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LE  DICTIONNAIRE 

DE  LA  BIBLE 

QVI  RAPPORTE  SOMMAIREMENT, 

LA  VIE  ET  LES  ACTIONS 

DES  PRINCIPAUX  PERSONNAGES 

DONT  IL  EST  PARLE  •*  , 

DANS  L'ANCIEN  ET  LE  NOUVEAU  TESTAMENT. 

ET  DANS  L'HISTOIRE  DES  }UIFS;\ 

CELLES  DES  PATRIARCHES,  JUGES,  ROYS,  ET  PRINCES  DE  CETTE  NATION,’ 
Le  tims  de  leur  élévation  fur  le  Thrône , celui  de  leur  Régné , & de  leur  Mort , 

LA  VIE  DES  PROPHETES  , ET  DES  SOUVERAINS,  SACRIFICATEURS 
depuis  la  Confccratîon  d'Aaron,  & de  tous  ceux  qui  lui  ont  fuccedé , jufques  à l’entière 
ruine  du  Temple  , Sc  de  la,  Ville  de  Jcrufalcmj 

LA  NAISSANCE,  LA  VIE,  LES  MIRACLES,  ET  LA  MORT  DE  JESUS-CHRIST, 

LE  T.EMS  DE  LA  VOCATION  DE  SES  APOTRES,  ET  DE  SES  DISCIPLES, 
l’année  Sc  le  lieu  de  leur  Martyre , avec  le  jour  de  leur  Fête  s 

L'EXPLICATION  DES  NOMS  DES  ANIMAUX  PURS  ET  IMPURS, 
dcfquels  il  étoit  deffendu  ,'ou •permis  de  manger,  avec  leurs  bonnes , ou  mauvaifes  qualités, 
fc  où  ils  le  trouvent  en  plus  grande  abondance , 

L’EXPLICATION  DES  DOUZE  PIERRES  PRECIEUSES , QUI  ETOIENT  SUR  LE  RATIONAL 
du  Grand  Prctre  , 8c  des  deux  qui  étoient  lur  fes  épaules  i 

,LES  NOMS  DES  EE'TES  ET  DES  SO  LE  M NI  TE'S  DES  HEBREUX, 

•.  Et  leurs  Sacrifices) 

CELUY  DES  PROVINCES,  REGIONS,  VILLES ; ET  BOURGS  , MONTAGNES  , PLAINES, 
Fleuves , Sc  Rivières  les  plus  remarquables , dont  il  eft  lait  mention  dans  la  Bible , dans  Jofcpb , 

Sc  dans  d’autres  Hiftoriens  ; les  noms  dont  on  les  appelle  aujourd'huy , avec  le» 
a Degrez  de  longitude , Sc  de  latitude,  pour  Içavoir  où  ils  font  placés , 

Sc  les  trouver  avec  plus  de  facilité  dans  la  Carte  > 

LE  NOM  DES  POIDS  ET  DES  MESURES  , LEUR  CAPACITE’ .AVEC  LA 
. vileurdes  Monnoyesdcce  tcms-li,  réduites  à celuy  d’i  prclcnt j Sc  de  plu  (leurs  autres  choies 
cres-difficilcs  &tres-curieufes  quife  rencontrent  dans  la  Bible  i 


Enrichy  d’une  Introduction  à l’Ecriture  Sainte,  & d’une  Chronologie  facrce. 


•A  LYON,:. 

. Chez  JEAN  CERTE,  rue  Merciere  , a 1»  Trinité. 


• <&■  DC.  xcm  • •« 

^VEb  PRIVILEGE  BU  ROT, 
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LE  LIBRAIRE 


au  lecteur; 

N peut  dire  que  le  titre  de  Diâionnaire  qu  ’on  a donné 
/ à ce  Livide  n exprime  que  tres-imparfaitement  cequ’tl 
! eft , car  un  Dtütonnatre  ne fi  a proprement  parler 
I qu’un  recueil  alphabétique  de  dirions  avec  l’expofi - 
i non  de  ce  quelles  fignifiem,  mais  on  trouve  en  ce  livre* 
cy  incomparablement  plut  que  cela.  Si  D Auteur  avoir 
■ jimp.euent  mu  par  ordre  alphabétique  tes  noms  qui  fe  trouvent  dans  le 
corps  ii  la  Bible , avec  une  définition  ou  defcription  fuccinte  & abrégée , 
il  n assoit  fait  gueres  davantage  qu’un  Peintre  qui  nous  f croit  voir  dans 
un  tbleau  des  efqueletes  décharné ou  des  bamboches  0*  des  mariant  tes, 
matséeft  ici  tout  autre  chofe  : Les  figures  y panifient  dans  l'embompoint 
(f  aec  leur  grandeur  naturelle,  fe  veux  dire  que  bien  que  ce  ne  /oit  pat 
l'emjoy  d'un  Diûionnaire  de  traiter  les  Htftoires  au  long , comme  elles  le 
j ont  ans  les  tuteurs  qui  ri  ont  pris  à tâche  qu'une  feule  matière , teffrit 
du  léleur  trouve  ici  de  quoy  s'y  former  une  idée  fujfifante  de  chaque 
choj.  0*  /’ inftruit  afiés  pour  en  parler  raifomablement , joint  à cela  que 
l’on  oit  ici  au  bout  des  articles  qui  le  méritent , le  nom  des  tuteurs  qui 
ont  titi  plus  amplement  cette  matière  5 fuplement  qui  doit  fatisfaire 
ceuuti  ont  la  curiofité  & le  defir  d en  fç avoir  davantage . 

lrrivera  fans  doute  que  quelques  Hiftoires  paraîtront  £ abord  Iran* 
quéef  defeBueufes  par  l’omifiion  de  quelques  faits  dignes  d’être  tou - 
ctedur  quoi  on  avertit  le  Le  [leur  que  ce  qui  ne  fe  trouvera  pas , par 
exere  dans  le  mot  d Aron,  fera  dans  celui  de  Moife , ce  qui  aura  éti 
omisns  Moife , fe  verra  dans  celui  de  Pharaon , ce  qui  manquera  dans 
A fi)  s , fe  trouvera  dans  CyrUs.  Ainfi  £ A fiuerus  dans  Æfther,  do 
Dardant  Sufanne , 0V.  Le  Ledeur  équitable  jugera  fans  doute  en 
cela  f Auteur  n a point  failli , parce  que  p bien  certains  faits  ou  cve- 
nemc'ont  communs  à diverfes  perfonnes  , il  eft  pourtant  vrai  qu  ils 
s’ aju)  mieux  à l’une  qu’à  l’autre.  D'ailleurs  on-évite  par  là  les  redites 
qui  j toujours  ennuïeufes. 

Je  iù  pas  étaler  par  le  menu  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  Livre, 
car  ceit  entreprendre  de  faire  un  autre  millionnaire  je  me  conten • 
teray  tje  toucher  les  principales  chofes  en  gros. 
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LE  LIBRAIRE,  AU  LECTEUR. 

On  y <bàil  la  vit , It  règne , les  Mœtsrt  s tes  bonnes  »h  mauvaifes  a fiions, 
Cf  U mot t noA  feulement  dès  Rois  qui  Ont  régné fur  le  peuple  de  Dieu, 
mais  eüiote  des  Monarques  d’Afiirie , de  Pèrfe , d'Égypte,  de  Grece,  des 
Generaux  Cf  Empereurs  Romains  qui  ont  tu  quelque  démêlé  avec  les 
Juifs,  & par  tonfequent  on  voit  en  même  tetris , les  Guerres,  les  Combats, 
lei  Hfioitts,  lis  Défaites  qui  ont  fait  la  bonne  ou  mauvaife  fortune  des 
uns  Cf  des  autres,  Ainfi quoi  que  ce  Livre  ne  femble  promettre  par  fon 
titre  de  Difiionnaire  de  la  Bible,  que  les  Hifioires  qui  J font  contenues,  il 
donne  le plaifir  au  Lefieur  de  lui  faire  voir  ce  qui  fe  pajfe  hors  de  la  Judée 
en  le  menant  promener  dans  les  pais  Cf  Royaumes  étrangers. 

On  y voit  les  merveilles  que  Dieu  a opérées  par  les  autres  Condufieurs 
de  fon  Peuple,  comme  un  Moife,  un  Jofué,  un  Gedeon  Cf  parles  Macha- 
bées , Cf  l'on  admire  qu'il  a voulu  fe  fervir  delà foiblejfe  du  fexe  pourabatre 
l'orgueil  Cf  la  puiffance  des  Conquérant  les  plus fiers  Cf  les  plus  redoutables. 

On  y étale  la  Vie  Cf  les  Miracles  non  feulement  des  Patriarches  Cf  dei 
Prophètes  de  P ancienne  loy , mais  encore  des  Apôtres , des  Difiiples , Cf 
des  premiers  Evêques  du  Shrifiianifme , avec  les  Herefies  qui  fi  font 
élevées  à fa  naifiànce.  Ainfi  l'on  peut  dire  fort  À propos  que  et  Livre]  pro- 
fère de  thefauro  füo  nova  6£  Vetfcta. 

On  y trouve  t' ordre , le  nom , la  fuccefion  des  foUVerains  Pontifes  des 
Juifs  , l' Autorité , les  Devoirs , les  dépendances  de  leur  Carafiere  leurs 
habits  Cf  ornement  Sacerdotaux , le  nom  Cf  la  fighification  des  dtuz,e 
pierres  pteeieufes  de  t Ëphod.  L’ explication  de  leurs  Sacrifices,  leurs  fêtes 
qui  font  le  Sabat , la  Pâque , là  Pentecôte,  celte  dei  Trompette , de  l'Ex- 
piation, des  Tabernacles,  de  ta  Scéhopegie,  & des  Encamet , avec  toutes 
les  Cérémonies  qui  s’y  pratiquaient. 

On  y lit  les  dtVerfes  Vicifittudes  du  Temple  de  Ierufalem , fa  première 
Confirufiion  ,fa  Démolition , fa  Reédificatton.fa  Defcription,fa  Figure, 
fes  Autels  ,fts  Vafi» , fés  Chandeliers , Cf  lis  quatre  diverfis  Ttanfia- 
tiont  du  peuple  JUif  dans  lis  pais  étrangers  oit  ils  foùpiroient  après 
leur  faint  Temple,  on  y voit  tes  Idoles , les  Sacrifices , les  Temples  de 
cts  Nations  étrangères  ou  t Idolâtrie  régnait. 

On  y déduit  les  mémorables  EveHemens  qui  font  arrivée,  dans  les 
années  du  Jubilé , te  que  c'efi  que  l'année  Sabarique  -,  le  nom  des  mois  dhs 
Grecs  Cf  des  Heéreux , avec  leur  raport  aux  nôtres. 

On  y trouve  l' explication  des  parties  de  ta  nuit,  ce  que  cefl  que  premiè- 
re , fécondé , Cf  troifiéme  veille , dont  il  efl  fotsvent  parlé  dans  le  nouveau 
T rfiament.  On  a encore  le  plaifir  de  voir  la  valeur  de  quelques  monnayes 
anciennes , Cf  le  contenu  de  certaines  me/ièrts. 

Comme  il  y 4 quantité  de  perfoAnis  iitufini  qui  ont  perlé  un  même 
nom , comme  d‘  Alexandre , de  Ttohmée , et  Herode  ,Je  tofeph , de  Simon, 
de  lean.de  Judas, de  Philippe, Cf  c.  Et  qu'tl  fe  peut  faite  qat  cette  identité 
de  noms  confonde  lés  idées  de  ceux  mime  qui  Ml  te  plus  de  iefiure , on  voit 
di/Hnfiement  la  vie  Cf  le  d, fièrent  carafiere  de  ces  diverfis  perfomm  qui 
ont  paru  en  ce  monde  (oui  un  mime  nom,  Srqfii-bien  que  le  divers  tems 

auquel 


LE  LIBRAIRE,  Aü  LECTEUR.’ 
duquel  elles  ont  vécu.  On  y voit  auft  la  racine  & l' Et bimologie  d'un 
très-grand  nombre  de  noms  Grecs  0*  Hébraïques. 

On  a le  filai fir  d apprendre  non  feulement  les  opinions  des  trois  fameu- 
fes  Selles  des  Pharifiens , EJfeniens , & Saducèens  , mais  encore  de  voir 
/' Infatuation  de  quelques  Rabiru  de  ce  tems  touchant  la  Metempficofe. 

On  voit  là-dedans  la  fituation  des  plus  célébrés  Montagnes , l’étendue' 
des  Mers , des  Lacs , 0*  les  pais  qui  les  confinent,  le  cours  des  Fleuves  les 
plus  renommez, , la  nature  îf  la  propriété  de  certaines  eaux  dont  les  unes 
f rodât [ en  t le  bitume , <T  autres  font  fans  potffons,  d‘  autres  dtfparoiffent  cer- 
tains jours  comme  la  riviere  Saba  tique.  On  y voit  le  détail  non  feulement 
des  Villes  01  Forterefjes  delà  Judée , mais  de  plufeurs  autres  des  Roiau- 
mes  circonvoifins.  On  aprend  qui  en  a été  le  premier  fondateur , combien 
de  tems  elles  ont  fubfifté  ,•  par  qui  elles  ont  été  détruites , en  quel  état  elles 
font  à prefent , 0"  fous  quel  nom  eües  font  connues  depuis  qu'elles  ont  été 
foùmtfes  à la  domination  des  Othomans. 

Quand  l'auteur  parle  de  certains  Animaux  , comme  du  Phénix,  du 
Pélican , du  Cigne , du  Crocodile , du  Rinocerot,  de  l'Elephant,  & c.  il  ne 
manque  pas  de  rapporter  ce  qu'en  ont  dit  les  Mu  tours , 0*  s'il  rencontre  en 
chemin  faifant  des  Sy billes,  des  Pléiades,  des  Syrenes,  des  Tritons,  0"  au- 
tres monftres  il  débité  ce  qu’en  ont  dit  les  Anciens  0 Modernes.  ]l  n'oublie 
pas  non  plus  de  parler  de  quelques  Arbres  0*  Arbuftes,  de  certaines  plan- 
tes & fruits,  (f  d'en  faire  connoitre  les  propriétés  & la  nature. 

Mais  ce  en  quoi  l'exaftitude  de  laAuteur  ,va  f je  l'ofe  dire , jufqùà 
[excès , cefi  à ne  laiffer  aucun  événement  ou  autre  chofe  tant  foit  peu  de 
mérité , fans  marquer  en  quelle  année  depuis  la  création  du  monde  elle 
échoit,  [S1  de  combien  dans  elle  précédé  la  Natjfance  ^Jésus-Christ. 
Jl  ri  a pas  omis  non  plus  à l égard  des  familles  de  marquer  les  afcendans 
0*  défendant  ceft  à dire  les  Peres  & JHs  des  perfonne s jllufires  \ \f-bien 
qu’on  peut  dire  que  ce  Livre  outre  fon  dévouement  particulier  à la  Bible, 
efipour  cent  autres  matières , un  Dttttonnaire  Htflorique , Cronologique, 
Géographique , Hydrographique  .Topographique,  Ethymologttjue,  Phyft- 
cologique , (S“  Généalogique. 

On  me  dira  fans  doute  que  ce  qui  efl  contenu  en  ce  Livre, fe  trouve  dans 
la  Bible , dans  Jofeph  0"  dans  quelques  autres  Auteurs  , comme  Plutar- 
que, lujfin,  0* c.  Je  répons  à cela  que  les  marchandtfes  qui  font  dans  Lyon 
fe  trouvent  dans  les  differentes  boutiques  de  cette  Ville,  mais  un  homme 
qui  voudroit  faire  emplete , ne  conteroit-il  pour  rien  la  commodité  de  les 
trouver  toutes  {f  cela  ce  pouvoit)  étalées  dans  une  feule  ? fans  avoir  la 
peine  de  les  aller  chercher  en  mille  dtfferens  endroits.  Les  matières  font 
ici  dtfpofces  par  ordre  Alphabétique , ce  quelles  ne  font  pas  ni  dans  la 
Bible  ni  dans  Jofeph  ; outre  que  ce  dernier , en  parlant  de  plufeurs  évé- 
nement fur  prenant  0"  extraordinaires , fe  contente  de  laiffer  à un  chacun 
la  liberté  d'en  croire  ce  qu'il  voudra.  Là  où  [on  voit  dans  ce  Diflionnaire, 
que  [Auteur  a pris  foin  djhferer  au  bas  [explication  qu'en  donnent  les 
faints  Peres,  comme  S.  Jerome , S.Auguftin,  S. Cyrille  ,S.Bazaf,&c. 

Si 
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Si  tien  que  l'entendement  du  Leâeur  rie  fl  pat  feulement  éclairé  par  la 
Doârine  de  ces  grands  Hommes  , mais  fa  foy  fe  trouve  fortifiée  par 
l'affentiment  que  ces  premières  lumières  de  l'Eglife  donnent  à ces  évé- 
nement extraordinaires. 

oAtnfi  ce  Livre , contenant  une  infinité  de  matières  de  differente  nature 
enrichies  du  fentiment  de  different  tuteurs,  £9"  étalées  avec  ordre , il  ne  fe 
peut  qu'il  ne  fait  utile  à toute  forte  de  perfonnes,  (f  que  les  S f avant  aufli- 
bienque  ceux  qui  n'ont  qu'une  médiocre  littérature , n'y  trouventde  quoi 
fe  contenter , puifque  f excellence  des  matières,  leur  variété,  & la  facilité 
de  les  trouver  y fourniffent  admirablement  bien  [utile  & le  deleâable. 

C eft  en  faveur  des  uns  & des  autres  que  fay  crû  devoir  jnettre  à 
la  tête  de  ce  Diâionnaire  [ Jntroduâion  à l'Ecriture  Sainte  ; cette  piece 
efl  du  R.  P.  Lami  Prêtre  de  t Oratoire , d'un  mérité  diftingué  ; d’une 
érudition  profonde  (5“  connu  dans  la  République  des  Lettres  où  tl  occupe 
une  des  premières  places.  Elle  efl  d'une  fi  grande  utilité  que  non  feule- 
ment des  perfonnes  tres-verfees  dans  la  ieélure  de  t Ecriture  fatnte  ni  ont 
confeillé  de  la  joindre  à ce  Diâionnaire  , mais  même  des  Prélats  tres- 
éclairez,  me  f ont  ordonné.  Cet  ouvrage  en  effet  contient  tout  ce  qui  peut 
fervir  diéclairciffement  à l'Ecriture  ; & quoi  qu'on  trouve  en  divers  en- 
droits du  Diâionnaire  des  chofes  qui  auront  du  raport  à ce  que  l’on  lira 
dans  l Introduction , cependant  t arrangement  s'y  trouve  d'une  autre  forte 
que  dans  le  corps  du  Diâionnaire , (fi  [on  ne  doute  point  que  la  méthode 
dont  te  f pavant  Homme  fe  fert  pour  donner  une  connoiffance  claire  des 
chofes  les  plus  particulières , n'agrée  & ne  profite  à tous  ceux  qui  la 
fuivront. 

Je  mets  aufli  à la  fin  de  ce  Diâionnaire  une  Cronologie  Sacrée.  On 
n’ignore  pas  de  quelle  confequerjce  efl  cette  piece  pour  [intelligence  de 
ÏHtfioire  Sainte  Cf  particulièrement  pour  faciliter  la  leâure  de  i ancien 
\ [eftament . L' Auteur  qui  eft  celui  du  Diâionnaire  n a rien  négligé  pour 
la  recherche  des  chofes  les  plus  fingulieres , CS'  même  des  coruroverfées.  Jl 
rapporte  i opinion  de  différent  Autheurs  ; £5*  fans  vouloir  dogmatifer  ni 
décider,  il  dit  quelle  eft  l’opinion  la  plus  commune,  il  ri  a pas fuivi  d'autre 
ordre  dans  la  fuccefiion  du  gouvernement  Judaïque , que  celui  que  ce  Peu- 
ple a eu  fous  ceux  qui  [ont  conduit,  tels  qu'ont  été  les  Juges , les  Rois , Cf 
les  fouverains  Sacrificateurs.  La  leâure  vous  en  infiruira  Cf  vous  cm 
convaincra.  En  faifant  imprimer  cet  Ouvrage , fay  moins  cherché  mes 
propres  interets  que  le  profit  Cf  [avantage  du  public. 

Si  ceux  qui  verront  ce  Livre , découvrent  quelque  beau  trait  des 
Peres , quelque  explication  remarquable  des  Interprétés , quelque  chofe 
enfin  qui  puiffe  fervir  à [embehffement  de  l'Ouvrage , je  les  prie  d'avoir 
la  bonté  de  ni  en  donner  avis.  Je  recevfay  avec  plaifir  leurs  mémoires, 
Cf  te  tâcher ay  de  leur  donner  toute  la  fatisfaâion  t}u' ils  fçauroient 
defirer. 

1NTRO 
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INTRODUCTION 

A 

L'ECRITURE  SAINTE- 


E Salut  vient  des  Juifs  > dit  Jésus  Christ;  c'eft  à Abra-  *•?*««*•♦. 
Iiam  , à Ifaac,&  àjacob  leurs  pères, que  la  promclîèdii 
Mtiïie  a été  faite  ; c'eft  de  ces  Patriachcs  qu'il  décend. 

C’tft  dans  la  Judée  qu'il  eft  né  j & qu'il  a opéré  le  laluc 
des  homme*.  Ainfi  il  cft  d une  confequence  extrême  de 
fç  avoir  à fonds,  tout  ce  qui  regarde  les  Juifs  pour  bien  ZT»'Au' 
entendre  l'Ecriture  , dans  laquelle  on  trouve  par  tout 
Jesus-Chr  i st  ou  figuré  dans  les  ombres  de  la  Loy , ou  prédit  par  les  Pro-  «/«a. 
phetes  , ou  patoilfant  luy  - même  St  agilfant  fur  la  terre  dans  le  tems  marque  >“v' 
par  fa  fitgcllc.  Car  les  Autheurs  des  Livres  facrés  .fuivant  le  génie  de  tous 
ceux  qui  écrivent , n'ont  pas  pris  le  foin  d'expliquer  en  détail , les  Loix  , les 
Coutumes , les  Ceremonies,  & quantité  d'autres  chofcs  qui  étoient  allez  con- 
nues aux  Juifs  pour  qui  ils  écrivoicnt.  Ceft  une  connoilfance  qu’il  faut  em- 
prunter ailleurs  quand  ons’aplique  à lire  l'Ecriture.  - 

Je  ne  m'étendraypas  icy  fur  l'utilité  ni  fur  le  plaifirde  cette  icihire.  Quel  Al'AJ' 
autre  peut  être  plus  agréable  é II  n’y  a de  joye  faine  & véritable , dit  S.  Augu-  , 
ftin , que  celle  qui  naît  de  l'tfpc rance, & de  I'cfpcrancc  du  Royaume  du  Ciel,  /*.«  à U 
plus  que  de  toute  autre.  Or  l'Ecriture  nous  en  découvre  les  Myftercs,eile  nous 
en  cnicigne  le  chcmin,&  pendant  que  nous  y marchons, elle  répand  mille  plai- 
lïrsfecrets  dans  le  cœur,  filon  ce  que  dit  S.  Paul , que  nôtre  cfperanec  devient 
plus  ferme  par  la  patience  & par  la  confolation  que  nous  donne  i"£crirure. 

Quelle  autre  étude  cft  plus  ncceflaire  à un  Théologien  ? C'eft  une  erreur  pi- 
toyable de  s’amufer  à des  connoiflânces  inutiles.  C’eft  cependant  l'erreur  de 
bien  des  gens:  t ar  combien  y en  a-t'il  entre  ceux  qui  s’apliquent  depuis  tant 
d'années  à la  Théologie  , qui  n'ayent  plûtôc  la  tète  pleine  des  vaincs  & des 
frivoles  difputes  de  l' Ecole , que  l'elprit  8t  le  cœur  nourri  des  vérités  de  l'Ecri- 
turejlls  crovent  en  avoir  fait  une  étude  fericute  lorlqu'à  des  heures  interrom- 
pues , ilscn  ont  parcouru  quelques  Chapitres.  La  vérité  cft  le  but  d«  nos  étu- 
des , mais  je  ne  fçay  par  quelle  fatalité  nous  nous  égarons  de  la  voye  naturel- 
le qui  y conduit. 

(A)  Eti 


Djgitizecf  by  Google 


h , Introdufiion 

En  cela  nous  n’imitons  pas  les  SS.  Pères,  de  qui  nous  tenons  & les  livres  de 
l’Ecriture  & leur  véritable  intelligence.  Ils  ne  lailToicnt  pas  la  fource  pour  cou- 
rir apres  les  ruilfeaux;  ils  tiroicntde  l’Ecriture  ces  argumens  foudroyans,dont 
ils  abartoient  l'herefie,  & cette  celefte  nourriture  dont  ils  nourriflbient  l'Egli- 
(c.  Qu’on  life  les  Cliryfoftomcs , les  Grcgoircs,  les  BalïleSj  les  Ambroifcs,  les 
Jeromes , les  Auguftins , on  verra  que  ces  lâints  Docteurs  remplis  8c  pénétrez 
de  cette  étude  , parlent  toujours  de  l’abondance  de  leur, cœur. 

C’eft  aflurément  une  chofe  digne  de  compaffion  , de  voir  les  hommes  cm- 
barraffez  déjà  dans  une  infinité  de  foins  » qui  les  détournent  de  l'étude  de  la 
vérité  pour  laquelle  ils  font  faits  , perdre  miferablemcnt  ce  peu  de  tems  qu'ils 
ont  de  refte  en  de  vaincs  8c  ridicules  difputes.  Dç  là  viennent  ces  S'ophiftcs  de 
l'Ecole  ;car  en  vérité  peut-on  les  apdlcr  Théologiens  feux  qui  fur  chaque 
queftion  fçavent  fi  peu  ce  qu’enfeigne  l’Ecriture  ,8c ce  que  les  Peres  & les 
Conciles  ont  décidé.  De  là  encor  viennent  ces  Dcclamateurs.qui  remplirent 
les  Chaires  , car  je  ne  penfe  pas  qu’on  puiflc  leur  donner  la  qualité  de  Prédi- 
cateurs de  la  parole  de  Dieu  , qu’ils  citent  fi  rarement.  On  leur  voit  promet- 
tre dans  leur  exordc  l’explication  de  l’Ecriture,  8c  dans  la  fuite  de  leurs  dif- 
cours  ils  ne  penfent  qu’à  Hâter  l’oreille  8c  l’cfprit  des  Auditeurs  par  une  di- 
étion  élégante  8c  par  des  penfées  recherchées.  Ainfi  le  peuple  cft  privé  de  la 
nourriture  folidc  i ainfi  les  Chrétiens  demeurent  dans  l’ignorance  de  la  fcicn- 
ce  du  falut. 

Av,  i*tn  l.cs  Prédicateurs  font  d'autant  plus  incxcufablcs  de  négliger  l’Ecriture  , 
qu’il  n’y  a point  pour  eux  de  fonds  plus  riche  8c  plus  inépuilablc  que  celuy-  là. 
’î/dftT  Tout  cc  qui  foûticntl’ éloquence j les  aérions  extraordinaires , les  mots  écla- 
•nw,.  tans , les  exemples,  les  comparailons , les  paraboles,  s’y  trouvent  avec  abon- 
dance. Non  feulement  on  y puife  la  véritable  Doétrine , non  feulement  on  y 
rencontre  toutes  fortes  de  fujets  > on  y trouve  encor  ces  ornemens , qui  don- 
nent de  la  force  8c  de  la  dignité  au  dilcours.  Quelle  maniéré  d’enfeigner  plus 
claire  8c  plus  brieve  que  celle  de  l’Evangile?  Quel  Orateur  peut  égaler  la  for- 
ce 8c  la  vchcmence  des  Prophètes?  qui  içait  mieux  tourner  l’efprit  8c  toucher 
le  cœur  que  S.  Paul  ? qui  peut  mieux  donner  au  difeours  l’éclat  8c  l'élévation 
de  la  Poéfie  que  les  Plcaumcs  de  David  ? enfin  quelle  foule  admirable  de  fen- 
tcnces  8c  de  maximes  dans  les  livres  de  Salomon? 
t><i & Mais  illcroit  fort  inutilcde  relever  le  prix  8t  la  necefiité  de  l’étude  de  l’E- 
criture,i  des  gens  à qui  le  moindre  travail  fait  peur, fi  on  ne  leur  facilitoit  cette 
étude.  C'#  cc  qui  m’a  obligé  de  tirer  tout  cc  qui  cft  ncccflâire  pour  l’enten- 
dre > d’une  infinité  de  Livres  , qu’on  a de  la  peine  à trouver,  qui  coûtent  beau- 
coup St  qu’on  ne  peut  lire  qu’avec  un  travail  infiny.J’cn  fais  icyun  abrégé 
méthodique  où  l'on  découvrira  d'un  coup  d'œil  toutes  les  chofes, qu’il  feroit 
très  long  8c  très- difficile  de  chercher  dans  les  Authcurs où  elles  font  dif- 
perfees. 

Mais  puilqu’il  eft  important , comme  je  I'ay  dit  de  fçavoirtout  cc  qui  re- 
garde les  Juifs, je  donne  dans  le  premier  Chapitre  une  idée  generale  de  la 
Nation  , j’explique  le  nom  8c  l'origine  des  Hébreux,  leurdivifion  en  plufieurs 
Tribus,  la  dilércncc  entre  les  Hébreux  de  nailfance  8c  les  Hébreux  de  con- 
verfion , qu’on  apelle  P rôle  ly  te  s.  Dans  le  fécond  je  fais  un  abrégé  chronolo- 
gique de  toute  leur  Hiftoirc,oùjeraporte  tout  cc  qui  leur  cft  arrivé  depuis  le 
commencement  du  Monde  jufqu’à  Jésus-Christ  8c  à la  deftruétion  de  Jeru- 
iàlem , après  laquelle , aflfujctis  à une  domination  étrangère , ils  ont  cclfé  de 
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former  un  peuple  félon  la  Prophétie  de  Daniel.J'ay  fuivi  les  Annales  d’Uffcrius 
& la  Chronologie  abrégée  de  Lancelot.  Le  troifiémc  Chapitre  eft  une  deferip- 
tiondu  pais,  que  les  juifs  ont  habité  ; j'y  ay  ajouté  une  Carte, qui  met  fous  les 
yeux  les  villes  & les  iieux  que  je  décris.  Vient  enfuite  leur  Republique, dont  Si- 
gonius  Bcrtram  St  Cunæus  ont  écrit , mais  on  trouvera  icy  beaucoup  de  choies 
qui  ont  échapéà  ces  Authcurs.  Voicy  l'ordre  que  je  fuis  pour  la  bien  faire  con- 
noitre.  Dans  le  quatrième  Chapitre  je  raporte  les  Loix  écrites  8t  non  écrites  : 
car  outre  celles  que  l'on  voit  dans  la  Bible , les  juifs  rcconnoiffent  fept  Com- 
mandemens  que  Dieu  fit  à Noé,  fans  parier  de  beaucoup  d'autres  Loix , qu'ils 
prétendent  que  Moïfe  reçut  de  la  bouche  de  Dieu, St  qu'ils  apellcnt  la  loy  Ora- 
le. j'explique  ce  que  c'ell  que  Talmud  ,où  ccteefpece  de  Loy  8t  la  tradition 
Judaïque  eft  renfermée.  Dans  le  cinquième  je  parle  des  Magiftrats , de  leur 
Dignité  St  de  leurs  fonctions.  Le  (ixiéme  comprend  le  Gouvernement  Civil» 
les  divers  Tribunaux,  leur  pouvoir  , les  lieux  où  ils  étoient  attachez , la  for- 
me deslugemens  ,lcs  diverfes  fortes  de  peines,  l'ay  beaucoup  emprunté 
de  Scldcnus  homme  inftruit  à fonds  des  affaires  des  Iuifs.  Le  feptiéme  parle 
des  perfonnes (âcrécs  , Içavoir  des  Prêtres,  des  Lévites,  des  Nazaréens,  8c 
des  autres.  Le  huitième  eft  un  abrégé  de  la  Religion  des  Iuifs, de  leur  créance 
8c  de  leurs  loix.  Le  neuvième  explique  tout  ce  qui  regarde  les  facrifices , les 
viéfimes  , les  perfonnes  qui  les  prefentoient,  les  ceremonies,  les  lieux  8 1 les 
temps,  Stc.  Le  dixième  eft  une  deferiptiondes  Lieux  faints,  du  Tabernacle > 
du  Temple, dont  nous  pourrons  quelque  jour  en  faire  une  autre  plus  étenduëa 
Comme  toutes  chofcs  fc  faifoient  parmy  les  Iuifs  à des  tems  rcglez  ; dans  le 
Chapitre  onzième  nous  parlons  du  tems  8t  des  differentes  maniérés  de  le  me- 
furcr , nous  y joignonsle  Calendrier  dont  ils  fe  fervoient.  Dans  le  douzième 
nous  donnons  un  détail  des  Fêtes  marquées  dans  le  Calendrier,  St  des  cere- 
monies avec  lcfqucllcs  on  lesobforvoit.  On  trouvera  dans  le  treiziéme  les  di- 
ferentes  Se  die  s quife  font  formées  parmy  les  Iuifs,  les  Dogmes  8t  les  mœurs 
des  Pharificns  6t  des  Saducécns , dont  il  eft  tant  parlé  dans  l'Evangile.  Mais 
parce  qu'on  ne  peut  bien  entendre  ce  que  Iesus  Christ  8t  les  Apôtres  ont 
dit,  fi  l'on  ne  fçait  les  coutumes  St  les  ufages  des  Iuifs  anciens , dont  les  mo- 
dernes ne  s’éloignent  guercs,  étant  comme  eux  très- attachez  à leurs  vieilles 
Traditions , j’en  donne  un  détail  dans  le  quatorzième  8i  le  quinziéme  Chapi- 
tre tiréde  Butlort  de  LighfoothjdcLeuldcm , de  Leon  de  Modene  8t  de  plu- 
lieurs  autres.  Naturellement , quand  on  entend  parler  de  la  Monoye  St  des 
mefures  des  Anciens,  on  fouhaitte  de  connoître  le  raport  quelles  ont  aux 
nôtres.  Quelques  uns  fe  contentent  de  marquera  peu  prés  ce  raport , j'ay  tâ- 
ché de  le  démontrer  dans  le  1 6.  St  17.  Chapitre  fur  les  oblcrvations  de  Bu- 
dxe,  de  Villapandus,  de  Gaffendi , de  Lancelot  St  de  plufieurs  autres.  Puifquc 
je  ne  me  fuis  pas  propoféd' autre  but  dans  cette  Introduéfion,  que  de  faciliter 
l’intelligence  de  l'Ecriture , ce  dcflcin  m'engage  à parler  de  tout  ce  qui  regar- 
de la  Bible  en  general.  Ainfi  je  raporte  dans  le  18.  Chapitre  le  nombre  des 
Livres  facrez,la  matière  de  chacun  en  particulier,  leurs  Autheut$,letems8c 
la  Langue  où  ils  ont  été  écrits  8t  leur  authorité.  Cette  matière  a etc  traitée  à 
fonds  par  Sixte  de  Sienne  , par  Bellarmin , 8c  par  quantité  d'autres  Théolo- 
giens célébrés  de  la  Compagnie  de  Iefus.  On  fe  fera  (ans  doute  un  plaifir  de 
lire  dans  le  19.  Chapitre , l'hiftoire  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  à la  Bible  par 
exemple,  en  quels  Caraéfcres  elle  étoit  écrite,  files  points  font  une  inven- 
tion nouvelle  ou  ancienne , quand  8c  par  qui  le  texte  H -brcu  a été  traduit  en 
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Grec,  quelles  font  les  Editions  attribuées  à Efdras , à Origcnc  & aux  Maflô- 
retes.  On  verra  aifement  que  nous  avons  tiré  de  grands  fccours  de  Cape  lie, 
du  P.  Morin,  de  Uvalton,  de  Mr.  Simon  & de  plulicurs  autres.  Eniindanste 
ïO-  Chapitre  )’ay  étably  les  règles  neccffaircs , pour  trouver  le  véritable  lens 
de  l'Ecriture,  j’y  ay  joint  l'explication  des  Idiotilmcs  > c'eil  à dire  des  pro- 
priété! de  la  langue  Hébraïque.  Pcrfonnc  n’ignore  combien  cette  connoiitan- 
ce  eft  cffentielle  pour  cette  forte  d’étude. 

J’cfpere  que  l’expcriencc  fera  connoitre  que  ce  Livre  eftunecfpece  de 
Commentaire  general , & qu’il  n’y  a pas  d’obfervation  qui  n’éclaircilfc  beau- 
coup d’endroits  de  l’Ecriture.  J’ofc  même  promettre  au  Lcfieur,  qu’il  pourra 
fe  palier  de  cette  foule  innombrable  de  Commentateurs , dont  la  feule  grof- 
leur  épouvante.  Mais  je  ne  crois  pas  qu’il  puifle  fe  difpenfcr  de  fçavoir  l’He- 
breu  & le  Grec  pour  confultcr  les  Originaux  ,lorfquc  les  differentes  Vcrfions 
embaraflent;  cependant  cette  différence  de  Vcrfions  eft  extrêmement  utile, 
& tient  prefquc  lieu  de  la  connoiffancc  des  Langues  originales.  Car  les  divers 
tours  des  Interprétés  fonrfort  propres  à faire  comprendre  l'étendue  & la  for- 
ce du  mot  qu'ils  traduifent.  Ainfi  je  confcillerois  d'acheter  les  Interprétés 
dont  je  parle  dans  le  dernier  Chapitre.  Te  ne  m’étendray  pas  davantage  là- 
deflùs , je  fouhaitc  que  cet  Ouvrage  facilite  lctude  de  l’Ecriture,  afin  que 
chacun  puifle  dire  avec  S.  Auguftin que  ces  Ecritures, 6 mon  Dieu , foient  mes 
chartes  délices  & mes  innoccns  plailirs. 


CHAPITRE 


CHAPITRE  PREMIER 

Idée  generale  de  la  nation  Juifve. 

^ s ^nt  Je  deux  fortes.  Il  y a des  Juifs  de  naillance  fie  des  %*'*//** 

$^5j  ' cemverfion.  Dans  les  premiers  il  faut  obferver  trois  cho-  pf.  # 

il  lès,  leur  origine , lesdifFeren»  noms  qu’on  leur  donne,  l’ordre 

^5è  ':|  f f f ^ Jlvl*'on  Jcleurs  Tribus 

L’origine  des  Juifs  le  tire  dcSemlc  premier  des  enfans  de  o#*»  du 
^oc ' AfPhaxaJ  ^on  fils  engendra  Caïnam  félon  Saint  Luc  i ,Zjaw, 

J , aïnam  euc  Sa!c,ûlé  eut  Heeer , Heber  eut  Phalec  3 Phalcc  eut 

Kagau  -,  Ragau  eut  NacliorjNachor  eut  Tharc  pcrcd’Abraham. 

Ce  Patriarche  cutd’Agar  fa  la  vante,  Hma cl  qu’il  fit  circoncire  avec  toute  fa  marion, 
fdon  l’ordre  qu’il  avoir  reçu  de  Dieu.  lima  cl  ne  fut  point  l’enfant  de  promefle  ,ce  fut 
Ifaac  qui  naquit  de  Sara  âgée  de  90.  ans.  De  lui  forcit  cetcc  hcurcule  poftcricé  qui 
égala  le  nombre  des  grains  de  fable  de  la  Mer , & .1  oaiife  de  laquelle  ce  Patriarche  qui 
s’app  choit  auparavant  Abram , fut  nommé  Abraham,  qui  lignifie  le  perc  de  plufieurs 
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peuples.  Ifaac  eut  Elàü  3c  jacob  , , celui-ci  quoique  le  cadet , enleva  la  bénédiction 
à fon  frcrc , St  par  là  devine  l’aîné  fie  l’heritier.  il  eut  douze  fils  qui  furent  les  peres 
-de  cette  Nation  que  Dieu  a béni  fie  qu’il  a honorée  dclbn  alliance  3c  des  promcUes  du 
MçfTie.  Ces  Patriarches  font  tous  trois  enfemblc  l’origine  des  juifs  3 car  il  ne  fuffiroic 
pade  dire  qu’ Abraham  eft  leur  chef,  puifqu’ileftauffi  le  chef  des  Ifmaelites.  Il  ne  fuf-  ■ 

1 firoit  pas  non  plus  de  dire  qu’Ifaac  eft  leur  pere , parce  qu’il  cft  aulli  le  pere  des  Idumé- 
« em  j 3c  c cft  la  raifon  pourquoi  quand  il  clt  parlé  dans  l’Ecriture  des  pères  des  Juifs , 
on  nomme  coûjours  Abraham , Uaac  3c  Jacob.  * 

Les  Juifs  ont  eu  plufieurs  noms.  Premièrement  ils  ont  été  apellez  Hcbreux,d’He- 
ber  , dont  ils  defeendent , comme  il  a été  dit , & dont  ils  parioient  la  Langue.  D au-  j«,y 1. 
très  croycnc  pourtant  que  ce  nom  lignifie  étranger  du  mot  Hebreu  H*v*r  , qui  veut 
dire  paflèr , parce  qu  Abraham  , lorlque  Dieu  lui  ordonna  de  fortir  de  Chaldée,  palfa  *£***.  H‘ ' 
l’Euphrate  pour  venir  dans  la  terre  de  Chanaan. 

Secondement  ils  ont  été  apellez  Ifraélitcs  de  Jacob  qui  reçu  le  fumom  d lfrafil,  Ptwjmoi 
qui  lignifie  plus  fort  que  Dieu  i fur  nom  dont  il  fut  honoré  au  lorcir  du  combat  , qui  ‘f,ÎUt-  rf" 
eft  dccritdans  le  chap.  3 t.  de  la  Genefc.  Les  Juifs  Ce  diftinguerent  par  ce  nom  de  la  rM“tu' 
pofteriré  d’Efaii  ,qui  étant  roufleau  , laifla  à fes defeendans  Te  nom  d’idumccns , qui 
veut  dire  roulleaux. 

Troificmement  ils  ont  eu  le  nom  de  Juifs , de  la  Tribu  de  Juda  pour  trois  raifons , 

• parce  que  les  Rois  croient  de  cette  Tribu  , parce  que  le  Mcflie  en  devoir  naître, parce  ‘f'0**-- 
quelle  revint  de  Babylonc  toute  entière  & crcs-flori  liante  fousla  conduite  de  Zoro-  )mi^' 
babel.  Les  dix  Tribus  qui  avoientfait  Schifine  3c  que  Salmanazar  emmena  captives, 
ne  revinrent  point  3 celle  de  Bcnjanin  fut  prclquc  entièrement  éteinte  dans  la  guerre 
que  les  autres  Tribus  lui  déclarèrent.  Ainlî  toutes  étant  ou  finies  ou  difperfces,la  Tri- 
bu dejudarefta  feule  de  la  nation  Hébraïque. 

Quatrièmement  les  Juifs  ont  été  apellez  le  peuple  de  Dieu.  Pouf  bien  connoître  ***2^*u 
ce  peuple  myftcrieux  3c  tout  extraordinaire  ,il  faut  fçavoir  qu’immediatement  après  *£mfu  à\ 
qu’ Adam  fut  tombé  , Dieu  eut  la  bonté  de  lui  promettre  un  réparateur  de  la  chutedes 
Hebreux  l’apcllcnt  le  Mclfie  . les  Grecs  le  Chnft,  c’eft-à-dire  oint , parce  que  c’étoit 
la  coutume  de  conlâcrer  par  unecfpece  d’onclion  fainre , ceux  qui  étoient  apellez  à 
quelque  grand  crnploy.  Or  Dieu  voulue  choifir  un  peuple  dans  lequel  il  fit  voir  ce 
qu’il  avoit  dclfe'n  de  faire  par  ce  Réparateur,  Il  plut  à U Sagcfle  de  ftifpendre  pen- 
dant quatre  m»lle  ans  le  rccabliflementdu  genre  humain, afin  que  cette  longue  attente 
fie  le  magnifique  apareil  de  ce  peuple  excitât  les  efprits  des  hommes,  fie  les  préparât  à 
recevoir  le  Mdlîc.  Or  les  Juifs  ont  etc  ce  peuple  choilî.  Dieu  leur  confia  falainte  Loy- 
fie  marqua  an:  dans  leurs  évenemen*  que  dans  leurs  ceremonies , tout  ce  qu’il  devoie 
faire  nn  jour  : c’cftàcaufedc  cela  que  par  honneur  ils  ont  été  apellez  le  peuple  de 
, * ; - , . . . ( A îij  ) Dieu. 
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6 IntroiuBion 

Dieu.  Les  autres  Nations  de  la  terre , font  apcllées  Goim , en  Grec , c'eft  à-dire 
Gentils.  On  les  apdlc  auffi  les  incirconcis  par  opofition  aux  Juifs  , parmi  lefquéls  la 
circoncifion  étoit  en  ufàge. 

Quant  à l’ordre  de  la  nation  Judaïque , tout  le  monde  fçait , quelle  ctoit  divifee  en 
autant  de  Tribus  que  Jacobeut  de  fils , Ôc  chaque  Tribu  étoit  diviféeen  familles. 

Ainli  la  Tribu  de  Levi  qui  ctoit  deftinée  au  fcrvicc  de  Dieu  , avoit  trois  familles , 
des  Gerfonites , de  Gerlbn  l’aîné  de  Levi  ,des  Caathites , de  Caath  fon  fécond  fils , 

Moïfe  Sc  Aaron  ctoicnt  de  cette  famille.  Des  Mcraritcs,  de  Mcrari  le  troifiéme  filsde 
Levi. 

Dans  la  fuite  dc^tems  David  partagea  les  maifons  d’Elcazar  5c  d’Iihamar,qui  après 
la  mort  de  Nadab  5c  d’Abiu  eurent  le  Sacerdoce , en  14.  familles , qui  à leur  tour  en 
faifoicnt  les  fonctions.  Il  y en  avoit  feize  de  la  branche  d’Eleazar  > en  voici  les  noms , 

Joïarib , ledei  , Harim  ,Seorim  , Melchia , Maïmam,  Accos , Abu  , îcfua , Sechcmia , 

Eliafib , Jacim , Hoppha  , lfbaab , Belga  , Emmcr.  Les  huit  autres  ctoicnt  de  la  bran- 
che d lthamar , en  voici  les  noms,  Hczir,  Apfes,  Phetcïa,Ezechiel,  Zachim , Samul , 

Dalaïau , Maaziau. 

La  Tribu  de  Ruben , l’aîné  de  Jacob , avoit  quatre  familles,  les  Henocites,  lcsPhal- 
liiites , le  Hefronitcs , les  Carmitcs. 

La  tribu  de  Simeon  en  avoit  fix , les  Nama élites  » les  Jaminitcs , les  Jachinires , les 
Zarcïtes  , les  Saillîtes.  , 

La  Tribu  de  Gad  en  avoit  fept } les  Sophoniccs , les  Aggites , les  Sunites , les  Ozni- 
tes , les  Hérites , les  Arodites  , les  Ariclucs. 

La  Tribu  de  luda  en  avoir  cinq  , les  Selaïtes,  les  Pbarefites,  fie  Zarcïtes,  les  Hef- 
ronitcs, les  Hamulitcs. 

La  Tribu  d’iflacharcn  avoit  quatre  , lesTholaïtes , les  Pbuaïtes , les  Jafubitcs,  5c 
les  Semramtes. 

La  T ribu  de  Zabulon  en  avoit  trois,lcs  Sarcdites,les  Eleonites,les  Jalclitcs. 

La  Tribu  de  lofeph  fut  partagée  en  deux  Tribus,dc  Manafle  5c  d’Epharïm,  ainfi  en  . 
comprenant  la  Tribu  de  Levi  il  y en  avoir  treize. 

La  Tribu  de  Manafle  avoit  fix  familles,  les  Machiritesjlcs  Galaaditcs,  les  Jeziritcs,  • 
les  Hclecices , les  Alrielites , 5c  les  Sechemitcs. 

La  Tribu  d’Ephraïmcn  avoit  quatre,lcs  Sutalaites , les  Bcchcri tes , les  Thchcnites, 
le  Hcranites.  ’ *■ 

La  Tribu  de  Benjamin  en  avoit  fix  , les  Belaïtes , les  Afbclites,  les  Abiramitcs , les 
Suphamites , les  Hérédités , les  Nocmitcs. 

La  Tribu  de  Dan  n’en  avoit  qu’une , les  Suhamites. 

La  Tribu  d’Azcr  en  avoit  cinq,  les  Jemnaïtes , les  Jcfluitcs,  les  Brieïte$,lcs  Hcbc- 
rites , les  MelchicUtes. 

La  Tribu  de  Ncptali  en  avoir  quatre  , les  leficlites , les  Gunites , les  Jcfcrites , les 
Sclleniics. 

On  apelle  Juifs  de  converfion  ceux  qui  demeurant  dans  la  Judée  ètoient  cenfez  de 
t la  Nation , comme  les  Ouvriers , les  Efclavcs , les  Servantes , cette  féconde  forte  de 
Tuifs  s apelle  Profclitcs.  Ce  mot  eft  Grec  5c  figni  fie  étranger.  Il  y en  avoit  de  deux 
fortes.  Des  Profclitcs  d’habitation  5c  des  Profelites  de  Juftice:  les  premiers  ctoicnt 
ceux  qui  demeuraient  dans  la  Judée.  Ils  n’étoient  pas  obligez  d’obfcrver  toute  la  Loy, 
mais  tls  ctoicnt  aflujcttis  à celle  du  Sabarh  , comme  il  parait  par  le  ch.  îo.  de  l’Exode 
6c  autres  Coramandcmcns  ,que  les  Thalmudiftes , c’eft-à-dire  les  Do&eurs  Juifs  pré- 
tendent que  Dieu  donna  i Noé  , comme  de  ne  point  adorer  les  Idoles , de  ne  point 
manger  dcfang,6cc.Lcs  Juifs  n’avoient  garde  de  laiflcr  vivre  fans  Loix  les  Etrangers 
qui  demeuraient  parmi  eux.  C’eft  ces  fortes  de  Profelites  que  l’Ecriture  apelle  des 
Gentils  qui  craignoient  Dieu. 

Les  Profelites  de  Juftice  embraflbient  la  Loy  toute  entière , auflî  leur  donnoit-cllc 
le  rang  Ôc  les  privilèges  des  Juifs  de  naiflancc  , comme  il  parait  en  beaucoup  d’en- 
droits de  l’Exode  6cde  Levitiquc.  Et  dans  le  chap.  14.  de  Judith  on  trouve  l’exemple 
d’Achiot  qui  fut  agrégé  au  peuple  d’Ifracl.  On  les  apclloit  Profelites  de  Juftice , parce 
cju’ils  accompliflbient  toute  la  juftice  de  la  Loy  : on  les  apelloic  aufli  les  enfansde  l’al- 
liance. Et  c’eft  d’eux  que  parle  Jésus  - Chmst  quand  il  reproche  aux  Pharifiens 
qu’ils  couraient  la  Mer  5c  la  Terre  pour  faire  unfeul  Profclitc. 

Pour  devenir  Profclitc  de  Juftice  on  obfèrvoit  trois-  formai itez  La  première  étoit 
"*  de  recevoir  la  circoncifion.  Le fang  qu’on  y répandoit  s’apclloic  le  fang  dcl’alliances 
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L'ordre  de  Dieu  a Abraham  cft  formel , tout  mile  qui  ne  fera  pas  circoncis  fera  fexter- 
miné  du  peuple»  La  fécondé  étoic  de  fc  laver  ou  de  le  batifer  du  moins  en  prelênee 
de  trois  Juifs  confidcrables.  Alors  le  Profclitc  deteftoit  fa  vie  paffée , il  déclaroicque 
ce  n écoit  ni  l’ambition  , ni  l’avarice  qui  lui  faifoient  fouhaitcr  ce  Batcme,  mais  le  pur 
aepour  de  la  Loy  de  Moïfe  > on  lui  en  enfeignoit  les  chefs  les  plus  eflenticls,  il  promec- 
toit  de  vivre  fainccmcnc , d’adorer  le  vrai  Dieu  fie  d ’obeïr  à les  Commandemens.  L’E- 
glife  Chrétienne  emprunta  ccs  ceremonies  lors  quelle  reçut  des  Profclites  Ibit  Juifs  foie 
Gentils.  La  croificme  fbnnalitc  écoit  d’offrir  un  facrificc.  Les  femmes  ctoient  difpen- 
fcesdcla  circoocilion  , mais  elles  praticpioient  tout  le  refte.  On  regardoit  un  Prolclitc 
comme  un  enfant  qui  ne  fait  que  de  naître,  C’cft  pourquoi  Jesus-Chrj  st  dit  à Nïco- 
deme  : Vous  ctes  un  Docteur  d’Ifracl  Si.  vous  ne  comprenez  point  comment  on  peut 
naître  u ne  féconde  fois  : caries  ceremonies  des  Juifs  à l’égard  des  Profelitcs  dévoient 
lui  avoir  apris  que  Ion  peut  redevenir  enfant  fit  naître  une  fécondé- fois. 

CHAPITRE  II- 

ABREGE’  CHRONOLOGIQUE 

DE  L‘ HISTOIRE  DES  JUIFS.- 

Tout  le  tems  qui  s' ejl  écoulé  depuis  Adam  jufquà  ] £ su  s-C  hrist  e/l 
ordinairement  partagé  en  fix  âges  ■>  qui  tous  enfcmble  font 
lefpace  de  quatre  mille  ans. 

Dieu  crée  le  Ciel  îc  la  Terre  j il  forme  Adam  Si  Eve  , il  les  place  dans  le  Paradis , Fr ,-Jt 
c’eft-à-dire  dans  un  Jardin  deheieux > il  les  en  chaffe  enfuite  , lorsque  trompez  **P*'*,  U 
par  le  Démon  , qui  avoit  emprunté  la  figure  du  ferpent , ils  eurent  mange  du  fruit  ,*^*-*« 
défendu.  Us  étoienc  immortels  & joüiffoient  de  toutes  fortes  de  biens  5 en  punition  de  Dit»#, 
leur  crime  ils  deviennent  fujets  aux  maladies  fie  à Ja  mort , Sc  font  condamnez  à man- 
ger leur  pain  à la  fuctir  de  leur  front.  Cependant  Dieu  a la  bonté  de  leur  promettre  un 
Réparateur , qui , comme  nous  avons  dit , s’apellc  en  Hebreulc  Mcflic  Sc  en  Grec  le 
Chrift.On  s’aperçut  bien-tôc  que  le  péché  du  premier  Homme  avoit  corrompu  la  po- 
fterité  j car  l’envie  infpira  à Caïn  fils  d’Adam  Sc  d’Eve  ledellcin  de  tuer  Abel  fon  frè- 
re , ne  pouvant  foufrir  que  Dieu  préférât  les  facrifices  qu’Abel  lui  offroit  aux  liens. 

Les  hommes  devinrent  toûjoursplus  criminels  , fie  leur  malice  contraignit  Dieu  à les 
exterminer  par  le  Déluge  : Noé  fcul  s’en  garantie  avec  la  famille , dans  l’Arche  , que 
Dieu  lui  avoit  ordonne  de  bâtir , où  il  enferma  de  toutes  les  e/peces  d'animaux  pour  les 
dérober  aux  eaux  du  Déluge.  Ce  premier  âge  a duré  1656.011s.  t6jé. 

Des  trois  enfans  de  Noe  i Scm , Cam  Sc  japhcc  font  fortis  tous  les  peuples  de  la  terre. 

Leurs  premiers  defeendans , avant  que  de  fc  difpcrfcr  dans  les  di  verlês  Régions  de  l’U- 
nivers , formèrent  le  deffein  de  bâtir  une  Tour  d’une  hauteur  prodigieulè.  Dieu  fc  ***  u w. 
joüa  de  leur  deffein  par  la  confiifion  des  Langues,  qui  fit  ,quc  parlant  auparavant 
tous  le  même  langage . tout  d’un  coup  ils  ne  purent  plus  s’entendre.  C’eft  là  l’Epoque 
de  l’Idolâtrie  fie  de  la  defcrcion  du  vrai  Dieu»  Ce  fécond  âge  comprend  quatre  cens 
vingt-fept  ans.  ioSj, 

Dieu  ordonne  à Abraham  de  fortir  d’^Jr  ville  de  Chaldcc , dont  les  habi taris  étoienc 
idolacrcs,pour  l’établir  Chef  de  ccttc  nation,  donc  il  avoit  refolu  de  former  fon  peuple,  d,  dipuiiU 
Il  lui  promet  que  le  MelÏÏe  naîtra  de  fa  race  Sc  qu’il  le  rendra  maître  de  la  terre.de  Cha- 
naam.  Abraham  quitte  fâ  famille  fie  viertc  s’y  établir  avec  Sara  fa  femme , fie  Loth  fon  jufpii  7" 
neveu  fils  de  fon  frère.  Le  nombre  de  leurs  troupeaux  caufânt  des  querelles  encre  les  i *tj- 
Bergers  qui  en  avoienc  foin  , Loch  fc  retire  à Sodomc.  Codorlahomor  la  pille  fie  cm-  ***' 
mené  Loth  prifonnier  > Abraham  avec  fosiervitcurs  le  delivre  , comme  il  revenoie  vi- 
ctorieux , le  Prêtre  Mclchifedech  vient  au  devant  de  lui  fie  le  bénit.  Dieu  promet  une 
fécondé  fois  une  nombreufe  poltcritc  à Abraham  . fie  à caufe  de  cela  change  fon  nom 
d’Abram  en  celui  d’Abraham,  qui  lignifie  Pcre  de  plufieurs  peuples.  Un  Ange  cire 
Loth  de  Sodomc  avant  que  cette  Ville  dcccflrable  fût  conlumce  par  les  feux  de  la  colcre 
de  Dieu. 

Abraham 
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Abraham  eue  d’Agar  fa  lêrvanteun  fils  nomme  Ifinacl  , d’où  font  venus  les  Ifinac- 
litcs.  11  le  chafle  de  fa  mailbn  avec  la  mère , après  qu’âgé  de  cent  ans  il  eut  engendré 
llàac  de  Sara , qui  en  avoir  quatre-vingt- dix  lorsqu’elle  le  mit  au  monde.  C’ccoic-là 
l'enfant  des  promefles  i en  qui  toutes  les  Nations  de  la  terre  dévoient  ctre  benies , Se 
de  qui  le  Melïie  dévoie  naître.  Abraham  le  mené  fur  une  Montagne  pour  l’immoler. 
Dieu  avoir  mis  fa  fidelité  à cette  épreuve.  Un  Ange  arrête  le  coup.  Il  le  marie  à Re- 
becca fille  de  Bathuè'l , petite  fille  de  Nachor  frere  d' Abraham. 

Efaü  & Jacob  viennent  au  monde.  Rebecca  qui  fentoit  qu'ils  fc  battoient  dans  fon 
foin,  ayant  confultc  Dieu  ,apritde  lui  qu'ils  foraient  pères  dedeux  peuples  ennemis. 
Abraham  meurt  âgé  de  175,  ans. 

L’âge  ayant  affoibi  les  yeux  d’Ifaac , Jacob  Ton  cadet , par  le  confcil  de  fa  mere  , le 
couvre  le  col  Se  les  mains  de  peaux  de  bouc  pour  rcflembler  à Efaü,  qui  étoit  velu  , Se 
>ar  cette  adrefle  dérober  la  benediétion  deltinée  à l’aîné.  La  crainte  qu’il  a d’Efaü , 
oblige  à fe  retirer  auprès  de  Laban  frère  de  Rebecca.  Dans  ce  voyage  il  voit  l’Echelle 
myftcrieufc  quialloit  depuis  la  terre  jufqu’au  Ciel.  Dieu  l'allure  que  le  Meffie  naîtra 
de  fa  race.  11  demande  en  mariage  à Laban  fa  fille  Rachcl.  On  le  trompe  & on  lui 
donne  Lia  l’aînée.  Il  époufo  enfuite  Rachcl  ,dc  ces  deux  femmes  Se  de  deux  de  leurs 
fervantes  il  cutdouzehls. 

Les  biens  dont  Dieu  combla  Jacob  excitent  l'envie  de  Laban,  Jacob  s’enfuit  avec  fes 
femmes , fes  enfans  Se  les  troupeaux.  Laban  le  pourfuit  pour  fe  vanger.  Dieu  le  lui  dé- 
fend. lacob combat  avec  un  Ange  , il  fort  victorieux  de  ce  combat  Se.  cft  apellé  Ifmcl , 
c’clt-à-dire  homme  de  Dieu  , ou  homme  plus  fort  que  Dieu.  Il  apaife  la  colcre  d Efaü 
par  fes  prefens  8c  par  fes  foûmi fiions. 

L’amitié  Se  la  tendrefle  que  Jacob  témoigne  â Jofeph  le  rend  odieux  à fes  freres.  Ils 
le  vendent  àdes  Marchands  qui  l’cmmencnt  en  Egypte.  Il  entreau  fervice  de  Puti- 
phar.  La  femme  de  fon  Maître  l’accule  fauUemcnt d’avoir  attenté  à fon  honneur  , Se 
le  fait  charger  de  chaînes.  Sur  la  réputation  qu’il  s’aquiert  d’interpréter  les  longes, 
Pharaon  le  délivre  il  lui  explique  fon  fonge , lui  annonce  qu’aprés  fept  ans  d’abon- 
dance , il  en  viendrait  fept  autres  de  Itcrilité. 

Peu  de  tems  auparavant  Ifaac  étoit  mort  à l’âge  de  180.  ans.  La  famine  arrive.  Jofeph 
avoit  amafle  une  quantité  infinie  de  grains  pendant  les  années  d’abondance  : fes  frère® 
viennent  en  Egypte  pour  en  acheter  > après  les  avoir  traitez  d’efpions,  pour  aprendre 
d’eux  ce  qu’il  vouloitfçavoir  , il  fc  fait  connoîtrc  Se  envoie  quérir  Tacob  avec  toute  là 
famille.  Jacob  meure.  Avant  que  mourir  il  fait  une  célébré  Prophétie  fur  le  tems  où  le 
Meffie  doit  naître. 

Jofeph  meurt  auflî.  t . . 

Les  enfans  de  Jacob  fe  multiplient  tellement,  que  n'étant  que  quatre-vingts  lorlqu  ils 
allèrent  en  Egypte  dans  l’cfpacededcux  cens  ans  leur  nombre  fe  monta  à fix  cens  mille. 
Les  fcrviccs  de  Jofeph  étant  oubliez, cela  les  rendit  formidables.  Ilsefluyent  une  fervi- 
tude cruelle,  Dieu  les  en  delivre  par  leminiflere  de  Moïfc  , Se  les  conduit  dans  la 
Terre  promile  La  durée  de  cét  âge  efl  de  quatre  cent  trente  ans. 

Tous  les  enfans  mâles  des  Hebreux  étoient  jettez  dans  le  Nil  par  I ordre  de  Pharaon. 
lt*»  Les  parensde  Moïfc  après  l’avoir  cache  trois  mois  l’cxpofont  uir  les  eaux.  La  fille  du 
fEntt/rf  Roy  le  délivre  8c  le  fait  élever  dans  fon  Palais.  Il  le  quitte  8c  fc  retire  dans  le  deiert, 
fu  * u te*-  Dieu  le  montre  à lui  dans  un  builïon  ardent.  11  lui  commande  de  délivrer  lonpcupe. 
T^ï*  **  Moïfc  l’annonce  à Pharaon  Se  authonfe  fa  million  par  des  Miraclcs.Le  Roy  apres  avoir 
refiltè  long-tems  clt  contraint  par  des  playes  8c  des  châtimens  terribles  à donner  la  1- 
berté  aux  Hébreux.  Ilsfortent  d’Egypte  , la  mer  Rouge  s’ouvre  a leur  pafla^e  , c c 
engloutit  les  Egyptiens , qui  ayant  changé  de  dcflein  les  pourfuivoient  pour  les  taire 
rentier  dans  Iclclavage.  . 

Moïfe  écJnt  arrive  avec  tout  le  peuple  à la  montagne  de  Sinai  , Dieu  lui  donne  la 
Loi  Si  preferit  la  maniéré  dont  il  vouloit  être  adoré.  Les  Hebreux  errent  quarante  ans 
dansle  defert , ni  la  manne  , ni  les  eaux  miraculcufes  ne  les  empêchent  pas  de  fe  révol- 
ter fouvent  contre  Dieu  Se  contre  Moïfc, ils  font  attaquez  parplufieurs  peuples.  Le  Roy 
des  Moabitcs  fait  venir  le  Prophète  Bataam  pour  faire  des  imprécations  contre  eux. 
Sa  bouche  au  lieu  de  malcdiélions , prononce  une  prédiction  éclatante  que  le  Meme 
fortiroit de fecob  comme  une  Etoile.  , _v  . r , 

Moïfe  lui-même  ennuyé  de  la  longueur  de  ces  détours  deplut  a Dieu , à caule  de 
cela  il  mourut  dans  le  Defert  apres  avoir  vu  de  loin  la  Terre  promife  : Jolue  qu  U avoit 
établi  i fa  place  Conducteur  des  Ifraëlitcs , leur  en  ouvrit  l’cncrcc  quarante  ans  apres 
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Après  la  4nort  de  Jofuc  la  République  des  Hébreux  fut  gouvernée  par  desMagi- 
ftrats , à qui  on  donna  le  nom  de  Juges  En  voici  les  noms  : Othoniél , Lod  , Debora. 
Gedçon,*  Abimclcch,  Thola,  Jaïr,lephté , Abclan  , Ahialon  Abdon.  Ce  fut  en  ce 
icms-li  qüe  Samfon  , cet  homme  d’une  force  fi  extraordinaire , vangea  les  lfraëlitcs  de 
tous  les  maux  que  les  Philiftins  leur  avoient  faits.  Heli  fut  tout  à la  fois  Juge  fie  fouve- 
*ain  Prêtre.  Samuel  lui  fucceda dans  la  charge  de  luçc.  Les  Ifra élites  ayant  demandé 
un  Roy , il  liera  Saul,  & apres  que  Dieu  l’eut  rejette  il  liera  David  , qui  tout  jeune 
" qu’il  croit  combattit  feul  àîèul  contre  Goliath  fie  le  tua.  Sa  défaite  arrêta  les  Philiftins 
qui  croient  toûjours  en  guerre  contre  les  Hebreux.  Tant  de  gloire  attira  à David  l’en- 
vie -de  Saiil , quoi  que  ce  Prince  lui  eût  donné  en  mariage  û fille  Michol.  Apres  la  mort 
David  qui  avoit  étc  oblige  de  fuir  , mon»  fur  le  Thrône. 

Son  Régné  fut tres-floriflint.  Dieu  lui  réitéra  les  promefles  du  Meflîe.  Son  fils  Salo- 
mon profitant  de  la  paix  que  les  viéloires  de  David  lui  procuraient > bâtit  le  Temple 
fur  la  montagne  de  Moria.  iufqu  alors  le  Tabernacle  que  Dieu  ordonna  à Moïfc  de  fai- 
re dans  le  Delert  en  avoit  fervi.  Le  Temple  de  Salomon  fut  achevé  l’an  trois  mille  de  la 
Création  du  Monde.  Cctâgceftde  quatre  cent  quatre- vingt- fept  ans. 

Salomon  regne  dans  une  pofonde  paix. Son  fils  Roboam  lui  luccede,c’cft  fous  lui  que 
Royaume  le  divife  : Jéroboam  détache  dix  Tribus  , fie  ayant  drelTé  des  Veaux  qu’il 
crigea  en  Dieux  il  en  fit  par  une  furprenantc  maniéré  des  Idoles  fous  cette  forme  qu’il 
fit  adorer,  afin  que  la  Religion  ne  ramenât  pas  fes  fu jets  à lerufalem.  Ainfi  la  feule  Tri- 
bu de  Juda  avec  le  refte  de  la  Tribu  de  Benjamin  reconnut  Roboam.C’eft  à caulc  de 
cela i que  fon  Royaume  s’apelle  le  Royaume  de  Juda,  fie  celui  de  Jéroboam  le  Royaume 
d ifraél.  Voici  les  noms  de  leurs  fucccflcurs  fie  des  Prophètes  qui  ont  vécu  de  leurtems. 

ROIS  DE  JUDA.  ROIS  D’ISRAËL. 


1849. 

1867. 
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3019.  Roboam. 

Jéroboam. 

Abia. 

Nadab. 

A là  . 

Baalà. 

Le  Prophète  Elle  parue  en  ce  ccras-ll. 

Ela. 

Zambri, 

3090.  Jofaphat. 

Amri. 

Achab. 

3110.  Ochofias. 

Ochofias. 

3126.  Jais. 

Joram. 

3165.  Amaflas. 

Tehu. 

Le  Prophète  Elilec  prophetifoit  alors. 

joaclus. 

3iJH-  Ofia*. 

Joas. 

Joël  8c  llàïe  prophetifoit  alors. 

Jéroboam  fécond. 

Zacharie. 

3*4J*  Jojchan.  Michcc  prophesilè. 

Sellum. 

Manahcn. 

3ijtf.  Achas.  Rome  cft bâtie. 

Phinceïa. 

Ezcchias, 

Pinfcce. 

Ozéc. 

Sous  le  regne  d’Ezechias  Roy  de  luda,  fie  d’Oféc  Roy  d’Ifrac'I , Salmanazar  prend 
Samaric , emmené  captives  lesdix  Tribus  fie  détruit  le  Royaume  d’Ifraël.C’eft  alors  que 
le  Prophète  Nahum  prophetifa, 

Manafics  fucceda  à Ezcchias,  Amon  à Manalîcs , Tofiasâ  Amon  ,lbus  lequel  Jcremie 
commença  4 prophctiler.  En  ce  même- teins  vécurent  Banic , Sophomas  fie  Habacuc. 
Jolîas  fur  Itiivi  de  Shcllum  , nommé  autrement  Joachas,  fon  frère  Eliacim  , qui  s’apel- 
Ioit  aulfi  Joaxim , foc  mis  à là  place  par  le  Roy  d'Egypte  qui  avoit  emmené  Ion  frere  ca- 
ptif , lui-même  fut  enfuite  emmené  à Babylone  par  Nabuchodonofor.  Jeconias  lui  fuc- 
ceda , fie  comme  lui  ,fot  captif  à Babylone  avec  tous  les  trcforsdu  Temple  fie  du  Palais. 
C’eft  le  commencement  des  foixance-dix  ans  que  dura  la  captivité  des  Juifs  fous  les  Ba- 
byloniens. Scdccias,  qui  monta  enfuite  fur  le  Thrône, vit  la  Ville  fie  le  Temple  brûlez 
fie  fot  emmené  à Babylone. 

Peu  de  tems  après  ce  grand  avenement.Ezechi cl  commence  à prophedlên  c’eft  du- 
rant cette  captivité  , que  le  jeune  Daniel  focaflis  parmi  les  Juges  d’Ilraël,  Ce  Prophète 
a marqué  non  feulement  le  conseilla  captivité  de  voit  finir , mais  encor  celui  où  le 
Meflîe  naîtrait  fie  où  la  Lov  de  Moife  ferait  place  à une  Loy  plus  fainte.  Ce  fut  lui  aulfi 
qui  expliqua  au  Roy  de  Babylone  ces  caractères  écrits  fur  la  muraille , que  perfonne 
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autre  n’avoit  pû  lire  , & qui  lui  annonça  que  c ctoit  l'arrêt  de  fa  mort.  Il  fuî  prom- 
ptement exécuté  par  C y ru*  qui  fc  rendit  maître  de  la  Ville  ôc  mit  les  Juifs  en  liberté, 
s toi?**  Ctt  âgceftdc  quatre  cent  (bixante-huit  ans. 

défît  u*£  Les  Juifs  ayant  obtenu  de  Cyrus  la  liberté  de  retourner  dans  leur  pais  fit  de  rebâtir  la 

ttnr  j*  b a-  Ville  fie  le  Temple,  vont  àjerufalem  (ous  la  conduite  de  Zorobabel  fils  de  Salatiel  fit 
qu  i u (buverain  Prêtre  Jofué  fils  de  Jofcdcc  : ils  commencent  par  drefier  un  Autel  fie  of-* 
frir  le  Sacrifice  perpétuel.  L’annce  lui  vante  ils  jettent  les  fondemens  du  Templc,mais 
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les  mauvais  offices  quon  leur  rendit  à la  Cour  interrompirent  l’ouvrage  > ils  le  repren- 
nent la  fécondé  année  du  Rcgnc  de  Darius.  Ce  fut  environ  ce  tenu- là  qu’Aggéc,  Za- 
charie fie  Malachiepropheti  (oient.  • • ^ 

Alexandre  le  Grand  Roy  de  Macedoine  détruit  l’Empire  des  Perles  fondé  par  Cy- 
rus , fie  fc  rend  maître  de  tout  l’Orient.  Après  (à  mort , fes  Generaux  le  partagèrent 
(on  Empire.  Les  Ptolomées  eurent  l’Egypte  fi c les  Sclcucides  la  Syrie. 

Sous  Ptoloméc  Philadclphe  le  fait  la  célébré  verfion  de  l’Ecriture  parles  feprantç- 
deux  Interprètes.  Antiochus  Epiphane,  de  la  famille  des  Sclcucides  Roy  de  Syrie,  veut 
abolir  la  Religion  des  Juifs.  Matathias  tue  l’Officier  du  Prince  qui  par  la  force  des 
tourmens  perverti  floit  le  peuple  -,  il  s’enfuit  de  Modin  Ôc  ayant  ramaflé  une  troupe  de 
Juifs  fe  moque  des  mcnaçcsdu  Roy  i il  meurt  fie  exhorte  fes  cinq  fils  idéfendre  la  li- 
berté fie  la  Religion  de  leur  pais.  Juda  nomme  Machabée , Jonathas  fit  Simon  ctoienc 
les  trois  plus  confiderables  i ils  gouvernèrent  les  Juifs  l’un  après  l’autre.  Judas  apres  quel- 
ques avantages  remportez  fur  les  Generaux  d’ Antiochus,  purifie  le  Temple  fie  réta- 
blit les  Sacrifices. 

Après  la  monde  Juda  Machabée  , Jonathas  fot  choifi  pour  commander.  Son  frère 
Simon  lui  fucceda.  Jean  Hiican  prit  enfuite  (à  place.  Au  commandement  ils  joigni- 
rent la  fouverainc  Sacnficaturc.  Tant  que  les  Rois  de  Syrie  furent  puiflàns , ils  ne  fo- 
rent jamais  paifibles , fie  les  guerres  durèrent  jufqu’à  ce  que  les  Romains  curent  détruis 
le  Royaume  de  Syrie.  * < 

Judas  fumommé  Ariftobulc , fot  le  fucceffcurd’Hircanjfit  fut  comme  les  autres, Prin- 
ce  Se  (buverain  Prêtre.  11  s’érigea  lui-même  en  Roy,  fie  changea  le  Gouvernement  en 
Monarchie.  Alexandre  Jannare  régna  après  lui , il  laifla  (à  Couronne  à Hircan.  Arifto- 
bule  (on  frère  ayant  voulu  la  lui  ravir  , leur  différend  donna  occafion  aux  Romains  de 
s’emparer  de  la  Judce.  ils  en  donnèrent  le  Royaume  à Hcrodc  , quoy  qu’il  ne  fot  pas  do 
l’ancienne  nation  des  Juifs.  Cécâgca  dure  cinq  cent  trente-deux  ans. 

Sous  le  Règne  de  ce  Prince , Jésus- Chu  ist.Ic  Mclfic  promis  depuis  la  création 
du  Monde,  fie  qui  en  devoir  être  le  Rédempteur ,nait  de  la  Vierge  Manc.  Les  Juifs  ont 
l’impiété  de  le  faire  mourir  fur  une  Croix.  Leur  attentat  deteftable  eft  puni  parla  de- 
ftruéiion  entière  de  Jerufalcm  fie  du  Temple.  Alors  ils  ceffcnt  de  former  un  peuple , fe- 
lon  les  prédictions  des  Prophètes  : fie  certes  puifquc  la  Republique  des  Juifs  n’étoit  que 
la  figure  de  l’Eglife  Chrétienne , lorfque  cette  Eglife  fut  établie,  elle  était  inutile  fie  clic 
dévoie  difparoîcrc  devant  l’Eglife  , comme  ics  ombres  s’évanuiflbnc  devant  la  lu-  ‘ 
miere. 
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CHAPITRE  III. 

Description  de  U Judée . * 

Wl  TL  fout  diftinguer  quatre  choies  dans  le  païs  que  les  Juift  ont  habité.  Les  divers  noms 
**■  J qu’on  lui  a donnez , fa  ficuation , les  differens  peuples  qui  l’ont  occupé  , fes  Provin- 
ces fie  leurs  Ville*. 

On  l’a  apcllé  anciennement  païs  de  Canaam , du  nom  de  Chanaam  , fils  de  Cam , 
donc  les  defeendans  l’occupcrcnc. 

On  lui  a enfuite  donné  le  nom  de  Paleftine , des  Philiftins  que  les  Grecs  fie  les  Ro- 
mains apelloicnt  Palcftins  : comme  ces  peuples  demeuraient  le  long  des  côtes , ib  furent 
connus  les  premiers , fi c le  refie  du  païs  a porté  leur  nom. 

On  l'a aufiî apelié  Judée  delà  plusconfiderable  de  fes  parties. 

Enfin  on  lui  adonnélenom  deTerre  promife.  par  raport  aux  promeffes  que  Dieu 
fit  pl  u heurs  fois  aux  pacnarches  de  la  donner  à leur  poficrité  i de  Terre  d llrael,  à caufe 
■ * • ♦ . , . des 
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des  lfraclites  qui  s’y  établirent  j fie  de  la  Terre  Sainte  , parce  quelle  a été  /ànélifiéc 
par  la  prefence  fie  par  les  myitcrcs  de  J e s u s-C  h r i s t- 
* La  Judée  étoit  une  parnede  la  grande  Syrie*  Sa  longitude  eft  depuis  la  Syrie  Àn-  *Jm  ce»  di 
tiochiennejufqu  a l'Egypte  fie  l’Arabie  : fa  latitude  dépuis  la  grande  Mer , jufqu’à  la  iM )****' 
Codcfyric  fie  l'Arabie  Petréc.  Le  Jourdain  qui  prend  là  fource  au  mont  Liban  la  tra- 
vciicdes  vallcesoù  il  coule  le  portentdans  lelacdeGenezarcth,qui  dans  l’ancien  Tefta- 
ment  s’apellc  mer  de  Ceneroth  > fie  dans  le  Nouveau  , mer  de  Tibcriade.  Au  forcir  de 
ce  Lac  , Ion  canal  cft  large  fie  tranquille,  il  arrofe  prelquc  toutes  les  Tribus  fie  va  fc  per- 
dre dans  le  lac  Afphalude , nommé  autrement  mer  morte.  Par  raporc  àladivifion  en 
douze  Tribus, la  Judce  eft  bornée  au  Septentrion  parle  mont  Liban, fie  touche  la  Phœ- 
nicic.  Elle  a au  Midy  le  mont  Scir  qui  la  lepare  de  l’Idumcc  j à l’Orient  elle  a pour  bor- 
nes les  montagnes  d’Hcrmon, de  Sanir  ,dc  Galaad,  fie  eft  voifrne  de  l’Arabie  j à l'Oc- 
cident elle  s’étend  jufqu  à la  mer  Mediterranée , qu’on  apelle  la  Grande  mer* 

Les  habitant  de  la  Judée  ont  été  diffcrens  en  divers  tems.  Du  tems  d’Abraham , les  t*r 
onze  fils  de  Chanaamdont  il  cft  parlé  au  chap.  ro.de  la  Gcncfe  l’occupoicnt  toute 
entière.  Voici  leurs  noms,  celui  des  peuples  venus  d’eux,  fie  des  Villes  bâties  dansla  tU  mi.vtH 
fuite.  trm' 

Le  premier  s apelle  Sidon  ,d’où  font  venus  les  Sidoniens  : leurs  Villes  ont  été  * Si-  ÿm*Uicb*i 
don , Tyr , Acre  , qu’on  apclla  long-tems , après  Ptolcmeide fie  Jeconam,  T»  SS 

Le  fécond  apelle  Heth  , d’où  font  venus  les  Hethéens  j leurs  Villes  ont  été  , Dor . frémi, u 
Aphcc , Jefrael , Magedo , Galgal  , Sarona , Gazer.  lwÎTpiWi 

Le  troifiéme  s’apelle  Jebus , d’où  font  venus  les  Jebufécns , à qui  les  Philiftins  fucce- 
dcrentdeurs  Villes  ont  etc, Lachis,Geth,Accaron,Azoc,Afcalon, Gaze, Gerare  fie  Dabir. 

Le  quatrième  s’apellc  Amor , d’où  font  venus  les  Amorrhccns  : leurs  Villes  ont  été 
Rabba , Hcfcbon , Bofor , Ramoth  Galaad. 

Le  cinquième  s apelle  Gerges  , d’où  font  venus  les  Gergeféens  : leurs  Villes  ont  été 
Damas , Machaci , Geftùr , Soba  , Thcman  , Aftharoth  , Adra. 

Le  fixiémes’apclle  Hcve  , d’où  font  venus  les  Hevécns  : leurs  Villes  ont  été  Jeru- 
Ûlcm , JericO , Hai , Bethel , Gabaa , Lebna  , Maceda , Bezer. 

Le  feptiérae  s’apcllc  Aras,  d’où  font  venus  les  Aracicns  : leurs  Villes  ont  été  Efcbon, 

Madun,  ’etra. 

Le  huitième  s’apella  Sin  ,d’où  font  venus  ics  Sinicns:  leurs  Villes  ont  été  Adama  ; 

Sodome  , Gomôrrhé  , Seboïn  , Segor. 

Le  neuvième  s apelle  Arax  , d’où  font  venus  les  Araxiens  : leurs  Villes  ont  étè,Arad# 
Hicrimoth , Hcbron  , Odolla  , Eglon. 

Le  dixiéme  s’apeüc  Samar,doù  font  venus  les  Samaréens  * Ieürs  Villes  ont-etc  Sa- 
mari  c , Taphua  ,Therfa , Tanac* 

L‘ onzième  s’apclle  Amath  ,d’où  font  venus  les  Amathicns  : leurs  Villes  ont  été  Se- 
meron  , Ccdes,  Naptali , Afor , Amath  , Amalcc  , Boftra. 

Lorsque  les  lfraclites  entrèrent  dans  la  Terre  promife  , la  partie  donc  ils  le  mirent  c«mmfht  U 
en  poflëlfion  par  leurs  victoires miraculcufcs  étoit  occupée  parles  fept  grandes  Nations 
donc  il  cft  parlé  dans  le  ch.  6,  du  Deuceronome  i fçavoir  les  Amorrhéens , les  Phcrc-  do*»d 
fécn5 , les  Chananéens , les  Hethéens , les  Jebuftens , fie  les  Gergeféens.  Ils  fc  partage-  Triut' 
rent  en  douze  Tribus.  Celle  de  Ruben  , celle  de  Gad  8c  la  moitié  de  celle  de  Manaflc 
s’établirent  au  delà  du  Jourdain  vers  la  Syrie  fie  l’Arabie  : les  autres  Tribus  occupèrent 
le  pais  au  delà  du  Jourdain.  Le  fort  régla  les  partages.  La  foule  Tribu  deLcvi  n'en  eue 
point.  Dieu  lui  afiigna  pour  fon  fonds  les  Sacrifices  fie  les  Dixmes  s elle  avoit  dans  cha- 
que Tribu  des  Villes  , qui  à caufo  de  cela  s’apclloienc  Levitiqucs,  parmi  lesquelles 
croient  les  azyles  ,oùfe  refugioient  ceux  qui  par  imprudence  fie  fans  deftein  avoienc 
commis  quelque  homicide.  ^ ^ 

Sous  le  régné  de  Roboam  fils  de  Salomon  , il  fo  fit  une  nouvelle  divifion  de  la  Judée  dh/ijUnfat, 
en  divers  Royaumes.  Celui  de  Juda , compofé  des  feules  Tribus  dejuda  fie  de  Benja-  ***** 
min  -,  celui  d’Ifracl , compofé  de  dix  autres*  Jm‘“ 

Au  retour  de  la  captivité  les  lfraclites  ne  furent  plus  connus  que  fous  le  nom  de  Stujm,  dit 
Juifs  , fie  leur  pais  que  fous  le  nom  de  Judée  , elle  fut  enfui  te  diviféc  en  fix  Provinces,  dtxTribm. 
La  Galilée  qu'on  fous-divife  en  fupcricurc  , autrement  Galilée  des  Gentils , fie  infe-  di. 
ricurc  > la  Province  de  Samaric > la  Judée  proprement  dite  , qui  étoit  au  delà  du  Jour- 
dain , la  Thraconitc,  l’Ithurécou  Perce  au  delà  du  Jourdain , fie  l’idumée. 

Sous  la  domination  Romaine  la  Judée  fut  partagée  en  trois  Provinces;  la  première  Ann*  d;vt. 
Palcftinc , donc  Ccfaréc , autrefois  la  Tour  de  Straton  , étoit  la  Métropole.  f*n 
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IX 


IntroduCiion 

La  féconde  Palcftinc  donc  Samarie  écuii  la  Métropole. 

La  Palcftinc  du  Sauveur , dont  Jcrulâlcm  croit  la  Métropole, 

Voici  quelles  ont  été  les  Provinces  & les  Villes  de  la  Judée, 
i ''  lj  ij  ProPrem^nc,^1Ie  . cft  proche  le  lac  Afphaltidc.elle  fut  ainfi  apelléede 
la  tribu  de  Juda , A qui  elle  échut  en  partage.  Ses  Villes  Pont  Arimathic , Emmaüs.Be- 
thleem , Bethel , Ifoanoth , lieu  de  la  nailfance  du  traître  Judas. 

î.Satmne.  Ce  fut  d'abord  le  nomd'unc  Ville  .elle  devint  enPuite  une  Province  la 
Tribu  d Ephraim  s y établit  : fes  Villes  font  Silo , Sichar  , autrefois  Sichero , 8c  Seba- 
lte , auparavant  Samarie. 

3 La  Palefline  maritime  .que  la  Tribude  Dan  occupa, & où  croient  les  Villes  de 
Oaze , d Alot , d Acaron  , 8cc.  Dans  l’hiftoire  profane  la  Judée  eft  comprife  fous  le 
nom  dePaleftme.  r 

4.  Le  Royaume  des  Moabites  le  partage  de  Ruben. 

5.  Le  Royaume  des  Amorrhécns  i habitation  dcGad. 

^Ga“We  infcrieure  ,où  étoient  les  Villes  de  Nazareth  ; Naïm,  Capharnaum, 
Bechlaidc , Corozaim  , Tibériade  qui  donna  le  nom  au  Lac  voiGn.  La  Tribu  de  Zabu- 
Ion  occupa  ce  païs. 

7.  La  Galilce  des  Gentils  ou  Supérieure,  pofirdée  par  la  Tribude  Nephtali. 

8.  La  Phœmcic  ; que  la  Tribu  d'APer  habita  ; dans  fhiftoire  profane  la  Galilée  & 
Samarie  apartiennenc  à la  Phœmcic. 

9.  La  Thraconitc  autrefois  le  Royaume  de  Bafan  , où  demeura  la  moitié  de  la  Tribu 
de  Manaflé. 


10.  La  Vallée  Acrabatenéc  entre  IlTachar  Sc  Ephraïm , que  l'autre  moitié  de  la  Tri- 
bu de  Manafle  occupa. 

La  Tribu  de  Benjamin  s’établit  entrc  celle  de  luda  Sc  d Ephraïm  : Jcrulâlcm  Sc  Jcnco 
étoient  fes  plus  confiderables  Villes. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  République  des  Hcbreux • Ses  Loix. 

Lors  que  Dieu  choiGc  les  Hcbreux  pour  en  faire  fon  peuple,  il  en  forma  une  Société 
donc  lui-même  régla  le  Gouvernement , & à laquelle  il  preferivit  des  Loix.  Les 
Hébreux  s’engageront  à les  obferver , 8c  ils  faifoient  gloire  d’être  les  Pu  jets  de  Dieu. 
Dieu  donna  fes  Loix  en  divers  cems  à Noé , à Abraham , Sc  A Moifo , qui  fonc  comme 
les  trois  Legiflatcurs  des  Juifs. 

Les  Rabins  rcduifcnc  les  Loix  que  Dieu  donna  à Noé,  Sc  que  ce  Patriarche  tranf- 
mu  à Pa  pofterilé  , à fept  Commandement  cGcnticls  1 qu’ils  prétendent  être  la  Loy  na- 
turelle Sc  ledroitdes  gens.  Le  premier  d’adorer  le  vrai  Dieu  à PexcluGon  de  coût  au- 
tre. Le  fécond  de  ne  point  profaner  fon  faim  Nom.  Le  croiGéme  de  ne  pas  vcrlêr  le 
fang  humain. Le  quatrième  de  ne  Pc  pas  fouiller  par  des  conjonction  illicites.  Le  cin- 
quième de  ne  pas  dérober.  LcGxiémc  d’établir  des  Magiftrats , tant  pour  juger  des 
différends , qui  naîtraient  de  cette  Loy , que  pour  exhorter  le  peuple  à les  obferver.  Le 
lèptiéme  de  s’abftenirdu  fang  des  animaux. 

Tous  ceux  qui  demeuraient  parmi  les  Juifs , que  nous  avons  apcllez  Profeliœsd'ha- 
bitation  , étoient  fournis  A ces  Loix  : 8c  c’eft  la  raifon  la  plus  naturelle  du  Decret  que 
firent  les  Apôtres  dans  le  Concile  de  Jerufâlcm , par  lequel  en  déchargeant  les  Gentils , 
convertis  dujougdclaloy  de  Moifc,  ils  leur  ordonnent  d’éviter  les  foüillures  de  l'IJo- 
latrie  , la  fornicacion  , Sc  de  s’abftenir  du  fang  Sc  des  viandes  Puffoquées. 

11  faut  remarquer  que  les  Rabins  apellenc  Noachides  les  autres  peuples  de  la  cerre,  les 
Juifs , Abrahamidcsoulfraclitcs. 

Dieu  ne  donna  pas  d'autre  Loy  à Abraham  que  celle  de  la  Circonci  Pion , 8c  de  cette 
Ciraoncifion  il  en  fit  le  figne  de  l’Alliance,  qu’il  contractait  avec  ce  Patriarche  8c  avec  * 
toute  là  poflcricé. 

Moifc  reçut  deux  fortes  de  Loix,  l'une  écrire , l'autre  non  écrire.  La  première  eft 
renfermée  dans  les  deux  Tables , 8c  dans  les  livres  de  l'Exode , du  Levitiquc , des  Nom- 
bres , Sc  du  Deuteronome. 

Dieu 
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Dieu  a mis  dans  les  Tables  les  Loix  les  plusertcnticlles , te  les  a réduites  idix  chefs, 
quicftlc  nombre  de  nos  doigts , afin  qu’on  eut  plus  de  facilité  te  à en  fipvoirlcnom-  £'r//7Tr#Î4 
bre , te  à les  retenir.  La  première  Table  contient  les  Commandemcns  .d’adorer  le  feul  l»j ».r k*. 
vrai  Dieu  , te  ne  fe  point  faire  d’idole  ,dc  ne  point  prendreenvain  (on  Nom  , de  fan- 
élifier  le  fepticme  jour.  La  féconde  ordonne  d honorer  Ion  Pere  te  fa  Mcrc  , de  ne  pas 
tuer , de  ne  pas  commettre  d’adultcrc  ,de  ne  pas  dérober, de  ne  pas  porter  de  faux  témoi- 
gnages , de  ne  pas  fouhaiter  la  maifon,  la  fcmmc,nitout  ce  qui  apartfont  à fon  prochain» 

Les  Loix  renfermées  dans  les  livres  de  l’Exode,  du  Lcviuquc,font,oudesordonnan- 
ces , ou  des  concertions  , ou  des  allégories  , ou  de  divers  genres  de  fupliccs  pour  chaque 
crime.  Des  ordonnances , les  unes  regardent  le  DecaJogue , comme  celle-ci ,de  nepoint 
facrificr  aux  Dieux  étrangers , de  ne  point  offrir  fes  enfans  à Moloch  , de  renverlêr  les  yj* 
Idoles  des  faux  Dieux , te  toutes  celles  qui  font  contre  les  devins  te  les  Pythons.  Dcut. 
chap.18.  celle  de  ne  point  jurer  par  les  Dieux  étrangers*  tout  cela  a un  raport  manife- 
ftc  aux  Commandemens  de  la  première  Table.  Les  autres  regardent  la  féconde  qu’on 
doit  honorer  le  Prince  te  les  vieillards , qu’il  faut  punir  ceux  qui  frappent , ceux  qui 
fc  fouillent,  qu’aucune  fille  d’Ifracl  ne  fera  le  métier  de  proftituée , qu’on  ne  tirera 
point  d’ufiire  de  fes  freres , qu’on  rendra  fcrvice  à fon  prochain, fi  fon  beeuf  s’égare  qu’on 
le  ramené  , s’il  tombe  qu’on  le  relevé  : qu’on  ne  rendra  point  de  faux  témoignages 
pour  un  impie , qu’on  ne  fuivra  pas  la  multitude  pour  mal -faire,  qu’on  n’entrera  point 
dans  la  maifon  d’un  pauvre  qui  doit  pour  enlever  fes  meubles  j que  fi  par  exemple  on 
avoir  pris  fon  lit , on  le  rendra  avant  le  coucher  du  Soleil  > qu’on  payera  exactement  le 
falaire  des  étrangers , qu’à  la  Moiflon  te  à la  vandangeon  lai  fiera  quelque  chofeen 
faveur  des  veuves  ,dcs  pupilles  te  des  étrangers!  que  l’on  ne  fc  traveftira  point  en 
prenant , l’homme , des  habits  de  femme , te  la  femme , des  habits  d’homme, 

II  y a d’autres  Ordonnances  qui  font  pour  le  Gouvernement  civil , comme  d’élever 
des  bords  autour  des  puits  te  le  long  des  toits  , pour  éviter  les  chûtes , d’obliger  celui 
qui  a abufé  d’une  fille  , àl’époufer , d’établir  des  azyles , pour  ceux  qui  tuoient  par 
fnégarde , de  ne  pas  arracher  les  anciennes  bornes  des  fonds.  De  ne  fc  point  forvir  de 
faux  poids  ni  de  faufles  mefures , de  rendre  après  cinquante  ans  les  biens  i leurs  pre- 
miers maîtres , d’offrir  la  paix  avant  que  de  faire  la  guerre , de  ne  point  faire  d’allian- 
ce avec  les  Nations  étrangères , de  foparer  les  Lépreux  du  commerce  des  hommes. 

Enfin  il  y a des  Ordonnances  pour  le  culte  de  la  Religion , pour  les  Sacrifices,  pour 
les  Fêtes , nous  en  ferons  un  Chapitre  exprès. 

On  apelle  Conccrtion  , la  liberté  que  la  Loy  donne  aux  Juifs  d’avoir  plufieurs  fem- 
me , de  les  répudier  quand  ils  veulent  en  leur  donnant  le  billet  du  divorce.  Notre- 
Seigneur  dit  clairement  dans  l’Evangile,  que  cela  avoit  été  donné  à la  dureté  de  leur 
cœur. 

La  plûpart  des  Loix  de  Moïfe  en  figurent  d’autres  foirituelles  & plus  importantes. 

Ainfi  elles  font  de  véritables  Allégories.  Par  exemple  ,1a  Loy  delà  Circoncifion  nous 
aprend  à retrancher  tout  ce  qu’il  y a en  nous  de  defeétueux  : il  en  eft  de  meme  de  tou- 
tes ces  autres  Loix  , qui  défendent  de  faire  cuire  un  Chevreau  dans  le  lait  de  fa  mere, 
d’atteler  un  Bœuf  5c  un  Ane,  de  porter  des  habits  moitié  lin  te  moitié  laine , de  femer 
de  plufieurs  fortes  de  grains  dans  le  meme  champ,  de  lier  la  bouche  du  Bœuf  qui 
foule  le  blé  5 de  fc  forvir  d’un  pot  fans  couvercle  , de  toucher  un  corps  mort , demangef 
de  certaines  viandes. 

11  y avoit  divers  genres  de  peines  en  ufiige  parmi  les  Juifs.  La  Lapidation  j c’étoit  le 
fuplice  des  Magiciens  & de  ceux  qui  les  confoltoient , des  Blafphemaceurs , des  Idolâ- 
tres , des  Adultérés , des  Empoifonncurs,  de  ceux  qui  frapoient  leur  pere  ou  leur  merc, 
tec.  un  Taureau  qui  avoir  tué  un  homme  avec  fes  cornes  étoit  auffi  lapidé.  Le  Feu  » 
la  Croix  j on  ne  trouve  que  trois  exemples  dam  l’Ecriture  de  perfonnes  attachées  à la 
Croix  j le  premier  dans  le  chap.  zç.  des  Nombres , où  Dieu  ordonne  â Moife  de  faire 
crucifier  ceux  qui  apres  s’être  fouillez  avec  les  filles  des  Moabites,  avoienc  afiifté  à 
leurs  Sacrifices  : le  fécond  dans  le  chap.  8.  de  JofuéduRoy  d’Hai.  Letroifiémc  de 
J e s u s-C  h r 1 s t.  Les  Eaux  de  Jaloufie  » lors  qu’un  mary  fc  défioic  de  la  fidelité  de 
i à femme , il  l’obligcoit  à en  boire , fi  elle  étoit  innocence  eile  n avoit  point  de  mal , fi 
elle  étoit  coupable  elle  crcvoit  fur  le  champ.  Le  dccolement , on  ne  trouve  pas  d’autre  * 
exemple  de  ce  fuplice  que  celui  de  Saint  ]ean.  Les  Rabins  ajoutent  encor  la  corde, 
mais  on  n’en  trouve  aucune  Loy.  Outre  ces  peines  de  mort  il  y a avoit  des  châtiraens 
plus  légers.  Le  foüct , les  crachats , les  founcts , qui  êtoient  des  peines  juridiques , 
l’exil , le  Talion  , la  réparation , la  rcititution  au  double  5c  au  quatruple  3 ceux  qui 
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dévoient  fie  n avoient  pas  dequoy  payer  étoient  vendus. 

*?•***' $ Pour  k L°y  non'Ccritc  il  paroîc  par  l’Evangile, qu’il  y en  avoit  une  que  les  Juifs ob- 

&idft  qué  fervoient  fort  fcrupuleufement  lous  le  nom  de  Traditions.  Telle  eft  cette  maxime  que 
lu  juifs  J £ § u s-C  h r 1 s T dit  avoir  etc  preferite  aux  Anciens  : Vous  aimerez  vôtre  ami  fie 
vous  haïrez  vôtre  ennemi.  C’eft  pourquoi  les  Rabins  diftinguoient  la  Loy  en  Loy 
écrite , fie  Loy  orale.  Moife , difênt-ils , reçut  une  féconde  Loy  de  la  bouche  de  Dieu 
qu’il  n’écrivit  pas , à caufo  de  cela  elle  eft  apcllée  cabale , du  motHebreu  Cabal , qui 
lignifie  recevoir  > il  la  donna  à Jofuc , qui  le  fit  palier  à fes  fuccefleurs  , fie  par  cette 
raifon  on  lui  donne  encor  le  nom  de  Ma  fibre , qui  veut  dire  Tradition  , de  l’Hcbreu 
Mafar , c’eft-à-dire  donner.  Comme  les  Juifs  en  faifoient  leur  principale  étude , fit  que 
leur  fcicncc  confiftoit  là-dedans , elle  s’apelle  encor  Talmud  : car  Lama  en  Hebreu  li- 
gnifie aprendre , fit  Talmud  cil  la  même  chofc  que  Difciple. 

Le  7 halmud  eft  donc  un  Ouvrage  fameux , qui  eft  comme  le  corps  de  la  doélrine 
des  Juif», fit  comprend  leur  Religion  leurs  Loix  , fit  leurs  Coutumes.  Il  y en  a deux, celui 
de  Jcrufalcm , compofé  par  les  Rabins  de  cette  Ville , fit  celui  de  Babylone  , dont  les 
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cT^Z’^e  aji  ^aj>*ns  de  cette  Ville  font  Auteurs,  fit  a beaucoup  plus  d’autorité  que  l’autre.  Il  fedi 
qtu  u Thaï . vile  en  deux  parties , lu  ne  s’apelle  la  répétition  de  la  Loy,  Mifehna  ,dc  l’Hcbrcu  Scha- 
na  * %n*^c  rc*tcrcr  » que  les  Grecs  apcllcnt  htnyèM,  Dieu  le  donna  à Molle  i la 
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n féconde  fois  qu’il  lui  parla, c’eft  la  Loy  orale  en  forme  de  Thclès  fit  d’Aphorifme.  L’au- 
tre s’apcllc  le  Suplément  ou  la  perfection  Gemara,  de  l'Hebreu  Gamar , achever.  C’eft 
l’explication  de  la  loy  Orale  fit  les  dccifionsdes  Rabins. 

L’opinion  commune  des  Juifs  eft  que  le  Talmud  a etc  compofé  fous  l’Empire  d’An- 
tonin  vers  l’an  1 50.  de  Nôtre  Seigneur,  llsdifent  que  le  Rabin  Jehudam , qu’ils  ail- 
lent le  Saint  fit  le  Grand , voyant  que  la  loy  Orale  s’oublioit , ramafla  une  quantité  de 
Remarques  faites  par  les  Juifs  , fit  en  compofa  la  première  partie  du  Thalmud  i l’autre 
eft  l’ouvrage  deplufieurs  Rabins,  il  faut  demeurer  d’accord  qu’il  y a beaucoup  de  fa- 
bles fit  de  niaiferics , mais  aulfi  on  y trouve  de  grandes  lumières  pour  entendre  l’Ecri- 
ture. On  y aprend  fur  tout  quel  ècoit  le  génie , fit  les  coutumes  des  Juifs  lors  que  l’E- 
vangile s’établit  fur  la  Terre. 


CHAPITRE  V. 

Des  Magiftrats  de  U Republique  des  Hébreux.  * - 

DI  e u étoii  le  Chef  Je  le  Souverain  de  la  République  des  Hebreur,  Je  leur  Gou- 
vernement  ccoic , comme  parle  Jofeph  , une  Théocratie.  Ainli  on  ne  pouvoit  vio- 
ler les  Loix  de  Dieu , fans  devenir  criminel  d’Etat  > tant  la  Religion  êcoic  étroitement 
unie  avec  le  Gouvernement  civil.  Nous  diftingucrons pourtant  ici  1 un  de  1 autre;  nous 
parlerons  dans  ce  Chapitre  des  Officrcrs  civils  de  la  Republique  , fit  dans  le  lepticme 
nous  raporterons  tout  ce  qui  regai  de  les  Prêtres  fit  les  pcrlbnncs  facrecs. 

Il  y avoit  parmi  les  Hébreux  trois  forces  de  Magiftrats  St  de  perfonnes  conftituccsen 
dignité.  Les  uns  croient  pour  le  Gouvernement  civil  , les  autres  pour  la  Guerre  , les 
firsts  parmi  autres  pour  le  Barreau. 

Ut  juifs.  ^ remonter  jufqu’i  la  première  origine  , on  doit  mettre  au  rang  des  premiers  les  Pa- 

triarches,qui  étoient  les  Chef,  delà  Nation  ; Moife  qui  la  délivra  de  la  fervitude  des 
Egyptiens , fie  Jofuc  qui  luy  ouvrit  l'entrée  dans  la  Terre  promife  : mais  à proprement 
parler , les  premiers  Magiftrats  des  Juifs  ont  etc  des  Juges,  que  Dieu  établit  fur  eux  pour 
les  conduire  fit  pour  juger  de  leurs  differens.  Cette  efpcce  de  Gouvernement  a duré 
jufqti  au  tems  de  Samuel  ; ce  font  les  ficelés  de  la  véritable  liberté  des  Juifs,  ils  n obeif- 
fbient  qu  à Dieu , il  étoit  leur  Souverain , fit  il  les  gouvernoie  par  les  Loix  , qu’il  avoit 
données  à Moife.  C eft  la  railon  pourquoi  il  fut  fi  vivement  offenfc  de  la  demande,  que 
le  peuple  fit  à Samuel  de  lui  donner  un  Roy. 

.Ainli  ks  Rois  ' prirent  la  place  des  Juges.  Saul  fut  le  premier , David  lui  fucceda , fie 
Salomon  régna  après  lui.  Sous  Roboam  fon  fils  le  Royaume  futdivife.  Lapofterite  de 
JD-avid  régna  fur  les  Tribus  de  Juda  fie  de  Benjamin.  Jéroboam  l’auteur  de  la  divifion 
fut  lemauredesdix  autres , fie  fon  Royaume  s’apella  le  Royaume  d’ifraël , il  finit  à la 
captivité  lorsque  Salmanazarfc  fut  rendu  maître  de  Somalie.  Les  trois  premiers  Rois 
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ont  régné  fur  les  deux  Royaumes  de  Juda  Se  d’ifracl , après  le  Schifme.  Vingt  autres 
Rois  de  la  famille  de  David  ont  gouverné  le  Royaume  de  Juda  : Sedecias  le  dernier  fut 
'emmène  à Babylone.  • - *'_/  . , 

La  captivité  dura  loixantc-dix  ans,  il  paroic  par  l’hiftoire  de  Sulannc  que  les  Juifs  ne  m*/»/*** . * 
furent  pas  (ans  Magiftrats  pendant  tout  ce  te  ms-là  : on  les  apcllc  ordinairement  les  j* 
Princes  de  la  captivité.  v * y < . 

Lors  que  les  Juifs  ferent  revenus  de  Babylone  ils  obéirent  aux  fouverains  Prêtres  -, 

Pautoritc  fuprême  palTa  enfuitc  dans  les  mains  des  Princes  Machabc  es  Mathatias  fut  le  *pt*\a 
premier , les  trois  ms,  Judas , Jonachas  Sc  Simon  lui  fucccderent.  Jean  Hircan  fils  de  Si- 
mon  commanda  apres  fon  pere  j on  les  a apellez  Machabécs , à caufe  que  Judas  Ôc  les 
fuccelTeurs  portoienc  luf  leurs  Drapeaux  ces  quatre  lettres , M.  C.  B.  1.  qui  l'ont  les  pre- 
mières lettres  de  ces  mots  Hébreux  , Mi , Camoca  , Baelim  , Jehova  , qui  veulent  di- 
re j i d’entre  les  forts , ou  d’entre  les  Dieux,  cft  femblablc  à vous , ô Seigneur  Ce- 
la cfturé  duchap.ij.de  l’Exode.On  leur  donna  aufli  le  nom  d’Affidécnsou  Haflidéens, 
qui  en  Hcbreu  lignifient  Saints  & mifcncordieux  , par  al  lu  lion  à leur  attachement  in- 
violable à la  loy  de  Moïfc  2c  au  culte  du  vray  Dieu.  Il  y a aparence  que  de  ce  mot  Haf- 
lidéens , en  changeant  quelque  chofe,  on  a fait  celui  d’ Aflamonccns,  ou  Hafînonecn*  , 
comme  on  les  apelle  ordinairement. 

La  République  des  Juifs  changea  encor  déforme  , Sc  devine  une  Monarchie  fous  Ajh*. 
Ariftobule  filsd’Hircan  , qui  prit  le  Diadcme , Alexandre  Janncc  Ion  frere  fut  élevé 
fur  le  Thrônc  par  Alexandra  femme  d’Ariftobulc  qu’il  époufa  : après  la  mort  cette  Ale- 
xandra régna  , elle  laifla  la  Couronne  à Ibn  fils  Hircan  , Ariftobule  fon  frere  le  depof- 
lcda  & occupa  le  Thrônc  : Pompée  le  vainquit , l’emmena  prifonnier  & donna  le  Gou- 
vernement de  la  Judée  à Antipater  l’Afcalomce.  Antigone  fils  d’Ariftobulc  enleva  Jc- 
rufalem  aux  Romains  , Sc  prit  la  qualité  de  Roy  i il  fet  vaincu  Sc  eut  la  tète  tranchée, 
en  lui  finit  la  race  des  Hafmonécns.  Herodc  le  Grand  régna  cnfiiite , Archclaüs  fon  Ijp9ciJ  * f'* 
fils  lui  fucceda , fon  frere  Hcrode  Antipas  fut  Tctrarque  de  la  Galilée.  La  Judée  devint  * 

une  Province  de  l’Empire  Romain , & fut  gouvernée  pendant  vingt-huit  ans  par  des  *•  ]•• 
Gouverneurs  , qu’on  apelloit Procureurs  : après  lelquels  Herode  Agrippa  filsd’Arifto- 
bule , Sc  petit  filsdu  grand  Herodc  fut  établi  Roy  par  l’Empereur  Caligula  : enfin  les 
Juifs  retombèrent  fous  la  domination  des  Romains  jufqu’à  l’cntiere  dcftru&ion  de  Jcru- 
fâlem  par  Velpaficn  Sc  par  Tite. 

Outre  ces  Magiftrats  dont  nous  venons  de  parler,  qui  avoient  autorité  fur  b Nation 
toute  entière  ,il  y avoir  des  Officiers  fubalccrncs  , qui  commandoient  les  uns  dans  le«r  i. 

Tribu  , les  autres  dans  leur  famille  , les  autres  dans  une  Ville.  Tribu. 

Ainfi  dan>  chaque  Tribu  il  y avoit  un  Chef  , qui  ccoic  le  premier  de  tous  Sc  qui 
gouvcrnoit  b Tribu.  Les  Interprètes  Grecs  leurdonnent  divers  noms.  Comme  il  y avoit  -c#»  «w* 
douze  Tribus,  il  y avoir  douze  Chefs  : cela  paroît  par  le  livre  des  Nombres  ehap.  i . 5c  A*'* 
chap.  6.  par  le  livre  de  Jofué  chap.  zz.  Ils  cncroicnt  dans  le  Confeil  du  Chef  general  de  DtMt.eh.y 
Ja  République . Sc  c cft  d’eux  qu  il  cft  dit , Qu’aflis  fur  douze  Thrônes  ils  jugement  If-  & 1 • 
raèl.  Chaque  famille  de  même  avoit  fôn  chef  j on  le  voit  par  les  chap.  i.  Sc  $6.  du  livre 
dc>  Nombres  , Sc  par  les  1 4.  151.  Sc  zz.de  Jofué.  Leurs  fondions  étoient  d’aflcmbler 
les  tnaifôns  de  leur  famille , de  leur  propofer  les  affaires  de  1a  Republique, & de  les  com-  ^ 
mander  à la  guerre  } les  ViUfs  avoient  auffi  une  perfbnne  qui  les  gouvernoit  : Ces  fortes  c j. 

d'Officiers  avoient  des  nomsdiffcrcns , par  raport  au  nombre  des  Citoyens  qu’ils  com- 
mandoicnt mille  s’apelloit  Tribun  j celui  qui  en  cotnmandoic  cent  s’apciloit  Centurion,  *,*»,**«,, 

Il  n’y  apas'democ  dans  nôtre  Langue  qui  cxpriAeia  Charge  de  ceux  qui  avoient  * 

fous  eux  cinquante  ou  dix  hommes, que  les  Latins  apellent.  OuinquAgcnanos  cr  Decsnos. 

Ce  fut  Moïlc  lui-  meme  qui  les  établit  dans  le  deiert  par  l’ordre  de  Dieu , fit  par  le  con-  ** 
fêll  dcjcchro  fon  bcau-pere. 

Les  Officiers  delà  Milice  croient  employez  ou  à garder  le  Temple  , ou  à combattre 
concreles ennemis  i on  voit  dans  le  Livre  premier  des  Machabécs , que  dés  le  tems  de 
Judas  il  y avoit  des  Troupes  deftinées  à la  garde  du  Temple  j que  leur  fon&ion  étoit 
en  cas  de  fedition  de  le  défendre  contre  les  rebelles  , d’arrêter  Sc  de  mettre  en  prilcn  les  ZJHi  l*t 
criminels  que  les  Prêtres  leur  ordonnoient  de  faifir,  Sc  à proprement  parler , ils  étoient 
leurs  Huilîicrs  : c’cft  de  cette  forte  de  Soldats  que  s'entend  ce  qui  cft  dit  dans  le  chap.  1^*** 
zy.  de  Saint  Mathieu.  Ceux  donc  Judas  fe.  fit  accompagner  quand  il  trahit]  e s uj- 
Chr  ist  en  étoient  aufli,  & les  Officiers  qpi  les  commandoicnts’apellene  dans  le  Nou- 
veau Tefthment  les  Capitaines  du  Temple.  ....  imt  el  u 

•Le  General  des  Troupes  s apelloit  le  Prince  de  l'anncc.  JJ  avoit  fous  lui  les  Tribuns,  Zi.th. 
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les  Centurions  8c  tous  les  autres  Officiers  fubaltemes  que  Moïfc  avoit  établis.  On  don- 
ne  même  quelquefois  le  nom  de  Prince  à ces  fortes  de  bas  Officiers , comme  il  parait 
dans  le  liv.  4.  des  Rois  ch,  1. 

effietirt.  La  dernière  forted’Officiers  de  la  Republique  des  Hébreux  êtoient  les  Juges.  Les 

Jtjufiin.  juifsaVoient  trois  Tribunaux  ; le  premier  ctoit  compofé  de  trois  Juges  ;Ic  fécond  de 
vingt , Se  le  troifiérçe  de  fixante  onze  -,  à caufe  de  ce  nombre  de  Juges  qui  y avoicnc 
feancc  il  s’apelloit  Synedrin.  Moïfe  au  commcnccmcntdécidoit  lui  foui  tous  les  diffe- 
jens  du  peuple,  mais  comme  il  étoit  accablé  fous  leur  nombre,  les  Juifs  croyoienc  que  par 
le  confeil  de  Jethro  il  créa  foixantc  dix  Juges  ; & afin  que  le  nombre  s’y  trouvât  tou- 
jours , on  en  ajouta  un  autre:  Les  Prêtres  a voient  place  dans  ce  Tribunal,  Selon  n’a- 
pelloit  point  de  les  Arrêts.  Pour  finir  cette  matière  , il  faut  remarquer  , que  quand  on 
recevoir  un  Officicr,un  autre  qui  étoitdéja  en  Charge, lui  impofoit  les  mains.  C’eft  une 
maxime  célébré  parmi  les  Juifs , qu’un  Officier  ne  pouvoir  être  établi  que  par  un  autre 
Officier , & l’Eglife  Chrétienne  s’eft  conformée  en  cela  à la  difeiphne  de  la  Synagogue. 


CHAPITRE  VI. 


T)e  l'j4dmit,iJlration  civile  de  la  République  des  H cireux- 

• i 

Ci  TL  faut  remarquer  trois chofes  dans  l’adminiftration  civile  de  la  République  des  He- 
h’mtriTA-  1 breux , les  Affemblécs  > les  Jugemens,  &.  la  forme  des  Jugemens.  Les  Aflcmblces 
dmmiflr *•  étoicnc  ou  de  toute  la  Nation,  ou  d’une  Tribu,ou  d’une  Famille  , ou  d’une  Ville.  Elles 
/■in  cvilt.  nc  conVoquoicnt  que  par  l’ordre  des  Magiftrats.  11  y avoit  differentes  occafions  de 
les  convoquer.  Tantôt  c’ctoit  pour  faire  des  prières , tantôt  pour  lire  la  Loy  de  Dieu  , 
quelquefois  c’ctoit  pour  élire  des  Magiftrats, quclquclquefois  pour  délibérer  de  la  guer- 
re,ou  de  la  paix.  On  s’affembloit  auffi  quand  il  y avoit  quelque  coupable  cache,  qui  ar- 
riroit  fur  le  peuple  la  colcre  de  Dieu,  afin  de  le  découvrir , comme  on  te  voit  dans  le 
chap.  7.  de  Jofué.  Dans  les  Jugemens  il  y a à diftinguer  les  divers  Tribunaux,  leur  jurif- 
didion , te  le  lieu  où  ils  etoient  placez.  A l’égard  de  la  forme  des  Jugemens,  clic  com- 
prend les  réglés  que  tes  Juges  dévoient  fuivre  : la  Procedure  , les  Témoins , les  Arrêts, 
& les  peines  tant  Ecclcfiaftiqucs  que  Civiles , c’eft  la  matière  de  ce  Chapitre. 

Des  Tribunaux • 

Tnhfrrtet  H y en  avoir  de  plufîcurs  fortes,  comme  nous  l’avons  déjà  dit.  C’eft  à quoi  Nôtre- 
de  Tribu-  Seigneur  fait  allufiondansle  chap.  5.  de  Saint  Matthieu  , lors  qu’il  dit , que  qui  fe 
ZWr  mctcn  c°lcrc  contre  fon  frère , mérite  d’étre  condamné  parle  Jugement;  & qui  lui  di- 
ra Racha  , mérite  d’être  condamné  par  le  Confeil.  Car  il  y avoit  dans  chaque  Ville  un 
Tribunal , qui  s’apclloit  1e  Jugement.  Il  en  cft  parlé  dans  le  ch.  du  1.  livre  des  Paralipo- 
menes.  Il  étoit  compofé  de  trois  feulement,  ou  de  vingt-trois  Juges.  Les  Juifs  croyoïent 
que  leur  nombre  devoir  être  impair , afin  que  fi  l'un  difoit , il  eft  innocent , & l’autre, 
il  eft  coupable  , le  troifiéme  fit  pancher  la  balance  ôc  décidât.  II  y en  avoit  un  autre 
que  les  Grecs  apelloicm  Synedrin  , & la  Vulgatc  confeil.  C’eft  par  raport  à ces  deux 
Tribunaux  , dont  l’un  cft  fupericur  à l’autre  , que  David  difoit , que  les  Impies  ne  ref- 
fufeiteront  pas,c’eft-à-dire  qu’ils  n ’oferont  comparaître  ni  devant  le  Jugement, ni  devant 
. le  Confeil  des  Juftes.  Le  nom  ordinaire  qu’on  luidonnoiteft  le  grand  Synedrin,  que 

les  Juifs  ont  un  peu  changé  , & en  ont  fait  leur  Sanedrin.  On  l’apelloit  le  grand , pour 
le  diftinguer  du  Tribunaldes  ving-trois, qu’on  nommoit  le  petit  Sanedrin.  Nous  avons 
dé  a dit  que  Moïfc  érablit  lui-même  ce  Tribunal.  Il  n’y  admit  que  des  perfonnes  âgées, 
te  habites , pour  fe  décharger  fur  eux  d’une  partie  des  affaires.  Il  étoit  leur  Chef , te 
c’eft  là  deflusqu’eft  fondée  l’opinion  des  Juifs  , qu’il  y avoit  foi xante-  onze  Juges  dans 
le  Sanedrin.  Ceux  qui  en  admettent  un  douzième  ont  contre  eux  l’Ecriture,  & les 
Commentaires  des  Rabins.  Le  Chef  de  ce  Confeil  s ’apclloit  Hanalfi  , c’eft-à-dirc  Pre- 
fidenr.  Celui  qui  tenoit  fa  place  en  fon  abfcnce , fe  nommoit  Ab  , c’eft-à-dire  le  Pcre 
du  Confeil,  Se  étokaifis  à fa  droite.  Quelques-uns  crayent  qu’il  y en  avoit  un  troifiéme, 
qui  s’affeioit  à la  gauche  du  Prefident  te  s’apelloit  Hacam,  qui  fignifiefitge.  Il  y a apa- 
rcnccque  la  mcrc  de  Zcdedé  es  avoit  en  vue  ces  deux  places  d honneur  , lors  quelle 
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demandoic  A Jésus-Chris  t que  Tes  deux  enfans  fuflfent  afïîs , l’un  à fa  droite  , 

6c  l’autre  à là  gauche. 

» De  la  îurifdiâion  de  chaque  Tribunal . 

Les  proccz  pour  de  l’argent , 6c  pour  les  biens  mobiliaires  fe  plaidoicnt  devant  les  tt.tr 
trois  Juges  Ceux  où  <\  s’agifloit  de  la  vie  alloient  devant  les  vingt -trois,  6c  les  affaires 
importantes  étoient  ponces  au  grand  Sanednn  , à l’autorité  duquel  les  Tribus,  le  Roy, 
les  faux  Prophètes , 6c  le  fouverain  Prêtre  étoicnt  foûmis.  Celle  que  Dieu  lui  donna 
d’abord  éton  louverainc,mai>  elle  changea  dans  la  luite.  Hcrode  le  Grand  l'abolit. 

Apres  il  fut  rétabli , nui  on  lui  ôra  le  pouvoir  de  juger  à la  mort.  C’eft  pourquoi  les 
Juifs  difoient  à Pilate , il  ne  nous  cft  pa>  permis  de  faire  mourir  pcrlonnc.  On  peut  voir 
dans  le  chap.  20.  de  faint  Luc,  6c  dans  l’onzi.-me  de  iàint  Jean , que  ce  Tribunal pre- 
noit  fouvent  connoiflance  des  avions  de  J e s u s-C  h r i s T > parce  que  tout  ce  qui 
regardoit  la  Religion  r toit  de  leur  rcflbrt.  Par  la  même  rai  Ion  les  Princes  des  Prêtres 
ordonnèrent  à Jésus - Christ  qu’il  eût  à déclarer  par  quel  pouvoir  il  falloir  fTtfrrL 
tout  ce  qu’il  entreprenoit.  Ce  Sanednn  n’a  pas  toûjours  fubfifté , 6c  il  y a eu  des  inter- 
ruption jparcc  qu  il  en  cft  affez  rarement  fait  mention  dans  l’Ecriture.  Il  y en  a qui 
croient  qucccs  Ccrethes  6c  ces  Pelethes  qui  fuivoient  David  étoient  les  premières 
perfbnnes  de  fa  Cour  donc  fon  Confeil  étoit  compofé  , 6c  quitenoicntla  place  des  foi- 
xante-dix  Juges,  établis  par  Mo»  fe.  Lemocde  Ccrethe  veut  dire  exterminateur,  ou 
homme  qui  condamne  à la  mo  t , 6c  Pclcthcfignificqui  punit.  Les  Rabins  donnent  un 
autre  fens  à ces  mots  > ilsdifent  que  Cercthc  figmfic  un  homme  qui  coupe  fon  diflours 
de  Carath  , qui  veut  dire  couper  , parce  que  ces  ’ugcsfepiquoicntde  parlerd  une  ma- 
nière concifc,5c  que  chacun  de  leurs  mots  croient  une  Sentence  Pelcthc  félon  eux  fig- 
mfie  une  pcrlonnc  extraordinaire , de  Pala  , qui  lignifie  fe  faire  admirer. 

Dm  heu  où  croient  placer  les  Tribunaux. 

Les  Tribunaux  inferieurs  éroient  placez  à la  porte  des  Villes.  On  choili  (Toit  cc  lieu  £*,  /„ 
comme  plus  frequente  , oùceux  qui  plaidoicnt  pouvoient  plus  facilement  fe  joindre. 

D’où  vient  que  dans  l’Ecriture  le  mot  de  Porte  le  prend  pour  le  Palais.  Ainfi  il  eft  dit  a d 
dans  le  chap.  31.  des  Proverbes , que  le  mary  de  la  femme  forte  eft  îlluftre  .‘lorsqu’il  cft  f0?*  <*• 
aflîs  à la  porte  avec  les  Sénateurs  de  la  terre.  Etdans  le  Pfeaume  1 16.  que  l’homme  de  v,a*,% 
bien  ne  fera  point  confondu  par  fes  ennemis, lors  qu’il  comparoîtra  à la  porte.  Jnc  Ville 
ne  pouvoir  avoir  le  Tribunal  des  vingt -trois  , à moins  quelle  n’eût  fîx-vinges  habi- 
tant. Cependant  Jofcph  dit  qu’il  n’y  avoir  que  fept  Juges  dans  chaque  Ville  i ce  qui 
embarafte  extrêmement  les  Inccrprctes,  11  y en  a qui  penfenc  que  cela  fè  doit  entendre 
des  fêpt  premiers  luges, qui  étoicnt  les  plus  confiderablcs,Sc  donc  les  autres  n ctoienc 
que  comme  les  Affefleurs.  Quelques  Rabins  pretendoient  qu’il  y avoit  à Jcrufalem 
deux  Tribunaux  de  vingt-trois,  1 un  à l’entrée  de  la  montagne  du  Temple,  l’autre 
à la  porte  du  Veftibule  , 6c  que  c’étoit  de  là  qu’on  uroicles  Juges  du  grand  Sane- 
drin. 

Ce  grand  Sanedrin,  autrement  la  maifbn  du  Jugement, comme  parlent  les  Juifs , étoit  U 
apcllc  la  Chambre  de  pierre.  Car  le  Veftibule  des  Prêtres  étoit  tout  revêtu  de  fort  r» 
belle  pierre , 6c  le  Sanedrin  y étoit  placé  en  demi  cercle  , de  maniéré  que  la  moitié  i*'*  j*r*f*- 
étoit  dans  le  Veftibule  des  Prêtres , 8c  l’autre  dans  le  Veftibule  d’ifraël.  Afin  que  les  ,m% 

Juges  puffcnc  prendre  leur  fécncc  chacun  félon  fon  caraélerc  ,lcs  Prêtres  dans  le  Ve- 
ftibule Sacerdotal , les  Laïques  dans  le  Veftibule  du  peuple.  Le  Prefident  étoit  placé  au 
milieu , afin  qu’on  pût  plus  facilement  6c  le  voir  6c  l cntendre.  Ce  Tribunal  dévoie 
neccffairement  être  à Jerufalem  , parce  que  Dieu  avoit  ordonné  dans  le  chap.  19.  du 
Deuccronome  , que  fi  les  luges  inferieurs  ne  s’accordoient  pas  on  fe  cranfporteroic  à la 
Ville  que  Dieu  auioitchoifie.  Or  Dieu  avoit  choifi  Jcrufalem.  C’eft  pourquoi  dans  la 
caufc  de  Jesus-Christ,  où  il  s’agi  ffoit  de  fça  voir  s’il  étoit  Prophète,  ce  qui  ne  pou-* 
voit  être  décidé  que  par  le  Sanedrin  , il  devoit  neccffairemenc  mourir  à Jcrufalem , 
comme  il  dit  lui-même.  C’eft  aufli  à caufedc  cela  qu’il  cft  dit  que  la  Loy  fortoit  de  s,  iuttb.tr 
Jcrufalem  , 6c  fc  répandou  fur  lfracl , parce  que  les  différons  de  la  Religion  6c  toutes 
les  grandes  affaires , y étoicnt  jugées. 
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De  la  forme  des  lugemens ■ 

Les  Juges  étoient  obligez  d'avoir  en  vcuc  ces  réglés  marquéesdans  le  chap.  13.  de 
l'Exode  : Vous  n’ccouterez  point  la  voix  du  menfonge  , la  compalfion  ne  vous  fera  pas 
faircd’in  juftice  en  faveur  des  pauvres.  Vous  ne  recevrez  point  de  prefens , parce  qu'ils 
aveuglent  les  plus  figes , vous  ne  ferez  point  d’acception  des  perfonnes. 
ordre  4t  Im  Voici  l’ordre  de  la  procedure.  Celui  qui  intentoit  le  proccz  alloit  trouver  les  Juges , 
Pr«t. Jure,  jj  |cur  expofoit  fon  affaire.  On  luidonnoudcs  Huifficrs  qui  alloient  faifir  la  partie  6c 
lemmcnoir  en  Jufticc.  C’cft  à quoi  Nôtre- Seigneur  fait  allufion  , lors  qu’il  dit  j Ac- 
cordez-vous promptement  avec  vôtre  ennemi  pendant  que  vous  êtes  encor  en  chemin, 
c’cft-A-dire  avant  qu’on  vous  ait  conduit  devant  le  Juge  , de  peur  que  vous  ne  foyez 
condamné.  Quelquefois  les  deux  parties  choififloient  chacune  un  Juge , & ces  deux 
Ju^es  en  prcnoicnt  un  troificme , parce  que  leur  nombre  devoir  tojûours  être  impair. 
A 1 égard  des  Témoins , il  eft  ordonné  dans  le  chap.  19,  du  Deutcronome , qu’on  ne 
recevra  pas  le  témoignage  d’un  feul  homme  contre  quelqu’un,  fie  qu’une  choie  pour 
être  crue  fera  confumcc  par  deux  ou  trois  perfonnes.  Les  Témoins  juroient  par  le  Nom 
de  Dieu  vivant.  Quand  interrogez , s’ils  difoicnc  vérité, ils  répondoient  Amen,  c’éioit 
la  meme  chofo  que  s’ils  enflent  juré  que  ce  qu’ils  diloient  croit  vrai  Tant  celui  qui  de- 
mander que  celui  qui  prêtoii  le  ferment  fc  fervoient  de  cette  formule , par  le  Dieu  vi- 
5.  Lut  4.7.  vant.  La  Loy  ne  condamnoit  jamais  une  perfonne  , quelle  n’eût  été  oüie  , 2c  qu’on  ne 
fc  fut  diligemment  informe  de  fesaclions.  Pour  engager  un  criminel  A confefler  fou 
crime , on  lui  dtfoit , donnez  gloire  à Dieu , c’cft:  A-dire  confcflcz  la  vérité , Sc  foyez 
vous-même  vôtre  Juge  } car  les  Juifs  étoient  dans  cette  penfeequ’un  criminel  qui  con- 
feflbic  fon  crime , avoir  part  aux  biens  à venir  , c’eft  pourquoi  ils  exhortoient  6c  pref- 
foient  les  coupables  à n attirer  pas  la  haine  de  Dieu  fur  eux  par  une  obftination  opi- 
niâtre Aeacher  leur  crime. Saint  Paul  fait  quelquefois  alluflon  à cette  coûtumc  des  Juifs, 
comme  quand  il  dit  dans  le  chap.  r^.  dcl’fcpître  aux  Romains  > heureux  celui  qui  ne  fc 
juge  pas  en  ce  qu’il  aprouve  , c’eft- a-dirc  qui  convaincu  de  la  vérité  d’une  chofc,n’eft 
pasaflez  foiblepour  rendre  témoignage  contre  lui- même  malgré  fa  forvitude.  Et  lors 
qu’il  dit  dans  le  chap.  3.  de  l’Epitre  à Tire , qu’un  Hcretique  eft  condamhé  par  fon  pro- 
pre jugement.  Il  y avoïc  troi . Greffiers , qui  écrivoient  les  opinions  des  Juges, l’un  écri- 
voit  les  opinion»  qui  alloienc  à abfoudre  l’accule  , l’autre  celles  qui  alloient  Ale  con- 
damner j le  troifu  me  les  écri voit  toutes.  La  Sentence  étoic  conçue  en  ces  termes  : un 
tel  a etc  condamné  par  l’Arrct  d’un  tel  Tribunal.  Que  tout  le  peuple  l’aprcnnc  6c 
qu’il  craigne. 

Des  peines  Ecclefiafliques . 
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L’Excommunication  ctoitune  foparationderout  commerce,  tant  pour  la  Religion 
que  pour  la  focieté  civile.  L’cntrcc  du  Temple  , fie  des  Synagogues  étoit  interdite  aux 
excommuniez.  C eft  pourquoi  Jesus-Christ  pour  avertir  lis  Difciple>  qu’ils  fc- 
roient  excommuniez  par  les  Juifs , leur  dit  Amplement  qu’ils  feroient  chaflcz  des  Sy- 
nagogues.  Et  faine  Paul  dans  le  ch.  5.  delà  première  Epître  aux  Corinthiens,  afin  dit-il, 
dç  retrancher  du  milieu  de  vous,celui  qui  a commis  ce  crime  ; &:  dans  le  chap.  j . de  l'E- 
pure aux  GalatcsjPlûc  à Dieu  que  ceux  qui  vous  troublent  hiflcnc  retranchez  i Ce  mot 
retrancher  dont  on  fc  fervoit  dans  l'excommunication  eft  plus  fort  dans  la  langue  ori- 
ginale & figni  fie  exterminer.  Déplus  les  excommuniez  étoient  fcparez  de  tout  com- 
merce de  la  viccivilc.  Car  il  n’etoie  pas  permis  de  s’aprocher  d’eux,  Sc  il  dévoie  y avoir 
pour  le  moins  quatre  coudées  de  diftance.il  é toi  t au  flidt  fendu  de  manger  avec  eux  j par 
cette  raifon  , les  Paycns , les  Samaritains , les  Publicains  étant  ccnfez  excommimiez.lcs 
Juifs  ne  mangeoientpasavec  eux  , fie  faim  Paul  dans  le  ch.  5.  de  la  première  Epître  aux 
Corinthiens  icurdcfend  d’avoir  commerce  & de  manger  avec  les  fornicateurs.  Qui- 
conque avoir  mérité  d’être  excommunié  étoit  chargé  de  malédictions , comme  on  le 
peut  voirdans  le  ch.  17.  du  Deuteronome  ,011  ce  mot , maudit  foit,  y eft  répété  tant  de 
Fois,  Amfi  maudire  fie  excommunier  font  deux  termes  qui  lignifient  la  meme  chofc. 
C’eft  pourquoi  fâint  Paul  dir,que  perfonne  qui  parle  parl’cfpntde  Dieu  ne  dit  anathè- 
me A Jésus  -C  hrist.  c cia  veutdire  , ne  maudit  Jesus-Chkist  , comme  faifoientlcs 
Juifs , qui  nioient  qu’il  fût  le  Meflîc  fie  qui  cxcommunioicnt  les  Chrétiens.  On  livrait 
à Satan  les  excommuniez . comme  au  Miniftre  de  lacolere  de  Dieu, afin  qu’il  les  tour- 
mentât. L’endroit  de  faine  Paul  eft  fameux.  Et  l’on  le  livre  A Satan  , afin  de  fâuvcr 
l ame  par  ladcftruckion  de  la  chair.  Car  Dieu  permcctoitquc  ceux  qui  avoient  cté  char- 
gez 
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gez  de  malediélions  fuflent  tourmentez  par  le  deraon.  Jofeph  dans  le  livre  1,  de  la  . 

Guerre  des  Juifs,  fait  la  peinture  d’un  excommunie  , comme  d’une  perfonne  dans  la  t 

demicrc  mifere.Sous'ent, dit-il, on  le  voit  périr  mifcrableméc.ll  ne  peut  prendre  la  nour- 
riture qu’on  lui  offre, il  eft  réduit  à brouter  l’herbe  comme  une  bête  , & fa  faim  le  faic 
mourir,  C’eft  en  ce  fensque  faint  Paul  louhaitoit  d’être  Anathème  pour  fes  freres,ccla 
veut  dire  qu’il  ctoit  prêt  à fouffrir  qu’on  lefeparât , qu’on  le  chargeât  de  malédictions, 

& à endurer  toutes  les  miferes  qui  étoientlcs  fuites  de  l’excommunication  , tant  cet 
état  croit  déplorable  > Pour  infpircr  plus  d’horreur  de  l’excommunication  dans  le  tents 
qu’on  la  fulnnnoit , les  Trompettes  lonnoicnt , on  alumoit  des  flambeaux, Si  fl  un  hom- 
me mourait  avant  que  d’etre  abfous  , on  lapidoic  fa  Bicre.  Les  Rabin*  diftinguent  11  y 
trois  (ôrtes  d’excommunications.  Ils  apdlcnt  la  première,  Niddui  ,c’eft-à-dire  fepara-  ‘frxllTm* 
tion.  Elle  éloignoit  un  homme  de  tout  commerce  civil , même  d’avec  fa  femme  &.  d’a-  /«•»*«  ^ , 
vcc  fc>  domeftiques.  Elle  durait  trente  jours  fl  le  coupable  fe  repcntoit,finon  on  la  pro-  Ui 
longcoit  folon  le  befoin.  Ce  mot  Niddui  vient  directement  de  Naddad  , Si  originaire- 
ment de  Naza , qui  veut  dire  feparer.  La  fécondé  forte  d’excommunication  s’apcllc 
Cherem  ou  Hcrcm  ,qui  flgnifie  anathematifer , dévoüer  à la  mort.  De  là  eft  le  Châ- 
rême  des  Caldcens,&  l’anathème  des  Grecs,  Cette  excommunication  ajoûtoit  à l’au- 
tre quantité  de  malédictions,  & ces  peines  corporelles  dont  nous  venons  de  parler.  On 
peut  voir  dans  l'Ecriture  que  les  perlbnncs  &'les  ViHes  anachemarifccs  étoient  exter- 
minées. La  troifiémc  forte  d’excommunication  Judaïque  cft  apellée  Schammat,dc 
Schammcc , qui  flgnifie  exclurrc.  On  donne  d’autres  explications  de  ce  terme.  Les  uns 
les  font  venir  de  Schamrmlha  , qui  veut  dire  là  cft  ta  mort , les  autres  le  prétendent 
équivalent  au  Maranatadu  ch.  6.  de  la  première  Ep.de  faine  Paul  aux  Corinthiens,  qui 
flgnifie  le  Seigneur  vient , c’cft- à dire  pour  juger. 


Des  peines  Civiles . 

Qui  n’a  voit  pas  dequoi  payer  fes  dettes  ou  dequoi  refticuer  ce  qu’il  avoit  dérobé,  Mx$i.cU^i, 
étoit  vendu. 

Qui  avoit  volé  devoir  rendre  le  quadruple  fl  lachofc  éeoit  encor  en  nature , fl  non  il 
n étoit  obligé  qu’à  rendre  le  double. 

Qui  frapoit  une  femme cnceintcpayoit  le  dommage,  Extijb. u. 

Qui  retenoit  un  dépôt  étoit  condamné  d’y  mettre  pardeflus  la  cinquième  partie.  Lrvir.tki. 

Qui  eau  foi  t du  dommage  payoit  fur  le  pied  du  mal  qu’il  avoir  fait.  Mnfi.ii . 

Des  peines  affliftivc*  les  unes  alloienc  à la  mort.  Les  Juifs  les  apcllent  Kcrit  du  mot 
Carat  ,qui  flgnifie  arracher,  exterminer.  C’eft  cette  forte  de  peine  que  la  Vulgatc  cra- 
duic  ainfi  , fon  amc  fera  efïàcée  d’entre  le  peuple,  il  fera  effacé  d’Hracl  , il  feraexter-  Jym  ‘ 
min  j du  milieu  du  peuple.  Il  arrivoit  quelquefois  que  le  Jugement  de  Dieu  prevenoie  Nembtrk.t» 
celui  des  hommes , Si  que  les  prévarications  delà  Loy,aufquellcs  la  peine  de  mort  étoit 
attachée  étoient  punies  d une  maniéré  miraculeufc.  Ainfi  célébrer  la  Pâque  fans  être 
purifié  croit  une  de  ces  prévarications.  SaintPaul  difoic aux  Corinthiens  à l’occafion 
de  ceux  qui  ne  difcernoient  pas  le  corps  de  J e s u s-C  h r i s t des  viandes  communes, 
qu’à  caulc  de  cela  beaucoup d’entr’eux  étoient  malades , Sc  beaucoup  mouraient  d’une 
mort  prématurée.  Les  Juifs  apelloicnt  ces  morts  avancées,  des  coups  du  Ciel.  U y a encor 
une  autre  forte  de  peines  afflictives  qui  n’alloient  pas  à la  mort.  Telle  eft  par  exemple 
la  peine  du  fouet.  11  cft  ordonné  dans  le  chap.  u.dc  l’Exode  de  n’en  pas  donner  davan- 
tage de  quarante  corps > & afin  qu’on  n’exccdât  pas  ce  nombre  , on  n’en  donnoit  que 
trente-neuf  j c’cft  ainfi  que  faint  I aul  dit  qu’il  fut  traité  dans  le  chap.  17.  delà  1. Ep.aux 
Corinthiens.  11  arrivoit  quelquefois  que  les  coupables  étoient  folictteZ  dans  la  Synago- 
gue. Nous  avons  parlé  plus  en  détail  des  fu  pli  ces  qui  étoient  en  ufage  parmi  les  J uifs, 
lors  que  nous  avons  traité  des  Loix  , nous  ajouterons  feulement  ici  que  félon  les  Ra- 
bins il  y avoir  quatre  fortes  de  peines  à la  mort  i la  Lapidation  , le  Feu , le  Dccolement. 

& la  Corde.  H ne  refte  qu’à  raporter  la  maniéré  dont  on  puniffoit  les  criminels , & fl  je 
lofe  dire  la  ceremonie  de  leur  fuplicé.  Il  y a un  Commandement  exprès  dans  le  chap, 

14.  du  Lcviiique  de  mener  hors  du  Champ  celui  qui  devoir  être  lapidé , Si  de  là  vint 
enflure  la  coutume  d’executer  les  criminels  hors  des  Villes.  Lors  qu’on  les  menoitau 
fuplicc,  un  A rtfiermarchoit  devant  & crioit , un  tel  va  être  lapidé  pour  un  tel  crime, 
accule  par  tels  Témoins»  fl  quelqu’un  peut  faire  voir  qu’il  cft  innocent, qu’il  s’aproche» 
a huit  pas  ou  environ  du  lieu  du  fuplice  , on  l'cxhortoit  d’avouer  Ion  crime.  Lors 
qu  il  etoit  plus  prés  on  lcdepoüilloii  de  fes  habits.  De  quelque  genre  de  mort  que 

(C  ij)  Ion 
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2-o  Introduction  • 

• • l’on  dut  le  faire  mourir , on  prefontoit  aux  criminels  du  vin,oii  l’on  avoit  mis  de  l’en- 

» cens  pour  les  étourdir  fie  les  cny  vrcr.C’eftle  Talmud  qui  le  raporte , fie  I on  comprend 

parlàcequcc’cft  quecc  vin  mêléde  Myrrhe  qu’on  prefenta  à Jesus-Christ  lur  la 
Croix , dont  il  ne  voulut  pas  boire.  Ç’étoit  toôjours  avant  Soleil  couché  que  l’cxecu- 
tevituk^.  “on  ^a,lôit,  fie  la  Loy  ordonnoitquc  le  même  jour  on  enterrât  le  corps.  Le  lieu  où 
on  Japidoit  croît  élevé  d’environ  10.  ou  12.  pied'.  L’un  des  Témoins  renverfoit  le  pa- 
tient fur  le  dos , s’il  fc  tournoit  fur  le  ventre  ,on  le  remettoit  dans  là  première  pofturej 
s il  ne  mourait  pas  comme  cela , un  autre  Témoin  prenoit  une  pierre  fie  la  lui  jeetoie  fur 
le  coeur  , s’il  n’expirait  pas  tout  le  peuple  le  lapidoit.Quelouefois  on  prccipitoit  les  cri- 
minclsyde  manière  qu’ils  fe  froillbicntcontre  quelque  grollc  pierre, fie  s’ils  nelêtuoicnc 

f>as , on  leur  en  jettoit  une  autre  pour  les  écraler.  C’cft  àquoi  Nôtrc-Seigncur  faital- 
ufion  dans  lechap  21.de  làintMathicuJors  qu'il  dit  j celui  qui  tombera  fur  cette  pierre 
, fc  brifera , fie  celui  fur  qui  clic  tombera  fera  écraféi 

CHAPITRE  VIL 

Des  Ter  forme  s facrées • 

• 4 N ne  parle  point  ici  des  Patriarches»  qu’on  pourrait  mettre  au  rang  des  personnes 

faerces  avant  la  Loy.  Tels  ont  etc  Adam,Noé , Abraham  ,fie  les  autres , puis  qu’ils 
faifbientlesfonélionNdePrétrc»qu’ils  offraient  des  Sacrifices , Se  qu’ils  cnleignoient 
la  Religion  dans  leur  famille  , fie  ailleurs  à proportion  des  lumières  qu’ils  rccevoicnc 
de  Dieu. 

étfêjLLt  ^ouv  ^ ^ ^ ^aut  diftiüguer  tro*s  fortes  de  pcrfbnncs  facrées,  les  Prophètes , les  Mi- 
/t.  téîl  p*r  ni  lires  du  Tabernacle , fie  du  Temple , les  Officiers  des  Synagogues. 
l l/pfb'  ^es Pr0P^etcs  êtoientdes  perlonnes facrées  fufeitées  extraordinaircmcnt.On  les  apelloit 
us.  x.uv  311  conuncnccment  les  Voyants  découvraient  l’avenirdls  annonçoient  les  volontezdu 
des  Rt«  ciel , fi e ils  partaient  aux  Rois  fi e aux  peuples  avec  une  mervcillcufe  confiance.  Le  Sa- 
* '*'  ccrdoce  n’étoit  pas  attachc  àla  Prophétie.  Il  y avoit  des  Prophètes  de  toutes  les  Tri- 
bus , quelquefois  même  il  s’en  élevoit  parmi  les  Gentils. 

Lci Mmftrcs  du  Temple  croient  ou  Prêtres  ou  Levites.Car  la  Tribu  de  Levi  fut  con- 
dm  r*»f  e.  facréc  au  Minifterc.  Mais  Aaron  avec  toute  fa  pofterité  fut  deftiné  aux  fonctions  Sacer- 
dotales , fie  le  relie  de  la  Tribu  demeura  dans  le  rang  de  fimplcs  Miniftres  du  Taberna- 
cle. A l’égard  des  Pi  ctres  il  y a pluficurs  choies  à remarquer  -,  leurs  rangs  , les  qualiteZ 
qu’ils  dévoient  avoir , leur  confecration  , leurs  habits , leurs  fondions , fie  l’ordreétabli 
Lu  Prêtres,  entre  eux  pour  les  exercer.  Nous  avons  déjà  dit  que  David  partagea  la  maifond’  Aaron 
en  24.  familles,  qui  tour  à cour  exençoient  les  fôndionsdu  Sacerdoce  , les  premiers  de 
- ces  familles  s’apclloicnc  les  Princes  des  Prêtres.  Audcflusdctousétoitlefouverain  Prê- 
tre ; il  avoit  comme  un  Vicaire , qui  cenoit  fa  place , fie  prcccdoit  les  autres  Prêtres.  Les 
Rabinslui  donnent  le  nom  de  Sagan.  Ce  qui  a donne  lieu  à quelques-uns  de  penfer 
qu’Anne  devant  qui-  J E s u s-C  hrist  fut  mené  étoit  le  Sagan  de  Caïphc.  Cette 
dignité  de  louvcrain  Prctre  demeura  dans  la  famille  d’Aaron  , jufqu’au  temsdes  Afmo- 
neens.  CarilsêtoicntdclaTribudcLevi,maisnonpasdclamailbn  d’Aaron,  comme 
on  prétend  le  prouver  par  le  Catalogue  que  fait  Jofcph  des  Pontifes.  Cependant  ils  fu- 
rent fouverains  Prêtres  Si  Princes  dcsjuifc  tout  à la  ibis. 
et  spire*.  Toute  perfbnne  qui  avoit  des  tâches , ou  certains  défauts  du  corps , ne  pouvoir  être 
ÀMietPri.  admife  au  Sacerdoce  : Moïfe  marque  ces  defautsdans  lechap.  21.  duLevitiquci  il  y 
lire,”  en  a treize  , cousexcluoiencdu  Minifterc. 

dttp'f1'1  k*  ^ian,crc  conlâcrcr  les  Prêtres eft  décrite  dans  le  chap.  20. de  l’Exodc.On  me- 
rtt,t  ' noie  au  pied  de  1 Autel  celui  qui  étoit  deftiné  au  Sacerdoce,  on  le  lavoit  enfuitc  avec 
de  1 eau  , après  on  le  révérait  des  habits  lierez  ; enfin  on  répandoit  de  l’huile  fur  là 
• tête  , de  maniéré  qu’on  lui  en  formoic  ce  caraélere  Grec  , un  peu  au  deffus  des  yeux. 
Mairaonidcs  qui  raporte  cette  ceremonie , ajoûte  quelle  n’étoit  point  en  ufage  dans  le 
fécond  Temple.  La  confecration  du  grand  Prêtre  n avoit  rien  de  particulier  que  lesha- 
Meursi.^tu/.  bits  dont  j]  <£toit  revêtu.  Lcshabitsdu  commun  des  Prêtres  croient  les  cal çons  de  lin  , 
la  robe  de  lin  , Si  fi  jufte  quelle  ne  failbit  aucun  ply  5 la  ceinture,  fie  la  Thiarcqui  étoit 
imecfpccede  coiffure  ronde. 

. . * • ' ± L’habit 
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L’habit  du  grand  Prêtre  étoit  tout  different , il  étoit  vêtu  d’une  grande  rote  toute  h*Iu  wtf 
d’Hyacinte , qui  defeendoit  jufqu’aux  pieds , au  bord  de  laquelle  au  lieu  dc/rangcs  Pr  ' 
êtoient  attachées  foixantc-dix  cWhctes  d’or,  fie  autant  de  Grenades  cncrcrââces*  11 
avoit  fur  les  épaules  unecfpece  de  vêtement  nommé  Ephod.  Sur  chaque  épaule  étoit 
une  pierre  precicufe,où  l’on  avoit  gravé  les  noms  des  encans  de  Jacob.  Sur  la  pierre  pre- 
cicufédu  côté  droit  les  noms  des  fix  aînez  ,fur  l’autre  , du  côté  gauche  les  noms  des 
fix  plus  jeunes  : il  avoit  fur  fa  poitrine  un  morceau  d étoffé  quarré  de  la  grandeur  de  là  * 

main.  Il  eftapellc  Rational , ou  parce  qu’il  étoit  fur  le  cœur  j qui  félon  les  Anciens  cfl 
le  fiege  de  famé,  ou  plucôt  parce  qu'il  étoit  comme  l’oracle  par  lequel  Dieu  rendoit 
fes  réponfes.  Car  le  grand  Prêtre  lors  qu’il  vouloir  confulter  Dieu , attachoit  le*  Racio- 
nal  fur  fa  poitrine,  fie  Dieu  lui  répondoit  de  la  manière  que  nous  l’allons  dire.  11  y avoit 
fur  ce  Rational  douze  pierres  pi  ecieufes  fur  lefquels  croient  encore  gravez  les  noms  des 
douze  fils  de  Jacob.C’cft  fur  ce  Rational  qu’etoient  l’CJrim,  5c  le  Thumim.Dc  ces  deux 
mots  le  premier  fignific, lumière  ou  connoiflance  >l’autrc  vérité  ou  perfection.  Lesluifs 
prétendent  que  c’étoit  deux  fignes divins, par  lefquels  Dieu  falloir  connoîtrc  fes  vo- 
lonccz.  Lors  quelles  onteefle  de  paraître  , on  n’a  plus  fçu  comment  ils  croient  faits.  Il 
cft  feulement  confiant  que  le  mot  Jrim  fignific  lumière  , fie  peut-être  que  ces  pierres 
prccieufes  qui  ctoient  furie  Rational  ,car  il  paraît  par  Iccliap.  28.  de  l'Exode,  que  uv.dtt 
i’Urim  ctoit  des  pierres  precicufcs , qui  bnlloient  d’un  feu  extraordinaire  8c  miracu-  Nomt.ebj.}: 
leux.  Par  où  l’on  voit  les  Juifs  font  fort  éloignez  de  croire  que  Urim,fie  Thumin  fulTcnc  , 
deux  mots  gravez  fur  le  Rational  » fie  en  effet , on  trouve  fouvent  dans  l’Ecriture  que  *«*  #*.  u> 
Dieu  fut  confulté  parl’Urim.  Enfin  le  grand  Prêtre  portoic  une  lame  d or  attachée  a fà 
Thiarc  qui  lui  defeendoit  furie  front,  où  êtoient  gravez  ces  deux  mots  Chodcfc  Jeho- 
va , c’cft- à-dire  te  Saint  de  Dieu* 

Quant  aux  fonctions  des  Prêtres,  ils  êtoient  obligez  d’entretenir  le  feu  fur  l’Autel  de 
l’holocauftc,  afin  qu’il  ne  s’éteignît  jamais, de  garder  les  vafèsfacrez,  d’offrir  les  Sacri- 
fices , d ‘écorcher  8c  laver  les  victimes  , de  faire  des  afperfions  foit  d’eau, foit  de  fàng  fur 
les  perfonnes , fur  les  hoflies , fur  le  livrede  la  loy,  de  faire  brûler  de  l’encensfur  l’Au- 
tel , d’accommoder  les  lampes , de  mettre  des  painsde  prcpofitions  frais,  & ôter  les  raf- 
(i s.  11  n’apartcnoit  qu’aux  Prêtres  de  recevoir  le  fang  des  victimes, & d’en  arrofer  1 Au- 
tel. Ceux  qui  étant  de  la  race  Sacerdotale  êcoicnt  exclus  du  Sacerdoce  à caufcde  quel- 
que défaut , avoicnt  le  foin  de  nettoyer  le  bois  qui  fc  bruloit  fur  l’Autel,  il  étoit  défen- 
du d'en  brûler  où  il  y eût  des  Vers*  Toutes  ccs  fonction:*  êtoient  communes  aux  Prêtres, 
fit  au  Souverain  pontife.  Mai-,  il  y en  avoit  une  particulière  attachée  à fa  dignité. Ce-  ju  1 
toit  d entrer  fëul  dan*  le  Sanctuaire  une  fois  l’année  le  jour  des  expiations  fie  d’offrir  le  prStrt- 
Sacrifice  preferit  pour  fes  péchez fie  pour  ceux  de  tout  le  peuple. 

Il  ne  relie  plusqu  a parler  du  rang  établi  parmi  les  Prêtres  pour  l’exercice  de  leii 
fonction  . U y en  avoit  vingt-quatre  familles  -,  8c  dans  chaque  famille  pluficurs  Prêtres.  p,itrn  * 
Elles  fe  partage  01  m ertre  elles  les  fonctions,  fie  chacune  fer  voit  d’un  Sabath  à l’autre.  CtxstùuÂt 

Pendant  la  Pâque  tous  les  Prêtre:»  fé  trouvoient  dans  le  Temple  , parce  qu’il  y avoit 
dequoi  les  occuper  tou . à immoler  ce  nombre  prodigieux  d’agneaux  , qu’il  faloit  en  fi 
peu  de  tenv.  Et  pai  là  P cfl  aifé  d’entendre  ccquc  dit  faint  Luc, que  Zacharie  pere  de 
fàint  Jcan-Bapciltc  étoit  du  rang  d’Abia  , fie  que  le  fort  tomba  fur  lui  pour  offrir  l’en- 
ccn*.  Pendant  l’cxercicc  de  leurs  fonction>,les  Prêtres  ctoient  pieds  nudsdans  le  Tem- 
ple , ils  ctoient  feparez  de  leurs  femmes , ils  ne  beuvoienr  point  de  vin  fie  ils  ne  rnan-  ,y_ 
geoient  que  delà  chair  des  victimes  8c  des  pains  de  propofitions. 

(il  faut  remarquer  que  dans  la  première  inllitution,  la  dignité  de  Grand  Prêtre  êtoic 
%à  vie.  Mais  lorsque  les  Grec*  premièrement , 8c  les  Romains  après  eux  fé  furent  ren- 
dus maîtres  de  la  Judée  , ils  en  difpofcrcnt  à leur  grc  pour  une  ou  pour  plufieurs  années. 

Il  arriva  même  que  les  Romains  fe  mirent  en  pofleflion  des  habits  Pontificaux",  qu’ils 
gardoient  dans  la  Tour  Antonicnc  , fie  d’où  ils  pcrmetcoient  qu’on  les  tirât , lots  que  le 
grand  Prêtre  devoit  s’en  revêtir. 

Outre  les  Prêtres  il  y avoit  encor  des  Lctites  dans  le  Templc,qui  ctoient  des  Mini-  DitLtXw, 
ftrcsdu  fécond  Ordre.  Du  temsde  Moïfeils  êtoient  divifez  en  quatre  familles  qui  par- 
tageoicnc  entre  elles  le  fervice  du  Tabernacle.  Leur  principal  foin  étoit  de  le  porter 
dan  la  marche  des  Ifrachtesjon  trouve  leurs  autres  fonctions  dans  les  chapitres  4.8c  jv 
des  Nombres  Ils  êtoient  admis  au  Miniflere  à trente  ans,  fie  ilsen  fortoient  à cinquan- 
te. Mai*  apiésque  le  Temple  fut  bâti , comme  le  Tabernacle  devint  fixe  , David  fie 
Salomon  changèrent  les  fonctions  des  Lcvices , les  uns  ctoient  defhncz  à chanter  , les  . 
autres  a garder  les  portes , les  autres  à manier  les  deniers  facrcz  du  trefôrdu  Temple.  Ils 
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avoient  fous  eux  des  gens  qui  fourni  floient  le  Temple  d’eau  fie  de  bois,  Jofué  avoic 
condamne  les  Gabaonites  à ces  emplois  ; enfuitc  on  prit  des  autres  Nations  , & op  les 
apolIoicNaihincens,  qui  fignifiedes  personnes  qui  le  font  donnes,  de  1 Hébreu  Na- 
than, qui  veut  dire  donner. 

o ffuitn  in  Les  Officiers  des  Synagogues  croient  de  Pluficurs  fortes.  Il  y avoit  des  Prefidens 

sy»*l*i»**-  que  les  Grecs  apcllent  Princes  de  la  Synagogue , 5c  les  Hébreux  chefs  de  Congréga- 
tion. C 'étoient  des  hommes  avancez  en  âge  , fçavarn , éclairés , Se  d’une  probité  con- 
nue , on  leur  donne  en  Hébreu  le  nom  de  Hacamin.  Leurauthoricé  étoit  confide- 
rable.  Ils  jugéoient  des  affaires  pécuniaires,  des  larcins , des  dommages , fie  c.  &:  c’eft  à 
quoi  Saint  Paul  fait  allufion  dans  le  chap.  6.  de  la  première  Epître  aux  Corinthiens,lors 
qu’il  reproche  aux  Chrétiens  qu  ils  portoient  leurs  diffcrcns  devant  les  Tribunaux  des 
Gentils.  Et  quoi , leur  dit-il , n’y  a-t’il  point  parmi  vous  de  perfonne  éclairée  qui  puif- 
fe  être  le  Juge  de  fes  frères  ? Ils  avoient  meme  le  pouvoir  de  punir  ceux  qu’ils  jugéoient 
être  rebelles  à laLoy  , d’où  vient  que  Nôtrc-Scigneur  avertit  fes  Difciples , qu’on  les 
fbüetcroit  dans  les  Synagogues.  Chaque  Synagogue  avoit  unccfpccedc  Miniftre  qui 
failbit  la  priere,  qui  région  la  lcclure  de  la  Loy  , fie  qui  prêchoit.  11  s’apelloit  Chafam, 
c’eft  à-dire  Infpccteur  , fie  Evêque.  A ce  Miniftre  étoient  aflbcicz  d’autres  Officiers 
qui  avoient  foin  des  pauvres  5c  recueilloient  les  aumônes.  On  les  nommoit  Parnafim  , 
# qui  lignifie  Paftcurs  6c  Rc&curs.  On  ne  lifoit  jamais  la  Loy  qu’en  Hébreu  dans  les 
Synogucs.  Ainfi  , lors  que  cette  Langue  ceffa  d’étre  vulgaire,  il  falu  établir  un  Inter- 
prète. Les  Juifs  l’apcllent  Targumifta,  Ainfi  le  Docteur  qui  expliquoit  la  Loy  en  Hé- 
breu avoit  un  Truchement , à qui  il  parloit  doucement  à l’oreille  , 5c  cét  Interprété  re- 
di/bit  hautement  au  peuple  ce  qu’on  lui  fouffloit.  Lightfooth  prouve  fort  bien  cette 
coûtumcdans  fes  heures Thalmudiqucs , 5c  jEsus-CiiRisTl  avoiten  vue  ,Iors  qu’il  dit 
à les  Difciples , ce  que  l’on  vous  dit  à l’oreille  prêchcz-lc  fur  les  toits.  Enfin  il  y avoic 
de  jeunes  Eleves  de  la  Synagogue,  qui fervoient  dans  les  Prières  5c  qui  étudioienc 
dans  les  Ecolcs.Leurs  Maures  étoient  affis  for  des  bancs  5c  eux  étoient  afiis  àlcurs  pieds. 
C’eft  pourquoi  Saint  Paul  dit  qu’il  a aurisla  Loy  aux  pieds  de  Gamaliel. 

Pour  donner  une  connoiflance  parfaite  de  toutes  les  perfonnes  facrées  qui  vivoient 

f>armi  les  Juifs  , il  faut  ajoûter  ici  ceux  qui  fe  diftinguoient  du  peuple  par  la  faintctc  de 
cur  vie.  Tels  étoient  les  Nazaréens  , ou  comme  quelques  uns  parlent  les  Nuziréem. 
Ce  mot  cft  Hébreu  6c  fignifie  feparé  Dieu  lui-même  cft  l’auteur  de  leur  genre  de  vie. 
Du  moment  qu’on  s’y  dévoüoit  5 on  s’abftcnoitdc  toute  boiflon  capable  d’enyvrcr  , fie 
l’on  ne  faifoit  point  couper  fes  cheveux.  Il  y avoit  des  Nazaréens  de  nai  (Tance  , comme 
6.  iesttti*-  Samfbn  fie  Saint  Jean-  Baptifte , fie  des  Nazaréens  de  v<ru  5c  d’engagement.  Ccux-cy 
UtJ,US^r  ne  fuivoient  ce  genre  de  vie  que  pourun  tems  , après  lequel  ils  fe  faifoient  couper  les 
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cheveux  devant  la  porte  du  Tabernacle , ce  qu’on  Ut  que  fit  Saint  Paul  dans  le  ch.  1 z. 
des  Aéles.  Tels  furent  encor  les  Recabitcs  dont  parle  Jcrcmie  dans  le  ch.  z j.  de  fâ  Pro- 
phétie. J’ay  mis  des  verres  pleins  de  vin  devant  les  enfans  de  Rechab  , 5c  je  leur  ay  dit, 
beu  vcz  du  vin.  Ils  m’ont  répondu  , nous  ne  boirons  pas  du  vin  , parce  que  Jonadab  fils 
de  Rcchab  nôtre  perc  nous  adefenduà  nous  fie  à nôtre  pofterité  de  Ixiire  du  vin  , de 
bâtir  des  maifbns,  fie  de  femer.  Ce  Rcchab  dorçt  Jonadab  étoit  fils  , vivoit  fous  Jchu 
Roy  d’Ifracl , du  tems  du  Prophète  Elifée.  Ces  Recabitcs  vivoient  fous  des  tentes , ils 
ont  fleuri  environ  cent  quatre-vingts  ans.  Cette  fociete  fediflipa  apres  la  captivité. 

CHAPITRE  VIII. 

De  la  Religion  des  Juifs , des  obligations  generales  quelle  leur 
impofoit  i du  culte  qu’ils  rendoient  à Dieu • 

tfitÆur  TV"] Ous  avons  déjà  die  que  la  République  des  Juifs  avoic  cela  de  fingulier  , que  le 
ik.  i,,  *'  J.  > Gouvernemcnc  politique  faifoic  une  parcie  de  la  Religion.  Dieu  en  croit  le  Legi- 
)*/*■  flateur , Scie  Souverain.  Ainfi  les  Juifs  qui  étoient  fes  fujets  avoient  un  engagement  de 
Religion  à obfervcr  également  toutes  les  Loix.  Leur  Religion  cop.n lie  donc  en  deux 
choies , à croire  ce  que  la  Loy  cnicignc  , fc  à faire  ce  quelle  ordonne. 
c«n« in  Les  Juifs  modernes  , dontileft  important  de  fçavoir  les  fenumens,  parce  que  cette 
connoiflance  eft  d’un  grand  fecours  pour  entendre  l'Ecriture;  renferment  leur  Foy  en 
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treize  Articles.  Le  premier  qu’il  y a un  Dieu  qui  a créé  fie  qui  gouverne  le  Monde  * 
que  tour  ce  qui  a été  , tout  ce  qui  eft  , fie  tout  ce  qui  fera , eft  l’ouvrage  de  Ces  mains* 
Le  fécond  , que  Dieu  cft  Un , dune  unité  dont  aucune  autre  ne  peut  aprochcr  ; qu’il  û. 
ete  , qu’il  cft  ,qu’ilfera  toujours  leur  feul  fie  unique  Dieu.  Le  t roi  fume  ,que  Dieu  na 
point  de  corps , Sc  ne  peut  tomber  lous  les  fensv  Le  quatrième  , qu’il  cft  le  principe  , 8c 
la  fin  de  toutes  chofes.  Le  cinquième  , qu’il  eft  feul  digne  d erre  adoré  à l'cxclufion  de 
tout  autre.  Le  fixiéme  , que  tout  ce  que  les  Prophètes  ont  dit  eft  vrai.  Le  feptiéme,  que 
les  Prophéties  de  moïfe  font  très- certaines , qu’il  cft  le  premier  & le  Maître  de  tous  les 
Sages. Le  huitième, que  Dieu  adonne  à Moïfe  la  Loy  qu’ils  ont. Le  neuvième, que  cet- 
te Loy  ne  fera  jamais  ni  changée  ni  abolie.  Le  dixiéme , que  les  actions  8e  les  pcnfccs 
des  hommes  font  toutes  connues  de  Dieu.  L’onzième , que  Dieu  rccompcnfe  ceux  qui 
obier  vent  fa  Loy  , 8c  qu’il  punit  ceux  qui  la  violent»  Le  douzième,  que  le  Mcflie  doit 
venir.  Le  treiziéme , que  le  morts  rcfluîcitcront» 

Il  n’y  a prcfque  rien  dan*  la  vie,  dont  la  Loy  ne  prenne  connoiflancc  dans  le  detail , 
elle  règle  tout , la  naiflance , les  mariages , les  habits , les  mations , les  vafes , Ifcs  vian- 
des , l'es  biens  , foit  en  fonds  en  elclaves 

A infi  il  cft  ordonné  dans  le  ch.  17.  de  la  Gencfe,  fiedans  le  chap.  11.  du  Le  vi  tique  , 
que  les  garçons , foit  Ifraëlites , foit  de  condition  fervile  , feront  circoncis  le  huitième 
jour  après  leur  naiflance.  Quune  femme  qui  fera  acouchée  d’un  garçon  fera  ccnfée 
impure  fept  jours , fie  celle  qui  aura  fait  une  fille  , 14.  jours 

A l’égard  du  Mariage , il  ctoit  permis  d epoufer  une  femme  étrangère, qui  fut  prilon- 
nierede  guerre,  mais  il  faloit  auparavant  la  dépouiller  de  l’habit  quelle  avoit, lors  qu’el- 
le  avoit  été  prife  ,8c  lui  couper  les  cheveux.  Les  filles  étoient  obligées  d epoufer  des 
hommes  de  leur  T ribu.  Lor>  qu’un  homme  étoit  mort  fans  enfans*fon  frcrc  dévoie  epou- 
fer  fi  veuve  & fou  tenir  fa  famille  , s’il  fe  difpenfoit  de  cette  obligation  ,1a  veuve  le  ci- 
toit  devant  les  Juges  i elle  lui  ôtoitfes  lôuliers  fie  lui  crachoitau  vifage.  Un  mary  pou- 
voir répudier  fii  femme  en  lui  donnant  le  libelle  de  divorce  , qui  la  mettoit  en  liberté  de 
ie  marier  à un  autre.  Mais  apres  l’avoir  ainfi  répudiée  , il  ne  lui  étoit  plus  permis  de  la 
reprendre.  . ne  femme  convaincue  dadultcre  étoit  lapidée  Celle  qui  en  étoit  foup- 
çonnéc  ctoit  condamnée  à boire  l’eau  de  jaloufie.  Si  elle  étoit  coupable  , elle  mouroit 
de  ce  breuvage i fi  clic  ctoit  innocente, il  ne  lui  fai  fuit  aucun  mal.  On  voit  dans  le  chap; 
j»  de  Nombres  ce  que  c’eft  que  cette  eau  de  jaloufie.  Il  y avoit  desdegrez  de  confan- 
guiniré  quicmpechoient  le  Mariage. 

Tout  hant  les  habits , il  n’en  faloit  point  porter  qui  fuflent  moitié  laine  8c  moitié  lin; 
Un  hommenc  pou  voit  pas  s’habiller  en  femme  . 8c  il  n ctoit  pas  permis  à une  femme 
de  . habiller  en  homme.  On  étoit  obligé  i mettre  des  franges  aux  quatre  coins  des 
manteaux. 

La  Loi  ordonne  aurtï  qu’on  élevé  un  rebord  , ouvert  en  crcnaux  autour  des  toits , de 
petir  que  fi  par  hazard  quelqu’un  le  précipitoit  le  Maîcrc  ne  fût  rcfponfablc  de  cét  ac- 
cident. Q_.i  avoit  bâti  une  maifon  ctoit difpcnl'c  delà  guerre  , jufqu’à  ce  qu’il  l’eût  dé- 
diée , c’eft- à-dire  julqu’à  ce  qu  il  l’eût  habitée» 

Un  v.ife  qui  n’avoit  point  de  couvercle  8c  n’etoit  point  lié , la  Loy  en  défendoit  l’u- 
fage.  Il  uYtoitpas  permis  aux  Juifs  de  manger  d’aucun  animal  , qu’il  n’eût  le  pic  four- 
chu , & qu’il  ne  ruminât.  Ainfi  le  Licvrc  & le  Lapin  leur  ctoient  défendus,  llsnepou- 
voitnr  pas  manger  non  plus  de  poiflon  , s’il  n’avoit  de  l’écaille  i par  cette  raifon  tout  le 
coq:  îMagc  de  Mer  leur  étoit  interdit  La  même  deffenfe  s’etendoit  lur  les  oifeaux  de 
proye,fie  fur  tout  ce  qui  rampe.  11  leur  étoit  deffendu  encor  de  manger  du  fiing,  fie 
quand  iU  tuoient  un  animal  , ilsdevoient  en  couvrir  le  fang  de  poufliere  Les  jours  de 
jeûnes , comme  à la  Fête  des  expiations , ils  s’abftcnoient  de  toutes  fortes  de  viandes. 

Enfin  la  Loy  ordonne  qu’apres  cinquante  ans , les  champs  qui  auroient  été  vendus 
reviendroient  à leurs  maîtres.  Par  là  elle  arrctoit  l’ambition  , fie  confervoit  1 égalité  du 
partage,  que  Dieu  avoit  fait  de  la  Terre  promife.  11  n’etoit  pas  permis  de  femer  des 
grains  ditferens  dans  un  meme  champ.  Il  faloit  laiflcr  quelque  chofe  pour  le.  pauvres 
dans  les  champ  - fie  dans  les  vignes.  Les  voyageurs  avoient  droit  de  cueillir  en  paflant  urt 
rai  fin,  ou  quelque  autre  fruit.  On  ne  pouvoit  pas  lier  la  bouche  au  Bœuf,  lors  qu’il  fou- 
loit  le  blé*  On  necueilloic  des  fruits  d’un  arbre  que  trois  ans  apres  l’avoir  planté.  Il 
étoit  deffendu  de  cuire  un  Chévrcau  dans  lelaudefa  mcrc  , ni  d’en  tuer  qu’il  n’cuc 
huit  jours.  Il  n’etoit  pas  permis  de  prendre  la  merc  fie  les  petits  dans  le  nid  >non  plus 
que  d’atclerun  Bœuf  fie  un  Ane  pour  labourer.  Tout  acouplcmcntde  bêtes  de  diverles 
efpcces  étoit  deffendm  A l’égard  des  efclaves , la  Loy  veut  qu  après  iept  ans , ils  fuient 
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libres , à moins  qu’ils  ne  veuillent  eux-mémes  relier  avec  leurs  maîtres  s îc  que  fi  l’on 
châtioit  unefclavefi  rudement , qu’il  mourût  Coin. la  verge,  on  fût  coupable  de  meurtre.. 

LoU  four  La  Loy  réglé  avec  la  même  exactitude  tout  ce  qui  regarde  la  Religion,  comme  l ob- 
U n ügitm.  fervation  du  Sabath  , Ôc  des  Fêtes , les  temsoù  l’on  devoit  alcr  au  Temple  , 8c  aux  Sy- 
nagogues , les  facrifices,  l’impureté  legale , 8c  les  offrandes.  Le  jour  du  Sabath  .tout 
homme  , foit  lfraclite , loit  Etranger  > foit  cfclavc  devoit  fc  rrpofer  > les  betes  memes 
joüiffoicnt  de  ce  repos.  La  veille  , c’eft-à-direlc  fixiéme  jour  , on  préparait  à manger 
pour  le  lendemain  , & l’on  failoit  cuire  tout  ce  qui  devoit  être  cuit.  Les  Fêtes  dévoient 
être  rardees  avec  toutes  les  ceremonies  prescrites  » nous  en  ferons  un  C hapitre  exprès. 
Tout  Juifdcvoicfeprefenccr  trois  fois  chaque  année  devant  le  Seigneur  , c’eft- à-dire 
qu’il  etoit  obligé  d’alcr  à Jerufalem  où  étoit  le  Temple  , avant  qu’il  fût  bâti , on  aloic 
dans  le  lieu  où  étoit  le  Tabernacle.  Après  ladifperfion  , comme  il  étoit  impoflîble  que 
tous  vinffent  à Jerufalem  de  toutes  les  parties  delà  Terre  > on  choififfoicdcs  pcrfbnncs 
qui  s’aquittoient  de  ce  devoir  pour  les  abfcns.  On  les  apelloic  Stanonaires.  L’entrée 
du  Temple  étoitdcffcnduë  à tous  ceux  qui  étoient  tombez  dans  quelque  impureté  le- 
gale. Onn’offroic  des  Sacrifices  que  dans  le  Temple  , les  Synagogues  ecoiencdeftinées 
pour  la  prière  , 8c  pour  la  lefturc  des  livres  divins.  Nous  ne  parlons  point  ici  des  Sacri- 
fices , parce  que  nous  en  ferons  la  matière  dun  Chapitre  entier.  On  contra&oic  l’im- 
pureté legale  en  plu ficurs manières.  Premièrement,  tout  lépreux  ctoit  immonde  j 8c 
comme  tel  ,on  le  fcparoit  de  tout  commerce.  Mais  il  n'apartenoit  qu’aux  Prêtres  de 
déclarer,  s’il  ctoit  effeelivement  lepreux  ,ce  n croit  aufii  que  fur  leur  Jugement  qu*il 
paffoitpour  guéri , 8c  qu’il  rentrait  dans  la  focicré.  'Jne  femme  pendant  les  incommo- 
ditez  ordinaires  étoit  immonde  Elle  l'écoit  encor  l’cfpacc  de  fept  jours, lors  quelle  étoic 
accouchée  d’un  garçon , 8c  de  quatorze  , lors  qu  elle  ctoit  accouchée  d’une  fille.  On 
étoit  aufiî  immonde  jufqu’au  foir  pour  avoir  touché  un  mort , 8c  il  faloit  laver  fon  habit. 

Il  y avoitdc  deux  fortes  d’offrandes  ,de  commandées  8c  de  volontaires.  Les  com- 
mandées font  les  prémices , les  dixmes , 8c  l’argent.  Le  premier  né  de  tous  les  animaux, 
apartenoit  à Dieu,  il  ctoit  permis  de  le  racheter  : on  ne  pouvoir  manger  d’aucun  fruit 
de  la  terre,  qu’on  n’en  eût  auparavant  offert  les  prémices  à Dieu.  Les  Dixmes  fe 
pay  oient  des  animaux,  8c  des  fruits  de  la  terre.  Il  y en  avoit  de  deux  fortes  : la  première 
c’eft  celle  que  le  peuple  payoit  aux  Lévites , 8c  que  les  Le  vices  payoient  aux  Prêtres 
de  la  Dixmc  même  qui  leur  avoit  été  donnée  : la  fécondé  étoit  une  cfpccc  de  reforve  , 
que  chacun  faifoic  en  fon  particulier.  Ces  Dixmes  étoient  deftinées  pour  le  voyage  de 
Jerufalem  i on  les  mangeoic  dans  le  veftibulcdu  Temple , 8c  les  Prêtres  étoient  invitez 
Argent.  à ccs  repas.  A l’égard  de  l’argent  tout  lira cli te  depuis  l’âge  de  3 o.  ans , étoit  obligé  de 
payer  un  demi-fiecle.  Au  commencement  cette  cfpecc  de  Tribut  fe  portoit  au  Taber- 
nacle, dans  lafuiteil  fe  porta  au  Temple.  La coûtumc en  ayant  été  longtcms interrom- 
pue ,1e  Roy  Jofias  la  rétablit  pour  les  befoins  du  Temple , à la  porte  duquel  il  fit  met- 
Dtme  fertet crc  l,n  Tronc , qui  s’apelloit  en  Syriaque  Cor  ban  , 8c  en  Grec  Gaaefh^assum. 
d*  Les  offrandes  volontaires  comprennent  tout  ce  qu  ’on  poüVoit  s engager  par  voeu  d’of- 

frir à Dieu  , comme  un  enfantque  l’on  confierait  à fon  fervice , de  l’argent  pour  la  ré- 
paration 8c  rernbelliffemenrdu  Temple  ,des  animaux  ,8c  des  fruits  de  la  terre.  Mais 
il  faut  remarquer , qu’il  y avoit  deux  forces  de  vœux,  le  vœu  fimplc  qu’on  pouvoir  rom- 
pre en  donnant  l’équivalent  de  ce  qu’on  avoit  promis  s le  vœu  accompagné  d ’anachc- 
me  qui  ctoit  indifpcnfable.  _ 
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CHAPITRE  IX. 


Des  Sacrifices  (j  dis  Oblations • 

IL  y a beaucoup  de  chofos  à confiderer  dans  les  Sacrifices  des  Juifs.  Il  faut  fçavoir  ce 
que  c’eft  que  Sacrifice  , quelles  Vi&imes  on  y employoit,la  maniéré  dont  ils  étoient 
offerts , 8c  ce  qui  les  accompagnoic  i le  Miaiftre,  le  lieu  Scie  rems  des  Sacrifices,  les  dif- 
ferentes efpcces , 8c  la  manière  d’y  participer  : c’eft  ce  que  nous  alons  expliquer  en  peu 

D finition  mOCS* 

dmseert-  Le  Sacrifice  eft  l’immolation  d’un  animal , par  laquelle  la  Majefté  fupreme  de  Dieu 
fi**.  eft  reconnue , le  pcchc  expié , 8c  la  Juftice  divine  apaifée.  Car  l’homme  par  le  pcché 

merituie 
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mcriroic  la  mort , & pour  fatisfâire  en  quelque  forte  la  colère  de  Dieu  , il  fubftitüa  des 
animaux  , dont  le  fang  cependant  n avoit  pas  la  force  d’èffacer  le  péché  , fi  ce  n’eff 
que  comme  la  figure  de  ce  Sang  précieux  que  Jésus  - Christ  a verfé  pour  nous  fur 
1 Autel  de  la  Croix  , par  lequel  il  nous  a réconciliez  avec  fon  Pere. 

Le  Rabin  Maimonide  prétend  qu’il  n’y  avoit  que  cinq  fortes  d’animaux  qui  puflenc 
être  offerts  en  facrifice } les  Berufs,  les  Brebis , les  Chèvres  , les  Tourterelles  Se  les  Pi-  inùL 

geons.  Mais  fi  ces  animaux  avoient  quelque  defaut  } fi  par  exemple  ils  croient  aveugles , J 
il  étoic  défendu  dci’offrir  , Je  Dieu  n’en  pouvoitaccepter  le  Sacrifice.  Celui  qui  pre- 
(cncoit  la  Victime  mcttoit  quelquefois  la  main  fur  la  tête»  lorfquc  le  Sacrifice  croie  plus 
feint  qu'à  l’ordinaire  , il  confcfloit  les  péchez  pour  Iefqucls  ill’offVoit  > enfuiteon  égor- 
geoit  I animal , dé  forte  qu’on  coupoit  tout  à la  fois  la  Trachartcre  Si  l'Oefbphage  , on 
en  recevoir  le  fang  dans  une  coupe , que  1 on  avoit  foin  de  remuer  pour  empêcher  le 
(ang  defe  prendre , avant  que  félon  le  Sacrifice  qui  croit  offert , on  n'en  eût  arrofe  le 
voile  Jcscôtez  de  l'Autel , & beaucoup  d’autres  chofcs  : c <r  qui  reffoit  étoit  verfé  au 
pied  de  l’Autel.  Mai  dans  l’immolationde  l’Agneau  Pafclial , on  ne  fa  doit  que  cette 
feule  afperfion.  Cette  ccrcmonieai.hevéc  on  ccorchoit  la  victime, on  la  partagoit,  5c  les 
morceaux  croient  portez  avec  pompe  par  le  coteau  par  où  on  montoit  à l’Autel  s en 
ûlant  on  remuoit , 5c  1 ’on  fai  (oit  fauter  ces  morceaux  du  cote  de  l'Orient.  La  victime 
entière  ou  quelque  partie,  félon  lesdiverfes  fortes  de  Sacrifices, étoicnt  brûlées  fur  l’Au- 
tel , ou  le>  Prêtres  entretenoient  un  feu  perpétuel , par  le  bois  qu’ils  avoient  loin  d’y 
mettre  tous le*  matins  : en  montant  à l’Autel , ils faloicnt  la  victime  , car  la  Loy  défend 
d en  prefenter  aucune  qui  ne  (oit  (alée.  On  ajoûcoic  toujours  au  Sacrifice  des  oblations 
compofecs  de  la  farine  la  plus  pure , d’huile , 6c  d’encens.  11  y en  avoit  quatre  forte*  dif- 
ferentes , qui  Ibnt  prefcritesdanslc  chap.  z.du  Levitique. 

Pour  le  Miniftre  du  Sacrifice,  le  Rabin  que  nous  avons  déjà  cite  , dit  que  tout  le  dûurtljuét 
mondcavoit  lepoti  voir  d’égorger  les  viétimcs  , mais  que  les  autre*  ceremonies,  comme 
de  recevoir  le  (ang  , de  faire  les  alperfions , & le  refte  , tout  cela  n'apartenoit  qu’aux 
feuls  Prêtres.  Les  Gentils  lors  qu’ils  offroient  des  Sacrifices,  ne  mcuoient  pas  les 
mains  fur  la  victime  , ils  la  prcfentoient. 

Avant  la  conffruétion  du  Temple  les  Sacrifices  s’offroient  à l’entrée  du  Tabernacle} 
apres  que  le  Temple  fut  bâti , il  ne  fut  plus  permis  d’en  offrir  que  dans  le  Temple  , fui-  « i u in 
vantl  ordre  formel  que  Dieu  en  donne  au  chap.  u.  du  Deuteronome  , qui  droit  aux 
Juif»  la  liberté  defecrificr  en  tout  lieu.  11  étoit  permis  d’immoler  les  victimes  en  quel- 
que endroit  du  parvi>  du  Temple  qu’on  vouloit , mais  jamais  hors  de  là  , 5c  l’on  étoic 
meme  obligé  d'y  immoler  l’Agneau  Pafchal.Mais  les  victimes  plus  fainte*  ne  pouvoicnc 
être  égorgées  qu’au  fcul  côté  Septentrional  de  l’Autel. 

A 1 egard  du  tems  des  Sacrifices , on  n’en  pouvoir  offrir  que  le  jour , £c  l’on  ne  fai-  r 
(bit  jamais  d’afperlion  que  du  fang  d’une  viéiime , qui  eût  cté  tuce  ce  jour-là  même, 

Dés  que  le  Soleil  croit  couche  le  fang  dcvcnoit  profane.  Maisl’afpcrfion  ayant  été  faite  trifm. 
la  nuit  ,on  en  pouvoir  brûler  une  partie  6c  les  entrailles  de  la  victime  toute  la  nuit.  Le 
Sacrifice  du  matin  s offroit , lor*  que  le  Soleil  comme  nçoic  à éclairer,  (ans  paroîcre 
pourtant  fur  l’horifon,5c  celui  du  foir,lors  que  les  ombres  commençoienc  à s’étendre  fur 
la  terre.  L’Agneau  Pafchal  s’immoloit  le  (bir  lorsque  le  Soleil  baillbic  environ  l'heure , 
où  J e s u s-C  h r i s T expira  fur  la  Croix. 

Il  y a plu  (leur*  forte»  de  Sacrifices.  L’Holocauffc , où  toute  la  victime  étoic  confu- 
mée , comme  fi  on  l’eût  fait  monter  au  Ciel  dans  la  fumcc,  pour  répandre  devant  Dieu  triften 
une  odeur  de  fuavité.  Les  ceremonies  de l’holocau (te  (ont  marquées  dans  le  chap.i.du 
Levitique.  Il  arrivoit  quelquefois  qu’un  feu  décendu  du  Ciel  confumoit  miraculcufe- 
mentla  victime.  Le  Sacrifice  de  paix,  II  s’ôffroit  à Dieu,  ou  pour  lui  demander  la  paix} 

5c  la  (ante  , ou  pour  le  remercier  quand  il  1 avoit  accordée,  C’eft  à caufe  de  cela  qu’on 
1 apclle  auffi  le  Sacrifice  d’action  de  grâce } on  n’y  brûloit  que  la  graille  , Icpaulc  , Se 
la  poitrine  de  la  victime apanenoient  au  Prêtre,  le  refte  demeuroit  aux  particuliers  qui 
offroient  le  Sacrifice. Le  Sacrifice  pour  le  péché  , foit  du  Prêtre, foie  du  Prince  , foie  du 
peuple, (bit  de  quelque  particulier, on  en  peut  voir  les  ceremonies  au  chap.  4.  du  Levi- 
tique. Le  Sacrifice  pour  l’erreur  , c’cft-a-dire  pour  une  aétion  faite  par  imprudence  , 
ou  par  megardc,  qui  ne  laiffe  pas  de  rendre  coupable.  Voyez  les  chap.  6.  5c  7.  du  Le- 
vitique.  Le  Sacrifice  de  Purification  , qui  s’offroit  pour  le*  immondes , comme  pour  les 
immondes, comme  pour  les  femme  » accouchées, pour  les  les  Lépreux, 5cc.  Voyez  les  ch.  1 1. 

13.  14.  du  Levitique  Le  Sacrifice  d’expiation.  Outre  le  Sacrifice  perpétuel  du  matin  5 C 
dufoir5il  y en  avoicdc  propres  aux  Fêtes  que  les  Juif*  célébraient, comme  aux  commcnce- 
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mens  de  chaque  mois, ou  aux  nouvelles  Luncs.Telle  croit  la  Fête  de  Pâquc.On  immoloît 
l'Agneau  Paichal  à l’entrée  du  Temple  % chacun  avoir  pouvoir  de  1 égorger,  mais  il  n’a- 
partenoit  qu’aux  Prêtres  d’en  recevoir  le  feng  dans  une  coupe  , 8c  de  le  répandre  au 
piedde  l’Autel.  La  chair  croit  portée  , 5c  mangée  dans  les  familles.  Le  fécond  jour  de 
la  Pâque  on  offrait  le  Sacrifice  avec  une  gerbe  nouvelle.  Telle  étoit  la  Fête  de  la  Pen- 
tecôte , dans  laquelle  outre  le  Sacrifice  du  commencement  du  mois , ion  offrait  deux 
pains  pour  prémices  de  la  moiffon  : telle  encor  étoit  la  Fête  des  Tabernacles , où  I on  of- 
frait du  vin  5c  de  l’eau.  Au  jour  de  l’expiation,  l’on  offrait  deux  Boucs.  L’un  étoit  im- 
molé & brûlé  pour  le  pcchc , 5defouverain  Prêtre  en portoit  le  feng  dans  le  Saint  des 
Saints.  11  confdîoit  les  pechezdu  peuple  for  l'autre  , & enfuite  il  le  laiffoit  alcr  dans  le 
deferc , c’eft  à caufc  de  cela  qu’il  eftapclléle  Bouc  Emiffaire.  VoyéSlc  ch. 6*  du  Levi- 
tique. 

II  ne  refte  plus  qu’à  parler  de  la  maniéré  de  participer  aux  Sacrificcs.On  ne  partid- 
poic  point  à l holocaufte  , parce  que  lavuftimey  étoit  confumée  toute  entière  par  le 
fou.  Dans  les  autres  la  Loy  marque  quelles  parties  de  la  viclime  apartenoient  aux  Prê- 
tres , 8c  quelles  reftoient  à ceux  qui  prefentoient  le  Sacrifice.  Elles  dévoient  toûjours 
être  mangées  dans  le  lieu  feint , c’eft-à-dirc  dans  le  parvis  du  Temple,  8c  on  n’admet- 
toit  à ces  repas  que  des  Juifs  , 8c  des  Juif>  qui  n’avoicnt  aucune  impureté  legale.  Pour 
le  fecrificc  de  l’Agneau  Pafcal  il  fufElbicdc  le  manger  dans  l’cnccince  des  murailles  de 
Jerufelem. 

Les  Oblations  font  une  e/pece  de  Sacrifice.  Il  y en  avoit  de  trois  fortes  parmi  les 
Juifs,  d ordinaires,dc  libres  5c  de  prcfcriccs.  Les  Oblations  ordinaires  fe  faifoicnt  d’en- 
cens , que  l’on  brûloit  fur  l’Autel  d'or,  du  Thvmiamc,  & des  pains  de  proportion  , que 
l’on  changeoit  toutes  les  femaincs.  Les  Oblations  libres  étoient  ou  des  promeflesoudes 
vœux.  Les  premières  n obligeoient  pas  fi  t traitement  que  les  vœux.  Pour  les  vœux  il  y 
en  a de  deux  cfpcces j le  vœu  de  consécration . lors  qu’on  confacroit  quelque  chofc  ou 
pour  un  Sacrifice  , ou  pour  l’ufage  du  Temple  , comme  du  vin  ,du  bois , du  fol  j 8C  le 
vccu  d’engagement  ,lors  qu’une  perfoone  s’engageoit  à quelque  chofo  de  licite,  com- 
me de  ne  point  manger  de  telle  viande  , de  ne  point  porter  tels  habits  , de  ne  point  fti-r 
rc  telle  chofo  ,dene  point  boirede  vin  , de  ne  point  couper  fos  cheveux , de  ne  point 
demeurer  dans  unemaifon.  Lors  qu’on  faiibit  un  vœu  ,on  fe  fervoie  de  ces  termes.  Je 
me  charge  d’un  holocaufte  , ou  je  me  charge  du  prix  de  cét  animal  pour  un  holocaufte* 
11  y avoit  encor  des  formules  plus  courtes  j par  exemple  , quand  on  confacroit  tout  fon 
bien , on  difoit  fimplcment , tout  ce  que  j’ay  , corban , c’eft- à-dirc  , j’en  fais  un  prefone 
à Dieu  j car  le  mot  Corban  lignifie  prefenc , d’où  eft  formé  celui  de  Chonem  ,qui  li- 
gnifie la  même  chofo , 8c  dont  les  Juifs  fe  fervent  fort  fouvent  dans  leurs  vœux.  La  Loy 
ordonne  de  s acquiter  diligemment  de  tous  ceux  qu’on  a faits  , 8c  leschofos  données  à 
Dieapar  vœu  , étoient  mifosau  rang  des  chofos  fecrécs  ,où  l’on  ne  pouvoir  coucher 
fins  /acrilcgc.  . f • . . < 

Les  oblations  preferites  comprennent  Icsdixmes  & les  prémices.  Nous  en  avons 
parlé  dans  le  chapirrc  precedent  : Nous  ajoûteronsici  feulement , qu’on  ne  pouvoic 
commencer  la  moiflon,que  l’on  n’cût  offert  à Dieu  U gerbe  nouvelle  le  fécond  jour  de 
la  Pâque,  ni  faire  du  pain  de  blé  nouveau  , qu’on  ne  lui  eût  prefonté  un  pain  le  jotuf 
de  la  Pentecôte.  Avant  l'Oblation  de  ces  prémices , tout  étoit  immonde  , après  cette 
oblation  tout  étoit  faint , 8C  c’eft  à quoi  Saint  Paul  fait  alluiion  , lors  qu’il  dit  dans  le 
chap.  1 1.  de  l’Epîtrc  aux  Romains , fi  les  prémices  font  feintes» la  maffe  aufli  en  eft  fein- 
te. On  étoit  obligé  à payer  les  prémices  du  vin  8c  de  l’huile , 8c  des  fruits.  Le  com- 
mandementen  eft  exprès  au  chapitre  18.  du  Denreronomc. 

Outre  les  trois  fortes  de  Dixmes , que  nous  avons  diftinçuées , la  première  payée 
par  le  peuple  aux  Lévites  ,&  il  y avoit  peine  de  manger  d aucune  chofo,  que  cette 
Dixme  n’eut  été  aquittéc,l  a fécondé  payée  parles  Lévites  aux  Prêtres  j latroifiéme  rc- 
forvéepour  les repasqui  fc faifoicnt  danslc  parvis  du  Temple,  aufquels  on  invitoic  les 
Prêtres /Saine  Jérôme  en  remarque  une  quatrième , que  l'on  gardoit  tous  les  trois  ans 
pourri  entretien  des  pauvres.  * 
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Des  Lieux  faims- 

Î'Apelie  Lieux  faints , les  lieux  deftinez  à rendre  publiquement  à Dieu  te  cuire  qui  — 
ui  eftdû.  Pendant  que  les  Juifs  croient  dans  le  dcfert , St  avant  la  conftruAlon  du 
emple  , ce  culte  fe  rcndoit  dans  le  Tabernacle , c etou  une  maniéré  de  Tente , faice 
de  planches  ,de  voiles,  & de  peaux.  Sa  longueur  étoitde  trente  coudées,  St  fa  largeur 
de  dix  jil  étoiefeparéen  deux.  ^ „ 

A marque  la  première  partie  la  plus  en- 
foncée ,qui  avoit  dix  coudées  de  long , St 
autant  de  large.  Un  voile  couleur  dhxacintd 
la  divifoic  de  l’autre  moitié  > & c’cft  ce  qui 
s’apclle  le  Saint  des  Saints , où  le  feul  Souve- 
rain Prêtre  avoit  droit  d’entrer,  &,  où  il  n en- 
troit qu’une  fois  l’année  au  jour  de  1 expia- 
tion. Là  étoit  l’Arche  d alliance';  le  couver- 
cle s’apcllc  en  Hcbreu  Caphoret,du  mot  Ca- 
phar  , qui  fignific  deux  chofcs  , couvrir  & 
expier  , ou  rendre  propice  > & c’cft  de  ce  fé- 
cond fens  qu’eft  venu  le  nom  qu’on  donne  à 
ce  couvercle  du  propitiatoire.  Au  deflus  dil 
Propitiatoire  croient  les  Cherubins.On  igno- 
re quelle  étoit  leur  figure. Quelques-uns  cro- 
yent  que  le  mot  Hebreu  Cherub  , que  nous 
traduifons  Chérubins , n’cft  qu’une  tranfpo- 
fition  du  mot  Rccab , qui  veut  dire  Charrioc 
& que  l’on  marquoitpar  làque  l’Arche  ctoit 
regardée  comme  le  Chariot  fur  lequel  la  ma- 
jefté  de  Dieu  étoit  portée.  D’où  viennent 
ces  expreflions  de  l’Ecriture  , que  Dieu  mar- 
che , que  Dieu  eft  aflis  fur  les  Chérubins  Cette  Arche  renfermoit  les  deux  Tables* 
où  la  Loy  étoit  écrite  du  doigt  de  Dieu,  la  verge  d’Aaron , & une  Urne  où  l’on  cohlcr- 
voit  de  la  Manne. 

B marque  la  féconde  partie  du  Tabernacle.  Elle  s’apelloiclc  Saint.  C’cft  là  qu’étoit , 

K , le  Chandelier  à fept  lampes  , Ai  , l’Autel  d’or  fur  lequel  ont  brûloir  du  Thvmiamc, 

B , cft  la  Table  des  pains  de  propofition.  Les  Hébreux  les  apcllent  les  pains  des  faces  , 

(bit  parce  qu’étant  quarrez  , ils  avoient  plufieurs  faces  , ou  plutôt  parce  qu’ils  étoient 
placez  devant  la  face  de  l’Arche.  C’cft  ce  dernier  fens  qu’ont  fui vi  les  Grecs , &la  Vul- 
gate  lors  qu’ils  les  ont  apcllez  des  pains  de  propofition.  Les  Prêtres  entroient  tous  les 
jours  dans  cette  partie  du  Tabernacle,pour  accommoder  les  Lampes, pour  offrir  des  par- 
fums & pour  changer  les  pains  de  propofition,  & en  mettre  de  nouveaux , ce  qui  fc  fai- 
llit tous  les  Samedis  > il  y avoit  un  voilectendu  devant  le  Tabernacle  comme  devant  le 
Saint  des  Saints. 

p.  cft  une  grande  enceinte  à découvert  tout  autour  du  Tabernacle  , féparée  par  des 
voiles  du  camp  des  Ifraëlites  Les  Prêtres , les  Mimftres  facrez  avoient  feuls  le  pou- 
voir d’y  entrer  : ceux  qui  prcfencoient  les  Sacrifices  pouvoient  entrer  jufqu’à  l’endroic 
marque  F.  s plus  avant  devant  l’entrée  du  Tabernacle  étoit  l’Autel  d’airain  , r,  fur  le- 
quel on  brûloit  les  vicliraes.  A l’entrée  de  cette  enceinte  il  y avoit  un  baffin  d’une  lar- 
geur prodigieufe  , qu’on  apclloit  à caufé  de  cela  la  Mer.  Làauffi  étoit  une  Tente  qu’on 
nommoit  l’allemblée , parce  qu’on  y tenoit  les  aflemblées  du  peuple.  Toutes  les  fois  que 
l’armée  décampoit , on  demontoit  le  Tabernacle  , 8c  chaque  Lcvice  en  portoic  une 
partie , comme  on  le  peut  voir  plus  au  long  dans  l’Exode. 

L an  trois  mille  du  Monde  , Salomon  bâtit  le  Temple  fur  la  montagne  de  Moria,  par 
1 ordre  de  David,8c  il  employa  fept  années  entières  à ce  magnifique  Edifice.  Alors  que 
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Dieu  abandonna  Silo  une  des  Villes  du  païsde  Samarie,  où  le  Tabernacle  avoir  lotlg- 
tems  demeure  , comme  il  paroit  par  les  livres  de  Jofué  ,des  Juges , fie  des  Rois.  Jerulà- 
iem  lui  fut  préparée , Se  Dieu  témoigna  qu’il  honoroii  le  Temple  de  fâprcfencc  par 
cette  nucc  qui  le  remplit , lors  que  Salomon  en  fit  la  Dédicacé. 

Ce  Temple  avoic  la  meme  figure  que  le  Tabernacle,  avec  cette  différence  qu'il  étoit 
une  fois  plus  vafte  , que  ce  qui  n’étoit  qucd’ais  fie  de  peaux  dans  le  Tabernacle  , étoit 
bâti  depicrresdans  le  Temple.  Ainfi  le  Saint  des  Saints  avoit  vingt  coudées  en  quarre, 
le  Saint  en  avoit  quarante  de  long,  fie  vingt  de  large.  Ces  deux  parties  étoient  fcparces 
par  un  voile.  L’Arche , le  Chandelier , l’Autel  d’or  , fie  la  Table  des  pains  de  propofî- 
tion  croient  placez  comme  dans  le  Tabcrnacle.il  y avoit  un  voile  étendu  devant  la  por- 
te. On  trouvoit  à l’entrée  une  galerie,  ou  étoient  dreflees  deux  colomnes  d’airain, 1 une 
apellée  Jachim,  l’autre  Boos,  fie  ces  noms  marquoient  dans  leur  Langue , que  c’cft  Dieu 
qui  avoit  bâti  , fie  qui  foûtenoit  ce  Temple.  Tout  à l’entour  regnoit  une  enceinte 
pareille  à celle  du  Tabernacle  ,où  àla  place  de  l’Autel  d’airain  étoit  un  Autel  de  pier- 
re , là  étoit  aufli  la  Mer  d’airain , qui  avoit  trente  coudées  de  tour , 5c  qui  étoit  portée 
par  douze  Taurauxde  même  matière.  Cette  enceinte  s’apclloit  le  vcftibulc  des  Prê- 
tres i parce  qu’eux  leuls,fic  ceux  qui  offraient  des  Sacrifices  avoient  droit  d’y  entrer. 
Il  y avoit  une  féconde  enceinte,  qui  rcprcfentoitlecamp  des  Juifs  dans  le  dc/crt,  fie  elle 
étoit  nommée  le  veftibuled’Ifracl  > les  femmes  y avoient  des  places  diftinguées.  Une 
troi fiéme  enceinte  cnfcrmoit  tout  l’ouvrage  j 8c  elle  s’apclloitle  vcftibule  des  Gentils  . 
parccqu’il  é toit  de fti né  pour  eux, fie  ils  n avoient  pas  la  liberté  d’entrer  plus  avant.Pour 
donner  une  idée  plus  diftindc  du  Temple  de  Salomon  nous  en  avons  ici  dreffe  le  plan. 


A marque  le  Saint  des  Saints.  On  l’apelle  aufli  l’Oracle , parce  que  c’eft  là  que  Dieu 
parloitau  fouverain  Prctrcqui  le  confultoit.  B . ccft  le  Saint.  C.  Chambres  où  l’on  gar-< 
doit  lethrclôrdu  Temple.  'D.  D.  les  deux  colomnes  Jachim  fie  Boos.  £.  la  Galerie  du 
Temple.  £.  la  Mer  d’airain.  H.  l’Autel.  K.  le  Vcftibulc  des  Prêtres.  L . la  Porte  de  l’O- 
rient. M.M . le  Vcftibulc  d'Uraël.C’eft  là  où  entraient  les  Ifraciitcs,pour  mettre  la  main 
fur  la  tête  de  la  vidime.  N. N.  les  portes  du  Midy  fie  du  Septentrion.  O.  des  chambres  où 
les  Prêtres  mangeoient.  L’une  des  chambres  du  côte  du  Septentrion  étoit  deftinéepour 
tenir  le  grand  Syncdrin.  P.  autre  vcftibulc  des  lfraclitcs , entouré  de  Galeries  , dans 
lefqucllcs  les  femmes  fe  plaçoienc.  £.  marqués  de  petits  veftibuics  aux  quatre  coins.  £. 
c’cft  une  partie  du  vcibbuled’Ifracl , où  Ion  préparait  tout  ce  qui  étoit  nccellàirc 
pour  l’cntrcacn  du  Temple.  G,  veftibuics  des  Gcnuls. 
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Le  Tempîe  ayant  etc  détruit  par  les  Babyloniens , Zorobabel  au  iretotir  de  la  capti- 
vité obtint  de  Cyrusla  liberté  de  le  rebâtir.  Ce  fécond  Temple  ctoit  place  fur  la  mon- 
tagne de  Moria  , comme  le  premier  , mais  il  ne  fi.it  pas , à beaucoup  prés  fi  magnifique. 
Long-tcmsaprcs , Hcrode  le  Grand  , voyant  qu’il  tomboit  en  ruine  , le  rebâtit  (tiper- 
bement , mais  les  Romains  le  brulerent,8c  depuis  cét  incendie  il  n a jamais  été  rétabli. 

Le  Temple  de  Salomon  a eu  cinq  avantagcs,que  le  fécond  n avoir  point.  Le  premier 
l’Uripri , 8c  le  Thumin.  Nous  avonsdit  ailleurs  que  ces  deux  mots  ^lignifient,  lumière 
8c  perfection  , ou  vérité  & doctrine.  Quelques-uns  croycnt  qu’ils  êcoicnt  écrits  fur  le 
Rational , 8c  que  quand  le  Prêtre  le  prenoit , il  découvroit  les  choies  cachees^i  autres 
penfent , que  c’étoit quelque  chofe  arrachée  au  Rational , 5c  qu  on  1 apclloit  Urim  5c 
Thumin  , par  raport  à l’cftct  qu’il produifoit,  fçavoir  défaire  connoître  au  Grand  Prê- 
tre la  venté , 5c  comment  Dieu  vouloir  être  apaifé*  Les  Rabins  ont  des  grandes  difpu- 
tes  là-deflus.  Le  fécond  avantage  du  premier  Temple  , eft  le  don  de  Prophétie,  le  troi- 
fiéme , l’Arche  d’ Alliance»  le  quatrième, la  prcfencc  de  Dieu  entre  les  Chérubins/!  où 
Dieu  rendoit  les  Oracles , le  cinquième  , le  feu  du  Ciel  qui  tres-fouvent  conlumoic  les 
viétimes  j tous  ces  avantages  fe  font  perdus  dans  la  captivité  de  Babylonc. 

En  parlant  du  Temple  de  Jeru/âlcm  , il  ne  faut  pas  oublier  deux  autres  Temples, 
qui  ont  été  bâtis  hors  de  la  Judée  fur  le  modèle  de  celui  de  Jeiufalem.  Le  premier  fut 
conftruit  fur  la  montagne  de  Garizcmdans  le  païsde  Samarie  par  Sannabalat , qui  en 
demanda  la  permifiion  à Dariu  s , 8c  apres  la  mort  de  ce  Prince , a Alexandre  le  Grand, 
en  faveurdc  Manafle  fon  Gendre»  frere  dufouverain  Prêtre  Jaddi.  Ce  Manafïe  s étant 
rendu  odieux  aux  Juifs  parle  mariage  qu’il  avoit  çontrade  avec  la  fille  de  Sannabalat 
qui  ctoit  Gentil.  Il  fut  contraintde  fc  retirer  auprès  de  Ion  beau  pere*  Antiochus  Epi - 
phanes  le  confiera  depuis  à Jupiter  i’Hofpitalicr,fans  que  les  Samaritains  s y opofâflcnc, 
jean  Hircan  Roy  des  Juifs  le  détruific  deux  cens  ans  apres  la  conftruCtionavcc  la  ville 
de  Samarie.  Hcrode  le  Grand  rebâtit  la  Ville , qu’il  apelta  Sebaftc  en  1 honneur  d Au- 
gufte  , 5c  le  Temple  ,mais  les  Samaritains  n’en  tinrent  pas  conte, Sc  continuèrent  d’a- 
dorer fur  leur  montagne  de  Garizim.  Le  fécond  Temple  fut  bâti  en  Egypte  près  d He- 
liopolisl'an  3842.  par  Onias  fils  du  fouverain  Prêtre  de  même  nom.  Le  chagrin  qu’il 
eut  de  ce  qu’Antiochus  avoit  de  fon  autorité  revêtu  Alcimedc  la  grande  Sacrificature , 
Quoi  qu’il  ne  fût  fimplement  que  de  la  race  Sacerdotale , & non  de  la  famille  d Aaron  , 
1 obligea  à fc  retirer  en  Egypte  auprès  de  Ptolomée  Philometor,qui  lui  permit  de  bâtir 
ce  Tcmpiç  > lors  que  celui  de  Jcrufalem  fut  détruit , Paulin  Proconfuld  Egypte  ordonna 
qu'il  flic  fermé* 

Comme  Jehifalem  eft  àpellée  la  Ville  faintc  dans  l’Ecriture,  elle  doit  trouver  fa  place 
parmi  les  Lieux  faints  des  Juifs.  Autrefois  elle  enfermoit  quatre  montagnes  dans  fon 
enceinte , Sion  , Acre , Moria  8c  Bczcth.  La  montagne  de  Sion  eft  au  midy  8c  s apclloit 
la  Ville  haute  ou  la  Cité  de  David.  Celle  d’ Acre  cft  au  couchant  5C  failoit  la  balle 
V ille.  La  montagne  de  Moria  eft  au  levant  fie  le  Temple  étoic  bâti  deftus.  Celle  de  Be- 
zeth  fc  nommoïc  la  \ ille  neuve  , fans  doute  parce  quelle  n’avoic  pas  toûjours  été  dans 
l’enceinte  de  Jcrufalem.  J ay  marqué  les  Edifices  8c  les  Places  les  plus  confiderablcs  de 
chacune  de  ces  parties , mais  il  eft  bon  d’avertir  que  l’on  n’a  pas  des  preuves  de  la  vente 
de  ces  antiquicez  8c  que  les  reftes  qu’on  montre  aux  Pèlerins  non  plus  que  les  Chapel- 
les quon  adreflees  en  certains  endroits  ne  font  pas  des  garands trop  furs  de  cequori 
avance.  On  place  donc  dans  la  montagne  de  Sion. 

1.  Le  Château  de  David.  j 1.  Le  Palais  d’Herodc  Agrippa. 

1.  La  Pifcinc  fuperieurc.  1 2.  La  Maifon  de  Caïph e. 

3.  La  Maifon  des  Forts.  Sur  la  montagne  d'Acre  font* 

4.  La  Maifon  d’Eliafib.  i.  Le  Château  d’ Antiochus. 

y . La  Maifon  d’ Azarias.  1 . Le  Theatre. 

6.  Le  Palais  de  Salomon  qu’on  nom-  3.  Le  Palais  d’Hclcne. 

moit  la  Foret  du  Liban.  4.  Le  Palais  d’Herode, 

7.  Les  Priions.  j.  La  Tour  Antonienc. 

à.  La  Maifon  de  Monobazc*  6.  Maifon  de  Pilate. 

9.  L’Hipodrome.  7.  Le  Palais. 

10.  La  Maifon  d’Anne,  8.  Le  marché  au  PoiHon. 

Le  Temple  occupoit  lui  feul  la  montagne  de  Moria. 

Sur  la  montagne  de  Bezcth , on  place  le  marche  aux  Brebis»  8c  2.  la  Pifcinc  que  I E- 
vangiie  apclle  Probatique  , qui  en  Grec  veut  dire  la  Pifcine  des  Brebis  , ce  qui  fait 
croire  que  le  marché  qui  en  étoît  proche  , lui  a donne  ce  nom , d’autres  penfent  qu  on 

( D iij  ) l’apclloit 


RftuUlfr. 
mt.it  du  TS~ 
fie  (y fi  Ut- 

frmiHtm  *»■ 
titre. 


A va  Ht  ’jtt 
Ju  fremitr 

te»,  fit  fié 

le  fittndl 


Deux  -ktr-i 
Trmfltt  dm 
1 irai  Dieu 
là  tu  hftl  lit 
UJud/e  fur 
le  mtdtle  dt 
celui  Je 
nfiltm. 


Del 

gmts. 


Ce  fw  r f. 

talent  tjtu 
les  lieux 
flivex .. 
Eicdû. 


30  /ntroiuttion 

l’apelloit  ainfi , parce  qu’on  y lavoit  les  Brebis  qu’on  deftinoit  au  Sacrifice. 

La  montagne  de  Moria  avoir  à Ton  opofite  le  Mont  des  Oliviers  , fie  n’en  croit  fê* 
parée  que  par  une  valée  profonde  où  coule  le  torrent  de  Cedron.  Jerufalcm  avoir 
trois  portes  de  ce  côté-là.M.La  porte  du  Troupeau. A’.  La  porte  des  Chevaux  . 0 . La 
portedes  Eaux.  C’cft  une  chofe certaine  que  le  Jardin  de  Gcthfcmani  étoit  furie  che- 
min du  Mont  des  Oliviers,  apres  lequel  on  trouvoit  Bcfphagë  , c’eft-à-dircle  village 
des  Figues  vertes  i il  y a bien  de  l’aparcnce  que  c’cft  là  que  J e s u s-C  h r i s t maudit 
le  Figuier  fterile , lorsqu’il  venoit  du  Mont  des  Oliviers  au  Temple.  Bethanie  donc  il 
eft  tant  parle  dans  l’Evangile  étoit  fur  le  haut  de  cette  colline , il  tire  fon  nom  des  dat- 
tes de  Palmiers  qu’on  y cueille  en  abondance.  C’cft  là  que  Marthe  & Marie  avoit  leur 
Maifon  où  J e s u s-C  h r 1 s t , aloit  fouvent  loger.  Ceux  qui  les  font  Dames  de  ce  vilr 
lage  nefçavcnc  gucre  les  coûtumcs  de  la  Judée  , où  il  n’y  avoir  point  de  Seigneuries 
comme  parmi  nous.  On  voit  dans  Saint  Jean  que  Béthanie  n étoit  éloignée  de  Jeru- 
falem  que  de  quinze  ftades , c’cft  félon  la  fuputatien  des  Rabins  tout  le  chemin  qu’il 
étoit  permis  defaireun  jourdeSabath.  AtifH  eft-il  ditdans  les  Aélcs  que  de  Jerulâlera 
à Bethanie,  il  y avoit  une  journée  de  Sabath  , c’cft  pourquoi  Nôtre-Seigneur  pouvoir 
fans  le  violer  aller  ces  jour-là  de  Bethanie  au  Temple.  Il  faut  donc  ou  qu  il  y ait  erreur 
dans  Jofephe  qui  ne  compte  que  cinq  ftades  de  diftance , ou  qu’il  entende  du  pied  de  la 
montagne. 

Hors  la  Ville  du  côte  du  couchant  on  trouvoit  une  colline  que  Jeremie  apellc  Goa- 
tha , faint  Matthieu  Gabarha  & faint  Jean  Gol gotha  c’cft  la  montagne  du  Calvaire.  Elle 
étoit  feparée  de  la  Ville  par  une  valée  qu’on  nommoit  descadavres.  La  porte  qui  y mc- 
noit  s’apelloitla  porte  des  immondices,  fie  c’eft  par  là  que  Jesus-Chaist  fut  conduit  au 
Calvaire.  Jofeph  place  dans  cette  valée  un  lieu  à qui  il  donne  le  nom  de  Bethlô.  Les 
Sçavanscroycnt  que  c’étoit  uneprifon  afreufe  & obfcurc  comme  elle  ctoit  hors  la  ville 
& que  les  Hébreux  fc  fervent  fort  fouvent  du  mot  de  tenebres  pour  marquer  unepri- 
fon, il  y a aparence  que  c’cftde  celle-là  que  parle  Jesuc-Ch  rist  lors  ^u’il  menace  des 
tenebres  extérieures.  Du  meme  côté  étoit  une  autre  montagne  nommée  Ghion , de  la- 
quelle Jofephedit  que  lafonraine  de  Siloé  prend  fa  fourcc.Ainfi  ceux  qui  mettent  cette 
fontaine  dans  la  valée  d Hennon  au  midy  fc  trompent  manifeftemenr.  Il  eft  raportc 
dans  le  chap.  ?z  du  z.  liv.  des  Paralip.  que  le  Roy  Ezechias  en  conduilît  les  eaux  dans 
la  Ville,  & c’cft  fans  doute  lui  qui  bâtit  la  Pifcinc  de  Siloé.  Elle  étoit  en  quelque  ma- 
niéré confacréc  parmi  les  Juin.  On  y ptiifàit  l’eau  dont  on  faifoic  une  libation  folem- 
nelle  à la  Fête  des  Tabernacles , Scc’eft-làauffi  que  lonfâcroit  les  Rois.  C’cft  pour 
cela  que  Jesus-Christ  y envoya  l’aveugle  qu’il  vouloir  guérir  comme  à une 
Fontaine  , dont  les  eaux  aulfi  bien  que  le  nom  étoienc  myftericufes. 

La  valée  d’Hennon , ou  de  Gehenon  qui  eft  au  midy  de  Jerufalcm  eft  fameufe  par 
l’cfroyable  fupcrftitiondes  Juifs  qui  y bruloient  leurs  propres  enfuns  à l’honneur  de 
l’Idole  dcMoloch/  Cette  cruauté  rendit  le  lieu  detcftablc  , fie  lorsqu’on  vouloir  parler 
d’un  fuplice  cruel , on  l’apclloic , le  feu  de  Gehennon,  c’eft  la  raifon  qui  oblige  Nôtre- 
Sei gneur  à fc  fervir  de  ce  terme  pour  marquer  le  feu  de  l’Enfer. 

On  peut  bien  mettre  au  rang  des  Lieux  faints  les  Synagogues , où  les  Juifs  s’aftem- 
bloienc  pour  prier , & pour  lire  l’Ecriture.  Elles  n’ont  aucune  forme  particulière  , fi  ce 
n eft  que  dans  toutes  il  y a une  Table  ou  manière  d’Autel  . où  l'on  ouvre  fie  l’on  étend 
l’Ecriture  } i côté  vers  l’Orient  eft  une  Armoire  pour  la  fermer  j un  grand  nombre  de 
lampes  font  attachées  au  planchcr.Les  femmes  s’aflemblcnc  dans  une  chambre  voifine, 
d’où  elles  voyent  dans  la  Synagogue , car  il  leur  eft  également  défendu  d’y  entrer , fie 
d être  vues  des  hommes  Le  mot  de  Synagogue  eft  Grec,  fie  fignifie  affcmblëe.  On 
croit  quelles  commencèrent  à être  en  ufage  parmi  les  Juifs , lors  de  la  captivité  au  dé- 
faut du  Temple,  11  y en  avoit  plulicurs  dans  chaque  Ville , on  en  comptoir  jufqu  a qua- 
tre cens  quatre-vingts  dans  Jerufalcm.  Comme  les  Juifs  y venoient  de  cous  les  endroits 
du  monde , non  fcufemcnc  chaque  Nation  , mais  chaque  condition  avoir  des  Synago- 
gues propres , d’où  vient  la  Synagogue  des  affranchis , celle  des  Alexandrins  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Aftes. 

Pour  finir  cette  matière , il  ne  refte  plus  qu’à  parler  de  cette  efpece  de  lieux  Saints, 
que  l'Ecriture  apelle  les  lieux  hauts.  C’étoient  des  endroits  couverts  d’arbres  fur  le 
haut  des  colines,  où  Dieu  permettoie  qu’on  lui  offrît  des  Sacrifices  paroccafion,  que 
dans  un  tems  de  guerre  l’armée  étoit  en  marche  , comme  on  voit  que  fie  Gedeon  dans 
le  chap.  6.  des  Juges.  Cependant  l’Ecriture  donne  de  grandes  loüangcsaux  Rois,  qui 
ont  détruit  ces  fortes  de  lieux  élevez.  Quelquefois  on  y adorait  les  Idoles.  Dieu  les  con- 
damne 
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damne  ch.  n.  du  Deutéronome , 2c  il  ordonna  taÛ  jours  au*  Princes , qui  a voient  de  I* 
pieté  , d'abolir  la  co Atome  de  (Heritier  fur  ces  colines. 


CHAPITRE  XI. 

De  t Année  çg  du  Calendrier  des  Juifs* 

LFs  Juifs  régloienc  leur  année  par  le  cours  de  la  Lune > du  moins  après  le  retour  de  W*ff>  tfy.b 
Babylonc;C$rJofcph  ÔcPhilon  difentque  la  Pâque  fe  célébrait  après  l'équinoxe 
du  Printems,  le  Soleil  étant  dans  le  ligne  du  Belier^c  quatorzième  jour  du  mois  de  Ni-  p t.n.w  <b 
fan  ,qui  étoit  aulfi  le  quatorzième  delà  Lune.  Mais  dans  le  ch.  n.  del’Çxode  où  cette 
Fetc  eft  ordonnée , il  n’y  eft  point  parlé  de  la  Lune  : ainfi  on  ne  peut  démontrer  qnc  les 
Juif»ayent  toujours  réglé  leur  année  par  le  cours  de  la  Lune.  Quoi  qu’il  en  fou , ils  [*»** 
diftinguoicntdeux  fortes  d'années, la  Sainte  6c  la  Civile.  La  première  commençoit  vers  * **' 
l’équinoxe  du  Pt  intems, c’eft  le  tems  où  arriva  ladélivrancc  merveilleufe  des  Kraclites. 

Dieu  en  voulut  contacter  la  mémoire  , en  faifhnc  du  mois, où  lé  pafla  ce  grand  événe- 
ment -,  le  commencement  de  l’année  j on  rapellefainte,  parce  quelle  régîoic  la  célébra- 
tion des  Fctesl’oblation  des  Sacrifices , 6c  tout  le  cultede  la  Religion.  L’année  civile 
commençoit  versl’Equinoxed’Aucomnc.  On  croit  communément  que  le  Monde  fut 
crée  alors, ou  du  moins  qu’il  fut  délivré  des  eaux  du  Dcluge.  Anciennement  il  n’y  avoit 
que  ce  commencement  d’année  , cela  paroit  parle  ch*  ij.  6c  le  $4.  de  l’Exode,  ainfî  ces  Jtaretr»y- 
deux  années  commcnçoicnc  lune  avant  la  moiflbn , l’autre  apres  la  récolte  entière  des 
fruits  de  la  terre.  Les  Rabins  du  Talmud  diftingucnc  deux  autres  cfpcccs  d’années  par  ï;„"  ' 
tapon  à l'obligation  de  payer  tous  les  ans  la  Difcmc  des  beftiaux,la  défenfc  de  manger 
du  fruie  d’un  arbre , qu  après  trois  ans  qu’il  auroir  été  planté.  Ils  placent  le  commence- 
ment de  la  prunicre,au  premier  jour  du  mois  d’Eful,ÔC  le  commencement  de  la  féconde, 
aupremierou  au  quinziéme  du  moisShcvet. 

L année  Juifve  étoit  partagée , comme  la  nôtre,  en  douze  raois,avcc  cette  différence 
que  la  nouvelle  Lunectoic  toujours  le  commencement  du  mois  chez  les  Juifs  : ils  l’apel-  n*eiVt «>  a 
loient  Neomenie»  Ils  ne  la  rcgloient  pas  par  le  point  où  la  Lune  fe  joint  avec  le  Soleil , *■*"  • & 

Ear  le  moment  où  clic  paroît.De  là  Vient  le  foin  extrême  qu’ils  prcnoicnc  d’avoir  furies  de]**** 
eux  élevez  des  gens  exaéh, pour  remarquer  ce  moment, £c  en  donner  avis  au  Synedrin. 

Comme l’air  eft  fort  ferain  dans  la  Judcc, la  Lune  n’y  demeure  pas  long  tems  cachée 
fous  les  nuages  : quand  il  arrivoit  quelque  crrcur,on  lacorri  geoit  dans  J autre.  Le  mot  de 
Neomenie  eft  traduit  dans  la  Vulgatc  par  les  Calendes  > parce  que  la  Neomenie  des  * 

Grecs  repond  aux  Calendes  des  Latins.Entre  deux  conjonctions  de  la  Lune  6c  du  Soleil, 
il  n’y  a que  19.  jours  6c  demi , c’eft  pourcjuoUes  mondes  Juifs  avoient  alternativement 
J’un  19.  À I autre  30*  jours*  Celui  de  19.  s apelle  Vuide , celui  de  30.  s’apelk  un  mois 
plein*  Avant  la  captivité, les  mois  n'avoicnt  pas  d‘aucrc  nomjque  celui  de  leur  rang  pre-  » * 

roicr , fccond , troifiéme.  Nous  avons  dit  que  Dieu  plaça  le  premier  Vers  l'Equinoxe  du  %■ 
Printcms^le  telle  manière  que  le  14.  jour  ,c’eft-à-djrela  pleine  Lune  arriva  apres  l’E- 
quinoxe , 5c  c’ctoit  le  jour  marqué  pour  la  célébration  delà  Pâque.  Or  l’Equinoxe  du 
Printems  tombe  entre  le  zo.  6c  le  11,  de  Mars  > pendant  la  captivité  on  donna  des  noms  r ' * 
particuliers  à chacun.  On  les  trouvera  dans  le  Calendrier , qui  eft  ici  tracé , fur  lequel 
il  y a deux  remarques  à faire.  La  première, que  nos  mois,  U ceux  des  Juifs  ne  fcrencon-  J u;f,*iec 
tient  pas,  parce  que  les  nôtres  font  folaires, 5c  ceux  des  Juifs  font  lunaires:  il  arrive  de/*l>if<,‘ 
là  qu’un  de  leurs  mois  entrera  dans  deux  des  nôtres.  Ainfi  la  Neomenie  du  mois  de  Ni- 
fon  fera  dans  nôtre  mois  de  Man  , 5e  la  pleine  Lune  dans  le  mois  d’Avril.  C ’eft  pour- 
quoi dans  le  Calandner  un  mois  des  Juifs  répond  à deux  des  nôtres.  La  fécondé  remar- 
que^ eft  que  douze  mois  lunaires  ne  font  que  354.  jours  6c  fix  heures,  ainfi  l’année  des  mm  i*ter- 
luifs  étoit  plus  emirteque  la  Romaine  de  iz.  jours.  Mais  afin  de  ratraper  le  point  des 
Equinoxes  i dont  celte  différence  de  l’année  lunaire  d’aVee  la  (blaire  , au  roi  t d’abord  Ve  de  trait 
éloigné  le  premier  mois, qui  cependant  devoit  tomber  vers  ce  tems-là,de  trois  en  trois  -»*• 
ans  Tes  Juifc  inféraient  dans  leur  année  un  treiziéme  mois , qu'ils  apclloienc  Veadar, 
ceft-à-direfccondmoisd’Adar,  6c  par  là  leur  année  lunaire  égaloit  l’année  folairc, 
parce  qu’en  36.  mois  du  Soleil  il  y en  a 37.  de  la  Lune.  Le  Synedrin  qui  régloit  l’inter- 
calation de  ce  treiziéme  mois  n’y  chcrcnoitpas  d’autre  façon,que,dc  prendre  garde  que 
la  Pâque  fût  célébrée  la  première  pleine  Lune  apres  l'Êquinoxc  , 6c  que  lorge  fût  mûr 
|>our  en  pouvoir  offrir  a Dieu  une  gerbe.  Lors  qu’il  y avoit  du  mécontc  ,on  le  corri- 
geoit  l’année  fuivance»  e A LE  N 
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CALENDRIER  DES  IV  JF  S, 

Où  font  marquées  leurs  Fêtes  & les  jours  de  jeûnes'. 

Lt  iMtit  de  lifri  ejt  le  premier  itm  h Cnlenirier , & le  premier  jo»r  it  te  Mois  efinpM  le  premier 
jtsriel  A»,  quel  que  p»r  r spart  aux  Fit»  , il  ne  fott  que  te  fepttimc.  1 


Tifri  jo.  jours. 

^ Il  eft  le  fcpciéme  de  l'Année 
Sainte  , & il  répond 
à Si  p timbre  , & à Octobre. 


Marhcfvan , ip.  jours. 


Il  cft  le  toné»  dT  i-We  11  eft  fc^iW  JT'l’Aané. 


Sainte  , * il  répond 

à Octobre,*  à Novembre 


i i.  Premier  jour  de  l*An , on  célébré  U t La  Neomenie. 

L Ktt  de*  Trompeté»  Vest\  U th.  »j. 

Idu  Lrvintjut  fa  lt  19  Xomirsi. 

lo-  La  Fête  de*  Expiations  , jeûne. 

C'éioit  le  jour  qu'on  annotrçoit  l'an  <•  Jeûnes  inftkuez 
I du  Jubilé  lors  qu'il  airivoit  Sedecias  aveuglé 

■ îj  La  Scen -pegir,  elle  duioit  7 jours  & de  la  mou  «I 
il  Lc  fêptîémcde  la  Sccnopagie. 
ta.  L'Oftavc. 

t)  La  Dédicace  do  Temple  par  Salo* 


(.  Jeûnes  inftkuez  à l'occafion  du  Roy 
Sedetia»  aveuglé  par  le*  Cbaldécni, 
& de  la  mou  de  lies  enfuis. 


Sainte^*  ii  répond 

1 Ndvi  j£bke;  & à Décembre. 


I >J  !•*  Fête  de  la  Purification  du  T cm* 
p le  par  ludas  Machabéc. 


Thcbct , 19.  jours. 

Il  cft  le  dixiéme  de  l'Annce 
* Sainte  , & il  répond 
^Décembre,  * à Janvier 


„ Shcbcc,  ,o.,wi.  Ad«,i,.tam. 

Il  cft  le  oraicmc  Je  I Annie  II  cft  le  douziati  de  l'Anode 
Sainte  , Se  il  repond  Sainte  , St  il  .épond 

i jAttvikn  . St  i Fevriïr.  I Février  , St  IMm. 


ro.  Jeûne  établi  à l'occafion  de  l'apro- 
che  du  Roy  de  Babjrlone  pour  a/fic- 
ger  Icnifalcm. 


I La  Neomenie. 

p.Fétc  ou  l'on  portoit  du  boisauTîple 
pour  route  l'annéc.apclléc  par  lolepb. 
L.t.dt  la  Xj Isp hert a.  \ 

14  Jeûne.à  caufc  de  la  guère  , que  tou- 
tes les  Tribut  firent  contre  celle  de 
Benjamin . qui  fut  ptcfquc  entière» 
ment  détruite. 


7'  jeûne  à eaufe  de  ja  mort  de  Moïfc, 
i)  jeûne  d'EAhcr. 

14  petite  Fête  de»  Sort* 
if-  La  grande  Fête  des  Sorts , fit  la  De. 
dicacc  du  Temple  pat  ZoxobabcL 


Niûn,  jo.  jours. 

C’cft  le  premier  de  l'Année 
Sainte  , & il  répond 
1Mar$  )&1  A V R I L. 

s La  Neomenie.  Jeune  pour  la  mort 
de»  enfjnsd'Aaron 

10  On  faifnk  ptovifion  d'un  Agneau 
pour  la  Pique.  Jeûne  pour  la  mou 
de  Marie 

» j. Ouverture  des  jour*  de*  Azymes. 

14.  La  Pique.  L'Agneau  étok  immolé 
le  (o:r  de  ce  jour  li 

lé  OlFnnde  de  la  Gerbe  nouvelle. Ou- 

vertute  de  la  moilfon-  On  commcn-  , 
joir  à compter  de  ce  joui  le*  4*  jour*  ' 
jufqu'à  la  Pentctûte. 

al.  Septième  jour  de  laPi^ue. 

11  Jeune  pour  la  monde  Jofué.  Dé- 
dicacé du  Tabernacle. 


Jar  , 19.  jours.  Sivan  , 20.  jours. 

11  cft  le  douzième  de  l'Année  11  cft  lc  trentième  de  l'Année 
Sainte , & il  répond  Sainte  , & il  répond 

i Avri  1,  & 1 Mat.  à M a y , & à juin. 

1.  La  Neomenie*  1.  La  Ncmconic. 


lo.  Jeûne  pour  U mon  du  Grand  Prê 
tre  Heli,  ât  pour  1a  ptife  de  l’Arche. 


19.  jeûne  pour  la  mort  de  SamuSl. 


15.  La  folemnité  de  l'O&ave. 


ij.  Jeûne  pour  le  Schifme  de*  dix  Tri- 
bu» fou*  le  régné  de  Jéroboam  , où 
die*  celîerent  de  porter  leur;  offran- 
de* à]  cru  lait  m. 


Tammus , 19.  jours.  Ab , jo.  jours.  Elul , 29.  jours. 

Il  eft  le  quatrième  de  l’Année  11  eft  le  cinquième  de  l'année  11  eft  le  lîxiéme  de  l'Année 
Samcc  , * il  répond  Sainte  , & il  répond  Sainte , * il  répond 

JuitiïT.  à Ju  t t l E T , & à Aoust.  à Aoust,**  Septembre. 


. La  Ncomcmc. 


17.  Jeûné  en  tnetnolre  de  Cf  <me  g|nyp. 
rompit  le*  Table*  de  U Loy. 


|.  La  Neomenie.  Jeûne  pour  la  mort 
d'A  ron  Souverain  Prêtre, 
ir  Jeûne  pour  la  deûmclion  du  Tem- 
ple par  1er  CHa'décm  . & par  les 
Romain*  long. tenu  après  à pareil 
I jour  , & parce  que  ce  fut  ce  jour. 
Il  t que  Dieu  piooon;»  que  leutt 
Petet  n'cntieioicnt  pat  dam  la  terre 
promife. 


9.  Jeune  pour  la  mort  de  ceux  oui 
ayant  découvert  la  terre  promife, 
8c  en  ayant  voulu dégoûrer  les  Ifiatt- 
litcs  fuient  puait  de  mort. 
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L Es  Juifs  avoicnt  trois  fortes  de  femaincs.  La  première  étoit  de  fept  jours.Lafcptic-  Tri"  jw« 
me  s’apelloit  Sabath  , où  tout  travail  dévoie  ceflcr.  La  féconde  forte  ctoit  de  fept  ^ " '• 

ans,  dont  le  dernier  étoit  Sabathique , c’eft-à-dire , que  cette  année  la  terre  fc  repo- 
foit  > & il  étoit  défendu  delà  cultiver.  Ces  années  fe  comptoicnt  depuis  l'Equinoxe  du 
Printcms.  La  t roi  ficme  forte  étoit  de  fept  fois  & dd  fept  ans,  ccft-à-dirc  de  quarante- 
neuf,  delà  fuivante  qui  ëtoit la  cinquantième étoitapeUcc  Jubilé. 

Ils  avoienc  de  meme  trois  fortes  de  jours.  Le  Civil.  Il  commençoit  à un  coucher  du  Trùfitttt 
Soleil , 5c  fini  flou  à l’autre  » il  ëtoit  de  14.  heures.  Quon  partageoiten  deux  foisdou-  d,i*mru 
2e, dont  une  moitié  faifoit la  nuit  ôc  l’autre  moitié  falloir  le  jour.  Ces  douze  heures 
étoient  encor  partagées  en  quatre  parties  , celles  du  jour  s’apclloicnt  des  heures.  La  pre- 
mière s’apclloit  la  première  heure , duroit  dépuis  le  lever  du  Soleil  jufqu’à  neuf  heures. 

La  féconde  s’apelloit  la  troifiéme  heure  , 5c  duroit  jufqu  a Midy.  La  troificmc  s’apclloic 
la  fixiéme  heure  -,  5c  la  quatrième  la  neuvième  j chacune  de  ces  heures  en  valoir  trois. 

Les  quatre  parties  de  la  nuits  apelloicnt  des  veilles  > on  les  diftinguoit  par  leur  rang, pre- 
mière , féconde , 5cc.  5c  chaque  veille  duroit  aufli  trois  heures.  Le  jour  naturel  ctoit 
fomblablc  au  nôtre  d’un  minuit  à l’autre.  Le  jour  legal  croit  d’une  V èpre  à l’autre  V c- 
pre,c’cft  ainfî  que  l’Ecriture  parle.  Le  Sabath  , dit  Dieu  dans  le  chap.  13.  du  Dcutcr. 
durera  d’une  Vèprcà  l’autre  V epre.  Mais  il  faut  remarquer  que  les  Juifs  diftinguoicnc 
deux  Vêpres  dans  chaque  jour.  La  première,  lors  que  le  jour  commençoit  à bailler 
peu  de  tems  avant  le  coucher  du  Soleil  j la  fécondé , lors  que  la  nuit  commençoit.  Ain- 
fi  ce  font  deux  chofes  fort  differentes  d’une  Vêprc  à l’autre  Vcprc  ,011  pour  parler  plus 
François , d'un  foir  à l’autre  loir , entre  deux  V epres.  Dés  que  le  Soleil  étoit  couché 
la  Fcte  étoit  paffee. 


C H A P I T RE  XII. 

Des  Fêtes  des  Juifs . 

IL  y avoit  trois  fortes  de  Fêtes  parmi  les  Juifs , les  ordinaires , les  annuelles , 5c  celles  Drvfjtw 
qui  ne  fè  celcbroient  qu  après  un  certain  nombre  d’années.  d“ 

Les  Fêtes  ordinaires  font  le  Sabath,fic  les  nouvelles  Lunes. Ce  mot  de  Sabath  figni-  D»  sA*tk 
fie  repos , de  l’Hcbreu  Sabath  , fe  repofer  , parce  que  ces  jours-là  tout  travail  etoit 
interdit  aux  Juifs , 5c  ils  ctoienc  obligez  de  fè  repofer.  On  preparoit  la  veille  tout  ce 
qui  croit  neccffaire  pour  le  lendemain, à caufc  de  cela  on  l’apciloic  le  jour  de  prépara- 
tion.Le  Sabath  commençoit  depuis  le  couchant  du  Soleil  de  ce  jour-là,  jufques  à celui  n-«**'**» 
du  jour  fuivantjil  faut  remarquer  que  l’Ecriture  apclle  Sabath  la  femainc  entière, 5c  l’on 
donnoit  le  meme  nom  à toutes  les  Fêtes , où  il  étoit  défendu  de  travailler,  11  n’y  avoit 
point  d’ordre  exprès  de  Dieu,  de  Fêter  les  nouvelles  Lunes,  il  avoit  feulement  com- 
mandé qu’on  lui  offrît  un  holocaufle  au  commencement  de  chaque  mois.  C’efl  fans 
doute  ce  qui  infpira  du  refpecl  aux  Juifs  pour  ce  jour-là , 5c  qui  les  rendit  fi  exacts  à re- 
marquer le  commencement  de  la  Lune. 

11  y avoit  pluficurs Fêtes  annuelles.  La  première  cfl  la  Pâque.  Ccmot  vicntdel’He-  d-,  t;u, 
breu  Pefach  , qui  fignifie  paffer , 5c  elle  fut  établie  en  mémoire  de  ce  que  l’Ange  par-  «*■**••»• 
courant  les  maifons  des  Egyptiens  pour  y tuer  les  premiers  nez , pafla  celles  des  Ifracli-  u ****'' 
tes  dont  Dieu  leur  avoit  ordonne  de  teindre  le  haut  des  portes  du  fang  d’un  Agneau. 

Voici  la  manière  dont  les  Juifs  cclebroicnt  cette  Fête.  Des  le  dixiéme  jour  du  premier 
mois,  qui  s’apelloit  Nifân  , ils  choififloient  un  Agneau  , ils  l’immoloicnt  le  14.  en- 
tre les  deux  Vêpres , c’eft-à-dire  dépuis  trois  heures  jufqu’à  fix.  Avant  la  confVru- 
éliondu  Temple,  ils  ne  l’iminoloicnt  que  dans  le  Tabernacle  -,  après  qu’il  fut  bâti, 
il  leur  étoit  défendu  de  l'immoler  hors  de  Jcrufalem.  C’cft  à caufc  de  ce  que 
Jésus-Christ  dont  cét  Agneau  n’étoit  que  la  figure  , difoit  de  lui  - même 
qu’il  11e  devoir  mourir  qu’à  Jcrufalem,  Après  l’avoir  immolé  , ils  le  mangeoient  la 
nuit  avec  des  laitues  amercs.  Ils  ne  pouvoient  ni  bnfer  fès  os , ni  en  laifTer  de 
rcflc.  Cela  les  obligeoit  à s’afTembler  pluficurs  , 5c  fans  ces  aflcmblées  ils  ne  pou- 
voient manger  l’Agneau  Pafchal.  Pendant  fept  jours  ils  ne  mangeoient  pas  d’autre 

( E ) pain 
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$4  Introduction 

pain  que  du  pain  fans  levain  à caufe  de  cela  on  les  apelloit  les  jours  des  Azymes.  Ils 
prenoient  un  foin  extraordinaire  doter  absolument  tout  levain  de  leurs  maifons.  D’où 
vient  que  Saint  Paul  voulant  exhorter  les  Chrétiens  à fe  purifier  des  moindres  tâches, 
pour  (è  rendre  dignes  de  manger  J e s u s-C  hrist,  qui  eft  le  véritable  Agneau 
Pafchal , leur  ordonne  de  fe  faire  du  vieux  levain.  Le  fcrupulc  des  Juifs  aloit  lit 
loin  là-deflùs, qu 'ils  cherchoient  dans  tous  les  recoins  pour  voir  fi  les  fouris  n’au- 
roienc  point  emporté  quelques  morceaux  de  pain  , fie  qu'ils  ne  prononçoient  pas  mê- 
me ce  mot  pour  ne  point  fouiller  l’efprit  par  lidée  du  pain.  Et  il  y a aparence  que 
faint  Paul  fait  allufion  à cette  coûtume  , lors  que  pour  bannir  toute  impureté  , il  dé- 
fend même  de  prononcer  les  noms  de  ces  fortes  de  crimes.  La  Lu  y n’ordonnoitd’ufer 
des  pains  azymes  que  pendant  fepe  jours.  Si  ils  dévoient  commencer  le  jour  de  Pâ- 
ques i mais  les  Juifs  pour  accomplir  la  Loy  plus  exactement  les  commençoicnt  dés  le 
treize.  La  veille  ilsavoicnt  foin  de  vificcr  leurs maifons»  comme  nous  l’avons  dit, 
& le  lendemain  matin  le  Pere  de  famille  brûloir  un  morceau  de  pain  j>our  avertir, 
que  les  jours  des  Azymes  commcnçoienc  : le  fécond  jour  de  la  Pâque,  ceft-à-dire  le 
quinze  du  mois  Ni  fan  ctoit  le  plus  folcmnel  > c’eft  ce  jour-là  qu’on  offroit  les  pré- 
mices delà  moi  (Ton,  félon  le  texte  original  ,ou  comme  porte  la  Vulgatc  , l’Homer  du 
commencement.  Ce  mot  fignïfic  ,ou  une  gerbe»  ainfi  cela  fignific  qu’on  prefcntoit  à 
Dieu  ou  autant  de  grain  nouveau  en  cpy  qu’en  contient  cette  mefure.  Ce  ne  pou- 
voie  être  que  l’orge  qui  meurit  beaucoup  plûtôt  dans  le  Judée  que  dans  ces  païs-ci* 
Le  Rabin  Maïmonides  raportc  qu’on  offroit  une  gerbe  verte  , fi  on  en  trouvoit  une , 
fi  non  on  prenoie  des  épies  fccs  autant  qu’il  en  faloit  pour  faire  trois  mefurcs  d’orge , 
<ju  on  faifoit  cnfuitc  rôtir  , Si  après  lavoir  broyé  on  en  tiroir  la  farine  la  plus  fine,  que 
1 on  prefcntoit.  11  éioic  défendu  de  cueillir  aucune  cfpccc  de  blé  que  l’on  n’eût  offert  à 
Dieu  ces  prémices. 

La  féconde  Fête  annuelle , c’eft  la  Pentecôte.  Elle  a divers  noms  dans  l'Ecriture,  elle 
eft  apcllée  dans  le  ch.  14.  de  l’Exode  » la  Fètedes  femaincs , parce  quelle  arrivoit  fepe 
fomames  après  la  Fâque.  Ces  fepe  femaincs  comprennent  49.  jours  , qu'on  commcn- 
ç«*it  à compter  du  lendemain  de  la  Pâque,  où  l’on  offroit  à Dieu  la  gerbe  nouvejlc  i 
ainfi  la  Feu  de  la  Pentecôte  où  le  faint  Efprie  defoendit  (ùr  les  Apôtres , étoit  un  Di- 
manche. Dans  le  chap.ij.  de  même  Livre , elle  eft  apcllée  la  folemnitc  de  la  rooiffon  , 
parce  qu  'on  commençoit  alors  la  nioifibn  du  froment.  Enfin  dans  le  ch.  18.  des  Nom- 
bres on  lui  donne  le  nom  de  jours  des  premiers  fruits,  parce  qu»’on  offroit  à Dieu  deux 
pains  de  froment  nouveau  , en  prémices  d allions  de  grâces.  Oucre  l’oblarion  de  ces  pré- 
mices , la  Pentecôte  avoit  été  établie  pour  faire  fouvenir  les  Juifs , que  Dieu  leuravoit 
donne  la  Loy  fur  la  montagne  de  Sinaï. 

LaFctc  des  Trompettes  eft  la  troifiemc  Fête.  Elle  le  cclebroic  le  premier  jour  du 
feptiéme  mois  ,qui  sapelloic  Tifn.  C’etoit  le  commencement  de  l’année  civile  des 
Juifs , & on  envoyoit  par  tout  des  gens  pour  l’annoncer. 

Neuf  jours  apres  arrivoit  la  Fete  des  Expiations.  C’eft  le  feul  jour  de  l’année  ,où 
après  l’oblation  des  Sacrifices  , le  fouveram  Prêtre  avoit  droit  d’entrer  dans  le  Saint 
des  Saints. On  con  jcélure  qu* Adam  qui  avoit  été  créé  au  commencement  du  mois  Tifri, 
fut  chaffé  ce  jour- là  du  Paradis  Terreftre,  fur  ce  que  Dieu  ordonne  que  toute  ame, 
qui  ce  jour-là  ne  fera  pasdans  la  douleur , fera  exterminée.  Cette  Fête  s’apclle  encor , 
le  Jeûne. 

Le  quinziéme  de  ce  même  mois  fe  felemnifoit  la  Fête  des  Tabernacles  , clic  rire 
fon  nom  des  tentes  fous  lesquelles  les  Juifs  demeuroient  pendant  cette  folemnicé  , fie 
c’eft  la  raifon  pourquoi  les  Grecs  l'apdlcnt  Scenojregie.Ellc  eft  auffi  apcllée  la  Fête  des 
Récoltés , parce  qu’alors  tous  les  fruits  de  la  terre  etoient  cueillis.Dieu  en  ordonna  I eta- 
bliflcmcnt , pour  confcrver  la  mémoire  des  Tentes , fous  lefquelles  les  lfraclites  avoicne 
habite  tant  <1  années  dans  le  defert  i on  en  peut  voir  les  ceremonies  dans  le  chapitre  1 3. 
du  Lcvkiquc.  Elle  duroit  huit  jours.  Le  dernier  étoit  le  plus  folcmnel  , comme  il  paroit 
parle  chap.  19.  des  Nombres,  & par  le  1 6,  du  Deuteronome.  Les  Juifs  avoicnc  ac- 
coutumé cc  jour-là  d'aler  quérir  avec  de  grandes  ceremonies  , Si  des  aclamations  ex- 
traordinaires de  l’eau  de  la  fontaine  de  Siïoc,&  de  l’offrir  en  Sacrifice.  Cela  ne  fe  firi- 
foit  dam  aucune  autre  Fête  de  l’année,  & c’eft  fans  doute  a cette  ceremonie  que 
J E s u s-C  h r 1 s t faifoit  allufion,  lors  que  , comme  dit  faint  Jean , fe  tenant  debout  le 
dernier  jour , fie  le  plus  folcmnel  de  la  Fête,  il  crioit,  fi  quelqu’un  a foif,qu  il  vienne  à 
9juï. 

J*  fçtc  du  Sort  fe  faifoit  le  quatrième  du  mois  Adar.  Les  Juifs  i’infticucrenc  en 

mémoire 


ed  by  Gc 


; Fête  Je  U 
DtÀltttt» 


à l’Ecriture  Sainte.  ) f 

mémoire  de  ce  qu’Efter  obtint  d’Affuerus  la  révocation  de  l’Edit  ,qui  condamnoit  à la 
mort  tous  les  Juifs  de  les  Etats , fie  ils  lui  donnèrent  ce  nom  , parce  qu’Aman  auteur  de 
l’Edit  ,avoit  tiré  au  fort  le  jour  ,où  il  vouloit  les  exterminer.  De  la  manière  dont  ils 
célébraient , c’étoit  plutôt  un  Carnaval , qu’une  Fête. 

La  dernière  des  Fercs  annuelles,  eft  la  Dédicace  du  Temple.  Il  yen  avoir  quatre 
differentes  que  l’on  ferait  en  divers  tems  de  l’année.  La  première  eft  celle  qui  fut  faite 
par  Salomon  , qu'on  célébrait  Je  feptiéme  mois.  Voycz-cn  l’hiftoirc  dans  le  chap.  8. 
du  3.  Liv.  des  Rois , fie  dans  le  ch.7.  du  2.  des  Paralip.  La  fécondé  fut  faite  par  Zoro-  i/ft* 
babel  fit  le  folcmnifoit  au  mois  d’Adar.  La  troifiéme  fut  faite  par  Judas  Machabéc,mais 
ce  ne  fut  proprement  qu’une  nouvelle  conlccration  de  l’Autel  des  Holocauftes,  comme 
on  voit  dans  le  chapitre  4.  du  premier  Livre  des  Machabces.  Elles  le  failôit  le  25.  du 
mois  de  Caflcu,  Les  Juifs  lapdlcnt  la  Fcte  des  Lumières,  parce  que  le  premier  jour , ils 
allument  une  lampe,lc  2. deux. & augmentent  toujours  pendant  les  huit  jours , que  dure 
cette  lolemnité.  La  quatrième  Dédicacé  fut  faite  par  Herode , lors  qu’il  eut  rebâti  le 
Temple.  Jofcphe allure  quelle  fut  tres-magnifique. 

Outre  toutes  ccs  Fêtes  les  Juifs  avoient  accoutumé  d’en  celebrer  d’autres  en  mémoi- 
re de  certains  évenemens  cclatam  de  leur  hiftoire  j comme  du  facrificc  de  la  fille  de 
Jephtéjdufcu  lacré  qui  fc  raluma  miraculeufemcnt  au  retour  delà  captivité,  de  la  more 
d’Holophcrnc  , 8c  de  la  défaite  de  Nicanor.  Jofcph  même  parle  d’une  autre  Fcte  , où 
les  Juifs  aloient  dans  les  Forêts  cjuerir  du  bois  qu’ils  portoient  dans  le  Temple  pour  en- 
tretenir le  feu  facré  toute  l’année,  il  l’apelle 

De  toutes  ccs  Fêtes , la  Pâque  , la  Pentecôte  , 8c  les  Tabernacles  étoient  les  plus 
fblemncUcs.  Dans  la  première  on  offrait  à Dieu  les  prémices  de  l’orge  , dans  la  fécondé 
les  prémices  du  froment  { dans  la  troifiéme  les  prémices  de  tous  les  fruits , foit  de  l’ai- 
re , foie  du  Preffoir  * Si  c’cft  pourquoi  l’Hiftorien  que  je  viens  de  citer  l’appelle  la  Fcte 
de  Conlômmation.  A chacune  de  ccs  Fctcs  , tous  les  llraclites  en  quelques  endroits  du 
monde  qu’ils  fuffent  , étoient  obligez  de  venir  à Jcrufalem  , 8c  fc  prefenter  de-  ^ 

vant  le  Seigneur.  Nous  avons  dit  ailleurs  comme  ils  exccutoicnt  cette  Loy  par  des 
députez. 

Il  y avoit  deux  fortes  de  Fêtes  qui  ne  fc  célébraient  qu’aprés  un  certain  nombre 
d’années.  L’an  Sabathiquc , c’cft-à-dirc  chaque  feptiéme  annee.  On  ne  culti voit  point 
la  terre , tout  ce  quelle  raportoit , étoit  abandonné  aux  pauvres  fie  aux  bêtes  lauvages  j e'rrtf^/ . 
il  n’étoit  pas  permis  de  fc  faire  payer  de  fes  dettes.  L’anncc  du  Jubilé  qui  arrivoit 
après  fept  foisfept  ans , c’eft  â-dirc  chaque  cinquantième  année.  On  l’annonçoitaux  Amueut*- 
peuples  avec  des  cornes  de  Bellier , qui  s’apelloit  en  Hébreu  Jobelim,  8c  dc-là  cil  ^ 

venu  le  nom  de  Jubile.  On  mettoit  les  cfclaves  en  liberté , fit  les  biens  aliénez  reve- 
noient  à leur  premier  Maître.  JjJjJ  Ü j. 

C H A P I T RE  XIII. 


7)cs  Schifmes  ; des  Sefles  des  Do  fleur  s des  fui  fs. 

LE  premier  Schilmc  qui  s’ell  formé  parmi  les  Juifs  a etc  celui  des  Samaritains  : voici  schi/mt  in 
quelle  fut  Ion  origine,  8c  fon  progrez.  Roboam  fucceffcur  de  Salomon  s’etant  rendu  **""*-fa'* 
odieux  à Ion  peuple  par  les  menaces  imprudentes  qu’il  lui  fit.  Jéroboam  fit  foûlever 
dix  Tribus  contre  lui.  Il  lé  mit  à leur  tête , 8c  s’étant  retiré  dans  la  Tribu  d’Ephraïm, 
dont  il  étoit , il  en  compola  un  nouveau  Royaume.  11  l’apella  le  Royaume  d’Ifrael , 

f»arcc  que  la  plus  grande  partie  des  Tribus  lui  obcïflbicnt  : mais  les  Juifs  fidelles  apel- 
oient  par  raillerie , les  Révoltez  Ephraïmites.  On  leur  donna  aullilc  nom  de  Samari- 
tains, à caufe  de  la  Ville  de  Samane.  Mais  il  faut  remarquer  qu’avant  la  dcftruélion 
du  premier  Temple,  Samarie  étoit  le  nom  d’une  Ville, & qu’enluitc  ce  Rit  le  nom  d’une 
Province , dont  Sichcm  étoit  la  Capitale,  qu’on  apella  aulfi  Neapolis.  L’an  721. 
avant  la  Nailïànce  de  Jesus-Christ  lous  le  regne  d’Ezechias  Roy  de  Juda, 
Salmanazar  prit  Samarie  , 8c  emmena  les  dix  Tribus.  Il  donna  leur  païs  aux  Chu- 
téens  fie  â d’autres  peuples.  Mais  comme  ces  nouveaux  habitans  étoient  dévorez 
par  des  Lions  en  punition  de  ce  qu’ils  n’adoroient  pas  le  Dieu  d’ifraël , Affara- 
don  leur  envoya  des  Prêtres  , qu’on  avoit  fait  prilonniers' , pour  leur  enlcigncr 
la  maniéré  dont  il  faioit  adorer  Dieu  i 8c  de  là  eft  venu  le  mélange  d ldoiatrie 
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5c  de  Judaifmc  qui  a etc  fi  long-tems  parmi  les  Samaritains.  Manafle  fils  de  Jaddi  fou- 
vcrain  Sacrificateur  des  Juifs , ayant  bâti  un  Temple  fur  la  montagne  de  Garizin  , les 
retira  de  l ldolatric.  Mais  le  Schifme  ne  finit  pas  par  leur  convcrfion  * ils  prétendirent 
qu’on  ne  devoir  pas  aler  à jerufalem  pour  adorer  Dieu. Ils  fe  fondoient  fur  ce  que  l’Ar- 
che ayant  etc  long-ccms  à Silo  , qui  eft  une  Ville  voifine  d’Ephraïm  avant  la  conftru- 
clion  du  Temple  ,1e  culte  de  Dieu  avoucté  établi  dans  leur  pais  plutôt  qu’à  Jeruialem. 
De  toutes  les  Écritures  , ils  ne  rccc  voient  que  le  Pentateuque  , Se  rejettoient  roue  le 
refte.  11  eft  encor  aujourd’hui  de  ces  Samaritains  dans  la  Ville  de  Sichem  proche  de 
Ganzim. 

csJnnt!'  Le  fécond  Schifme  eft  celui  des  Carraccns.  Ce  font  ces  Juifs  qui  rejettent  les  Tra- 
ditions , 5c  ne  s’attachent  qu’au  texte  de  l’Ecnturc.  Ce  Texte  s’apellc  en  Hebreu 
Micra , du  mot  de  Kara , qui  fignifie  lire  > Se  de  là  eft  venu  le  nom  de  ces  Schémati- 
ques. Les  Juifs  les  ont  en  horreur , 5c  eux  à leur  tour  détellent  les  Juifs.  On  croit  que 
ce  Schifme  commença  lorsque  le  Talmud  fut  compolc.que  lcsCarræens  rejettent  ,5c 
c’ell  la  caufc  dclafeparation.  Leur  nombre  eft  conlîderable  en  Orienr. 

^ f°rmaiinc  autre  clpecc  de  Schifme  parmi  les  Juif»  dans  le  tems  que  l’Hebreu 
e9,jt"m  celfa  d être  une  Langue  vuIgaire.Bcaucoup  d’entre  eux  biffant  l’original  Hebreu  delà 
. Bible, qui  n’ctoitplus  entendu  du  peuple  s’attachèrent  aux  verfions  Grecques  que  pref- 
que  tout  le  monde  entendoit  alors; les  autres  continuèrent  à lircla  Bible  Hébraïque 
dans  les  Synagogues.  A caufe  de  cela  , ceux-ci  s’apelerent  Hébreux, 5c  ceux-là  Hclle- 
ni lies, c’ell-  à-dire  Grec'. Ces  derniers  étoient  fort  méprifcz,6c  c’ell  pourquoi  S.  Paul 
voulant  le  relever  auprès  des  Juifs  dit,  qu’il  cil  Hebreu  5c  fils  d’Hebreu.  Les  Rabins 
avoient  aufli  accoutumé  de  dire  , quecctoit  être  maudit  ,de  nourrir  des  cochons  5c 
d’enfeigner  les  lettres  Grecques  à Ion  fils.  A cela  prés  les  uns  5c  les  autres  avoient  les 
memes  fentimens  fur  la  Rcligion.lt  y avoir  quatre  diverfes  Seclcs  parmi  les  Juifs  j des 
Saducéens , des  Pharifiens , des  Herodiens  6c  des  Effeniens. 

Les  Saducéens  ont  tiré  leur  nom  de  Sadoc  auteur  de  la  Seéle.  On  ne  fçait  pas  preci- 
fément  quand  ils  ont  commencé.  11  cil  certain  que  ce  n’a  été  qu’aprés  les  Prophètes, 
car  de  leur  tems  il  n’y  a eu  aucune  Secle.  Quoi  qu’il  en  loit  , elle  cil  plus  ancienne  que 
les  autres , 5c  l’opinion  commune  cil  que  Sadoc  a été  difciple  d’Antigonus  Sochxus, 
5c  vivoit  peu  de  tems  après  Alexandre  le  Grand.  Les  Saducéens  nioient  le  dcllin  de 
la  Relu  rrechon  , ils  croyoient  que  lame  étoit  mortelle  , qu’il  n’y  avoir  ni  Ange,  ni 
Efprir , 6c  que  Dieu  ne  voit  pas  toutes  chofcs  : ils  enfeignoient  aufli  qu'il  faut  fervir 
Dieu  comme  on  fert  les  Princes  par  honneur  , 5c  non  par  interet.  Ainfi  ils  obfcrvoicnt 
la  Loy  ,quoi  qu’ils  ne  cruffcnt  pas  l’immoitalité  de  l'amc.ils  ne  rcccvoicnt  que  le  Pen- 
ratcuque , où  Mode  ne  promet  par  d’autres  recompcnfes  que  les  biens  de  cette  vie, 
aulfi  ne  s’inquietoient-t-ils  point  de  l’avenir.  Les  autres  Juifs  les  regardoient , 5c  les 
traitoienc  comme  des  Heretiques. 

Les  Pharifiens  ont  été  ainfi  apellcz  du  mot  Hebreu,  Paras,  qui  fignifie  feparcr, 
parce  qu’ils  faifbicnt  profeflion  de  fedillingucr  de  tous  les  autres  par  la  lainteté  de  leur 
vie.  Ils  ctoient  fi  attachez  à l’obfcrvaiion  de  la  Loy , que  de  peur  de  la  violer  ils  en 
fai  fuient  plus  quelle  n’ordonne.  Par  exemple  iLs  payoient  la  Dixmc  meme  des  herba- 
ges. Il  y avoit  beaucoup  d’erreurs  ôede  vanité  dans  cette  Sèéle  : car  nous  voyons  dans 
l’Evangile , quej  esus-Christ  reproche  fouvent  aux  Pharifiens  d’avoir  corrom- 
pu la  Loy  par  leurs  vaines  traditions  ,d’affcèlcr  de  porter  les  franges  de  leurs  man- 
teaux 6c  les  philaderes  plus  grands  que  les  autres  ; de  prier  dans  les  places  publiques, 
d craler  leur  mortification  fur  le  vifage , Se  par  ces  dehors  fpecieux  furprendrelcs  veu- 
ves , 5c  s’enrichir  à leurs  dépens.  Jofephe  fait  mention  de  cette  Secle  dans  l’hiftoirc  du 
Règne  de  Jonathas  Aûnonëen  ,qui  vivoit  cent  quarante  ans  avant  Je^lis  -Chiust, 

& ordinairement  on  en  place  dans  cecems-là  le  commencement;  ceux  qui  enfaifoienz 
profeflion  étoient  ennemis  dcsdclices , 5c  vi  voient  fort  aufterement.  Ils  attribuoicnc 
toutes  chofes  au  deflin  , ils  croy oient  que  les  Affres  concouraient  avec  la  liberté, mais 
qu’ils  ne  la  détruifent  pas. 

Saint  Epiphanc  parmi  les  Seèles  des  Juifs  compte  celle  des  Herodiens  dont  il  eft  par- 
lé dans  l’Evangile.  L’opinion  commune  eft  qu’il  regardoit  Herode  le  Grand  comme  le 
Meflie,mais  quelques-uns  croyent  que  cctoit  Amplement  des  gens  de  Iamaifon  d’He- 
rode.  La  verüon  Syriaque  du  Nouveau  Teftament  donne  lieu  à une  troifiéme  opinion, 
car  on  y lit  ces  paroles.  Ln  grand  nombre  des  Juifs  traitoient  Herode  d’ufurpatcur  6c 
s’opofoient  fortement  'à  la  domination.  Peut-être  que  ceux  qui  lui  étoient  favora- 
bles , 5c  fui  voient  Ion  party  , furent  apcllez  Herodiens.  Le  même  fai  nt  Epiphanc  parle 
* ' v '*  ' ■■  . d’une 
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d’une  autre  efpece  de  gens  qui  fc  baignoient  tous  les  jours  par  Religion.  Â caufc  de 
cela  on  lesapeila  Hcmcro  Bapciftes,  nom  qui  exprime  une  dévotion  fi  particulière.  Se- 
lon lui  encor  , les  Nazaréens  fai fbicnc  une  Secle.  Mais  il  efl  confiant  que  les  premiers  Lfj  v Tifm 
Chrétiens  furent  d’abord  ain fi  apcllezs  doù  vient  que  fâint  Jerome  cite  l'Evangile  des  rh,.i. 
Nazaréens  écrit  en  Hcbreu  j ce  ne  fut  qu’à  Antioche  que  les  Fidèles  prirent  le  nom 
de  Chrétiens , les  Juifs  leur  donnèrent  par  mépris  celui  de  Nazaréens  dans  la  Judée  -,  St 
ils  avoient  accoûtumé  dclcs  dctcflcr  publiquement  trois  fois  par  jour  dans  leur  Synago- 
guefous  ce  nom.  Ils  l’avoiçncdonné  auparavant  à J e s u s-C  hrist  meme , qu'ilsdi- 
fbient  être  né  à Nazareth; 

Jofcph  donne  un  grand  rang  à la  fcéte  des  EfTenicns  ou  des  Eflecns.  Je  croirois  vo-  Lft  H*- 
lonticrsque  ce  mot  d’ElTécn  cfl  le  même  que  celui  d’Haflidécn,  qui  en  Hebreu  figni-  M,n>’ 
fie  un  Saint  * Sc  il  y a beaucoup  d'aparcncc  , que  cette  Scélcatiré  fbn  origine  de  ceux 
qui  fè  retirèrent  dans  lcdelcrtavec  Judas  Machabce  , pour  pouvoir  oblcrver  laLoy 
avec  toute  forte  de  liberté  , à qui  l'Ecriture  donne  le  nom  d’Haffidéen.  Le  portrait 
que  Jofcph  Sc  Philon  font  de  leur  vie  reprefente  au  naturel  la  vie  des  premiers  Chré- 
tiens 3c  des  Moines.  Les  Juifs  les  traitoient  d’Hcrctiqucs  Sc  de  Schématiques  , parce 
que  fous  prétexté  que  leur  manière  d’adorer  Dieu  étoit  plus  pure  , ils  n’aloient  point 
iacn  fier  dans  le  Temple* 

Les  Doclcurs  des  Juifs  prenoient  autrefois  la  qualité  de  Sophcrim  , tiré  de  l’Hebreu  ^^'eJ 
Saphar  , qui  fignific  comtcr , expliquer  $ 6c  ce  nom  convcnoit  à toutes  les  pcrfbnncs  de 
Lettres.  Le  Traducteur  Grec  du  Nouveau  Tcflament  l’a  traduic  par  ces  mots  de  Gram- 
mairiens St  de  Maîtres  de  la  Loy  -,  3c  l’Intcrprcte  Latin  par  ceux  de  Scribes  6c  de  Sa- 
vans  dans  la  Loy.  Mais  dans  la  fuite  le  nom  de  Rabin  a été  plus  de  leur  goût.  11  vient 
deRab , qui  fignific  Grand,  Eminent , Docteur.  Ces  Meffieurs  avoient  fort  bonne  opi- 
nion deux-mêmes , 3c  ils  ne  faifoient  pas  de  façon  de  s’élever  au  defius  de  tous  les 
autres  hommes , fin > excepter  les  Rois  memes.  Car  ils  difoient  ordinairement  que  le 
Rabin  l’emporte  fur  le  Roy  3c  le  Roy  fur  le  Souverain  Prêtre  : leur  raifbn  efl  que  quand 
un  Sage  meurt , il  efl  difficile  de  lui  trouver  un  Succefleur  , au  lieu  que  lors  qu’un  Roy 
efl  mort , le  premier  venu  peut  remplir  fi  place.  Hillel  3c  Shammée  ont  été  les  deux 
plus  célébrés  Rabin*.  Ils  vivoient  environ  le  teins  de  J e s u s-C  hrist.  Leurs  Difci- 
plcs  ont  formé  deux  Ecoles  differentes  qui  ont  eu  cnfcmblc  de  grands  démêlez.  L’éru- 
dition des  Rabins  cfl  toute  renfermée  dans  lctude  du  texte  de  la  Bible  , qu’ils  apellcnc 
Micra , dans  la  connoi  fiance  des  Traditions , qu’ils  nomment  Mishnah  , 3c  dans  (a  re- 
cherche des  Allégories j ils  leur  donnent  le  nom  de  Midras , tiré  de  l’Hebr&i  Darafch  , 
qui  figni  fie  rechercher , foliiller  , Sc  c’efl  à quoy  Jésus  -Christ  > fait  allufion  lors 
qu’il  dit  dans  le  chap.  de  S.  Jean  , examinez  diligemment  l’Ecriture , vous  découvrirez 
qu’elle  parle  de  moy.  Pour  ne  rien  ometre  fur  cette  matière,  les  Juifs  apcllcnt  Agadiques 
ceux  de  leurs  Rabins  qui  entrent  plus  avant  dans  le  fêns  Sc  dans  les  mifteres  de  l’Ecri- 
ture. * - 


CHAPITRE  XIV. 

Des  Toids  & des  Monnayes  dont  il  efl  parlé  dans  l’Ecriture ■ 

GOmme  Jamonnoye  des  Grecs  Sc  des  Romains , qui  dominèrent  fucccffivcment 
dans  l’Orient  a eu  cours  parmy  les  Hébreux , Sc  que  les  Interprètes  ont  traduit  les 
noms  de  la  Monnoye  6c  des  poids  qui  étoient  particuliers  aux  Juifs  par  les  noms  de  ceux  /j  ««  .r* 
de  leur  pats , il  efl  necefiaire  pour  entendre  l’Ecriture  , de  fçavoir  quelle  Monnoye  j 
quels  poids  ont  été  en  ufâgc  parmy  les  Romains  3 C les  Grecs.ll  cfl  encor  necefiaire  pour 
entendre  parfaitement  cette  macicre  , d’en  fçavoir  au  juflc  la  valeur  , Sc  pour  cela  il  faut 
les  comparer  avec  les  nôtres.  Voici  fur  quoy  cette  réduction  cfl  apuycc. 

Nous  aprenons  du  Poëte  Fanniusque  la  Cruche  , l’une  des mefures des  Latins.étoit 
un  vafè  quarré  dont  chaque  côte  avoit  un  pied  Romain  > 3c  que  le  Conge  étoit  la  hui  — -jre  des  RiZ 
ticme  partie  d'une  Cruche  î de  forte  qu’une  Cruche  tenoit  huic  Conges.  Selon  le  me-  ^ 
me  Authcur , la  Cruche  tenoit  quatre-vingts  livres  d’eau  . &par  confequent  le  Conge 
n’en  tenoit  que  dix.  De  ces  fupofitions  il  eft  aifé  de  connoître  le  rapoit  des  mefutes  des  >‘«u. 
Anciens  avec  les  nôtres.  Car  on  voit  à Rome  dans  te  Palais  Farnefc  un  Conge , que 
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Vefpafian  avoit  Fait  mettre  dans  le  Capitole  pour  fêrvir  de  Matricule.  Or  l’eau  que  tient 
ce  Conge  ayant  été  pelée  > s’eft  trouvé  être  du  poids  de  cent  onze  onces  8c  un  quart  de 
Paris.  Selon  Fannius  cllcpcfc  dix  livres  Romaines,  c’cft  àdirefix-vingts  onces, car  par- 
mi les  Romains  la  livre  n’en  avoit  que  douze.  Si  donc  on  évalue  les  huit  onces  trois 
quans  qui  excédent  dans  le  poids  Romain,  on  trouvera  que  l’once  de  Paris  pclc  trente- 
neuf  grains  t plus  que  l’once  Romaine,  à comtcr  176.  de  ces  grains  à l’once,  St.  qu’ain- 
li  la  livre  Romaine  différé  de  la  nôtre  en  ce  qu  elle  n'a  que  douze  onces , au  lieu  que  la 
nôtre  cnalcize,  Sc  que  nôtre  ouce  a trente-neuf  grains  de  pl  us  que  la  Romaine. 

La  livre  ctoit  le  poids  Romain. Ellefc  divife  en  douze  parties  , qu’on  apclle  onces. 
Ce  mot  d’once  étoit  propre  à la  première , les  autres  avoienc  chacune  un  nom  particu- 
lier. Les  Romains  apelloicnt  auffi  la  Livre  As,  8c  ce  nom  convient  à toute  choie  divifi- 
blc  par  douze , dans  chaque  once  il  y a deux  demi , quatre  quarts , fix  fcxtules  , huit 
drachmes , vingt-quatre  fcrupules,  quarante  oboles , 8cc. 

La  dragme  ctoit  le  poids  des  Athéniens.  C’eftla  huitième  partie  dune  once  Ro- 
maine i elle  le  foufciivifc  en  fix  oboles  Sc  douze  demi  oboles.  Cent  dragmes  font  une 
mine  Attiquc. 

Le  Siclc  étoit  le  poids  des  Hébreux.  Ils  ledivifôient  en  vingt-quatre  parties , qu’ils 
apelloicnt  Gherah , chacun  valoitunpeu  plus  qu’un  obole  foixante  Siclcs  faifoient  une 
mine  Hébraïque. 
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uo»*y  ju-  La  plus  ancienne  monnoyc  de  Romains  s’apelloit  As , elle  étoit  de  cuivre  8c  peloic 
une  livre.  Il  faut  remarquer  que  dans  les  commencemcns  à Rome  St  parmi  les  autres 
Nations  , on  ne  marquoit  point  la  Monnoye  > ainlî  on  la  peloit  St  on  ne  comptoir  pas 
les  efpcces  comme  nous  faifons.  Dans  la  fuite  on  diminua  le  poids  de  l’As  St  il  fut  ré- 
duit à une  petite  piece  de  la  valeur  de  neuf  deniers  tournois  St  un  quart  de  denier  de 
nôtre  Monnoyc.  Les  pièces  au  dedous  s'apelloient  Triensêc  Quadrans. 

Deuil  As  8c demi  de  cuivre  faifoient  le  Scfterce , 8c  ce  mot  dans  fa  Langue  expri- 
me le  poids  de  cette  cfpccc  de  Monnoye. 

Dix  As  faifoient  le  denier,  8c  c’cft  i caufc  de  cela  qu’on  l’apclla  ainfi.  Lors  que  les 

Romains 
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Romains  commencèrent  à faire  de  la  Monnoye  d’argent  le  denier  , principalement  dd 
temsdes  Empereurs , valut  quatre  Sefterces , 8t  félon  Pline  il  pefoit  une  Dragme  Acti- 
que.  Ainfî  il  y avoir  dans  une  once  huit  derniers  & trente-deux  Sefterces. 

La  Drachme  étoit  la  Monnoye  la  plus  commune  d’Athcnes.  Elle  faifoit  la  huitième  'Ar' 
partie  dune  once  5c  valoit  le  denier  Romain.*  *■ 

Cent  Drachmes  faifoient  la  Mine  fie  foixante  Mines  le  Talent , qui  par  confequent 
valoit  fix  mille  Drachmes.  -u  $.(U  * 

Le  Sicle  étoit  la  Monnoye  des  Hcbreux.  Ce  mot  lignifie  une  Monnoye  fie  Un  U SUmy 
Poids  i fie  c'cft  par  cette  raifon  que  les  Grecs  l’apellent  , qui  veut  dire  un  Poids. 

Comme  cetoic  la  Monnoye  la  plus  commune  parmi  les  Juifs , toutes  les  fois  que  lama-  ***’ 
ticrc  eft  nommée  fie  que  I efpcce  ne  l’eft  pas  ,il  faut  toû jours  l’entendre  du  Sicle  s ainfi 
par  exemple  lors  qu’il  eft  dit  que  J e s u s-C  h r.  i s t fut  vendu  trente  pièces  d’argent, 
cela  veut  dire  qu’il  fut  vendu  trente  Sicles  d’argent. 

Le  Talent  Hébraïque  , que  les  Juifs  apcllcnt  Chicar , croit  en  mafle  au  commence- 
ment. 11  paroit  parle  chapitre  38.  de  l’Exode  qu’il  valoit  trois  mille  Siècles.  Car  il  eft 
certain  que  le  tribut  que  les  Juifs  pavoient  par  tète  croit  d’un  demi  Sicle  : or  il  eft 
dit  dans  ce  chapitre  que  fix  cens  mille  hommes  payèrent  cent  Talens  > ainfi  fix  cens 
mille  demi  Siècles  valent  ccnt  Talens , fie  par  confequent  trois  mille  Sicles  font  un 
Talent. 


Il  eft  teins  maintenant  de  comparer  cnfomble  ces  anciennes  Monnoyes  fie  de  les  ré- 
duire à la  valeur  des  nôtres,  La  rcduélion  de  la  Monnoye  des  Romains  à celle  des 
Grecs  eft  lins  difficulté  , parce  quelle  a été  faite  par  les  anciens  Auteurs.  Celle  de  la 
Monnoye  des  Hébreux  n’eft  pas  non  plus  embarraffantc  , puifquc  Jofephe  fie  Saint 
lcrômc  difenc  formellementquele  Sicle  pcfbic  une  demi  once  Romaine.  Et  l’on  en 
trouve  une  preuve  tres-claire  dans  l’Evangile , où  le  Tribut  que  les  Juifs  payoient  par 
tête , que  nous  avons  dit  être  un  demi  Siècle,  eft  apcllé  Didragme  , c’eft-i-dire  que 
le  demi  Siecle  valoit  deux  Dragmes  j par  confequent  le  Sicle  entier  en  valoit  quatre. 
Or  nous  avons  dit  plus  haut  que  huit  Dragmes  faifoient  l’once,  fie  quatre  Dragmes  la 
demi  once.  Quand  donc  on  lait  une  fois  que  la  quantième  partie  d’une  livre  eft  cha- 
que piecede  Monnoyc,ricn  n’eft  plus  aifé  que  d’en  connoîtrc  la  valeur  , fie  pour  l’aju- 
fter  a (a  valeur  de  la  nôtre , U n’y  a qu’à  fe  fou  venir  que  l’once  de  Paris  pefe  trente- 
neuf  grains  davantage  que  l’oncc  Romaine.  Or  l’once  de  l’argent  le  plus  épuré  vaut 
chez  les  Orfèvres  trois  livres  tournois  fix  folstrois  deniers,  fie  à la  Monnoye  ,quoi  qu’il 
y ait  un  alliage  de  cuivre,  lors  qu’elle  eft  monnoyée  , l’Ordonnance  la  fixe  à trois  li- 
vres fepe  fols  fix  deniers , d’où  il  s’enfuit  que  dédu&ion  faite  de  la  différence  des  deux 
poids  l’once  Romaine  de  l’argent  monnoy  é vaut  trois  livres  tournois  un  fol  huit  deniers 
fie  77  d’un  denier. 

Il  ne  me  refte  plus  qu‘une  remarque  à faire  fur  cette  matière.  C’cft  que  toutes  les 
pièces  de  cuivre  dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture  , font  une  Monnoye  étrangère.  Les  Hé- 
breux n’en  faifoient  batre  qued’argent  St  d’or.  On  trouvera  la  valeur  de  la  première 
dans  la  Table  qui  eft  à la  fin  de  ce  Chapitre  , pour  fçavoir  le  prix  de  l’autre  , il  n’y  a 
qu  a fupofer  que  la  différence  de  l’or  à l’argent  eft  d’une  à quatorze  j ainfi  par  exem- 

f>Ie , fi  un  Sicle  d’argent  vaut  30.  fols  10.  deniers  fie  ~ ajoûcez  quatorze  fois  cette  va- 
eur , fit  c’eft  le  prix  du  Sicle  d’or , c’cft-à-dirc  qu’il  valoit  zo*  livres  11.  fols  10-denicrs 
fit  j;  d’un  denier. 


CHAPITRE  XV- 


Des  diverfes  Mefures  dont  il  e/l  fait  mention  dans  l'Ecriture • 

LÉ  meme  raifonnement  fur  lequel  eft  appuyé  la  rcduélion  des  poids  des  Anciens  Diferturè 
aux  nôtres  peutfervir  pour  réduire  leurs  Mefures  Car  il  eft  aifé  de  fçavoir  quelle  R0i- 
étôit  la  capacité  des  val  fléaux  dont  fc  forvoienc  les  Romains , par  la  différence  que  nous 
avons  établie  entre. la  livre  Romaine  fit  la  livre  de  Paris.  Voici  commenc  Fannius  que 
nous  avons  cité  dans  le  Chapitre  precedent,  dit  qu’une  Cruche  tenoit  quatre-vingt  47  * . 

livres  d’eau.  Le  Conge  qui  étoit  la  huitième  partie  de  la  Cruche  en  tenoit  dix  , fit  par- 
tant le  Seticr  qui  étoit  la  fixicme  partie  du  Conge  en  tenoit  vingt  onces.  Car  vingt 

onces 
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onces  Romaines  n’en  valent  quedix-huie  de  Paris  & \ c’eft- à-dire  qu  elles  font  deux 
livres  deux  onces  & t.  Or  nÿtre  demi  fetier  tient  huit  onces  d'eau, la  chopinc  feize  fie  la 
pinte  trente- deux.  Ccqui  démontre  la  difcrencedc  nosMefuresde  celles  ocs  Romains. 

Autre  peut  cirer  du  meme  Autheur  une  féconde  maniéré  de  connoître  ccctê  differcn- 

dtmenjhr*-  ce.  Car  il  die , comme  nous  avons  déjà  vû|  que  la  Cruche  ctoit  un  vaiflèau  dont  les  qua- 
reJifé/eM  trc  côtes’ avoient  chacun  un  pied  Romain  en  quarré  , fie  quelle  tenoie  quatre-vingts- 
livres  dcau  , qui  ne  valent  que  cinquante-cinq  fie  quatorze  onces  de  Paris.  Or  fi  on  pe- 
lé l’eau  que  tient  un  vaifleaudont  les  côtes  ayent  chacun  un  pied  de  Paris , on  trouve- 
ra  qu’elle  pelé  ioixame  fie  onze  livres.  D'où  il  cft  manifefte  que  le  pied  de  Paris  eft 
plus  grand  que  le  pied  Romain.  Pour  déterminer  la  différence  qu’il  y a ,on  fefert  d’une 
demonftration  tirée  des  Racines  Cubiques  de  ces  deux  nombres,cinquancc-cinq  livres 
quatorze  onces, qui  eft  le  poids  de  l'eau  que  tient  la  Cruche  Romaine,  fie  foixante-on- 
zc, qui eft  le  poids  de  l'eau  que  «endroit  un  cruche  quarré  mefure  du  pied  de  Paris  fie 
ileft  Jair  à ceux  qui  fçavent  l'Arithmétique , que  le  pied  de  Paris  eft  d’une  douxiéme 
partie  plus  grand  que  le  pied  Romain. 
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Un  vaifïcau  quarré  tel  que  je  le  viens  de  fupofer  , mefure  du  pied  de  Paris  tient  tren- 
tc-lîx  pintes,  fie  chaque  pinte  , comme  nous  l’avons  dir,  pefe  trente-deux  onces  > ce  * 
deux  nombres  de  trente  fix  fie  de  trente-deux  multipliez  l’un  par  l’autre  font  fôixan- 
tc-douzc  livres.  Ainfi  il  fcmble  que  la  fuputation  que  je  viens  de  faire  ne  foie  pas  ju- 
- fte  , puifque  j’ay  dit  qu’un  vaifleau  quarré  ne  «endroit  que  foixante-onze  livres 
itiLUpû-  d’eau  , mais  il  faut  remarquer  que  la  pinte  ne  tient  trente-deux  onces  d’eau  que  lors 
àt>-  que  l’eau  s’élève  un  peu  au  dcflùs  du  bord. 

r*.  jLes  Romains  avoient  diverfes  Mefures.  La  Cruche  , nous  en  avons  montré  la  gran- 
l*  htiÇt»*  ^cur>  furûc,  elle  tenoit  une  demi  cruche , le  Conge  c’eftoit  la  huitième  partie  d’une 
fait  u me.  Cruche.LcSetierc’cftoielafixiémc  partie  du  Conge,  l’Heminc  étoitlc  demy  fetier. 
jhfittït'’  ^rcc*  avoient  la  Mctrece , elle  tenoit  une  Cruche  fie  demi  , une  Mefure  apcllée 

Mefurtï  Chus , de  la  grandeur  du  Conge  Romain.  La  cotyle  ctoic  une  partie  de  l’Hemine.  La 
tiret  fu  mefure  des  grains  s’apclloit  Medimne. 

**Cî>  Hébreux  avoient  le  Chômer,  qui  eft  traduit  dans  l’Ecriture  par  le  morde  Co- 
* r,M  ’ rus.  C’eftoit  la  plus  grande  de  leurs  Mefures.  Le  Bathe  c’eftoit  la  dixiéme  partie  du 
Chômer,  le  Scah  le  tiers  du  Bathe,lcHin,  le  demi  Scah,  le  Cabc  la  fixiémc  partie  du 
Seah  , le  Log  le  quart  du  Cabc. 

Epha  croit  la  mefure  des  grains  > il  étoit  égal  au  Bathe  , & ‘tenoit  la  dixiéme 
partie  du  chômer,  la  dixiéme  partie  de  l’Epha  s’apelloic  Gomor,  que  quelques-uns  con- 
• fondent  avec  le  Chômer  j félon  Jofephe  le  Bathe  tenoit  fôixantc- douze  Sèticrs.Mais  il 

s’eft 
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sert  gliflé  tant  de  fautes  dans  les  chifres  de  cét  Hiftorien,  qu’il  y a peu  de  fonds  à faire 
fur  une  pareille  authorité.  Le  même  Auteur  parle  de  la  coudée  des  Juifs , comme  étant  / 

égaie  à celle  des  Romains.  D’un  autre  côté  il  eft  dans  les  livres  des  Rois  que  cc  vaifleau 
prodigieux  du  Temple, qu’à  caufc  de  (à  vafte  étendue  on  apclloit  la  mcr,tenoit  deux 
mille  Bathcs.  Orle  diamctrede  ce  VailTcau  étoit  de  dix  coudées,  d oit  les  Gcometres 
concluent  que  H on  leut  faifoit  un  Batlic  quarré , chaque  côté  de  trois  parties  d’une 
coud  e en  auroit  deux  qui  font  un  pied  Romain.  Ainfi  il  ferait  égal  à la  cruche  des 
Romain^,  fie  panant  il  ne  tiendrait  que  quarante-huit  Sctiers.  C’cft  mon  fcntimenc, 
quoi  qu'on  trouve  dans  les  Paralipomcnes  que  la  mer  du  Temple  tenoit  3000.  Buthcs 
Mais  le  pallage  des  Rois  s’accordant  avec  jofephe  étoit  plus  certain. 

Me  fur cs  pour  les  Longueurs • 

IL  n’y  a pas  de  peuple  qui  pour  mefurer  la  longueur  ne  fc  foit  fervi  des  par-  fl,™ 
ties  du  corps  , Içavoir  des  doigts  ou  fouis»  ou  joints  , de  la  condéc , du  pied,  u^mm* 
& du  pas. 
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Parmi  les  Romains  les  quatre  doigts  de  la  main  faifoient  une  forte  de  mefure  Mt/um 
qu’ils  apelloicnt  Palmus.  11  ne  la  faut  pas  confondre  avec  la  paume  de  la 
main. 

Outre  cela  ils  avoient  la  coudée.  Elle  comprcnoit  fix  Palmus  , c’cft-à-dirc  fix  lar- 
geurs de  quatre  doigts. 

Le  pied , îlavoit  quatre  largeurs  de  quatre  doigts  ,'ainfi  un  pied  Sc  demi  faifoit  la 
coudcc. 

Le  Pas , c’cft  l’efpacc  qui  fe  trouve  entre  les  deux  pieds  d’un  homme  qui  marche. 
Quelques-uns  en  difhnguentdedeux  fortes,  le  {impie  qui  a deux  pieds  & demi,  le 
double  qui  en  a cinq. 

Le  Mcle , c’eft  une  « tendue  de  mille  pas. 

Ce  . Mâtures  croient  en  ulàgc  parmi  les  Grecs , mais  ils  en  avoient  encor  deux  par-  tn  Ue* 
ticulicrcs  i Jçavoir  l'djjace  qui  cii  entre  le  pouce  St  le  petit  doigt  étendu  , qu’ils  apcl- 
loient , Spitama , c'cft  la  largeur  de  douze  doigts , St  le  Stade  qu’on  fait  de  cent  vingt-  iu„, 
cinq  pa>.  On  dit  qu  Hercule  fit  un  de  ces  Stades  tout  d une  haleine. 

(F)  Les 
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Nehru  it,  L es  Hcbrcux  avoicnt  cinq  ’diverfcs  Mefures.  Le  Tophac  , il  repond  ail  Palmus  de» 

Romains,  te  c’eft  une  largeur  de  quatre  doigts. 

Le  Zcreth  , il  eft  égal  au  Spitama  des  Grecs  te  a douze  doigts  de  largeur.  Les  Incer- 
pretes  traduifent  ces  deux  Mefures  par  le  meme  mot  de  Palmus.  C'eft  une  erreur,  lune 
eft  bien  differente  de  l'autre. 

La  Coudée  i ilsen  ont  deux.  L’ancienne  avoit  vingt-quatre  doigts > ainfi  le  Zcreth 
étoit  d une  demi  coudcc  i l’autre  moins  ancienne  n’en  avoit  que  vingt  félon  le  Rabin 
Maimonide.  Ceft  peut-ctre  de  cette  forte  de  coudée  que  les  Hébreux  le  fervirent  pen- 
dant la  captivité. 

La  Canne  , elle  avoit  fix  coudées  chacune  de  vingt -quatre  doigts. 

Le  Chibrath  ceft  une  fort  grande  étendue  , qu’on  ne  peut  marquerai!  jufte. 

En  France  nous  n’avons  que  deux  mefures  certaines  ,1c  pied  de  Roy  & la  Toifc.  En- 
cor le  pied  n’cft  il  pas  égal  par  tout.  A Paris  il  a douze  pouces,  te  chaque  pouce  dou- 
ze lignes  5 la  Toifc  eft  de  fix  pied-».  Je  ne  parle  point  dcîalieuë , elle  n’a  point  d éten- 
due fixe.  Il  eft  aifé  de  réduire  les  mefures  des  Hcbrcux  aux  nôtres.  Il  n’y  a que  deux 
chofcs  à obfcrver,  l’une  que  la  coudée  des  Juif,  eft  égale  à la  coudée  des  Romains,  on 
le  fupofe  , car  on  ne  peut  pas  le  démontrer  i l’autre  que  le  pied  François  a un  pouce 
plus  que  le  pied  Romain  , j nous  en  avons  fait  la  dcmonftration  au  commencement 
dejee  Chapitre. 

CHAPITRE  XVI. 

Des  Coutumes  {ÿ  des  Vfàgts  des  Juifs  tant  anciens  que  modernes. 

/'“"'Haque  Nation  a deux  fortes  d’ufâgcs , les  uns  regardent  la  vie  Civile  , les  autres 
V— ^regardent  la  Religion.  Je  ne  parle  ici  que  des  premiers  > je  referve  les  féconds 
pour  le  Chapitre  fuivant.  Le  nombre  eft  infini , & je  negarderay  pas  d’autre  ordre 
que  de  parcourir  toute  la  vie  dépuis  la  naiflancc  jufqli  a la  mort. 

Pour  commencer  par  la  Circoncifion  , tout  le  monde  fçair  qu’un  enfant  devoit  ccre 
circoncis  huit  jours  après  fà  naiflancc.  Les  garçons  fculs  l’étoicnt,  te  la  ceremonie  s’en 
eft  toujours  fait  parmi  les  Juifs  dans  lesmaifons  particulières , fans  qu’il  y eût  des 
per/ônne»  deftinées  à la  faire.  Ceux  qui  apoftafioient  du  Judaïfmc  tachoient  d’effa- 
ccr  les  marques  de  la  Circoncifion.  Saint  Paul  le  défend  aux  Juifs  convertis  : fi  un 
homme  , dît- il  , eft  apellé  à la  Foy  étant  circoncis , qu’il  n’afFettc  point  de  paraître 
incirconci  '.  Le  jour  même  que  l’on  faifoit  la  Circoncifion  on  donnoic  un  nom  à l’cn- 
fanc.  Cétoic  prcfquc  toujours  un  nom  qui  figmfioit  quelque  chofc  > le  nom  de 
Dieu  y entroit  fouvent.  Ainfi  Nathanaël  fignifie  , Don  de  Dieu  , Jean  , Miferi- 
corde  de  Dieu  , David,  aimé  de  Dieu.  Les  filles  croient  auffi  nommées  le  même 
jour.  Dans  la  fuite  , le  rcfpecl  des  Juifs  pour  ce  nom  Augufte  ala  jufqu’à  en  changer 
les  premières  lettres , lors  quelles  fc  rrouvoient  dans  quelque  nom.  Par  exemple  au 
lieu  de  Joachim  ils  difoient  Eliacim  te  Zacharie  au  lieu  de  Joïada  Ils  fe  plaifoient 
aufli  à changer  les  noms  des  Idoles  te  de  leurs  Temples  en  des  noms  de  mépris.  Ils 
appelaient  par  ironie  Béclfcbut,  qui  veut  dire  Dieu  des  Mouches)  l’Idole  que  les  Phi- 
liftins  apclloient  Béclfemcn  , qui  fignifie  Dieu  du  Ciel.  Et  au  lieu  de  Bethcl , qui  eft 
la  même  chofe  que  la  maifbn  de  Dieu  ( c’eft  le  lieu  où  Jéroboam  avoir  élevé  un  de 
fes  Veaux  d’or  ) ils  difoienr  Bcthaven,  qui  veut  dire  Maifbn  d’iniquité.  L’envie  de  ca- 
cher leur  origine  ou  de  paraître.  Grecs  te  Romains  leur  faifoit  ou  déguifer  leur  nom 
ou  le  traduire.  Ainfi  la  Veuve  que  Saint  Pierre  reflufeita  , qui  s'apclloit  Thabice  por- 
toit  le  nom  Grec  de  Dorcas.  Us  changeoicnc  Thomas  àDidvme,  Mardochée  en  Marc, 
Silasen  Tertius , Saul  en  Paul,  Simeon  en  Simon  , Jcfus  en  Jafon.  Quelquefois  Hs  pre- 
noient  des  noms  à la  Grecque  j comme  ceux  d’Ariftobule  , d’André  te  de  Pilippes. 
Lors  qu’on  févroit  les  enfanson  faifoit  un  grand  feftin.Ceux  qui  croient  nez  d’une  Ef- 
clave  ne  pouvoient  pas  fe  fervirdu  mocd’Abba  -,  il  fignifie  la  mçmc  chofe  que  celui  de 
Pcre.C  etoit  le  privilège  des  ebfàns  qui  avoient  droit  fur  l’héritage.  Ce  qui  fait  dire  à S. 
Paul  qu’ayant  reçu  de  Dieu  l’cfprit  d’adopcion  i>o*is  pouvons  l’apcller  nôtre  Pcre. 

Les  Juifs  avoient  beaucoup  de  coùtumcs  particulières  touchant  le  Mariage.Les  gar- 
çons étoient  obligez  à fe  marier  à feize  ou  adix-fept  ans  au  plus  tard.  Les  Juifs  dapre- 
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*cnt  gardent  encor  cette  coutume.  L'éducation  des  filles  eft  fort  fevere  ,on  les  laide 
fortir  rarement  de  la  maifon  j à caille  de  cela  une  fille  s’apclleen  Hébreu  Alma  , qui 
veut  dire  renfermée.  Le  Mariage  fc  faifoit  hors  le  Temple  lans  aucune  ceremonie  rcli- 
gieufe.  Uétoit  précédé  par  des  Fiançai  Iles,  entre  iefquelles  8c  les  Noces  il  devoir  y avoir 
deux  ou  trois  mois , quelquefois  même  des  années  entières  s’écouloient.  Le  jour  du 
Mariage  la  Fiancée  étoit  menée  dans  la  maifon  de  fon  Epoux  par  une  troupe  choifiedes 
amis  de  l'Epoux.  Les  Grecs  les  nomment  Paranymphes  les  Hcbrenx  Schcliachim. 
Çc  mot  veut  dire  Envoyé  ou  Apôtre.  C’cft  pourquoi  Jesus-Christi  donné 
le  nom  d’Apôtrc  à les  principaux  Difeiplçs , parce  qu’ils  ont  été  comme  les  entremet- 
teurs de  fon  Mariage  avec  l'Eglifc.  Le  Mariage  fe  fait  fous  un  Dais , foûtenu  par^  qua- 
tre jeunes  gens  j ceux  qui  font  prcfcns  chantent* St  font  des  vœux  pour  la  profpentc 
des  nouveaux  mariez  , l'Epoux  donne  une  bague  à fon  Epoufc  , on  lit  le  Contrat , il 
doit  y avoir  deux  Témoins  &:  ce  font  ordinairement  des  Rabins.Enfuiteon  régale  huit 
jours  durant.  Le  filles  pouvoient  être  mariées  dans  quelque  Tribu  que  ce  lût.  Michol 
de  la  Tribu  de  Benjamin  époufa  David  qui  étoit  de  la  T nbu  de  Juda.  Mais  une  héri- 
tière étoit  obhgccdc  (émaner  non  feulement  dans  fa  Tribu,  mais  à quelqu’un  de»  pa- 
rens  de  fon.perc.  Lc$  Levites  pouvoient  s’allier  à toute1'  les  autres  Tribus.  On  voit  dans 
ic  chap.  9.  des  Juges  un  Le  vite  marié  à une  fille  de  Bethléem  de  Juda.  La  dtfonfc  que 
fait  la  Loy  de  fe  marier  à fes  parens , n’empèchoit  pas  que  quand  un  homme  mouroïc 
feus  cnfans,fonfrcrc  ne  fût  obligé  d’é pou (cr  (a  veuve  , & les  enfans  qu’il  en  avoir  por- 
toientle  nom  & écoient  heritiers  du  mort.  Cela  formoit  une  double  Gencalogie , 1 une 
naturelle  , l’autre  legale.  Dans  la  première  étoient  les  noms  des  peres , dans  l’autre  les 
noms  de  ceux  dont  on  étoit  heritier.  Les  Juifs  étoient  exacts  à drefler  ces  Généalogies  , 
& il  paroit  par  les  livres  d’Eldras  & de  Nchemias  qu’ils  ne  letoicnt  pas  moins  à les  gar- 
dçr.  Chaque  particulier  peut  avoir  plufieurs  femmes  > le  (ouverain  Prêtre  ctoit  feul 
privé  de  cette  liberté.  Scion  Jofcphc  & les  Rabin  s il  n’en  dévoie  avoir  qu’une  , il 
faioir  quelle  fût  vierge  lors  qu’il  l’cpoufoit.  Ils  n’avoient  point  de  commerce  avec  leurs 
femmes  dans  leurs  incommoditcz  ordinaires , ni  pendanc  leur  grodede  , ni  tout  le  ceins 
quelles  nourridbicnt  leurs  enfans.. 

Les  ulages  des  Juifs  touchant  la  maniéré  de  s’habiller  font  encor  plus  finguliers,  parce 
que  la  Loy  défend  de  porter  des  étofes  de  laine  & de  lin  i ils  ne  coulent  pas  des  ccofes  de 
laine  avec  du  fil.  Ils  atcachoicnt  des  franges  aux  quatre  coins  de  leur  manteau.  Elles 
étoient  couleur  d’hyacinthe , ceux  qui  fe  piquoient  de  dévotion  les  pottoient  plus 
hautes.  Comme  aujourd’hui  ils  fuivent  la  mode  des  pais  où  ils  vivent , ils  portent  lut 
la  chcmife  une  pièce  d’étofe  quarrée  , aux  quatre  bouts  de  laquelle  il  y a des  houpes. 
Dans  les  Synagogues  lors  qu’ils  prient,  ils  en  ont  une  .plus  grande  dont  ils  scnvelopcnc 
le  cou  8c  les  épaules.  Cét  habillement  eft  quelque  choie  de  fort  faint  parmi  eux  , parce 
qu’il  leur  tient  lieu  de  cét  habit,  par  lequel  Moife  ordonne  qu’ils  fe  difti liguent  des  au- 
tres peuples.  La  coûtumc  de  porter  des  Philaderes  eft  encor  fort  religieufement  gardée 
Ce  font  des  bandes  fur  laquelle  font  écrits  des  endroits  de  l’Ecriture  pour  en  conferver 
la  mémoire,  8c  c’eft  ce  que  ce  mot  fignific  dans  la  Langue  d’où  il  eft  tiré.  Ils  les  atta- 
chent à la  tête  8c  au  bras  fclon  le  commandement  de  la  Loy.  Ceux  qui  failbient  profef- 
fion  de  pieté  faifoient  ces  bandes  fort  larges , & J t s u s C h r i s t en  fait  un  fujec 
de  reproche  aux  Pharifiens  dans  le  ch.  15.  de  faint  Mathieu.  Les  hommes  prioient 
dans  la  Synagogue  le  vifage couvert,  ils  fe  feroient  fait  un  fcrupule  de  le  découvrir. 
Les  Apôtres  changèrent  cette  coûtumc , comme  on  le  voit  dans  le  chap.  u.  de  la  pre- 
mière Epîtrc  aux  corinthiens.  Les  femmes  tnarchoicnt  couvertes  dans  les  rues,  le  foin 
dclê  cacher  aloit  jufqu  a couvrir  leurs  cheveux  d’autres  cheveux  empruntez  i mais 
comme  dans  les  Synagogues  elles  étoient  feparées  des  hommes , elles  n’étoient  point 
voilées.  Les  Juifs  aloicnt  les  pieds  nus  avec  des  fandales  femblablcs  à celles  des  Opu- 
cins.Ccla  les  obligcoit  à fc  les  laver  fouvcnt,&.  à les  oindre  d’huile.  Ils  obfervoicnt  exa- 
ctement la  defenfequieft  dans  le  ch.Z9.duLcvitiquc,dc  fc  faire  les  cheveux  en  rond, 8c 
de  fc  razer  la  barbcavec  un  Raloir.Leurs  habits  defeendoient  jufqu  au  talon  8c  étoient 
fort  amples  j quand  ils  aloienten  campagne  ou  qu’ils  vouloient  travailler  i il  faloit  les 
relever  & les  redorer  avec  une  ceinture. 

Parmi  les  J-nfs  comme  parmi  les  Romains , les  grandes  maifons  avoicntdcs  Galeries 
couvertes , à peu  prés  femblables  aux  Cloîtres  des  Religieux.  Les  toits  étoient  plats 
& l’on  s’v  promcnoit  ,ilsavoicnt  tout  autour  un  rebord  crénelé  à hauteur  d’apui.  #Le 
degré  pour  y monter  étoit  hors  de  la  maifon.  Ils  n’avoient  pas  le  fecrct  de  mettre  des 
vitres  aux  fenêtres, ils  fc  lcrvoicntdechaflisou  de  rideau.iUu’avoicntpasnon  plus  l’in- 

( F ij  ) vention 


U 

Je  fi  vêtir. 


VfifH 

la  manier* 
â*  bâtir. 


44  . Introdu&ion , 

vention  des  cheminées  , ilsfaifbientdu  feu  ou  dans  des  lieux  découverts  ou  dans  le 
milieu  des  chambres.  Les  Juifs  d’aujourd’hui  lailTcnc  en  quelque  endroit  de  leur  mai- 
fort  environ  une  coudée  en  quarré  fans  l cnduire  de  chaux  i c’eft  pour  fc  remettre  de- 
vant les  yeux  ladeftruftion  du  Tcmple.Dicu ordonne  qu’on  écrive  fes  Commandcmcns 
fur  les  portes.  Ils  ob fervent  diverfement  cette  Loy  i les  uns  les  écrivent  fur  des  cartou- 
ches , qu’ils  attachent  fur  toutes  les  portes,  les  autres  les  enferment  dans  des  boctcs  qu’ils 
mettent  fur  la  porte , Si  les  depots  lorfqu’ils  fortent  portent  la  main  à cet  endroit , en  di- 
fant  ,quc  le  Seigneur  favorifema  fortic  Si  mon  retour.  Quelques-uns  percent  letui  o ù 
ces  Commandcmcns  font  enfermez,  Si  l’on  aperçoit  par  le  trou  fondes  Noms  de  Dieu, 
Si  c’eft  ScbnAat , qu’ils  écrivent  fur  le  roule  du  papier.  Le  Rabin  Maïmonidcs  remar- 
que, qu  il  ctoit  défendu  de  donner  aux  mai/ons  la  forme  du  Temple,  ni  de  rien  avoir 
qui  reflemblât  à ce  qui  ctoit  dans  le  Temple  , comme  la  table  Si  le  chandelier.  Si 
quelqu’un  faifoit  bâtir  une  Synagogue  il  étoit  obligé  de  la  faire  plus  belle  que  fâ  mai- 
vfwftur  fon.  Les  Etrangers  qui  venoient  à Jcrufalcm  pour  offrir  des  Sacrifices,  étoient  logez 
7 w/7  **  ^rns  leur  en  coûtât  rien.  Ils  achètent  ordinairement  la  batterie  de  cui fine  toute 
CT^rr.  neuve  , dans  la  crainte  quelle  n’ait  fervi  à aprèter  des  viandes  défendues  par  la  Loy  s 
Si  fi  par  hazard  ib  en  achètent  quelqu’une  qui  ait  apartenu  à un  Chrcti.en,  ils  rom- 
pent toute  la  vaifTelle  de  terré  Si  de  bois , Si  pour  celle  qui  eft  de  métail  , il  n’eftpas  de 
foin  qu’ils  ne  prennent  pour  la  bien  nettoyer.  La  Loy  ordonne  là-dcfliis  de  palier  par 
le  feu  tout  ce  qui  pourra  lefouffrir  , Si  de  purifier  par  l’eau  de  l’expiation  tout  ce  qui 
ne  peut  l’endurer.  Ils  ont  deux  fortes  de  vailTclle  , l’une  pour  aprêter  Si  pour  manger  la 
viande  : l’autre  pour  le  laitage.  Ilsfe  feraient  même  un  (cru pille  de  couper  du  fromage 
B du  même  coûteau  dont  ils  ont  coupé  de  la  viande,  tout  cela  de  peur  de  violer  la  défèn- 

fc  qui  eft  dans  le  chapitrc33.de  l’Exode  i vous  ne  ferez  point  cuire  le  Chevreau  dans 
le  lait  de  fa  mere.  Autrefois  ils  mangeoient  couchez  fur  des  lits  qu’on  drcflbic  ordinai- 
rement , torique  la  fâifbn  le  permettoit , fous  des  arbres  ou  fous  des  treilles.  Les  perfon- 
ncs  reliées  ne  mangeoient  que  le  loir.  Encor  aujourd’hui  ils  ne  fc  mettent  point  à ta- 
ble qu  ils  ne  Ce  foicnc  fouvent  lavé  les  mains.  Au  commencement  du  repas  fc  chef  de 
la  famille  prend  un  pain  entier  , il  le  bénit , il  le  rompt  Si  en  donne  à chacun  un  mor- 
ceau de  la  grafleur  d’une  olive  , perfonne  ne  mange  que  cctcc  ceremonie  ne  foit  faite* 
On  fait  unefcmblablc  bénédiction  fur  une  coupe.  Les  dévots  ne  beuvoient  point  du 
vin  des  Chrétiens  ni  des  Paycns  , croyant  que  cela  cft  défendu  par  ces  paroles  du 
chap.  38  du  Deuteron.  Ils  mangeoient  de  lagraiflcdc  leurs  Sacrifices,&  beuvoient 
du  vin  confacré  à leurs  Dieux.  Lorfqu’on  fait  le  pain  , on  met  à part  un  morceau  de 
pâte , on  le  refervoit  autrefois  au  Prêtre  , maintenant  on  le  jette  au  feu.  Les  Mouche- 
rons qui  volent  en  1 air  font  au  rang  des  animaux  immondes , dans  l’aprchcnfion  qu’ils 
n’en  avalent  quelqu’un  dans  le  vin,  ils  ont  loin  de  le  paffer.  Ils  s’abfticnncnc  de  toute 
viande  fufifoquée.Et  de  peur  qu’il  ne  reftât  quelque  goûte  de  fang  dans  les  animaux  , ils 
les  fcignoicnt  avec  un  très-grand  foin  , Si  perfonne  n’étou  reçû  à faire  le  métier  de 
Boucher  qu’il  n’cûc  donne  devant  des  gens  choilisdes  preuves  de  fon  adrciTccn  cela. 

L’ Agriculture  & le  foin  des  Troupeaux  ont  été  la  première  ocupation  des  Juifs, 
fans  excepter  meme  les  pcrfbnncs  les  plus  riches.  Jl  parait  pourtant  par  la  ftruclure  du 
Tabernacle  Si  du  Tcmplcqu’ils  étoient  habiles  danslcs  Ans.  C'étoitla  coutume  que 
Icspcrfonncsdc  condition  fçavoicnt  un  Métier  son  en  avoit  un  exemple  en  Saint  Paul 
qui  étoit  de  qualité  Si  fça voit  faire  des  Tentes.  C’eft  un  Proverbe  parmi  eux  que  ne 
pas  aprendre  un  métier  à fon  fils,  & lui  aprendre  à dérober  c’eft  la  meme  chofc. 
vf*get  FinifTons  ce  Chapitre  par  les  ceremonies  de  leurs  Funérailles.  Lorsqu’une  perfonne 
'&  morTC  » fes  parens  Si  fes  amis  pour  marquer  la  douleur  qu’ils  reftentent  de  la  perre , 
Ut  u déchirent  leurs  habits  , fe  frapent  la  poitrine  ,1c  découvrent  la  tète  , mettent  de  la  ccn- 
fmliLrti,  jrc  fur  |Curs  cheveux  Si  couchent  à plaie-terre , Si  généralement  quelque  chagrin  qui 
leur  arrive.,  c’eft  ainfi  qu’ils  témoignent  leur  douleur.  La  pompe  funèbre  cft  accompa- 
gnée de  jotteurs  de  Flûtes  ,dc  femmes  gagées  pour  pleurer  , Si  l’on  y allume  des  flam- 
beaux. Les  pauvres  font  Amplement  enterrez  dans  une  folle.  Mais  on  embaume  les  ri- 
ches , Si  leur  corps  eft  lié  Si  cnvelopé  débandés.  C’eft  pourquoi  h s u s-C  h r i s t 
ayant  reflufeité  Lazare  , ordonna  i fes  Apôtres  de  le  délier.  11  y a au  fonds  de  la  Bie- 
re  un  fuairc  où  le  Mort  eft  enfermé,  Si  l’on  en  met  un  autre  pardeflus.  Les  Tombeaux 
des  pcrfbnncs  de  qualité  font  magnifiques  , on  les  plaçoit  chacun  dans  fon  fonds,  Si 
ils  étoient  ordinairement  taillez  dans  la  pierre.  Au  devant  croit  une  place  où  l’on  pa- 
fbit  le  corps  avant  que  de  l’enterrer.  Comme  on  ne  pouvoir  toucher  un  mort  fans 
fe  fouiller , on  éviroit  avec  foin  de  s aprocher  des  Tombeaux  i on  les  cnduifoit  de 

chaux 
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chaux  ou  de  plâtre  exprès  , afin  qu’on  s’en  aperçût , & toutes  les  années  le  quinziéme 
jour  du  mois  d’Adar , on  les  rcblauchifloic.  Les  Juifs  fe  confcflcnt  tout  haut  avant  que 
de  mourir.  Ils  croyent  que  lame  eft  immortelle  i 6c  pour  ce  fujet , ils  apcllent  les  Tom- 
beaux la  demeure  des  vivans.  Ils  croyent  aufli , & ç a toujours  été  leur  creance , qu’il  y 
a un  lieu  où  les  âmes  (ont  purifiées  de  leurs  caches  avant  que  d'être  prefcncccs  devant 
le  Tribunal  de  Dieu*  8c  que  leurs  peines  (ont  foulagccs  par  les  prières  des  vivans.  C’cft 
pourquoi  un  fils  ell  obligé  de  prier  onze  mois  de  fuite  pour  l ame  de  fon  pere. 


CHAPITRE  XVII. 


Vf  âge  s des  Juifs  anciens  modernes  touchant  la  Religion, 

LEs  Juifs  ont  eu  & ont  encor  plu fieurs  pratiques  de  dévotion  à 1 égard  de  la  Bible,  Vfot  d*t 
de  lobfcrvation  des  Fêtes  j du  Temple  , des  Synagogues  , des  Prières,  6c  des  Jeu- 
nés  dont  la  connoilTancc  donne  beaucoup  de  jour  à l’Ecriture.  ‘Ut/ 

Lts  livres  des  Anciens  avoienc  une  autre  forme  que  les  nôtres.  Ils  n’étoient  pas 
compofez  de  plulîcurs  fcüiilets , c’étoit  une  ou  plu  fieurs  peaux  de  parchemin  coufucs 
1 unci  l'autre , Sc  attachées  aux  deux  excremiccz  à des  Rouleaux  de  bois , autour  def- 
oucls  elles  étoient  rouléesè  Un  Livre  ainfi  ferme  peut  aifëmenc  être  cacheté  en  plu- 
sieurs endroits.  Telétoic  celui  de  l’Apocalypfe  que  faine  Jean  dit  avoir  été  fermé  de  fepe 
/ccaux  que  le  Lion  de  la  Tribu  de  Juda  pu  fcul  ouvrir  6c  expliquer.  Les  Juifs  qui  font 
fort  attachez  aux  anciens  ufàges  ne  fe  fervent  dans  leurs  Synagogues  que  de  Bibles  de 
cette  forme  antique.  Ils  ont  dans  chacune  le  Pcmaccuque  , qu  ils  apelient  le  Livrcde  la 
Loy  j écrit  avec  des  peaux  de  veau  en  gros  caraftcrc  6c  fans  points , pareeque  l’inven- 
tion de  ces  points  cft  nouvcllc.Ces  peaux  font  attachées  à deux  Rouleaux  dont  les  boucs 
débordent  des  deux  côtcz  , on  y met  ordinairement  des  agrémens  d’argent , 6c  c’eft  par 
là  qu’ils  prennent  celivre  de  la  Loy  pour  l’élever  ôc  le  montrer  au  peuple  , parce  qu’il 
eft  défendu  de  le  coucher.  Ces  peaux  doivent  être  coufucs  par  un  Juif  Ôc  avec  des  poils 
de  Chevres  qu’une  Juifvc  ait  filez  6c  préparez.  Elles  ont  une  aulne  6c  demi  de  hauteur 
6c  cinquante  de  longueur  : il  faut  aufli  que  ce  foie  un  Juif  qui  écrive  la  Loy  > on  y apor- 
tc  une  diligence  infinie , parce  que  U plus  légère  faute  rendroie  le  Livre  profane.  Dé- 
vcloper  & replier  ce  Livre , le  tenir,  relever  6c  le  montrer  au  peuple  font  trois  Char- 
ges qui  Ce  vendent  6c  dont  on  tire  beaucoup  d’argent.  Tout  ceux  qui  font  dans  la  Sy- 
nagogue le  baifent  ,ccux  qui  ne  peuvent  le  baifcr  de  la.  bouche  , 6c  couchent,  6c  bai- 
fent  enfuite  leur  main  : ils  portent  aufli  fur  les  yeux  les  deux  doigts  dont  ils  l’ont  cou- 
ché , 6c  ils  croyent  que  cela  confcrve  la  veut.  On  le  garde  dans  une  cadette  qui  tient 
lieu  de  l’Arche  d’AIliancc  qu'ils  apcllent  Aaron. Celui  qui  prefidc,choifit  qui  il  veut 
de  l’aflcmblée  pour  lire  6c  pour  expliquer  l’Ecriture.  C’eft  unemarque  de  diftinclion, 
ainfi  nous  voyons  dans  le  ch.  1 3.  des  Aclcs  que  l’on  prioit  les  Apôtres  de  la  Synagogue 
de  vouloir  faire  un  difeonrs  au  peuple.  Ordinairement  c’cft  un  Prêtre  qui  commence, 
un  Lcvite  lu  apres  ,6c  enfin  quelqu’un  du  peuple  félon  le  choix.du  Prcfidenc.  Celui 
qui  lit  fe  tient  debout  6c  il  ne  peut  pas  même  s’apuyer  contre  la  muraille.  Avant  que 
de  commencer  s il  dit  tout  haut , Bcnilïcz  Dieu, 6c  l’aflcmbléc  répond , foyez  bem  mon 
Dieu , foyez  béni  à jamais.  La  lcclurc  finie  , on  envdope  le  Livre  dans  de  l’étofe  de 
foye  , il  cft  partage  en  cinquante-quatre  Seftions , 6c  chaque  Se&ion  cft  partagée  en  ♦ 

fept  autres  plus  petites.  Enfin  les  Juifs  ont  fi  grande  vénération  pourla  langue  Hébraï- 
que, qu’ils  ne  croyent  pas  qu’il  foit  permis  de  fc  fervir  dans  les  Synagogues  d’autre» 

Bibles  que  de  celles  qui  font  écrites  en  cette  Langue.  Ceft  ce  qui  leur  donna  tant  d’in- 
dignation contre  les  Hcllcniftcsqui  lifoient  la  verfion  des  Septante  , 6c  ils  a voient  tant 
de  douleur  que  cette  Verfion  fût  faite  ,que  pour  déplorer  ce  malheur  ils  avoient  or- 
donné un  jour  de  Jeune  tous  les  ans;  Mais  parce  que  depuis  la  captivité,  l’Hebreu  n’é- 
toit  plus  une  Langue  vulgaire , il  y avoir  dans  les  Synagogues  un  Interprète  qui  expli- 
quât au  peuple  ce  qu’on  lifoit  en  Hébreu. 

A lcgard  det  Fêtes , jay  dit  ailleurs  que  toutes  étoient  apcllées  Sabath , mais  que  le  vr,^t  Udi 
véritable  Sabath  i c’eft-à-dirc  le  feptieme  jour  , cioit  obfcrvé  beaucoup  plus  religicu-  rhm-.tU 
fement  que  les  autres  Fêtes.  J’ay  déjà  dit  aufli  que  les  Juifs  préparaient  la  veille  du  Sa-  !£f’* Ât* 
bach  tout  ce  qui  étoit  ncceflaire  pour  le  lendemain  , 8c  qu’à  caufc  de  cela  cette  veille 
émit  nomméepar  les  Grecs  Paralccve,qui  fignific  le  jour  de  préparation.  J’ajoute  matn- 
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tenant  que  ceccc  veille  làjes  Juifs  n’entreprenoient  rien  qu’ils  ne  puffent  achever  avant 
le  coucher  du  Soleil.  Car  c’cft  alors  que  commençoit  le  Sabath,il  fi  ni  flou  le  lendemain 
à pareille  heure  jainfi  fa  durée  croit  d’un  coucher  du  Soleil  à l’autre  : c’cft  pourquoi  on 
voie  dans  l’Evangile  que  ces  jours-là  on  attendoie  que  le  Soleil  fût  couche  pour  amener 
les  malades  à J e s U s-C  h r i s t.  Dés  que  le  Soleil  ncclairoit  plus  que  le  fommet  des 
montagnes , l’on  alumoit  des  lampes , parce  que  la  Loy  ne  permet  pas  d’alumer  du  feu 
le  jour  du  Sabath , quelques-uns  croycnt  que  cette  manière  de  parler  de  faint  Luc, 
que  le  Sabath  commençoit  à luire , fait  allufion  à ces  lampes  qu'on  alumoit  le  Vendredi 
au  loir  un  moment  avant  que  le  Soleil  le  couchât.  Tout  travail  ccfloit  le  jour  du  Sabath. 
Les  Juifs  en  diftinguent  trente-neuf  fortes  differentes  , qui  en  renferment  une  infinité 
d’autres.  En  voici  quelques  exemples,  lleft  défendu  demoiflonner  , il  cft  auffi  défendu 
d’arracher  des  épis  , parce  que  c’cft  une  cfpccc  de  moillùn.  Il  n’eft  pas  permis  de  femer, 
il  n’eft  pas  non  plus  permis  de  marcher  dans  un  champ  nouvellement  l'cmé  , parce  qu’en 
marchant  des  grains  peuvent  s’attacher  aux  pieds  & ctre  porte  ailleurs  : & c’cft  en 
qulque  maniéré  femer.  11  étoit  aulfi  ordonné  de  lai  (1er  rcpolcr  les  animaux.  Je  ne  dai- 
gnerois  raporter  ici  toutes  les  niaifcrics  que  les  Rabinsdebitcnt  là-dcflus.  Par  exemple 
ils  demandent , fi  quand  on  fait  boire  un  cheval  il  le  faut  mener  par  la  bride , ou  fi  l’on 
peut  monter  dcftiis.  Je  me  contenterai  de  dire  que  fi  par  hazard  une  bête  tombe  dans  un 
fufle  le  jour  du  Sabath , les  Juifs  ne  la  retirent  pas  comme  ilsfaifoient  autrefois , mais  ils 
lui  donnent  à manger.  Ils  étendent  fi  loin  la  defenfe  de  ne  rien  porter  ce  jour-là , qu’un 
Tailleur  n’ofcroit  lortir  avec  une  aiguille  fur  fa  manche.  On  ne  porte  ni  armes,  ni  or  , 
ni  argent , il  n’eft  pas  meme  permis  d’en  manier  non  plusquedepenfer  une  playe  , ni 
décrocerles  Ibulicrs  i leurforupule  va  même  jufqu'à  faire  grâce  aux  puces.  Pour  expli- 
quer ce  qui  cft  dit  dans  le  chapitre  1 6 de  l’Exode  , qu’on  fc  tiendra  en  repos  Ôc  qu’on 
nelbrtirapasdcfa  place  le  jour  du  Sabath  , ils  ont  déterminé  une  certaine  diftance 
qu'on  ne  doit  point  pafter.  Elle  cft  de  deux  mille  pas , & c’cft  ce  qui  dans  le  ch.  j.  des 
Ad  es  eft  apcl  lé  le  chemin  du  Sabath.  Les  anciens  Raisins  qui  ont  fait  cette  décifion  , 
fc  font  fondez  fur  ce  que  dans  le  defert  la  diftance  qu’il  y avoit  des  extrémi tcz  du  Camp 
au  Tabernacle,  étoit dedeux mille  pas , & qu’il  étoit  permis  d’aler  au  Tabernacle  le 
jour  du  Sabath.  Mais  ils  fça  vent  fort  bien  éluder  ces  obfcrvations  fi  gênantes,  l’un  des 
moyens  le  plus  ordinaire  c’eft  de  confondre  deux  maifons  enfcmblc  , & de  deux  de  ces 
efpaces  de  deux  mille  pas  n’en  faire  qu’un.  Deux  maifons  qui  fe  touchent  n’en  font 
qu’une.  Des  gens  qui  mangent  du  même  pain  ne  font  auflî  qu’une  maifon  > 8c  fi  après 
avoir  marché  deux  mille  pas  ,on  fait  un  des  trois  repas  qui  le  font  le  jour  du  Sabath  , 
on  peut  encor  marcher  deux  mille  pas , parce  qu  alors  ils  font  cenfez  être  mêlez  avec 
les  premiers  & ne  faire  qu’une  même  diftance.  llsapcllcntcct  artifice  Erubin  ,c’eft-à- 
dire  mélange  , furquoi  les  Rabins  font  furieufement  prolixes.'  Il  ne  me  refte  plus  rien 
adiré  fur  la  matière  des  Fêtes , finon  que  le  mot  de  Sabath  fignifie  quelquefois  la  fo- 
maine  entière  > 8c  comme  les  Juifs  ne  laiflent  point  palier  trois  jours  de  fuite  fans  s'af- 
ftmblcrdans  les  Synagogues  le  Lundy  8t  le  Vcndredy  fontdcs  maniérés  de  Fête.  Quel- 
ques-uns même  pour  les  palier  plus  faintement  avoient  accoûtumé  déjeuner.  Tel  ctoit 
ce  Pharificn  qui  difoit , je  jeûne  deux  jours  toutes  les  femaines.  Mais  le  Samedy  étoit 
fête  avec  plus  de  ceremonie  , on  ne  jeûnoit  pointée  jour-là,  au  contraire  on  faifoic 
meilleure  chcre  & l’on  étoitplus  proprement  vêtu  que  le  refte  de  la  femaine. 

vfAjti  à Lorfque  le  Temple  étoit  fur  pied  , les  Juifs  n’y  entroient  qu’avec  un  faint  rcfocéL 
II  s obfcrvoient  meme  de  ne  pas  regarder  trop  fixement  le  côte  de  l ’Orient.  Pcrlonnc 
nc  s’y  alfoiou , les  Princcsde  la  maifon  de  David  avoient  fouis  ce  privilège.  Il  étoit 
. même  défendu  lors  qu’on  montoit  la  montagne  fur  laquelle  étoit  le  Temple , d’avoir 
ni  bâton , ni  ceinture , ni  argent  attaché  dans  fon  habit , ni  fouliers  i on  avoit  foin  de  t 
focoücr  la  poufficre  de  fes  pieds , & I on  ne  crachoit  que  dans  fon  mouchoir.  On  ne 
pouvoit  pas  aulfi  traverfer  le  Temple  pour  abréger  fon  chemin  , beaucoup  moins  en 
faire  un  lieu  de  pafiage  pour  tranfportcr  quelque  chofe.  Les  Prêtres  y ctoicnt  toujours 
les  pieds  nuds.  Les  femmes  y avoient  un  lieu  feparé  des  hommes , & cela  fc  pratique 
encor  dans  les  Synagogues , où  elles  font  dans  un  lieu  fermé  de  jaloufie$,au  travers  def- 
quclles  elles  regardent.  C’étoit  une  dévotion  ordinaire  aux  JuiÉ  lors  qu’ils  pnoientdc 
le  rourner  du  côté  du  Temple  i il  s’eft  confervé  parmi  eux  un  refte  de  fupcrftition  là- 
dcftiis  que  je  n’oferois  raporter. 

vfiiffi  t»*- ‘ lis  n’ont  plus  maintenant  que  des  Synagogues.  Ils  s’y  aftemblent  les  Samedis  pour 
prier  8c  pour  lire  l’Ecriture.  Ils  n’y  offrent  point  de  Sacrifice  , parce  qu’ils  ont  toûjours 

* w***  crû  qu’on  nc  pouvoit  en  offrir  qu  à Jerufalem.  Lors  qu’ils  vont  à la  Synagogue  ils  mar- 
chent 
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chcnt  gravement  SC  ne  falucne  perfonne.  Autrefois  ils  y aloicnc  le  matin  , laprêdiné 
Se  fur  felbir  Se  fe  tenoient  debout.  Les  jours  de  Fête  6c  les  jours  de  jeûne  ils  prioienc 
en  la  même  pofture  dans  les  Places  publiques  , 6c  cette  manière  de  prier  étoit  fort  du 
goût  des  Phari liens. 

Les  luifs  aimoiem  les  longues  prières , 6c  la  fuperftition  y ajoûtoit  toû jours  quelque 
choie  de  nouveau.  Je  sus -Christ  défendit  à les  Dilciples  cette  maniéré  de  priè- 
res. Ils  en  diftinguent  de  pluficurs  fortes , des  louanges , des  demandes  , des  actions  de 
- grâces.  Elles  ont  toutes  des  noms  particuliers, 6c  I on  voit  que  les  Apôtres  en  font  men- 
tion dans  leurs  Lettres.  Chacun  elt  oblige  de  prier  en  particulier,  mais  lors  que  le  peu-  • 
pie  clt  trop  grolfier  , un  feul  prie  tout  haut , 6c  l’aflembléc  répond  Alléluia  : on  achève 
ce  qui  a été  commence  , ainfi  fi  celui  qui  fait  la  Prière  a dit , beni  foit  celui  qui  elt 
venu  , le  pcupleacheve,  au  nomdu  Seigneur.Nous  avons  retenu  quelques-unes  de  ces 
Prières  , 6c  elles  lont  venues  à nous  depuis  les  Apôtres  qui  les  ont  établies  dans  l’Egli- 
fê.  Il  y a encor  parmi  les  Juifs  des  bénédictions.  Chacun  cft  oblige  d’en  dire  cent  par 
jour.  Ils  en  dilcnc  fur  le  pain  , furie  vin  , lors  qu’ils  font  à table  , 6c  c’cft  à quoi  faint 
Paul  fait  peut-être  allufion  lors  qu’il  dit  dans  la  première  Epitre  aux  Corinthiens  ch.i. 
loic  que  vous  mangiez , foit  que  vous  bcuvicz  , faitcs-lc  en  l’honneur  de  Dieu. 

Le  Jeûne  étoit  fort  fevcrc  parmi  les  Hébreux.  Premièrement  au  lieu  de  ces  habits 
amples  qu’ils  portoient  ordinairement , ils  fe  revêtoicnt  de  facs  faits  de  poil  qui  étoient  ^/i. 
tout  déchirez  6c  fort  étroits.  II  y avoit  même  des  Jeûnes  ou  ils  avoient  les  pieds  nuds, 

5c  il  étoit  défendu  de  le  les  laver  5c  de  les  oindre  d’huile.  Secondement , ils  ne  man- 
geoient  pas  fur  des  lits , mais  à terre  dans  la  cendre  6c  la  poudrc.Troifiémement,  lors 
qu'ils  ctoicnt  à Jerufidem  ils  paflbient  tout  le  jour  dans  le  Temple , 6c  lors  qu’ils  étoient 
ailleurs  ils  le  paflbient  dans  les  Places  publiques,  où  Ion  lilbit  tout  haut  l’Ecriture.  Qua- 
trièmement, ils  faifbicnt  de  longues  prières,  ils  confcflbient  leurs  péchez  , ils  s’cncrc- 
tenoient  des  malheurs  qui  ctoicnt  arrivez  à pareil  jour,  à l’occafion  dclquels  ces  Jeû- 
nes avoient  etc  établis , Se  quelquefois  meme  on  lilbit  les  Lamentations  de  Jcremic. 
Cinquièmement,  ils  ne  mangeoicnc  rien  que  le  jour  du  Jeûne  ne  fût  cxpiré.Les  grand  s 
Jeûnes  commcnçoient  une  heure  avant  Soleil  couché,  5c  duroit  iufqu’i  la  nuit  du  len- 
demain. Enfin  ces  iours-làon  ne  le  marioit  point  6c  l’on  n’ufoit  pas  du  Mariage. 


CHAPITRE  XVIII. 


De  la  'Btble  du  nombre  des  Libres  Canoniques . 

TOut  le  Syftemcdes  Ecritures  Saintes  roule  fur  la  chûte  d'Adam  qui  a rendu  l’hom-  syfitmt  s,. 

me  criminel  Se  malheureux  , Se  fur  la  venue  du  Mclfie  qui  l’a  rétabli  dans  l’inno- 
ccnce,  6c  lui  a ouvert  le  chemin  à une  félicité  plus  grande  ôc  plus  fcurc  que  celle  donc 
le  péché  i avoit  privé.  Ces  deux  grands  évenemens  font  feparez  par  une  longue  fuite 
•*c  ficelés  ; Dieu  a.  voulu  que  l’homme  fencit  long -temps  la  corruption  Se  là  milcrc, 

|*)ur  le  difpofcr  à recevoir  avec  emprcflcmcnc  celui  qui  viendrait  l’en  délivrer  : mais 
pour  le  foûcenir  dans  l'efpcrancc de  Médiateur  , non  leulemencila  réitéré  fouvent  la 
promefle  Iblcmneilc  qu’il  en  avoit  faite  dés  que  l’homme  eut  péché»  mais  encor  il  a 
choifi  un  peuple  particulier  avec  qui  il  a contracté  une  étroite  aliance  en  la  perfonne 
d’Abrahain , qui  en  devoir  être  le  Père.  II  a délivré  ce  peuple  de  la  fervituded  Egypte , 
il  l’a  multiplié  à l’infini , 6c  il  lui  a donné  une  Loy  6c  une  Religion  parle  miniltere  de 
Moïfej  tout  cela  d’une  maniéré  fi  merveillcufe  que  fous  cette  Loy,  lotis  cette  Religion,' 
fous  toutcl’hiftoircdccc  peuple  myfterieux  , le  Mclfie  eft  promis'  Se  figuré  : Non  con- 
tent de  tous  ces  foins,  il  a encor  envoyé  un  grand  nombre  de  Prophètes , qui  fe  fuccc- 
danc  les  uns  aux  autres  pendant  une  longue  fuite  d années,  ont  promis  ce  même  Mclfie 
6c  ont  marqué  par  avance  quelques  pamcularitez  de  là  vie  , 6c  quand  on  aflemblc  ces 
morceaux  feparez  ils  forment  un  portrait  fi  achevé  ôc  fi  reflcmblant  de  ce  Mclfie,  qu’il 
n’cft  pas  puflîblc  de  le  méconnoîtrc.  Il  cft  enfin  venu  ce  Mclfie  , il  a fubftitué  à la  Loy 
6c  à la  Religion  des  Juif»  une  Loy  plus  parfaite,  une  Religion  plus  fpi  rituelle,  6c  abro- 
geant l’ancienne  Alliance  il  en  a forme  une  nouvelle  qui  durera  toujours.  L’une  Se 
l’autre  eft  apclce  Tcftamcnc , parce  que  la  première  fut  confirmée  par  le  fangdes  vi- 
ttimes , 6c  la  focondc  l’a  été  par  le  Sang  de  J e s u s -C  h r i s t : Se  c’cft  de  là  que  fe 
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prend  la  divifion  commune  de  la  Bible  ,cn  ancien  8c  nouveau  Teftamcnt.  Ce  dernier 
s’apclle  aufli  Evangile  , c’eft-à- dire  hcurculc  nouvelle , il  ne  peur  en  effet  y en  avoir 
de  plus  heurcuîc  que  celle  de  la  venue  du  Meflie  promis  8c  attendu  depuis  la  création 
du  Monde. 

Jofeph  8c  Philon  comptent  dans  l’ancien  Teftamcnt  vingt-deux  livres  Canoniques, 
autant  qu’il  y a de  lettres  dans  l’Alphabet  des  Hebreux  : quelques  Rabins  font  deux 
Livres  differens  de  IHiftoirc  de  Ruth  8C  des  Lamentations  de  Jcrcmic  , ainfi  ils  en 
comptent  vingt-quatre  j mais  pour  ajufter  ce  nombre  à celui  des  lettres  de  l’Alphabet  r 
ils  répètent  trois  fois  le  loi  , en  l'honneur, difoicnt-ils, du  nom  de  Dieu , parce  que  par- 
mi les  Caldéens  trois  loi  de  fuite  lignifient  ce  nom  Augufte.  Comme  ces  Livres  laciez 
parlent  tous  de  Jésus  - Christ  , &.  en  quelque  maniéré  lui  rendent  hommage  , laine 
Jérôme  en  fait  un  raport  à ccs  vingts-quatre  Vieillards  de  l’Apocalvfc  , qui  lont  pro- 
fternez  aux  pieds  de  l’Agneau  pour  l’adorer.  De  quelque  manière  qu’on  compte  le^ li- 
vres Canoniques , les  Juifs  les  divifent  en  trois  dalles  : la  première  contient  la  Loy  i la 
fécondé  les  Prophètes } la  troifiéme  , qu’ils  apcllcnt  Livres  facrcz.  La  Loy  comprend 
le  Pcntatcuque  de  Moife  ,c'cft-à-dirc  la  Genefe  ,1'Excde,  le  Levitique , les  Nombres 
& le  Deutéronome.  Il  y a huit  livres  Prophétiques , Jofuc , les  Juges, dont  l’Hiftoire  de 
Ruth  fait  une  partie  , Samuel  qui  comprend  le  premier  & le  fécond  livre  des- Rois  , les 
Rois , c’eft-à-dirc  les  deux  autres  livres  des  Rois , Ilaïc,  Jercmic,Ezcchicl,  & les  douze 
petits  Prophètes.  Les  Livres  facrcz  en  comprennent  neuf.  Job , les  Pfcaumesde  David, 
les  Proverbes  de  Salomon  , l’Eccleliaftc , le  Cantique  de  Salomon  , Daniel , les  Parali- 
po menés  ,Efdras  8c  Efthcr. 

L’Eglife  Catholique  reconnoit  un  plus  grand  nombre  des  livres  Canoniques  i en  voici 
la  lifte  , le  nom  8c  le  fujet. 

Pentatcuquc.  Ce  mot  cft  Grec  8c  fignificla  même  choie  que  cinq  Livres , ce  ft 
pour  loi  on  comprend  fous  ce  nom’ les  cinq  livres  Canoniques  dontMoïlc  cft  l’Au- 
teur. 

Les  Hebreux  font  le  nom  des  Livres  faînes  des  premiers  mots  par  où  ils  commencent, 
au  heu  que  les  Grecs  les  cirent  du  fujet  qui  y eft  traite  : ainfi  apclient  Bcrezith  le  pre- 
mier des  livres  Canoniques , c’cft-à-dirc  au  commencement  , parce  que  ç’en  eft  les 
premiers  mots.  Les  Grecs  le  nomment  Gcnele  , à caufc  que  la  création  du  Monde  cft  la 
première  chofc  qu’on  y trouve  : on  y voit  l’accroiflèmcnt  du  genre  humain  , là  corru- 
ption , fon  fuplicedans  les  eaux  du  Déluge  , la  vocation  d’ Abraham  , la  naiflancc  du 
peuple  de  Dieu.  Cette  hiftoirc  va  depuis  la  création  jufqu’à  la  mort  de  ]olcph,&  aduré 
1369.  ans. 

L’Exode.  Ce  mot  fignific  fortie , il  acte  ainfi  apcllé  parce  que  la  fortie  des  lira  élites 
d’Egypte  y eft  raportéc.  Il  décrit  la  cruelle  fervitude  fous  laquelle  les  Juifs  gémirent, 
leur  délivrance  miraculcufc  , la  promulgation  de  la  Loy  j c’eft  une  fuite  de  I Hiftoirc 
de  la  Genefe  depuis  la  mort  de  Jofeph  julqu’à  la  conftruclion  du  Tabernacle  > 5c  elle 
comprend  145.  ans.  Les  Hebreux  apclient  ce  Livre , Vêtit  Semoth , c’eft-i-dirc , voici 
les  noms  : ce  font  les  premiers  mots  de  l'Exode. 

Le  Levitique  traite  à fonds  de  toutes  les  fondions  des  Lévites , 8c  c’cft  de  là  que  for* 
nom  cft  tire.  Là  font  établies  les  ceremonies  de  la  Religion.  Les  differentes  fortes  de 
Sacrifices  ,la  diftincftion  des  animaux  purs  8c  impurs,  les  divcrles  Fêtes , l’année  du 
Jubile.:  on  y lit  outre  cela  tout  ce  qui  cft  arrive  au  peuple  de  Dieu  dans  l’cfpace  d’un 
mois  8c  demi.  Les  Hebreux  le  nomment  Vaïcra,  il  a apcllé,  c’cft  le  commencement  du 
Livre  : ils  lui  donnent  encor  le  nom  de  Torat  Hacohanin , qui  veut  dire  la  Loy  des 
Prêtres.  • 

Les  Nombre?.  On  voit  dans  le  dénombrement  des  Ifra eûtes  qui  eft  la  tête  du* Livre, 
pourquoi  on  lui  donne  ce  nom  là.  L’Hiftoirc  de  ce  Livre  comprend  tout  ce  qui  s’eft 
paffé  depuis  la  fécondé  année  après  la  fortie  d’Egypte  julqu’à  la  quarantième  année, 
il  y a environ  trenic-ncuf  ans  : fon  nom  Hcbreu  eft  Vaiedaber  , c’eft-à  dire  , il  parla. 

Le  Deutcronome.  Ce  mot  eft  Grec  8c  lignifie  fécondé  Loy , non  qu’il  contienne  une 
Loy  differente  de  celle  qui  fut  donnée  fur  le  mont  Sinai , mais  parce  qu’il  la  répété  en 
faveur  des  enfans  de  ceux  qui  l’avoient  reçue  & qui  étoicnc  mprt'.dans  le  dclcrt.  II  y a 
fort  peu  d’Hiftoircs,  il  ne  raporteque  ce  qui  s’eft  paffé  depuis  le  commencement  de 
l’onzicmc  mois  jufqu’au  fcpcicmc  jour  du  douzième  de  la  même  année,  qui  cft  la  qua- 
rantiémcdcpuis  la  lortie  d’Egypte  5 mais  il  faitun  précis  de  tout  ce  qui  écoitarrivé  dans 
le  Dclcrt.  11  explique  la  Loy  & exhorte  efficacement  à l’obfervcr  : les  Hebreux  l’apel- 
lent  Elle  haddebarin , c’eft-à  dire  , ce  font  les  paroles.  Le  Livre  commence  par  là. 

Jofué. 
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Jofué.  C’eft  l’hiftoire  du  peuple  Juif  fousla  conduite  de  Jofué  fuccefleur  de  Moïfe;  ' 

L’opinion  commune  eft  qu’il  n exerça  cette  Charge  que  17.  ans.  Uf  y 

Les  Juges.  Les  Juifs  donnèrent  ce  nom  aux  Magiftrats  fouverains  qui  les  gôu-  ** 
vemerent  dépuis,  Jofué  jufqu’à  la  Monarchie,  Ce  Livre  a donc  tiré  fonnom  de  ces 
Magiftrats  dont  il  contient  l’Hiftoirc  5 elle  commence  à la  mort  de  Jofué,  êc  va  juf- 
qu  a la  mort  de  Samfon.  On  y voit  le  peuple  de  Dieu  fouventaflervi  en  punition  de 
(es  crimes , 5c  fouvent’ délivré  , en  l’efpacedc  3 17.  ans. 

Ruth.  Ce  n’eft  que  l’Hiftoirc  d’une  (impie  Moabitc.  Mais  elle  eft  un  modelé  écll- 
tant  de  pieté  , rccompenfcc  dans  cette  perfonne , réduite  à la  dernicrc  pauvreté  par 
un  mariage  avec  un  des  plus  riches  Ifraclites.  Il  s ’apelloit  Booz  , elle  en  eut  un 
fils  nommé  Obed , qui  a été  ayeul  de  David  , d’où  J e s u s-C  hrist  a tiré  & 
nai  fiance. 

Les  quatre  Livres  fuivans  (ont  apellez  par  les  Grecs  5c  par  quelques  Latins,  l’Hi-  L"  ***• 
ftoirc  des  Règnes, nous  les  apellons  les  livres  des  Rois , parce  qu on  y lit  l’étabhf- 
fement  de  la  Monarchie  , 5c  la  luite  des  Rois  qui  ont  régné  au  commence- 
ment fur  le  Royaume  entier , apres  fur  le  Royaume  divifé  de  Juda  5c  d’Ifracl.L’Hi- 
ftoirc  de  Samuel  eft  à la  tête  , mais  elle  donne  l’intelligence  de  celle  des  Rois:  les 
Juifs  apellent  Samuël , les  deux  premiers  Livres  , & ne  donnent  qu’aux  deux  autres 
le  nom  de  livres  des  Rois.  tu  parai,- 

Les  Parai ipomenes.  Ce  mot  dans  la  langue  Grecque  d’où  il  eft  tiré  , fignifie  Hi- 
jftoiredes  chofes  qui  ont  été  omifes  : c’eft  en  effet  un  fuplémcnt  de  l’hiftoirc  des 
Rois,  tiré  de  leurs  ïoumaux.  Quelques-uns  les  nomment  Annales  i nous  les  par- 
tageons en  deux  Livres , mais  les  Juifs  n’en  font  qu’un  , qu’ils  apellent  Dibre  Haïa- 
min  , c’eft-a-dirc  Hiftoire  journalière. 

Efdras.  Ce  Livre  contient  l’Hiftoire  du  retourde  la  captivité  de  Babylone.  ™ ’ 

Nehemiasi  C eft  une  fuite  du  précèdent  > auffi  eft  - il  apellé  le  fécond  livre  themUt 
d’Efdras» 

Tobic.  Tout  le  monde  fçait  que  c’cft  l’hiftoire  de  ce  faîne  Homme. 

Judith.  On  y voit  la  délivrance  miraculcufc  de  Bethulie  par  le  courage  de  cette  Judith. 
feinte  femme. 

Efthcr,  C’cft  encore  une  autre  délivrance  des  Juifs  qui  tient  du  miracle , par  une  Bfiher‘ 
autre  Hcroïne  nonum'e  Efter. 

Job.  C’eft  un  des  Livres  les  plus  éloquensde  l’Ecriture.  Il  raporteles  épreuves 
terribles  où  Dieu  mit  la  vertu  de  ce  grand  Homme  , fa  patience  invincible , fes 
fublimcs  entretiens  avec  fes  amis  dans  le  temsde  fesabaiflcmcns.  i*tpç,aj£ 

Les  Pfeaumcs.  Les  Hebreux  les  apellent  Scphcr  Thehillim , c’cft-à-dire  le  Livre 
des  loüangcs:  cela  s’entend  des  louanges  qu’on  donne  i Dieu. 

Les  Proverbes»  Les  Grecs  leur  ont  donné  ce  nom  : les  Hébreux  les  apellent  Mi-  t*t  pr$, 
fie,  qui  veut  dire  Paraboles  ou  Comparaifons  : il  peut  auffi  lignifier  Sentences  ou  'W7*w* 
Maximes.  C’cft  un  amas  de  préceptes  divins  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  5c  pour 
toutes  fortes  d’états. 

L’Eclcfiaftc,  en  Hebreu  Cohelcth;  L’un  5c  l’autre  de  ces  noms  fignifie  en  nôtre  L'ieUfis. 
Langue  un  Prédicateur  ou  un  homme  qui  parle  dans  une  Aflcmblée,  C’cft  un  ta-  J®'- 
blcau  admirable  de  la  vanité  du  monde; 

I.e  Cantique.  C’eft  urtc  Paftoralle  en  Vers  qu’on  croit  être  I’Epithalamc  de 
Salomon  : les  Hebreux  l’apellcnt  Sir  hafirim  -,  qui  veut  dite  le  Cantique  des  *"*' 
Cantiques  : cette  cxprcflîon  dans  la  langue  Hébraïque  marque  l’excellence  d’une 
chofe.  u s 

Le  livre  delà  Sagellc.  Ilparle  d’une  maniéré  tres-élcvce  de  la  fàgefle  de  Dietl  1 
5c  de  la  fagefle  humaine  j ainfi  il  a tiré  fon  nom  du  fujet  qui  y eft  traité. 

l’Eclefiaftiquc;  Saint  Auguftin  dit  qu’on  lui  adonné  ce  nom  , parce  qu’on  lifbit 
dans  l’Eglifejcar  les  Anciensdiftinguoientdeux  fortes  de  Livres  dans  l’ancien  Te- 
ftament  : ils  apelloient  les  uns  Canoniques , parce  qu’étant  inconteftablcment  l’ou- 
vrage du  Saint  Efprit,  ils  étoientla  réglé  de  laFoy  5cdcs  mœurs:  & ils  noraraoienc 
les  autres  Ecclcfiaftiques , parce  qu’on  leslifoitdans  l’Eglife  comme  des  livres  pieux, 
mais  non  d’une  autorité  infaillible. 

Les  Prophètes.  Il  y a les  grands  & les  petits  Prophètes:  on  fait  cette  diftindiefri  tn?*- 
par  raport  au  volume  de  leurs  Prophéties , 5c  non  par  raporc  à leurs  perfonnes;  Les  ?*"•'’ 
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grands  font  Ifaïc  , Ezechiel , Daniel  Sc  Jeremie , à qui  on  joint  Baruch  qui  étoit  fon 
Secrétaire.  Les  petits  font  Ofee  . Jocl , Amos,  Abtiias , Jonas , Miellée,  Nahum,  Ha- 
bacuc  , Sophomas , Aggée , Zacharie,  Malachic. 

Les  Machabées.  C’eft  l’Hiftoircdctout  ce  qu’ont  fait  ces  Héros  pour  la  Religion 
& pour  la  liberté  du  peuple  de  Dieu. 

L’Evangile.  Il  a été  écrit  par  faine  Mathieu , par  faint  Marc,  par  faint  Luc,  8c  par 
laine  Jean  : Mais  parce  que  ces  quatre  Ouvrages  ont  été  infpircz  par  le  me- 
me Et'prie , 8c  qu’ils  rapportent  la  même  Hiftoirc  de  J e s u s-C  h *.  i s t , ils  ne  font 
qu’un  Evangile. 

Les  A des  des  Apôtres.  C’eft  l’Hiftoire  de  l’Eglife  nailTantc } elle  commen- 
ce i la  mort  de  Jésus-Christ,  6c  comprend  environ  une  trentaine  d’an- 
nées. 

£phr*t  i*  LesEpîtresde  S.  Paul  viennent  cnfuitc.  Il  y en  a quatorze  , une  aux  Romains  , 
f* int  r**i.  deux  aux  Corinthiens , une  aux  Galates , une  aux  Epheflens , une  aux  Philippicns , 
line  aux  Colollicns , une  aux  Thcflaloniciens  ,deux  à Timothée  ,dcux  à Tue,  une  à 
Philemon  8c  une  aux  Hébreux. 

ttîiï  ’e?*  ^~cs  Ep*trcs  Catholiques.  Ce  nom  marque  quelles  font  adreflees , non  à une 
•î""-  Eghfc  particulière,  comme  celles  de  Saint  Paul,  mais  à toute  l’Eglife  en  gene- 
ral : il  y en  a une  de  Saint  Jaques  ,dcux  de  Saint  Pierre , trois  de  Saint  Jean  8c  une 
de  Saint  Jude. 

jpofijrfi.  L’Apocalypfe.  Ce  mot  lignifie  Révélation  , ce  font  les  vilions  myftcrieufcs  de  S. 
Jean  dans  lifte  de  Pathmos. 

Tels  font  les  Livres  facrcz  , qui  forment  le  corps  des  Ecritures  dans  l’Eglife  Ca- 
tholique. Nous  allons  raporter  quels  en  font  les  Auteurs  8c  en  quel  tems  ils  ont 
cté  écrits. 

font  ^~c  Penrateuque  cft  inconteftablemcnt  de  Mcïfc  i on  en  trouve  des  preuves  evi- 
ïr  Atutur,  dentes  danslc  Pcntatcuque  meme  8c  dans  d’autres  livres  Canoniques*  les  obje&ions 
d*t  livrtt  quon  fait  contre  ne  font  nullement  fortes.  Les  Catholiques  ne  font  pas  façon  d’a- 
vouer  que  lorsqu’Eldras  au  retour  dclacaptivité  ramafla  les  Livres  dilperlèzde  l’E- 
ttmsi  i ont  crittire  ,&  en  forma  le  Canon  des  Hcbreux  , il  mit  aux  marges  beaucoup  de  Notes 
f pour  éclaircir  (es  endroits  obfcurs , 6c  ces  Notes  ont  pû  palier  dans  le  Texte  ,oit 

lu  y - meme  les  y inféra*  On  fçait  aflez  le  tems  ou  Mode  a vécu  6c  auquel  il  a 
écrit. 

LesSçavans  ne  conviennent  pas  quel  eft  l’Atuheurdu  livre  de  Jofué  * quelques- 
uns  croyent  qu’il  n’a  été  écrit  qu’apres  le  Règne  de  Salomon. 

On  ignore  auflî  l’Autheur  du  livre  des  Juges  * beaucoup  d’Authcurs  l’attribuent 
à Samuel , avec  le  livre  de  Ruth  8c  les  deux  premiers  livresdes  Rois  : Lcsdeux  au- 
tres & les  Parapohmenes , félon  les  aparcnces  , ont  été  recueillis  par  Eldras  de 
divers  Mémoires.  Il  n’cft  pas  certain  que  le  premier  des  livres  qui  porte  fon 
nom  foit  tout  de  luy  , le  fécond  cft  l’ouvrage  de  Nehemias  i on  ne  fçaic  pas  non  plus 
pofitivement  quels  font  les  Authcurs  de  Tobie  , de  Judith  6c  d Efthcr.  Ccluy  de  Job 
eft  encor  inconnu  auflî  bien  que  le  tems  où  il  a cté  écrit. 

Tous  les  Pfcaumcs  ne  font  pas  de  David  , les  Proverbes  6c  l’Ectcfiafte  ne  font 
pas  tout  entiers  de  Salomon  : mais  le  Cantique  cft  conftammcnt  fon  ouvrage.  On  ne 
fçait  par  qui  les  Machabées , l’Ecclcfiaftique , 6c  la  Sageflè  ont  été  cents:  S.  Jé- 
rôme a penfé  que  le  livre  de  Sageflc  étoit  de  Philon , fur  le  rapport  qu  a le  tour  8c 
le  ftiledc  ce  Livre  avec  le  génie  de  l’éloquence  Grecque.  Les  livres  des  Piophc- 
tes  font  l’ouvrage  de  ceux  dont  ils  portent  le  nom  : nous  avons  dit  ailleurs  en  quel 
tems  tous  ces  Authcurs  ont  vécu. 

A l’égard  du  Nouveau  Tcftamcnt  , tous  les  livres  qui  le  compofonc  portent  a leur 
tête  le  nom  de  leurs  Autheurs  5 il  n’y  a que  les  A clés  6c  l’Epitreaux  Hcbreux  où  il 
ne fo  trouve  pas.  Mais  S.  Luc  qui  a écrit  les  A clés  le  fait  connoitre  dés  l entrée  , pour 
l’E pitre  aux  Hebreux, c’eft  une  queftion  qui  n eft  pas  encor  décidée,!»  S.  Paul  en  cft 
l’Autheur.  Voicy  le  teras  où  les  livres  du  Nouveau  Teftament  ont  etc  écrits.  S.  Ma- 
thieu a écrit  fon  Evangile  lix  ans  après  la  Paillon,  la  crcntc-ncuviémc  année  de  1 Ere 
commune.  S.Marcdix  ans  après  la  Paillon, la  quarante-  troifléme  annee  de  1 Ere  com- 
mune. La  première  Epitrc  de  S. Pierre  6c  celle  de  S.Paul  aux  Thcflaloniciens  ont  etc 
écrites  en  même  tems, c’cft-à  dire  dix-neuf  ans  après  la  Paillon, la  cinquante  -dcuxic- 
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tne  de  l’Ere  commune  : car  il  faut  remarquer  que  les  Epitres  de  S,  Paul  ne  font  pâ< 

pbcées  félon  l’ordre  du  tenu  où  il  les  a écrites}  mais  félon  la  dignité  des  Egides  à qui  il 
les  a envoyées.  L’Epitre  aux  ThclTaloniciem  a etc  écrire  environ  ce  même  temsj  celle 
aux  Galatcs  l ‘an  vingt-trois  après  la  Paffion  , lacinquantefixicmedc  l’Erc  commune  > 

S.  Luc  écrit  fon  Evangile  la  même  année.  Celle  aux  Romains  & les  deux  aux  Corin- 
thiens vingt-quatre  ans  apres  la  Paillon  , l'année  cinquante-fcptiémc  de  f Ere  commu- 
ne. Les  Epures  aux  Philipicns  ,à  Philemon  , aux  Colofficns,  aux  Ephciîens , aux  Hé- 
breux , vingt- neuf  ans  apres  la  Paillon  , la  foixance-deuxiéme  année  de  l'Erc  commu-  t 
ne.  Les  Aftesdcs  Apôtres  l’année  fuivante  : les  deux  à Timothée  , celles  A Tue  3e  la 
féconde  de  faim  Pierre  trente-trois  ans  apres  la  Paffion  , b loixante  fixicmc  année  de 
l’Erc  commune.  Ou  ignore  le  rems  de  celles  de  S.  Jaques  & de  S.  Judc.  L’Apocalypfcdc 
S.  Jean  aétécompofce  foixantc-un  an  apres  bPaflion  , l’Evangile  du  meme  Apôtre 
deux  ans  après , 3e  fes  trois  Lettres  l’annee  fuivante,  où  l'on  place  là  mort. 

Il  ne  me  telle  plus  qu  i raporter  en  quelle  langue  les, livres  Canoniques  ont  été 
écrits  > & Ie>  divers  degrez  d’autorité  qu  ils  ont  dans  le  Corpsdcs  Ecritures.  Tout  l’an-  tm'itiitrüi 
cicn  Tcftamcnta  été  écrit  en  Hebreu  , à la  refervede  la  Sageflc , dcl’Eelefiaftique  \ 
de  Tobie  , de  Judith  5c  de-  Machabées  que  nous  n’avons  plus  qu'en  Grec  »car  S.  Je-  té. 
rôme  dit  qu’il  a traduit  Tobic  5c  Judith  du  Caidaïque , 3c  qu  il  avoit  vû  le  premier  li- 
vre des  des  Machabées  en  Hebreu.  Daniel  parle  Caidaïque  depuis  le  verfet  4.  du  chap. 

1.  julquau  chapitre  ïî.Efdras  fait  le  même  chofc  depuis  le  verfet  8.  du  chap.  4.  juf- 
qu  au  verièt  17. du  chap.  *7.  Il  y a auffi  du  Caidaïque  dans  le  chap.  10.de  Jeremic.  On 
trouve  beaucoup  de  mots  Arabes  dans  Job.  Dans  le  nouveau  Te  dament.  S.  Mathieu 
feula  écrit  en  Hebreu,  tous  les  autres  ont  écrit  en  Grec.  Il  le  trouve  quelques  mots 
étrangers  dans  PEvangilc , comme  Tabitha  cumi , Eli , Eli  Lamina  bba clan i , qu’on 
dit  vulgairement  être  de  l'Hébreu,  mais  c’eft  du  Syriaque  i car  c’étoit  IA  l’Hcbrcu  qu’on 
parloi t du  tems  des  Apôtres  3c  qui  cft  different  de  l’ancien. 

Dés  qu’on  cft  periuadé  qu’un  livre  contient  la  parole  de  Dieu  , il  n’cft  pv  poffible 
qu’on  n’ait  pour  lui  un  très-profond  rcfpcft.  Mais  ce  feroit  fe tromper  de  croire  que  ce 
refped  n’cft  dû  qu’au  feul  Original  écrit  de  la  main  de  ccluy  , par  qui  Dieu  aparté  j il 
s’étend  fur  l’Ecriture  telle  que  nous  lavons , dont  Dieu  a pris  des  foins  tres-finguiiers , 

& où  il  n’a  point  permis  qu’il  fc  foit  gliflc  aucune  erreur  qui  puiilc  corrompre  ou  la 
Foy  ou  les  mœurs.  Cette  vénération  eftduc  principalement  au  texte  Hebreu  , que  S. 

Jerome  appelle  la  fource,  b vérité,  3C  que  S.  Auguftin  prouve  tres-bicn  n’avoir  point 
été  corrompue  par  les  Juifs } que  s’il  a été  fulpeél  à quelques  Peres , comme  entre  au- 
tres A S.  Juftin,  je  répons  avec  un  fçavant  homme,  que  c cft  moins  l’original  Hebreu 
qu’ils  ne  confulcoient  pas  qu’ils  ont  rejeté  que  certaines  Variions  faites  par  des  Héréti- 
ques demy  Juifs  & demy  Chrétiens , où  b vérité  de  nos  M yfteres , comme  parle  S.  Je- 
rome , étuit  affbibtie  par  des  Traductions  arti  ficieufes. 

L’ancienne  Egiilc  n’a  pas  été  d'un  même  femiment  fur  le  nombre  des  livres  Cano- 
niques. L-es  Egides  particulières  en  avoicnt  des  Catalogues  différens , & ccs  Catalo- 
gues, s’apelloienc  alors  le  Canon  des  Ecritures  : il  an  i voit  de  IA  que  le  même  livre 
croit reçu  comme  Canonique  par  quelques-uns  3c  ne  le  toit  pas  par  d’autres  : on  en 
voit  des  preuves  dans  i’Hiftoirc  Ecclclïaftique  -,  3c  cette  feule  règle  que  S.  Atiguftm 
donne  dans  le  ch.  8.  du  livre  i.  de  la  Doétri ne  Chrétienne  le  montre  évidemment. 

Entre  les  livres  Canoniques , dit  ce  Perc  ,ccux  qui  font  reçus  par  toutes  lesEglifes  font 
préférables  A ceux  qui  ne  font  pas  reçus  par  quelques-unes  : entre  ceux  qui  ne  font  pas 
reçus  par  tous , ceux  qui  ont  pour  eux  le  plus  grand  nombre  d’Eglifcs  3c  les  plus  con- 
Îîderables,  doivent  aller  devant  ceux  qu’un  plus  petit  nombre  d’Eglifcs  3c  moins  con- 
fidcrablcs  aprouve»  3c  lors  que  le  nombre  des'EglUeseft  pour  un  Livre,  le  rang  pour  une 
autre  , en  cc  cas  que  je  crois  ncs-rare, l’un  3c  l’autre  de  ccs  livres  cft  d'une  égalé  ati- 
thorité.  A mcfurc  que  fauchorité  de  ccs  livres  a etc  reconnue , ils  ont  été  déclarez  Ca- 
noniques , cc  qui  a fait  dire  A S.  Jérôme  pariant  de  l’Epi tre  de  S.  Jaques , que  le  tems 
leur  a donn  é le  rang  & le  poids  de  livres  Sacrez.  C’eft  IA-deftus  qu  cft  établie  b diftin- 
ftion  , que  Sixte  de  Sienne  3c  Bclbrmin  font  avec  tous  les  Sçavans  , des  livres  de 
l’Ecriture  en  trois  enflés  : ils  placent  dans  la  première  les  livres  qui  ont  été  reçûs  de  ^ ^ 
tout  tems  pour  Canoniques.  Ils  mettent  dans  b fécondé  ceux  qui  n’ont  été  re-  sVu  fart- 
connus  que  dans  la  fuite  , mais  qu’on  a toujours  leus  dans  l’Eglife , êc  qui  A caufe 
de  cela  onr  été  appeliez  Ecclclïaftiqucs  pour  le  s diftinguerdes  Canoniques:  dans  la 
troifteme  font  ceux  qui  n’ont  jamais  été  I ils  dans  l'Eglife  , onlesapdle  Apocryphes, 
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non  feulement  parce  que  leurs  Autheurs  font  inconnus , ce  que  veut  dire  le  motd’A- 
pocrvphes , mais  encor  parce  qu’ils  font  inconnus  à l’Eglifc  qui  ne  s’en  eft  jamais  fer  - 
vie  publiquement.  Dans  l’ancien  Tcftamcnt  les  livres  inconceftablcmenc  Canoniques, 
ce  font  les  vingt-deux  qui  compofent  Je  Canon  des  Hébreux  , tout  le  nouveau  Tcfta- 
ment  eft  encor  unanimement  reconnu  pour  Canonique  à la  referve  de  quelques  parties 
que  nous  alons  raporter  3 & ccd  ce  qui  forme  la  première  de  ces  trois  claflcs  : dans  la 
féconde  font  l'addition  au  livre  d’Efter  ,qui  félon  faint  ’erône  n’eft  point  dans  l’origi- 
nal Hebreu  , & qu’il  a traduit  du  Grec  3 c’cft  pourquoi  il  l’avoit  diftinguc  du  refte  par 
une  marque  particulière  sla  Prière  de  Jercmic , la  Prophétie  de  Baruc  , tout  ce  qui  fc 
trouve  de  Daniel  dans  la  Vulgacc  » depuis  le  douzième  chapitre , ce  qui  comprend 
l’hiftoirc  de  Sufânne,  la priered’Azarias , le  Cantique  des  trois  jeunes  hommes, l’hi- 
ftoirc  de  Bel:  Rien  de  tout  cela  n’eft  dam  l’Hebret;  , & faint  lcrome  l’a  traduit  fut 
la  verfion  de  Theodotion.  Tobic , Judith  , la  SagefTe  , lEccleflaftique  , les  Macha- 
i>ccs.  Dans  le  nouveau  Teftament,  le  dernier  chapitre  de  faint  Marc  , la  fueurdil 
Sang  de  J e s u s-C  hrist  & l'aparition  de  l’Ange  dans  le  Jardin  des  Oliviers , ra- 
pporte par  faint  Lticj  l’hi  Boire  de  la  femme  Adultéré  qui  eft  dans  faine  Jean , l’Epitre 
aux  Hebreux  , celle  de  faine  laques , la  féconde  de  faim  Pierre  , celle  de  fâint  Jude  5c 
l’apocalvpfc.  Et  je  ne  dois  pas  omettre  ici  que  Ton  fait  des  objections  confiderables  .. 
contre  les  hiftoires  de  Tobic  , de  Judith  & de  Sufanne , dont  il  n’eft  pas  die  un  feul 
mot  dans  les  livres  des  Rois,  ni  dans  Jofeph  : d’ailleurs  en  quelque  tems  qu’on  les  pla- 
ce , il  eft  tres-difficile  de  les  ajufler  avec  ce  qui  fc  trouve  dans  les  livres  incontcfta- 
blemcnt  Canoniques  i on  trouve  pourtant  toutes  ces  diftïcultcz  devclopées  dans  les 
Sçavans  Commentaires.  Pour  moy  il  ne  fuffic  de  dire,  que  les  Saints  Pères  femblcnc 
avoir  penfé  que  ces  livres  étoient  utiles  5c  edifians , fans  s’arrêter  à la  vérité  de  l’hi- 
ftoirc , tout  de  meme  que  Job  feroit  un  Livre  tres-inftruétif , quoi  que  Job  n’eue 
jamais  etc.  En  effet  nous  voyons  dans  des  anciens  Autheurs  qu’on  ctoit  partagé  fur 
la  vente  de  l’hiftoirc  de  Sufânne  j Quelques-uns  ont  pris  Job  , Tobic  , Si  Judith  pour 
des  Paraboles  & des  Allégories.  Voici  comme  on  dévclopc  celle  de  Judith  3 on  fupofe 
que  ce  livre  a été  écrit  du  tems  d’Antiochus.  Judith  reprefente  la  Judée  qui  dans  ces 
tcnis  de  pcrfccution  ctoit  une  Veuve  dcfolcc.  Bethulic  afliegée,  c’eft  le  Temple  qui 
étant  la  maifôn  de  Dieuétoit  très-naturellement  caché  fous  ce  nom , qui  fe  tircdcBc- 
thcl , qui  fignific  maifon  de  Dieui  Nabuchodonofor  figute  le  Diable  : Holophernc , 
dont  le  nom  veut  dire , Mi  ni  ftre  du  ferpent , reprefente  l’orgueil  d’amiochus  : Tepée 
de  Judith  , ce  font  les  prières  des  Saints  3 5c  l’on  ne  doit  pas  s’étonner  que  ces  livres  ne 
fc  trouvent  point  parmi  les  Juifs , puis  qu’ils  font  écrits  en  Grec , 5c  nous  avons  déjà  * 
remarque  qu’ils  avoient  de  l’avcrfion  pour  cette  Langue.  Le  Cardinal.  Palavicin  ra- 
porte  qu’il  fut  propofé dans  le  Concile  de  Trente,  de  diftinguerdans  la  Bible,  tous 
ces  livres  dont  on  a douté  autrefois,  de  ceux  qui  ont  été  unanimement  reçus  3 mais  le 
Concile  n’aprouva  pas  cette  propofîtion  , il  s'attacha  au  dénombrement  des  livres 
Canoniques  qu’on  trouve  dans  faint  Auguftin  au  chapitre  8.  du  livre  1,  de  la  Doélrine 
Chrétienne,  liipofant  que  les  Sçavans  feroient  toûjours  aûcz  inftruits  d’ailleurs  de  la 
différence  qu’il  faloic  faire  entre  ces  Livres.  Ce  qui  compofe  la  troifiémc  ciaffe  eft  peu 
de  chofc  , c eft  la  prierede  ManafTé,  le  troüiémc  & le  quatrième  livre  d’Efdras  qui  font 
ordinairement  dans  la  V ulgatc  d’un  autre  caraétere  que  le  refte. 


CHAPITRE  XIX. 


Des  Textes  Originaux  y de  U Bible  7 des  Ver  fions  , des  Taraghrafesy 
& des  differentes  Editions  qtïon  a faites • 

LE  texte  Hebreu  tient  avec  jufticc  le  premier  rang , il  eft  le  plus  ancien  5c  par  con- 
fequenc  lcplus  vénérable.  Mais  les  caraéteres  dont  il  eft  écrit  ne  font  pas  de  la  pre- 
mière antiquité.  Saint  Jerome  dit  qu’EfHras  les  inventa  au  retour  de  la  captivité , pen- 
dant laquelle  les  Juifs  s’accoûtumcrcnc  auCaldaïquc,  avant  ce  changement  les  He- 
breux 5c  les  Samaritains  avoient  les  mêmes  caractères  3 cela  paroitdans  les  Sicles  qu’on 
trouve  dans  la  Judée  , où  eft  cette  Infcription  , Jcrufalem  la  Sainte  : Les  lettres  font 

les 


à F Ecriture  Sainte.  $? 

les  mêmes  que  celles  des  Samaritains  d’aujourd’huy  : or  ces  Sicles  n’ont  pû  être  ban  • 
par  les  Samaritains , fie  Jerufalem  n ctoit  pas  chez  eux  la  Ville  Sainte  « c croit  donc  la 
monnoyc  ôc  le  caradcrc  des  anciens  Juifs. 

Les  points  qu'on  ajoûte  au  texte  Hébreu  font  encor  plus  nouveaux  que  les  carac- 
tères : on  en  attribue  l’invention  aux  Do&curs  de  Tiberiade , environ  le  cinq  ou  fi- 
xicme  Siecle.  11  y avoir  dans  cette  Ville  une  maniéré  d’Univerfité  ou  Ecole  remplie 
de  fameux  Rabins , &c’cft  de  là  que  faine  Jerome  tira  le  Maître  qui  lui  enfeigna  l’He- 
breu  : ce^  points  tiennent  lieu  de  voyelles  & déterminent  le  fensdes  mots  i auparavant 
il  étoitfbrt  vague  ,1a  feule  Tradition  regloit  la  maniéré  dont  chaque  mot  devoir  le 
lire  j les  Rabins  de  Tibériade  trouvèrent  le  fecrct  de  la  ponctuation  , pour  confervcr 
cette  Tradition, qui  fameela  fe  ferait  infailliblement  pedué.C’cft  une  vérité  dont  il  y a 
beaucoup  de  preuves  > premièrement  les  juifs  eux-mêmes  en  tombent  d’accord  : Ca* 
pelle  raporce  leurs  témoignages  dans  l’excellent  Ouvrage  qu’il  a compo/è  là-dcffusj 
de  plus  le  Samaritain  , qui  comme  nous  venons  de  dire  , eft  l’ancien  Hcbreu  , n’a 
point  de  points  5c  il  n’en  parait  pas  la  moindre  trace  dans  les  anciens  Siècles.  Troifi c- 
memenc  les  Juif»  n’en  mettent  pas  dans  les  Bibles  qu’on  lit  dans  les  Synagogues  i l’ufa- 
geen  étant  fi  commode  , rien  n’a  pû  les  empêcher  de  s’en  fervir  que  l’attachement 
qu’ilsont  à l’antiquité.  11  neft  fait  aucune  mention  de  ces  points  dans  le  Talmud 
ni  dans  les  ancien»  Rabins  , 6c  pour  monter  jufqu  a l’Epoque  qu’on  fixe  de  leur  com- 
mencement , Origene  5c  fàint  Jerome  n’en  difent  pas  un  leul  mot.  Une  preuve  encor, 
c’eft  la  différence  qu’il  y a entre  les  anciennes  Ôc  nouvelles  Verfions , elle  ne  peut  ve- 
nir que  de  ce  que  les  unes  ont  été  faites  avant  , fie  les  autres  apres  l’invention  des 
points , qui  ont  ôté  l’ambiguité  Sc  les  differentes  maniérés  de  lire  le  meme  mot  : on 

Peut  ajouter  que  les  autres  langues  Orientales  , comme  le  Samaritain,  le  Syriaque  fie 
Arabe  font  lans  points  i ôc  que  s’il  y en  a aujourd'hui  dans  l’Alcoran  , qui  eft  écrit 
en  Arabe  , ils  n’y  ont  pas  toujours  etc  , on  ne  les  a ajoutez  que  pour  arrêter 
la  contrariété  des  explications  , que  les  Mahomctans  commençoicnc  à y don- 
ner. 

Les  Samaritains  ont  pour  tout  Ecriture-Sainte  le  Pentateuquc  : il  eft  écrit  en  an- 
ciens cara&cres  Hebreux , qui  fclon  faint  Jcrôme  ne  different  des  nouveaux  que  par  la 
figure.  C’eft  donc  dans  le  fonds  le  même  Texte  que  l’Hebrcu  i les  différences  qu’on 
y remarque  font  peu  confidcrables , & elles  fervent  à reconnoîtrc  le  fêns  le  plus  ancien 
& le  plus  naturel. 

La  domination  des  Grecs  , qui  après  avoir  détruit  l’Empire  des  Per/ès,fe  rendirent 
maîtres  de  la  plus  grande  partie  de  l’Orient,  y introduit  la  langue  Grecque  i elle  entra 
aufli  alors  dans  la  Judée  : c eft  pourquoi  environ  315.  ans  avant  la  naiffancedej  esus- 
Christ,  les  Auteurs  des  Livres  fierez  fe  /ont  fervis  de  cette  Langue , qui  étoic 
plus  propre  à faire  connoître  aux  hommes  la  Loy  de  Dieu.  Les  accens  Sc  les  cfprits 
dont  on  le  fert  dans  le  Grec  , n’ont  pas  toûjours  été  en  ulàge.  Les  Copiftes  y ont  ajouté 
enfuitc  la  diftintlion  des  Vcrfets  fie  même  des  mots , qu’on  ne  diftinguoit  pas  autre- 
fois , comme  on  le  remarque  dans  les  vieilles  Infcriptions. 

La  plu* ancienne  Vcrfion  qui  ait  été  faite  de  l’Ecriture,  c’eft  celle  des  Septartte.  Ert 
voici  î’Hiftoire  en  deux  mots  telle  quelle  a été  écrite  par  Ariftée  , que  Jofcph  6c  Phi- 
Ion  ont  crue  fie  raportéc , fie  dont  il  eft  aufli  fait  mention  dans  le  Talmud.  Cet  Auteur 
dit  donc  que  Ptolomée  Philadelphe  Roy  d’Egypte  pria  Eleazar  /buverain  Prêtre  des 
Juifs  de  lui  choifir  des  per/bnnes  habiles  pour  traduire  les  Livres  fierez  d’Hebrcnen 
Grec.  Eleazar  lui  en  envoya  foixante  douze , fçavans  dans  les  deux  Langues  , qui 
ayant  achevé  cette  Verfionla  mirent  dans  la  famcule  Bibliothèque  que  ce  Prince  avoit 
faite  à Alexandrie  : il  regnoit  environ  177.  ans  avant  J e s u s-C  h r i s t.  Comme 
Ariftée  eftaccufé  de  donner  quelquefois  dans  les  Fables , quelques-uns  doutent  de  la 
veritéde  cette  Hiftoirc  : lesancicns  Peres  y ontajoûté  deux  circonftances  qui  tiennent 
du  merveilleux  : l’une  qucccs  Traducteurs  furent  enfermez  dans  des  chambres  fcpa- 
rée-.  : Saint  Juftin  Marrirdit  qu’il  les  a veuc's , & qu’en  foixante-douze  jours  ils  eurent 
achevé  leur  Ouvrajged’autrequc  n’ayant  point  conféré  enfemblejcur  Verfion/êtrouva 
fi  ab/olument  la  meme  , qu’il  n’y  avoit  pas  un  mot  de  different  : mais  S.  Jérôme  doute 
fort  de  ces  miraclesjfic  en  effet  Ariftée  & Jofcph  n’en  parlent  point,  Cét  Hiftorien  lors 
qu’il  parle  de  cects  Vcrfion  dit  feulement, que  les  Septante  traduifircnt  la  Loy  de  Dieu  j 
la-dclTu>  quelques-uns  ont  penféque  le  feul  Pentateuquc  avoit  été  traduit,  mais  oft 
croit  communément  qu’il  a compris  /bus  ce  terme  toute  l’Ecriture  : de  quelque  ma* 
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nicre  qu’on  prenne  cette  Hifloirc , fbit  qu'EIcazar  de  concert  avec  le  Sanedrin  aie  en- 
voyé des  Interprétés  de  Jerufalem  à Alexandrie  ; fbitque  les  Juifs  de  cetteVille  ayent 
fait  cette  Verfion  de  leur  propre  mouvement , fie  qu’cnfuite  pour  la  rendre  plus  véné- 
rable ils  ayent  inventé  toutes  ces  fables } il  cfl  confiant  quelle  étoit  très- ancienne  dés 
le  fieelede  Jesus-Chmst,  & que  tout  le  monde  le  lifbit  alors  : c’efl  la  raifon 
pourquoi  les  Apôtres  la  citent  plutôt  que  l’Original , d’autant  plus  que  l’Hebreu  n’é- 
tant plus  une  Langue  vulgaire  , étoit  beaucoup  moins  entendu  que  le  Grec  i ainfi , 
comme  ditfaint  Auguflin , elle  a préparé  les  voyesaux  Apôtres , elle  adonné  connoiA 
fancedes  Prophéties  aux  Pa y ens  qui  n’ont  pû  croire  , les  voyant  dans  un  livre  plus 
ancien  que  Jesus-ChRist,  ni  que  les  Chrétiens  les  ayant  forgées , ni  que  les 
Juifs  les  ayent  fupofées  pour  faire  plaifir  aux  Chrétiens  > auffi  l’Eglife  ne  s’efl  fervie 
que  de  cette  Verfion  dans  les  premiers  fieclcs,  les  Pcres  Grecs  fit  Latins  l’ont  aprouvée 
tous  d’une  voix  5 fit  c’cfl  elle  dit  faine  Jérôme  , qui  a fortifié  la  Foy  & fbûtenu  le  Chri- 
flianifme  : les  autres  Vcrfions  que  l’on  fitdépuisccllc  dont  l’Eglife  Romaine  fè  fervoit 
avant  faint Jérôme  ,l’ Arabique  , l’Armenicnne  , l’illirique  , la  Gothique,  toutes  ont 
cté  faites  fur  celle  des  Septante  j on  l’apclle  des  Septante  & non  pas  des  Scpcante-dcux, 
quoi  qu’il  y ait  autant  d’Intcrpretes  qui  y travaillèrent  pour  ne  fe  pas  fervir  d’un  nom- 
bre rompu. 

Apres  la  publication  de  l’Evangile  , il  parut  beaucoup  d’autres  Vcrfions  Grecques  de 
l’original  Hébreu  : la  première  fut  faite  par  Aquila.  Saint  Epiphane  dit  qu’il  étoit  de 
Pont , il  étoit  né  Paycn  , il  fc  fit  Chrétien  , fit  embrafaenfuite  le  Judaïfme.  La  féconde 
fut  l’ouvrage  de  Symmaque  : il  ne  fut  pas  plus  confiant  qu’Aquila.  De  Samaritain  qu’il 
étoit , il  fe  fit  Juif , cnfuitc  Chrétien  , & tomba  enfin  dans  l’hercfie  des  Ebionites  : il 
vivoit  fous  l’Empereur  Sevcrc.  Thcodotion  qui  vécut  fous  Commode  fit  la  troifiéme. 
Ce  fut  encor  un  Prothéc  en  Religion  , il  fut  fuccclTivemcnt  Paycn  , Chrétien  , Ebio- 
nite , Marcionitc  St  enfin  Juif.  Outre  ces  trois  vcrfions  fie  celle  des  Septante , les  an- 
ciens Peres  parlent  encor  de  deux  autres , dont  les  Autheurs  leurs  ont  été  inconnus , fie 
qu’à  caufc  de  cela  ils  apclloient  la  cinquième  fie  la  fixiéme.  Origcnc  dit  que  le  hazard 
les  lui  mit  entre  les  mains. 

Telles  ont  été  les  verfions  Grecques  : on  en  fait  le  nombre  , dit  faîne  Auguflin  dans 
le  chap.  ly.  du  liv.  1.  de  la  Doélrine  Chrétienne  , mais  les  verfions  Latines  font 
innombrables  : cardans  les  premiers  commencemens  de  l’Eglife  dés  qu’un  hom- 
me fçavoit  un  peu  de  Grec  fie  de  Latin  , il  traduifoit  tout  ce  qui  lui  romboit  entre  les 
mains  de  l’Ecriture.  Cependant  parmi  cette  foule  il  y en  avoir  une  plus  authorifée  , 
c’efl  celle  que  faint  Auguflin  apellc  l’Italienne, faint  Jérôme  la  Vulgate , fie  qu’on  nom- 
moit encor  l’Ancicnne  : elle  étoit  faite,  ainfi  que  toutes  les  autres  , fur  le  Grec  des 
Septante.  S.  Jerome  cfl  le  premier  qui  après  avoir  corrigé  la  verfion  Grecque  fie  l’a- 
voir traduite  en  partie,  en  a entrepris  une  Latine  fur  l’Hebrcu  , deux  cens  ans  après 
quelle  eut  paru  , elle  alloit  de  pair  avec  la  Vulgate  i on  les  lifoit , on  les  expliquoit  tou- 
tes deux  dans  l’Eglife  , comme  on  le  remarque  dans  les  Morales  de  faint  Grégoire. 
Dans  la  fuite  on  les  confondit , fie  des  deux  l’on  n’en  fit  qu’une  qui  a retenu  le  nom 
de  Vulgate.  La  meilleure  partie  cfl  de  la  verfion  des  faint  Jérôme , quelques  autres 
font  de  l’ancienne  Traduction  i comme  par  exemple  le  Pfcautier,  qui  cft  traduit  fur  les 
Septante  fie  non  fur  l’Hcbrcu.  Le  Concile  de  Trente  dans  la  Scfîion  quatrième  Ca- 
non 1.  ordonne  que  la  Vulgate  confacréc  dans  l’Eglife  par  I’ufagcdc  tant  de  fiecles; 
fbit  tenue  pour  Authentique,  dans  les  leçons  publiques,  dans  les  difputcs  .dans  les 
Chaires  fit  dans  les  Commentaires,  fie  que  perfonne  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflc 
être , ne  fbit  affez  téméraire  pour  la  rejetter  : de  là  quelques  pcrlonnes  concluent  que 
la  Vulgate  doit  être  preferée  aux  Originaux.  Mais  il  y en  a d’autres  qui  foûtiennenc 
que  le  Concile  dans  ce  Canon  ne  compare  point  la  Vulgate  avec  les  Originaux,  fie 
que  l’on  efl  encor  en  droit  de  les  confultcr  pour  la  corriger  , de  telle  maniéré  pourtant 
qu’on  rcconnoilTe  qu’il  n’y  a aucune  erreur  ni  contre  la  Foy  ni  contre  les  mœurs  , fie 
que  dans  l’Ecole  fie  dans  l’Eglifc  on  la  préféré  à toutes  les  autres  verfions  Latines  ; c’cfl 
tout  ce  quefignifie  le  mot  d' Authentique.  Les  Jurifconfultes  de  qui  le  Concile  l’a 
emprunté  ne  l’entendent  par  autrement  : une  piece  Authentique  i c’cfl  une  pièce  qui 
fait  foi  , qui  efl  de  même  valeur  que  l’Original  > 3 i en  effet  , ajoûtent-ils,  dépuis , la 
décifion  du  Concile  : Sixte  V.  St  apres  lui  Clément  VIII.  n ’ont-ils  pas  corrigé  la 
Vulgate?  fit  les  Sçavans  qui  par  I’ordrerdc  ces  Papes  ont  travaillé  à ccite  corrcélion, 
ne  difênt-ik  pas  que  fi  on  a laifTédc  certaines  chofès  qui  paroifTcnt  devoir  être  chan- 
gées, 


à ? Ecriture  Sainte. 

gces , c’cft  parce  que  faint  Jerome  a dit  plus  d'une  fois  qu’il  falloir  craindre  de  blelTer 
la  pieté  des  peuples  , 5e  qu’on  pouvoir  aufli  penfer  que  les  Aucheurs  de  ces  Ver- 
fions , avoicnc  des  Originaux  plus  leurs  5c  plus  corrccls  que  ceux  qui  nous  re- 
lient maintenant.  Plufieurs  fiecics  apres  faint  Jerome,  quoi  que  le  premier  après 
ce  Pere  , Pagnin  de  l’Ordre  de  faint  Dominique , a fait  une  Verfion  de  l'ancien  Te-  VfUn- 
llament  fur  l’Hébreu  îdlc  parut  à Lyon  l’an  1517.  Arias  Montanus  la  retoucha  5e 
la  rendit  plus  cxaclejil  a etc  iuivy  par  une  inünitc  d’autres  , comme  par  Leon  le 
Juif,  par  Junius  avec  Trcmcllius  (on  alTocié  , par  Caftallion , par  Malvenda  , Sec* 

Ces  Verfions  nouvelles  font  fort  differentes  des  anciennes  $ l’origine  de  cette  diffé- 
rence vient  de  ce  que  les  nouveaux  Interprètes  ont  fuivi  les  Mafloretcs  5c  les  der- 
niers Grammairiens  des  Juifs  i outre  qu’avant  les  règles  que  la  Maflore  a établies, 
il  y a voit  differentes  maniérés  de  lire  les  mêmes  mots , comme  il  paroit  par  le 
Talmud.  Dans  ce  même-tems  il  sert  fait  quantité  de  Verfions  en  Langues  vul- 
gaires fur  l’Hébreu,  en  A nglois  par  l’ordre  du  Roy  Jaques , en  Hollandois  par  l'or** 
dre  du  Synode  de  Dordrcctn  , en  Allcman  par  Luther , en  François  5c  en  Italien 
par  les  Théologiens  de  Gcneve  : mais  toutes  ces  nouvelles  Verfions  font  fans  au- 
torité te  ne  font  nullement  comparables  aux  anciennes  , je  veux  dire  à la  Syriaque , 
à ('Arabique  & à la  Pcrfique  qu’on  trouve  dans  les  Polyglottes. 

La  captivité  de  Babylonc  a donné  naiflance  aux  Paraphrafes  de  l’Ecriture  * les 
Juifs  y oublièrent  infenfiblcment  leur  Langue  te  aprirent  celle  de  leurs  Vainqueurs  /Jwÿ*. 
c’eft-A-dirc  la  Chaldaïque  5 de  forte  que  n’entendant  plus  l’Hcbreu  , ils  eurent  bc- 
foin  d’Interprete  pour  entendre  l’Ecriture.  Le  Rabin  Maimonide  en  place  l’établif- 
fèmcntdésle  tems  d’Efdras.  Il  yen  avoit  un  dans  chaque  Synagogue  , qui  cxpli- 
quoit  en  langue  vulgaire  ce  qu’on  lifoit  en  Hébreu  i dans  la  fuite  des  tems  on 
compofà  des  Paraphrafes  en  Chaldaïque , qui  eft  un  peu  different  du  Syriaque  5c 
de  la  Dialecte  de  Jcrufalem.  Elles  s’apcllcnt  Ta  r gu  min,  le  fingulier  ceft Targum r 
ce  font  des  Verfions  libres  qui  ne  s’attachent  pas  fcrupulcufcmcnt  aux  mots  , 5c 
s’arrêtent  au  fens.  Il  y a en  trois  qui  comprennent  toute  l’Ecriture , fuivanr  la  divifion 
qu’en  font  les  Juifs  j car  la  première  eft  du  Pentatcuque  ,1a  fécondé  des  Prophètes , 
la  troifiéme  des  Livres fâcrez.  Onxelos,ou  Onselofos  eft  Auteur  de  la  Paraphrafe 
du  Pentatcuque  , qui  eft  lapluscftimée  de  toutes  : Cet  Onxelos  vivoit  quarante  ans 
avant  ] e s u s C h ni  s t , & a etc  difciplc  du  fameux  Hillel  ,il  ne  peut  par  con- 
fequent  être  le  même  qu’Aquila  qui  n’a  vécu  que  130.  ans  après  Jésus-  Christ.  * 

La  Paraphrafc  des  Prophètes  tant  des  premiers  que  des  derniers , excepté  Daniel , a 
été  faite  par  Jonathas  fils  d’jzicl  : il  étoit  contemporain  d’Omcelos.  Il  n’y  a pas 
long  tems  qu’il  a pahi  une  Paraphrafe  du  même  Auteur  fur  le  Pentateuque.  Les  Li- 
vres facrczont  été  paraphrafez  par  un  nommé  Jofeph  qui  étoit  aveugle  ou  louche  j 
cette  Paraphrafe  eft  rccentc  ,elle  fut  faîteau  cinquième  ficelé  * l’antiquité  des  deux 
autres  eft  inconteftablc,  les  vieux  Commentaires  des  Juifs  les  citent , elles  ont  été 
inconnues  aux  Pères,  mais  ils  ne  faut  pas  s’en  étonner,  ils  étudioicnt  peu  l’Hcbrcii 
te  n’avoient  point  de  commerce  avec  les  Juifs  : il  y a cependant  beaucoup  decho- 
fes  avantageufes  à la  Religion , quantité  de  pafTagcs  y font  expliquez  du  Mefiic , que 
les  Juifs  voudraient  bien  pouvoir  nous  arracher. 

Les  Savans  conviennent  que  la  Grammaire  & la  Critique  ont  été  long-temps  in-  & 
connues  aux  Juifs  i ainfi  comme  ils  n’avoient  pas  fart  de  corriger  les  livres  ,il  arri- 
voit  que  les  exemplaires  du  meme  livre  étoient  fou  Vent  tres-differens , Se  c eft  ce  u* g»r*tu. 
quiacaufé  cette  diverfité  qui  eft  dans  les  verfions  Grecques  de  l’Ecriture  faites  fur 
f Hébreu.  Au  cinquième  ou  fixiéme  fiecle  les  Rabins  de  l’Academie  de  Tiberiade 
s’appliquèrent  à cette  étude  on  les  appelle  Mafloretes , ceft  adiré  gens  attachez  A la 
Tradition  de  Muflbra,  qui  veut  dire  Tradition.  C eft  eux  qui  inventèrent  les  points 
pour  fixer  la  maniéré  de  lire,  5c  ayant  recueilly  les  différences  des  anciens  exem- 
plaires , ils  eurent  foin  de  les  ajoûter  aux  marges  : ils  ont  prétendu  porter  fexaéli- 
cudedeleur  travail,  jufqu  a empêcher  que  l’Ecriture  ne  pût  jamais  être  altérée  j pour 
cela  ils  en  ont  compté  toutes  les  lettres , fur  le  nombre  dcfquellcs  ils  s’imaginent 
trouver  de  grands  mvfteres  : leur  Texte  eft  fort  different  de  l'ancien  j peut-être  ont- 
ils  eu  de  meilleurs  exemplaires  , peut  être  aufli  fc  font-ils  donné  trop  de  liberté 
à changer  > ainfi  leur  authontc  n’eft  pas  fouVcraine.  Les  habiles  gens  croyent  que 
la  Maflore  telle  que  nous  l’avons  prcfentemenc  n’a  pas  été  mftè  en  cet  état  par  les  fculs 
Rabins  de  Tibériade  , nuis  quelle  eft  l’ouvrage  de  plufieiirs  autres  Rabins  5c  de 
* ( G iiij  ) beaucoup 
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beaucoup  de  ficelés  : avant  qu’on  eut  trouvé  l’impreffion , les  Juifs  fâifôient  grand 
cas  de  certains  exemplaires,  fur  lelqucls  on  corrigeoic  tous  les  autres  j les  plus  célé- 
brés font  celuy  d’Hilîel , celuy  de  ]crufalcm , celuy  de  Babylonc , fie  ccluy  de  Sinaï.  Le 
texte  Hcbreu  a été  fbuvent  imprimé  par  les  Juifs  fie  par  les  Chrétiens,  fie  l’on  n’y 
remarque  pas  d’autres di ffcrenccs  , que  celles  qu’y  a caufc  l'habileté  ou  la  négligence 
des  Imprimeurs. 

Dieu  a tellement  veillé  fur  la  confcrvation  desEcritures , qu’elles  (ont  venues  juf- 
qu  a nous  fans  qu’il  s’y  fôit  glifle  aucune  erreur  ny  contre  la  Morale , ny  contre  la 
stf  Foy  : pendant  la  captivité  elles  furent  fort  négligées  > lors  qu’ellefut  finie,  Efdras  fie 
les  hommes  de  la  grande  Synagogue  , comme  on  parle  , c’cft  â dire  du  Sanednn , 
ramaflerent  tout  ce  qu’ils  purent  trouver  d’exemplaires , corrigèrent  ce  qu’il  y avoic 
de  deféff  ueux , fie  en  formèrent  le  Canon  des  Ecritures.  Cette  Edition  eft  d’une  au- 
thorité  divine  , parce  que  parmy  ces  hommes  de  la  grande  Synagogue  étoient  Ef- 
dras, & les  derniers  Prophètes , Aggée  , Zacharie  fie  Malachiej  quelques-uns  mê- 
me veulent  que  Daniel  fut  du  nombre  ■.  rien  donc  de  plus  Ajx>cryphe  que  ce  qui 
eft  dit  dans  le  quatrième  livre  d’Eldras  , que  tous  les  exemplaires  delà  Loy  furent 
brûlez  avec  le  Temple , & que  ne  s’en  trouvant  plus , Efdras  inlpiré  du  faint  Efpnt 
la  rccompofà. 

Il  y a eu  plufieurs  Editions  des  Septante  i plufieurs  grands  hommes  ont  travaillé 
pour  corriger  les  fautes  que  les  Copiftes  avoient  faites  dans  cette  Verfion.  Le  mar- 
tyr Lucien  en  fit  une,  Hdichyus  en  fit  une  autre  dont  toute  l 'Egypte  fc  fervit  Qu- 
iche en  fit  une  troifiéme  qui  fut  fuivic  par  la  Palcftinc  , par  Conftantinople  fit  par 
toutes  les  Provinces  d’Orient  jufqu’à  Antioche.  S.  ]crômc  en  fit  une  quatrième , fie  il 
dit  que  la  différence  qui  fe  trouvoit  entre  les  exemplaires  de  cette  Verfion  , fut  ce  qui 
l’obf i g ea  à en  entreprendre  une  nouvelle  fur  l’Hcbreu  : il  ne  faut  donc  pas  s’éton- 
ner fi  l’édition  des  Complûtes  eft  fi  differente  de  celle  du  Vatican  de  l’année  1587. 
les  vues  qu’ont  eu  ceux  qui  'ont  travaille  à ces  Editions,  les  ont  engagé  dans  cette 
diverfité  : les  Complûtes  ont  voulu  donner  les  Septante  tels  que  nous  les  avons  au* 
jourd’huy  , fie  l’on  a recherché  à Rome  les  différences  qui  fc  trouvent  dans  les  Pè- 
res. Il  a paru  une  troifiéme  Edition  faite  à Vcnife  fur  un  ancien  Manufcrit  îjbi  a été 
imprimé  plufieurs  fois. 

Origene  a trouvé  le  premier  l’inventions  des  Polyglottes  : Ce  mot  fignific  une 
Bible , où  font  plufieurs  verfions  de  l’Ecriture  en  la  même  Langue  ou  en  differentes 
*-an£ucs‘  fçavant  homme  en  fit  trois  * la  première  a quatre  eolomnes , où  étoient 
les  verfions  des  Septante,  d’Aquila , de  Symmaque  5c  de  Theodotion  i la  féconde  a 
fix  eolomnes,  où  il  ajoûte  la  cinquième  fie  la  fixicmc  Verfion  qui  tombèrent  par 
hazard  entre  fes  mains  j la  troifiéme  a huit  eolomnes  ,où  il  mit  le  texte  Hcbreu  en  cara- 
élcres  hebreux  fie  en  carcéteres  Grccsrmais  comme  ces  grands  Volumes  ne  font  pas  pour 
tout  le  monde.  Origene  fit  une  autre  Edition , où  il  ne  mit  que  la  verfion  des  Septante 
il  tira  descelle  de  Theodotion  ce  qui  fc  trouvoit  dans  l’Hcbrcu  fie  qui  mancpioit  dans 
les  Septante  : pour  le  diftingucr  , il  le  marquoic  avec  une  Etoile , fie  lors  qu  il  y avoic 
dans  les  Septante  quelque  choie  qui  n’étoit  pas  dans  l’Hcbreu  , ill’cnfcrmoic  entre 
descrochccsjla  négligence  fie  la  mal-habileté  des  Copiftes  confondit  dans  la  fuite  toutes 
ces  marques  fi  étrangement  , qu’il  ne  fut  plus  pofliblc  de  diftinguer  la  verfion  des 
Septante  de  celle  de  Theodotion. 

Depuis  que  l’imprcffion  a été  trouvée,  on  a donné  au  Public  diverfès  Polyglottes: 
le  Cardinal  Ximencs  en  fit  imprimer  une  à Alcara  chez  S.  André  l’an  1517.  il  y 
avoir  l’Hebrcu  avec  une  verfion  Latine  , fie  le  Grec  avec  une  autre  Verfion  fie  les 
Notes  de  Vatable.  Lan  1 571 . on  imprima  à Anvers  la  Bible  Royale  en  huit  tomes  : il 
s’eft  fait  quatre  Editions  à Venife , qui  peuvent  paflér  pour  Polyglottes  j elles  ont  l’He- 
brcu , les  Paraphrafes  Caldaïqucs  fie  des  Commentaires  des  Rabins.  Buxtorfe  en  fit  une 
peu  differente  à Bâle  l’an  1645.  celle  de  Monfieur  le  Jay  de  l’impreffion  de  Paris  ,cft 
à fept  eolomnes , Vairon  en  fit  une  autre  en  Angleterre  l’an  16  f 7.  plus  ample  fie  plus 
commode.  On  en  a fait  un  Abrégé  qu’on  m’a  dit  qui  commence  a fe  vendre  âUtrecht. 
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CHAPITRE  XX- 

Réglés  pour  entendre  pour  expliquer  l’ Ecriture. 

PRcmicrc  Regw.  La  première  réglé  & la  pfuseflèntiellc  pour  bien  encendre  l'E- 
criture  , c’eft  de  s’attacher  ail  fens  quel’Lglilc  luy  donne  , principalement  dans 
les  matières  de  la  Foy.  Il  n’y  a pas  de  guide  plus  leur  que  la  Tradition  > c’eft  elle 
qui  a réglé  la  lettre  même  de  l’Ecriture , car  l’Original  ayant  été  écrit  fans  voycle  8c 
/ans  points,  8c  le  même  mot  pouvant  par  confcqucnt  être  lu  de  differentes  maniè- 
res, la  Tradition  a apris  comment  on  devoir  lire.  De  plus  l'Ecriture  eft  fufceptiblc  * 

de  plu  Heurs  fens , il  n y auroit  point  d’Hercfic  , dit  Tenullien  , H tout  le  monde  i’en- 
tendoit  de  la  même  manière,  8c  fi  on  ne  luy  donnoit  pas  de  faux  fens.  N’  ft-il  donc 
pas  raifonnahle  d’aprendre  le  véritable  de  ceux  qui  l’ont  apris  de  la  bouche  des  Au- 
thcurs mêmes  de  ces  Livres  ? Les  Apôtres  n’ont  pas  donné  à l’Eglile  la  feule  let- 
tre, ils  y ont  joint  l’c/prit , ils  ont  eu  foin  de  laifter  à leurs  Difciples  l’intelligence 
de  leurs  écrits,  afin  qu’ils  la  laiffaffcnt  à leur  tour  à leurs  fucceffeurs , 8c  qu’ainfi  leur 
Doélrinc  fc  conferva  pure  & paffa  jufqu’aux  derniers  fieclesparle  canal  delà  Tra- 
dition. C e ft  ce  quefaint  Paul  dit  formellement  dans  le  chapitre  2.  de  l'Epitre  fécon- 
de à Timothée  : Gardez  avec  foin  , luy  dit-il , ce  que  je  vous  ay  en/cigné  en  prefen- 
ce  de  beaucoup  de  témoins,  &donnez-le  en  dépôt  à des  peribnnes  capables  d’en- 
. /èigner  les  autres. 

II.  Réglé.  Les  Authcurs  des  Livres  foc rez  non  feulement  ont  dit  la  vérité  , ils  ont 
encore  parlé  d’une  manière  /enfée  8c  rai/bnnable  : lors  donc  que  le  fens  littéral  de  leurs 
paroles  n’enferme  aucune  abfurditc  c’eft  le  véritable  fens  -,  l’on  ne  doit  recourir  à 
l’Allegorie  & A la  Métaphore,  que  quand  le  fens  propre  eft  abfurde , parce  que  le 
S.  Eiprit  ne  peut  infpircr  dcsabfurditcz  >maisaulli  des  Authcurs  icnfcz  n 'employait  * 

pas  toûjours  des  termes  impropres  ou  figurez. 

III.  Règle.  Lors  que  la  même  chofc  eft  exprimée  obfcurcmcnt  dans  un  endroit 
& clairement  dans  l’autre , ce  qui  eft  clair  doit  fervir  de  règle  pour  expliquer  ce  qui 
eft  obfcur,  8c  les  lumières  d’un  paffage  doivent  diflîper  les  tenebres  de  l’autre. 

IV.  Règle.  Rien  n’eft  plus  utile  pour  pénétrer  le  fens  d’un  Autheur,  que  de  fça- 
voir  le  but  qu’il  s’eft  propofé  : ileft  donc  important  de  connoître  quel  caractère  il  lôû- 
tient,  A quelle  occafion  , pour  qui  , 8c  contre  qui  il  écrit.  Or  tout  le  monde  convient 
que  le  but  de  l’ancien  Tcftament  , eft  de  reprefenter  Jésus-Christ,  mais 
Jésus-Christ  cache  ious  le  voile  des  figures  8c  /bus  l’obfcurité  des  Prophé- 
ties. Le  but  du  Nouveau , c’eft  de  montrer  Jesus-Chmst  à découvert,  8c  de 
faire  voir  qu’il  eft  la  vérité  des  Figures* &.  l’acompliffement  des  Prophéties  i ainfi 
les  deux  Teftamcns  fc  regardent  8c  s’expliquent  l'un  l’autre.  Le  nouveau  Tefta- 
ment,  dit  S.  Auguftin  , eft  caché  dans  1 ancien  , 8c  l’Ancien  eft  manifefté  dans  le 
Nouveau.  C’eft  donc  unejegle  importante  de  regarder  Jesus-Christ  dans  l’E- 
criture de  ces  deux  manières  , je  veux  dire  comme  caché  dans  la  Loy  & comme  mani- 
fefté dans  l’Evangile. 

V.  Règle.  Lors  qu'un  paffage  eft  obfcur  il  faut  faire  une  grande  attention  fur  ce  qui 
précédé  8c  fur  ce  qui  fuit  i lbuvenc  cet  examen  & C ce  raport  découvre  le  véritable 
Icns. 

V I.  Rcgle.  L’Ecriture  paroic  quelquefois  fc  contredire  j voicy  des  Remarques  qui 
font  comme  la  clef  de  ces  contrarierez.  1.  Lors  que  deux  Authcurs  ont  manifeftemenc 
1a  même  penfée,  les  diverfes  manières  dont  ils  l’expriment  ne  forment  pas  une  contra-»  • 
diclion.  Un  Evangelifte  fait  dire  à S.  Jean  qu’il  n’eft  pas  digne  de  porter  les  fouliers  de 
Jesus-Christ  : l’autre  lui  fait  dire  qu’il  n’eft  pas  digne  de  délier  la  courroye 
de  lès  fouliers,  ce  n’eft  pas  fe  contredire , c’eft  relever  diverlcment  l’humilité  de  Saint 
Jean  ,que  l’on  voit  clairement  que  ces  deux  Evangcliftesont  voulu  relever.  1.  Le  mê- 
me homme , une  meme  chofe  a quelquefois  deux  noms.  3.  La  ineme  hiftoire  eft  écri- 
te en  abrégé  par  nn  Autheur,  8c  rapportée  tout  au  long  par  l’autre.  Le  plus  grand  dé- 
tail n’eft  pas  une  contrariété.  4.  Un  Autheur  raportc  les  circonftanccs  d'un  évenc- 
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mène  félon  quelles fc  prefentent  à fa  mémoire ,,ou dans  lordrc des  tems.  5.  Un  Auteur 
pofterieur  omet  ce  qui  a déjà  été  raporté  par  un  autre.  6.  Deux  propofitions  peuvent 
être  contradictoires  dans  les  mots  & s’accorder  très  bien  dans  le  fens.  Telle  eft  cette 
propofition  de  J e s u s-C  h r 1 s t , fi  vous  ne  devenez  des  enfans  vous  n’entrerez  pas 
dans  le  Royaume  du  Ciel, elle  paroit  contradi&oirc  à cette  autre  de  Saint  Paul,  gar- 
dez-vous de  devenir  des  enfans.  Mais  il  n’y  a aucune  contrariété.  Jésus  - Christ 
veut  que  nous  devenions  enfans  en  malice,  &c  S.  Paul  nous  défend  de  devenir  enfans 
en  fageflé  & en  conduite. 

VII.  Réglé.  Cette  règle  n’cft  pas  pourtour  le  monde , elle  ne  regarde  que  ceux  qui 
faifàntleurs  délices  de  l’Ecriture  s’y  apliquent  tous  entiers.  Pour  réüffir  parfaitement 
dans  cette  étude  j il  eft  neceffaire  de  fçavoir  I’Hcbrcu  : l’exprcffion  naturelle  d'un 
Authcur  a une  force  5c  des  beautez  que  les  plus  fidcllcs  Interprètes  ne  fçauroient 
attraper.  Il  y a dans  les  meilleures  Verfions  des  équivoques  que  l’Original  diffipe.  Quoi 
que  le  nouveau  Tcftamcnt  (oit  écrit  en  Grec.  l’Hebrcu  n’cft  pas  moins  necefiaire 
pour  l’entendre  , parce  que  les  Apôtres  qui  l’ont  écrit  , étant  Hebreux  , gardent  le 
génie  de  leur  Langue  5c  le  tour  Hébraïque  des  phrafés  5c  des  pen fées  : or  l’Hebreu 
eft  infiniment  éloigné  des  autres  Langues  , 5c  qui  jugeroit  d’elle  par  la  nôtre , par  la 
Latine  ou  par  la  Grecque,  feroit  aflurément  d’étranges  fautes  : on  peut  pourtant  fu- 
pléer  à la  connoifïànce  de  l’Hebrcu  par  un  grand  nombre  de  Verfions  j on  voit  dans 
leurs  divers  tours  l’énergie  & le  fens  entier  du  mot  quelles  traduifent. 

VIII.  Réglé.  Mais  il  n’eft  pas  pofiîble  d’entendre  l’Ecriture , fi  l’on  ne  fçait  au 
moins  certains  tours  de  phrafes  , certaines  expreffions  qui  font  particulières  A l’Hebreu, 
& qui  (ont  fort  éloignées  des  Lan  gués  ordinaires.  C’eft  ce  qu’on  apellc  Idiotiftncs  > 
voici  les  plus  ordinaires  & les  plus  importans  qu’on  trouve  dans  l’Ecriture. 

Les  Hebreux,  les  Caldéens,5c  les  Grecs  ont  accoutumé  de  commencer  leurs* 
livres  par  les  Particules,  5c, or  , donc  : elles  peuvent  marquer, ou  que  ce  qu’ils  écrivent 
eft  la  fuite  d’autres  Ouvrages  faits  fur  la  meme  matière  , ou  qu’ayant  en  vifagé  leur  fu- 
jet , formé  déjà  diverfes  penfées  dans  leur  efprit , ce  qu’ils  mettent  fur  le  papier  en  eft 
une  continuation. 

L’Hebreu  n’a  point  de  cas , c’eft-A  dire  que  les  nomsy  font  indéclinables , d’où  eft 
venue  cette  exprdfion  de  Saint  Paul , Sive pro  Ttto.fivc  fr*trcsnoJiri,  où  il  met  au  No- 
minatif ce  qui  devroitétre  à l’Ablatif. 

II  n’y  a point  auffi  de  prefent  ni  d’imparfait  dans  l’indicatif  des  Verbes , ce  qui  les 
oblige  de  fc  fervir  du  prétérit. 

Il  n’y  a point  de  comparatif,  pour  comparer  une  chofcavec  l’autre , ils  fê  fervent 
fi  triplement  du  pofitif , comme  bonum  eft  ctmjiàere  in  domino  tjukm  confiAerem  homine.  Quel- 
quefois ils  nient  une  chofe  5c  afTurcnt  l’autre  j pour  marquer  la  préférence  de  l’une 
à l’autre , je  veux  fa  Mifericordc  5c  non  le  Sacrifice  , c’eft-A-dirc  je  préfère  la  mife- 
ricordc  au  ïâcrifice > J’ay  aimé  Jacob  , j’ai  haï  Efàli , c’eft-A-dirc  , j’ai  plus  aimé  Jacob 
qu’Efaü.  Il  y a auffi  une  comparaifbn  enfermée  dans  cette  fcntencc  : (Jne  parole  fage 
eft  un  miel,  cela  veut  dire  qu  elle  eft  plus  douce  que  le  miel. 

Cette  Langue  eft  peu  abondante.  Pour  toutes  propofitions  5c  toutes  conjon&ions , 
dont  le  nombre  eft  fi  grand  dans  le  Latin  5c  dans  le  Grec  , elle  n’a  que  quatre  confo- 
ncs  qu’on  apelle  fcrvilcs , parce  qu  elles  fervent  de  propofitions,  ainfi  il  eft  prcfqu’im- 
poffible  de  marquer  prècifément  leur  lignification.  Elle  eft  fort  pauvre  en  mots , elle 
n’a  que  mille  vingt-deux  racines , c’cft  donc  une  neceffité  que  le  même  mot  fignific 
diverfes  choies.  On  ne  connoit  point  ni  les  Animaux  , ni  les  Plantes,  ni  les  Pierreries, 
dont  il  eft  parlé  dans  1 ancien  Tcftamcnt , cela  a obligé  les  interprétés  A laifTcr  le  nom 
Hébreu. 

C’eft  toûjours  par  rapport  à Jerufâlem , que  l'Ecriture  marque  les  quatre  parties  du 
monde  :1c  mot  de  Mer  tout  fcul  lignifie  l’Occident , parce  quelle  eft  à l’occident  A 
.l’égard  de  Jerufâlem  ,5c  celui  de  Fleuve  lors  qu’iln’cftpas  déterminé  . veutdire  l’Eu- 
phrate. 

Pour  faire  un  nomhre  rond, les  Hebreux  nont  point  d’égard  à ce  qui  manque  ou 
A ce  quiexcede.  Ces  mots  A jamais , pour  toûjours,  dans  tous  les  fiée!  es,  dans  toutes  les 
générations  ,qui  fignifient  A la  lettre  l’Eternité  , ne  lignifient  qu’un  long  efpacc  de 
tems, quelquefois  meme  elles  fe  prennent  fimplcment  pour  la  vie  d’un  homme. 

L hebreu  a fes  Troupes  comme  les  autres  Langues.  On  y trouve  tête  de  chien  .pour 
dire  un  chien,  bénir  pour  maudire , par  Antiphrafc.  Les  differentes  maniérés  de  con- 
juguer 
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juguer  changent  la  lignification  du  même  verbe , & la  rendent  aftive  : ainfi  cette  ex-** 
preflion  ils  regnerent , veut  dire  ils  fc  choifircnt  un  Roy  : le  Saint  Efprit  prie , veut 
dire  qu’il  nous  fait  prier  : le  Fils  ne  fçait  pas  le  jour  du  Jugement , fignifie  qu’il  ne 
le  découvre  pas } mais  de  tous  les  tropes  le  plus  ordinaire  , c’eft  la  Métaphore , l’Ecri- 
ture en  eft  remplie.  Les  Loups , Les  Scrpens , les  Dragons , les  Lions , ce  font  les  Na- 
tions barbares  > le  Calice  c’eft  Je  partage  , parce  que  les  partages  fe  faifant  au  fort,  on 
mettoit  les  marques  dans  un  Calice  > la  bouche  de  l Epcc  c'cft  le  trenchant,  lagraih 
fedu  froment,  la  maille  de  l’huile  Si  du  vin  , c’eft  le  froment  le  plus  pur  & le  meil- 
leur vin  > Sc  le  bâton  du  pain  , c’eft  la  nourriture}  une  promefie  de  Ici  , c’eft  une 
promdTc  inviolable  j la  corne  lignifie  la  force  , la  puillance  : le  cordeau  , c’eft  un 
fond  de  terre  , parce  quon  mdùroit  les  fonds  avec  un  cordeau  j yerbam  & vas 
font  deux  mots  d’une  lignification  prevue  infime  î le  premier  revient  à nôtre 
mot  de  choie  , l’autre  s’apliquc  à tout  V*J*  bcllt  , fignifie  des  machines  de  guer- 
re : mortis,  tout  ce  qui  fait  mourir  ,*  Le  mot  d ame  fignifie  quelquefois  hom- 

me, foixantc  dix  âmes , c’cft-à  dire  (oixante  - dix  hommes  : nom  avons  une  fem- 
blable  façon  de  parler  dans  nôtre  Langue  i nous  difons  il  n’y  a pas  une  amc  , pour 
dire  qu’il  n’y  a perlbnne  : avoir  fon  amc  entre  les  mains , c’eft  être  dans  un  péril  ex- 
trême. Ils  fe  rcprcfcntcnt  les  Villes  comme  des  filles , & leur  donnent  ce  nom , Je- 
rufalcm  eft  appcllée  fille  de  Sion  , Tyr  fille dç  la  Mer  : le  mot  de  fils  cftaufii  fore 
en  ufage  j pour  marquer  qu’une  choie  eft  tres-méchante  ils  joignent  à Ion  nom  celui 
de  la  mort  j l’ombre  de  la  mort  fignifie  des  tenebres  épaiftes , au  contraire  ils  joig- 
nent le  nom  de  Dieu  à celles  dont  ils  veulent  exagérer  la  grandeur  ou  la  bonté.  Les 
cedres  de  Dieu  , les  montagnes  de  Dieu  , fi^ni fient  les  plus  hauts  ccdres  fit  les  mon- 
tagnes fertile^.  La  Circoncifion  ,1c  Prepuce  le  prennent  pour  les  Juifs  & pour  les  Gen- 
tils : pour  donner  de  l’cmphafc  au  difeours  ôc  exagérer  , ils  doublent  le  verbe  ou  le 
nom  , en  pleurant  je  pleurois , vanité  des  vanitez  : le  Cantique  des  Cantiques,  Mais 
quand  le  nom  eft  répété  deux  fois  au  meme  cas.alors  il  marque  une  multitude  : la  géné- 
ration Si  la  génération  loüera  vos  ouvrages , cela  veut  dire  que  tous  les  fieclcs  loücronr, 

L’Ecriture  s’accommode  fini vent  à nôtre  maniéré  dcpenfcr&dc  parler}  ainfi  elle 
donne  à Dieu  un  corps  & lui  attribue  des  pallions  : les  Prophètes  marquent  les  chofcs 
futures  non  feulement  par  des  paroles  mais  encor  par  des  aéhons.Ofce  par  exemple  pré- 
dit que  Jésus  Christ  épouferoit  l’Eglifc  par  fon  mariage  avec  une  femme  de  mau- 
vaifc  vie  : ces  Idiotifmes  le  trouvent  dans  le  Grec  Si  dans  le  Latin  , les  Interprètes  les 
ayant  confervcz  pour  être  plus  liceraux. 

Pour  finir  cette  matière , dilôns  un  mot  des  divers  fens  de  l’Ecriture  Si  des  diffe- 
rentes cfpeccs  de  Commentaires  qu’on  a faits  pour  l'expliquer.  Nous  avons  déjà  dit 
que  l’ancien  Tcftament  reprefente  par  tout  Jésus  Christ.  Hiftoircs,  Loix,  Coûtu- 
mc^ , Ceremonies  , Sacrifices,  tout  figure  Jesus-Christ  : le  fens  propre  Si  naturel 
des  mots  qui  cxprimcnclcs  Hiftoircs , les  Loix  , Sic.  s'a^cllc  littéral  ou  Hiftonque  i 
celui  qui  dcvelope  Jesus-Christ  cache  fous  ces  voiles  s apclle  myftique,  parce  qu’il 
eft  couvert  Ibus  l’autre  : on  l’apcl le  encor  allégorique  , parce  qu’il  montre  que  l’Ecri- 
ture dit  une  chofe  pour  en  lignifier  une  autre.  Quand  je  dis  que  le  fens  myftique  a 
J e s u s-C  h R i s t pour  objet , je  n’entens  pas  letilement  là  perfonne  , mais  encor 
l’Eglife  tju’il  a fondée  Si  le  Ciel  qu’il  nous  a ouvert  : il  faut  même  remarquer  que 
ce  qui  s’explique  de  la  vie  future  s’apclle  fens  Analogique , ce  n’eft  pourtant  pas , à 
parler  |iifte,un  fens  different  , nuis  une  partie  du  fens  myftique.  Il  y en  a un  troi- 
fteme  qu’on  nomme  Moral  : dans  le  langage  des  Doctes  il  s apelle  Tropolomquc, c’eft 
lors  qu’on  tire  de  tout  ce  que  l’Ecriture  prefcncc , des  inftrudions  fie  des  regfesde  con- 
duite. Les  Saints  Pcrc<  fc  font  extrêmement  attachez  à ce  fens  dans  leurs  explica- 
tions , non  qu’ils  ignoraient  le  fens  littéral  * il  ne  leur  faut  pas  faire  cette  injufti- 
cc  , mais  c’eft  que  ce  fens  étoit  plus  propre  au  deflein  qu’ils  avoient  d’aprendre  aux 
Fidèles  à bien  vivre. 

Il  y a de  plufieurs  fortes  de  Commentaires  fur  l’Ecriture  j les  uns  font  des  cfpccesde 
lieux  communs , où  l’on  aflemblc  les  préceptes  & les  exemples  qui  peuvent  fervir  à 
régler  les  mœurs  j les  autres  font  des  explications  familières  coupées  en  Sermons , 
c’eft  que  les  Grecs  apcllent  Homélies  ,&  les  Latins  des  Traitez,  Saint  Aaguftin  en 
a fait  beaucoup  fur  les  Pfcaumcs  fie  fur  le  nouveau  Tcftament.  J1  y a des  vérita- 
bles Commentaires  où  l’on  raportc  fc  s penfées  & celles  des  autres  fur  lesdificul- 
tez } quelquefois  on  n’y  met  rien  du  lien  , l’on  fc  cohtcnte  de  faire  parler  les  an- 
ciens 
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ciens  Peres , 8e  de  faire  un  enchaînement  de  leurs  explications , c’ell  d’où  eft  venu  le 
nom  de  chaînes  qu’on  leur  donne  : il  y a quelques  fiecles  que  tout  ce  qu’on  ajoûtoit 
au  Texte  s apelloit  Apoftillc  > quand  ce  n etoic  que  des  Remarques  courtes  8c  abré- 
gées , on  leur  donnoic  le  nom  de  Glofc.  La  Paraphrafe  eft  une  autre  forte  de  Com- 
mentaire , elle  dcvelopc  8c  étend  ce  qui  ccoit  dit  d’une  maniéré  ferrée  dans  le  Texte. 
On  a ramafle  à Londres  en  neuf  Volumes  , fous  le  nom  de  Critique  facrée  , les  Au- 
teurs qui  ont  le  mieux  expliqué  le  fens  littéral.  Mathieu  Polus  en  a fait  un  Abrégé. 
La  grande  Bible  de  Paris  sert:  propofe  le  meme  dclfcin,  mais  clic  sert  attachée  aux 
fculs  Commentateurs  Catholiques.  Je  ferais  infini  fi  je  voulois  marquer  en  détail  tous 
les  Commentaires  qui  ont  été  faits.  Toftat  s’eft  rendu  célébré  par  l’étendue  des  fiens  > 
Menochius  fie  Tirin  ont  acquis  de  la  réputation  par  la  clarté  fie  parla  brièveté  des  leurs» 
On  eftime  beaucoup  l’Edition  de  Robert  Etienne  où  eft  la  Vulgate , la  Vcrfion  de 
Leon  le  juif  » fie  les  notes  de  Vatable.  J’cfperc  que  ces  Tables  feront  de  quelque  fc- 
cours  pour  entendre  l’Ecriture,  je  ne  les  ay  entreprifes  que  dans  cette  veuë  , fie  je  les 
dertin.  à ceux  qui  ayant  un  amour  fincere  pour  ce  divin  Livre  , n’ont  pas  aflez  de 
loifir  pour  confuUcr  les  fources» 


LE 


p 


Digitized  by  Google 


v-  - 


DICTIONAIRE 

SACRÉ. 

O Ü 

LE  DICTIONAIRE 

DE  LA  BIBLE 


A A 

ARON  fut  fils 
d’Amran  8c  de  Jo- 
cabed  de  la  Tribu 
de  Lcvi.il  vint  au 
monde  l’an  1461. 
1 ;5>o.avantjEsus- 
CHRisT8o5.aprés 
lcDduge,  133.de 
la  defeente  de  Ja- 
cob en  Egypte  , St  61.  après  la  mort  de 
Jofeph  ; il  étoïc  plus  jeune  que  là  fixur  Ma- 
rie de  quatre  ans , & plus  âge  que  Moyfe 
de  trois.  Il  paflà  jufqua  l’année  2344.  qui 
étoit  la  84.  de  fa  vie  dans  des  peines  8 c 
des  affichons  extrêmes,  de  voir  la  fervi- 
tude , les  travaux  infupporcables , SC  tous 
les  mauvais  traictemens  dont  les  Egyptiens 


àccabloient  les  Hébreux.  Enfin  le  tems  dé 
leur  délivrance  étant  venu , Dieu  l’aflb-* 
cia  à lôn  frere  Moyfe  pour  être  le  Con- 
duûcur  de  fon  peuple,  St  l’interpretede 
(es  faintes  volontés.  Aaron  étoit  d’uncfci- 
ence  profonde  , & d’une  éloquence  in- 
comparable. Les  Ilraêlitcs  s’étant  làuvés 
de  1 Egypte  par  un  chemin  que  le  Ciel 
leur  ouvrit  a travers  les  fiocs  de  la  Met 
rouge , Dieu  voulut  que  comme  Aaron 
étoit  l’aîné , il  fût  établi , St  làcré  Grand 
Prêtre  St  premier  Puntife  des  Juifs.  Le 
même  Seigneur  ordonna  à Moyfe  de  luy 
préparer  les  habits  St  les  omemens  con- 
venablcsàunfi  faint  8caugufteMiniftcrej 
foie  afin  qu’il  pût  paraître  en  public  avec 
éclat , 8c  fe  diftinguer  plus  facilement  des 
autres , ou  qu’il  pût  entrer,  dans  le  làcré 
Tabernacle,  St  faire  le  divin  fervicc  avec 
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toute  la  Majefté  requife.  Le  premier  cic 
ces  vècemcns  étoit  une  efpecc  de  petit 
calçon  de  Un  recort , fort  étroit,  & <^ui  sac- 
ra choit  fur  les  reins  > les  Hebreux  i appel - 
loicnc  Minehnectm  8c  par  corruption  Jofeph 
le  nomme  Manacha» , 8c  les  Latins  Femoar- 
ha ;la  racine  de  ce  mot  Mtnthnêcin  eft  Canot 
oui  veut  dire  en  langue  H ebraïque,ramaf- 
fer, rétrécir  ou  rétraindre  Exod.  13.41.  On 
metcoit par  dcfTus  ce  calçon  une  tunique 
d'une  double  toile  de  fin  lin, qui  defeendoie 
jufqu  aux  talons , & avoir  les  manches  fort 
étroitcs/cmblable  aux  aube  s dont  fe  fervent 
noi  Prêtres, pour  les  divinsOfficcs.Cette  tu- 
nique s appeiloit  Cufchonclh , 8cJoicph  par 
corruption  l’appelle  chotonem. Ce  nom  vient 
du  mot  C*/*»,  qui  lignifie  manteau, tunique, 
ou  robe,  Fxed.i$,^c\\c  devoit  être  fans  plis, 
avec  une  grande  ouverture  au  tour  du  cou , 
qui  s attachoit  devant  8c  derrière  avec  des 
agraftes.  Cette  agraffè  s’ap|>clJoit  en  Hé- 
breu Mtfchbelfoth , 8c  par  Joféph  Majfaba- 
s.rin  t & par  nôtre  vulgaire  Vntinus  , qui 
veut  dire  proprement  un  œillet , dans  le- 
quel on  rafle  un  cordon  ; c’étoit  pour  faire 
joindre  les  deux  boucs  de  cette  ouverture, 
ou  fente  de  la  Tunique  Exod.  18. 13.  On 
ccignoit  cette  Tunique  un  peu  plus  bas 
que  les  épaules  avec  une  ceinture  de  qua- 
tre doigts  i rifluc  fort  l.îchc,  de  forte  qu'el- 
1c  reflembloit  une  peau  de  ferpenr.  Cette 
Ceinture  étoit  embelie  de  diverfos  fleurs , 
& d’autres  figures  qui  y étoient  reprefen- 
tées , avec  des  couleurs  de  pourpre , d c- 
carlatce  , ou  cramoilî , d’hyacintc , de  cou- 
leur bleue  ou  d’azur.  Elle  fai/oit  deux  fois 
le  tour  du  corps , le  noüoir  devant , 8c  pour 
rendre  le  Sacrificateur  plus  vénérable  au 
peuple,  quand  il  n 'offrait  point  dcfacrifice; 
elle  tom Soit  jufqu  aux  pieds  > mais  Iorfqu’il 
était  dans  ces/àinces  Fondions , il  la  jcccoit 
fur  l’épaule  gauche , pour  n’en  être  pas 
embarrafsé , Moyfe  donna  i cette  ceinture 
le  nom  £ Abaneth , que  les  Juifs,  après  le  re- 
tour de  la  captivité,  appellerent  Flemtan. 
Le  cinquième  Ornement  étoit  une  force 
de  Bonnet,  ou  de  Mitre , qui  ne  luy  cou- 
vrait que  la  moitié  de  la  tête  -,  il  ctoic  fait 
en  forme  dccourcfbne  cifliit  de  lin  , avec 
quantité  de  plis  & dc  replis , qui  rcndoicnc 
ce  Bonnet  fort  épais  ; il  fc  nommoic  en  Hc- 
breu  Msthntlphelth.  Joféph  l’appelle  Maf- 
naemphtt,  8c  par  les  Latins  il  eft  nommé  Ci - 
dariSy  Exod.  18.  4.  Onmcctoic  pardefTus 
ce  Bonnet  une  cocffe  de  toile  de  lin , fort 
fine  qui  couvrait  toute  la  cote , &,  qui  dé- 
cendoic  jufqu’au  front  afin  de  cacher  les 
coutures , fie  les  replis  du  Bonnet.  Qn  avoic 
encore  grand  foin  de  le  bien  attacher , de 
crainte  qu’il  ne  tombât  pendant  qu’on  of- 
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frai  t le  fàcrifice.  Ce  font-là  les  premiers 
habits  ou  ornemens  donc  Aaron , & les  au- 
tres moindres  Sacrificateurs  furent  revê- 
tus , tant  dehors  que  dedans  le  Temple  3 
Mais  voicy  ceux  qui  furent  particuliers  à 
ce  premier  Grand  Pontife , & à ceux  qui 
luy  fucccdcrent  en  cette  fou vera inc  dig- 
nité , lors  qu’ils  offraient  les  Sacrifices , 8c 
qu’ilscntroicncfeuls  dâsIeSaint  des  Saints , 
ce  qui  n’arrivoicqù’unc  fois  l'année  ; & c’é- 
toit le  dixiéme  jour  de  la  Lune  du  feptié- 
mc  mois , qu’ils  appeloicnt  Ttbri , 8c  nous 
Septembre  , après  s'etre  purifiés,  & avoir 
obfcrvé  ce  qui  ctoit  ordonne  par  la  Loy  , 
Exod.  30.  10.  Levit.  13.17. 

* Outre  cette  première  cuniquejc  Grand 
Prêtre  ctoit  revêtu  d’une  autre  faite  de  cou- 
leur d’hyacinthe  , ou  d’azur , qui  luy  dé- 
cendoit  jufqu  aux  talons  i il  la  ccignoit 
avec  une  ceinture  tifluë  de  meme  matiè- 
re , & embelie  de  mêmes  couleurs  j 8c  ou- 
tre cela  elle  étoit  entrclafscc  de  filets  d’or. 
On  avoic  coufo  au  basde  cette  tunique  des 
franges  d’or  , aufqucllcs  on  avoit  entre- 
mêle trente-fîx  grenades  , 8c  autant  de 
clochettes  d’or,  d'une  égale  diftance.  Cet- 
te tunique  ctoit  toute  d une  pièce , 8c  fins 
couture  , avec  deux  ouvertures  ; celle  qui 
étoit  par  derrière  prenoic  depuis  le  haut 
jufqu  au  deflous  des  épaules , & celle  de 
devant , jufqu  a la  moitié  de  l’cftomac  feu- 
lement. Ces  deux  fontes  ou  ouvertures  aufi 
fi- bien  que  les  bouts  des  deux  manches 
étoient  ornées  d’une  crcs-bclle  bordure  , 
ou  parement,  Ic/eph.  3,  /,  4.  ehap,  8.  des 
Antt 

Le  troifîéme  ornement  de  fbuverain  Pon* 
tife  étoit  l'Ephod , mot  hebreu  qui  tire  fon 
origine  d’Aphad , qui  veut  dire  ceindre , 
mettre  , ou  vêtir  pardefTus  j c croit  pro- 
prement un  manteau  qui  déccndoit  un  peu 
plus  bas  que  les  épaules , que  les  Latins  ap- 
pellent Super  humer  ale  ou  Pallium  . qui  étoit 
la  figure  du  Rochct  ou  du  Pallium  de  nos 
Evêques  ; il  étoit  comme  une  petite  tuni- 
que , de  la  longueur  d’une  coudcc , donc 
les  manches  étoient  fort  étroites.  On  peuc 
dire  auffi  qu’il  ctoit  la  figure  de  nos 
Dalmaciques,  Il  étoit  tiffii,  8c  teint  dedi- 
verfes  couleurs,  toutes  brodées  d’or.  On 
luy  laifloit  for  le  milieu  de  la  poitrine  une 
ouverture  de  la  largeur  d’une  paulme,  ou  de 
quatre  doigts  en  quarré  pour  y mettre  le 
Rational,que  les  Hébreux  appellent  chol - 
cheny ou  chojfon. les  Grecs  LogtotfyQu  l’Oracle 
8c  nous  Pectorale , 8c  faint  Jcrôme  Rat  tonale 
jadicij,  ce  Rationa!  croit  -de  meme  étof- 
fe que I’Ephod,  il  sattachoit  à la  tunique 
avec  desagraffes  d’or  , 8c  le  tout  étoit  lié 
proprement  avec  un  ruban  bleu, ou  de  cou- 
leur 
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leur  d’azur  pafsé  dam  les  anneaux,  qui  ré- 
pondoient  a ces  agraffes.  Aprez  que  le 
Grand -Prêtre  la  voie  revécu  , on  le  fer- 
moicau  deffus  des  épaules , avec  deux  Sar- 
doines  cnchafsccs  dans  de  lor  qui  luy  1er» 
voicncd  agraffes  » les  noms  des  douze  fils 
de  Jacob  croient  graves  fur  ces  deux  pier- 
res prcciculês  > fur  celle  de  l'épaule  droite , 
ceux  des  fix  plus  âgés , fçavoirde  Rubcm  , 
de  Simeon , de  Levi , de  Judas , de  Dan  Se 
de  Ncphtali , fur  celle  de  l'épaule  gauche 
ceux  clés  fix  puînés  de  Gad  , d'Alêr,  d’I C- 
fâchar , de  Zabulon  , de  Joieph  fie  de  Ben- 
jamin -,  Cela  n etoit  rien  en  comparailon 
des  douze  pierres  prccieulês  donc  on  avoir 
orné  le  Racional  j elles  écoicnc  placées  en 
quatre  rangs  de  rroischacun , ôc  afin  de  les 
rendre  fermes  d'une  maniéré  qu’elles  ne 
pullcnc  branler  ni  tomber , elles  étoient 
leparées  par  de  petites  couronnes  d’or» 
dans  le  premier  rang  étoient  la  Sardoine , 
la  Topaze  fie  l’Emeraude  > dans  le  fécond , 
le  Rubis , le  Saphir , 8c  le  Jafpe  , dans  le 
troifiéme  le  Lincurc , l’Agathe  , Se  l’ Ame- 
tille  ; 8c  dans  le  quatrième  ou  dernier  rang, 
la  Chryfolite,  l'Onîx  8c  le  Berille.  Dieu 
commanda  à Moyfc  de  faire  graver  fur 
chacune  de  ces  pierres , le  nom  de  chacun 
des  Enfans  de  Jacob  , félon  l’ordre  de  leur 
naiüànce , afin  qu’ils  en  fiffent  de  la  con- 
sidération , comme  de  leurs  peres  8c  de 
leurs  chefs.  Dans  la  Sardoine  on  grava  le 
nom  de  Ruben  > dans  Ja  Topaze  celui  de 
Simeon  > dans  l’Emeraude  celui  de  Levi  -, 
dans  le  Rubis  celui  de  Juda  > dans  le  Saphir 
celui  de  Dan  i dans  le  Jafpe  celui  de  Ne- 
rhtali,dans  le  Lineure celui  de  Gad  i dans 
l’Agathe  celui  d’Afer , dans  l’Ametifte  ce- 
lui d’Iffachar  i dans  la  Chryfolite  celui  de 
Zabulon  > dans  l’Onîx  celui  de  Jofeph  i 8c 
dans  le  Berille  celui  de  Benjamin.  Outre 
ces  douze  pierres  precieufes,  qui  étoient 
d’une  beauté  incomparable  , 8c  d’un  prix 
infini , on  avoit  mis  au  milieu  du  Racional 
une  petite  lame  d’or , fur  laquelle  on  avoit 
gravé  ces  deux  mots , Vrtm  , 8c  Tbummim , 
qui  lignifient  dodrinc  8c  vérité  -,  mais 
parce  que  les  agraffes , qui  joignoient  le 
Rational  à l’Ephod,  n’étoient  pas  allez  for- 
tes pour  en  loutenir  la  pelântcur , on  en 
avoit  attaché  deux  autres  plus  fortes , fur 
le  bord  le  plus  haut  du  Rational  proche 
du  cou  , qui  fortoicnc  hors  de  la  tiffure  , 
8c  dans  Iefquclles  étoient  paffées  deux 
chainetcs  d’or,  qui  fc  venoient  rendre 
Par  un  tuyau  aux  extrémités  des  épaules  -, 
le  bouc  d’en  haut  de  ces  chaineces , qui 
cotnboient  derrière  le  dos , s’y  attachoic  à 
un  anneau  , qui  étoit  derrière  au  bord  de 
l’Ephod  i 8c  c’étoic  principalement  ce  qui 
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le  IbutCnoit  j pour  l'cmpecher  de  tomber  * 
on  avoir  coufii  à ce  Racional  une  ceinture 
de  diverfes  couleurs  8c  tiffuè  d’or  j elle  cm- 
brallbic entièrement  le  Rational,  le  noyait 
par  deffus  la  couture  , 8c  de  là  pendoit  en 
[sas  i toutes  les  franges  étoient  attachée}” 
tres  proprement  à des  œillets  de  fil  d'or. 
Pour  ce  qui  cR  des  Omemens  de  la  tête , 
outre  les  deux  dont  j’ay  parlé  » 8c  qui 
étoient  communs  avec  les  autres  Prêtres, 
voici  ceux  qui  étoient  particuliers  au  Sou- 
verain Sacrificateur , le  premier  étoit  une 
cfpccc  de  coeffure  de  couleur  d’aZur,  avec* 
une  triple  couronne  d’or  au  deffus  , entou- 
rée de  petits  calices  ou  gobelets  Icmbla- 
blcs  à ceux  qui  le  voycnc  dans  une  plance 
appelléc  Julquiame.  Cette  couronne  ne 
couvroic  que  le  derrière  de  la  tete , 8c  les 
deux  temples , 8c  au  deffus  il  y avoit  une 
courroye  ou  laine  d or  , fur  laquelle  étoit 
gravé  Ictrcs-Saint  8c  cres-augufte  nom  de 
Jehova. 

Après  que  tous  ces  habits  ou  ornemens 
furent  faits , Dieu  commanda  à Moyfc  de 
purifier  Aaron  8c  fes  quatre  fils , Nadab  , 
Abiu  , Elcalâr  8c  Ithamar , pour  les  difpo- 
fer  à être  éternellement  fes  Minières  : il 
prit  donc  le  poids  de  cinq  cens  fidesde 
myrrhe  choilie,  8c  les  pela  au  poids  du 
fanéhiaire  . un  fide  c’cll  une  dcmy-oncc  , 
j entens  le  fide  commun  , car  pour  celui 
du  Sanduairc,  il  étoit  de  trois  quarts  d’on- 
ces i ces  cinq  cens  ficlcs  faifoicnc  quelques 
vingt  livres , 8c  treize  onces  des  nôtres. 

II  prit  autant  de  calfe  c’eft-à  dire  cinq 
cens  ficlcs , 8c  la  moitié  d’autant  de  ca- 
nellc  , 8c  de  bafime  , le  tout  au  poids  du 
Sanctuaire , 8c  fie  battre  8c  meler  toutes 
ces  chofcs  cnfcmble  dans  un  hin  d’huile 
d’olive,  qui  eft  une  mefure  de  dix  livres 
de  feize  onces  chacune  , Exod.  30.  13. 
Joieph  : /.  3.  ch.  tf.  des  Ant.  Il  en  compofa 
une  huile  ou  baume  qui  fentoic  parfaite- 
ment bon , 8c  dont  il  les  huila  pour  les  pu- 
rifier. Cette  confccration  fe  fit  l’an  du 
monde  2543.  avant  la  naiflancede  Jefus- 
Chrift  , 1 5 o 6.  Le  premier  jour  du  mois  de 
Nif»n  , de  la  lècondc  année  de  la  lôrtic  de 
l’Egypte,  Moyfc  fit  venir  Aaron  8c  fes 
enfans , 8c  les  prefenra  à la  porte  du  Ta- 
bernacle devant  tout  le  peuple  , à qui  il  fie 
connoître  que  Dieu  les  avoit  choilis  pour 
être  les  Minières  de  fes  Autels  i enfuite  il 
les  purifia  en  lavant  leurs  corps  d’eau  de 
fontaine , 8c  offrant  pour  eux  un  Sacrifice. 
Cela  étant  fait,  il  revêtit  Aaron  des  habits 
deftinés  particulièrement  au  "rand  Sacri- 
ficateur , donna  à les  enfans  des  vêtemcos 
communs  à tous  les  autres  Prêtres  > Il  leur 
fit  à tous  une  ondion  far  le  fommcc  dç  U 
A a 
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tète  , Se  «ne  à l'extrémité  de  l'oreille  droi- 
te , & puis  ayant  arrosé  leurs  habits  du 
iang  d’un  mouton  immole  , il  leur  fit  en- 
core une  autre  onction  de  l’huile  fi.iintc  aux 
pouces  de  la  main  2e  du  pied  droit.  Apres 
cette  ceremonie  Aaron  Ce  les  fils  ccnoicnt 
entre  leurs  mains  une  corbeille,  où  étoient 
des  pains  , Ce  des  morceaux  du  mouton  G- 
crifié,  les  levoient  vers  le  Ciel , comme  en 
les  prefenrant  à Dieu  , Se  luy  marquoienc 
par  là  qu’ils  Croient  confacrés  à Ton  fervi- 
ce  , Ce  avoient  le  pouvoir  dorénavant  de 
hiy  immoler  des  victimes.  Cette  confiée  ra- 
tion étant  finie  , Moyfic  01  donna  qu’on 
offrit  trois  fiacri  fiées  fiolemnCls  : Le  pre- 
mier fut  celui  qu’on  appelle  pour  le  péché. 
On  offrît  en  effet  un  veau  fur  la  tête  du- 
quel Aaron  fie  fies  fils  mirent  les  mains, 

. pour  témoigner  par  cette  ceremonie  qu’ils 
ctoient  pécheurs  , & fie  dcchargcoient 
par  cete  imposition  des  mains  de  leurs  pé- 
chés fur  ce  veau  qui  alloic  erre  immolé. 
Aloyfie  prit  enfuite  du  fiang  de  ce  veau  , en 
fit  des  marques  à chaque  angle  de  l’Autel , 
Ce  répandit  le  refte  fur  le  marche-pied.  La 
graille  des  intt  (tins  de  ccce  victime , celle 
qui  lui  couvroit  le  fove  avec  les  reins  , Ce 
leurs  graifles  furent  brûlées  fur  l’Autel  j 
pour  la  chair  , la  peau  Ce  les  cxcrcmens , 
ils  furent  portés  hors  du  camp  , Ce  on  les  y 
brûla. 

Le  fécond  Sacrifice  fut  d’un  mouton , 

4 qui  fut  offert  en  holocaufte  , ces  nouveaux 
- » Sacrificateurs  mirent  leurs  mains  fur  la  tète 

de  cet  animal , répandirent  fon  fiangau- 
tour  de  l’Autel , Ce  mirent  tout  Ion  corps 
en  pièces.  On  brida  G tête , fes  membres , 
fa  graifïè , fes  entrailles  fie  fes  pieds  fur 
l’Autel, 

Le  troifiéme  Sacrifice  fut  celui  des  pa- 
cifiques , qui  fut  d’un  mouton , fur  la  te  te 
duquel  Aaron  Ce  les  fils,  mirent  encore 
leurs  mains  ; après  que  Moylê  l’eut  égor- 
ge , celui-ci  prit  du  Gng  de  cet  animal , 
en  fit  une  onction  à l’oreille  droite  , Ce  au 
pouce  du  pied , Se  de  la  main  droite  d’Aa- 
ron  Se  de  fies  fils , Ce  verlà  le  refte  autour 
de  l’Autel  } il  prit  enluitc  la  graifle  qui 
couvre  les  intclti  ns  Ce  le  foye,  les  reins, 
la  queue  de  l’animal  Ce  la  pièce  de  derriè- 
re , qu’il  mit  à paît.  11  prit  encore  un  pain 
azime,  ou  Gns  levain  , avec  un  gateau 
trempé  dans  l’huile,  Ce  une  croûte  de  pain, 
Ce  les  ayant  appliques  fur  ces  graifles , Ce 
fur  les  parties  du  cote  droit  de  la  victime , 
il  les  mie  entre  les  mains  d’Aaron,  Se  de  fes 
fils,  pour  les  offrir  au  Seigneur  > Ce  puis 
les  fit  brûler  fur  l’Autel  : il  s’en  referva  la 
poitrine  pour  fa  part , Ce  la  leva  devant  le 
Seigneur  , ccmmc  il  le  lui  avoic  ordonné  » 
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il  prit  encore  le  Gng  qu’il  put  ramafler  fur 
les  cornes  de  l’Autel , Ce  l’ayant  mêlé  avec 
de  l’huile  facréc , il  en  oignit  Ce  huila  les 
corps  Ce  les  vetemens  des  Sacrificateurs. 

Cette  confècration  avant  écé  faite , Moyfic 
leur  commanda  de  faire  cuire  la  poitrine 
du  mouton  du  Sacri  fice  des  Pacifiques  avec 
les  pains  de  conficcracion  devant  la  porte 
du  Tabernacle , Ce  de  brûler  tout  ce  qui 
leur  en  refteroie  apres  leur  nourriture  j II 
leur  deffendit  de  lorcir  de  fiept  jours  du 
vcftibulc,  ou  de  l’entrée  du  Tabernacle , 
au  bout  dcfiqucls  on  ferait  les  memes  cere- 
monies pour  finir  la  confècration  , ExtJ. 

28.  Lrv.  S.  Aaron  exerça  cctc  emineme 
dignité  l’cfpace  de  trente  huit  ans  entiers. 

Ci  mourut  au  commencement  de  la  qua- 
rantième année  de  la  lortie  de  l’Egypte  le 
premier  jour  de  la  nouvelle  Lune  du  cin- 
quième mois  que  les  Hébreux  appellent 
Ab,  Se  nous  Juillet  de  l’année  du  monde 
1583.  âgé  de  cent  Ce  vingt-trois  ans  lur  la 
montagne  d’Hor  \ Il  n’eue  pas  le  bon-heur 
d’entrer  dans  G terre  promile  , à caufe  de 
rincredulité  qu’il  témoigna  aux  eaux  de 
contradiction.  Son  fils  Elcazar  fut  fon  fuc- 
ce fleur.  Il  avoit  eû  quatre  fils  de  G femme 
Elizabeth  qui  furent  Nadab  , Abihu, 

Elcazar , Ce  Ithamar.  Ces  deux  premiers 
furent  brûles  par  un  feu  qui  s’étant  élancé 
du  Tabernacle , fonditfùr  eux  Ce  les  con- 
fuma  en  punition  de  ce  qu’ils  avoient  vou- 
lu fc  fervir  du  feu  etranger  dans  un  Geri- 
ficc. 

Dieu  qui  étoit  l’Authcur  de  cetc  gran- 
de dignité  , obligea  le  iôuverain  Poncifie  , 

Ce  meme  les  moindres  Sacrificateurs  à de 
grandes  chofcs.  • 

1.  Ils  ne  pous'oient  éponfer  qu’une  Vier- 
ge , il  leur  étoit  tres-étroitemenc  deffendu 
de  le  marier  à une  fille  qui  fie  ferait  aupara- 
vant abandonnée, ni  à une  eficlavc,ni  à une 
veuve,  ni  à une  femme  répudiée  pourquoy 
que  ce  fût, ni  à une  hôtelière,  ni  cabaretic- 
rc.  2.  Le  grand  Sacrificateur  ne  pouvoir 
point  s’approcher  d’aucun  corps  mort , pas 
même  de  celui  de  fon  père,  de  fia  mere , ou 
de  fia  femme,  les  autrçs  Sacrificateurs  pou^ 
voient  Gns  fcrupulc  s’approcher  des  cada- 
vresde  leurs  pères,  de  leurs  meivs , de  leurs 
freres  , Se  de  leurs  enfans.  Leur  vie  aufli 
bien  que  leurs  corps  devoir  erre  Gns  tache, 
leurs  paroles  dévoient  être  véritables , Ce 
finccrcs , aufli  bien  que  leurs  actions  Gin-  * 

tes,  & équitables  -,  Ils  croient  obligés  d’être 
tres-chaffcs,  pour  fie  rendre  dignes  d’ap- 
procher de  l'Autel , Ce  d’y  offrir  des  facri- 
ficcs.IIs  ne  mouraient  jamais  à l’A  utcl  qu’iU 
ne  fc  fu  lient  abftenus  de  leurs  femmes  du- 
rant trois  jours , Ce  qu’aprés  s être  purifiés  * 

ils 
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*Hs  devoierit  êiir*  trcs-modcres  dans  leur 
*mangçr  -,  & leuriôbrieté étoit cdlc^buil 
leur  étoit  défendu  de  boire  du  vin.  Que  fi 
pendant  la  nuit  ildcur  arrivoit  quelque 
détordre , ils  dé  voient  s’éloigner  de  l'Au- 
' tel , & en  commettre  d’aijtrcs  pour  remplir 
leurs  Fondions.  Si  quelques  uns  d’encr’cux 
avoient  quelque  defaut  corporel , ils  ne- 
toient  pas  fctilement  exclus  du  miniftere 
de  l'Autel  , mais  encore  il  ne  leur. ctoit  pas 
permis  d’entrer  dans  le  Temple,  quoi  qu’il 
leur  fût  permis  d’avoir  part  aux  oblations 
avec  les  autres  Lévites.  Jofeph  /.y  ch.  10. 
dis  Antiq.  Le  grand  Sacrificateur  ne  rtion- 
toit  à l’Autel  qu’au-  jour  de  Sabath  , aii 
premier  jour  de  chaque  mois  c’cft -à-dire 
de  chaque  nouvelle  Lune , 2c  aux  Fêtes 
folemnellcs  que  tout  l^peuple  fe  trouvoic 
au  Temple  , il  n etoit  pas  toujours  revetu 
de  ce  luperbe  habit  dçnt  j’ay  parlémais 
«Lun  moins  riche  quoi  qu’il  fût  de  même 
façon.  Il  ne  le  portoit  qu’une  fois  1 année, 
qui  étoit  le  dixiéme  de  la  Lune  de  Septem- 
bre , ou  du  fepticme  mois,  qu’ils  appellent 
Fhttry  auquel  jour  ils  celebroicnt  un  jeûne 
general  Jofeph  / 5 . ch.  de  la  guerre. 

Le  Souverain  Prêtre  ctoit  choili  d’une 
des  vingt-quatre  familles  des  Sacrificateurs 
dont  feize  dcfcendoicncd’Elcazar , troi- 
sième filsd’Aaron,  2c  huit  d’Ithamar  Ion 
quatrième  fils,  voyez  le  24 .ch.  du  l.  1. 
des  chron.  v.  4.  cnlcmble  les  familles  des 
Lcvites  que  David  un  peu  avant  (à  mort 
reduifit  en  cet  état  pour  lcrvir  au  minifte- 
rc  du  Temple,  chacune  d’un  Sabath  à l’au- 
tre , lelon  Ion  rang  , 2c  fon  fort. 

% On  voit  dans  le  31.  chap.  de  l'Exode  que 
le  peuple  s’impatientant  de  ce  que  Moyfe 
tardoit  tant  fur  le  Mont-Sinaï , s’aflcmbla 
autour  d’Aaron  , & lui  dit  de  leur  faire  des 
Dieux  , qui  marchaflent  au  devant  d’eux. 
Fac  nobis  Deos  qui  nos  procédant.  Surquoy 
Aaron  leur  dit  de  lui  apporter  les  pendans 
d’oreille  de  leurs  femmes  5c  de  leurs  fils  qui 
feraient  d’or.  Ce  qu’eux  ayant  fait,  il  fon- 
. die  tour  cet  amas  de  joyaux  , & en  fit  un 
veau  d’or  lcquels  ils  adorèrent.  S.  Auguftin 
dit  qu  Aaron  leur  fit  ce  commandement , 
pour  lequel  il  croioit  qu’ils  auroiént  de  la 
répugnance , afin  de  les  détourner  de  ce 
déliera. 

Dieu  voulant  faire  connoître  au  peuple 
qu’il  avoir  elû  Aaron  pour  Sacrificateur  6c 
fouverain  Prêtre.  Commanda  à Moyfe  de 
> prendre  la  verge  de  chacune  des  douze 
Tribus , 2c  celle  d’Aaron , 2c  de  les  mettre 
• toutes  dans  le  Tabernacle,  luy  difant  qu’il 
avoir  choifi  pour  Miniftre  de  le  s Autels, 
celui  dont  la  verge  fleurirait  : ce  que 
Moyfe  ayant  fait , le  lendemain  il  trouva 
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la  verge  d’Aaron  qui  avoir  pua  fie  dç%r°s 
boutons  dpû  forcoicntdcs  fleurs  qui  s’epa- 
noüidoicnt.  Merveille  qui  fir  ceflcr  le 
murmnrc  du  peuple  , & ne  lui  permit  plus 
de  douter  que  c ctoit  Aaron  que  Dici* 
avoif  choifi  à l’exclu fion  de  tout  autre. 

AARON  fignific  tuons  vei  montâmes 
yel  docens  vcl  conctpiens  c’cft-à-dirc  une 
montagne  , 0 u montueux  , ou  yn  homme 
qui  enfeigne  ou  qui  conçoit. 

A AS  BAI  fils  de  Machati , & pcrcd’Eli- 
phclct  trés-vaiHant  hoinnke  de  l’année  de 
David  1.  des  Rots  23.  33» 

A B. 
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AB.  cinquième  mois  des  Hebreux  qué 
les  Grecs  appellent  Loons  , & nous 
Juillet. 

A B A O UC  , voy/s  H a b a c 11  c. 

A B A D D O N appelle  en  Grec  Apol- 
lyon  , l’Ange  de  l’abîme  , ou  le  Roy  des 
monflrcs , que  S.  Jean  l’Evangclifte  vit  en 
Plie  de  Pathmos , en  forme  de  fauccrclles , 
femblablcs  à des  chevaux  harnaches  & ar- 
més pour  combattre  : ces  mon  fl  res  avoient 
fin  leurs  cctcs  comme  une  couronne  d’or  , 
leurs  vifages  reflemblotent  au  vifage  d’un 
homme  , 6c  ils  portoicnc  leurs  cheveux  à 
la  maniéré  des  femmes , lent#  dents  étoient 
peu  differentes  de  celles  d’un  Lyon  , leurs 
armes  étoient  une  cui rafle  dg  fer  , leur 
queue  étoit  femblabic  à celle  d’un  Scor- 
pion armccd’un  aiguillon  au  bout.  Apocal. 

9. 1 1 . Abaddon  lignifie  dcfolant , Perdent , 

A B A N A fleuve  de  Damas  que  Naa- 
man  préférait  à tous  les  fleuves  d’iflacl 
pour  s’y  aller  laver  6c  pour  y devenir  pur* 
Abana  veut  dire  un  Perc agréable  , ou  qui 
ramafle  des  pierres , Puter  grutus  vel  lupi  * 
des  collt gens.  4.  des  Rois  5.  12. 

A B A R U M montagne  crcs-fametife  aü 
milieu  de  la  tribu  de  Ruben  , qlii  fcpare 
le  païs  des  Ammonites  6c  des  Moabites 
d’avec  celui  de  Canaam  , clic  eft  lîcfiée 
vis  A vis  de  Jerico  , & de  fon  fommet  on 
découvre  toute  la  terre  Saiqtc.  Les  Juifs  y 
çunt  arrivésà  la  lin  delà  quarantième  an-  J 
née  de  leur  fortiede  l’Egypte  , y firent  leur . 
quarance-uniéme  campement.  Dieu  cdm- 
manda  à Moyfe  d’y  monter  , 5c  de  rçgar- 
der  de  là  avec  admiration  la  beauté  , 5c  la 
bonté  de  la  terre  qu’il  avoir  protnife  à fefi 
peuple , 6c  dansjaquelle  cet  incomparable 
Conducteur  n’eût  pas  le  bon-heurd  entrer* 

1 il  y mourut  entre  les  bras  de  Dieu  fan 
du  monde  1553.  le  dernier  jour  du  mois 
d*  Adar  , que  les  precs  appellent  Dtjlros  , 
2c  nous  Février , étant  âge  de  1 10.  ans , 
fans  qu’on  ait  jamais  pû  Içavoiroù  étoit 
• À 3 * 
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fon  c»rps,  o>  découvrir  Ton  fcpulchre} 
Deut.  32.  49-  & 34*  î*  3°feph  I«4«  ch.  SI 
des  anriq.  Abarim  /d  rft  Pertranftens  feu 
fernanfitio  vcl  monta  in  tranfitu  , fu  mon- 
tes tmnf  tant  ium  , c’cfl-à-dirc  qui  paffe  ou 
pa  liage  eu  des  montagnes  de  paüagcs  ou 
des  paflans.  Le  mot  d’Abarim  cil  pris  dans 
rEfcrîturc  au  livre  des  Nombres  chap.  13. 
v.  47.  pour  pluficurs  montagnes.  Egrejfique 
de  Helmon  de  Blathaim  venerunt  ad  montes 
Abarrm  contra  Nabo. 

AB  A RI  TH.  Bourg  de  Galilée,  dont 
les  habita  ns  fc  rendirent  recommandables 
!dansla  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains, 
pillèrent  un  jour  tout  le  bagage  du  Roy 
Agrippa  leur  ennemi  , & de  la  Reine 
Bérénice  là  fœur , 6c  y firent  un  butin  con- 
fidcrable.  Jolèph  /.  1.  cbap.  43.  de  la  guerre. 

A B A R O N furnom  d’Eleazar  quatriè- 
me fils  de  Matathias , fie  frere  de  Judas 

• Machabce  i il  fe  rendit  recommandable 
par  la  glorieufe  mort  qu’il  voulût  bien  fe 
procurer  dans  le  combat  qui  fc  donna  en- 
tre £tux  de  fa  nation  & les  Grecs  comman- 
des par  Anriochus  Eupator  au  détroit  de 
Bethfacarie  qui  eft  à foixante  6c  dix  Rades 
de  Bcthfura , que  ce  Roy  a voit  afliege  , 
Aharon  que  Jofcph  l.  it.  ch.  14.  nomme 
Auran  frère  de  Judas , le  trouva  dans  ccttc 
bataille  , 6c  voulant  finir  fa  vie  par  quel- 
que belle  action  s’apperçût  qu’encre  tous 
les  Elcphans  des  ennemis , il  y en  avoit  un 
plus  grand  & plus  fuperbement  harnaché 
que  les  autres , 6c  crût  qu’infailliblcincnt 
le  Roy  croit  deflus  j ainfi  lans  confiderer 
la  grandeur  du  péril , où  il  s’expofoit , il 
enfonça  les  efeadrons  qui  environnoient 

w ce  fuperbe  animal , tua  tous  ceux  qui  vou- 
lurent l’arrêter,  5c  mit  le  relie  en  fuite , 
vint  jufqua  lui , fe  coula  fous  fon  ventre, 
6c  le  tua  à coups  d'épée  s mais  il  fut  acca- 
blé fous  fon  poids , reçût  la  mort  en  îa  lui 
donnant , 6c  finir  ainfi  gloricufèmcnt  fît 
vie , après  l’avoir  vendue  fi  chcrc  à (es 
ennemis.  Après  la  bataille  Judas  fie  enlever 
fon  corps  Ôc  le  porter  à Modin  auprès  de 
celui  de  fon  perc.  L’Ecriture  Sainte  dans 
le  \.  I.  des  Mac  h abcès  chap  6 . v.  43.  l’ap- 

* pelle  filium  Saura  fils  de  Saura  , mais  ce 
Saura  étoic  le  même  que  Matathias,  parce 
que  les  grands  hommes  parmi  les  Juifs 
avoienc  plufieurs  noms , voyez  Jolcph  /.  1 x. 
ch  14.  des  Anttq.  Tirin  fur  le  chapitre  des 
Machàbécs  Abaron  veut  dire,  1.  Pater 
fuftitans  dolorem  , x.  fatèrvigilans  murmu- 
raiioni  , 3.  pater  fufeitans  imcfuitatem  , 4. 
pater  vigi  tans  inuttlitati  , c’eft-à-dire , un 
perc  qui  excite  la  douleur , ou  bioo  l’ifli- 
quité  , eu  un  perc  qui  treille  au  murmure  , 
««àToilîvcté. 
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AB  B A , ou  Abbi  qui  veuc-dire  Pater* 
Pcre  c’eft  un  mot  Hébreu  ou  Syriaque 
Mare.  14.  3 6.  Epift.aax  Rom.  chap.  8.  |j. 
Galet.  4.  6.  '«% 

AB  DA  perc  d’Adonirani  Intendant 
que  Salomon  avoit  établi , pour  la  levée 
des  tribus  6c  des  impôts,  3.  des  Rois  4..  Abda 
fignifie  ferviens  vel  fervitiumy  vcl  fervus 
ejue  , vcl  ferviens  ci,  qui  fert , fervitcur , 
ou  forvicc. 

A BD  E E L pcre  de  Selemias,  qui  s’aida 
à mettre  Jcrcmic  6c  Baïuch  en  prifon. 
Jerem.^6.  Abdccl  veut  dire  fervus  Det  vcl 
ferviens  Deo  fervitcur  de  Dieu. 

ABDEGASUS  General  des  armées 
d’Artabanc  Roy  des  Parthcs , l’envie  qu’il 
conçût  contre  le  vaillant  Anileu? , lui  mit 
en  tcic  de  ruer  ce  brave  , mais  fon  maître 
l'empêcha  de  commettre  une  action  fi  lâ- 
che 6c  fi  indigne  d’un  homme  d’honneur. 
Jofcph.  /.  18.  ch.  1 i.dcs  Antiq. 

ABDEMELECH  Eunuque  du  Roy 
Sedccias  Ethiopien  de  nai fiance  , appré- 
hendant que  Jcrcmic  ne  mourût  de  faim 
dans  la  prifon , foüicita  fi  pui flamme nt 
fon  maître  de  faire  forcir  ce  Saint  homme 
d’un  lieu  fi  trille  8c  fi  infcél  , qu’il  obtint 
enfin  là  délivrance.  Aufli  Dieu  ne  demeu- 
ra pas  Iong-tems  à recompenfer  les  foins 
de  ce  chantable  fervitcur  > car  après  que 
Nabucodonofcr  eut  pris  Jerulàlcm  , qu’il 
eut  détruit , 6c  brû’é  le  Temple  , qu’il  fe 
fut  làifi  de  la  perfonne  de  Scdecias , qu’il 
eut  égorgé  fes  enfans  en  fà  prefcnce  , 6c 
lui  eut  fait  crever  les  yeux  à lui  même , il 
donna  b liberté  à Abdcmelcch  6c  à Jéré- 
mie , leur  offrit  de  grands  prefens , 6c  la  # 
permiflion  de  demeurer  dans  Jerulàlcm,'  - 
ou  d’aller  librement  où  ils  voudraient 
lerem.  39.  Abdcmelcch  fignifie  1.  Scrvus 
régis  , vel  fervus  regius , 3.  fervus  régna-  ■ ^ 
tor  , 4,  ferviens  regno.  C’efl-a-dirc  fervi-  * 
teur  du  Roy  , ou  fervitcur  qui  règne. 

ABDENAGO  autrement  appelé 
Azarias , étoit  de  race  Royale , 6c  proche 
parent  de  Scdecias  : il  fc  trouva  au  fiege 
de  Jerufalem  où  il  fut  mis  au  nombre  des' 
captifs , 8c  meme  en  Babilonc  avec  le  Roi  *-’«  j 
Joacim , Daniel , Milàël  6c  Ananias.  l’In- 
tendant des  Eunuques  prit  un  grand  foin 
de  lui,  lui  changea  le  nomd’Azarias  en 
celui  d ' Abdtnago  qui  veut  dire  cfclavc  de 
la  lumière  , fervus  clarïtatis.  Il  fut  fort 
aimé  de  fon  maître  pendant  quelques  an 
nées , jufqu’à  ce  qu’ayant  réfuté  de  fe  pro-  ^ 

flcrncr  devant  la  ftatuë  qu’il'  avoit  fait 
drefler  dans  le  grand  champ , fcs  ennemis 
l’acculèrent  devant  le  Roy  , qui  le  con- 
damna avec  fes  compagnons  à être  jette 
dans  une  fournaife  ardente , mais  Dieu 
’ • pour 
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pour  l'honneur  duquel  ils  enduraient  ce 
fcnartire , les  délivra  miraculeufèmcnc , leur 
envoyant  un  Ange , qüi  reprima  toute  l’ar- 
deur des  flammes  > ils  compofercnt  en 
action  de  grâces  le  Cantique  qui  porte  leur 
nom,  Bénédicité  omnia  oper*  Domini  Domino , 
&c.  Dan.  3.  Abdentgo  lignifie  encor  fervus 
t*cens,ferviens  ttceo,  Domini  **xiltmn>  Do - 
f minus  at/xiliator  j c’eft-à-dire  un  fcrvitcur 
qui  fê  tait  , ou  autrement  , fècours  de 
Dieu. 

A B D T.  II  y en  a cû  trois.  Le  premier 
étoit  Lcvite  de  la  famille  de  Merari , il 
fut  fils  de  Maloch  , fie  pcrc  de  Chury  1. 
Cbor.C  43. 

Le  fécond  fut  pere  de  Cil , qui  vivoit 
du  tems  du  Roy  Ezechias , 6c  s’aida  A pu- 
rificr  le  Temple  des  prophanations  des 
AlTyriens , i.dcsChor.  29.7. 

Le  troifiéme  étoit  fils  d’Elain  , qui 
après  fon  retour  de  Babilonc  fc  fcpara  de 
là  femme  parce  quelle  croit  étrangère , 1 . 
eCEfdr.  1 0.1 6.  Abdifignific/m/#j  meusy  vel 
rnibi  ferviens  mon  fcrvitcur  on  me  fer  vint, 

A BD  IA  Mons  , Le  Mont  Abdiaeft 
dans  la  tribu  de  Manaflcs , au  dc-là  du 
Jourdain  il  a tire  Ion  nom  d’un  maître  d’hô- 
tel d’Achab  appelé  Abdias  , qui  cacha 
dans  une  caverne  qui  cft  fur  cette  monta- 
gne , cent  Prophètes , pour  les  làuvcr  de 
la  rage  fie  de  la  fureur  de  l’impie  Jezabcl , 
fie  les  y nourrit  à les  dépens  juiqu  après  la 
mort  de  cette  méchante  Reine  : ccctc 
montagne  cft  toute  percée  de  cavernes  qui 
du  tems  d’Herodes  le  Grand  , fervoient  de 
retraite  aux  voleurs.  Ce  Prince  les  en  fit 
Ibrtir  à force  ouverte  , fie  pour  empêcher 
qu’ils  n’y  puflent  retourner , il  les  fit  pres- 
que toutes  combler.  3.  des  Roy  s 1 8. 

ABDIAS.  Il  y en  a eû  quatre.  Le 
premier  étoit  celui  dont  je  viens  de  parler» 
qui  avoir  retire  , 6c  nourri  les  cent  Pro- 
phètes dans  de-,  cavernes,  afin  qu’ils  ne 
fu  fient  pas  les  vi&imcs  de  la  cruauté  de  la 
fiirieufc  Jezabcl.  La  dépenfe  qu’il  fit  pour 
eux  fut  fi  cxceflive  , qu’il  n’y  pfit  jamais 
fàtisfairc  pendant  tout  le  temps  qu’il  vécut. 
Ses  créanciers  après  fon  décès , pcrfccurc- 
rent  horriblement  fa  femme  pour  s’en  faire 
payer  , 6c  ne  trouvant  rien  furent  lur  le 
point  de  la  mettre  elle  6c  les  enfans  dans 
* rcfclavage , fi  dans  cette  extrémité  elle 
n’eut  eu  recours  au  Prophète  Elisée , le 
conjurant  avec  larmes  d’avoir  compaflion 
de  fa  mifere.  Ce  fàict  Prophète  lui  deman- 
da fi  clic  n’avoic  rien  du  tout , je  n’ay  , re- 
pondit-elle , qu’un  peu  d’huile  au  fonds 
d’une  bouteille , fur  cela  Elisée  lui  dit  de 
s’en  aller  chez  elle , d’emprunter  de  fes 
voifins  tout  autant  de  v ai  fléaux  quelle 
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pourrait , 6c  de  verfer  dans  chacun  quel- 
ques goûtes  de  cette  huile  , 6c  qu’infailli- 
Elément  clic  verrait  le  miracle  que  Dieu 
opérerait  pour  recompenfer  la  charité  dé 
fon  mari  j tous  ces  val  fléaux  furent  bien- 
tôt tellement  remplis  d’huile  , quelle  ert 
vendit  fuffifàmmcrif  pour  s’acquiter  en 
vers  fes  créanciers  , 6c  garda  lercftepour 
fà  famille  l’an  3140.  Cet  Abdias  étoit  Pro- 
phète 4.  des  Roy  s 4. 

Le  deuxième  fut  pere  d’Ifmayas  Inten- 
dant  des  finances  de  David  » 6c  General 
de  vingt-quatre  mille  hommes  de  fon  ar- 
mée , 1 .des  Cher.  17.7. 

Le  troifiéme  étoit  Levite  de  la  famillé 
de  Merari , il  eut  foin  de  reparer  le  Tan-* 
pic  de  Jerufâlem  du  tems  de  Jofias  1 . des 
ebor,  34  ii. 

Le  quatrième  ctoic  un  faine  Prophète* 
qui  vivant  du  tems  d’Ifaye  6c  de  michce  , 
6c  en  la  demierc  année  du  régné  dkOfias 
l’an  du  monde  3 177.  avant  la  venue  du 
Sauveur  714.  il  prédit  b ruine  des  Idu- 
meens  A caufe  des  maux  qu’ils  avoiclic  fait 
aux  Ifraclites , la  venue  du  Mcflie  , fie  la 
vocation  des  Gentils  à la  véritable  Foy* 
Sa  Prophétie  eft  contenue  dans  un  fcul 
chapitre.  Le  Martyrologe  Romain  met  fa 
mort  le  dix-ncuviémc  jour  de  Novembre  j 
fon  tombeau  eft  dans  Samatic  Abdias  id  cft: 
fervtts  Domini , ferviens  Domino  , te  (Us  Do- 
mini  Domino  eletf ns  , c’cft-A-dirc  fcrvitcur 
ou  du  Seigneur  ou  fêrvant  au  Seigneur  te-* 
moin  du  Seigneur. 

AB  DI  EL  fils  de  Guni  pere  de  Butz, 
il  fut  le  chef  de  fa  maifon*  1 . des  chort  9. 1 j. 
Abdiel  veut  dire  fer  vus  Dei , vel  ftrvieni 
Deo , fervitcur  du  Seigneur  ou  fêrvant  au 
Seigneur. 

ABDON,  il  y en  a eu  trois.  Le  pre- 
mier étoit  de  b Tribu  d’Afcr , A qui  Mafal 
6c  quatre  autre  villes  avec  leurs  dépendan- 
ces échurent  en  parcage , Iofu/  2 1 . 

Le  deuxieme  fut  le  dixiéme  Juge  des 
Hébreux  après  Moyfe , il  fucccda  A Ahia- 
Ion  l’an  du  monde  18751.  gouverna  b Ré- 
publique huit  ans , eut  une  famille  tres- 
nombreufè  , 6c  très  belle  , fa  voir  quarante 
fils  fie  autant  de  petits  fils  qu’il  vit  tous 
grands , fie  très- bienfaits  , il  étoit  de  la 
ville  de  Pharaton  , qui  luy  donna  le  nom 
de  Pharaconicc , fie  où  il  futenfeveli.  Sam- 
fôn  fut  fon  fuccefleur.  !ug,  12.  14. 

Le  troifiéme  fè  furnommoit  Abner 
voyez.  Abner.  Il  y efit  auffi  une  trc*>bclle 
ville  dans  b Tribu  d’Afcr,  qui  portoicce 
nom  : elle  appartenoit  aux  Lcvices  de  la 
famille  de  Gerfon  , Abdon  fignifie  fervus 
marrens , vel  inutilis , ou  fcrvitcur  qui  s’affli- 
ge , ou  cftinuci  le. 
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A BE  D , fils  de  Jonathan  de  la  famille 
d’Adon.  Il  retourna  de  la  captivité  de  Ba- 
biione , fit  vint  en  Jerufalem  avec  cin- 
quante hommes  de  fa  famille*  i . d'Ejdr. 8.6. 
Abed  veut  dire  fervus  fopuli , fervitcur 
du  Peuple. 

ABEL,  fécond  fils  d’Adam  vint  au 
monde  la  féconde  année  de  la  création  , 
il  fut  tres-devot  fie  fidcle  à Dieu  ; ce  qui 
lui  attira  mille  bénédiction  du  Ciel.  Son 
frère  Caïn  envieux  de  fbn  bon- heur , fop- 
portoità  contrc-cceurde  voir  que  Dieu  le 
fovoriloit  plus  que  lui , fie  à la  fin  il  lé  la i lia 
aller  à cet  excès  de  fureur  que  d’aflom- 
mer  le  pauvre  innocent,  fie  fe fouiller ainfi 
d’un  fi  dcteftable  parricide.  Abel  ne  vécut 
que  fix  vingts  6c  dix  ans , il  ne  fut  jamais 
marié , il  fut  le  premier  Prêtre  , le  premier 
Confcflcttr , fit  le  premier  Martyr  Centf.^. 
T vrin  chr . /tu.  chap.  8.  fit  fur  Je  Z.  ver/'.  du 
4.  chaf.de  lu  Genrf.  Abel  fignifie  lutfusy 
vapor  , vanitas , mrjt  rabtlis , detail , vapeur, 
vanité , miferablc. 

A B E L A , ville  des  Ammonites  dans  la 
Province  de  b Peréc,  appartenant  à la 
Tribu  de  ManafTcs , de- là  le  Jourdain,  elle 
fut  détruite  avec  24.  autres  par  Jcphtc 
Souverain  Juge  des  Hcbreux.  Iug.  11. 33. 
Van  28 jo. 

Il  y en  a une  autre  du  meme  nom  dans 
la  Tribu  de  Ruben  au  bord  du  fleuve  du 
Jourdain , où  Moyfe  fit  allémblcr  le  peuple 
un  mois  avant  que  mourir , fit  leur  fit  la 
Icclurc  de  la  Loy.  C’étoit  pour  lors  un 
charnu  fans  apparence  ni  commencement 
de  ville.  Le  pais  en  étoit  tres-bon,  &c  tres- 
ahondanten  fruits  fit  en  pâturages.  Dent. 4. 
Jofèph.  4.  eh.  8 . 1 appelé  Abtlon. 

A B E L M A.C  H A,  dite  autrefois  Abel - 
main  , ville  fituée  au  milieu  -delà  Tribu 
de  Ncphtali.  Cette  ville  n croit  pas  tant 
illuftre  par  (es  fortifications,  quilaren- 
doient  imprenable  , comme  elle  l’a  été 
pour  avoir  produit  une  femme  , qui  ladc- 
livra  d’un  grand  lïege  & de  fa  ruïne , re- 
mit les  habitans  dans  les  bonnes  grâces  du 
Roy  , fie  les  gaTcncitdu  dernier  malheur. 
Voici  comment  la  cliofc  arriva. 

David  étant  retourné  victorieux  de  la 
bataille  qu’il  donna  à fôn  fils  Abfolom , fit 
voyant  les  Rebella  ou  écartés , ou  remis 
dans  leur  devoir  , crut  qu’il  n’y  avoit  plus 
rien  à appréhender  , lors  qu’un  nomme 
Seba  fils  de  Bochri  de  la  Tribu  de  Benja- 
min , homme  tres-dangereux  8c  perfide , 
fit  encore  révolter  toutes  les  Tribus  à b rc- 
ferve  de  celle  de  Juda  contre  ce  Monarque, 
fonnadela  trompeté,  qui  croit  le  lignai 
d’une  guerre  ouverte  fie  déclarée , fie  vint 
s'enfermer  en  cette  ville  à défiera  d’y  faire 
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périr  fon  armée,  David  qui  vit  les  fuites 
pcrnicieufes  que  cette  révolté  pouvoit 
avoir , ne  lui  donna  pas  le  tems  de  le  forti- 
fier , fie  le  fit  fuivre  de  prés  par  toutes  fes 
croupes  dont  Joab  croit  le  General.  Le 
fiege  fut  mis  devant  Abelmacha  , fie  com- 
me les  habitans  eurent  refufes  à joab  l’en*- 
trée  de  leur  ville  , ou  de  luy  metre  ce  Re- 
belle entre  fes  mains , il  commença  par 
foire  le  degat  dans  b campagne * menaça 
de  foire  tout  paflér  par  le  fil  de  l’épée  , fie 
de  ne  lai  fier  pierre  fur  pierre  dans  cette 
grande  Ville  s ils  s'opiniâtraient  à b dé- 
fendre. Une  telle  defobeion  feroit  afiure- 
ment  arrivée  f fl  une  femme  de  grand 
cfpric,  voiant  Icxtrcmc  péril  oii  ils  s’é-, 
toicnt  engagés  par  leur  imprudence , fie 
poufTée  de  l'amour  de  fà  patrie, ne  fût  mon- 
tée fur  b muraille , fie  n’eût  demandé  à la 
garde  b plus  atancéc  des  afliegeans , de 
lui  foire  parler  à Joab.  Ce  general  s’étant 
avancé  , pourquoi  ( dit-elle  ) le  Roy  cm- 
ployc-t-il  une  puifTantc  armée  pour  nous 
détruire  , lui  qui  ne  doit  porter  le  Sceptre , 
fie  les  armes  que  pour  nôtre  defènfe.  Ma- 
dame , lui  répondit  Joab , le  Roy  n’en  veut 
aux  habitans , que  parce  qu’ils  ont  donne 
retraite  dans  leur  ville  au  Rebelle  Seba,  fie 
qu’ils  le  proccgent , qu’au  refte  fi  on  le  lui 
vouloit  remetre  entre  les  mains , il  Jeve- 
rôit  incontinent  le  fiege  , fie  les  délivrerait 
de  b mifere  où  ils  croient  réduits  : Cette 
femme  le  fiipplia  de  fe  donner  un  peu  de 
patience , fie  lui  dit  que  dans  un  moment , 
les  choies  tourneraient  d’une  autre  maniè- 
re qu’il  nefe  prometoie  pas  -,  Enluite  étant 
retournée  dans  la  ville , fie  ayant  fait  af- 
fcmblcr  les  habitans , .elle  leur  rcprefcnca 
avec  de  fi  vives  rations  le  tore  qu’ils  le  fai- 
foient  de  protéger  un  traitre  contre  leur 
Roy , fie  d’être  à la  veille  de  périr  avec 
leurs  femmes  fie  leurs  enfin*  pour  l’amour 
d’un  méchant  homme , que  meme  ils  ne 
connoifToicnt  pas , qu’enfin  elle  les  porta 
à prendre  de  meilleures  refolutions  -,  ainfi 
ils  s’cn  allèrent  en  même  tems  au  logis  de 
Seba , fe  foifirent  de  fa  perfonne , fie  lui 
coupèrent  1a  tête  qu’ils  jetèrent  dans  le 
camp  de  Joab , qui  lïirpris  , fi c ravi  ton# 
enfemble  de  cette  act  ion , leva  incontinent 
le  fiege.  Ce  fut  l’an  du  monde  30051.  1.  des 
Roys  20. 

Cette  ville  fut  détruite  l’an  3095.  par 
Beredad  Roy  de  Syrie  fils  de  Tabermon , 
qui  vint  au  fccours  d’Afa  Roy  de  Juda 
contre Baafa  Roy  d’Ifracl  j. des  Roys  1 j.  xc. 

A BEL  magnum.  Grande  pierre  dans 
le  champ  de  Jofiié  de  la  ville  de  Bcchfo-  • 
mcl , auprès  de  laquelle  les  vaches  fraie  he- 
velécs , qui  traînaient  l’Arche , s’arrête-  . 
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rent , 8c  fur  laquelle  les  habitons  de  ce 
Bourg  la  mirent  , quand  les  Phiiiftins  b 
renvoyèrent  Ion  du  monde  2940.  i.des 
R» ys  6.  18. 

ABELMEULA  ville  du  Royaume  de 
Madian  dans  la  Tribu  de  Marufle  de  b 
le  Jourdain  , qui  fut  détruite  par  Gedeon 
l’an  du  monde  2768.  Iug.  7.  x 

ABELSATAIM  ou  Setim  , grande 
plaine  dans  b Tribu  de  Ruben  , où  fut  fait 
le  quarante  quatrième  campement  des  Hé- 
breux , qui  s’y  arrêtèrent  pour  pleurer  la 
mort  de  Moyfe  * ceux  de  Ruben  y bâtirent 
dans  ce  tems  une  ville  qu’ils  appcllerenc 
Abcla  , voyez,  le  premier  Abeb.  Nom  b. 
33-  49- 

ABEMERICUS  ou  Abemcngius', 
Abemcric  Royde Spazin en  Arabie,  prit 
grand  loin  d’I/àte,  fils  de  Monobaze  fie 
d'Hclcnc , lclcva  , fie  lui  donna  là  fille  b 
PrinccflcSamacho  en  mariage , avec  upe 
belle  Province  de  fon  Royaume  pour  là 
doc  , Jofeph.  /.  20.  cap.  1.  des  jinttq. 

ABEN-BOEN  Ville  de  b Tribu  de 
Benjamin  tofud  18.  18. 

A B E S ville  de  la  Tribu  d’KIàchar. 
Iofué  19.  20. 

ABESSALOM  père  de  Maac ha , 
qui  fut  mère  d’Abias  Roy  de  Juda  3. 

Rois  13  2. 

ABESSALON  , Ambafladeur  de 
Judas  Machabéc  vers  Lyfias  General  des 
armées  d’ A ntiochus  Eupator  l’an  du  mon- 
de 3891.  1.  des  Maeh.  11.  17. 

A B E S A N eu  AbclTan  huitième  Juge 
des  Hébreux  , il  fucceda  a jepcé  , gou- 
verna le  peuple  feptans  , eut  trente  fils, 
fie  autant  de  filles  , mourut  l’an  du  monde 
1861 . fie  fut  enterré  en  Bethléem.  Ahialon 
eu  Hclon  fut  fon  fucceircur.  luges  12.9. 
Abelàn  lignifie  Pater  abundans  vel  Patrts 
"Egrrffio  , Pere  d'abondance , eu  b (ortie 
du  Pere. 

A B G A T H A , un  des  lept  premiers 
Eunuques  d’ A flùerus , Bjiher  1.10.  Abga 
tha  veut  dire  pater  tangens  rsd  ntem , vel 
taftus  patrts  ndentts  , un  pere  qui  touche 
celui  qui  rit , eu  le  toucher  du  pere  riant. 

A B I , fille  de  Zacharie  fie  mère  d’Eze- 
chias  Roy  de  Juda.  Abi  lignifie  pater  meus , 
mon  pere  4.  des  Roys  8.  2. 

ABI  A,  il  y en  a plufieurs  de  ce  nom 
le  premier  fut  le  Iccond  fils  de  Samuel  *:  il 
fut  établi  avec  (ôn  frère  Joël  par  fon  pere , 
pour  I’aflifter  dans  le  gouvernement  du 
peuple , fie  l’adminiflration  de  1a  jufticc 
l’an  2951.  Mais  leurs  violences,  fie  leur 
lubricité,  furent  caufe  que  le  peuple fc 
(bùlcva  , fie  obligèrent  Samuel  à leur  don- 
ucr  un  Roi  qui  fut  SaüL  1 . des  Roys  8.  2. 
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Le  (ccond  Rit  le  premier  fils  de  Joro- 
boam  premier  Roy  de  Samaric  qui  fut 
frapé  d’une  cruelle  maladie  pour  les  pè- 
ches de  (on  pere.  Sa  mere  voulut  confiilter 
le  Prophète  Ahias  , fie  lui  demander  quel- 
que fccours  du  Ciel  pour  (à  guerilon  * il 
lui  dit  qu’elle  s’en  retournât  au  plutôt, qu‘à 
peine  auroit-clle  le  pied  fur  la  porte  de  la 
ville , que  ce  fils  pour  lequel  elle  s’inte- 
reflbit  fi  fort , mourroit , fie  qu’il  feruit  le 
(cul  de  fa  race  , qui  feroit  inhumé  dans  le 
fepulchre  des  Roys } fie  que  tous  les  autres 
feroicnr  ou  dévorés  par  les  chiens  , ou 
mangés  des  oifeaux  > cela  arriva  félon  que 
l’avoit  prédit  le  Prophète  y des  Rots  14.10. 
l’an  3078. 

Le  troificme  fut  fils  de  Bochor  , 1.  des 
Chor,y.  8. 

Le  quatrième  fut  fils  fi e fuccefleur  de 
Rohoam.  Sa  mere  s’appclloit  Maacha  fille 
d’Abeflàlon  il  fut  aufii  méchant  que  (on 
pere , eut  guerre  toute  (a  vie  avec  Jéro- 
boam pour  rentrer  dans  l’héritage  de  fcs 
ancêtres  > il  lui  tua  dans  un  combat , cin- 
quante mille  hommes  > il  eut  vingt-deux 
fils , fie  quatorze  filles  de  quatorze  femmes 
qu’il  avoir.  Son  régné  ne  fut  que  de  trois 
ans  , il  fut  le  cinquième  Roy  de  Juda.  Son 
fils  Aza  lui  fucceda  l’an  du  monde  3049. 
3 . des  Rots  1 .31. 

Le  cinquième  ctoit  Roy  des  Parthes , 
qui  vint  faire  b guerre  à Izatc  Roy  des 
Adiabeniens  à b Ibllicitation  des  Grands 
de  (on  Royaume  qui  s’écoicnt  foulcvés 
concrc  lui  parce  qu’il  avdit  embrafle  1a 
Religion  de»  Juifs , fie  félon  d’autres  celle 
des  Chrétiens  1 il  fut  aufli  mal-heureux 
dans  cette  guerre  , qu’il  fut  injufte  à l’en- 
treprendre } il  fut  défait , fie  s’écanc  en- 
fermé dans  un  Chatcau  , il  y fut  inconti- 
nent afliegé  par  l’armée  d’ Izatc  , qui  le 
prelfa  fi  virement , qu’il  fe  vit  contraint  de 
(e  tuer  de  defefpoir  , crainte  de  tomber 
entre  les  mains  de  celui  qu’il  avoit  fi  in- 
juftement  attaque  Jolcph./.  10. ehap.  2 .des 
J»t.  Abia  lignifie  Pater  Demi  nu  s , Pere 
Seigneur. 

ABI  Albon  un  des  trente  vaillans  de 
l’armée  de  David  2 . des  Roys  21.31.' 

ABIASAPH  fils  d’Elcana  de  la  Tri- 
bu de Levi,fucpcrc  d'Afir,i.<kr  Cbor,6. 13. 
Abiafaph  c’eft  à dire  pater  meus  congre - 
gans  , vel  patrts  mei  congre zario  } mon  perd 
qui  aflemble  , ou  l’aflcmbicede  mon  pcrc< 

ABI  A TH  AR  fils  d’Achimclech  fut 
l’onzième  (buverain  Pontife  des  Juifs  i il 
fucceda  à fon  pere  dans  cette  grande  di- 
gnité l'an  2975.  H fut  obligé  de  le  réfu- 
gier auprès  delà  perfonne  de  David  pour 
éviter  b cruauté  de  Saul , qtii  aVoit  fai» 
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mourir  mifcrablement  Ton  pcrc  : Il  exerça 
cette  charge  depuis  la  dermere  , ou  la  pé- 
nultième année  de  ce  premier  Roy  des 
Juifsjufqu’à  la  première  du  regne  de  Salo- 
mon, qui  l’en  dcpoiiilla  pour  en  revêtir 
Sador  : fit  ce  fut  pour  fc  venger  de  ce  que 
ce  Pontife  avoit  toujours  appuyé  le  par- 
tyd’Adouias  contre  luy  : il  1 occupa  en- 
viron 41.  an  ou  45.  y des  Rots  3 x$.  l’an 
du  monde  3<w*  16.  ou  3010.  Abiathar  veut 
dire , Pater  meus  ros , vel  Pater  meus  faper- 
fluus , vel  Pater  meus  fnfatans  peeeatum , vel 
Pater  meus peccato  vigilant.  Mon  Pcrc  roféc, 
ou  mon  père  fuperflu  , ou  mon  père  réveil- 
lant le  péché  ou  veillant  fur  le  péché. 

A B I B , Les  Hebreux  avant  leur  capti- 
vité de  Babilone  donnèrent  ce  nom  au  pre- 
mier mois  de  leur  année  : mais  après  leur 
retour  ils  luy  changèrent  ce  nom  én  celuy 
de  Ntjan  Les  Grecs  le  nomment  Xautt- 
f u' , & nous  Mars.  Exod.  13.  v.  4.  voyez 
Ntjan. 

ABID  A,  fils  de  Madian  , &:  petit  fils 
d’ Abraham,  &.  de  Cethura  fa  féconde  fem- 
me. i.dif  ebor.  1.  3 1.  Le  fécond  fut  fils  de 
Gedeon  l’ancien  , c etoic  le  Prince  & le 
Chef  de  la  Tribu  de  Benjamin  , qui  étant 
forty  de  l’Egyjpte  avec  les  fiens  au  nom- 
bre de  trente  cinq  mille  quatre  cens  com- 
battans  tousau  defTus  de  l’àge  de  vingt -ans, 
fut  le  neuvième  à offrir  fon  prefent  au  ta- 
bernacle > fon  offrande  fut  trci-confidcrable 
Se  magnifique  > car  il  donna  un  baflin  d’ar- 
gent pelant  cent  trente  ficles  au  poids  du 
Sanctuaire  , une  phiolc  aulfi  d’argent  de 
cent  (oixancc  Se  dix  iiclcs , pleine  de  Heur 
de  fine  farine  , pétrie  à l’huile  pour  le  Sa- 
crifice , un  plat  d’or  de  dix  ficles  plein 
d’encens,  un  bœuf,  un  mouton , un  agneau 
d’un  an  pour  l’holocauftc , deux  bœufs , 
cinq  moutôs,cinq  chcvrors,&  cinq  agneaux 
pour  le  Sacrifice  pacifique  , Se  un  bouc 
pour  le  péché.  A Jomb.  7.  6 . Abida  veut 
dire  Pater  meus  fetens , vel  Patris  meifcte» - 
tta , mon  Pcrc  fçavant  ou  la  fcicnce  de  mon 
Pere. 

A B I E L , ou  Jehicl  pere  de  Cis  &.  de 
Ncr  de  la  Tribu  de  Benjamin  aycul  de  Sa- 
ul premier  Roy  des  Juifs  1.  des  Rets , 9.  1. 
des  Cbor.  t).  3 j.  Abicl  Pater  meus,  vel  Del- 
tas Patris  met  mon  Pcrc  Dieu , eu  la  Di- 
vinité de  mon  Pere. 

A B 1 £ Z £ R,de  la  Tribu  de  Manaffes, 
lofue.  17  1.  Il  y en  avoit  un  autre  de  la  Tri- 
bu de  Benjamin  natif  de  la  ville  d’Ana- 
tath  , il  fut  le  neuvième  des  trente  vaillans 
de  l’armée  de  David  , fie  General  devint- 
quacrc  mille  hommes;  II. entroit  en  char- 
ge le  neuvième  mois  que  les  Hebreux  ap- 
pellent Cojlcu  fie  nous  Novembre.  ».  des  chor. 
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17.  ix.  Abiezer  Fater  meus  firtis  , vel  Fa- 
tris  mei  auxthum , vel  Pater  meus  fe parafas , 
vel  Patris  mei  fandificatio , c’cft  à dire  mon 
Pere  fort , ou  le  fccours  de  mon  Pere  , ou 
autrement  mon  Pere  feparé , ou  U fàn&ifi- 
cation  de  mon  Pere. 

ABIGABAON,  appdlé  autrement 
Ncr  fut  pcrc  d’Abidon , il  demeuroit  en 
Gabaon  avec  fa  femme  Maacha,  1.  des 
Chor.  8. 19.  Abigabaon  veut  dire  Puter  cul- 
lis  meerentts , vel  Pater  vallss  mafittia , vel 
Pater  meus  vallis  mafia , le  Pere  de  la  colli- 
ne affligée  ou  mon  Pcrc  vallée  de  triftefTe. 

AB1GA1L,  fut  premièrement  fem- 
me de  Nabalct  Se  en  fécondes  nôces  épou- 
fa  David  l’an  1977.  L’£criturc  faintc  luy 
fait  cet  honneur  que  de  lui  donner  une 
grande  prudence,  Se  une  parfaite  beauté. 
Auffi  ce  furent  ces  deux  rares  avantages , 
qui  couchèrent  fi  fort  le  cœur  de  ce  Prin- 
cy , Qu’ayant  refolu  de  fe  venger* d’un  tres- 
fcnfiblc  affiont  qu’il  avoit  reç(idcNabal,& 
jure  de  l’exterminer  avec  toute  fa  famille , 
il  en  fut  détourne  par  l’addrcfTc  Se  les  char- 
mes de  cette  Dame.  En  effet  Abigail  ayant 
appris  l'extrême  danger  ou  l’ingratitude 
Se  la  rufticité  de  fon  marv  les  avoir  réduit , 
fie  charger  auffi -tôt  quantité  de  provi- 
sions , Se  luy  alla  audevant , Se  Payant  ren- 
contré dans  une  vallée , mit  pied  à terre , 
fe  nrofterna  devant  luy  du  plus  loin  qu’el- 
le le  vir  ; Se  lors  qu’elle  l’eut  joint , le  fûp- 
plia  de  la  manière  la  plus  touchante  de 
vouloir  pardonner  à fon  mary  le  tort  qu’il 
en  avoit  reçu  : la  beauté  & la  vertu  de 
cette  Dame  donnèrent  tant  d’admiration 
a David  , qu’il  ne  fc  contenta  pas  de  luy 
accorder  le  pardon  qu’elle  luy  demandoie 
de  û bonne  grâce  , mais  ayant  appris  au 
bouc  de  quelques  jours  la  mort  de  Nabal , 
il  envoya  dire  à Abigail  , qu’il  ne  tien- 
droit  qu'à  elle  d’étre  fon  epoufe , à quoy 
elle  confcntit  i elle  en  eut  deux  fils  , l’un 
appelle  Cholcab,  & l’autre  Daniel  1 .des 
Rots  15.  3. 

La  féconde  croit  fœur  de  David  , elle 
époufa  Jcchcr  Ifmaclitc , dont  elle  eut  un 
fils  nommé  Amafa  1.  des  chor.  1.  xj.  Abi- 
gaïl  veut  dire  Paurmeus  exultant , vel  Pa- 
tris mei  exultatio  mon  Pere  joyeux  ou  la 
joyc  de  mon  Pere. 

A B I T H A I L , étoit  fils  de  Hur , Se 
pere  de  Michel  dcMoffolam , de  Sebé , de 
]oatai,deZachan,dc  Zie,£t  de  Hcbar,qui 
coramandoicnc  les  troupes  de  Jéroboam 
premier  Roy  de  Samaric  , il  eut  encore 
quatre  autres  fils , Joël  , Japham  Janai  Se 
Japhat,  tous  Chefs  de  la  République  1 .des 
Cbor.  3.  ix. 

AB IH  AI  EL  , pcrc  de  Suricl  Chef 

de 
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de  la  famille  de  Marari,qui  étoit  du  nombre 
des  fix  mille  deux  cens  hommes,  qui  cam- 
poient  proche  du  Tabernacle  du  côté  du 
Septentrion  Nom  b.  3.  33. 

Il  y eut  encore  trois  perfbnncs  de  ce 
nom-là , la  première  fut  père  d’Efther,  Se 
frère  de  Mardochcc.  Ejlh.  1.15. 

La  fécondé  fut  la  femme  ’d’Abifur,  &: 
mère  de  Thoban  fie  de  Molid.i.d**  cher. 
2.  1 9. 

Latroifiéme  étoit  fille  d‘Èliab,6c  tiiécc  de 
David , elle  c pou  fa  Roboam  , duquel  elle 
eue  crois  fils , Jehus , Somoriam , Se  Zoam 
2.  des  Chor.  1 1.  18.  Ablhail  Patermeus  Deusy 
vcl  Putris  met  Dettes , vcl  fmp/oratto  , mon 
Père  Dieu , ou  la  Divinité  de  mon  Père 
ou  pluftôt  l’Invocation. 

A B I L A , voyez  Abella  ville  de  la 
Tribu  de  Manafles  au  de  là  du  Jourdain  , 
au  Septentrion  de  Damas. 

A B I Ll  N A , Abilene,  qui  veut 
dire  lu  gens  , vel  ploruns  , fletus  Aut  lutins , 
le  deuil , oh  qui  pleure. 

ABIMAEL  fils  de  Joctam.  1.  des  Par  Alt p. 
1.2  z.  il  fignifie  PAter  meus  à Deo  , vel  PAtrr 
meus  exAudiens  Deum  , mon  Pere  qui  ell 
de  Dieu  , ou  qui  écoute  Dieu. 

AB1MELEC,  Roy  de  Gerar , étant 
épris  de  la  beauté  de  Sara  femme  d’Abra- 
ham  , la  fit  enlever  dans  la  creance  quelle 
n croit  que  la  fœur  de  ce  Patriarche , ainfi 
quelle  l’alfuroit  ; mais  Dieu  qui  ne  vou- 
lut pas  permettre  que  la  vertu  de  Sara  fut 
fi  vilainement  fouillée,  ny  que  l’honneur 
de  fôn  mary  fouffrit  un  fi  cruel  outrage , 
frappa  en  même  tems  ce  Prince  de  la  pcf- 
te , le  menaça  la  première  nuit  de  le  faire 
mourir  avec  toute  fa  famille  , s’il  s’appro- 
choit  de  Sara  , Se  l’avertit  quelle  n’eroic 
point  la  fœur  d’Abraham  j mais  bien  là 
• femme.  Abimclcc  futfurprisde  cette  ré- 
vélation, s’exeufa  devant  Dieu,  luy de- 
manda pardon  d’un  péché  qu’il  n'alloic 
commettre  que  par  ignorance,  fie  appel - 
1er  Abraham , le  plaignit  à luy  de  luy 
avoir  caché  la  vérité  , luy  rendit  fa  fem- 
me , Se  luy  fit  de  très-grands  prefents  en 
troupeaux  , Se  en  cfclavcs  , il  donna  de 
plus  à Sara  mille  pièces  d’argent  pour  en 
acheter  un  voile , afin  de  couvrir  fôn  vi- 
fâge , & faire  connoitrc  par  cette  marque 
quelle  étoit  mariée  , luy  recommandant 
de  fe  louvenir  du  mal- heur  quelle  avoic 
pense  luy  caufcr , & de  prendre  garde  de- 
l'oi  mais  de  n’en  ufer  ainfi  à l’égard  de  tant 
d’autres , qui  pourraient  en  cela  s’abufer , 
Se  fe  perdre.  Comme  il  fut  fur  le  point 
de  fe  léparer  d’Abraham , il  pria  ce  Pa- 
triarche de  demandera  Dieu  fagucrifon  , 
Se  qu’il  luy  plût  le  délivrer  des  playes  donc 


iuy&  toute  fâ  famille  avoient  été  frappés. 
Sa  prière  fut  exaucée  , Se  la  Reine  qui 
n’avoit  jamais  pu  avoir  d’enfans,  devint 
trcs-fccondc  par  les  prières  d’Abraham  , 
6c  donna  dcslucccUcurs  à fon  mary.  Ce- 
la arriva  l’an  du  monde  1138.  avanrla  vc 
nue  de  Jcfus-Chrilt  1897.  Genef.  xo.  ll 
eut  un  fils  appelle  aufli  Abimclcc.  Il  monta 
apres  luy  lur  le  Thronc  , Se  par  un  pa- 
reil événement  fit  enlever  Rcbecca  fem- 
me d’Ifaac  , qu’il  luy  rendit  fans  luy  avoir 
fait  aucune  injure,  quand  il  ait  appris  que 
c’ctoit  fa  femme,  l’an  1118.  GeneJ.  16.  8. 

Le  troifiéme  fut  le  feptiéme  Juge  des 
Hébreux,  il  étoit  fils  naturel  de  Gedeon  , 
il  ufürpa la  dignité  de  Juge  , qu’il  exerça 
avec  des  cruautés  ce  une  tyrannie  horri- 
ble durant  trois  ans.  Ce  fit  tuer  fbixantc- 
dix  fils  de  Gedeon.  lien  fut  enfin  puni, 
car  mettant  le  feu  à la  forterefle  de  The- 
bes  il  fut  tué  par  leclac  d’une  meule  de 
moulin  qu’une  femme  Jny  fit  tomber  fur 
la  tête  : mais  comme  il  ne  demeura  pas  roi- 
de  mort  fur  la  place , la  honted  etre  alïom- 
mc  de  la  main  d’une  femme, fit  qu’il  pria  Ion 
Ecuyer  de  l’achever.  luges , 8.  9.  ll  eut 
pour  fuccefTcurChola  l’an  du  monde  2801. 
Abimclcc  Pater  meus  Rex  , vcl  ?Atris  mû 
Regnurn , c’clta  dire  mon  Pere  Roy  , ou  le 
Royaumede  mon  Pere. 

À B 1 N A D A B , fils  d’Ifaï  Se  frère  de 
David.  1.  des  chor.  2.13. 

Le  fécond  étoit  fils  de  Saül , il  mourut 
à la  bataille  de  Gclboé , avec  fon  pere , Se 
Mclchi  , Jonatas  , Osbaal  fes  frères  , 1. 
des  cher.  9 39.  Abinadab  qui  veut  autant 
dire  que  Pauis  met  f'otum  , vel  rater  mens 
Jponta.se us , le  Veu  de  mon  Pere , wmon 
Pere  de  bon  grc. 

ABINOA  oh  abinoem,  pere  de 
Barac  de  la  Tribu  de  Ncphcali , habituit 
en  Cedos , voyez  Barac.  lug.  4.  6. 

a b 1 n o a m,  veut  dire  Patris  mes  dccusy 
vel  Patris  met  commotio , l’honneur  ou  le 
trouble  de  mon  Pere. 

A B I R A N , fils  aîné  de  Hicl.  Il  mou- 
rut miferablcmcnt  , parce  que  fon  pere 
avoir  rebâti  la  ville  de  Jéricho  contre  la 
défenfê  qu’en  avoic  fait  Jofué  , 3111  ce 
fut  une  fuite  Se  un  trille  effet  de  la  malé- 
diction que  ce  brave  Se  faint  Conducteur 
des  Juifs  avoir  fulmine  contre  celuy  qui  en- 
treprendrait de  la  rebâtir. y. des  Rou  16.  34. 

A B 1 R a N fignifie  Pater  meus  excelfus  , 
vcl  exaltAtus , vcl  jubilais  , mon  Pere  éle- 
vé ou  fublimc. 

A B I R O N , fils  d’Eliab  , petit  fils  de 
Phallu  de  la  Tribu  de  Ruben,  le  joignit  à 
Corc,&  à Dachan  dâs  la  fedition  qu’lEcxri* 
terct  contre  Moylc  Se  Aaron  pour  la  fouve- 
B * 
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raine  Sacrificaturc  , mais  s’il  fut  compa- 
gnon de  /ôn  murmure  il  le  fut  aufli  de  là 
peine.  Somb.  16.  Abiron  pater  meus  magt- 
jier  mujfitans  , ,vcl  murmur  ans  , vel  iniquus , 
vcl  tnutilis.  Mon  père  maître  murmurant , 
ou  inique  ou  inutile. 

A B 1 S A G de  la  ville  de  Sunain  en  la 
Tribu  d’iflachar , fut  la  plus  belle  fille  de 
la  Judée,  David  ccant  âge  d’environ  loi-, 
Xante  & dix  ans,  Se  tout  rafle  de  vicil- 
Icflc  , Se  des  travaux  qu’il  avoit  foufferts 
à la  guerre , fépoufa  , mais  il  ne  la  con- 
nût point  durant  un  an  , quelle  demeura 
avec  lui.  Adonias  après  la  mort  du  Roy 
ion  pere  la  rechercha  en  mariage , fie  fie 
L’an  du  prier  Salomon  de  la  lui  accorder,  cette 
Monde  joij.  rcchcrcjw  puc  caufede  fa  mort,  y des  Royst 
i . 6"  x.  Abifiig , c’eft  à dire  , patris  met  tn - 
cenfnm  ,“vcl  ho/ocaujhm  l’encens  ou  l’holo- 
caufte  de  mon  Pere. 

A B 1 S A I frere  de  Joab,  un  des  grands 
Capitaines  de  l’année  de  David  > il  tua  de 
(â  propre  main  trois  cens  PhiiifHns  dans 
un  combat , il  renverfa  encor  Se  tua  le 
Géant  Ichbinebob , qui  combattoit  contra 
le  Roy  , Se  qui  lalloit  tuer,  s’il  n’eût  dé- 
tourne fon  coup  pour  lui  en  porter  un  mor- 
tel j il  eut  un  fils  appelle  Zabadias  i.  des 
Rois  i y ii.  Se  < . des  Chor.i.  4.  L’an  3014. 
avant  Jésus  Christ  1037.  de  l’âge  de 
David  6s.  Abüaïqui  fignific  Pater  Ja!utis 
me*  , le  Pere  de  mon  falut. 

A B I S À fille  de  Zacharie  Se  mere 
d’Eze chias  Roy  de  Juda  4.  d<s  Rois  1 S.  2. 
Abifa  qu’on  explique  ainfi  pater  meus  fa- 
cuficans  , mon  pere  qui  facrifie. 

A B I S U E'  fils  de  Phinoes , fucceda  â 
(on  pere  dans  la  charge  de  Souverain  Sa- 
crificateur , Se  fut  le  4,  apres  Aaron  j (ôn 
fils  Bocci  lui  fucceda.  1 . des  chor.  6. 4.  & 5. 

Le  fécond  fut  fils  de  Balé  , 1.  des  char. 
8.  4.  Abifuc  dont  le  r.om  en  latin  fe  tourne 
en  ces  mots  pater  me  iis  tant  ans  vcl  U que  ns , 

. mon  pere  qui  chante  ou  qui  parle. 

A Bï  S U R fils  de  Scmci  mari  de  Ahi- 
hail.  Se  pere  de  Ahoban , Se  de  Molid. 
1.  des  chor.  2.  28.  Abifur  qui  cft  la  même 
choie  que  , pater  mens  mutas , vcl  dintfus , 
\c\robuflus  , vcl  anytij/tatus  , vel  continent  , 
mon  pere  muet  , ou  dirigé  ou  robufte , ou 
afflige , ou  qui  contient. 

A BIT  AL  fixiéme  femme  de  David 
Si  mere  de  Saphatias  2.  des  Roys  4.  5. 
Abital  en  latin  pater  meus , ros  , vcl  irrora- 
tus , vcl  patrem  mtum  appréhend  as  , mon 
pere  qui  efl  une  ro(é,  ou  plein  de  roféc, 
ou  qui  prend  mon  pere. 

À BIU  fécond  fils  d’Aaron  Se  d’Elilà- 
bcch  eut  l’honneur  de  voir  Dieu  fur  la 
montagne  de  Sina  , mais  dans  le  tems. 
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que  lui  Selon  frere  Nadab  offraient  un  Sa- 
crifice, Se  faifoient  les  enccnfcmens  ac- 
coutumés j ils  furent  tous  deux  dévorés  * 
par  le  feu  du  Ciel , pdur  s’être  voulu  (ér- 
vir  d’un  feu  prophanc  , l’an  du  monde 
2544.  fept  mois  après  la, (ortie  de  l’Egipte, 
Kombr..$.  1.  Lent.  10.  1.  Abiu  c’eft  a dire 
pater  meus  efl  vel  ipfe.  Lui  même  eft  mon  > 
pere  1 . des  chron.  6.  3. 

A B 1 U D fils  de  Bêla  ou  Baie  premier 
fils  de  Benjamin.  1.  des  chor.  8,  3. 

Le  fécond  étoit  fils  de  Zorababel , il  fut 
furnommé  Refa  Ma  h.  1.  13.  Abiudqu’on 
nomme  patris  robur  , vcl  pater  eorum  , vçl 
pater  meus  ifle  la  force  du  pere , ou  leur  pere, 
ou  celui-ci  eft  mon  pere. 

A B I Z A R , ou  Jezracl  ville  de  la  Tribu 
de  Juda,  pais  d’Achinoam  féconde  femme 
de  David  , 1.  des  Rois  23 . 43.  Jofeph  lib.  6. 

(h.  14.  des  Antiej. 

A B N E R fils  de  Nef  Général  des 
armées  de  Saul  l an  3979.  il  fie  couionner 
Isbofeth  après  la  mort  de  fon  pere , Se  lui 
conferva  la  Couronne  durant  (épt  ans, 
contre  David  (ôn  competiceur.  Mais  ne 
pouvant  fouffnr  (es  reproches  , Se  les 
affronts  que  fon  maître  luy  avoir  faits  il 
abandona  fon  parti , (e  joignit  à David , 

Se  lui  rendit  (a  femme  Michol  > Joab  un 
peu  après  le  tua  par  trahilôn , en  lui  plon- 
geant le  poignard  dans  le  fein  , Se  ce 
fut  plus  par  l’envie  qu'il  conçut  de  voir 
qu’Abner  le  furpaflôit  en  valeur , Se  con- 
duite militaire,  que  non  pasdedeffein 
( comme  il  le  difoit  ) de  venger  la  mort  de 
(ôn  frère  Alaël  que  ce  brave  avoit  tué 
dans  un  combat.  David  après  (à  mort  lui 
fit  des  obleques  tres-magnifiques , il  or- 
donna un  deuil  public,  & quantité  de  per- 
(ônnes  accompagnèrent  le  corps  avans  la 
tccc  couverte  d’un  fàc  , Se  leurs  habits  dé- 
chirés. Le  Roy  meme  voulue  aiïiftcrà  cet- 
te trille  cérémonie  » Il  fit  dre  (Ter  un  fu- 
perbe  tombeau  en  Hebron  , à l’honneur 
de  ce  Grand  homme  , Se  ce  qui  ne  s croit 
pas  encor  vu  , il  alla  pleurer  fur  (bn  Sepul- 
chrc  i ce  <jue  tous  les  autres  firent  à (ôn 
imitation  l’an  3986.  2.  des  Rois  3.  Abner 
pater  hia dus  , vcl  parer  luminis , vcl  patris 
lucerna  } c’eft  à dire  pere  éclatant  ou  pere 
de  lumière. 

A B O B I pere  du  traître  Ptolomée,  qui 
fie  égorger  fon  beau  pere  Simon  Machabec 
dans  un  feftin  avec  (es  deux  fils  Matathias 
Si  Judas  3919.  I.  des  Macbab.  16.  U. 

Abobi  pater  ineantater  , vel  patris  am- 
plexatio , un  pere  enchanteur , ou  l’cm- 
braflémenc  du  pere. 

A B R A nom  Grec  qui  fignific  Demoi- 
(élle  luivaure.  Judith  8.  32.  Abra  patris 
magtjiertum  , 
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mn^iflerium  , vcl  exaltât  10  , la  domination 
du  1 élévation  dit  pcrc. 

ABRAHAM  fils  de  Tharé  de  la 
ville  dUr  dans  le  pais  des  Caldécns , qu’on 
appelle  aujourd’hui  Orcho , il  fut  obligé 
d en.  iorrir  par  le  commandement  de  Dieu 
à caufe  de  l’Idolâtrie  du  peuple , Se  vint 
à Haram , ou  Carran  ville  de  la  Mefbpo- 
r.amié  , avec  fon  pere  , fa  femme  Sara  , Se 
fon  neveu  Loch  * fi -tôt  que  Ion  pcrc  fut 
mort,  il  vint  en  la  terre  de  Chanaam , donc 
Dieu  lui  avoir  promis  & à là  pofterité  la 
pofleffion  j promefTe  qu’il  lui  confirma  de- 
puis avec  beaucoup  d’aflu rance  & d éclat. 
Ce  Patriarche  ravi  d’une  fi  belle  promefïc 
drellà  un  Autel  au  Seigneur  en  action  de 
grâces  l’an  du  monde  1083.  Se  avant  'a  ve- 
nue de  Jesus-Christ  1937.  une  grande 
famine  étant  fùrvenuc  en  ce  meme-tems 
dans  le  pats  , il  lui  fut  force  de  fc  retirer 
en  Egypte  avec  toute  la  famille , mais  com- 
me la  femme  pafïbit  pour  la  plus  belle  de 
ce  teins- là  , Pharaon  en  devint  fi  eper- 
duëmcnt  amoureux , qu’il  les  fie  venir  tous 
deux  dans  fon  Palais  , leur  fit  mille  carcf-. 
les , Se  fur  ce  qu’à  les  ouïr  dire  , il  ne  les 
prenoit  que  pour  frere  Se  focur  , il  voulut 
arrêter  Sara  Se  I ’epôufcr.  Dieu  pour  le  di- 
vertir de  la  penlce  , le  frapa  de  fi  cruel- 
les playes , qu’il  fut  obligé  de  la  renvoyer. 
La  famine  étant  ce  fie  c Abraham  s’en  re- 
tourna au  pais  de  Canaam , ou  à l’occafion 
de  quelque  different  furvenu  entre  lès 
bergers  Se  ceux  de  Loth  , ils  fc  feparerent 
de  peur  de  rompre  la  paix  8e  l'amitié  qui 
étoit  cncr’cux.  Loth  alla  du  côté  des  plai- 
nes de  Sodome  , qui  étoit  le  plus  beau  Se 
le  meilleur  pais  du  monde , où  peu  de  tems 
apres  il  fut  pris  avec  tout  lôn  bétail  par  les 
Rois  d’AlTirie  qui  faifbicnt  la  guerre  à ce- 
lui de  Sodome  , mais  Abraham  fit  promp- 
tement armer  fes  fcrvitcurs  au  nombre  de 
318.  pourfuivit  les  ennemis.  Se  le  5.  jour 
les  aianc  joint  proche  la  fontaine  de  Dan  , 
où  ils  étoienc  campes , les  furprit , en  tua 
une  grande  partie  , mit  le  relie  en  fuite  , 
Se  délivra  Ion  neveu  Loth  avec  tous  les 
autres  prifonniers,  cela  arriva  l'an  du  mon- 
de 2092.  avant  la  Naiilancc  de  Jésus- 
C h r 1 s t 1 933. 

Comme  Abraham  n’avoic  point  d’en- 
fans  pour  fucccder  à les  grands  biens  SC 
que  Sara  croit  ftcrile , il  prit  Agar  une  de 
les  fervantes  pour  femme , par  le  confeil 
meme  de  Sara  , qui  n’en  eut  pas  touce  la 
confolation  qu’elle  en  efperoit , car  cette 
lcrvante  fe  lencant  grofle  traira  avec  un 
mépris  infupportable  la  maîcrdfo  qui  étoit 
caufe  de  fon  bon-heur , jufquc-là  que  Sara 
fut  obligée  de  s’en  plaindre  à Abraham, 
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qui  pour  lui  témoigner  le  dcplaifir  qu’il  en 
avoic,  abandonna  cette  ingrate  à fà  difcrc- 
tion  Se  lui  permit  de  la  châtier , comme  il 
lui  plairait.  Agar  preflee  de  crainte,  Se 
de  douleur  s’enfuit  dans  le  dcl'ert , & pria 
Dieu  d’avoir  compalfion  de  là  milcre. 
Dieu  exauça  fa  prière , Se  lui  envoya  un 
Ange  qui  la  confola , Se  lui  ordonna  de 
retourner  vers  là  maicrcflc  > elle  dit  ce 
que  l’Ange  lui  avoir  commandé  , deman- 
da pardon  à fà  maîtrcfle , fc  remit  en  les 
bonnes  grâces , Se  peu  de  rems  après  elle 
donna  à Abraham  alors  âge  de  quatre- 
vingts  ans  un  fils  qui  fut  nommé  Ifrnaël. 
La  jove  d’ Abraham  fut  bien  plus  grande, 
lorlque  treize  ans  après , là  femme  accou- 
cha d’un  fils  qu’il  âpella  Ifàac,  Se  qu’il  fit 
Circoncire  au  bouc  de  huit  jours.  Les  An- 
ges qui  firent  périr  les  Sodomites  vinrent 
loger  chez  lui  finis  la  figure  d’étrangers , 
Se  lui  découvrirent  les  ordres  funcilcs  qu’ils 
avoient  reçus  de  Dieu.  Ce  bon  Patriarche 
intercéda  pour  eux  , Se  il  auroit  adairc- 
ment  obtenu  leur  pardon,  s’ils  en  avoient 
etc  dignes,  mais  leur  péché  étoit  monte 
fi  haut  qu’ils  é raie  ne  indignes  de  la  miferi  • 
corde  de  Dieu.  Abiaham  étoit  trop  heu- 
reux , puifquc  Dieu  lui  avoit  donné  un 
fils,  qui  11e  devoir  pas  ctre  feulement  le 
légitime  heritier  de  fes  grands  biens, 
mais  encore  un  véritable  imitateur  de  fes 
vertus.  Dieu  qui  veut  bien  quelque  fois 
mettre  à des  rudes  épreuves  la  fidelité  de 
les  fcrvitcurs  , voulut  aufiî  exercer  celle 
d’Abraham  d’une  manière  qui  le  dévoie 
accabler  d’affliclion,  il  lui  commanda  de 
mener  ce  fils , qu’il  airnoit  fi  tendrement , 
dans  un  lieu  qu’il  lui  marquerait  , de  le 
lui  offrir  en  fàcrificc  en  Vcgorgcanc  Se 
l’immolant  comme  une  tnal-hcureufc  vi- 
étime.  Ce  p.-rc  généreux  obéit  à un  ordre 
qui  paroi  (1  oit  fi  cruel , il  lurmontc  toutes 
les  répugnances,  Sclans  hefîterfe  lève  de 
grand  matin  , prend  Ifiac  avec  deux  de 
leslerviceurs  , fait  charger  fùrunàncdu 
bols , Se  toutes  les  autres  choies  ncLcflai- 
re*  pour  l’Holocauftc  , Se  étant  arrivé  le 
troiliéme  jour  fur  le  fommet  du  mont  de 
Maria , il  fc  met  en  état  d’executcr  le 
commandement  de  Dieu  > mais  comme 
il  levoit  la  main  pour  donner  le  coup, 
Dieu  le  retint , lui  défendit  de  faire  aucun 
mal  à Ilàac  , Se  faillira  d erre  content  de 
Ion  obciflàncc  donc  il  lui  venoit  de  donner 
des  preuves  évidentes. 

Sara  étant  morte  , il  epoufa  à Page  de 
cent  quarante  deux  ans  Ccthura  , Se  en 
eue  fix  fils,  dont  il  ell  parlé  dans  l’Eeri-* 
turc  faintc  , Se  qui  par  leurs  belles  actions 
fc  font  rendus  célébrés  à la  poftcritéi  H 
B J 
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vécut  encore  trente  trois  ans  , 8c  aïant 
atteint  la  cent  foixance  8c  quinziéme  an- 
née de  /on  âge  , il  mourut  entre  les  bras 
de  Ces  deux  premiers  fils  Ifaac  8c  Ifmacl , 
qui  apres  un  grand  deuil  l'inhumèrent  au- 
près de  Sara  dans  le  fcpulchrc  qu’il  avoit 
acheté  en  Hebron  l’an  du  monde  2113. 
557.  an  apres  le  déluge , Genef.  25.  Tynn 
Cbrort.Jac . chtp.  ij. 

On  tient  que  le  lieu  où  Abraham  faifoit 
d’ordinaire  Ion  fejour  eft  un  grand  Bourg 
dans  la  Tribu  de  Simeon  , qui  s'appelle  la 
foret  d’Abraham  , Abr*h*  nemus.  Abra- 
ham fignific  PAter  videns  populum  , vcl  pA- 
ter rnultttudinis , vel  pAter  multaram  gen- 
sium  , vel  pAter  excel/us  , exAltAtus , vcl 
fublimïs.  Le  pere  voïant  le  peuple  ou  pere 
de  plu  Heurs  Nations  , ou  le  pere  d’une 
grande  élévation. 

A B R A N ville  de  la  Tribu  d’Afer. 

A B S A L O M troi/iéme  fils  de  David  8c 
de  Maacha  /â  quatrième  femme  l’an  3000. 
Ce  Prince  aïant  apris  avec  un  extrême  de- 
plaifir  l’outrage  quefon  frère  Amnon  avoir 
fait  à fa  fccur  Thamar  , refolut  de  s’en 
vengera  moins  que  fon  pere  lui  même  n’en 
fît  une  levcre  punition  ; Le  Roi  n allant 
pas  fi  vîte  qu’Abfalon  l’eût  fouhairc  , foit 
que  ce  bon  Prince  voulut  ménager  l’occa- 
fion  propre  de  corriger  Amnon  » ou  qu’il 
di/Itmulat  la  faute  de  celui  qu’il  confidc- 
roit  8c  chéri  /Toit  comme  /on  aîné , 8c  fùc- 
ccflcur  prefomptif  à la  Couronne  > Que 
fait  Abfalom  ? il  ne  marchande  pas , il  le 
jooi.  tue  de  fa  propre  main  en  un  feftin  qu’il 
lui  fit,  8c  à /es  autres  frères  dans  Bcllc- 
phon  8c  où  il  les  avoit  tous  conviés  dans 
le  teins  qu’il  faifoit  tondre  /es  brebis  : 
Apres  un  crime  fi  horrible  il  fc  retira 
â Ge/Tur  chez  Ion  Aycul  maternel  ou  il 
demeura  trois  ans , à la  fin  deiquels  il  fit 
tant  par  le  crédit  8c  médiation  de  Joab  , 
qu’il  appaifa  la  colcre  de  fon  pere  8c  fut 
rappelle  en  Jerufalem  , mais  ce  fils  ingrat 
8c  dénature  au  lieu  de  rcconnoître  les  obli- 
gations qu’il  avoit  à fon  pere  , ne  pen/à 
qu’a  le  depoffeder  du  thrône  8c  à le  per- 
dre. Il  commença  fecretcmcnt  par  diftrai- 
rc  /es  fujets  de  lobci/Iancc  qu’ils  dévoient 
au  Roi , il  gagna  d’abord  l’affection  des 
Peuples , leur  promettant  avec  un  air  da- 
teur 8c  infinuant  que  s'il  avoit  une  fois  la 
couronne  fur  la  tête  , il  leur  rendrait  meil- 
leure jufticc  , 8c  leur  ferait  plus  de  faveur 
que  fon  pere.  Cette  pratique  /ccrctc  dura 
quatre  ans  , 8c  il  la  conduifit  fi  bien, 
qu’ayant  fait  fcmblant  d’aller  en  Hebron  , 
s aquiter  d’un  voeu  qu’il  avoit  fait  à Dieu 
dans  le  tems  de  ,/on  exil , il  y fut  ’fuivi  de 
beaucoup  de  gens  de  Ion  patti , qui  le  pro- 
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clamèrent  Roi.  Ce  Prince  ne  fe  poffedant 
plus , tant  il  ctoit  entête  de  la  grandeur 
de  fon  élévation  , retourne  en  Jcru/àlcm 
avec  un  merveilleux  équipage  de  che- 
vaux 8c  de  chariots , 8c  fuivi  de  cinquan- 
te gardes , 8c  le  premier  dc/ïcin  cju’il  fe 
forme  eft  d oter  le  Royaume  8c  la  vie  â /ôn 
propre  Pere  } mais  comme  Dieu  prenoit 
un  loin  tout  particulier  de  ce  pauvre  Roy , 
il  permit  qu’il  en  fut  averti , 8c  ainfi  il 
évita  fa  raine  > il  /ortit  de  la  Ville  , paffa 
le  torrent  de  Cedronà  pies  nuds , fc  retira 
delà  le  Jourdain  , 8c  Ce  mit  enfin  en  lieu 
de  fcurcté.jAbfalon  ne  tarda  gucrcs  de  le 
fuivre  avec  une  puiffante  armée , com- 
mandée par  Ama/a  fon  oncle  , fc  campa 
en  la  plaine  de  Manachaim  qui  eft  dans 
la  Tribu  de  Gad.‘  Là  où  la  bataille  s’étant 
donnée  entre  les  deux  armées , celle  d’Ab- 
falom  y fut  défaite  , 8c  lui  voïant  qu’il 
avoit  perdu  vingt-mille  hommes , de  les 
plus  braves  troupes  , 8c  qu’il  ctoit  hors 
d’cfpcrance  de  ralier  les  fuyards  5c  les  re- 
mettre dans  leurs  rangs , prit  lui  meme  la 
fuite  après  avoir  donné  des  marques  d’ui* 
courage  extraordinaire.  Chofe  épouvan- 
table î comme  ce  malheureux  en  s’en- 
fuyant pafloic  fous  un  chêne  fort  épais, 
/es  cheveux  agités  par  le  vent  s’embarraf- 
ferent  aux  branches  de  cet  arbre  , 8c  la 
mule  fur  laquelle  il  courait  l’y  laiffa  atta- 
ché 8c  fufpcndu  fans  qu’il  put  jamais  Ce 
dégager  > Joab  en  eut  avis  , 8c  l'alla  ruer 
avec  trois  dards , quoi  que  /on  pere  eue 
commandé  à toute  l’armée  d'épargner  /on 
fils  Ablàlon.  Cela  arriva  l’an  du  Monde 
3009.  avant  la  venue  de  Jésus-Christ 
1042.  On  ne  vit  jamais  un  Prince  plus 
beau  ni  mieux  fait.  Sa  taille  ctoit  tres- 
avantageofe  , l’Ecriture  Sainte  parlant  de 
fes  cheveux  die  qu’ils  croient  fi  épaisqu  il 
les  faifoit  couper  de  huit  en  huit  mois , 8c 
qu’ils  pcfoicnc  deux  cens  ficlcs  cjui  font 
cinq  de  nos  livres  > il  n’étoic  âge  que  de 
trente  trois  ans , lors  qu’il  fut  tué  , il  laiffa 
trois  fils  8c  une  fille  apcllce  Thamar  dont 
la  beauté  étoit  extraordinaire  8c  qui  fut 
dans  la  fuite  du  tems  femme  de  Roboam 
fils  de  Salomon.  2.  des  Rots , 14.  Jofeph  , 
/.  7.  ch.  8.  des  A fit. 

Un  lccond  Ab/âlon  ctoit  Oncle  , 8c 
bcau-perc  d’AriftobuIe  Roi  des  Juifs , fils 
d’Alexandre  Janneus  , 8c  d’Alexandra 
furnomméc  Salomé.  Cet  Ab/ôlon  fut  pris 
prilonnier  par  Pompée  au  fiége  de  Jeru/à- 
1cm , Jofeph  /.  14.  ch.  8 des  Ant. l’an  3990. 
avant  Jes*  s-Christ  61. 

Un  tre:  fié  .ic  Abfalon  étoit  de  Jcrulàlem 
qui  pou  fia  Manahum  à fc  faire  Roi  des 
Juifs , nuis  s’il  avoit  été  l’autheur  de  /à 
cirannic. 


tirannie , Dieu  voulue  auffi  qu’il  fût  le 
compagnon  de  ion  fupplicc , Jolcph.  /.  z . 
ch.  33.  dt  Ugdtrre  des  Juifs  ; l’an  35.  de  la 
paffion  le  1 z*  de  l’Empire  de  Néron. 

A B S A L O M lignifie  Fax  put  ns  , vel 
pAfer  p au  s , vel  pAtrts  lutlus , la  paix  du 
père , eu  le  pere  de  la  paix  , eu  le  deuil  du 
pere. 

ABS  A LO  M pere  de  Matathias.  x. 
des  Muehub.  eb,  1 1 . v.  70. 

A B U M A ville  de  la  Tribu  de  Juda 
pais  de  Zabida  mère  d’Eliaicini  Roi  de 
Juda  ôc  femme  de  Jofias.  Jofeph  /.  1 o .ch. 6. 
des  Ant.  L’Ecriture  Sainte  rapporte  que 
Idida  , ou  Zabida  étoitdcBczccath,  voyex 
Bczccath  , 4.  des  Rois  ch.  xx. 

A C. 

AC  A B A R O N Ville  de  la  haute 
Galilée  appcllce  autrefois  Petra  , Jo- 
ieph la  ht  fortifier  aiLcommcncement  de  la 
guerre  contre  les  Romains , Jofeph.  /.  z. 
eh  41.  de  Ia  guerre  drs  Juifs. 

ACCA1N,  ville  de  la  Tribu  de  Juda 
Jofué  1 y.  57.  "*• 

A C A N fils  d'Eler.  1.  des  chor.  1.  17. 
A C C A R fils  de  Ram  frère  de  Moos , 
6c  de  Jamin.  Accar  que  l’on  explique  en 
latin  par  nterces  , vel  turbxtor , tumultus  vel 
perverfio  , vel  turbuns  pvpulum  vel  perver- 
tens  eos , c’oft  à dire  rccompenfe , ou  per- 
turbateur , ou  tumulte  ou  pcrvertilTcmcnt 
ou  troublant  le  peuple  ou  les  perverti flanr. 

A C C A N T A Launona , ville  de  la 
Tribu  de  Benjamin  , prés  de  Gaba  de 
Saül , diRancc  de  Jerulalcm  de  30»  Rades , 
Se  famculé  pour  avoir  été  la  place  d’armes 
des  Romains  , dans  le  tems  que  Titc  affic- 
gea  Jerulalcm.  Jofeph.  /.  5 . ch.  6.  de  Ia  guerre 
des  Juifs. 

A C C A R O N ville  6c  Satrapie  des 
Philifthins  dans  la  Tribu  de  Juda,  elle 
étoit  fi  forte  que  quand  les  Tribus  de  Juda 
6c  de  Simeon  la  vinrent  affiéger , elle  fc 
défendit  très- vaillamment  Se  les  obligea 
de  1c retirer  avec  perte,  l’an  1605.  avant 
Jesus-Christ  1446.  elle  étoit  affile  en 
pais  plat,  Jofeph.  /.  y.  ch.  x.  des  Ant.  Ceux 
d’Acaron  voyant  que  les  Philillins  vou- 
Joicnc  leur  remette  l'Arche  qu’ils  a voient 
prife  aux  Ifracli tes  l’an  1940.  avant  Jésus- 
Christ  i 1 1 1 . ne  la  voulurent  jamais  re- 
cevoir , crainte  qu’il  ne  leur  en  arriv.it  du 
mal , 6c  furent  caufe  qu’on  la  renvoya.  1 . 
des  Rois  ,5.10.  Bcclzcbuch  étoit  le  Dieu 
qu’ils  adoroient  4.  des  Rots  1.1.3. 

A C C A R O N veut  dire  in  p a fuis , vel 
ffegit  p a feu  a , vel  jlertiitds.  Les  pâturages 
eu  la  itci ilitc  du  troupeau. 


A C C E L , fils  de  Thccui , il  fut  un 
des  plus  vaillans  6c  il  lu  lires  officiers  de 
l'armée  de  David , 6c  quelques-uns  veu- 
lent qu’il  fut  un  des  trois  biavcs  Se  intré- 
pides Cavaliers  , qui  affrontèrent  pour 
dire  ainli  l'extrême  danger  , 6c  s’expofe* 
rêne  à la  mort,  pour  aller  chercher  de 
l’eau  de  la  fontaine  de  Bethlecm  à David 
travaillé  6c  abatu  d’une  foif  ardente  lors 
qu’il  affiégeoit  Jerulalcm  , ce  fut  l’an  du 
monde  1988.  avant  Jesus-Christ  1063, 
x.  des  Rots , 13.  1 6. 

ACCO,w  ACHO  ville  dans  la  Tri- 
bu d’Afer,  les  Ifraèlites  ne  la  voulurent 
pas  détruire  apres  la  mort  de  Jofué  , 6c  le 
contentèrent  d’impofer  un  tribu  à fes  ha- 
bitants luges  1.  31.  Acco , humus  , vel  uf- 
quehuc , vel  humilités  , vel  retentio , un  Cro- 
chet , ou  jufqu 'ici , ou  humilité  , ou  relêrve. 

AC  COS,  de  la  race  des  Prêtres,  1. 
d'Efir.  1.6 1. 

ACCOS  ou  ACCUS,  pere  d’ Jric  1. 

d'Efir.  3.  3. 

ACENCHERES,  le  premier  étoit 
fils  d'Orus , il  occupa  le  Trône  Royal  des 
Egiptiens  n.  ans  6c  5.  mois. 

Le  fécond  ctoit  fils  de  Rathefis , il  lui 
fucccda  au  même  Royaume  d’Egypte  Se 
régna  auffi  1 x,  ans  6c  5.  moi*» 

Le  J . étoit  fils  d’ Acencheres  fécond , ce 
fbn  foccclîcur  à la  Courone  qu’il  porta 
douze  ans  5c  trois  mois.  Jofeph.  /•  ch.  5. 
contre  A pion. 

ACETABULÜMc*  Oxibaphum,c’ctoit 
un  petit  vaifleaude  la  capacité  d’un  verre 
6c  demi  qui  pcloit  deux  onces , Se  dans  le- 
quel on  ccnoit  des  liqueurs  ou  d’eau  ou  de 
vin  pour  les  lâcrifices  ou  libations,  nomb, 
7.  13. 

A C H A B 7.  Roy  d’Ifracl  où  de  Sama- 
rie  fils  6c  fucccffeur  d’Amoï  l’an  3117* 
avant  Jesus-Chrïst  934.  il  furpafla  fon 
peré  en  impiété  Se  en  fupcrllition  , il  fit 
profeffion  ouverte  de  l’Idolâtrie  , Se  fut  le 
premier  qui  dreffa  des  Autels  à Baal  Dieu 
des  Tiriens  6c  des  Sidoniens , par  la  per- 
fualion  de  fa  femme  Jczabel , qui  le  porta 
à des  excès  épouvantables.  Il  fe  déclara 
ouvertement  contre  les  Prophètes  du  Sei- 
gneur , 6c  fingulierement  contre  Elic  6c 
Michcc  , qu'il  ne  céda  d’accabler  de  per- 
fccutians.  Ce  fut  de  fon  rems  qu’une  hor 
riblc  6c  longue  famine  affligea  durant  crob 
ans  6c  demi  le  Royaume  d’Ifracl  l’an  3 1 13. 
6c  le  C.  du  règne  d’Achàb  Se  y iuroit  bien 
plus  long-tcms  exercé  les  ravages , fi  Dieu 
fléchi  par  les  prières  d’Elie  n’eût  ouvert 
les  Cieux,  6c  fait  tomber  une  pluyequi 
donna-  une  mcrvcilleufe  fécondité  à la 
terre,  Ce  laine  Prophète  avoir  prédit  cette 
dcloLanta 
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dcfôlantc  famine  à cc  Roi  impie , 8 c lui 
avoic  reproche  en  face  que  l'énormité  de 
fes  crimes  attireroic  cc  funeflc  fléau  fur 
fon  peuple.  Cc  Prince  paflà  de  l’impiété  à 
U concuflion  la  plus  violente , 8c  ne  fça- 
chant  comment  s'emparer  de  la  vigne  du 
pauvre  Naboth  , qui  étoit  contiguë  à fes 
jardins , 8c  qu’il  vouloic  avoir  pour  s’ac- 
commoder , Ht  accufer  cc  bon  homme  de 
blafphctne  , ne  manquant  pas  de  faux  té- 
moins qui  le  lui  foutinrent , 8c  enfin  le  fie 
lapider»  8c  confifqua  cette  vigne  à fon 
profit  l’an  3134.  avant  Jésus  -Christ  917. 
Quoi  que  cc  Roi  fût  un  des  plus  grands 
feeleratsqui  ayent  porté  le  Sceptre  d Ifraclj 
Dieu  ne  jaifla  pas  de  le  favonfer  en  plu- 
fieurs  rencontres , d'un  fccours  , 8c  d une 
protection  toute  extraordinaire  en  éfcc , 
Adad  Roi  de  Sirie  étant  venu  un  jour  l’a- 
taquer  dans  fon  Royaume > bâtit  & rava- 
gea fi  bien  la  campagne  , qu’Achab  n o- 
îant  paroîcre  devant  des  troupes  qui  inon- 
doient  fon  pays  avec  tant  de  fureur  , il  fut 
contraint  de  s’enfermer  dans  fa  Capitale 
pour  en  fourenir  le  liège,  8c  après  trois 
ans,  il  fc  vit  réduit  à une  telle  extrémité 
qu’il  n’attendoii  que  le  moment  d’ètrc  for- 
cé 8c  de  périr.  Dans  cette  extrême  miierc , 
il  eut  recours  à Dieu , il  le  pria  , il  pleura, 
il  s’humilia  devant  le  Seigneur,  8c  Dieu 
touché  de  fes  pleurs  , 8c  encor  plus  des 
fouffranccs  du  peuple , lui  ordonna  de  fc 
mettre  à la  tctc  de  deux  cens  8c  trente  jeu- 
nes Seigneurs  les  plus  qualifies  de  fon 
Royaume , 8c  de  faire  bruiquement , 8c 
& avec  impccuofitc  une  fortic  fur  l’armcc 
des  Siriens , lui  prometant  qu’il  les  mec- 
troit  en  déroute  8c  les  vaincrait.  Le  fuc- 
ccs  fut  tel  que  le  Seigneur  lui  a voit  pro- 
mis , Achab  (ortie  environ  le  midi  fur  les 
ennemis  , qui  ne  s’atcendoicnc  point  de 
l’avoir  fi-tôc  fur  les  bras  les  attaqua , 8c  lës 
potiflà  avec  tant  de  vigueur , qu’il  perça 
jufqu  a la  tente  d’ Adad  , qui  pour  lors  étoic 
en  grand  feftin  avec  trente  deux  Rois  fes 
amis , 8c  fes  confédérés.  Ces  Princes  eu- 
rent toute  la  peine  du  monde  à fe  fauver  , 
8c  abandonnèrent  tous  leurs  foldats , leurs 
machines , 8c  leurs  équipages  , à la  mer- 
ci du  vainqueur.  La  féconde  victoire 
qu’Achab  remporta  fur  le  meme  Adad  l’an- 
née fiiivaRte , a encore  quelque  choie  de 
plus  furprenant.  Ce  Prince  Siricn  qui  crut 

Su’il  y alloit  de  ion  honneur  de  tirer  raiion 
e fon  ennemi  8c  de  reparer  les  pertes  qu’il 
avoit  faites  l’amiée  precedente  vint  avec 
une  armée  beaucoup  plus  norobreufe  , 8c 
plus  éffoyablb  que  la  première , fe  camper 
auxplaines  d’Aphcc  qui  eft  dans  la  Tribu 
dlflachar,  fc  figurant  qu’il  {croit  plus 
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heureux  dans  le  plat-païs , 8c  qu’il  n’a  voit 

ridu  la  première  bataille , qu’a  caiife  que 
Dieu  des  Juifs  faifoit  éclater  fon  pou- 
voir, 8c  rtndoit  fes  gens  invincibles  fur  les 
montagnes  5 Achab  ne  s’alarma  point  de 
fc  voir  tant  d'ennemis  en  tête  , il  marcha 
avec  cette  confiance  que  Dieu  ne  l’aban- 
don  ne  roi  t pas , & cela  lui  redoublant  le 
courage,  il  fe  mit  à la  tctc  de  fon  armée 
qu’il  diviia  en  deux  corps  i les  deux  Rois 
demeurèrent  en  prcfencc  l’un  de  l’autre 
durant  fi x jours,  8c  fembloient  contcftcr 
8c  marchander  entr’eux  à qui  attaquerait 
le  premier.  A la  fin  le  combat  fc  donna  le 
7.  jour.  Le  Siricn  fut  batu , 8c  perdit  ccœ- 
mille  hommes , 8c  lui  meme  hit  contraint 
de  s’enfuir  dans  Aphcc  , Achab  voulut 
pouriuivre  fa  viétoire  > il  affiégea  cetcc 
Ville  , 8c  y fit  encore  mourir  ving-fept 
mille  hommes , foit  par  le  fer , foit  par  la 
chûtc  des  murailles.  Adad  fut  pris  8c  mis 
au  nombre  des  captifs , mais  quelque  tems 
après  il  fit  fi  bien  qu’il  obtint  pardon  , 8c 
recouvra  fa  liberté  ; Cette  réconciliation 
fc  trouva  il  contraire  aux  ordres  de  Dieu , 
qu’il  envoya  le  Prophète  Michée  à Achab 
lui  dire  de  fâ  part , que  puifqu’il  avoit  etc 
aflez  lâche  que  d’épargner,  8c  ne  pas  ex- 
terminer le  Roy  des  Syriens , il  ne  de- 
meurerait pas  long- tems  à fc  repentir  de  la 
faufle  compafiion  , 8C  qu’il  périrait  par  le 
fer  de  ceux  qu'il  uvoit  rfargrez^  En  éfet 
trois  ans  ne  furent  pas  plutôt  paffés  que  la 
paix  qu’ils  avoient  jurée  fut  rompue , au 
füjct  de  la  ville  de  Ramach  : Galaad  que 
le  Roy  de  Sirie  retenoit,  ils  en  vinrent  aux 
reproches  8c  puis  aux  mains.  Achab  n’eut 
pas  à cc  coup  le  bon-heur  de  ion  côté  > 
io»  Armé e fut  mife  en  déroute , 8c  défaite  , 
8c  lui  fut  tué  d’un  coup  de  flèche  qu’un 
foldât  Sirien  nommé  Aman  tira  parhazard, 
8c  que  Dieu  pour  punir  les  impiétés  8c  les 
crimes  de  cc  méchant  Prince  pouffa  fans 
doute  fi  rudement  contre  ion  cftomac  qu’il 
perça  fa  cuiraife , 8c  lui  traveriâ  le  pou- 
mon 8c  le  cœur.  11  mourut  dans  fôn  char, 
8c  fut  porté  en  Ifracl  lieu  de  fon  fèjour  or- 
dinaire , 8c  oit  les  chiens  ( ainfi  que  la- 
voient  prédit  Elle  8c  Michée  ) lécheront 
fon  Sang , 8c  cc  fut  en  lcndroic  même  où 
il  avoit  fait  aflommer  le  pauvre  Naboth. 
H régna  environ  zi.  ans,  8c  mourut  l’an 
3138.  Son  fihOchofias  qu’il  avoit  établi 
fon  Lieutenant  lui  fucceda.  3.  des  Rois  ch. 
1 6.  &c.  Jofeph  /.  8.  ch.  8.  9.  & 10. 

Un  fécond  Achab  étoic  fils  de  Chuiias 
cet  Achab  8c  Scdcchias  fils  de  Maazias  fu- 
rent les  deux  Vicillars  qui  étant  épris  de  la 
beauté  de  Sufanne , 8c  ne  pouvant  cor- 
rompre fà  vertu  ni  forcer  la  pudeur , l’ac- 
cufcrçnc 
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cuferent  eux-»t*mes  de  la  voir  trouvée  tou- 
te auèditûs  un  Verger  avec  un  jeune  hom- 
me fc  la  condamnèrent  à ètrc.Iapidéc  , la 
. Sentence  salloic  exécuter , h leur  nulice 
n’eût  etc  découverte  par  raddrcfic  de  Da- 
niel. Ce  Prophète  tout  jeune  qu’il  fut  en  ce 
teins -là,  s’avifa  par  une  prudence  extraor- 
dinaire , de  tirer  chacun  de  ces  Vieillards 
en  particulier , 8c  leur  demander  féparc- 
ment  la  ma  nierêr  8c  les  circonftanccs  du 
crime.  Cc‘  coup  de  prudence  lui  reüfiit. 
Ces  vieillards  ne  furent  point  conformes 
dans  leurs  dépolirions , & puis  étant  cotF- 
frontes  l’un  à l’autre , ils  tombèrent  dans 
la  confufion  , fie  furent  forcés  davoücr 
leur  horrible  méchanceté.  Leur  crime 
ayant  été  fi  nettement  avéré  , ils  furent 
conduits  devant  Nabucodonozor , qui  les 
condamna  à.  être  coupés  en  petits  mor- 
ceaux , à être  fries  dans  une  poileà  l’huile , 
& enfuite  à fervir  de  curée  aux  chiens  Se 
aux  betes  fiuivages.  Dieu  permit  qu’ils 
tombèrent  dans  ce  grand  crime  , afin  que 
fa  découverte  attirât  la  confeffion  de  beau- 
coup d’autres  qu’ils  îtvoient  commis  dans 
le  tems  qu’ils  exerçoient  l’office  de  Juge  à 
l’égard  des  Hébreux,  feremi  < i$.n.  O unit  l 
13.  Achab  lignifie  fréter  pains , vet  patris 
fraternités  , le  frere  bu  la  fraternité  du  père. 

A C H A D ville  de  la  terre  de  Sonnaar* 
elle  fut  bâtie  par  Nembrod , aulfi  bien  que 
Babilone  fie  Arach.  Gtn.  1 o.  Tyr.  fur  ce  ch. 

A C HÆ  I , les  Achccns , peuples  de 
a la  Grèce  dans  le  Peloponefe. 

* A CHAI  A ville  & Province  de  Grèce, 

làintPau!  prêchant  dans  cette  grande  Vilb, 
fut  accufc  devant  le  Proconlul  Galüon  de 
plufictirs  crimes.  Ce  juge  s’apperccvant 
<|u’unc  pure  envie  portoit  fcs  ennemis  à 
laeciifer,  6c  nonletclcde  la  vérité,  & que 
le  feul  crime  que  ce  Saine  avoit  commis 
étoit  de  prêcher  une  nouvelle  do&rine , le 
renvoya  libre  8c  abfous  , ne  voulant  point 
^ fc  mêler  de  femblablcs  differens.  art.  1 S.i  s. 

Achaïa  veut  dire  for  or  Dommi , vel  [rater 
ejus  Dominât , feeur  du  Seigneur,  ou  fon 
frere  Seigneur. 

ACHAICUS,  Achaiquc  difciplc  de 
. faint  Paul,  que  cet  Apôtre  recommande 
avec  Fflrtunat  > très-particulièrement  aux 
Chorintiens , 6c  les  prie  d’avoir  pour  eux 
beaucoup  d’amour  6c  de  charité  , comme 
crant  les  premiers  qui  ont  reçu  la  Foy  dans 
cette  Province  6c  le  font  conlacrés  au  fer- 
vice  des  Saints , j , aux  Chor.  1 6. 1 6. 

ACHAMdkAchah,  fils  de  Char- 
mi  de  la  Tribu  de  Juda , qui  ntvfit  point  de 
avant* )lc.  Scrupule  de  violer  la  défenfe  que  Dieu 
U67.  avoir  faite  de  ne  le  rien  referver  du  fac  6c 
des  dépouillés  de  jericho.  Il  prit  un  man- 
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tenu  d’ccarlatc,  une  f uune  dedenx  cens 
ficlcs  d’argent , 6c  un  lingot  d’or  qu'il ca- 
cha dans  latente  i Dieu  permit  que  Ion  là,* 
crilcge  étant  découvert , il  fui  mené  de- 
vant le  General  Jofuc  qui  lui  fit  avouer  fon 
crime , 6c  le  condamna  cri  punition^  êteç 
lapide  dans  la  Vallée  d’ Achor  avec  fa  ft9j 
me  , fie  fcs  enfans , fie  tour  fan  bien  brûlé i ^ 
fo/tie  7.  Jofeph.  /.  5 . ch.  1. 

A C H A N , labor  vel  ncerjjiut  , vel  co - 
lu  ter  tnftdixns , vel  tribulxtor  y travail , ne- 
ccffitc  , ou  ferpent  qui  tend  des  embûches, 
ou  qui  afflige, 

U y a une  ville  dans  la  Tribu  de  Juda  ap- 
pelée autrefois  Achar  , fie  qui  mainte- 
ccnanr  porte  le  nom  de  Nifibe. 

ACHATES  , Agathe  pierre  precicufe 
de  diverfes  couleurs  , fi  bien  difringuées 
les  unes  des  autres  par  des  petites  veines 
qui  le  découvrent  en  dedans  , qu’on  y peut 
fort  bien  remarquer  des  fleuves,  des  mon- 
tagnes, fie  des  force*.  Onapperçoit  même 
dans  quelques-unes , des  carrelles , avec 
leurs  chevaux  attelés  , fi  bien  que  l’on  di- 
roit  que  la  nature  n’a  rien  fait  de  plus  ad- 
mirable , elle  ri rc  Ion  nom  du  fleuve  A cha-  ' 
te  qui  a fon  cours  dans  la  Sicile  , aufli  fut 
ce  là  qu’on  commença  à les  découvrir.  On  ' 

die  que  Pirrhus  en  avoir  une  d une  lï  pro- 
digieufe  grofleur , qu’on  voyoit  en  dedans 
Apollon  avec  la  harpe  fie  les  neuf  mules 
fins  autre  artifice  que  le  naturel.  Dieu 
commanda  à Moyfc  d en  mettre  une  au  3. 
rang  du  Rational  dans  laquelle  011  avoit 
fait  graver  le  nom  d’Alér  huitième  fiKdé 
Jacob  dans  l’Ordre  des  Tribus.  Exod.  1 8.19. 

A C H A Z onzième  Roy  de  Juda  fils 
\8c  fùccclïcur  de  Joathan  fut  t res-impic , 
imita  en  tout  les  idolâtries  de  ]oroboam  8c 
d’Achab  , fit  fermer  le  Temple  de  Dieu,* 

6c  étant  à Damas , il  alla  faire  les  prières , 

8c  les  adorations  dans  celui  d’Hercule.  Il 
prie  meme  la  induré  de  l’Autel  d’Airair.dc 
cette  faillie  divinité  fur  lequel  011  immoloic 
des  Hoiries  humaines  : On  envoya  le  mo- 
dèle an  Grand-Pretre  Urie  pour  en  drellcr 
un  femblablc.  Il  fit  bâtir  d’autres  Temples 
à l’honneur  de  diverfes  divinités , annuel- 
les il  fin  i fia  fon  propre  fils  à la  façon  des 
Chanancens.  Il  eut  guerre  avec  Phacéc 
Roy  d’bracl  , qui  affilié  de  Razin  Roy  de 
Dama^afliepca  dans  Jcrulalemoii  il  s’étoit 
enfermé  i H le défendi t pourtant,  les  regonf- 
la avec  courage, fie  les  obligea  de  fc  retirer  . 

• avec  perte } il  attaqua  Phacéc  à Ion  tour,  fie 
l’infulta  en  un  tems, où  il  n’éroic  p!u>  fortifié  ■ 
du  lecours,  6c  des  troupes  de  R a fi  h,  croyant 
qu’il  en  viendroit alors  facilement  à bour.lï 
fur  toutefois  trompé  dam  On  atehcejPbaccd 
le  bâtie , 6c  lui  fit  perdre  t ic.  mille  liera* 
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mes  } Son  fils Zacharias , Eric  Ton  C?$ pi-  Le  fécond,  croit  fiLs  de  Naaman,  fils 

raine  des  Gardes,  6c  El  on  (general  de  de  Baie  , fils  de  Benjamin.  1.  des  chor.  8. 7. 
fon  anpéc  furent  mis  au  nombre  des  morts,  Le  troilîcme  croit  garde  des  Threfors 
Se  un  très-grand  nombre  de  i un  Si  de  l au-  du  Temple , 6c  des  vaifleaux  fàcrés.  1.  des 

ti  efcxe  furent  emmenés  prifonniers.  cb.i6.io. 

A C H A Z ne  fut  point  couché  de  ccrcc  Le  quatrième  fucceda  â fon  père  Achi- 
perte  , & fon  infènfibilité  l’aveugla  à ce  tobau  Souverain  Pontificat , qu’il  lai  fia  à 
point  qu’il  ne  reconnoiiloit  pas  que  (es  fon  frere  Achimclec  : il  fut  le*?,  grand 
grands  crimes  étoient  lacaufcdc  fesdif-  Sacrificateur.  1. des  Rots  14.  Achias  lignifie 

grâces , il  fit  alliance  avec  Tcglath-Phala-  Aftrees  vel  retnbutro  vcl  fréter  Domtnt  met , 
fin  Roy  d’Allirie  qui  vint  à fon  fccours  recompcnfc  ou  le  frere  de  mon  Seigneur, 
avec  une  tres-puiilàntc  armée  , ravagea  A C H I LL  A , colla  petite  montagne 

la  Syrie,  força  la  Ville  de  Damas , tua  dans  la  Tribu  de  Juda  de  trcs-diilicile ac- 

Cufiin-rafâlain  furnomme  Rafin  , A s’en  ces  jHerode  le  Grand  fit  bâtir  fur  fon  fom- 
re tourna  dans  (on  Royaume  après  avoir  metunchâteautres-fortqu'ilnommaHc- 
reçud’Achaz  tout  1 or  du  Temple  de  Jeru-  rodion  , 6c  qui  pafioit  pour  imprenable.  * 
falcm  en  rcconnoi  fiance  du  lervice  qu’il  voyiz  H c rodion. 

lui  a voit  rendu.  A chaz  mourut  âgé  de  crcn  A C H IMAAS  fut  fils  5c  fucccflcurdn 

te  fix  an  , en  ayant  règne  feize.Son  fils  Eze-  Grand-Pretre  Sadoc  , il  rendit  de  tres- 
chias  lui  fucceda  l’an  du  inonde  3310. 4.  des  grands  lèrvices  à David  durant  la  révolte 
Roys  1 6.17  Jolcph.  /. çjcb.i  1.  & 13.  des  Ant,  de  (on  fils  Abfalom  , duquel  il  ne  voulut  ja-  L'an  300t. 

A C H A Z , tenens  vel  appréhendera  , mais  lüi  annoncer  la  mort  de  peur  d’attri-  3rant  J-  c* 

qui  tient  ou  qui  prend.  fier  ce  grand  Prince  , il  époulâ  une  fille  de  ï04*’ 

ACHAZ1B  , ville  dans  la  Tribu  Salomon  a ppellee  Semach  , 6c  lai  fia  cette 
d’Afer.  Ceux  de  cette  Tribu  fc  contente-  dignité  à fon  fils  Azarias.il  fut  le  treiziéme 

rêne  après  la  mort  de  Jofuc  de  charger  lès  Souverain  Pontife  des  Juifs,  y des  Rots  4.  j. 
habuans  de  quelque  impôt  6c  les  lai  (tarent*  A CH  IMAAS  , frottis  met  on  tu  , vcl 
en  paix.  fug.  1.  1.  Achazib  , fratres  lupi , ajfumptio  la  charge  de  mon  frere , ou  (on 
vel  (rater  dn  crans  lupum , frere  du  loup  , élévation. 

ou  qui  dévore  le  loup.  A C H I M A M ; fils  d’Eriac  de  la  race 

A C H I A B , neveu  du  Gram!  Hero-  des  Geans , il  habiroit  en  la  partie  tneri- 
de  6c  Gouverneur  d’une  des  forterefles  dç  dionale  de  la  terre  deChanaam , 6c  la  tail- 
Jerttfalem,  il  empêcha  la  Reine  Alexandra  le  prodigiculc  6c  qui  furpafioit  de  beau - 
mcrc  de  Mariane  de  s’en  faifir  pendant  la  coup  la  commune  des  autres  hommesdon- 
maladie  de  fon  onde  > en  efet  à la  pro-  na  de  l’époiivance  a la  plupart  do  ceux  que 
micrc  nouvelle  qu’il  eut  que  cette  Prin-  Jofué  envoya  .pour  rcconnoître  ce  pais  Nomb. 
celle  avoit  ce  deilcin  , il  envoya  en  dili  • 15.13.  Achimaam  (îgnifie  (rater  meus  auist 

gencc  lui  en  donner  avis , ce  qui  fut  eau-  vcl  tjuomodof rater  meus,  qui  cft  mon  frere* 
fe  qu’Herode  commanda  aufii-tot  qu’on  fie  ou  comment  eft- il  mon  frere  ? 

, mourir  Alexandra.  II  fauva  une  fois  la  vie  ACHIMELECH  , fils  .d’Achitob  , & 
a ce  Roy  car  quelque  teins  avant  que  de  frere  d’Achias  auquel  il  fucceda.  11  fut  le 
mourir,  fes  douleurs  étant  furvenuës,  6c  dixiéme  Souverain  Sacrificateur  j fonfc- 
(cfentant  pre  fie  «d’une  faim  tres-ardentc , jour  ordinaire  écoit  à Nobé  où  c toit  pour 
il  demanda  une  pomme  6c  un  couteau  , à lors  le  fiicrc  Tabernacle  , 6c  la  demeure  • 
de  Hein  , difoit-il , de  peler  une  pomme,  des  autres  Prêtres.  David  s’étant  prefente 
6c  la  couper  par  mourccaux  pour  la  man-  à lui  dam  le  temsqu  il  fuyoit  la  pcrièciuion 
ger  , mais  à la  vérité  pour  fc  tuer  lui  me-  de  Saul , il  l’allifta  de  ce  qu’il  pue,  6c  lui 
me,  tant  la  vie  lui  ctoit  infupportablc , il  donna  à manger  les  pains  de  propofuion  , 
eût  effectivement  exécuté  le  deflein  que  n’en  ayant  point  d’autres, 6c  lui  remit  pour 
fondefcfpoir , lui  fûggeroit  (i  Achiab  fon  un  prclage  de  victoire  l’Epée  5c  ItA  armes 
neveu  ne  le  fîlcâpperçunu’il  .valloit  pion-  qu’il  avoir  prifes à Goliat  lors  qu’il  le  tua, 
ger  ce  couteau  dans  le  foin  , 5c  n#  lui  eut  qui  étoient  confacrccsà  Dieu  dans  IeTcrn- 
retenu  le  bras  en  jettant  un  grand  cris.  pic.  Ce  Souverain  Sacrificateur  païa  che- 
Cela  arriva  l’an  4051.  La  même  année  de  renient  le  bien  qu’il  avoit  fait  à cçc  illu- 
ht  liai  fiance  de  Jésus-Christ  Jofeph.  /.17..  ftre  fugitif  (ans  le  fçavoir  ,’  car  Doeg 
d s Antiif.  c.  9.  Achiâb  , (rater  patris  met.  Idutnécn  s’étant  apperçu de  toutes ccscho- 
Ie  frere  tic  mon  pore.  - fes  les  fut  rapporer  à S&iil , qui  envoya  que- 

ACH1AS,  il  y en  eut  quatre  de  ce  rir  Achimclech,  lui  en  fie  de  fanglants  re- 
nom : Le  premier  ctoit  filsd’Efron , fils  de  proches,  6c  fans  vouloir  l’écouter,  ni  le  rc- 
Jcrameel.  i.dischor.  1.  iy  ccvoir dans  ("es  juftifications  commanda  à 
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ce  perfide  délateur  de  fc  jetter  fur  lui  Se 
fur  quatre  vingt*  8c  cinq  moindre;.  Sacri- 
ficateurs tous  revêtus  de  leur  Ephod,  8c  de 
les  palier  tous  au  fil  de  l'épée.  Cet  inhu- 
main exécuta  un  ordre  fi  acte  fiable  , fans 
crainte  de  tremper  les  mains  dans  le  fang 
des  perfonnes  confiicréesâ  Dieu.  Saiil  fit 
encore  égorger  tous  ceux  qu’il  put  rencon- 
trer de  la  parenté  d’Achimelech  , qui  fu- 
rent au  nombre  de  trois  cens , 8c  Nobe  fut 
rascc,  i.  des  Rois  xi.  i8.]ofcph  /.  6.  ch  6. 
des  Ant.  l'appelle  Abimclcch.  Il  n’y  eut 
qu’Abiachas  fils  d’Achimclcch  qui  trou- 
va le  moyen  de  s’échapper  de  ce  carnage , 
. 8c  de  s’enfuir  vers  David , qui  lui  donna  la 
fbuveraine  Sacrificaturc  l’an  1974.  avanc 
Jésus  - Christ.  *077. 

ACHIME1ECH,  frater  meus  Rex 
vel  regnum  fratrts  met  mon  frere  Roi  ou  le 
règne  de  mon  frère. 

ACHIMOTH  , fils  d’EIeana  frere 
d’Amalàï  , 8c  d’un  autre  Eleana.  1 . des 
Cbor.  6.  x j . 

ACHIMOTH,  frater  ntru<  mort  uns 
vel  fratris  mridefestio , mon  frere  mort,  ou 
la  defertion  de  mon  frere. 

A C H I N , fils  de  Sadoé  8c  père  d’E- 
iive  Mai  h.  1.  44.  14 

A C H I N O A M , fille  d’Achimaas , 
88  femme  de  Saiil.  1 . des  Rois,  14  50. 

Il  y en  eut  une  autre- qui  fut  la  fécondé 
femme  de  David , 8c  mère  d’ Amnon  5 elle 
étoit  de  Jozcracl  > elle  fut  une  (bis  inful- 
tee  par  des  voleurs , qui  la  prirent , mais 
le  Roi  fon  mari  fçut  aufli-tôt  punir  cet 
outrage  , 8c  la  délivrer.  1 . des  Rois.  30. 

A C H 1 N O A M , fratris  ma  decus  , 
l’honncurde  mon  frere. 

ACHIOR  8c  NABATH  delà 
Tribu  de  la  ville  de  Nephtali.  Ils  furent 
conduits  par  la  ville  de  Salmanazar  à Ni- 
nivc  avec  Tobic  leur  cotifin , ils  lui  té- 
moignèrent beaucoup  de  joye  du  retour 
du  jeune  Tobic  fon  fils , 8c  du  mariage 
qu’il  avoir  fait  avec  Sara  fille  de  Ragnuli. 
Tob.  1 1.  10. 

Le  fécond  étoit  un  trcs-honctc  homme 
General  des  Ammonites , qui  joignit  les 
troupes  à celles  d’Holofcmes  au  fiege  de 
Bethulic.Cct  Achior  état  appe!lé<au  confcil 
de  guerre  8tcommandé  de  dire  fon  avis  fur 
ce  qui  étoit  à faire,  il  fut  d’avis , qu’il  fal- 
loir avant  toutes  choies  s'informer , fi  les 
Juifs  n’a  voient  point  offenfé  le  Dieu  qu’ils 
adoroient.  Que  s’ils  n’avoient  rien  fait 
contre  fcs|loix  en  vain  les  artaqueroit-on  , 
puifquc  leur  Dieu  ne  manquât  iamais  pour 
rccompenfcr  leur  fidelité,  de  les  mainte- 
nir contre  tous , 8c  les  rendre  invincibles. 
Holoplicrnes  qui  s’imaginoit  qu’aucune 
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pui  fiance  ne  pou  voit  égaler  celle  fon  Roi  , 
bien  loin  de  le  laifier  perfuader  par  le  dif- 
coursd’Achior , il  en  fut  fi  outre  , qu’il  le 
fit  attacher  â un  arbreaflez  prés  des  portes 
de  la  ville  aflîcgée  , 8c  l’abandonna  ai n fi 
à la  merev  des  ennemis  > le/  alficgés  ou  par 
compalfion ou  par curiofité loterent de  lâ, 
le  conduifircnt  dans  Bcthulic,  8c  ayant 
fçû  le  fu jet  d’un  fi  cruel  traittemeni , ils  le 
prièrent  d’avoir  bonne  cfperance , 8c  de 
croire  que  le  Dieu  dont  il  avoir  tant  élevé 
la  puilTancc,  le  fçauroii  bien  preferver  des 
mains  de  ce  tyran , 8c  lui  ferait  voir  aufiî- 
tôt  des  effets mervèillcux  de  fit  procédions 
L événement  confirma  cette  prédiction  , 
car  dans  quatre  ou  cinq  jours,  Achior  vie 
entre  fc  s mains  la  tête  d’Holophcrncs  que 
la  valeurculé  Judith  lui  avoit  coupée  * cet- 
te action  lui  donna  tant  d’admitation  de  la 
puiffancc  du  Dieu  des  Hebreux  , qu’â 
mémctemsil  Ce  fit  circoncire  8c  fit  une 
profefiion  folemnellcde  leur  Religion  l’an 
du  monde  334S.  avant  la  naiflancc  Jésus - 
Christ  55 6,Hifl.  de  l a Bib.f^.  145.  luditb 
9.  ou  l’an  3346.  Achior  lumen  frAtns , frater 
ignis , lumière  du  frere  , ou  frere  du  feu. 

A C H I R A M , de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin Prince  8c  Chef  de  la  famille  des 
Achiramices  Nomb.  26.  53.  Achiram fratrie 
tonitm  , le  tonnerre  du  frere. 

A C H I S , Roy  de  Geth  , il  reçut  Da- 
vid dans  fes  Etats  lorfqu’il  fuyoit  la  per- 
fection de  Saul , 8c  lui  donna  la  ville  de 
Siceleg  pour  lui  fervir  de  retiaitcc  8c  d’azi- 
lc , quelque  tems  après  la  guerre  s'étant 
rallumée  entre  ces  deux  Rois,  8c  les  Prin- 
ces des  Phililtins , Achis  voulue  engager 
David  dans  fon  parti  , mais  les  derniers  le 
défiant  de  la  fidelité  de  David  , 8c  appré- 
hendant que  dans  le  combat,  il  ne  tournât 
fes  armes  contr  eux , ne  le  voulurent  jamais 
permettre , 8c  prièrent  Achis  de  le  faire 
retirer  3 ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  derc- 
greticc  fut  dans  cccte  rencontre  que  les 
Amalecites  brûlèrent  Siceleg , 8c  emme- 
nèrent les  femmes  de  David , avec  fes  en- 
fans  8c  fesferviteurs , mais  ce  Roi  ne  tarda 
pas  long-tcmsàfo  vanger  avec  ufure  d’une 
telle  méchanceté.  1 des  Rois.  21.  & 30.dll 
monde  l’an  2979  avant  la  naiflancc  de  Jé- 
sus-Christ 1072. 

ACHIS,  frater  vir , vel  f rater  meus 
vir , mon  frere  un  homme  véritable. 

ACHISAMEC  H, père  de  ce  fameux 
Ochiab  qui  fut  employé  par-Moïfe  à con- 
fliuirc  lefacré  Tabernacle  Rxod.  3. 1 C. 

ACHISAMEC  H }fratrem  meum  cor- 
roborant vel  adjuvant , qui  fortifie  ou  qui 
aide  mon  frere.  • 

A C H I T O B,  fils  de  Phinées  fils  d’Hcli 
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grand  Sacrificateur.  Il  fucceda  à fbn  A ycul 
dans  cctre  fiiprêmc  dignité  , ôc  Fut  le  8. 
Souverain  Pontife , étant  mort  , fon  fils 
Achias  lui  fucceda  > il  écoic  frere  d’Icha- 
bod , i.  des  Rots  , 1 3.  v.  3.  1 . des  chor.  6. 

II  y en  eut  un  autre  qui  fut  le  vingt- 
quatrième  Souverain  Pontife  , il  fucceda 
à Amarias  filsd’Azarias , & eut  lui  meme 
pour  fucceflcur  fbn  fils  Sadoc.  1 . des  chor . 
6.^.8.  Tyr.  Chr.  Suer.  ch.  41.  Sériés  fumme- 
jum  rPon/rficum  Indtorum.  Jofeph  ne  fait 
point  mention  de  ce  dernier , non  plus  que 
a Amarias  ion  predeceflcur , fie  de  Sadoc 
qui  lui  fucceda. 

A C H I T O B , fréter  mette  bonus , mon 
bon  frere. 

ACHITOPHEL,  qui  apres  avoir 
été  long-rems  ami  ôc  Confeillcr  de  David 
quita  fon  parti , perfuada  A Abfâlom  d oter 
la  Couronne  A fbn  père  > fie  de  s’emparer 
du  Royaume.  Ce  fut  A fa  follicitation 
jqu.’Ahfâlom  fut  a fiez  impie  fie  infolcnt , 
que  d'abufer  des  femmes  de  fbn  pcrc , pour 
dire  ainfi  aux  yeux  de  tout  le  monde  , il 
confcilla  encor  à ce  Prince  de  ne  point 
cchapcr  I’occafion  Se  de  profiter  de  1 'étour- 
di Bernent  de  David  , fie  ainfi  d aller  pen- 
dant la  nuit  le  pourfuivrcavcc  douze  mille 
hommes , qu’il  avoir  dans  Jerufalcm,  avant 
que  David  eut  le  tems  de  fe  reconoîtrc , fie 
dafïèmbler  des  troupes.  Ce  confcil  quoi 
que  trcs-mcchant  croit  le  meilleur  qu’Ab- 
faloni  pouvoir  fuivre,mais  Dieu  qui  côfbnd 
le  confcil  des  médians  oppofâ  Chufaï  A 
Achitophel,  oui  le  prefentant  a ce  nou- 
veau Roi  pour  le  fervir  comme  il  avoir  fait 
le  Roi  fon  pcrc , lui  donna  un  confcil  tout 
oppofe , fie  renverfà  entièrement  par  fes 
raifons  tout  ce  qu’Achitophcl  avoir  avan- 
cé , Abfalom  approuva  le  confcif  de  Chu- 
fàï  i ce  qui  toucha  fi  fcnfiblemcnt  ce  mau- 
vais Confeiller , qu’il  forcit  de  l’afTcinblée , 
s’en  alla  dans  fà  maifon , où  il  fe  pendit  de 
rage  de  voir  qu’on  avoir  préféré  les  avis  de 
Cnufàï  aux  fiens.  Cet  homme  ctoir  fi  clo- 
quent qu’il  perfuadoit  touc  ce  qu’il  vouloir. 
1.  des  Roit  17.  13.  L’an  du  monde  3009. 
avant  Jésus -Christ  ic'41.  Achitophel 
f rater  meus  ruens , vcl  cadens.  vcl  cogitais  , 
mon  frere  qui  tombe  ou  qui  penfe. 

A C HLI A B on  Àchli.b  , "ville  de 
la  Tribu  de  Juda  lofai  1 5.44. 

ACHMÀZ  ville  de  la  Tribu  de  Ru- 
ben.  . 

ACHOBOR,  il  y en  eut  crois  de  ce 
nom  , le  premier  fût  fils  de  Balanan  Roy 
d’Idumee.  Gen.  36.38. 

. Le  fécond  alla  de  la  part  de  Jofias  con- 
fultcr  la  Prophetefic  Holdan  femme  de 
Sclluin  fur  quelques  points  du  Livre  de  la 
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Loi  que  le  grand  Sacrificateur  Hclcias 
avoic  trouvé  dans  le  Temple  4.  des  Rois , 
a z.  14  l'an  341t. 

Le  troifiéme  croit  pcrc  de  cet  Elnathan, 
qui  alla  en  Egypte  quérir  le  S.  Prophète 
Urie  pour  lui  faire  rendre  raifon  des  maux 
qu’il  avoit  prédit  contre  le  Royaume  de 
Juda  : Eliaxim  le  tua  de  fa  propre  main. 
Jerem.  1 6.  1 1. 

A C H O B O R , mures  vel  devujlatio , 
les  rats  ou  le  ravage. 

A CH  OR  , Vallée  de  la  Tribu  de 
Benjamin  prés  de  Jerico , fameufe  pour 
être  le  tombeau  d’ Achan  fie  de  fa  famille , 
qui  y furent  tous  lapidés  pour  avoir  refer vc 
contre  l’ordre  de  Dieu  fie  la  défenfe  de 
Jofué  un  manteau  d’ccarlatp  , la  fomme  de 
deux  cent  fi  clés  d’argent  fie  un  lingot  d’or 
lojne  7.  z 4. 

A C H O R , que  quelques  uns  inter- 
prètent par  fratru  lumen  , altitudo , fora- 
men , vcl  tracundta  la  lumière  on  la  hauteur» 
eu  le  trou  ou  la  colère  du  frere. 

ACHSA,  fille  de  Galcb , voyez.  Axa. 
1.  des  Chor.  z.  49 

A C H S A P H , Ville  de  la  Tribu 
d’Afer.  Le  Seigneur  ou  le  Roy  de  cette 
Ville  fut  défait  dans  cette  mémorable  fie 
miraculeufe  bataille  , où  Jofué  commanda 
au  Soleil  de  s’arrêter  , fie  de  lui  donner  par 
un  jour  plus  long  le  loifir  de  faire  un  inaf- 
facre  general , ét  de  remporter  une  entière 
victoire.  Ce  meme  Roi  fut  trouvé  après  la 
déroute,  qui  fe  cachoit  dans  une  Caverne  ; 
Jofué  1 en  fit.fbriir  fie  le  condamna  à la 
mort.  Cette  Ville  avoic  autrefois  un  beau 
Port , où  fe  rcndoicnc  les  marchands  pref- 
que  de  toutes  les  villes  du  Monde.  Les  Pco 
lomees  Rois  d’Egipte , qui  y avoicnc  fait 
leur  fejour , fie  l’a  voient  embelie  , lui  don- 
nèrent leur  nom , fie  rappelleront  Ptolomaï- 
de,  à prefent  on  l’appelle  S.Jcand’Acrc, 
à caule  que  les  Chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jerufalcm  en  furent  long-rems  les  maîtres , 
fie  les  defenfeurs.  Nos  Chrétiens  ayant 
conquis  la  Terre  Sainte  en  firent  une  des 
plus  fortes  places  du  Levant , fie  ces  braves 
Chevaliers  donc  je  viens  de  parler , ne  1 au- 
roient  jamais  perdue  fans  la  perfidie  du 
Comte  Raimond,  qui  s’étant  forme  le  def- 
fein  d’ufurpcr  le  Royaume  de  Jerufalcm, 
n eut  pas  honte  d’appellcr  a fbn  fecours  le 
S'  Jcand’Egiprc  nommé  Saladin , l’ennemi 
juré  des  Chrétiens.  Il  y en  a qui  le  nom- 
ment Helpis.  Ce  tyran  ravi  ciune fi  belle 
occafion  de  nous  ruiner  , vint  mettre  le 
liège  devant  cette  grande  ville  l’an  1 187. 
y donna  pl u fleurs  afïàuts , fie  enfin  malgré 
la  longue  refi (lance  des  alTiégés  s’en  rendit 
le  maure,  fie  en  dépouilla  aulîi  bien  U traî- 
tre 
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trc  Raimond , que  les  généreux  defenfeurs. 
Quelques  tons  apres  les  Chevaliers  donne- 
renc  le  change  à Tes  barbares , y firent  un 
effort  fi  vigoureux , qu’ils  la  reprirent , 8e 
cnehaflerçnt  les  Egyptiens^Mais  comme 
la  divilion  des  Génois  fie  des  Vénitiens , 
qui  fefaifoient  une  cruelle  guerre  fur  mer , 
empéchoit  tout  le  fecours  qui  leur  pouvoir 
venir  des  Princes  Chrétiens  de  l'Europe, 
elle  retomba  mal-hcurcufcmcnt  entre  les 
mains  du  Soudan  * Ce  Prince  qui  fçavoic 
parfaitement  bicnufcrdil  teins,  revint  de- 
vant Pcolcmaïde  avec  une  armée  de  zoo. 
mille  hommes , la  bat , fie  la  prcfi’e  dans 
les  formes  avec  tant  de  chaleur , que  les 
aflîcgés  fc  voyant  abandonnés  de  tont  le 
momie  furent  obliges  de  céder  au  Vain- 
queur, qui  après  avoir  pillé  la  ville,  en 
fit  line  defolation  fi  horrible  qu’il  y mit 
tout  à feu , fie  à fang.  Du  tems  que  la  Terre 
Sainte  étoit  occupée  par  les  Chrétiens 
d’Occidcnt , cette  ville  ctoit  recomman- 
dable par  le  fejour  que  les  Rois  de  Jcrufii- 
lim  y faifoient  une  partie  de  l’année,  fie 
par  Ion  fiege  Epifcopal.  Il  ne  refte  plus 
d'autres  marques , ni  d’autre  monument 
delà  grandeur  paflcc  qu’un  amas  de  pier- 
res , fie  quclques-pans  de  vieilles  murail- 
les. Cette  ville  pour  témoigner  fa  fidelité 
aux  Romains  fi e fa  haine  contre  les  Juifs , 
fi;  mourir  en  un  feul  jour  deux  mille  de  ces 
milcrablcs  au  commencement  de  leur  ré- 
volte , environ  la  douzième  année  de 
l'Empire  de  Néron.  Jofeph  , /.  i.ch.  3 6.  de 
l*  gatire  des  Juifs. 

A C H E Z I B , voyez  A c h l i a b. 

ACME,  Demoifellc  delà  plus  haute 
qualité  delà  race  des  Juifs , étant  à Rome , 
elle  fut  fort  aimée  de  l’Imperatrice  femme 
d’Augufte  qui  la  voulut  retenir  à fon  l'ervi- 
cc,  fie  l’avoir  toûjours  auprès  d’elle.  Elle 
rendit  de  très-grands  fer  vices  a Antipater 
fils  du  grand  Hcrodc  > comme  cette  fille 
ctoit  extrêmement  adroite  , elle  lui  en 
rendit  un  qui  par  malheur,  lui  coûta  la 
vie  , car  ayant  contrefait  une  lettre  quelle 
écrivit  à Hcrode , comme  venant  de  la 
part  defamaitrefle  contre  Salomé  lœur  de 
ce  Roi , fa  fourberie  fut  decouverte , fie 
elle  punie  d’un  fupplicc  que  meritoit  un  fi 
grand  crime.  Jofeph  , /.  17.  ch*p. 7.  c -r  0. 
L’année  du  monde  465 1.  la  première  de  la 
naiflanccdc  Jésus-Christ. 

A C R A , Montagne  de  Jcrufàlem  où 
ctoit  bâti  le  Palais  du  Sénat  qui  fut  brûlé 
par  les  Romains  lorsque  Titc  prit  la  ville , 
quand  les  Chrétiens  fc  furent  rendus  maî- 
tres de  Jcrufàlem  fie  qu’on  y inftituades 
Chevaliers , on  leur  bâtit  fur  cette  mon- 
tagne , une  maifon  , ou  plutôt  un  hôpital 
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pour  loger  les  pèlerins  qui  venoient  vifircr 
la  Terre  Sainte  , fie  c’cft  d’où  ils  ont  tiré 
le  nom  de  Chevaliers  de  faim  Jt  an  d‘Acra  i 
depuis  ils  donnèrent  ce  nom  à Prolcmaïde , 
qui  fut  appelléc  faint  Jean  d’Acrc  , où  ils 
le  retirèrent  après  qu’ils  furent  chaflcs  de 
Jcrufàlem  fie  du  refte  de  la  Palcftinc , ce 
mot  /fera  cft  un  mot  Grec,  qui  veut  dire 
montagne  oh  Promontoire. 

ACRABATHANE , ville  de  la  Tribu 
de  Manafl'é  deçà  le  Jourdain  , elle  cft  la 
troifiéme  des  onze  Toparchies  de  la  Judée. 
Judas  Machabécla  rafa  , parce  qu’elle  fui- 
voit  le  parti  des  Macédoniens,  i.dn  M*ch. 
y y I’an398i.  avant  Jesus-Christ  i 60. 

A C R A B O N , ville  de  la  T ribu  de 
Juda. 

A CR  O N , ville  de  la  Tribu  de  Daiv 
lofue  19.4}.  Acron  retinens  vcl  affrehen- 
denst  qui  prend  ou  qui  retient. 

A D. 

AD  A , il  y eut  deux  femmes  de  ce  nom, 
la  première  fut  femme  de  Lamcch , fie 
mère  de  Jabcl  fie  de  Jubal.  Le  premier  fut 
celui  qui  commença  d’habiter  fous  des 
tentes  S: des  pavillons , fie  qui  mena  la  vie 
d’un  fimplc  berger.  Jubal  fut  inventeur  de 
la  Mufiquedu  pfaltcrion  , fie  de  la  harpe  , 
l’Ecriture  ne  nous  parle  point  des  autres 
enfans  d’Ada,  ni  Jofeph  non  plus , quoy  ^ 
qu’il  foit  die  que  Lamcch  eut  îbixantc  fié 
dix-fepe  fils  de  fes  deux  femmes  Ada  fie 
Sella,  Gen.  4.  15.  Jofeph,  /.  1.  chnp.  2. 
des  Ant. 

La  deuxieme  ctoit  fille  d’Hclon  Hc- 
theen  Prince  des  Cananéens  , elle  fut 
femme  d’Efaü  fie  mcrc  d’Eliphas.Grw.36.2. 
Jofeph  , /.  1 .ch.  17.  des  Ant. 

ADA,  trfhficans  vcl  teflimonium  qui 
témoigne  ou  témoignage. 

A D A D fils  de  Badad  fucccda  à Hufàn 
au  Royatimcd’Idumce  , il  eut  guerre  avec 
les  Madianices , qu’il  défie  dans  une  plaine 
qui  s’appelle  le  Champ  de  Moab , fie  où  ! 
en  mémoire  de  cette  belle  vicloirc  , il  fie 
bâtir  la  ville  d’Avith , qui  veut  dire  mon- 
ceau , à caufè  du  grand  nombre  de  morts 
entafles  les  uns  fur  les  autres.  Scmla  de 
Marefta  lui-fucceda,  Gen.  36.  33.  &c. 

Un  fécond  Adad  étoit  Roy  de  Damas  Se 
de  Sirie , il  vint  au  fecours  d’Adarefer 
Roy  de  Joba  , avec  une  tres-puiftante  ar- 
mée contre  David  qui  lui  tua  prés  de  l’Eu- 
phrate vingt-mille  hommes , fie  mit  tout 
le  refte  en  fuite  > tout  fon  pais  fut  ravagé , 
fie  David  mit  Garnifbn  dans  fes  meilleures  » 
places,  x.  des  Rois  8.  Jofeph  , /.  7 ch.  6.  L’an 
2996  op  97.  avant  Jesus-  Christ  1055, 
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Il  avoir  un  filsappclléde  Ton  nom  , 6c  le 
fcul  qui  reftoit  de  la  race  Royale  * ce  der- 
nier Prince  voyant  le  carnage  quejoab 
faifôit  de  ceux  de  fa  nation  par  le  com- 
mandement de  David  , trouva  le  moyen 
de  s’échapper  &.  de  fc  retirer  vers  Pha- 
raon , qui  le  reçut  avec  beaucoup  d’ami- 
tié dans  Tes  états , lui  fournit  tout  ce  qui 
étoit  ncceflaire  à un  Prince  de  là  qualité  » 
& le  prie  en  ft  grande  affeétion  qu’il  lui 
donna  en  mariage  Paphos  fœur  de  la  fem- 
me , de  laquelle  il  eut  un  fils  qu'il  appella 
Genubach.  Si-tôt  qu’il  eut  apris  la  mort 
de  David,  & celle  de  }oab  , il  commença 
à refpircr  , 5c  crut  que  les  principaux 
fujets  de  là  crainte  n’étant  plus  au  monde, 
il  pouvoir  librement  retourner  en  lôn  pais, 
6c  fe  remettre  lur  îe  Thrône  de  les  pères. 
Il  s’en  alla  donc  en  Syrie , fe  fit  connoître 
à lès  Peuples , qui  le  reçurent  avec  joyc  , 
fit  toute  la  vie  la  guerre  a Salomon  , 6c  cn- 
*fin  fc  maintint  dans  la  principauté  de  Da- 
mas , où  il  fut  couronné  Roy  de  Syrie , 
3.  des  Rots  1 1. 

Cette  querelle  des  Rois  de  Syrie  ne  fe 
termina  pas  par  la  mort  de  cet  Adad  dont 
je  viens  de  parler , ni  par  celle  de  Salo- 
mon j céc  Adad  eut  un  fils  encor  de  Ion 
meme  nom , qui  fut  très- vaillant , 6c  fe 
rendit  le  plus  pui liant  Roy  de  l’Orient.  Il 
« lui  prit  envie  de  tirer  vengeance  de  tous 
les  maux  que  fes  predcce fleurs  avoicnc  re- 
çus de  David  6c  des  autres  Rois  d’ifracl  : 6c 
pour  cela  il  affembla  toutes  fes  forces , ap- 
pclla  à fon  lécours  trente-deux  Rois  , qui 
demeuroient  au  de-là  de  l'Euphrate , 5c 
marcha  contre  Achab,  qui  11e  fc  femant 
pas  allez  fort  pour  en  venir  à un  combat, 
le  renferma  dans  Samaric , 6c  (ailla  rava- 
ger tout  le  païs  à Adad  , Enfuité  ce  Roy  de 
Syrie , vint  mettre  le  liège  devant  cette 
Capitale , & ferra  de  li  prés  le  Roy  Achab, 
qu’il  le  reduific  dans  un  trcs-piroyable 
. état , 6c  n’eue  été  un  fecours particulier  de 
Dieu  là  perte  étoit  inévitable.  Adad  fut 
battu , perdit  une  grande  partie  de  Ion 
armée,  tout  Ion  bagage , 6c  lès  chariots, 
& à peine  put-il  fc  fàuver. 

Cette  perte  fi  confidcrable  ne  fit  pas 
perdre  courage  à Adad  j il  revint  au  pnn- 
tems  avec  une  armée  plus  forte  que  la  pre- 
mière^ vint  camper  aux  pleines  d’ A phcc, 
où  ilactenditfon  ennemi  durant  fix  jours  , 
6c  le  fepciéme , la  bataille  s’étant  donnée , 
Adad  Ait  encore  battu.  Achab  lui  tua  cent 
vingt-lcpt  mille  hommes , 5c  fit  un  grand 
nombre  de  prifonniers , dcfquels  il  fut  le 
plus  illufhc.  Il  fut  pourtant  mis  en  liberté 
par  la  clémence  d Achab  , 6 c ces  deux 
Rois  firent  entr’eux  un  traitcc , par  lequel 
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ils  jurèrent  une  paix  qui  ne  dura  gucres, 
car  Adad  n’ayant  pas  tenu  les  promefles 
qu’il  avoit  faites  à Achab  de  lui  rendre 
Ramac-Galaad  au  bout  de  crois  ans , la 
guerre  recommença  où  Adad  fut  victo- 
rieux , 5c  Achab- mourut  dans  la  bataille  , 

3.  des  Rois  n.  Lan  3138.  avant  Jesus- 
Christ  913. 

Après  fa  mort  fon  fils  Adad  qui  eft  nom- 
mé dans  l’Ecriture  (aime  Benadad,  c’efl 
à-dire  fils  d’Adad  lui  fucceda  , 6c  hérita 
de  l’inimitié  Qu’il  avoit  contre  les  Rois 
d’ifracl , aufli-bicn  que  de  fes  Royaumes. 

Il  commença  fon  règne  par  déclarer  la 
guerre  à Joiam  fils  d’Ochofîas , 6i  petit 
fils  d’Achab  , le  contraignit  de  fc  renfer- 
me! ^ans  ^ capitale , où  il  le  vint  afiieger , 
ce  liège  fut  fore  long  & meme  opiniâtré  , 
parce  que  comme  la  ville  étoit  extrême- 
ment forte , il  jugea  que  fans  la  prefier 
à vive  force,  il  pourroit  facilement  l’affa- 
mer j en  fermant  tous  les  paflàges  par  où 
les  vivres  leur  pourroient  entrer , 5c  empê- 
chant que  pcrlonnc  n’en  fortît.  Ce  deflein 
fut  fi  bien  exécuté  , que  les  affiegés  tour- 
mentés d’une  fàim  extrême  mangèrent 
*tout  ce  qu’ils  avoienc , jufqu  a la  chair  des 
chevaux  : la  tète  d’un  àne  fc  vendoie  qua- 
tre vingts  ficlcs , le  feticr  de  la  fiantc  de 
pigeon  qui  leur  fervoit  de  fcl  fe  vendoit 
fix , mais  ce  qui  fait  horreur  à reciter  , les 
mères  fc  virent  contraintes  pour  fubftcntcr 
leur  vie , d’égorger  leurs  enfans , 8c  de 
s en  nourrir  : Une  telle  dcfolation  jointe 
aux  prières  du  Prophète  Elifcc , couchè- 
rent le  Seigneur  de  compaflion , ainfi  Dieu 
jetta  une  fi  grande  terreur  punique  dans  le 
camp  de  Benadad  qu’il  leva  le  fiege  avec 
tant  de  précipitation  qu’à  peine  put-il 
avoir  le  loifir  de  monter  à cheval  pour  fe 
fàuver  à toute  bride  4.  des  Rois  6.  & 7. 
quelque  ccuis  après  ayant  apris  que  la  peur 
qu’il  avoit  eue  avec  fôn  armée  avoit  été 
envoyée  de  Dieu  , 6c  étoit  un  pur  éfcc  de 
la  protection  qu’il  prenoic  des  Ifraëliccs , 
il  en  conçut  un  fi  grand  dcplaifîr,  qu’il 
tomba  malade  d’tinc  fièvre  lente , qui  le 
confumoit  peu  à peu.  On  lui  vint  dire 
étant  alliré  , que  le  Prophète  Elifée  alloit 
à Damas , 5c  qu’il  faifoit  quantité  de  mi- 
racles i fur  cette  nouvelle , il  envoya  Ha- 
zai-I  General  de  fes  armées  au  devant  d’E- 
liféc , pour  fçavoir  s’il  pourroit  guérir.  Ce 
Prophète  dit  nettement  à ceCapicaine  que 
fon  maître  mourroic , 5c  qu’il  regneroit  à 
fa  place  j cette  prédiction  fut  tôt  vérifiée  , 
car  le  lendemain  Azacl  étouffa  Adad  en 
lui  preffant  la  bouche  avec  un  linge moüil-  L»an 
le  4.  des  Rots  8. 1 y . Il  fut  le  dernier  Roy  de  l'IlH  j.  C. 
Syrie  de  la  race  d’Adad.  Je  ne  veux  pas  *"• 
oubliée 
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oublier  ce  que  Jofepii  d \t  de  ect  Adad  , 
qu’il  étoit  doiié  de  fi  belles  qualités  fie  pof- 
fedoit  fi  parfaitement  l’eftime  Se  l’amour 
de  fes fujetS , qu’aprés  (à  mon  ils  le  mirent 
au  nombre  de  leurs  Divinités , comme 
aufli  tous  fes  prcdcceflcurs.  Ils  furent 
portés  à leur  déférer  tous  ces  honneurs , 
tant  à Coulé  des  grands  bien-faits , qu  il  s’en 
avoient  reçus,  qu’à  railôo  de  tant  de  fuper- 
bcs  Temples  qu’ils  avoient  bâtis , fie  de 
tant  d’embelÜMemens  dont  la  ville  de  Da- 
mas leur  ctoit  redevable.  lojeph.  I.  p.chap.  x . 

ADAD,  tefîis  pat  r nus , vel  praciptius  , 
témoin  ou  oncle" paternel.  On  tient  qu’il 
fut  Je  dernier  qui  porta  ce  nom  , fie  qui 
fut  ayffi  lurnommé  Benadad  : il  fut  fils  de 
Cozazacl , qui  avoit  étouffe  Adad  , il  eut 
guerre  continuelle  avec  Joab  Roy  d’Ifra- 
ci  s mais  qui  ne  lui  fut  pa*  heurculé,  car 
lclonla  prédiction  du  Prophète  Elifée.,  il 
perdit  trois  furieulcs  batailles  , qui  lui 
coûtèrent  la  vie  d’une  infinité  de  les  fil- 
jets  , fie  faillirent  à faire  périr  fon  Royau- 
me. Adad  , pour  avoir  la  paix  aveejoas, 
fut  oblige  de  lui  rendre  toutes  les  villes 
que  fon  pere  Azacl,  & les  Rois  fes  pre- 
d ccc  fleurs  avoient  prifes  aux  Ilraelitcs.  4. 
dos  Ross  13.  Jofeph.  I 9.  chap.  10. 

A D A D A , ville  delà  Tribu  de  Ju- 
da  , lofué  » 15.  îx. 

ADAD  A,  ttflis  ejus  , Vel  putruelis 
ejus,  fon  témoin  ou  fon  oncle  paternel,  ou 
Ion  coufin  germain  du  côté  de  pere. 

ADADREMÔN,dc  la  ville  dc.la  Tribu 
de  Manaffé  deçà  le  Jourdain  proche  de  Jc- 
zracl , célébré  par  la  victoire  que  Pharaon 
Ncchao  Roy  dTgyptc  gagna  contre  Jofias 
Roy  de  Juda.  Ce  dernier  fur  rue  dans 
la  bataille  que  ecs  deux  Princes  le 
donnèrent  en  la  plaine  de  Magedon  , 
qui  cft  dans  la  meme  Tribu  de  Manille , 
proche  la  mer  Mediterranée  , elle  porte  le 
nom  d’Adadremonà  caufc  de  la  quantité 
des  Grenades  que  l’on  y cueille , fie  ce 
mot  Adadremon  lignifie  en  langage  Cal- 
déen  l’honneur  des  Grenades  » On  l’ap- 
pclloit aufli  Adad.  On  changea  apres  fon 
nom,  fie  on  lui  donna  celui  de  Maxnniono- 
polisc’cftà  dire  ville  de  Maximin,  ZAsha- 
rie  ix.  11.  voyez  7 jrin  fur  ce  chapitre, 

A D A I A , il  yen  eut  trois  de  ce  nom, 
le  premier  de  la  Tribu  de  Levi  fut  fils  d’E- 
than,  fie  pere  de  Zam , il  defeendoit  du  fé- 
cond fils  de  Gcrlon  . 1 .des  Chor.  6. 41 . 

Le  fécond  étoit  fils  de  Semoy  de  la  Tri- 
bu de  Benjamin  1 .des  chor,  8.  zi. 

Le  rroificmc  étoit  de  la  race  des  Sacri  - 
ficaccurs  fie  fut  filsde  Joroam.  1 . des  chor.  9. 
2 . celui  cy  fit  des  merveilles  quand  il 
fallut  ôter  la  couronne  à Athaiia , fie  met- 
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tre  Joas  fur  le  thrône.  t.  des  chor.  13.  là 
famille  ctoit  côposce  de  deux  cens  quarante 
deux  perfqnncs  aprcslc  retour  de  Babilonc  fie 
le  rctablilTcmcntdc  Jcruialem  x.  d'à  fl.  1 1. 

I x.  la  fignification  de  Ion  nom  cft  J'erviens 
Domino  vel  fervus  Domtni  vel  tejhrnonium 
Domtni , c’eft  à dire  qui  fert  au  Seigneur 
ou  férviccur  eu  témoignage  du  Seigneur. 

A D A L I , pere  de  ce  brave  Amafà 
de  la  Tribu  d’Ephraim , qui  aflifté  d’Eze- 
chjas , d’Azarias,  fie  de  Barachias,  ne  vou- 
lut jamais  permettre  que  les  captifs , que 
les  lliaclitcs  avoient  faits  fur  les  Tribus  de 
Juda  fie  de  Benjamin  entiaffcnt  dans  leurs 
villes  .afin  de  n’atciçcr  fur  eux  la  colere  de 
Dieu,  félon  l’averti  flânent  du  Prophète 
Obed.  Ce  refus  valut  la  liberté  à ces  pau- 
vres captifs  x.  des  chor.  18.  1 x . Jofeph.  /.  9. 
chup.  1 z.  des  J ut.  l’an  3X94.avanc  J.  C.  7371 

A D A L I , fervui  la  fer  an  s , vel  labotio- 
fus  , férviccur  travaillant  ou  laborieux. 

A 1)  A L I A , cinquième  fils  d’Aman. 

II  fut  attaché  au  gibet  avec  fon  pere , là 
mère  , fie  fes  frères , par  le  cqpmundcment 
d’Alîucrus  -,  fie  en  cela  il  porta  la  peine 
de  fon  malheureux  pere  qui  poulie  d’en- 
vie fie  de  fureur  contre  Mardochéc  avoir 
juré  fà  perte  ,.refbhi  d’exterminer  tous  les  , 
juif.,  tjlb.  9.  8.  fan  36^1.  avant  Jzsus- 
Ch  r i s T 43  .fà  lignification  cft  la  meme 
que  la  precedente. 

ADAM,  félon  l’interprétation  hé- 
braïque lignifie  un  homme  terreftre,  par- 
ce qu’il  vient  du  mot  Adama  qui  veut 
dire  terre  rou lié  , fie  que  c'cft  d’une  1cm- 
blablc  terre  ( à ce  qu’on  dit  ) que  le  pre- 
mier homme  fut  formé  de  la  main  de  Dieu* 
Cette  terre  Vierge  don  Ion  corps  fut  fait  * 
nous  figuroic  que  le  corps  du  fécond  Adam 
J»  sus -Christ  devoit  erre  pareillcmonc 
formé  , dufâng  d’une  Mere  Vierge.  Ce 
premier  dont  parle  l’Ecriture . porte  le  nom 
d’Adam  pour  marque  de  fon  excellence  » 
&i  poumons  faire  comprendre  qu’il  cft  le 
pere  fie  le  chef  de  tous  les  Mortels.  Il  fut 
créé  avec  Eve  , le  fîxiémc  jour , il  fur  le 
dernier  des  ouvrages  de  Dieu.  Tous  deux 
furent  comblés  de  grâce?  fie  enrichis  de 
tous  les  dons  naturcls-ou  fkrnaturels , ex- 
cepté celui  de  ne  pouvoir  pechcis  Dieu 
voulant  faire  connoîtrc  à Adam  fie  a tous 
fes  enfans,  qu’il  veut  être  lcrvi  librement, 
fi c lans  contrainte , fie  que  fans  nous  forcer 
à quoy  que  ce  foie  , il  fe  Contente  de  nous 
artirer  doucement  à hii , en  nous  propolânt 
des  rccompcnfcs , fie  des  peines.  Il  le  fit 
donc  à Ion  image  fie  à fa  rcflèmblancc  , fie 
répandit  en  lui  un  lotifflc  de  vie , il  le  mit 
dans  un  jardin  de  dclices*qu’il  avoit  loi- 
meme  plante  , fie  dans  lequel  étoit  conce- 
. Dit 
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mi  tout 'cc  cjuon  peut  fixihaitter  d’excel- 
lent pour  le  goût , Se  d’agrcablc  à la  vue  j 
mais  entre  les  plantes  il  y avoir  au  milieu 
de  ce  jardin  , que  l’Ecriture  nomme  Pa- 
radis , deux  arbres  donc  le  fruit  ctoit  d’une 
vertu  admirable , & Dieu  pour  nous  mar- 
quer fon  excellence  fie  leur  prix , avoir  ap- 
pelle l’un  l’arbre  de  vie  , fie  l’autre  l’ar- 
bre de  la  fciencc  du  bien  & du  mal.  Le 
Seigneur  donna  plein  pouvoir  a Adam 
d’illcr  de  tous  ces  arbres , fie  d’en  goûter 
les  fruits  félon  qu’il  lui  plairait , mais  il  le 
rclêrva  ce  dernier  , & fie  à nos  premiers 
Fera  une  rigoureufe  défenje  d'tn  manger  { 
car  fi -tôt  leur  dit-il  que  vous  en  mange- 
rez , vous  ferez  lu  jets  à la  mort.  Il  fit  palier 
comme  en  revue  devant  Adam  cous  les 
Animaux  qu’il  avoit  crées , tant  afin  qu’ils 
le  rcconnuifcnt  pour  leur  Souverain  que 
pour  recevoir  de  lui  chacun  en  fon  eipccc 
un  nom  propre  , qui  exprimât  dignement 
leur  nature  Se  leurs  facultés.  Comme  Adam 
croit  feul , fie  qu’il  n’avoit  point  de  com- 
pagniotqui  lu^fut  fcmblable , Dieu  lui  en- 
voya un  profond  fommeil , que  l'Ecriture 
traite-  d’extalc  , fie  tandis  qu’il  dormoit , 
il  lui  cira  miraculculcment  une  de  fes  côtes , 
• fie  en  forma  fa  femme  , avecjputcc  qu’on 
petit  imaginer  de  beauté,  de  grâce  , fie 
de  perfection.  Dieu  la  lui  amena  enfuite , 
fie  1 ayant  prixluite  à fes  yeux  , ce  premier 
homme  en  demeura  charme  , fie  en  fut  fi 
épris  que  dans  fon  rranfport  il  le  mit  à dire, 
que  c’ctoit  l’os  de  fes  os , fie  la  chair  de  (à 
chair  , fie  que  déformais  dans  tous  les  fic- 
elés à venir  l’homme  abandonnerait  pcrc 
fie  mère  pour  s’attacher  à une  fi  agréable 
compagne , fie  ne  faire  qu’avec  elle  une 
meme  chair,  fie  un  meme  cœur. 

La  deffenfe  que  Dieu  avoir  faite  à ces 
deux  perfonnes  de  ne  point  porter  leur 
main  lur  l’arbre  de  la  Icicncc  du  bien  fie 
du  mal , ne  fervic  qu’à  émouvoir  leur  cu- 
riofitc  , fie  irriter  leur  appétit  >*Lc  Démon 
que  lôn  orgücil  avoit  déjà  fait  tomber  du 
plus  haut  des  Cieux  , fie  précipité  dans  les 
abîmes,  conçut  de  la  jaloufie  de  voir  nos 
premiers  parons  dans  la  lôûmilfion  fie  la  fi- 
delité qu’ils  devoient  à Dieu , il  ne  put 
fouffrirque  des  perfonnes  pétries  de  bouc, 
lui  fuflcm  fupericurcs  en  grâce  fie  en  bon. 
heur  , fie  dans  ce  chagrin,  il  fe  refolut 
d’ul’er  de  tout  ce  qui  lui  refont  de  lumière 
fie  d’adrefle  pour  les  perdre  , fie  pour  les 
rendre  les  complices  de  la  dclôbcïflànce , 
fie  les  afibcics  de  fon  fupplicc  : il  fe  fervit 
à ce  fu jet  du  fèrpent  le  plus  ntfé  de  tous  les 
animaux  croyant  qu’il  n’auroic  pas  tant  de 
peine  à furmonfcr  la  femme.  Ce  fut  a-elle 
à qui  il  oddreflà  ion  dilcours  fie  fes  perfua- 
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fions.  Pourouoy  clt-cc  ( dit-il  ) que  Dieu 
vous  a gené  a ce  point  que  de  ne  prfs  vous 
permettre  de  manger  indifféremment  de 
tous  les  fruits  de  ce  jardin  ? Eve  qui  dévoie 
d abord  rejettcrla  voix  de  ce  fcducleur  } fe 
leniir  touchée  de  curioficé  d’apprendre  ce 
qu’il  avoit  dans  lame , fie  ne  fut  pas  marrie 
d’avoir  fur  cela  fon  entretien  véritable- 
ment nous  avons  rcpondit-ellc  , la  liberté 
d’tifer  de  toutes  les  plantes  que  vous  voyez 
en  ce  jardin , fie  d’en  goûter  tous  les  fruits , 
il  n’y  a que  le  feul  arbre  de  la  fciencedu 
bien  fie  du  mal , qui  nous  (bit  défendu  , 
& li  nous  avions  la  témérité  de  violer  cette 
dcifcnle,  il  nous  en  reviendrait  la  mort. 
Satan  ravi  d’avoir  conduit  Eve  au  point 
qu  il  fouhaittoit  lui  pcrliiadaavcc  une aou - 
ccur  empoifonnee , quelle  n’avoit  pas  rai- 
fi>n  de  le  fairccefcrupule , quelle  pouvoir 
librement  manger  de  ce  fruit,  fie  que  Dieu 
ne  les  en  avoit  privé  que  dans  la  crainte 
qu’il  avoir , que  venant  à en  manger , cela 
leur  ouvrirait  les  yeux  , les  remplirait  de 
• lumières , leur  ferait  difHnguer  i ans  peine 
tout  le  bien  fie  le  mal , fie  les  rendrait  enfin 
fcmblables  à lui  j il  n’en  falut  pas  davan- 
tage, une  rcponlc  fi  artificicufe  fut  caufe, 
que  cette  femme  jetta  les  yeux  fur  cet  arbre 
avec  plus  d’application , fe  laifià  toucher 
à la  beauté  de  Ion  fruit , fie  ne  doutant  j>îus 
qu’il  ne  fût  aulfi  bon  à manger , qu’il  etoic 
beau  à voir , en  prit  en  mangea , en  donna 
a fon  mari , qui  par  une  lâche  comptai  - 
fance  , aima  mieux  obéir  au  defir  de  là 
femme  que  de  demeurer  ferme  dans  la  fi- 
delité qu’il  devoit  à fon  Créateur.  Ce  mor- 
ceau faral  donna  la  mort  à Adam , fie  etn- 
poilbnna  toute  la  pollcrité.  Quov  qu’il  n’y 
ait  rien  de  plus  vrav  que  le  Démon  cft  le 
pcrc  du  menfonge  , il  cft  toutefois  leur 
qu’il  n'ula  point  de  fourberie  , fie  n’impoü 
nullement  a nôtre  première  mere , lor/qu  il 
lui  dit  que  fi-tôt  qu’ils  auraient  mange  de 
ce  fruit  ils  auraient  les  yeux  ouverts , Se 
fçauroient  le  bien  Se  le  mal.  Ce  fut  une  ve- 
nte , mais  trcs-fàcheufc  pour  eux  i ils  re- 
connurent qu’ils  croient  criminels  , fie 
qu’ils  étoientnuds,  ainfi  ils  s ’a viferent  de 
prendre  des  feuilles  de  figuier,  de  les  lier, 
fie  les  ajufter  cnlcmblc  en  forme  de  vête- 
ment pour  couvrir  leur  nudité  & cacher 
leur  honte.  Dieu  ne  tarda  gueresde  fe  faire 
entendre  dans  ce  jardin , Se  fe  montra  à eux 
fur  le  midi. 

ADAM  fie  Eve  qui  fe  voyoient  dans 
le  defordre  fie  dans  la  con  fu  lion  , crurent 
que  s’ils  alloient  à fa  rencontre  , c etoic 
aller  fe  làcrificr  à les  juftes  reproches  fie 
à la  colcie.  Ils  le  mirent  à fuir  , fie  le 
cacheront  daus  le  plus  épais  du  bois. 
Dieu 
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Dieu  appella  Adam , 8c  lui  demanda  où 
il  croit  , celui-ci  ne  pouvant  éviter  de 
fc  produire, , lui  répondit  qu’à  la  vérité 
il  avoir  bien  oui  la  voix,  mai-* qu’il  no- 
ient paroître  parce  qu’il  étoic  tout  nud  , 
8c  que  cet  état  lui  donnoit  tant  de  con- 
fufion,  qu’il  ne  pouvoir  fc  refoudre  à loû- 
tenirlâ  prcfcncc  : & qui  vous  a fait  ré- 
fléchir lui  dit  le  Seigneur  fur  ce  que 
vous  êtes  nud  , qui  vous  a ouvert  les 
yeux  Se  rcvelc  vôtre  honte  , fi  ce  n'cfl 
ce  fruit  de  la  fciencc  du  bien  8c  du  mal 
que  vous  avez  mange  contre  ma  defen- 
fe  ? Adam  ne  put  tenir  contre  un  tel 
reproche  , il  fc  reconnut  coupable , Se  Ht 
neanmoins  toutes  choies  pour  s’exeufer, 
rejettant  là  faute  fur  fa  femme  , qui  l’a- 
voit  difoit-il  trompe  par  Tes  difeours , 8c 
engagé  à en  manger  fur  de  belles  cfpe-  • 
rances.  La  femme  à Ion  tour  s’exeufa  fur 
le  ferpent , Se  donna  à connoitre  quelle 
n’auroit  jamais  fait  ce  faux  pas  , fi  le 
fcductcur  n’eût  ahufe  de  fa  crédulité. 
Ces  exeufes  ne  furent  point  rcccucs  de 
Dieu,  Se  ne  purent  empêcher  qu’il  n’en  ti- 
rât vengeance  , aufit  les  deelara-t’il  tous 
trois  criminels  : il  foudroya  de  les  malé- 
dictions le  Serpent , pour  avoir  fervi  d’in-’ 
ftrument  Se  d’organe  au  Démon  , le  con- 
damna à remper  fur  fon  ventre  , Se  à man- 
ger de  la  terre.  U*  mit  une  inimitié  irré- 
conciliable entre  la  femme  2c  cet  animal , 
Se  lui  prédit  que  s’il  avoiten  cette  rencon- 
tre triomphe  de  la  femme  , il  viendroit  un 
jour  une  femme  qui  le  fouleroit  fous  les 
pieds , & lui  ccralcroit  la  tête.  La  femme 
ne  fut  pas  exemte  des  foudres  de  la  colcre 
divine  ; elle  entendit  prononcer  contre 
elle  une  fentcncc  funcllc  , Se  fc  vit  con- 
damnée à des  peines  que  toutes  les  femmes 
fôiifFrem  encor  aujourd’hui  en  leurs per- 
fonnes.  Le  Seigneur  lui  die  qu’en  punition 
de  la  comptai  lance  Se  de  la  crédulité  qu  elle 
avoir  eue  pour  le  Serpent , il  multiplicroit 
les  peines  Se  fes  douleurs , qu’elle  n enfan- 
terait qu’avec  des  travaux  infupportablcs  , 
quelle  lcroit  fous  la  pu  i fiance  de  fon  mari 
à qui  elle  ferait  obligée  d'obéir  dorénavant 
comme  à fon  Seigneur  Se  à fon  maître  5 Se 
s’add rc fiant  enfuictc  à Adam  , parce  dir-ïl 
que  vous  avez  écouté  les  perfuafions  de 
vôtre  femme  plutôt  que  la  dcfcnlc  que  je 
vousavois  faite  : je  donne  des  à prelcnt 
ma  mal  édition  à la  terre , Se.  au  lieu  qu’en 
demeurant  dans  la  fidelité  que  vous  me  de- 
viez , elle  ne  vous  aurait  produit  que  des 
fleurs , Se  des  fruits  en  abondance,  elle  ne 
vous  donnera  que  des  bulfions  & des  ron- 
ces pour  vous  punir.  Vous  ne  pourrez  avoir 
de  pain  qu  a force  de  travail , Se  à la  fucur 
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de  vôtre  vifâge  j & à la  fin  la  mort  vous  ré- 
duira à redevenir  terre  comme  vous  l’étiez 
avant  que  je  vous  eu  lie  crée.  Il  leur  fit  apres 
à tous  deux  des  habits  de  peaux  de  bêtes, SC 
voulant  finir  leur  confufion  par  un  trait  de 
raillerie , qui  leur  fut  plus  fcnfible  que  tou- 
tes les  peines  dont  il  les  avoit  cy-devanc 
menace , voilà  dit-il  Adam  » qui  eft  pre- 
fcntemenc  fcmblablc  à nous , il  cft  devenu 
comme  l’un  de  nous , il  en  a tout  l’air  & les 
lumières,  il  connoit  à présent  le  bien  Se  le 
mal,  mais  crainte  qu’il  ne  porte  la  main  fur 
l’arbre  de  Vie , 3c  que  fon  fruit  ne  le  rende 
immortel  comme  nous , il  faut  le  chafier 
de  ce  jardin. 

Dieu  exécuta  ferieufement  ce  qu’il  avoit 
died’un  ton  de  raillerie  , il  bannit  ce  mife- 
rablcdu  Paradis  Terreftrc,3c  le  mit  dehors 
pour  aller  cultiver  une  terre  ingrate , couce 
couverte  de  chardons  Se  d’épines.Ce  ne  fut 
pas  tout , il  voulut  même  lut  ôter  la  penfée 
fie  l’elperaocedc  pouvoir  jamais  rentrer  das 
ce  lieu  délicieux, & à cet  cfet,il  mit  à la  por- 
te de  ce  Paradis , un  Chérubin , qui  du  feu 
de  les  yeux  aufit  bien  que  de  Ion  épée  lui  en 
detendoie  l’entrec.Cc  fut  pourlorsqu’ Adam 
Se  Eve  connurent  le  bien  3c  le  mal  comme 
le  Serpent  leur  avoit  dit*,  car  tant  qu’ils 
avoient  demeuré  dans  l’innocence , Se  dans 
le  Paradis  Terreftre  , ils  avoient  joui  fans 
empêchement  de  toute  forte  de  biens,  fans 
connoitre  ni  reflentir  l’ombre  du  mal , mais 
fi-tôc  qu’ils  eurent  péché,  8c  que  Dieu  leur 
eut  prononcé  la  Sentence  de  leur  bannifle- 
ment,  Se  les  eut  chafic  enfuite  de  ce  lieu  de 
délices  Je  bien  les  abandonna  3c  ils  ne  goû- 
tèrent plus  que  des  amertumes , des  cha- 
grins , des  tri  lie  fies  8c  des  dcplaifirs.  Eve 
devint  grofle , Se  elle  éprouva  durant  fa 
groflcflc  3c  au  tenu  de  Ion  accouchement 
toutes  les  peines  Se  les  travaux  dont  Dieu 
l avoic  menacée.  On  croit  qu’cllecût  Caïn 
au  bout  de  dix  mois , 3c  une  fille  nommée 
Calma  na  , l’année  fui  vante , elle  accoucha 
d’Abel  3c  d’une  fille  appelle c Debora.  Le 
péché  d’Adam  ne  manqua  pas  de  lui  atti- 
rer force  malheurs  3c  entre  autres  le  meur- 
tre de  fon  fils  Abel  fut  celui  qui  Je  toucha 
le  plus.  Abel  s’appliquant  avec  tranquillité 
à la  conduite  de  les  troupeaux , fnenoit  und 
vie  pure  3c  innocente.  C’étoit  un  jeune- 
homme  d’une  grande  douceur  8c  d’une  li 
grande  pieté  envers  Dieu  qu’il  lui  facri-» 
Hoir  le  premier  de  fes  agneaux  , 8c  tout  ce 
qu’il  avoit  de  meilleur  Se  de  plus  gras,  Caïn 
au  contraire  n’ehtroit  point  dans  cette  ma- 
niéré de  vivre,  il  avoit  l’air  rude  3c  faroiw 
che,fon  avarice  inlùpportable  le  rédoit  im- 
picjcar  il  ne  pouvoir  le  refoudre  d’offrir  ail 
Seigneur , que  tout  ce  qu'il  avoit  de  chétif 
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parmi  Tes  fruits  8c  Tes  troupeaux.  Auflî  Dieu 
rceevoit  agréablement  lesfacrifices  d’Abel 
ôc  rejetcoit  ceux  de  Caïn  avec  horreur.Tout 
rcuififfoit  à Abel,  Tes  biens  8c  Tes  troupeaux 
s augmentoient  cous  les  jours , à cauiê  que 
Dieu  y répandoit  fcsbcnediéHons,ccux  de 
Caïn  dépéri  lTbient,  parce  que  Dieu  ne  les 
regardoic  pas  favorablement.  Caïn  outré  de 
cette  différence  , conçut  une  fi  forte  haine 
contre  Ion  propre  frère  8c  un  lî  grand  cha- 
grin le  fiiut , qu’il  en  dcffcchoit  vifible- 
ment.  Dieu  voulut  faire  revenir  ce  mife- 
rable  de  fon  dcplailir , il  lui  rcprclcnta  que 
s’il  a voit  du  nul , il  ne  s’en  devoir  prendre 
qu’à  lui  meme,  qu’il  n’y  avoir  que  fon  pé- 
ché qui  put  lui  nuire  , 8c  que  lî  changeant 
de  conduitte  il  s appliquoit  à la  vertu  , il 
en  reçcvroit  infailliblement  du  fruit  8c  du 
piaifir.  Cette  divine  remontrance  ne  put 
guérir  l’amertume  du  cœur  de  Caïn  , il  en 
ctoit  trop  pénétré , il  s’abandonna  à l’avcr- 
fion  qu’il  avoir  contre  fon  frere,  jufqu  a la 
fureur , fi  bien  que  tirant  un  jour  Abel  à 
l’écart  dans  un  champ  il  fejetta  fur  lui  8c 
le  tua  l’an  du  Monde  130.  de  l’âge  d’Abel 
1 z 8.  & avant  la  NaiUancc  de  J.  C.  39  z 1 . 

La  perte  d’un  fils  fi  vertueux  fut  extrê- 
mement fcnfiblc  à Adam,  il  en  fut  touche 
de  la  manière  qu’on  peut  concevoir , 6c 
Dieu  pour  le  confoler  lui  donna  dans  la 
meme  année  un  fils  nommé  Seth  , qui  ne 
fut  en  rien  inferieur  à Abel.  Adam  vécut 
encore  apres  que  Seth  fut  né  huit  cens  ans, 
il  eutpluficurs  fils  & filles , 6c  mourut  l'an 
930.  6c  dix  avant  la  femme  Eve. 

Pour  ce  qui  regarde  le  lieu  de  la  fcpul- 
turc  d’Adam  on  n en  peut  rien  dire  de  cer- 
tain non  plus  que  du  lieu  de  la  création  ; 
les  uns  tiennent  que  c’eft  à Hébron  , d’au- 
tres dans  la  terre  de  Damas  , où  l on  voie 
fur  un  monticule  deux  eolomnes  , dont 
l'une  marque  1 endroit , ou  Abel  offrit  Ion 
Sacrifice  , ÔC  l’autre  l’endroit  où  il  fut  tue , 
6C  meme  à quelques  pas  de  là  on  montre  fo  n 
tombeau , qu’on  dit  être  long  de  quarante 
pied  : d’autres  tiennent  qu’Àdam  fut  en- 
terré liir  le  Calvaire  , ou  a tout  le  moins 
que  là  tête  y fut  inhumée  par  les  enfansde 
Noc  après  le  déluge  , mais  comme  l’Ecri- 
ture n en  parle  point , 6c  que  les  Autheurs 
font  partagés  , on  ne  décide  rien  pour  laif- 
fer  la  libère  au  lcéleur  de  fe  choifir  tel 
fentiment  qu’il  voudra. 

On  demande  le  jour  qu’Adam  fut  créé  , 
l’Ecriture  Sainte  marque  que  ce  fut  le  fi- 
xiémejour  qui  fut  un  Vendredy , apres 
que  Dieu  eue  créé  le  Ciel  6c  la  terre  , 6c 
toutes  les  autres  choies  qui  en  font  l’orne- 
ment 6c  la  beauté.  On  croit  que  ce  fut  le 
iixiéme  de  la  Lune  de  Mars , fçavoir  le 
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Vendredy  fuivant , qu’il  fut  chaffé  du  Pi- 
radis  Terreftre  , 6c qu’enfin  il  ccffa  de  vi- 
vre auflî  un  Vendredy.  * . 

Pour  ce  qui  concerne  le  lieu  ou  il  fut 
créé- , perfonne  n’en  peut  rien  avancer  de 
certain  ÔC  c’eft  un  lecret  que  Mode  n a 
voulu  révéler  a perfonne.  Il  s’eft  contenté 
de  dire , qu  après  qu’il  fut  créé  le  Seigneur 
l’enleva  , ÔC  le  mit  au  Paradis  pour  en  avoir 
foin  ÔC  le  cultiver.  Inltt  ergo  Dommtee  homï- 
nem  , & fofuit  eum  in  Farudifo  voluptutts  ut 
of>erArttur,(jr  euftodiret  ilium.  Pluficurs  tien- 
nent qu’il  fut  créé  au  champ  de  Damas 
proche  de  la  Mefoporamie  , d’autres  que 
ce  fu c proche  d’Hebron , à caufe  d’une 
terre  qu’il  y adontla  couleur  tire  fur  le  roux, 
ou  qu  elle  eft  rougeâtre,  6c  laquelle  on  ma- 
nie ÔC  pétrit  auflî  facilement  que  la  cire.  Si 
•l’on  s'informe  de  la  grandeur  du  corps  d’A- 
dam,on  doit  croire  qu’il  étoit  très-bien  fait, 
6c  tres-bien  proportionné  , 8c  que  jamais 
homme  n’a  cté  mieux  fait  que  lui  puifqu’ii 
fut  formé  des  propres  mains  de  Dieu, 6c  qu  il 
dévoie  avoir  l’avantage  de  fervir  de  figure, 
ÔC  de  modèle  au  fécond  Adamqui  cftjEsus- 
Chmst.  Oneftimequ’il  pa roi ffoit comme 
un  homme  de  34,  ans , qui  eft  l’âge  que 
•jEsus-CHRiSTavoic,  quand  parla  mort  il 
ouvrit  non  le  Paradis  Terreftre  que  le  pre- 
mier Adam  avoit  fait  fermer  par  fà  dés- 
obeïiïàncc  , mais  le  Paradis  des  bien-heu- 
reux, dont  le  péché  de  l’homme  en  defen- 
doit  l’entrée  6c  en  ôtoit  le  droit. 

Le  fentiment  de  S.  Bafile,  6c  de  la  plu- 
part des  Théologiens  Scholaftiqucs  eft 
qu’Eve  fut  formée  dans  le  Paradis  Terre- 
ftre , 6c  cela  le  tire  (ce  fcmblc  ) affez  net- 
tement de  l’Ecriture  , qui  ne  rapporte  là 
formation  qu’apres  que  Dieu  eut  porté 
Adam  dans  le  Paradis  Terreftre  j Jo/èph 
neanmoins  met  la  création  d’Eve  inconti- 
nent après  celle  d’Adam  , ÔC  avant  meme 
celle  du  Paradis  de  délices , Tcrttillien  ôc 
Rupert  (ont  de  ce  fentiment , fondés  ( je 
crois  ) fur  ce  que  l’Ecriture  dit  qu’aprés 
que  Dieu  eut  fait  la  femme  il  la  mena  d 
Adam.  On  demande  fi  le  nom  d’Adam  eft 
un  nom  propre,  ou  appcllatif,  je  répons 
qu’il  eft  appellatif  Ôc  nullement  propre  , 6c 
qu’il  porte  la  même  expreflion  en  Hébreu 
qu ' A ntropos  en  Grec , homo  en  Latin  8c 
homme  en  François.  Ce  nom  lui  fut  donné . 
par  excellence  , pour  marquer  qu’il  étoit 
l ’origine  6c  le  Chef  de  tous  les  hommes  > il 
tire  encor  ce  nom  en  partie  d’Adama , qui 
eft  une  terre  rougeâtre  dans  le  champs  Da- 
mafeene  proche  d'Hebron , 8c  non  dans 
celui  de  Damas,  de  Syrie,  qui  eft  une  terre 
bonne  à cultiver  6c  d’une  autre  couleur  que 
b première. 


On 
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On  demande  fi  Adam  fie  Eve  n’eurent 
point  d’autres  enfans  que  ceux  qui  font 
nommés  dans  l’Ecriture  lçavci  r Caïn,  Abel, 

& Seth.  11  cft  trcs-probable  qu’ils  en  eurent 
pluficurs  autres , fie  que  s’ils  n’avoient  eu 
que  ceux  dont  il  cft  fait  mention  clans 
PE  cri  turc,  il  faudroitdirc  qu’ils  n’auroieot 
point  eu  de  filles , puis  quelle  n’en  dit  mot, 
je  crois,  qu’ils  eu  eurent  plufieurs  meme 
entre  Abel  fie  Seth  , fie  qu’étant  crées  dans 
un  âge  capable  d’avoir  des  enfarrs  , & 
Dieu  leur  ayant  commande  de  croître  fie 
de  multiplier , ils  en  eurent  quantité  de 
fils  fie  de  filles , comme  nous  le  pouvons 
conjecturer  par  le  4.V.  du  5.  chap.  de  la 
Genefe  , où  il  cft  die  , & fatfi  fini  dus 
Adam  pojlquam  genutt  Seth  oftingentt  anni , 
ge  nuit  que  filios  , & filins.  Saine  Auguftin 
croit  qu’ils  demeurèrent  Vierges  tout  le 
tems  qu’ilsfurent  dans  le  Paradis  tcrrcftrc , 
fie  que  le  commandement  que  Dieu  leur 
fit  de  multiplier  n’étant  qu'affirmatif  ne 
les  obligeoit  pas  pour  tous  les  lieux  non 
plus  que  pour  tous  les  teins.  11  fcmblc  que 
l'Ecriture  vciiillc  dire  qu’ils  habitèrent 
cnfcmble  incontinent  apres  leur  fortic  du 
Paradis,  fie  que  Caïn  naquit  environ  le 
dixiéme  mois  du  premier  an  du  momie, 
le  range  parmi  les  fables  ce  qu’on  rap- 
porte de  S.  Methodius , qui  étoit  un  hom- 
me trcs-doctc  ô i trcs-éloqucnc  , qui  fut 
Evêque  premièrement  d’Olvmpc  ville  de 
Lycic,  fie  puis  de  Tyr  en  Phénicie,  fie 
qui  du  tems  de  Decc  fie  de  Valerien  fouf- 
trit  le  martyre  en  Calcis  ville  de  Grèce  le 
1 S.  Septembre  félon  le  Martyrologe  Ro- 
main fie  comme  écrit  S.  Jerome  , quelques 
uns  ont  donc  voulu  dire  que  ce  S.  Metho- 
dius eut  révélation  qu’Adam  Se  Eve  vécu- 
rent quinze  ans  entiers  dans  le  célibat  fie 
gardèrent  la  virginité  , ne  s’occupant 
pendant  ce  tems  qu’à  pleurer  leur  poché, 
qu’aprés  ils  eurent  Caïn  Se  fa  feeur  Cal- 
mana  : apres  quoy  ils  payèrent  encore 
quinze  autres  ans  en  continence  , au  bout 
dcfqucls  ils  fc  virent  8e  curent  Abel  fie  la 
feeur  Debora.  Cela  étant  fans  aucun  fon- 
dement , je  vous  demande  fi  l’on  fc  doit 
lailTer  aller  à le  croire.  L’on  demande  com- 
bien de  tems  ils  demeurèrent  dans  le  Para- 
dis tccrcftre  i comme  l’Ecriture  ne  le  die 

Îias  je  ne  feray  que  rapporter  les  divers 
êntimems  des  Autheurs  j les  uns  veulent 
qu’ils  furent  crées , mis  dans  le  Paradis 
terreftre,  coupables  , 8e  bannis  dans  le 
meme  jour  i c’eft  à mon  lèns  leur  donner 
bien  peu  de  tems  de  fe  rcconnoitre , Se 
tres-peu  de  loifir  pour  eoûter  les  délices 
d’une  fi.  belle  Se  agréable  demeure.  Les 
autics  lui  donnent  un  jour  feulement  après 
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celui  de  leur  création  , fie  difenc  qu’ils  pc-* 
cherent  le  feptiéme  Se  qu’en  punition  de 
leur  péché  , ils  furent  chalTés  ce  meme 
jour- là  , mais  fi  Dieu  à ce  que  die  l’Ecri- 
ture le  repofa  le  feptiéme  jour , eue  il  vou- 
lu violer  ce  Saint  repos  , le  tumulte  que 
Dieu  eut  fait  en  ce  jour-!à  eut  été  de  mau- 
vais exemple  à Adam  à Moyfe , fie  aux 
Juifs  qui  dévoient  fêter  le  Sabbat  avec  tant 
d’exacïitude.  Les  uns  leur  donnent  huit 
jours,  les  autres  quarante  , Se  que  meme 
à caulc  de  cela  Jesus-Chmst  le  fécond 
Adam  demeura  fie  .jeûna  quarante  jours 
dans  le  deferr.  11  y en  a qui  cftimcnc  qu’ils 
y demeurèrent  autant  d’années  que  Je  sus - 
Christ  en  a pâlie  fur  la  terre  , fçavoir 
environ  trente  quatre  , mais  ccitc  opinion  » 
cft  fuivie  de  peu  d’Autheun.  La  plus  pro- 
bable , Se  la  mieux  reçue  cft  qu’ils  n’y  de- 
meurèrent que  tres-peu  de  tems , fie  lclon 
toutes  les  apparences  il  cft  à prefutner  que 
Satan  ne  demeura  pas  long-tems  à les  ten- 
ter. Ceux  qui  difent  qu’ils  furent  chaflcs 
le  même  jour  de  leur  création  doivent  être 
entendus  fie  expliqués  du  même  jour  delà 
deuxieme  femaine  du  Monde',  qui  fut  un 
Vendredy  à la  meme  heure  que  Jésus- 
Christ  mourut,  Se  que  par  fa  mort  il 
s’acquit  la  pofllffion  du  véritable  Paradis. 

On  demande  fi  Adam  mangea  du  fruit 
de  l’Arbre  de  vie , l’Ecriture  ne  dit  pas 
qu’il  en  mangea  , apparemment  il  n’en  eut 
pas  le  tems,  fi-tôt  apres  qu’ils  eurent  pé- 
ché , ils  s’illercnt  tacher  de  honte,  SC  cmf.| 
Dieu  ne  tarda  pas  de  les  appdlcr  , Se  de 
leur  reprocher  leur  infidélité  , de  les  con- 
damner , de  fe  mocqucr  d’eux  , Se  de  les 
chaflcr  , de  peur  qu’ils  ne  vinlfentà  man- 
ger de  ce  fruit  de  Vie,  qui  leur  auroit 
donné  l’ immortalité.  Nune  ergo  ne  forti 
mit  tut  ntanum  fin  m , ü*  fou  ai  et  tant  de  ligna 
vit  a & comedat  & vivat  tn  aternum. 

Il  y a grande  apparence  que  cet  arbrd 
de  Vie  n étoit  planté  à autre  deflein  dan4 
le  Paradis  terreftre  que  pour  en  faire  man- 
ger aux  hommes  , dans  le  tems  qu’il  leur 
eût  etc  nccefiairc , de  reparer  leurs  forces , 

Se  de  fc  remettre  dans  leur  première  vi- 
gueur fie  embonpoint  î il  cft  feurque  de 
cette  manière  , ils  fc  fiiflent  procurés  l’im- 
fnortalité.  L’on  ne  trouve  point  encore 
que  Dieu  fit  à nos  premiers  parens  aucune 
défenfc  d’en  manger  pendant  tout  le  tems 
qu’ils  lui  furent  fidcllcs,  fie  vécurent  dans 
l’innocence  ; il  y a lieu  au  contraire  de 
ju^cr  qu’il  en  eût  été  tres-aile  : tout  ce 
qu’on  peut  dire  de  plus  certain  , eft  qu’il 
les  empêcha  d’en  manger  apres  leur  des-* 
obeïflancc  , Se  fur  le  point  qu’il  les  chaüft  • 
de  ce  jardin  ddicicuxi 

D * 
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Lon  demande  encor  de  quel  fcrppnt  fe 
fervic  le  Danon  pour  tenter  Eve , Eugubin 
répond  que  c’ctoit  un  Bafilic , Dclno  un 
Vipere  & d’autres  un  Cerafte. 

On  demande  enfin  fi  ces  deux  premiers 
criminels  ont  fait  pénitence  , 8c  s’ils  font 
fauves.  Si  l'on  en  veut  croire  les  Tatiani- 
ics  8c  les  Encratites  ils  font  damnes,  pour 
avoir  été  caufc  de  la  perte  du  monde, 
S.  Ircnce  , S.  Epiphane  > S.  Auguftin, 
Alphonfc  de  Caftro  ne  fçauroienc  entrer 
dans  cette  opinion  , 6c  afTurent  qu’ils 
ont  fait  pénitence , 8ç  qu’ils  font  morts  en 
état  de  fialur. 

11  eft  parlé  d’un  autre  Adam  dans  le  qua- 
torzième chapitre  de  Jofué  qui  fut  trouvé 
en  Hébron  l’an  1603.  avant  Jesus-Christ 
144 S.  Quand  ce  General  des  armées  de 
Dieu  fè  rendit  maure  de  cette  ville.  Cet 
homme  étoit  furnommé  Arbé  , il  étoit 
d'une  ftaturc  fi  prodigicui'e , 6c  tellement , 
au-deflùs  de  celle  des  autres  hommes  qu  on 
lui  donna  le  nom  d'Adam  ou  de  l’homme  , 
comme  étant  un  homme  extraordinaire. 
Les  Géants  appelles  Enacim,  qui  G rendi- 
rent fi  redoutables  aux  If  acliccs , lors  qu’ils 
allèrent  rcconnoître  la  terre  de  Chanaam  , 
6c  particulièrement  au  fiege  6c  à la  prifir 
d’Hébron  , font  fouis  de  lui  6c  le  recon- 
noifToient  pour  leur  Chef  6c  leur  Pere. 
lof  ne  14.  1 s.Tyr<n% 

ADAMÂ  c’cft-à-dire  terre  rouge  ou 
rougeâtre  ; c’cft  une  ville  du  Pentapolis  au- 
trefois capitale  de  fa  Provincé.  L’an  z 1 1 8. 
avant  Jésus -Ch  ri  st  1933.  fonRoySen- 
naab  s’étant  révolté  contre  Codotlohamor 
fut  défait  6c  Adama  ruinée  , cinq  ans 
apres  elle  fut  encor  brûlée  , par  le  feu  du 
Ciel  avec  Sodomc  /Gomorre  Seboim  6c 
Segol , 5c  où  eft  à prclcnt  le  Lac  Afpaldi- 
dc,  Ofee  11.8.  rieur.  19.  13. 

ADAM  AC  H , qui  veut  dire  auflî  terra 
rujfa  , terre  rouge  eu  rougeâtre. 

AD  A MAS  Diamant  forte  de  pierre 
prccicufc  la  plus  dure  de  toutes.  Il  n eu 
rien  au  monde  qui  le  puifle  rompre  excep- 
té le  fàng  de  bouc  tout  chaud  , où  étant 
trempé  , il  s’amolit , fe  brile  6c  fe  fond  : 
le  feu  qui  confume  tout . rend  le  Diamant 
encore  plps  dur  6c  plus  inaltérable  > il  n’eft 
point  de  lime  qui  en  puifle  rien  ôter , au 
contraire  b lime  6c  le  fer  s’ufent  fi  on  les 
frotte  contre  le  diamant.  L’on  en  trouve 
de  quatre  fortes.  Le  premier  fe  trouve  aux 
Indes , le  fécond  dans  l’Arabie,  le  troisiè- 
me dans  ta  Macedoine  , 6c  le  quatrième 
en  Chypre.  Celui  des  Indes  eft  de  b grof- 
feur  du  noyau  d’une  noifette  , celui  d’Ara- 
bie eft  tant-foie  peu  plus  petit , 6c  tous 
deux  retirent  à U meme  couleur*  celui  de 
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Macédoine  approche  en  gro fleur  de  b fè-’ 
menée  du  concombre  , 8c  eft  comme  les 
autres , noirâtre  tirant  fur  la  couleur  de 
fer.  Pour  celui  qui  fe  trouve  dans  l’Ifle  de 
Chypre , il  eft  d une  couleur  blanchâtre  , 
6c  entre  dans  les  compofitions  de  la  méde- 
cine. Il  s’en  voit  un  autre  qu’on  appelle  Si- 
derite , il  eft  beaucoup  plus  pelant  que 
les  autres , 6c  fe  brife  avec  plus  de  fàci* 
lire , lors  principalement  qu'on  l’appro- 
che contre  celui  de  Chypre  i celui  des 
Indes  eft  le  plus  précieux  , 8c  A ce  qu’on 
dit , il  détruit  b vertu  de  l’aimant,  il  em- 
pêche que  celui-ci  ne  tire  le  fer , ou  le 
lui  fait  quitter  quand  il  l’a  pris  5 il  eft 
fouverain  contre  tous  les  poifons  6c  contre 
les  terreurs  paniques  * Le  Prophète  Za- 
charie ch  7.  11.  compare  b dureté  du 
pécheur  a celle  du  diamant , qui  ne  fe  biflè 
point  émouvoir,  ni  brifer  par  les  coups 
de  b parole  de  Dieu , ni  par  les  mouve- 
mens  de  b grâce  : il  faut  tremper  le  cœur 
du  pécheur  obftiné  dans  le  fang  de  Jr  sus- 
Chrjst.  La  dureté  du  diamant  nous  ligni- 
fie quelque  fois  certains  pèches  qui  ne 
s effaceront  jamais  non  plus  que  s’ils  eroienc 
gravés  fur  le  diamant , tel  ctoit  ce  péché 
dont  parle  Jeremie , Peccatum  luda  feriptum 
efi  fiylo  fiveo  in  un^Uf  adamantine , exa- 
tatum  fuper  latuudtncm  cordts  torum.  Jer,  17 

A D ÂM  I Ville  de  b Tribu  de  Ne- 
phtali.'/fy/fr  19,  33. 

A D A M I que  l’on  tourne  de  I’Hebrcu 
en  ces  mots  Latins  fervtent  populo  mco  vel 
lefiijicam  populum  me  Mm  6c  en  François  fer- 
vant  ou  rendant  témoignage  â mon  peuple. 

A D AN  pere  des  enfans  d’Abcd  1. 
Defdr.  8.  6. 

A D A N grande  6c  vafte  caverne  dans 
b Tribu  de  Juda. 

ADAR  voyez.  A dada  ville  de  b Tri- 
bu de  Juda. 

ADAR  fils  8c  fuccefleur  d’Achobor 
Roy  d’Iduméc  , il  bâtit  b ville  de  Phau  , 
il  cpoufàMctabel  fille  de  Matred,  fille  de 
Mezaab.  Genef  36.  39. 

ADAR  dernier  mois  des  Hébreux 
que  les  Pères  appellent  Dïftros , 6c  qui  fe 
rapporte  à nôtre  Lune  de  Février.  Ce 
mois  eft  confidcrable  parmi  les  Juifs,  pre- 
mièrement ils  achevèrent  le  treiziéme 
de  ce  mois,  de  bâtir  le  Temple  de  Jerufâ- 
1cm  fous  Darius , ce  qui  arriva  1a  fixiéme 
année  du  règne  de  ce  Roy  en  Babylone. 

».  d'Ejdr.  6.  15.  z.  Aman  Agapite  ayant 
obtenu  d’Afluems  le  pouvoir  de  faire 
mourir  tous  les  Juifs , qui  étoient  non  feu- 
lement dans  Sufo  , mais  auflî  dans  tout 
l’Empire  , les  ordres  en  furent.envoyés 
à tous  les  Gouverneurs  des  Provinces 

pour 
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pour  Jes  exécuter , 6c  fairc’ccctc  bngbn- 
te  boucherie  le  treiziéme  de  ce  mois 
d’Adar  Ejlher  , 5.  7.  13.  Dieu  permit 
ftcanmoins  que  ce  meme  jour  deftiné 
au  marthcrc  dps  Juifs  hic  celui  - là  me- 
me qu’Aman  ôc  toute  & famille  mouru- 
rent fur  un  gibet  avec  infamie.  Les  Hé- 
breux fêtent  ce  jour  avec  beaucoup  de 
pompe , 6c  de  ceremonies  , 3c  le  lende- 
main ils  celebrenc  la  fête  des  forts.  Fe- 
fus  d ie  s phnrim  id  ejl  fort  mm  eo  quod  fors 
inurnam  mtjfa  fucrit.  Efth.  9.  16.  10.  13. 
Cetrcifiéme  jour  d’Adar  étoit  tout-à-fait 
heureux  aux  Juifs.  Judas  Machabéc  gagna 
j.  chnft"  à tel  jour  la  bataille  contre  Nicanor  , le 
tua  de  fa  propre  main,  lui  coupa  la  tete  6c 
la  main  droite  qu’il  avoir  levée  contre  le 
Temple  en  menaçant  de  le  détruire.  Ce 
General  ordonna  quon eût  dorénavant  à 
célébrer  ce  jour  là  avec  toute  la  folcmnitc 
pollible  en  mémoire  , ôc  en  aélion  de  grâ- 
ces d’une  fi  belle  victoire,  /.  1.  des  Mach. 
7.  43.  49. . J’oubliois  de  dire  que  Mo  i le 
mourut  le  premier  jour  de  ce  mois.  Jofcph. 
Z4.  ch.S.art.i  79.  des  Ant.  Tyrin.  le  C.  jour 
Veut.  34.  Adar  lignifie  Grex  1 tel  populos  , 
t/nn  1997.  troupeau  ou  peuple. 
a»aiu  J.c.  ADARDA  Ville  de  la  tribu  de  Juda, 
AD  AREZER,  que  Jofcph  appelle 
Adrnzar  Roy  de  Soba  , il  s’engagea  im- 
prudemment dans  une  guerre  qui  lui  fut 
très  - funefte  , pour  loutenir  le  parti  de 
Hanon  Roy  des  Ammonites,  qui  avoir* 
fait  un  outrage  trcs-fcnfible  aux  Ambaf- 
fadeurs  que  David  lui  avoir  envoyé. 
Adarezcr  vint  donc  b première  fois  au 
iècours  de  Hanon , avec  une  armée  de 
vingt-mille  hommes  de  pied  , 3c  un  très- 
grand  nombre  de  charriots , il  fut  battu  , 
3c  tous  ceux  de  fou  armée , ou  tuez  ou 
mis  en  fuite  par  Joab  : Cette  perte  ne  lui 
abbactit  pas  entièrement  le  courage  , il 
pria  Adad  Roy  des  Syriens  , qui  habi- 
toient  de-Ià  l’Euphrate  , de  lui  donner 
fccours , les  Syriens  à fa  pticrc  le  joigni- 
rent avec  un  nombre  prodigieux  de  ca- 
valerie 3c  d’infanrerie  , mais  ils  ne  furent 
pas  mieux  reçois  que  les  premiers  i ils 
laiffcrcnt  fur  la  place  quarantc-millc  hom- 
mes , 3c  on  Içur  prit  fepe  cents  chariots. 
Sabach  qui  en  étoit  le  General  fut  mis 
au  rang  des  morts,  tnfuitede  cette  gran- 
de victoire , tous  les  Princes  qui  y croient 
4 venus  au  fccours  d’Adarczcr  fc  retirè- 

rent , 6c  furent  bien  aifes  de  faire  leur 
paix  avec  David.  A inli  ce  mal  heureux 
Roy  de  Soba  étant  abandonné  de  tous  fes 
Alliez  , fut  biffé  fcul  à b merci  de  fon 
ennemi , qui  entra  dans  fon  pais , le  ra- 
vagea tout , afliegea  3c  prit  les  deux  prin- 
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cipalcs  Villes  de  fon  Royaume  , entre  au-  L aa  l9fS' 

, , ...  1 avant  J.C. 

très  15etha  , les  pilla  , y trouva  une  gran- 
de  quanticé  d or  3c  d’argent  , 6c  une 
cfpccc  de  cuivre  plus  cftimablc  que  l’or , 
que  David  porta  en  Jcrufalem  , 6c  que 
îblomon , quand  il  bâtit  le  Temple  , em- 
ploya pour  faire  ces  beaux  baffins , 6c  ce 
rand  vaiffeau  auquel  il  donna  le  nom  de 
ler.i.  des  Rois,  8. S.  ]ofc^)\J.jjch.C.ies  Ant . [JJ"1  *’  C* 
AD  A RS  A Ville  de  b Tribu  d’E- 
phraïm.  Cette  Ville  cil  fameufe  par  Je 
campement  de  Judas  Machabée  , lors 
qu’avec  trois  mille  hommes , il  remporta 
cette  grande  victoire  ois  l'impie  Nicanor 
& 35000.  des  funs  furent  laijfex.  morts 
dam  le  champ  de  bataille  , de  maniéré  qu’il 
n’en  refta  pas  un  fcul  de  toute  fon  armée. 

Ccb  arriva  le  treiziéme  jour  du  mois 
d’Adar,  jour  heureux  pour  les  Juifs.  1 .des 
Machab.'j.  40.  On  l’appelle  auffi  Adazer. 
ADAZER,  Foyez  Adarlà. 

AD  AZO,Icmême/.i  i.ch.  17.  des  Antl 

A D D A R fils  de  Baie  fils  de  Benja- 
min. 1.  de:  chor.  R.  y. 

Il  y a une  montagne  dans  l’Idumée  6c 
une  Ville  dans  b Tribu  de  Juda  , qui  por- 
tent le  nom  d’Adar.  If  ne'  15.3. 

A D B E E L troifiéme  fils  d’ifmacl , 

Genef.  15.13. 

A D D I fils  de  Co/àn  6c  pcrc  de 
Mclchi , il  ctoit  parent  de  Jesus-Chm  s t 
lclon  la  chair , Lue.  3.  *8. 

A D D O.  Il  y en  a trois  de  ce  nom  , le  • 
premier  ctoit  fils  de  Lcvi.  1.  des  Parai. 6. ai. 

Le  fécond  étoit  fiLs  d’Abinadab  que  le 
Roy  Salomon  crablit  fon  Intendant  dans 
b Prévôté  de  Manaïm  y des  Rois  4.  14. 

Le  croifiemc  étoit  un  Prophète  du  Sei- 
gneur , qui  a écrit  les  faits  de  Roboam  , 
de  Jéroboam  , 6c  d’Abias  ; il  eue  un  fils 
appelle  Barachias  , Zacharie  10.  Addo , 

Servus  Domini  vcl  teftis  vcl  fortiludo  Cjttt , 

Serviteur  du  Seigneur  , eu  fon  témoin, 
ou  la  force.  Addon  , Chemb  ëc  Emmcr» 
ne  pouvant  prouver  d’où  ils  tiroienc  leur 
origine  , furent  chartes  de  b compagnie 
des  véritables  Juif*,  r.  d'ijd.  2.59. 

ADDON,  S:  rvtens  eis , vcl  fortitudo 
eorum , leur  ferviceur  ou  leur  force. 

ADDÜS  Ville  de  b Tribu  d’E- 
phraïm , où  Simon  Machabéc  le  campa 
pour  aller  fccourir  fon  frère  Jonathas , que 
le  traitre  Diodore  Triphon  avoir  arreté  I’mjh*. 
dan>  Ptolomaïdc.  1.  des  Machab.  13.  13.  fl™1 
Cette  Ville  efl  affife  fur  la  pointe  d’une  . 
montagne  qui  b rend  comme  imprenable. 

Jofoph.  /.  1 3.  ch.i  1 . des  Antiq. 

A D I A D A , fortereffe  de  b Tribu 
de  Dan  bâtie  par  Simon  Machabéc , pour 
fermer  le  partage  aux  Macédoniens  , 6c 
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s oppofer  aux  courfcs  qu’ils  pouvoicnt  fai- 
re dans  la  Judée,  i.  des MacbAb.i  i.  38. 

À D I A S , fils  de  Bani , qui  fe  fepara  au 
retour  de  Babilonc  de  fit  femme , parce 
quelle  n’écoic  pas  Juifve.  1 .d  Efdr.  10.  39. 

ADID  A,  c’eft  Adiada , félon  Jofeph. 

/.  13.  ch.  ii.  ou  Addus. 

A D I E L , fils  d’Aficl  de  la  Tribu  de 
Juda  , 1.  des  Chor . 4. 3 6. 

A D I N , fes  enfans  rctourncrcnc  de 
Babilonc  au  nombre  de  450.  1.  d Efdr. 
a.  13. 

A DIT  AI  M , Ville  de  la  Tribu  de 
’ Juda  fur  les  confins  de  celle  de  Dan.  lof»/ 
15.  36. 

A D I A B E N A , contrée  d’Affiric 
aux  environ^  du  Fleuve  Lycus  qui  fe  rend 
dans  le  Tygrc.  Izate  fils  de  Monobazc. 
2c  d’Heleinc  Roy  de  ce  pais  fe  convertir 
à la  Religion  des  Juifs,  ou  félon  d’autres 
à celle  des  Chrétiens, , avec  fa  merc  &c 
toute  fit  Cour  du  tems  de  l’Empereur 
Claude.  Cette  convcrfion  faillit  à lui 
faire  perdre  fon  Royaume  , à la  folicita- 
tion  des  Prêtres  de  la  première  Loy  * mais 
Dieu  qui  lui  avoir  infpiré  un  li  faint 
changement , le  protégea , 2c  le  rendit 
vi&orieux  de  les  ennemis  > ainfi  que  je 
l’ay  dit  ci-dcfTus , parlant  d’Abia  Roy  des 
Parthcs  ou  de  Perfe , & comme  je  le  dira  y 
parlant  d’Ifatc.  Jofcph  rapporte  que  cetcc 
îlluïlre  converfion  fe  commença  par  un 
Marchand  appelle  Ananias , 2c  s'acheva 
par  un  Doélcur  de  la  Loy  nommé  Elcazar. 
Il  fit  bâtir  un  magnifique  Palais  dans  Je- 
rufiilem  , 2c  fit  beaucoup  de  biens  au  peu- 
ple de  cette  grande  V illc , du  tems  qu'il 
étoit  affligé  d’une  cruelle  famine.  Les 
fils , & les  frères  de  ce  bon  Roy  fe  trou- 
vèrent à la  prife  de  Jerufalem , 2c  l'e  figna- 
lercnt  pendant  le  fiege.  Mais  à la  fin  Tite 
s'en  étant  rendu  maître , ils  fe  rendirent 
à cet  Empereur  , qui  les  traita  avec  beau- 
coup de  douceur  2c  de  civilité.  En  ce 
tems-là  Adiabcnc  nctoit  pas  delEmpiie 
Romain  , mais  bien  de  celui,  des  Parthcs, 
ou  des  Pcrfcs.  11  les  mena  i Rome  pour 
forvir  d’ornement  à (on  triomphe.  Joleph. 
/.  20.  ch.  2.  7.  Les  Adiabenicns  écoienc 
tres-vaillans , 2c  l'on  tient  que  Septime 
Sevcrc  faifiint  la  gucrïe  à fon  compétiteur 
Pcfcennius  Niger  » qui  avoir  été  déclaré 
Empereur  pat  les  Légions  de  Syrie  , les 
fiibjuga  environ  l’an  193.  de  nôtre  falut , 
Turjeltn.  . 

A D L I Intendant  des  troupeaux  de 
bœufs  de  David.  1 .des  Cor.  27.  29. 

ADMATHA  un  des  fept  premiers 
Princes  de  la  Cour  d’Aflùerus.  Ejih.  j.  14. 

^ ADMATHA  Servie  denater  , vcl 
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teffifiedus  eonfummutionem , Serviteur  qui 
eft  le  donateur,  ou  qui  rend  témoignage 
de  la  confommation. 

A DOM,  Ville  qui  eft  le  Ion»  du 
rivage  du  Jourdain  , ce  fut  tout  auprès  de 
cette  Ville , que  les  eaux  de  ce  Fleuve 
s'ouvrirent  pour  faire  un  paflage  2 Jofué , 1467. 
& aux  autres  Ifraclitcs  , qui  alloient  con- 
quérir la  Terre  de  promiffion , elle  eft  de 
la  Tribu  de  Ruben.  îofué.  y \C.  On  l’ap- 
pelle à prefent  Socoth. 

A D O M ruber , vel  ruffus  , rouge , ou 
roux. 

A D O M I M , montagne  dans  la  Tribu 
de  Benjamin , au  pied  fie  laquelle  on  voit 
une  ville  du  même  rfom.  Elle  eft  fameufe 
par  les  meurtres,  2c  lcsvolcrics,  que  les 
Arabes , 2c  les  autres  voleurs  de  b Judce 
y ont  commis  i aufli  porcc-t-cllc  le  nom 
d’Adomim  , qui  veut  dire  les  rouges, 

Ruhr  a , vel , ujeenfus  rubrorum  , d’autant 
que  ceux  qui  paftoient  par  cette  mon- 
tagne écoienc  la  plupart  couvert  de  plaves 
2c  de  fang , 2c  a moins  que  d’ècre  bien 
habile  , ou  bien  accompagné  , on  avoir 
peine  d'en  échapper.  Il  en  eft  parlé  dans 
le  1 o. chup.  verf.  30.  dcS.Luc,  oùJlsus- 
Christ  raconta  à fes  Difciplcs  2c  aux 
troupes , fur  la  demande  que  lui  faifoit  un 
Doéteur  de  la  Loy  , de  ce  qu’il  dévoie 
faire  pour  polleder  la  vie  éternelle  , le 
defaftrc  qui  étoit  arrive  à un  pauvre  hom- 
*mc  qui  s’en  rcvcnQit  de  Jcrulalcm  à Jerico. 

II  dit  que  ce  pauvre  homme  tomba  entre 
les  mains  des  voleurs , qui  le  dépouillè- 
rent , le  couvrirent  de  playes , 2c  le  laiflc- 
rcnc  à demi  mort  : Il  loue  enfuitc  la  cha- 
rité qu’on  avoir  exercée  en  fon  endroit.Un 
Samaritain,  dit -il,  pafianc  parle  même 
endroit',  2c  l’ayant  vû  dans  un  état  fi  dé- 
plorable , il  en  fut  touché  , & s’en  appro- 
cha pour  lui  rendre  tous  les  fecours  &:  les 
bons  offices  qu’il  pût , cc  qu’un  Prctre  2c 
un  Lévite , qui  avoient  pafle  par  là  avoicnc 
négligé  de  faire.  Cc  Samaritain  s’étant 
donc  approché  de  cc  blelTé  , verfa  de 
l’huile  Se  du  vin  dans  les  playes , les  ban- 
da, 2c  l’avant  mis  fur  fon  cheval , il  l’a- 
mena dans  riiôccllcric  où  il  alloit  loger, 

2c  eut  giand  foin  de  lui  toute  cette  nuit- 
là.  Le  lendemain  avant  que  de  partir , il 
tira  deux  deniers  de  fa  bourfe  , qui  fai- 
foient  quinze  fols  quatré  deniers  de  nôtre  . 
monnove , parce  que  le  denier  en  cc  tems- 
là  valoit  73?1.  deniers  des  nôtres , Icsdonna 
à fhôte , lui  recommanda  d’avoir  grand 
foin  de  cet  homme  , 2c  lui  -promit  qu’à' 
fon  retour,  il  lui  réndroit  tout  ce  qu’il  lui  . 
auroit  fourni  2c  avancé.  Luc.  10.30. 

A D O M 1 M rubri  m rubra  , . vel  . 

. aj cet) fus 
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nfcenfns  rubnrum  rouges  , ou  U montée  des 

rouges. 

ÀDON  AI  , c ’cftmon*nom  , qu'A- 
donaï,  dit  Dieu  à Moïfe , lors  qu’il  lui 
apparut  au  milieu  d’un  buiflon  tout  en- 
toure de  flammes  fur  le  Mont  Oreb  , du 
tems  qu’il  croit  allé  mener  paître  les  trou- 
peaux de  fon  beau-pere  Icchro  Prêtre  de 
Madian , chez  lequel  il  setoit  réfugié, 
pour  éviter  la  fureur  de  Pharaon  qui  en 
vouloir  à fa  vie.  Le  mot  Adonaï  cft  le 
même  que  Jehova.  Dieu  fit  la  grâce  à 
Moïfe  de  lui  déclarer  fon  nom  , ce  qu’il 
n avoir  jamais  fait  à aucun  des  anciens 
Patriarches , quoy  qu’il  leur  eût  apparu 
plufieurs  fois , 6c  leur  eût  donne  beau- 
coup de  marques  de  la  bonté  ÔC  de  fa 
puillance.  Ce  nom  Adonaï  renferme 
beaucoup  de  chofes  dans  la  lignification, 
il  veut  dire  que  Dieu  cft  le  Seigneur  de 
toutes  choies  . & le  plus  grand  de  cous 
les  Eftres,  qu’il  cft  éternel  5c  infini,  6c 
que  lui  feul  cft  la  caufc  6c  le  premier  prin- 
cipe de  tout  ce  qui  cft  au  Ciel  ôc  lur  la 
terre.  Les  Juifs  prononçoient  ordinaire- 
ment Adonaï  en  b place  de  Jehova  , que 
le  Grand-Prêtre  portoit  fur  le  front  grave 
dans  une  lame  d’or.  Ce  facré  nom  de 
Jehova  croit  un  nom  de  refpcét  , 6c  d’a- 
doration. L’hiftoirc  nous  fait  afles  men- 
tion des  honneurs  qu’Alexandrc  le  Grand 
lui  rendit,  quand  il  l appcrçut  fur  la  Mi- 
tre de  Jadias , qui  fut  à fa  rencontre.  Ce 
Prince  fcmblable  à un  Lion  ccumant  de 
fureur  6c  de  rage  , avoit  refolu  de  détruire 
Jcrufalem,  le  Temple  6c  les  Juifs,  mais  à b 
veue  d’un  nom  fi  adorable , que  le  Grand- 
Prêtre  ne  prononçoit  qu’une  fois  l’année 
au  dixiéme  jour  de  la  Lune  de  Thifri , ou 
de  Septembre , lors  qu’il  entroit  dans  le 
Saint  des  Saints,  il  devint  doux  comme 
un  agneau , 6c  combla  de  grâces  &c  de 
bien-faits  ceux  dont  il  avoit  médite  la 
ruine.  Le  jour  que  le  Grand-Prêtre  pro- 
nonçoit  ce  tres-lâint  6c  tres-beré  Nom , 
croit  eftimé  par  les  Juifs , comme  un  Ju- 
bilé ou  Pardon  general, auflï  l’appelloicnt- 
ils  la.fcte  de  I’expbtion. 

A D O N I A S , quatrième  fils  de  Da- 
vid j la  mère  s’appcltoic  Agith.  Il  tacha 
de  s’emparer  de  la  couronne  de  Juda  du 
vivant  même  de  Ion  pcrc  , il  fit  un  grand 
berifice  prés  de  la  Pierre  de  Zohelech, 
••  qui  touche  b fontaine  de  Rogel , dont  les 
eaux  arroufent  les  Jardins  du  Roy  , 6c  fit 
encore  un  regai  magnifique  à tous  tes  frè- 
res excepté  à Salomon.  Il  y convia  Joab 
General  des  armées  de  Ion  pcrc  , 6c  le 
Grand-  Prêtre  Abiathar , qui  étoient  tous 
deux  de  fon  parti , nuis  comme  il  n’a  voie 
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rien  dit  à Sadoc , Abanias , & au  Prophè- 
te Nathan,  celui-ci  fut  donner  avis  à 
Bethbbcc  mère  de  Silomon  de  ce  qui  fe 
pafloic  à fon  préjudice , 6c  celui  de  {bn 
fils  î cette  Dame  courut  promptement  en 
avenir  David  , qui  ordonna  à Sadoc  , A 
Baruias  ôc  à Nathan , de  monter  Salomon 
fur  b mule  , de  le  mener  A b fontaine  de 
G ion  , 6c  là  de  le  berer  Roy  d’Ifracl , en 
vcrbnt  de  l’Huyle  berée  fur  b tête.  Sa- 
lomon croit  pour  lors  âge  de  vingt -deux 
ans , 6c  donnoic  dans  le  vingt-croifiémc. 
Ils  exccuterent  iheeflàmment  ce  qui  leur 
avoir  été  ordonné  , 6c  au  retour  ils  lui 
firent  travcrlèr  toute  b Ville  , avec  un 
Héraut  qui  alloit  criant  devant  lui. 
V i v £ le  Roy  Salomon,  6c  qu’il  foie 
afiïs  durant  toute  fa  vie  fur  le  Thrûnc 
Royal  de  Juda.  Tout  le  peuple  en  fut  dans 
une  fi  grande  jove,  quon  ne  vit  en  mc- 
mC-tems  que  feftins  par  toutes  les  rues , 
6c  fort  n’entendit  qu’appbudiftemens , 6c 
qu 'acclamations  parmi  un  bruit  agréable 
de  Hûtes , de  harpes  , 6c  de  divers  autres 
inftrutnens  de  mufique  , qui  faifoient  re- 
tentir l’air  de  leur  harmonie.  Cette  pu- 
blique rcjouïflance  étant  venue  aux  oreil- 
les d’Adonias,  6c  de  ceux  de  fon  parti , 
les  jetta  dans  le  trouble  6c  dans  b con- 
ftcrnacion  , nuis  ce  fut  encore  bien  pis, 
lor/que  Jonathas  fils  d’ Abiathar  , vint  en 
grande  hâte  leur  dire  ce  qui  fe  palfoit  , 
6c  dans  le  Palais  6c  dans  b Ville  , 6c  qu’en- 
fin  le  Roy  s’étoic  déclaré  en  faveur  de 
Salomon.  Ils  fe  retirèrent  en  confufion 
chacun  cherchant  un  azilc.  Adonias' crut 
de  l’avoir  trouve  s’il  s’alloit  jetter  au  pied 
de  l’Autel , 6c  fit  dire  à David  6c  au  nou- 
veau Roy  , qu’il  n’çn  fortiroit  point  qu’on 
ne  l’eût  alluré  du  pardon  6c  de  b vie. 
Cela  lui  fut  accordé  , à condition  qu'il  ne 
fe  for  ter  oit  fins  n de  jernblnblet  re foi  ut  ions. 
Adonias  jouît  encor  quelques  jours  des 
bonnes  grâces , 6c  de  b faveur  du  Roy 
fon  frère , mais  lui  ayant  fait  demander 
en  mariage  par  Betfabcc  b Sunamite  qui 
avoir  été  b derniere  femme  de  lôn  père, 
6c  qui  croit  encore  vierge.  Salomon  frie 
fi  irrité  de  cctrc  recherche  , que  non 
content  de  la  lui  refufer , il  commanda  à 
Banaïas  de  l’aller  tuer  , quelque  part  qu’il 
fut , difant  qu’il  n’avoit  pas  encor  perdu 
l’envie  de  régner.  3.  des  Rois.chAf.  1.  l’an 
3020.  Adonias,  Dominntor  rfl  Dominns.  vel 
Dommi  cft  dominutio , le  Seigneur  domi- 
nant , ou  b domination  du  Seigneur. 

ADONIBESECH,  c’cft-à-dire 
Seigneur  ou  Prince  de  Befech  , le  plus 
pu  1 fia  ne  Prince  des  Chananccns.  Ce 
Seigneur  apres  b mort  du  Grand  Joliic, 
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crut  n'avoir  plus  rien  à craindre,  fit  que 
le  tems  lui  étoit  fort  propre  pour  fc  re- 
lever , fie  remettre  les  affaires  de  fa  Na- 
tion > à ce  fujet  il  aflcmbla  le  plus  de 
troupes  qu’il  pue  dans  fes  Eftars  , qui 
croient  foie  étendus , Se  tres-pcuplez  , le 
fit  fçavoir  aux  Rois  voifins  les  Alliez  Se 
fes  amis,  les  pria  qu’ils  voulurent  joindre 
leurs  troupes  avec  les  ficnncs  , afin  -de 
faire  un  effort  confidciable  pour  fccouër 
le  joug  des  Hébreux  , leur  remontrant 
qu  il  n etoit  rien  de  plus  facile  que  de  les 
exterminer , ou  du  moins’dc  les  chafTcr  de 
leur  pais  , puis  qu'ils  navoient  pas  un 
Chef  lî  brave  5c  fi  expérimente  , fous  la 
conduite  duquel  ils  puflent  fans  coup  fé- 
rir , faire  tomber  les  murs  des  Villes  les 
plus  fortes , 5c  arrcflcrlc  Soleil  pour  éclai- 
rer leurs  victoires.  Ce  deflein  étant  venu 
à la  connoiflincc  des  Tribus  de  Juda  Se  de 
Simeon , ils  ne  perdirent  point  courage 
en  fc  voyant  fur  les  bras  tant  de  Rois 
joints  cnlcmblc,  avec  une  armée  fi  for- 
midable , compoféc  de  tant  de  diverfos 
Nations  fous  un  Capitaine  fi  expérimen- 
te : au  contraire  ils  joignirent  leurs  for- 
ces , Se  implorèrent  le  fccours  du  Dieu 
d’Ifracl  , qui  leur  fit  connoître  qu’ils  pou- 
voient  combattre  hardiment  finis  crainte 

3u’il  les  abandonnât.  Sur  cette  confiance 
s marchèrent  à la  rencontre  d’Adonibe- 
fech  , lui  voulant  par  là  épargner  la  moi- 
tié du  chemin.  Calcb  fc  mit  a leur  tête, 
la  bataille  fc  donna  , les  Cananéens  furent 
battus , Se  Adonibefcch  ce  Prince  fi  ar- 
rogant 5c  fi  fuperbe  fc  trouva  parmi  les 
prilbnnicrs.  On  lui  fit  couper  les  pieds 
5c  les  mains.  La  Capitale  & même  toutes 
les  autres  Villes  furent  rtiïnécs , 5c  de- là 
les  Hébreux  profitant  d’un  fi  bel  avanta- 
ge , allèrent  fans  perdre  tems  attaquer  Je- 
rufalcm  qu’on  croyoit  furprendre  à catife 
de  la  conffernation  où  étoient  les  Cana- 
néens pour  la  profperité  des  amies  des 
Ifiaclitcs  i mais  le  lùccés  ne  répondit  pas 
à ce  qu’on  s’étoit  figuré.  Les  Juifs  trouvè- 
rent les  Jezubécns  en  état  de  les  bien  re- 
cevoir Se  de  le  bien  deffendre.  On  prie 
pourtant  la  Villc-balTe , mais  pour  la  hau- 
te , elle  etoit  trop  forte  pour  pouvoir  être 
forcée.  Ce  fut-îà  que  ce  niiferable  Se  or- 
gueilleux Roy  finie  le  dernier  moment  de 
fa  vie , l’an  1601.  avant  Jf.sus -Christ 
1450.  Il  fut  enterre  au  de  flous  des  murs 
de  la  Ville.  Ce  méchant  Prince  connut 
niais  un  peu  tard  , que  fa  d il  grâce  n etoit 
qu’un  effet  de  la  jufte  vengeance  , que 
Dieu  exerçoie  fur  fit  perfonne  , fie  qu’il 
permettoit  qu’011  le  traittàt  de  la  même 
façon  qu’il  a voit  traité  foixantc  fie  dix 
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Rois  qui  étoient  tombez  fous  fi  puiffance. 
Ce  vainqueur  infôlent  leur  coupa  à cha- 
cun les  extrémités  des  pieds  Se  des  mains, 
fie  les  laifïbit  là  fans  leur  donner  d’autre 
nourriture , que  celle  que  ces  pauvres  mi- 
ferables  poùvoienc  avec  la  langue  ramafi- 
fer  fous  fa  table.  Juges  1.  Ceux  qui  ont 
voulu  expliquer  le  nom  d’Adonibcfcch , 
l’expliquent  en  Latin  par  ces  mots , Domi- 
nm  mieux  , vcl  figurant  , vel  mie  an  s , Sei- 
gneur qui  éclate  eu  foudroyé. 

AD  ONIC  AM  dont  les  enfans  re- 
vinrent de  Babilonc  au  nombre  de  600. 
hommes.  1 .d't/dr.  1.  13. 

ADONIRAM,  Intendant  des  Tri- 
bus de  Salomon , Se  Chef  des  trente  mille 
hommes  que  ce  Prince  envoyoit  au  Li- 
ban , pour  couper  les  Cèdres , Se  les  au- 
tres arbres  neccfli  ires  à la  conftru&ion  du 
Temple  Se  de  fou  Palais,  y de  s «0^.46.  y.  14, 
Le  nom  d’Adonirarn  fignific  , Dominas 
exaltât  us , vel  fubhmis  , Seigneur  élevé 
oh  fublimc. 

ADONIS,  la  fable  porte  qu’il  na- 
quit de  Pincefte  deCinyra  Roy  de  Chypre 
avec  fa  fille  Myrrhe.  Sa  beauté  le  fit  le 
mignon  fie  le  bien  aimé  de  Venus,  mais 
comme  il  étoit  à la  chafTe,  Se  à la  pourfuitc 
d’un  finglier.,  il  en  reçue  un  coup  de  dent 
à Paine  dont  il  mourut  i Venus  qui  lui 
avoir  donné  toute  Ion  affection  ne  pue  ja- 
mais fc  confolcr  de  fi  perte , Profêrpinc 
qui  ne  Paimoit  pas  moins , voulut  en  quel- 
que façon  calmer  fbn  dcfcfpoir,  en  le  lui 
donnant  lix  mois  de  Panncc. 

Ceux  qui  fc  plaifcnt  dans  la  Mitholo- 
gie  , & à donner  un  bon  fens  aux  fables , 
difent  que  cet  Adonis  reprefente  le  Solcit 
qui  eff  durant  fix  mois  de  l’année  prefquc 
caché  , fie  comme  entre  les  bras  de  Pro- 
ferpine , en  nous  donnant  des  jours  fort 
courts  , des  longues  nuits , Se  un  hvvcr 
rigoureux  qui  nous  eff  figure  par  le  San- 
glier , fie  que  les  autres  fix  mois  il  demeu- 
re avec  Venus  lors  qu’il  revient  à nous , 
fie  qu’il  commence  à nous  donner  de  beaux 
jours  : il  y a une  fleur  nommée  Adonis  i 
que  le  vulgaire  nomme  Anncmbnc  rouge. 
On  dit  que  cet  Adonis  après  fi  mort  fut 
change  en  cette  fleur  par  Venus  fon aman- 
te , à caufè  qu’il  Pavoit  teinte  de  fang  qui 
forcit  de  fi  bleflùre , 5c  dont  il  conlcrvc 
toujours  la  couleur , voilà  pour  la  fable. 
On  lit  cependant  dans  Ezcchiel  chap.  8. 
ver/,  14,  que  ce  Prophète  fc  plaint  d’avoir 
vu  dans  le  Temple  , des  femmes  affifes  qui 
pleuroicnt  Adonis,  le  Texte  Hébreu  fie 
d’autres  verfions  au  lieu  d’ Adonis  met- 
tent Thtmmtu  , fie.  on  tient  que  faint  Je- 
rome a changé  le  mot  Tbammas  en  Adonis. 
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Xartthes  Pagninus  , dit  que  ce  7 fjamrnus 
étoît  un  Prophète  Idolâtre  qui  adoroit  le 
Soleil  » qui  fut  mis  à mort  par  un  Roy 
de  Babilone  , qu  après  fa  mort  toutes  les 
foufles  divinités  qui  écoient  adorées  dans 
ce  Royaume  le  trouvèrent  dans  le  Temple 
du  Soleil , pour  faire  les  obfeques  de  7 ham- 
mut , il  ajoûte  que  là  mort  arriva  le  pre- 
mier jour  du  quatrième  mois  > qu’on  lui 
conlàcra  , 5t  qu’on  appclla  de  Ion  nom 
Thammws , il  répond  à notre  mois  de  Juin. 
Toutes  les  années  à pareil  jour  les  fem- 
mes de  Babilone  s’aUcmbloient  dans  ce 
Temple  , & y drefloient  une  Statue  de 
plomb , qui  reprefentoit  au  naturel  la  fi- 
gure de  ce  Prophète , cette  Statue  croit 
treufe  au  dedans , Se  ces  femmes  la  rcm- 
pliflfoicnc  d’un  feu  lent  , qui  peu  à peu 
faifoit  fondre  Je  fimulachre  de  Tbammut, 
Durant  ce  rems  - là  ces  Dames  faifoiept 
des  cris , Se  des  hurlcmcns  effroyables , 
5e  fombloicnt  être  defcfpcrécs.  D’autres 
difent  que  cet  Adonis  écoic  Ofiris  Prin- 
ce Se  Dieu  des  Egyptiens  , qu’on 
veut  foire  croire  avoir  etc  Jofeph  que 
ces  Idolâtres  adoroicnc  fous  le  numd’A- 
donis  , ou  d’Ofiris  , l’un  à caufc  de  la 
beauté  » 5c  l’autre  à raifon  de  la  fa- 
gelfc  , Tyrin.  fur  lu  Genef  41.  verf  43. 
Bzechtel  8.  14. 

A D ONÏ  S E D E C H , qui  veut  dire, 
Domirtuf  pater  , vel  Princeps  jujliti 4 , Sei- 
gneur Pcçc , ou  Prince  de  Juftice.  C ctoit 
un  Roy  de  Jerufalem,  Sur  la  nouvelle  qu’il, 
eut  que  Jéricho  5c  Haï  , deux  Villes  d’une 
force  confiderablc  , n’avoient  pii  refifter 
faux  armes  des  Hébreux  , qui  les  avoient 
' détruites  j Se  qui  avoient  fait  mourir  leurs 
Rois , làns  vouloir  faire  grâce  à perfonne, 
■Se  ayant  appris  qite  les  Gabaoni  tes, peuples 
d’une  valeur  confommée  s’ccoienc  venus 
mettre  fous  leur  protection  , il  crut  devoir 
a’oppofor  à un  torrent  fi  rapide  , de  prof- 
perirez  Se  de  victoires  , de  peur  qu’en- 
fin  il  ne  Ce  vît  accablé  , Se  contraint  de 
ceder  avec  honte  tous  fes'  Eftats  à Jofué. 
Ce  Prince  fongea  aux  mcfurcs  qu’il  avoir 
à prendre  pour  le  repoufier  ôc  le  chalTer 
de  fon  pais  , il  leva  pour  cet  effet  une 
pu  i flan  te  armée  compofce  de  lès  meil- 
leurs Itïjcrs  , 5c  ne  le  croyant  pas  afles 
fort , il  appclla  à Ion  lêcours  les  Rois  de 
Lachis  , d Hebron , de  Jcrimotli , Se  d’E- 
glon.  Ces  cinq  Princes  joignirçnt  toutes 
_ leurs  forces  , & n en  foilànt  qu’un  puif- 
lânt  Corps  vinrent  mettre  le  fiege  devant 
Gabaon.  Ceux  de  dedans  furent  fort 
épouvantez  de  voir  une  fi  prodigieufe  ar- 
. \ mec  autour  de  leur  ville  , 5c  apprehen- 
• dercnc  avec  quelque  forte  • d’apparence 
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d’être  forces.  5c  de  tomber  cnifre  les  màim 
de  ces  ennemis  irritez , dans  cette  ap* 
prehenfion , ils  en  donnent  avis  à Jofué 
Se  lui  firent  connoîtrc  le 1 péril  , où  ils 
ctoicnt  pour  avoir  recherché  fon  allian- 
ce 5c  fa  protection.  Ce  General  qui  éroit 
pour  lors  en  Galgalis , ne  fut  pas  fi-tôc 
averti  , qu’il  décampa  avec  fon  armée  » 
marcha  route  la  nuit , les  attaqua  au  point 
du  jour , en  tua  une  partie , Se  parce  que 
pluneurs  avoient  pris  la  fuite  , Se  qu’il 
voyoic  que  le  jour  ctoit  trop  court  pour 
achever  de  les  défaire  , 5c  remporter  une 
entière  victoire , il  fit  commandement  au 
Soleil  de  demeurer  ferme  devant  Gabaon, 

5c  à la  Lune  de  s’arrêter  fur  la  Vallée 
d’Aïalon. 

Dieu  na  jamais  montre  plus  claire- 
ment que  dans  cette  rencontre  , l’alfi- 
llance  qu’il  donna  aux  HebrCux  3 II  1cm- 
bloit  que  Dieu  fc  fit  un  plaifir  d’être  de 
la  mêlée  5c  de  combattre  avec  eux , car 
les  coups  de  tonnerre  qui  grondoient  fur 
ces  Payons  , les  éclairs  qui  les  éblouit 
foient  , la  £rcle  prodigieufe , & les  pier- 
res qu’il  faifoit  pleuvoir  fur  eux  , écoient 
des  marques  inconccftables  que  Dieu  étoic 
à la  tête  de  l’armée  des  Hebreux.  Ces 
cinq  Rois  voyans  .que  tout  ctoit  perdu 
pour  eux  , Se  ne  fçaehant  ou  le  réfugier 
pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  du 
victorieux  s’allerenc  cacher  dans  la  ca- 
verne de  Maccda  croyant  d'y  être  en  furet/. 

Cela  étant  rapporté  à Jofuc , il  comman- 
da qu’on  en  bouchât  l'entrcc  avec  dû 
grandes  pierres , Se  qu’on  y fit  bonne  gar- 
de jufquà-cc  qu’ayant  achevé  de  pour- 
fiiivre  5C  de  tuer  les  ennemis  , il  la  fie 
ouvrir  * en  fit  tirer  ces  Princes  , St 
apres  leur  avoir  fait  fouffrir  mille  ou- 
trages , il  commanda  à fes  foldats  de 
leur  marcher  fur  le  ventre  , leur  difane 
qu’ils  en  foroienc  de  même  à tous  leurs 
ennemis , enfuite  il  fit  drtfler  cinq  po- 
tences aufquelles  il  les  fit  attacher  juf- 
qu’au  Soleil  couchant , qu’on  les  en  ôta,  L‘«n 
5c  qu’on  les  jetta  comme  des  chiens  dans 
la  même  caverne , où  ils  s’étoicnc  cachez. 
Cette  caverne  a été  fermée  jufqu’à  pre-  - 
font.  Jofué  10.  Adonifcdech,  Dominrn  pacisy 
vel  jujliti*.  Seigneur  de  la  paix , ou  de  la 
juftice. 

AOOR  , Ville  de  la  Tribu  d’Alèr, 

J.  des  M*ch.  13. 10.  Adir  ferv i tus  gênerons , 
vel  tejliftatio  generationis . Servitude  , ou 
témoignage  de  Ta  génération. 

ADORA  , Ville  fituée  aux  confina 
de  riduméc. 

ADORAM,  fils  de  Jccham  , GeHef 

.10»  17*  . 
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Le  fécond  écoit  fils  de  Thçu  Roy  d’He- 
matk , il  vint  de  la  parc  de  fon  pcr«  pour 
féliciter  David  de  la  victoire  qu’il  avoic 
(Soba.j  remportée  /ur  Adarefer  Roy  des  Sopho- 
niens  leur  commun  enncmi,rcchercher  foa 
alliance  ,fic  lui  offrir  de  riches  Vaics  d’or, 
d’argent  Se  de  cuivre  , d’un  ouvrage  fort 
antiquc.Cc  Prince  fut  reçu  de  David  avec 
zou*  les  honneurs  dus  à la  qualité  de  foa 
•ont  j.  c.  perc,  Se  à Ion  caraClcre,  encra  dans  l'ail ian- 
*•*«•  . ce  qu’il  defiroit , fie  reçue  les  prefens  qui 
furent  confierez  à Dieu.  i.  des  chorint. 


18.01. 

AD  R AC  H Ville  au  milieu  de  la 
Tribu  de  Manaffe , de-Ià  le  Jourdain , il  y 
a une  fontaine  donc  les  eaux  font  très- 
bonnes. 

ADRAMF.LECH  & Anamclcch  divi- 
niccz  des  A (fi  riens , ceux  de  Sepharnaïin, 
qui  écoit  un  des peuplesde  cette  Nation  qui 
seraient  venus  rendre  , fie  habiter  dans  la 
* Samaric  leur  avoient  bâti  un  Temple.  Ils 
, failoient  pafler  Ieufs  enfans  par  le  feu  pour 
les  purifier  à l’honneur  de  ces  deux  Idoles 
qu’ils  confondoicnt  avec  le  véritable  Dieu. 

4.  des  Roù)  17.  31.  ifnye  37.  38. 

Le  fécond  étoit  le  fils  aîné  de  Senna- 
chcrib , cet  Adramclcch , avec  fon  frere 
Sarazan  tuèrent  leur  père  , comme  il  écoit 
allé  offrir  un  facrifice  au  Dieu  Nofroch 
après  ftm  retour  du  fiege  de  JcnifâJem , ou 
l’Ange  lui  avoir  tue  cent  quatre-vingts  Se 
cinq  mille  hommes  en  punition  de  fon 
blafphémc.  Ces  deux  parricides  fe  réfu- 
gièrent en  Arménie , fie  leur  tioifiéme  frè- 
re nommé  Afarhaddon  fut  mis  fur  le 
Thrône.  4.  des  Rois , 19.  37.  L’an  3314.. 
avant  Je  s u s-C hrist  7-17.  • 

Adramelech,  Stol*  Regis  , vcl  detor 
regni , vcl  regnator  décor m , l’ornement  du 
Roy  , oh  la  beauté  du  Royaume , oh  le  Roy 
glorieux. 

A D R I A , Ville  fur  les  côtes  de  ITIli- 
rie  ou  de  Dalmacie , bâtie  par  les  Tofeans, 
qui  a donné  fon  nom  à.  la  Mer  , qui  com- 
prend celles  de  Venifede  Sicile, fie  d’Ionie. 

5.  Paul  y arriva  la  quatorzième  nuit  dépuis 
Ion  départ  dcCcfarce,  lorsqu’on  le  menoie 
à Rome  pour  répondre  devant  Néron  , au 
Tribunal  duquel  il  avoic  appcllé.  Les  Ma- 
riniers faillirent  à faire  perdre  le  vaiffeau 

wnooj!*  *ls  failoient  leur  navigation , 6 c fans  le 
Ncion.  eonfeil  du  Saint , ils  n’euffent  pas  évite  le 
naufrage,  Atf.i  7.  *7. 

A D a 1 A , Continent  mais  , vel  locus  ma- 
lorum % qui  contient  des  maux  , ou  le  lieu 
des  maux. 

A DRUMETUM,  Adrumete  Ville 
d’Affriquodans  la  Libie  proche  de  Car- 
thage, fort  çdebre  dans  les  Commentaire! 
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de  Cdir  dans  la  guerre  d’Affrique.Lcs  ha- 
bitans  tiraient  de  tres-bons  pilotes  j Un 
vaiffeau  d’Adrumctc  porta  S.  Paul  à Ro- 
me. JulesCcntcnier  qui  en  avoir  la  condui- 
te l’a  voit  pris  au  Port  d’Alexandrie,  mais  il 
échoua  à une  languede  terre  nommée  Dy- 
thalaffus.  Ce  lieu  s’appelle  à prcfenc  Sol- 
mon,prochc  de  fille  ou  de  la  Ville  de  Mal- 
the , où  clt  une  Chapelle  dcdicc  à S.  Paul. 

Dieu  permit  que  de  deux  cens  foixante 
perfônncs  donc  ce  vaiffeau  étoit  chargé , il 
n’y  en  ait  pas  une  qui  périt.  Ce  fut  aux 
prières  de  ce  grand  Saint  qu’il  accorda  cet- 
te grâce,  ainh  qu’il  lui  avoit  révélé  la  nuit 
precedente  par  un  Ange.  AÛ.  17.  On  ex- 
plique Adrumentum  par  Vifio  fublimis , vi- 
uon  fublimc. 

A D U L L A M , ou  Odullam , Ville  de 
la  Tribu  de  Juda,  elle  fut  prifé  par  Jofuc,  fie 
fôn  Roy  attaché  au  gibet,  fofué.  xz.  1 3.1 5. 

33.  Et  ce  mot  Adullam  efi:  interprète  par 
7e(hmc»tum  frites  , vel  ferviens  eternttatt 
témoignage  anterieur  , ou  qui  fert  à l’é- 
ternité.1 

A D U R A M Intendant  des  finances  •"*~ 
de  David  , de  Salomon  fie  de  Roboam.  Ilfc 
trouva  avec  ce  dernier  à Sichcm  dans  le 
tans  qu’il  fe  devoir  faire  rcconnoître  de  * 
tous  fes  Sujets , fie  qu'il  dévoie  recevoir  la 
Couronne  fie  le  Sceptre  du  Royaume  de  • 
Judée.  Le  mal-heur  qui  arriva  a Roboam 
pour  avoir  préféré  le  eonfeil  de  certaines 
jeunes  gens  violents , fie  peu  expérimentez 
à celui  des  anciens  Confcillcrs  de  fon  père,  1 
cft  tout-à-faic  déplorable  j car  comme  le 
peuple  pria  Roboam  de  le  vouloir  un  peu  # 
f bulager  des  impôts  exceiTifs  dont  Salomon 
les  avoic  chargez  , afin  de  leur  donner 
moyen  de  les  payer  , fie  de  rendre  ainfî  fi 
domination  plus  ferme  fie  plus  affinée,  ce 
qui  forait  qu’ils  lui  feraient  plus  affection- 
nez. Il  rejetta  leur  demande  avec  fierté,  fie 
meme  les  menaça  d’augmenter  ces  impofï- 
tions  fie  de  les  l'urcharger.  Alors  les  Tri- 
bus d’Ephraïm,  d’Iiâchar,  de  Simeon, de  . 

Ruben  , de  Gad , de  Manafles , d’Affer  , 

Dan , Ncphcali  Se  Zabulon,  outrées  de  ce 
refus  Se  de  ces  menaces , fe  fcparcrcnc  de 
Roboam,  Se  choifîrcnc  pour  leur  Roy  Jéro- 
boam fil.  de  Nabath , fie  de  la  Tribu  d’E- 
phraïm , ne  voulurent  plus  avoir  de  part, 
fie  de  communication  avec  la  race  de  Da- 
vid , fie  lui  dirent  qu’il  gardât  fon  Tem- 
ple , fie  que  pour  eux  ils  ne  lui  feraient 
jamais  affujeteis.  Ils  en  vinrent  des  part»-  4 • 
les  aux  effets.  Roboam  s’apperçeut  trop 
tard  du  tore  qu’il  s ecoit  fait  , fie  pour 
leur  faire  fes  exeufes  fie  les  appaifer,  # 
il  leur  envoya  Aduram  qu’ils  ne  voulu--  L'an  jo*>. 
rent  point  clouter.  Ils  prirent  dps  pierres 

fie 
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& le  tuèrent.  Le  meme  malheur  (croit 
fans  doute  arrivé  à Roboatn , li  voyant  la 
multitude  animée  contre  lui, il  ne  futmon- 
eé*fiir  fôn  chariot , fit  ne  fut  promptement 
retourné  en  Jcrufalem , où  il  fut  iuivi , & 
reconnu  feulement  par  les  Tribus  de  Juda 
fit  de  Benjamin,  a,  des  Rois , i*.  18.  j.  des 
Chor.  io.  1 8. 

Il  y aune  Ville  dans  la  Tribu  de  Juda,  qîii 
fut  bâtie  parRoboam  après  la  fcparacion 
des  dix  Tribus  à l’honneur  d’Aduram  In- 
tendant de  fes  finances , qui  avoit  été  tué  à 
coups  de  pierres  à fon  occafion.  2.  des  chor. 

1 1 .9.  Aduramnw»*  exaltata  , ruine  élevée, 
Ægyptus.  L'Egypte  un  des  plus 
puiflans  Royauçics  de  r A Afrique  a 61* 
degré  de  longitude  , fie  28.  de  latitu- 
de. Il  porte  ce  nom  d’un  Ægyptus  frere 
dcDanaüs  qui  en  fut  Roy  -,  car  aupara- 
vant Jlc  avoit  eu  plu ficurs  autres. noms  fé- 
lon la  volonté  de  ceux  qui  en  ctoicrit  les 
maîtres.  Elle  efl  dans  l'Ecriture -Sainte 
appt  lice  Mefraïm  , fit  fes  habitans  Mef- 
réens , de  Mclratm  fécond  fils  de  Chain , 
qui  fut  le  premier  à s’y  établir.  Ce  Royau- 
me a toujours  été  la  retraite  des  anciens 
Patriarches  au  teins  de  la  famine.  Abra- 
ham y alla  le  premier , environ  l’an  2114. 
avant  Jesus-ChrisY.  1937. où  il  demeura 
jufqua-ce  que  la  famine  fut  pafléc  , fit 
qu’on  eut  recueilli  du  bled  en  Chanaam  1 
qui  fut  l’année  d’apres.  Ifaac  fit  Jacob  y 
allèrent  aufii,  St  ce  dernier  le  fit  princi- 
palement pour  avoir  le  plaifir  de  voir  fon 
fils  Jofeph  , fie  prendre  part  à la  gloire  qui 
l’cnvironnoit.  Ce  Patriarche  y defecAdit, 
fie  avec  lui  70.  perfonnes  qui  étoient  tous 
fes  fils  ou  petics  HL.  Ce  fut  l’an  1329.  avant 
]esus-Chri$t  1711.  Et  quand  a Jofeph  « 
il  y avoit  déjà  23.  ans  qu’il  avoit  été  vendu 
par  fes  freres  à des  Marchands  Ifmaclices, 
qui  le  revendirent  à Putiphar  Maître  d’hô- 
tel de  Pharaon,  qui  entrant  en  confidcra- 
. tion  de  fa  bonne  mine , fie  de  fa  vertu  , ne 
le  traita  pas  en  efclave  ,mais  le  fit  infini  ire 
avec  foin  comme  une  perfonne  libre , fie  lui 
donna  l’Intendance  de  fa  maifbn,  ainfi  que 
je  diray  en  fon  lieu.  Jacob  y demeura  16, 
ans  entiers , Jofeph  y vécut  encor  34.  ans, 
& cclTa  de  vivre  l’an  1399.  Tous  fes  autres 
freres  y moururent  auffi  , fie  on  rapporta 
leurs  oflèmens , lors  que  leurs  fucce fleurs 
en  forcirent , qui  fut  l’an  du  monde  félon 
Tyrin  2343.  De  la  defeente  de  Jacob  2 1 3. 

• De  la  mort  de  Jofeph  144.  fie  du  Déluge 
887.  Torniel  rapporte  cette  fôrticdc  l’E- 
gypte à l’an  1^44.  Quoy  qu’il  en  foie,  les 
Hébreux  apres  y avoir  demeuré  le  tems 
que  je  viens  dédire  , fouffrirent  de  grands 
maux  , de  la  part  des  Egyptiens  jalbux  de 
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leurs  grands  biens  de  leurs  profpemez. 

Cette  perfecution  commença  l’an  143& 
fie  1 10.  ans  de  la  defeente  de  Jacob  fous 
Amenophrs,  & nefe  finit  que  fan  2544; 
De. la  defeente  d.c  Jacob  216.  Mode  étant 
âge  de  quatre-vingts  fie  un  an  , il  fallut 
■que  Dieu  fit  des  miracles  poiir  obliger  ces 
cruels  Tyrans  à les  lai  fier  partir.  Les  maux 
qui  arrivèrent  aux  Egyptiens  font  horri- 
bles. Le  premier  mal-heur  que  l’Ecriturc- 
Saintc  nomme  plavc,  fut  le  changement 
des  eaux  en  fàng.  La  fécondé  playe  fut  les 
grenouilles  qui  remplirent  toute  /Egypte. 
La  troificmc  , les  poux  volans  qui  étoient 
tic  petits  infectes  picquans , appeliez  dans 
l’Ecriture  Scyniphes . La  quatrième , fut  les 
mouches.  La  cinquième , fur  lapcftc  qui 
tua  prefque  tout  leur  bétail.  La  fixiéme  * 
celle  qui  s’attacha  aux  hommes , fie  qui 
les  eouv  rit  de  grands  ulcères , fie  de  pullu- 
les effroyables.  La  feptiéme , fut  la  grêle 
qui  brifa  tout  ce  qui  fc  trouva  expofe  à fa 
violence.  La  huitième , les  fàuterclles  qui 
rongèrent  tout  ce  qui  avoit  relié  de  verd 
à la  campagne.  La  neuvième  , les  ccncbrcs 
qui  fc  répandirent  fur  tout  le  Royaume 
d’Egypte.  La  dixiéme,  ou  îa  dernière  fut 
la  mort  foudaine  fie  précipitée  de  tous 
les  premiers  nés  des  Egyptiens  depuis  ce- 
lui de  Pharaon  , jufqua  celui  du  dernier 
des  Efclaves , fie  meme  des  animaux  do- 
meftiques.  Aucune  de  toutes  ces  playes 
ne  toucha  la  Terre  de  Geflèn  où  les  If- 
raclites  habicoicnr.  Tout  cela  arriva  en- 
viron l’an  du  inonde  2344.  Il  cft  à obfcr- 
ver,  que  toutes  ces  playes  ne  durèrent 
qu’envirqn  deux  mois  fit  demi  > c’efl-a  di- 
re , depuis  le  commencement  de  l’onzié- 
mc  mois  qu’ils  appellent  Sebeth  , fie.  nous 
Janvier',  tout  Février  ouAdar,  jufqua  la 
moitié  de  ccluy  de  Nifan  qu’ils  mangè- 
rent l’agneau , fie  dépouillèrent  à leur  dé- 
part les  Egyptiens.  Ceux-ci  émeus  par 
tant  de  playes  fit  de  maux  qui  leur  étoient 
arrivez , prièrent  le  Roy  de  permettre  aux 
Hébreux  de  forcir  , fit  de  s’en  aller  de  peur 
qu’ils  ne  mourufTcnc  tou?.  Amenophis  donc 
troifiéme du  nom,  fit  fils  d’Armeccfmia- 
mum  s’y  accorda  à la  fin  , fit.  meme  les 
contraignit  de  partir  , mais  les  Ifracli- 
tes  ne  furent  pas  plutôt  hors  la  Terre  de 
Geflen,  que  ce  Roy  fe  repentie  de  leur 
avoir  permis  de  s’en  aller.  Il  crut  que  tou- 
tes les  playes  dont  fon  Royaume  avoit  été 
frappe  n’étoicnc  que  des  illu fions  , que 
Aloïle  qu’il  eftimoic  un  grand  Enchanteur 
n’a  voie  faittous  ces  prodiges  que  par  la  for-» 
ce  de  les  charmes  , fit  que  s’il  avoir  eu  tantf 
foit  peu  plus  de  tems  il  auroit  epuife  mute 
ià  fcicncc.  il  commanda  incontinent  qu’oil 
E a prie 
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prît  les  armes  & qu’on  ne  perdît  point  de 
tems^  pourfuivre  ces  fugitifs.  Deux  cens 
mille  hommes  de  pied  , cinquante  mille 
chevaux, & fix  censchariocs  de  guerre /ont 
aflemblés  6c  difpoféspour  cela.  Pharaon  le 
met  en  tête  , joint  les  Ifraclites  proche  la 
• Mer  rouge  , 6c  le  campe  afles  près  d’eux.  Il 

, voulut  attendre  le  lendemain  à les  infulrcr, 

tant  pour  donner  loifir  à tous  les  Egyptiens 
de  fc  camper  8c  le  préparer  au  combat , 
que  pour  leur  donner  un  peu  de  reposaprés 
une  li  longue  marche.  Hsfurenr  pourtant 
fort  fiirpns  , quand  ils  virent  le  matin, 
que  prdque  tous  les  Ifraclites  avoient  cra- 
verfe  la  Mer  à pied  fec.  Amenophis  ou 
Pharaon  commanda  à les  troupes  de  les 
fuivre , lui-meme  entre  le  premier , tout  le 
fuit, 8c  quand  ils  furent  au  milieu,  les  eaux 
fc  réunirent , 6c  ce  Roy  li  cruel  6c  fi  infi- 
dellc  fc  trouva  enveloppé  avec  route  fon 
armée  6c  enfêvc.i  fous  les  eaux,  apres  avoir 
régné  i j>.  ans  6c  fix  mois , fans  qu’il  reliât 
un  fcul  d’un  li  grand  nombre  d’hommes, 
qui  pût  porter  la  nouvelle  d’une  fi  grande 
perte.  i'oyczXa  premiers  chapitres  de  l’Exo- 
de. Jofeph.  1. 1 ,ch.  6.  & ~j.  l'un  1544.  avant 
Jésus-Christ  1507.  Æçyp tus  teneur*,  vd 
anguflia  y tenebres  , ou  triflcflc. 

ÆLAM  fils  aîné  de  S cm.  Il  habita 
cette  partie  de  l’Afie  qu’on  appclloit  Eli— 
•»  i méc,  ou  Elamitc  , 6c  dont  les  Elimeens  , 
ou  Elamites  ont  tire  leur  nom  6c  leur  ori- 
gine : on  la  prend  meme  pour  toute  la  Per- 
le , parce  que  les  Perfes  en  font  fortis.  i.dt  s 
Ch,  1.17  Ælarn,e/>/'oy7/4,vel  oppofèe. 

11  y a une  Ville  de  ce  nom , quicll  la 
capitale  des  Elamites. 

ÆLAM  de  la  race  de  Corc  fut  dc- 
figné  par  David  , pour  être  le  cinquième 
Portier  du  Temple.  1 .des  chor.iC,  3.  Ceux 
de  cette  famille  retournèrent  de  Babilonc 
au  nombre  de  1154.  i.d'Efdr,  1.7.  Il  y ea 
eut  un  autre  qui  en  revint  de  même  avec 
un  pareil  nombre.  1 . d'Efdr.  1.31. 

Æ L A M I T A , les  Elcmitcs , ou  Eli- 
meens , ou  les  Perfes  leur  Roy  Codorlaho- 
r Vmttti.  mor  joint  à Amraphcl  Roy  de  Sennaar,  à 
î>7;:  **  c Arioch  Rôy  du  Pont , 6C  Thadal  Roy  des 
Gentils , fes  Allies  6c  fes  amis , vint  faire  la 
guerre  au  Roy  de  Sodome  , appelle  Bara  , à 
celui  de  Gomorrhe  appelle  Bcrfa,à  Sennaab 
Roy  d’AdamiCjà  Scmcbcr  Roy  de  Seboin , 
6c  au  Roi  de  Segor,qui  avoiét  fccoüc  le  joug 
de  la  domination,  8c  s ctoient  révoltez  con- 
tre lui  j Codorlahomor  avec  les  Princes  fes 
Allies  ravagèrent  toute  la  Syrie,  8c  entrè- 
rent dans  les  Terres  de  Sodome, 011  ils  cam- 
pèrent dans  la  Vallée  qui  portoit  le  nom 
des  Puits  de  Bichume  , a caufe  de  l’abon- 
• dance  des  puits  que  l’on  y voyoit  alors.  On 
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en  vint  à un  grand  combat , qui  fut  extrê- 
mement opiniâtré  , mais  à la  fin  Codorla- 
homor fut  vitloricux,  6c  la  plupart  de  ceux* 
qui  compofôient  l’armée  des  Rois  du  Pen- 
tapolis,  y perdirent  la  vie.  Le  refte  s’en- 
fuie, ou  fut  fait  prijfbnnicr  parmi  lefquels 
Loth,  qui  étoit  venu  au  fecours  du  Roy  de 
Sodome  comme  fon  voifin , 6c  Ion  ami  fc 
trouva , Loth  fut  bien-tôt  délivré  avec  les 
autres  captifs  par  Ion  oncle  Abraham  qui 
ayant  iurpris  Codorlahomor  prés  de  Soba 
de  Damas, lors  qu’il  y penfoit  le  moins, cailla 
fon  année  en  pièces, 8c  lui  enleva  Ion  butin 
6c  fes  prifonmers,  Genef.i^.  Jofeph  J.i.ch.^, 

AL  LAT  Ville  de  la  Tribu  de  ]uda 
bâtie  par  Azarias , fils  de  A mafias  Roy  de 
Jllda.  4 .des  R où.  14.  3i.  1».  4c  Ne- 

ÆMILIUS  furnommé  Jucundus  Mcflre  ron* 
de  Camp  dans  l’année  de  Certius , fut  tué 
par  les  Juifs, lorfquc  ce  General  leva  le  fiege 
de  devant  le  Temple.  Jofeph.  l.i.ch.^o,  De 
lu  guerre  de  j Juif*.  La  race  des  Emiliens 
étoit  une  des  plus  illuftres  de  Romc.Scaurus 
qui  a tant  fait  de  mal  aux  Juifs  au  com- 
mencement de  la  guene  en  étoit.  Il  y eut 
Qnintus  Æmilius  Lepidus,  qui  étant  fur 
le  point  de  fortir  de  fa  chambre  fans  fenrir  « 
aucun  mal , donna  du  pouce  contre  la  mu- 
raille^ mourut  fubitemenr.  Plin.f.7.r£.53. 

AEN  Ville  de  la  Tribu  de  Simeon  fur 
les  confins  de  celle  de  Juda  , félon  Samlbn 
dans  fa  Carte  de  la  Terre-faintc  , mais  Jo- 
fuc  en  fon  chap.  15.  la  donna  en  la  Tribu 
de  Juda,  6c  cette  Tribu-la  céda  après  à 
celle  de  Simeon.  1 . de  chor.  4.  3 1. 

A E N D A Ville  de  la  Tribu  de  Si- 
meon. C’efl  la  même  qu’Aên. 

Æ N E A S , Enéc  de  la  Ville  de  Lidde 
qui  étoit  la  cinquième  dans  les  onze  To- 
parchics  delà  Judée.  Il  ctoit  paralitique  i'ei^k <k 
depuis  huit  ans , 6c  fut  guéri  par  $.  Pierre  ~yb«e. 
avec  ces  feules  paroles  , En/e  le  Seigneur 
Jésus  Christ  roue guerijfe , levez.- vous  dr 
fanes  votre  lit.  La  guerifon  corporelle  d’E- 
nce  futfuiviede  celle  de  fon  amc.  Un  tel 
miraefe  fut  caufe  de  la  convcrfion  de  ceux 
de  fon  pais,  ceft-à-dire  des  Lydiens,  6c 
de  ceux  de  Saronne.  Lydde  n’efl  pas  feu- 
lement illu/lrc  pour  avoir  donné  naifl’ancç» 
à Ænce , mais  encore  par  le  martyre  de 
faine  George  , qui  y répandit  fon  fâng  , 
pour  l’amour  de  Jésus  - Christ  , 6c  qui 
enfuite  lui  a donné  fon  nom.  L’£mpcreLr 
Jullinien  fie  bâtir  dans  Lydde  un  fuperbe 
Temple  à l’honneur  de  ce  Saine,  API.  y.  3. 

Ty  irt.  fur  ce  chap.  « 

Le  fécond  Æncas  étoit  un  des  premiers 
habicansdc  Tarichée , chez  lequel  Jofeph 
Gouverneur  de  Galilée  fitmettreen  depot 
l’argent  que  les  fbldats  avoient  pris  àPtolo- 
lomée 
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loméc  Intendant  H11  Rov  Agrippa  & de  Bé- 
rénice ià  fœur.  ofph,  l. t.  *.4  j . de  tu  guerre 
des  luifs,  I an  35.de  la Paffion  1 1.  de  Néron. 

Le  troifiéme  Æncas  croit  un  habitant 
de  Jcrufalem  , qui  fe  rendit  à Titc  pendant 
le  fiege  : Cet  Æncas  ayant  été- envoyé 
de  la  part  des  Romains  à Cartor  , qui  étoît 
fur  une  tour  3 6c  faifoit  mine  de  fc  vouloir 
rendre,  afin  de  recevoir  de  l’argent  qu’il 
lui  vouloit  donner  , fut  ccrafé  par  une 
groflc  pierre  que  Cartor  lui  lit  rouler  dcl- 
lus  , & qui  faillit  de  peu  à tuer  Titc , 
lofeph  , l;  j.  ch.  ii.  de  I*  guerre  des  lui  fs , 
voyez  Cartor. 

AENON»#Enoni  village  ou  Bourg 
de  la  haute  Galilée  dans  la  Tribu  de  Ma- 
nafles  deçà  le  Jourdain  proche  de  Salem  où 
S.  Jean  Baptiftc  baptifa  Jisus-Christ» 
Jeun  y 13.  Ce  Bourg eft  arrolc  de  ce  fleu- 
ve & n’cft  pas  éloigne  de  la  mer  de  Tibé- 
riade , Tyrin , Acnnon  forts  eorum  vel  oc  ut  tu 
eorum.  leur  fontaine  ou  leur  œil. 

A E S O P U S , Elbpe  fervitcur  de  la 
Reine  Alexandra  fille  d’Hyrcan  , ayant 
ordre  de  fâ  maitrefle  de  faire  faire  deux 
bières  pour  pouvoir  forcir  en  feureié  du 
Royaume  de  Judée  6c  fc  délivrer  clic  8c 
fbn  fils  Ariftobule  de  la  tyrannie  d’Herodc 
fbn  gendre  , par  I’azilc  qu’elle  trouveroit 
en  Egypte  auprès  de  la  Reine  Cleopatre , 
découvrit  ce  fecret  à Sobion  qu’il  croyoit 
être  ennemi  du  Roy  , 8c  dans  les  interés 
de  fa  maitrefTe , mais  il  fut  trompe  , car 
Sobion  pour  fe  bien  mettre  dans  l’efprit 
d’Hcrodes  lui  alla  incontinent  tout  révé- 
ler, Jofeph,  /.  15 .ch  ydesAnt. 

A E T A S , âge , c’cfl  un  nombre  d’an- 
nées que  l’on  compte  depuis  un  tes  déter- 
miné jufqu’à  un  autre  , l'âge  de  l’homme 
fedivife  en  5. degrés, en  enfance,  ou  pué- 
rilité , adolefccncc  , jeunefle  , virilité , 6c 
vi cille fle ,'  Varron  dit  que  le  premier  de- 
gré de  l’âge  de  l’homme  fe  prend  depuis  la 
première  année  de  la  naifïancc  jufqu  a la 
quinziéme,  cet  âge  s’appelle  puérilité  , 5c 
ce  nom  fe  tire  de  la  pureté  , ou  innocence 
de  vie  qui  régné  pendant  fbn  cours,  Po- 
cuntur  pueri  , eo  quod  ftnt  furi  feu  impu- 
bères. 

Le  fécond  degré  cft  depuis  la  quinzié- 
me année  jufqua  la  trente  qui  s’appelle 
l’adolefccnce  , parce  que  les  jeunes  gens 
croi  fient  jufqu  a cet  âge  là  , Adole fcc  titc S 
ub  udolefcenio. 

Le  croiftéme  fe  prend  depuis  la  trentiè- 
me jufqu  a la  quarantième  qui  fc  nommoit 
la  jeunefle  à jtrvando  qui  veut  dire  aider , 
arec  que  ce  font  ceux  qui  courent  cct 
gc,  qui  doivent  aflifter  ôc  detfendre  la 
république. 
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Le  quatrième  degré  commence  depuis 
la  quarantième  année  jufqu  a la  foixantié- 
me.  On  appclloit  ceux  qui  couroicnt  cct 
âge  Seniores , parce  qu’ils  commcnçoicnt 
à vieillir , eo  <juod  fenejcebttnt , feu J'cnefcert 
incipicbunt . 

Le  cinquième  étuit  la  vieillcflc  qui 
commentait  depuis  la  foi xantiéme  année 
jufqua  la  mort , 6c  ceux-là  s'appelaient 
Sencs , ce  font  là  tous  les  âges  de  la  vie  hu- 
maine , je  viens  maintenant  à parler  des 
âges  du  monde  fçavoir  à le  prendre  depuis 
le  rems  de  fi  création  jufqu  à nous. 

II  fe  divifè  en  fix  , le  premier  commen- 
ce depuis  la  Création  du  monde  jufqu  au 
déluge,  6c  a duré  i6f6.  ans. 

Le  fécond  fc  prend  depuis  la  fin  du  dc- 
luge  jufqua  la  fortic des enfans d’Ifracl de 
l’Egypte  que  l’on  compte  887.0m. 

Le  troifiéme  depuis  cette  fouie  jufqu ’à 
La  quatrième  année  du  régné  de  Salomon 
qu  il  commença  à bâtir  le  Temple  du  Sei- 
gneur qui  comprend  en  fâ  durée  480.  ans. 

Le  quatrième  depuis  que  le  Temple 
commença  à fe  bâtir  jufqua  (à dcftruèHon 
par  Nabuchodonofor , ou  même  jufqu  au 
retour  de  fi  captivité  de  Babilone  j que  ce 
Temple  fut  rebâti  de  nouveau  . il  a duré 
4f  ans. 

Le  cinquième  fc  prend  depuis  cette  dé- 
livrance ou  le  commencement  de  l’Empire 
de>  Pcrfes , 8c  a duré  jufqu  a l’incarnation 
du  fils  de  Dieu  ,515.  ans  toutes  ces  années 
jointes  cnfemblc  font  en  tour  400c.  ans. 

Le  fixiéme  , âge  fe  prend  depuis  cet 
premier  avenement  du  fils  de  Dieu , 6c  du- 
rera jufqu  a fbn  fécond  qui  fera  à la  fin  des 
ficelés.  Pour  ce  qui  eft  de  fia  durée  c’cfl  un 
miflerc  impénétrable  à nos  cfprits , perfon- 
ne  ne  le  fçait,  ni  les  Anges  qui  ont  tant 
de  lumières,  ni  même  le  fils  3 mais  le  porc 
feul , ou  celui  à qui  il  lui  plaira  d’en  faire 
la  révélation.  Mure  15.31. 

Pour  le  feptiéme  il  commencera  à la  fin 
du  monde  , au  dernier  jugement , 6c  du- 
rera pendant  toute  l’Eternité.  Il  n’aura 
point  de  fin , plaifc  à Dieu  que  nous  le 
commencions  dans  le  Ciel  pour  jouir  du- 
rant tout  cct  âge  de  la  vue  bien-hetireufe 
de  Dieu  , qui  feule  remplira  nos  cœurs,  6c 
les  inondera  d’un  carrent  de  plaifirs.  'Tyrin 
Chron.  fier.  c.  7. 

ÆTE  RN  ü S-F  RO  NTO , il  comman- 
doic  les  deux  Légions  qui  croient  venues 
d’Italie  , 6c  fit  des  merveilles  au  fiege  de 
Jcrufalem.  lofeph, 

Æ T H J O P I A , l'Ethiopie  un  des  plus 
grands  Royaumes  dè  l’Aflriquc.  Son  Em- 
pereur qu  on  appelloit  Prctre-Jean  ou  le 
Roy  des  Abyllins  avoir  autrefois  vinc-fix 
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Provinces  ou  Royaumes  fous  fa  domina-  parties , fçavoir  l’Egypte  , la  Barbarie  ", 
tion  , mais  les  guerres  continuelles  qu’il  la  Numidie  , la  Lybie , le  pais  des  Nègres, 
a eues  avec  le  Turc , font  caufc  qu  a peine  le  Royaume  de  Congo,  8c  l’Ethiopie.  Abra- 
cn  peut-il  confcrver  quatre.  On  appelle  ce  ham  Gtlaiiz,  ccmp.  geog.  L r.ch.x  6.  de  conti - 
Royaume  Ethiopie  de  deux  mots  Grecs,  nentibus  Africa  parttbw.  Les  Enfans  de 
iff-Tu  , qui  veut  dire  crtmo  vcl  vro  , je  ro-  Caïm  fie  puis  ceux  de  Noë  ont  etc  les  pre- 
tis , je  brûle , fie  <toarç . qui  veut  dire  afpe.  miers  qui  l’ont  peuplée  l’Ecriture  Sainte 
i fus  regard  , parce  qu’cftcébivemcnc  ils  ne  fait  pas  grand  iccit  de  cette  partie  du 
font  fi  près  du  Soleil , qu’ils  font  tous  rôtis,  monde.  Ceux  qui  voudront  fçavoir  au 
& brûles  parfon  ardeur  : d’autres  difent  fonds  ce  qu'il  y a de  particulier,  peuvent 
qu’Ethiops  fils  de  Vulcan  lui  a donne  ce  voir  les  Autheurs,  qui  en  ont  pleinement 
nom.  écrit , Ajfrie a fertilis  vel  augmentât*  fer- 

Elle  fe  divife  en  deux  parties , l’une  tilc  ou  augmentée, 
qui  eft  prés  fie  contiguë  à l’Egypte  fie  qu’on  A G A B A forterefle  prés  de  Jenifalcm 
appelle  Abiffie  , dont  les  peuples  doivent  que  Galefle  qui  en  étoit  Gouverneur  remit 
leur  convcrfion  à la  Religion  Catholique  entre  les  mains  d’Ariftobule  filsd’Alexan- 
aux  grands  travaux  fie  prédications  des  PP.  dre  Janncus  fie  d’Alexandra  furnommée 
de  la  Compagnie  de  Jefus , fie  l’autre  eft  Salomc fie  frère  d’Hircan pour  lui  fervir  de  Lan  39*7. 
dc-là  la  mer  rouge,  fie  fe  trouve  fituée  retraite,  hfeph , /.  iy.ch.  24  .des  Ant.  avaul  J*  c* 
dans  l’Arabie  , où  habitoicnc  autrefois  les  A G A B U S , Agabc  Prophète  fie  un  ,î4’ 
Madianices , d'où  étoit  Sephora  fille  de  des  71.  Difciplcs  de  Jésus-Christ,  il 
Jethro  Prêtre  de  Madian  , fie  femme  de  prédit  la  famine  qui  affligea  prefque  toiuc 
Moyfe  que  l’Ecriture  Sainte  appelle  Ethio-  la  terre , deux  ans  avant  quelle  arrivât.  Sa 
picnc.  Cette  partie  qu’on  nomme  Abyllic  charité  l’obligea  de  fortir  de  Jcrufidem  avec 
ou  Abyfiînc  fut  premièrement  convertie  quelques  autres  fidèles  pour  s’en  aller  à 
àlaFoyde  Jésus  Christ  par  les  predi-  Antioche  en  avenir  les  nouveaux  Chré- 
cations  de  l’Eunuque  de  la  Reine  Canda-  tiens,  fie  donner  ordre  qu’on  (ccourûe  les 
ce  , qui  fut  baptifé  par  S.  Philippe  Diacre,  pauvres  de  ectte  ville  de  Jcrufalem.  Lcscx- 
Cct  Ethiopien  revenoit  un  jour  d’adorer  hortationsde  ce  laine  Difeiplc  touchèrent 
en  Jerufâlcm  fie  à fon  retour  étant  affis  dans  fi  vivement  ceux  d’Antioche , que  }a  plus 
fon  chariot , il  lifoit  le  Prophète  Ifaïc , fie  parc  vendirent  leurs  biens , fie  en  mirent 
donnoit  tout  ce  qu'il  avoic  d’attention  le  prix  entre  les  mains  de  faine  Paul  fie  de 
d’efprit  à ccs  paroles  II  a été  mené  comme  faine  Barnabe  , pour  en  répandre  fie  dift ri ^ 
une  brebis  à la  boucherie  & il  naiton  plus  ou-  bucr  l’argent  aux  plus  necelîireux.  Cette 
vert  la  bouche , qu'un  agneau  qui  di meure  prédiction  fe  fit  la  dixiéme  année  delà 
muet  devant  celui  qui  le  fond  , dans  cet  ai - Paillon  , fie  la  douzième  qui  fut  deux  ans 
baijfemcnt  il  a été  délivré  de  la  mort , à la - apres , la  famine  arriva  qui  fit  d’étranges 
quelle  il  aveit  été  condamné  , qui  pourra  ravages.  Helcnc  Reine  des  Adiabeniens 
faire  le  détail  de  fa  naijfance  & de  fon  ori - nouvellement  convertie  à la  Religion 
gine  ? Jfaie  53.  7.  l’Eunuque  ne  pouvant  Chreticnc  iclon  Eufcbe  fie  Orolc  afiifta  les 
demélcr  celui  dont  Ifaïc enccndoit  parler,  pauvres  de  Jerufalem  avec  une  charité  fi 
le  faint  Diacre  le  tira  de  peine , fie  l’aflcura  admirable  quelle  donnoit  dans  la  profu- 
que  c’ctoit  Jesus-Christ  duquel  il  lui  ra-  fion.  Le  même  faint  Prophète , 5c  Difci- 
conta  les  grandeurs  fie  les  merveilles,  il  pic  de  nôtre  Seigneur  vint  une  autrefois 
lui  parla  enfuite  de  la  neccflité  du  Bapté-  de  Jerufalem  en  Cefarée  dans  la  mailôn  de 
me  8c  du  prodigieux  fie  facré  éfeedefes  laine  Philippe  Diacre  où  étoit  faint  Paul , 
Ondoycmens , 1 Eunuque  à ce  difeours  ic  prit  la  ceinture  de  cet  Apôtre , s’en  lia  les 
fentit  touché , fie  par  un  changement  mi-  pieds  Se  les  mains , fie  dit  hautement  que 
raculeux  dit  à Philippe  qifil  croyoit  fer-  celui  à qui  appartenoit  cette  ceinture,  lc- 
mement  tout  ce  qu’il  vcnoit  de  lui  dire , 8c  roit  enchaîne  par  les  Juifs  , qui  le  remet- 
demanda  meme  d’êtrtj  baptifé.  Ce  nou-  croient  entre  les  mains  des  Gentils.  Cette 
veau  Chrétien  retourna  dans  fon  pais , où  féconde  predidion  fe  fit  leizc  ans  apres 
il  travailla  fi  efficacement  à la  convcrfion  la  première  , Aff.n.  10.  Tjrin.  Le  Mar- 
des  Ethiopiens , que  la  Reine  Candacc  fa  tyrologe  Romain  mec  fa  mort  le  1 3.  Février, 
maîtrefle  furnommée  Jndich  fut  une  des  il  fut  le  31.  Difeiplc  de  Jesus-Christ. 
premières  qui  le  fôûmic  à Jesus-Christ  AG  A BUS  nuncius  tribulans  , vel  #»* 

. fie  à fon  exemple  prefque  tous  fes  fujets , numtntio  trtbulationu  un  melTager  de  tri- 
Tjri».  . ' bulation. 

A FF  RI  C A l’Affriquc , une  des  qua-  A G A G , Roy  des  Amalccites , il  fut 
ire  parties  du  monde  elle  le  divife  en  lêpt  attaqué  par  Saul  qui  marchoic  contre  lui 
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avec  une  armée  de  deux  cens  8c  dix  mille 
hommes  , pour  venger  l’injure  que  ces 
Idolâtres  avoicnt  faite  aux  Hébreux  dans 
leur  paflage > il  fut  défait , 8c  pris , toutes 
lès  Villes  détruites  , 8c  tout  fon  peuple 
pafle  par  le  fil  de  l’épée.  Comme  ce  Prin- 
ce étoit  encor  à la  fleur  de  lôn  âge, 
.d’une  tres-bellc  taille  , 8c  très- beau  de 
vifiigc , Saül  en  eue  compaflion  , 8c  lui 
làuva  la  vie  contre  ce  que  Dieu  Iqi  avoir 
deffendu.  Cette  faufle  démence  fut  encor 
accompagnée  dune  avarice  extraordinai- 
re , Saül*  8c  fes  loldacs  ne  fc  contentè- 
rent pas  d’épargner  Agag  , ils  fe  refer- 
verent  encor  tout  ce  qu’ils  rencontrè- 
rent de  plus  beau  , & de  plus  précieux 
parmi  les  troupeaux  8c  les  dépouilles  des. 
A male  ci  tes  , 8c  n offrirent  au  Seigneur 
que  ce  qui  étoit  de  plus  vil , & de  moins 
eftimablc.  Dieu  fut  tellement  irrite  du 
procédé  de  Saül , qu’il  lui  envoya  Samuel 
pour  lui  declaret  de  fa  part  qu’il  le  repen- 
toic  de  l’avoir  élevé  fur  le  Trône , que  dés 
à perlent  il  le  lejctcoit*,  comme  un  homme 
indigne  de  fes  faveurs  , 8c  alloit  remettre 
le  Sceptre  des  Juifs  entre  les  mains  d’un  au- 
tre , qui  auroit  plus  de  foûmilfion  8c  de 
fidelité  pour  fes  ordres , Samuel  ajouta  la 
voye  de  fait  à cette  correction  , 8c  pour 
faire  comprendre  à Saül  que  le  pardon 
qu’il  avoir  accorde  à Agag  étoit  injurieux 
à Dieu  , il  fit  amener  ce  Roy  prifonnier 
en  là  prelènce , 8c  après  lui  avoir  repro- 
che les  mauvais  traittemens  qu'c  lui  8c  les 
fujets  avoicnt  fait  au  Peuple  de  Dieu , 
quoy  qu’ils  fortifient  tous  d’un  meme  père 
qui  étoit  Ilàac  , fçavoir  eux  par  Elàü  , & 
les  Juifs  par  Jacob  , il  commanda  en  même 
tems  qu’on  le  mît  en  pièces,  i.  dts  Rois  1 5, 
l’an  du  monde  *962.  419.  après  la  forcie 
de  l’Egypte.  Agag  étoit  predecefleur 
d’Amon.  Efther.  3.  Agag  teBum  aut  feJHva 
folcmmtas , toit  oh  folemnité. 

A G A G I T E S , voyez  Aman. 

AGADORAR  AI,  Pere  de  Samma 
un  des  trente  vaillans  de  l’armée  de  Da- 
vid. 1 des  Rois  13.  11. 

AGALLA  , Ville  d’Arabie  dans  la 
Tribu  de  Ruben.  qu’Alcxandre  Janneus 
premier  du  nom , Roy  des  Juifs , prit  fur 
A retas  Roy  des  Arabes  avec  les  lui  vantes 
Livias , Zoara  , MariAa  , Lufla , Athon , 
Tharabola , Oronc  , Rida , Ariber , Mc- 
daba,  ôcNaballo.  Quelques  années  après 
fon  fils  Hircan  les  rclhtua  à ce  Roy  Arabe, 
pour  lui  avoir  donné  du  fecours  contre 
lôn  frère  Ariftobule  qui  lui  difputoit  la 
Couronne  8c  le  Pontificat,  fofeph  /,  14. 
eh.  3.  l’an  3989.  avant  Jf.sus-Chmst  61 . 

A G A R , Egi  pticnne  de  nation  8c  Scr- 
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vante  de  Sara  femme  d’Abraham.  Elle 
fut  mere  d’Ilinacl  dans  le  rems  que  cette 
Dame  n’avoit  point  d’enfans , 8c  qu’elle 
le  croyoit  fterile  , Agar  devint  extraordi-  u»/, 
nairement  crgueilleulc  depuis  quc/le  fut  de- 
venue proffe  elle  ne  conçut  que  du  mépris 
pour  fà  mai  lire  lie  8c  la  prclomption  fut 
li  grande  qu’elle  s’imagina  que  l’enfant 
quelle  portoic  (croit  un  jour  l’héritier  des 
grands  biens  qucpolîedoic  Abraham.  Les 
injures  que  recevoir  Sara  de  cette  ingrate 
Servante  , furent  II  grandes  que  ne  les 
pouvant  plus  l'apporter  , elle  fut  obligée  de  ♦ 
s en plmndrc  à Ion  mari  Abraham  lui  donna 
toute  la  làtisfàclion  quelle  pouvoir  délirer, 

8c  pour  faire  voir  qu’il  n’ordonnoit  ni 
n’auchorilôit  en  aucune  maniéré  le  pro- 
cédé de  là  fcrvantc , .il  la  remit  à là  volon- 
té pour  en  faire  telle  punition  , qu’il  lui 
plairoic , Agar  fc  voyant  ainli  à la  dilcrc- 
tion  de  fii  maîtrefle  8c  appréhendant  avec 
jufle  railon  d’en  être  châtiée  comme  fon 
crime*  le  meritoit , s’enfuit  dans  le  defert 
comblée  de  douleur  8c  de  inifcre , comme 
elle  étoit  proche  d’une  fontaine  toute  oc- 
cupée de  là  dilgrace  , Dieu  lui  envoya  un 
Ange  pour  la  conlôlcr , 8c  qui  apres  sétre 
informé  d’elle-mcmc  des  routes  quelle 
vouloir  prendre,  lui  commanda  de  s’en 
retourner  vers  fa  maîtrefle  , 8c  l’allura 
qu  elle  en  obciendroit  pardon  , pourvoit 
qu’elle  voulût  rcconnoîcrc  là  faute  , s’hu- 
milier devant  elle  , & lui  promettre  à l’a-  . 

venir  d’avoir  plus  de  (oiunifiion  , Agar 
obéît  aux  commandcmcns  de  l’Ange,  elle 
revint  à la  maifon  d’Abraham  , 8c  fie  tanc 
par  les  [armes  8c  lè^  humiliations , que  la 
imitrefle  en  étant  touchée  , lui  accorda  le 
pardon  quelle  deinandoic.  Un  peu  de  tems 
a£rés  elle  accoucha  d’un  fils  qui  fut  nom- 
mé Ifinacl  qui  veut  dire  exaucé  de  Dieu* 

L’an  du  monde  2125.  après  le  déluge  469. 

Genef.  1 g.  treize  ans  après  Abraham  eut 
de  la  femme  Sara  fuivant  la  promciTe  que 
Dieu  lui  en  avoit  faite  un  fils  qu’il  appel- 
la  Ilàac  c’eft  à dire  ris , à caule  que  Sara 
avoit  ry , lors  que  l'Ange  lui  annonça 
quelle  auroit  un  fils , s’imaginant  qu’il  le 
moquoic  , n’étant  pas  naturellement  polli- 
ble  qu’une  femme  âgée  comme  elle  de 
quatre  vingts  8c  dix  ans  pût  mettre  des 
enfans  au  monde.  Genef.  17.  17*  Sara 
ayant  lèvre  lôn  cher  Ilàac  , elle  ne  jugea 
pas  à propos  de  l'clcvcr  auprès  d'ilmacl , 8c 
comme  elle  s apperçue  que  ces  deux  enfans 
s’entrebattoient  quelquefois  avec  aflTés 
d’aigreur  , elle  appréhenda  avec  quelque 
railon  qui’Ifmacl  qu’étoit  plus  âgé  qu’llaac 
8c  d’un  naturel  plus  mal -fai fane. ne  fc  ren- 
dit le  maître  j ainfi  elle  perluad*  à Abra-» 
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ham  de  I éloigner  avec  fa  mère , & il  eut 
d'abord  peine  à s'y  refoudrc  , parce  qu’il 
lai  fembîoit , qu'il  y avoit  de  l'inhumanité 
de  chafler  de  la  mailon  deux  perfonnes  qui 
lui  dévoient  être  fi  cheres , fie  d’abandon- 
ner impitoyablement  un  enfant  qui  étoit 
encore  fort  jeune , 6c  une  femme  qui  le 
verrait  bicn-tôt  réduite  dans  une  pauvre- 
té extrême.  Il  s’y  accorda  toutefois,  lors 
ut  Dieu  lui  eut  fait  connoîtrc  qu’il  devoit 
onner  cette  (âtisfaéfion  à Sara  : il  les  fit 
lortir,  5c  les  congédiant  leur  donna  quel- 
ues  pains , Sc  une  peau  de  bouc  pleine 
’cau.  Agar  fut  donc  contrainte  defe  re- 
tirer au  ddert  5c  d’y  mener  fon  fils  , Ce  ce 
fut  là  qu’un  lâi  fixement  lui  prit,  qui  fail- 
lit à là  porter  au  dcfcfpoir.  Car  ces  pains 
fie  cette  eau  étant  çonfumés , le  pauvre 
lima  cl  fe  trouva  prefle  d’une  telle  foif  qu'il 
croit  fur  le  point  de  mourir,  fans  quelle 
lui  put  apporter  du  fccours.  Cette  mcrc 
affligée  en  un  point  qu’on  a peine  à expri- 
mer , fie  n’ayant  pas  le  cœur  de  voir  'mou- 
rir Ion  enfant  devant  fes  yeux , prit  le  par- 
ty  de  le  laifier  au  pied  d’un  arbre  , 5c  puis 
d’aller  elle-même  mourir  quelque  autre 
parr.  C’en  ctoit  fait  fi  Dieu  touché  de  la 
milcrc  de  ces  deux  pauvres  abandonnes 
n’eut  envoyé  un  Ange  à Agar  , qui  lui 
montra  une  fontaine  tout  auprez  , 6c  lui 
recommanda  d’avoir  grand  foin  de  Ion  fils, 
parce  qu'il  avoit  refolu  de  le  faire  perc  d’un 
tres-grand  Peuple.  Agar  ne  reçut  pas  une 
petite  conlblation  des  pa  raies  de  l’Ange, 
elle  reprit  courage , continua  à marcher , 
rencontra  dans  le  chemin  des  bergers  qui 
lafflftcrcnt  dans  fi  pauvreté  , 5 C enfin 
arriva  heureufement  en  fon  pais , où  clic 
maria  fbn  fils  à une  fille  de  là  nation 
Cette f.  j 6.  h.  Jofêph. /.  î.  cbap.  io.  Agar', 
aAvena  vcl  convenons  , étranger  ou  qui 
tourne. 

AGAR,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda, 
clic  prend  fon  nom  d’Agar  fervantc  de 
Sara.  On  voit  allez  prés  de  là  la  fontaine 
miraculculc  , que  l’Ange  lui  montra  pour 
éteindre  la  foif  ardente  de  fon  fils  llmacl 
lors  qu’il  ctoit  fur  le  point  de  mourir. 

A G A R A I , bon  ami  5c  cres-fidele 
ferviteur  de  David.  Il  fèrvit  utilement  ce 
Prince  dans  les  entreprifes  qu’il  fit  con- 
tre les  Philiilins.  i.  des  chc , 11.37. 
Agarai  vultur  advenu  vel  ccnvcrfJo  devora- 
torts , vautour  de  l’étranger , ou  la  convcr- 
lîon  de  celui  qui  dévore, 

A G A R E N I , les  Agariens , Agricns , 
Ifmaclitcs , ce  font  ceux  qui  aujourd’hui 
occupent  l’Arabie  heurcule  : on  les  prend 
même  pour  tous  les  Arabes.  Ils  furent  allez 
nul  advilcs  poor  soppoi’cr au paflage des 
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Enfans  d’Ifracl  lors  de  leur  fortie  de  l’Egy- 
pte, Leur  Roy  Og  qui  avoit  lous  la  puif- 
lance  les  Provinces  de  Gataad , 6c  la  Gau- 
Icnite  fur  la  nouvelle  qu’il  eut  que  Sehon 
fon  allié  5c  fon  ami  écoit  aux  prifes  avec 
les  Ilraclitcs , voulut  lui  venir  au  fccours 
pour  conjointement  les  combatrc,  5c  les 
vaincre , mais  étant  en  marche  il  fçutquc  • 
les  Amorrhccns  avoient  perdu  la  bataille , 
fie  (ans  tomber  dans  un  découragement  in- 
digne de  lui  il  ne  balança  pas  à donner  Je 
combat  aux  Hébreux  dans  cette  efpcrancc 
qu’il  les  mettrait  aifement  en  deroute , il 
n’en  eut  pas  toutefois  le  fuccés  qu'il  s 'étoic 
promis , Ion  armée  fut  toute  taillée  en  piè- 
ces , fie  lui  même  tué  fur  le  champ  de  ba- 
taille , toutes  fes  Villes  furent  mifes  à feu 
5c  à lang  , on  ne  pardonna  à homme  ni  à 
femme , excepté  à 31.  mille  Vierges.  Le 
butin  y fut  trcs-confiderable  car  on  prit 
fix  cens  foi xantc  fie  quinze  mille  brebis , 
foixantc  douze  mille  bœufs,  fie  plus  de 
fbixame  mille  ânes  , Nombr.  31.  1.  des 
chor.  5 . Leurs  prcdccefleurs  avoient  277. 
ans  avant  ccrtc  dilgracc  acheté  Jofcph 
vingt  pièces  d’argent , fie  le  menèrent  en 
Egypte  pour  le  vendre.  Genef.  31.18. 

On  dit  que  l’Empereur  Trajan  les  ayant 
attaqué  dans  leur  ville  Capitale  appclléc 
Agara  ou  Agarcnum  ne  put  jamais  les  for- 
cer quoi  qu’il  en  eût  renvcrle  les  murailles 
avec  les  machines , 5c  que  lui  même  fut 
contraint  de  fc  retirer  avec  perte , le  Ciel 
les  ayant  favorife  d’une  grêle  prodigicu/ê , 
qui  incommoda  terriblement  les  troupes  0 
de  cet  Empereur  , ils  fc  firent  à la  fuite  du 
tems  appcller  Sara  fins  de  Sara  femme  d’ A - 
braham  , comme  s’ils  eufient  eu  honte  de 
porter  IcTiom  d’une  fervante.  rf*l.  81.  7. 
Tirin,  Ils  étoient  cres-vaillans , 5c  l’Em- 
pereur Hcraclius  s’en  fervit  utilement  con- 
tre les  Syriens , les  Egipticns , 5c  les  Per- 
fcs.  Les  Turcs  enfin  s’etans  faifis  de  leurs  « 
états  leur  ont  fait  perdre  leur  nom  6c  leur 
Religion  pour  leur  faire  embraflcr  celle  de 
Mahomet  dont  ils  confervcntà  prclcnc  lej 
Reliques  dans  la  ville  appclléc  la  Mckc. 
Agarcni  eonverfi  vcl  adverta  convertis  oh 
étrangers. 

AGE  ou’AGADARARA  , Pcre  de 
Samma  de  la  ville  d’Arari  un  des  trente 
vaillants  de  l’armcc  de  David  1.  des  Rois 
1 î-  H,  Agé  quejho  , vel Jolemms  médita» 
tio  , vcl  loquela , queftion  ou  folcmnellc 
méditation  ou  parole.  , 

AGGEUS,  Aggéc  naquit  dans  la  ville 
de  Babilone  , au  tems  de  la  captivité.  11 
eft  le  quinziéme  Prophète  , il  fit  paraître 
tant  de  joye.dans  le  recouvrement  de  la  li- 
berté , fie  de  ceux  de  fa  nation  fie  à venir 
revoir 
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wcvoir  Jérufàlcm  , qu’il  ne  ccfla  le  long 
du  chemin  de  chanter  AHeluya  , ce  qui 
lui  rtc  donner  le  nom  d’Aggée  qui  veut 
dire  joyeux  ï Le  zele  de  la  gloire  du 
Seigneur  laminoir  lî  vivement  aua  tout 
moment  il  exhortoic  le  Peuple  à rebâtir 
Je  Temple  , 8c  lui  faifoit  reproche  de 
ce  qu’il  cémoienoit  plus  de  fom&d'em- 
preüemcnc  à s édifier  des  mailons , qu’à 
relever  de  les  ruines  celle  de  Dieu , Po- 
puUts  ifle  dicit , nondum  venit  tempus  do- 
nné Domini  xdificandx  , nunquid  1cm pus 
vobis  ejl  ut  habitais  in  demibus  Ia^hca- 
tis  , & domus  ijla  drferta  efi  } Il  prophe- 
tildit  du  temps  de  Darius  Hifhfpes  Roy 
de  Perle  , qui  à la  féconde  année  de  Ion 
Empire  donna  liberté  aux  Juifs  de  s’en 
.retourner  en  Judée  , Aggcc  prophccilôic 
avec  Zacharie  Kan  3533.  La  première 
année  de  la  Ibixantc-cinquiémc.  Olim- 
piade  &:  234.  ans  de  la  fondation  de 
Rome.  Tprin . dhr.  Sac.  chap.  30.  Quel- 
ques uns  lui  attribuent  fix  Pléaumes  le 
3.  le  137.* le  14.5.  les  46.  47.  48.  Parce 
que  tous  ces  Pléaumcs  foie  dans  les  exem- 
plaires Hébreux,  ou  dans  la  verlïon  des 
ièptante , ont  pour  titre  Allcluya  , d’Ag- 
gee  8c  de  ZacljMe  , il  efi:  pins  fûr  de 
croire  , que  cclHcaumcs  ne  portent  ce 
titre  que  parctdft^P  Aggcc  & Zacharie 
les  chantoicnc^Tvec  le  Peuple  à leurre- 
tour  de  la  captivité  , à caufc  qu’ils  font 
remplis  de  fentimens  de  joye  d'actions 
de  grâces.  Lù^lartyrologc  Romain  met 
là  fete  le  quaméme  de  Juillet  avec  celle 
du  Prophète  Ofée  , Apgsu  1 o.  Le  nom 
d’Aggcus , ainfi  qu’on  a déjà  dit , s’expli- 
que" par  ccs  mots  fejlivus , Utus , allègre, 
joyeux. 

AGGI  de  la  Tribu  de  Gad  Chef 
de  la  famille  des  Aggiccs  Homb.  2 6. 

A g g 1 qtujlio  vd  folemnis  vel  feiens , 
une  queftion  , ou  folcmncl , ou  qui  con- 
noîr. 

A G GIT  H cinquième  femme  de 
David  8c  merc  d’Adonias  1.  des  Rois 
3.  4- 

AGRIPPA  furnommé  Marc , ce  fut 
un  des  plus  grands  hommes  que  Rome 
ait  jamais  vû  naître.  D’autant  qu’il  étoit 
brave  , judicieux  , fidcllc  , &.  grand 
homme  de  bien  , cela  fut  caufe  qu’il 
eut  un  des  premiers  rangs  entre  les  Ri- 
vons d’Augufte,  Cçc  Empereur  ne  fe  con- 
tenta pas  de  T élever  au  Conluht  , il 
voulut  encor  honnorer  Ion  mérité  , en 
lui  failânt  époufer  fà  HIIc*Julic  i il  défie 
Sexte  Pompée  dans  un  combat  naval, 
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& pour  rccompcnfc  de  là  victoire , il 
fut  établi  Gouverneur  de  toute  l’A/îe; 
Hcrodc  qui  lui  avoir  dos  obligations 
trcs-lcnfibles , 8c  qui  fàiloit  une  eftime 
particulière  de  Ion  mérite  lui  alla  rendre 
les  rcfpects  à Mitilene , de-là  il  ]c  con- 
duifit.cn  Jcrufalcm  , oit  le  Peuple  paf 
honneur  lui  alla  fort  loin  au  devant , 8c 
lui  témoigna  par  des  avances  fi  rcfpe- 
chieuics  , tju’il  étoit  aufli  bien  que  le 
Roy  , touche  8c  ravi  de  Ion  mérite , 8c 
des  faveurs  dont  il  luy  étoit  redevable. 
Agrippa  fijtit  fort  bon  grc  au  Peuple 
de  là  rcconnoi fiance , &:  pour  fe  montrer 
aufli  pieux  que  civil  il  fit  offrir  à Dieu 
un  Sacrifice  de  cent  victimes  qu’on  ap- 
pelle Hécatombes , 8c  termina  la  fête  par 
un  fuperbe  feftin  qu’il  donna  à ce  Peu- 
ple. Lan  4038.  13.  avant  Jésus-Christ 
il  accorda  à Hcrodc  do  bonne  grâce,  8c 
aux  Juifs  avant  que  de  fûrtir  de  Jerulà- 
lem  tout  ce  qu’ils  lui  demandèrent , 
principalement  en  faveur  de  ceux  de 
leur  nation,  qui  habitoient  dans  la  Pro- 
vince d’Ionie  , & qui  tous  les  jours  fouf- 
froienc  mille  troubles  de  la  part  des  Grecs 
pour  l’obfcrvance  de  leur  loy  , & la 
joui  fiance  de  leurs  privilèges  II  alla#pn- 
fûitc  vifiter  les  villes  de  Scbaftc  Sc  de 
Cclârée  que  le  Roy  Herode  avoir  -fait 
bâtir  à l’honneur  d’Aimtftc  , il  fut  fur- 
pris  de  la  magnificence  de  leurs  b.îti- 
mens , 8c  encor  plus  de  la  beauté  , 8c 
commodité  du  port  de  cette  demierc. 
Il  ne  put  allez  admirer  les  deux  célé- 
brés fortereflés  d’Hircanion  8c  d’Ale- 
xandrion , qui  pafioienc  pour  les  deux 
merveilles  du  monde , tant  par  leur  aflié- 
te  où  la  nature  navoic  rien  épargné 
pour  les  rendre  agréables,  que  pjrfin- 
duftrie  des  hommes , qui  n’a  voient  rien 
oublié  de  ce  qui  les  pouvoir  rendre 
tres-fortes  & imprenables.  S’en  étant 
retourné  à Rome  il  fit  bâtir  ce  fameux 
Temple  appelle  Panthéon  , c’cR  à dire 
de  tous  les  Dieux  , dont  la  figure  cil 
ronde.  Ce  Temple  dans  la  luitte  du 
tems  , 8c  lors  que  Rome  ne  fut  plus 
infc&ce  des  erreurs  de  la  gentiiité , fut 
conlacrc  à l’honneur  de  la  fiiintc  Vier- 
ge , & de  tous  les.  Saints , par  Boniface 
IV.  fuccdléur  de  Boniface  III.  8c  fut 
appellé  Nôtre -Dame  de  la  Rotonde; 
Agrippa  mourut  la  51.  année  de  fort 
âge  , du  monde  4041.  & 10.  avant  U 
Nailfancc  de  J e s u s-C  h ri  s t.  Il 
lailla  deux  filles  toutes  deux  appellées 
Agripincs  dont  la  première  fut^fcmoid 
de  Germanicus  &.  la  léconde  furnoal* 
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mée  Julie  le  fut  en  premières  noces 
de  Domitius  Enobarbus , Se  en  fécondes 
de  fbn  Oncle  Claude  Cclar  Empereur, 
Jofêph.  ltv.  15.  chap.  16.  & Hv.  1 6 ch*p. 
a.  des  Antiquités  , Hcrodc  fit  bâtir  dans 
fbn  Palais  de  Jerufalem  un  appartement 
pour  loger  ce  Prince  qu’il  nomma  depuis 
Agrippa. 

A G R 1 P A furnommé  Herode  fils 
d’Ariltobulc  , Se  petit  fils  d’Herode  le 
grand  Se  de  Bérénice  fille  de  Jofeph  Se  de 
Salomé  faur  de  ce  Roy  , epoufa  Cypros 
fille  de  Phafaël  fils  de  Phafacl  , fie  ce 
dernier  Phafacl  étoit  fils  d’Antipater  &: 
frère  d’Herode  le  grand , il  naquit  2.  ans 
avant  ) t s us-Christ  l’an  du  monde 
4049.  11  eut  deux  fils  donc  le  premier  fut 
appelle  de  fon  nom  Agrippa , qui  a etc 
le  dernier  Roy  de*  Juif»,  & qui  eft  mort 
dans  ce  dcplaifîr  d’avoir  vu  de  fes  pro- 
pres ycttx  la  ruine  de  Jerufalem  , Se  de 
toute  la  Judée  , le  fécond  fut  nommé 
Drufus  qui  mourut  fore  jeune  , il  eut 
auffi  trois  filles , Bérénice  , Marianc , fie 
Dru  fi  lie. 

Cet  Agrippa  dont  je  parle  s’acquit  par 
fes  belles  actions  le  furnom  de  Grand , 
il  fuj  élevé  avec  fes  deux  frères , Hero- 
de, Se  Ariftobulc  auprès  de  leur  Ayeul, 
qui  Ji-rôt  qu’il  les  vit  dans  un  âge  pro- 
pre à Ce  polir  à le  rendre  capables 
des  belles  chofeslcs  envoya  à Rome  faire 
leur  Cour.  L’Empereur  T ibère  qui  regnoit 
alors  conçût  une  tendrefle  inconcevable 
•pour  Agrippa.  Son  fils  Drufus  ne  fut  pas 
moins  touché  de  fbn  mérite  , fie  An- 
tonia  femme  du  frere  de  l'Empereur  en- 
cor nommé  Drufus , Se  mcrc  de  Germa- 
nicus  & de  Claude  eue  cous  les  égards 
pofliblcs  pour  lui  en  confidcracion  de  fâ 
mere  Bérénice , que  l'Impératrice  aimoit 
extraordinairement  : fôn  naturel  franc, 
liberal  , Se  magnifique  lui  gagna  bien- 
tôt force  amis  , les  depenfes  cxccflives 
qu’il  faifoit  en  feltins  , Se  en  prefèns 
aux  affranchis  de  l’Empereur  & à ceux  . 
qui  étoient  le  mieux  dans  fbn  cfprit  lui 
procurèrent  bicn-tôt  les  belles  connoif- 
fànccs  de  Rome.  Mais  parce  qu’il  appre- 
Kendoit  fa  mere  Bérénice  , Se  qu’il  ne 
vouloitpas  lui  déplaire,  cela  fut  caufc  que 
pendant  fâ  vie  il  11c  fit  pas  de  fi  gran- 
des depenfes , mais  cette  Princefle  étant 
morte,  il  ne  garda  plus  de  mcfurcs,  ne 
fc  retrancha  de  rien  Se  fe  fit  connoîtrc 
pour  le  plus  prodigue  des  hommes  , il 
fe  vie  obligé  apres  la  mort  de  fbn  grand 
ami  Drufus  fils  de  Tibère , de  fortir  de 
Rome  par  l'ordre  de  cet  Empereur  qui 
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avoit  ordonné  que  tous  ceux  qui  appro- 
cheroicnr  la  porfbnne  de  fon  fils  ne  fe 
prefen  ta  fient  plus  devant  lui  crainte  que 
leur  prcfcnce  ne  lui  rapcllâc  le  fouvenir 
d'une  mort  donc  îl  ne  pouvoit  fc  con- 
fier. Agrippa  quicta  donc  la  Cour  de 
l’Empereur  , mais  les  debccs  cxccflives 
donc  il  étoit  accable  Se  qui  l’a  voient  ré- 
duit à I’cxcrcmc  pauvreté  ne  lui  permi- 
rent pas  de  fc  retirer  en  Jerufalem  , la  y 
honte  qu’il  avoir*  de  fe  voir  en  un  étar 
fi  déplorable  Je  fie  refondre  de  demeu- 
rer dans  le  Château  de  Malacha  qui 
eff  en  Duméc  , Se  y mener  plûcôr  la 
vie  d’un  homme  privé  que  d’un  grand 
Prince.  Herode  le  Tetrarque  Se  Hero-  , 
diade  fi  femme  ou  plutôt  fi  concubine, 
parce  que  cette  Princefle  avoit  quitc  fbiî 
premier  mari  Philippe*  pour  fc  jetter  en- 
tre les  bras  de  cet  Herode  comme  je  le 
diray  dans  fon  Heu , Herode  dis-je  le 
Tetrarque  Se  Hcrodiade*qui  étoit  frcur 
d Agrippa , l’aflilfcrent  de  tout  ce  qu'ils 
purent  dans  un  befoin  fi  extrême  , le 
firent  venir  à Tibériade  , lui  donnercnc  ^ 
une  fomme  tres-confidcrable  d’argent, 
avec  la  principale  Mqgifbatmc  de  cette  , 

Ville,  afin  de  le  fâiritevrfc  fie  fubfiflcr  . 
avec  honneur  , to^t fut  pas  fuffi- 
fanc  de  fournir  auJBBfmfes  , fie  à la 
prodigalité  d'Agrippa  , les  fomptuofïrés 
exccffivcs  laflerenc  bicn-tôt  la  libéralité 
de  fa  fortir  Se  de  fbn  beau-frcrc  , qui 
lui  reprocheront  un  joii|L*flubliqucmenc 
dans  un  feftin  qui  fe  faic  à Tyr  , les 
biens  dont  ils  I avoient  comblé  , fie  le 
mauvais  ménagement  qu’il  en  avoit  fait 
fie  qui  l’avoit  réduit  à la  mifêre.  Agrippa 
en  fut  fi  touché  qu’il  prit  la  rcfoiution 
de  quitter  la  Judcc  , fie  de  s’en  retour- 
ner à Rome  : mais  comme*  il  n avoit 
pas  de  l’argent,  Se  au’il  11c  pouvoir  fai- 
re fbn  voyage  fans  beaucoup  de  depen- 
fc,  il  emprunta  d’un  des  affranchis  de 
fi  mcrc  Bérénice  appellé  Prottis  la  fomme 
de  dix-fept  mille  cincf  ccnsdragmcs  aci- 
ques  , qui  fofte  félon  la  Traduction  de 
Mons.  6562.  livres  10.  fols  de  nôtre  mon- 
nove  , fie  félon  Tyrin'8750.  avec  cinq 
cens  talens  de  Tibère  Alexandre  Ala- 
barche  d’Alexandrie  : le  talent  dans  le 
fentiment  de  Tvrin  vaut  3000.  livres, 
fie  félon  la  Traduction  de  Mons  4627. 

Il  trouva  une  pareille  fomme  à Pouzzolc  v 
où  il  prit  terre  , que  le  meme  Alcxan^ 
dre  lui  fit  tenir,  ainfi  qu’il  le  lui  avoit 
promis , quand  if  lui  prêta  la  fomme  pre- 
cedente , il  voulut  avant  débarquer 
fie  palier  outre  avoir  un  ordre  exprès 
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île  l'Empereur  qui  tenoit"  alors  fa  Cour 
à Caprcc  , fie  lui  fie  fçavoir  qu’il  ne- 
toit  revenu , que  pour  lui  proteflcr  plus 
que  jamais  de  lès  foûmiflîons  fie  de  fa  fide- 
lité. Tibère  qui  avoit  déjà  effacé  de  fà  mé- 
moire la  mort  de  Ton  fils  Drulus  reçût  la 
nouvelle  du  retour  d’ Agrippa  avec  plaifir, 
fie  lui  envoya  dire  qu’ilencroit  dans  la  joyc 
de  tous  les  honnêtes  gens  d’apprendre  Ion 
arrivée , fie  qu’il  le  prioic  inftamment  de 
fc  rendre  inceflGimment  à Caprcc,  où  étant 
arrive  l’Empereur  pour  marqu  j d’une  hau- 
te eftime  fie  d'une  affection  extraordinaire, 
lui  donna  un  appartement  dans  Ion  Palais. 

II  reçût  toutes  fortes  dç  carcflcs  de  Tibere , 
fie  uri  fi  bon  traitement  ne  lui  faifoic  con- 
cevoir que  de  hautes  cfpcranccs.  La  for- 
tune neanmoins  qui  le  plaie  à craverfcr  les 
profpcriccs  les  mieux  établies  le  mit  en  état 
de  ne  pas  joüir  Iong-tcms  de  cet  honneur. 
L’Empereur  dés  le  lendemain  reçût  les  let- 
tres de  Hcrcnnius  Intendant  de  les  affaires 
en  Judée  par  lefquclles  il  lui  donnoit  avis 
comme  Agrippa  ayant  emprunte  crois  cens 
mille  pièces  d'argent  du  T refor  de  fit  Mn- 
jefte  il  s’en  ctoitfiii  pour  ne  les  pas  payer  , 

( la  pièce  d’argent  l'usant  la  traduction  de 
Mons  vaut  trente  fols'  8.  deniers , fie  félon 
Tyrin  vaut  quarante  fois.  ) Cette  nou- 
velle facha  Tybcrc,  au  point  qu’on  peut 
fe  l’imaginer.  Il  s’aigrit  tout  à coup  contre 
Agrippa  , lui  commanda  de  forcir  d’abord 
du  Palais , fie  de  facisfairc  à ce  qu’il  devoir. 
Agrippa  quoy  que  fort  furpris  defe  voir  fi- 
tôt  déchoir  des  bonnes  grâces  de  l'Empe- 
reur ne  fc  lai  fia  point  abbatre  , fie  fccon- 
lcrva  toujours  maître  de  fonefprit  fie  de  fot\ 
coeur.  Il  s’avila  dcs'addrcflcr  à Antonia  , 
la  pria  de  lui  prêter  cette  fournie,  pour  fc 
tirer  d’affaires  lui  donner  moyen  de  cal- 
mer l'Empereur.  Cette  Prince  fie  portait 
encor  trop  bien  gravée  dans  fon  fouvenir , 
l’amitic  quelle  avoit  eue  pour  Bérénice- 
pour  lui  refufer  cette  honèteté  dans  fon 
bdoin  , ainfi  Agrippa  par  b faveur  fie  la 
libéralité  d’Antonia  paya  ce  qu’il  devoit, 
fie  fe  remit  bien  dans  l’efprit  de  Tibere, 
qui  lui  ordonna  de  prendre  foin  de  l'édu- 
cation de  fon  petit  fils  Tibcrc-Neron 
fils  de  Drufus.  Quov  que  lui  pût  recom- 
mander l’Empereur  fur  l'éducation  de  Ti*- 
bere-Ncron  , il  s'attacha  avec  plusd’afli- 
duité  , fie  d empreflement  à Cajus  Cali- 
gub  fils  de  Germanicus  & petit  fils  d’An- 
tonia , comme  s’il  eût  prédit  la  lionne  for- 
tune de  celui-ci , fie  le  mal-heur  de  l’autre» 
Les  grands  honneurs  qu’il  rendoit  à Cajus, 
lui  attirèrent  bien-toc  fon  amitié  d’une 
manière  que  ce  jeune  Prince  ne  pouvoir 
vivre,  ni  demeurer  un  moment  fans  Agrip- 
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pa.  Un  jour  qu’ils  s ecoicrtt  allés  prome- 
ner, n’écantaju’eux  deux  dans  le Garoilc i 
ils  tombèrent  fur  le  difcotirs  de  Tibere  , 

Agrippa  foir  où  pour  flirter  Cajus  , ou  *pic 
ce  fut  tout  de  bon,  lui  dit  ne  verray-jc 
jamais  venir  le  jour  que  ce  Vieillard  s’en 
ira  en  l’autre  monde  , fie  voit,  biffera  le 
maître  de  celui-ci , fans  que  fon  petit  fils 
Tybcrc-Ncron  votre  coufin  vous  y puifle 
fervir  d'obffacle  ,puilqu’il  vous  foin  facile 
de  von  s en  deffaire,  ah  • Que  toute  la  terre 
feroit  heureufe  fie  que  j’entrerois  agréa- 
blement dans  ce  bon- heur.  Cette  pré- 
diction ne  fut  que  trop  véritable  , Cajus  _ * 

monta  fur  le  Thrône , fie  fit  incontinent 
mourir  le  jeune  T vivre  fi-tôt  que  l’ancien 
eut  été  mis  dans  le  tombeau  . peu  s’en  fallut 
neanmoins  qu’Agrippa  ne  recueillit  pas 
tout  le  fruit  qu’il  en  actendoit , Eutycnus 
fon  aftfanchy  qui  avoit  ouï  tout  l’entre- 
tien qu’il  avoit  ai  avec  Cajus , Se  n’ert 
avoit  pas  échappé  un  mot,  en  vint  avertir 
l'Empereur  dans  un  tems  où  il  fc  croyoic 
mal-traittc  d’ Agrippa.  Tyberedonna  d’a- 
bord creance  à ce  rapport,  fie  arrêter  le  . , i 
Prince  Juif , le  charger  de  chaînes , fie  le 
mettre  dans  une  prilon  où  il  demeura  jtif-  i npeieur 
qu’à  ce  que  Cajus  Catigub  qui  éroit  fon  1>l>c,c4 
bon  ami,  fie  pour  les  interdis  duquel  il  fouf- 
froit  i le  voyant  le  miître  du  monde  l’en 
retira  avec  gloire.  11  lui  ôta  les  chaînes  do 
fer  fous  lesquelles  il  gemiflbit  , les  lui 
changea  en  chaînes  d’or  d’égale  pelànteur , 
lui  mit  le  diadème  fur  b tête  , fie  l’établie 
Roy  de  b Tecrarchic , que  Philippe  fils 
du  grand  Hcrodc  avoit  poffèdéc  , fie 
y ajouta,  celle  'de  Lilaùias , ainfi  Agrippa 
pafla  tout  d’un  coup  du  fonds  d’une  prilon 
fur  le  Thrûnc.  Les  biens  qu’il  recevoir  de 
ce  nouvel  Empereur  s’augmentoient  de 
jour  à autre  , car  au  bout  de  deux  ans,  • 

’ Cajus  depoifeda  Hcrodc  fon  beau-frere,  p 
Tetrarque  de  Galilée  fie  de  b Pcréc, 

T’envoya  en  exil  à Lion  avec  fa  maîtrcfle 
Herodiade  fie  confifqua  et»  fa  faveur  tous 
fes  biens  , mais  b plus  grande  marqué 
qu’il  reçût  de  lamicic  de  Cajus  , fut  que 
cet  inlènfé  , fie  •fupctbe  Empereur  ne  mie 
pas  fa  figure  dans  le  Temple  de  Jerufalcm 
comme  il  l’a  voit  ordonné  à Pétrone  Gou-  ^ ^ 
vcrneurdc  Jerufalcm.  Pàiniîo^  , 

AGRIPPA  fi.it  encor  caufo  que 
Çbudius  fe  rclôlut  dacccptcr  l’Empi- 
re apres  la  mort  de  Caligub , fie  qu’il  fè  dé- 
termina à cet  illuftre  choix  en  un  tems 
où -il  étoit  incertain  s’il  devoit  preferer  b 
vie  privée  au  gouvernement  de  l’Empire  i 
il  reconnut  fi  bien  l’obligation  qu’il  avoic 
à ce  fidelle  Conlèillcr  que  non  content  de 
le  confirmer  dans  fon  Royaume  , il  lui 
F » 
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donna  encor  la  Judée , la  Samaric , Abcla  fàélion  d'en  faire  mourir  le  Chef,  il  Ce 
avec  toutes  les  terres  du  Mont-Liban  6c  faifit  donc  de  la  perfonne  de  faim  Pierre, 
fit  graver  le  traite  daliancc  de  ce  Prince  le  fit  lier,  6c  garotter  6c  mettre  en  prifin 
avec  le  peuple  Romain  fur  une  grande  fius  bonne  8c  fcurc  garde  , 6c  n’actcndoic 
table  de  cuivre,  qui  fut  mife  au  milieu  plus  pour  le  facrifier  à une  cruelle  mou,  fi 

de  la  grande  place  du  marché  de  Rome  , ce  n cft  que  la  fête  des  Azimes  ou  dos 

il  lui  permit  après  cela  d’aller  en  Ion  pains  fans  levain  fût  paflcc.  II  fut  trompé 

Royaume,  où  des  qu’il  fiit  arrivé  , il  sa-  dans  fon  deffein , car  la  nuit  avant  le  jour 

quitta  des  voeux  qu’il  avoic  faitsà  Dieu , 6 C qu’on  devoit  mener  ce  Prince  des  Apôtres 

lui  rendit  mille  actions  de  grâces  pour  au  fupplicc , Jésus -Christ  lui  envoya  ni? 
ion  élévation  à la  Royauté  , lui  confiera  Ange,  qui  ayant  brife  fes  chaînes , le  fie 
fes  chaînes  dor,  mit  ordre  aux  affaires  palier  au  milieu  de  fes  gztdes,fànsqu’ils  s’en 
du  Royaume,  fit  de  grandes  6c  de  magnî-  aperçoiTent  , lui  ouvrit  les  portes  de  la 
fiques  libéralités  au  Peuple  , 6c  pour  mar-  prifon  , le  mie  en  liberté  , 6c  rendit  ainfi 
que  d’une  plus  grande  bonté  le  déchargea  vainc  l’attente  d’Agrippa  , ôc  des  Juifs, 

de  l’impofition  qui  le  pavoit  pour  chaque  Tant  de  cruauté, 6c  tant  de  l'ang  verfi  irri- 

mailon  , outre  ces  bienfaits  generaux , il  terent  Dieu,  6c  le  pouffèrent  à en  prendre 
reconnut  quantité  de  particuliers  qui  la-  une  jufle  vengeance,  en  effet  cet  impie 
voient  affilié  dans  fes  beloins  , fur  tout  Si-  ctantà  Ccfarcc  qu’on  nommoit  autrefois  la 
las  qui  ne  l’avoit  jamais  abandonné  , il  ne  Tour  de  Straton,  occupé  à prendre  le  plaifir 
s’appliqua  plus  qu’aux  foins  de  rendre  fes  de  certains  jeux  folcmticb  qu’il  faifoit  cc- 
fujets  heureux  , 8c  Jerulâlcm  la  plus  flo-  lebrcr  à l’honneur  deClaudius,  il  y parue 
ridante  Ville  du  monde  comme  elle  étoit  au  lecond  jour  qu’il  avoir  marqué  pour 
la  plus  Sainte,  il  l’élargit 6c  rchauffà  les  donner  audience  aux  Ambâfladeurs  de 
murs,  6c en  auroit  fait  une  place  impre-  Tyr,  ôc  de  Sidon  qui  J’croicnc  venu  rc- 

nablc  , fi  Maries  Gouverneur  de  Syrie  chercher  de  paix,  6c  monta  des  le  grand 

n’en  eût  donné  avis  à l'Empereur  , qui  matin  Se  au  lever  du  Soleil  fur  le  Théâtre 
d’abord  lui  ordonna  de  ctffcr  cet  ouvrage  revêtu  d’une  robe  à fondsd’or  6c  d’argent , 
à qtioy  il  obéît  promptement  de  peur  qu’on  parfeméc  de  perles  6c  de  Di  amans.  Com- 

ne  le  lôupçonnat  de  former  quelque  revol-  me  il  y étoit  affi s , 6c  qu’il  haranguoit,  le 

te.  Nous  avons  vu  jufqu  a prefint  Agrippa  Soleil  venant  à donner  fur  fis  habits,  fé- 
lin des  plus  braves  Rois  de  Judée  , les  bel-  dat  6c  la  lueur  qui  en  rcflcchiflbicnt,  lui 

les  qualités  l’avoicnt  rendu  digne  de  cet  imprimèrent  tant  de  majefté , 6c  ébloui- 

honneur  , fis  large  lies  , 6c  fes  libéralités  , rent  fi  fort  les  yeux  de  ceux  qui  y affifloicnt, 

qu’il  repandoie  continuellement  A fis  Peu-  que  tout  le  monde  commença  a s’écrier 

pics,  lui  avoicnc  gagne  l’eflimc  6c  le  cccur  que  ce  n’etoit  pas  un  homme  mortel  qui 

de  tous  fes  fujets  i aulfi  les  Juifs  s’elli-  leur  parloit  , mais  une  Divinité  qui  fc 

ploient  heureux  de  vivre  fous  l’Empire  faifoit  entendre,  ces  AmbalTadcurs  fur- 

d'un  fi  Grand  Prince.  Comme  la  plu-  pris  de  cet  éclat  ôc  de  tant  d’acclamations, 

part  des  chofcs  ont  leur  revers , Agrippa  s’humilièrent  devant  lui , comme  devant 

changea  cet  cfprit  doux  6c  bicn-failant  un  Dieu , 6c  le  lùpplierent  de  leur  être  fa- 

cn  un  clprit  farouche  6c  cruel , principale-  vorablc.  Agrippa  prit  plaifir  à toutes  ces 

ment  contre  l’Eglifc  Naiflàntc  de  Jésus-  flateries  , il  voulut  bien  par  une  impiété 

Christ  qu’il  voulut  étouffer  dans  fin  étrange,  recevoir  des  honneurs,  ôc  des 

berceau.  Le  premier  qui  reflcnti.t  les  effet  s adorations  qui  n croient  ducs  qu’à  Dieu, 

de  là  rage  fut  l’Apotre  faint  Jacques  pre-  Cet  attentat  ne  demeura  pas  long-tcms  ira- 

' micr  Evêque  de  Jcrufàlcm  , frère  de  laine  puni , le  Seigneur  outre  d’une  prefbmption 

Jean  l’Evangclille  tous  deux  fils  de  Zebe-  iï  horrible  lui  envoya  dans  le  moment  un 

déc  , 6c  Coufins  de  Jésus-Christ  Ange,  qui  le  frappa  d’un  mal  incurable  : 

auquel  il  fit  trancher  la  tête,  la  fécondé  Un  hibou  qui  setant  apparu  à lui , lors  qu’il 

année  de  l’Empire  de  Claudius , la  fixié-  ctoic  dans  les  liens , avoitété  leprefâgcdc 

me  de  fin  regne , 6c  la  douzième  de  la  fa  bonne  fortune  ,'  vint  alors  fc  percher  fur 

Paffion  du  Fils  de  Dieu  , au  meme  jour  6c  une  corde  qui  fiùrcnoitlcs  tentes  du  Theà- 

heure  qu'il  fouffrit  qui  étoit  le  quatorzié-  cre , 6c  lui  annoncer  fon  malheur.  Agrippa 

ta  Ti.  année  me  de  IaLunede  Mars  le  jour  de  devant  ne  l’eue  pas  plûtôcapperçu  qu’il  jetta  un  pro- 

de  u Pafion  Ja  Pâque  des  Juifs , Tjrin  chr . Sac.  ch:  50.  fond  foûpir  , fentit  îès  entrailles  déchirées 

Claude.  c Cette  aélion  lui  acquit  l’cflime  des  enne-  par  des  douleurs  infupportablcs,  8c  connut 
mis  de  Jesus-Christ  6c  voyant  que  les  en  ccmomcnc , cju’il  alloit  porter  pendant 

Juifs  fi  faifoient  un  plaifir  du  maflacre  des  une  éternité  la  peine  du  crime  enormequ’il 

Chrétiens , il  leur  voulue  donner  la  fâcis-  avoit  commis  en  ufurpant  une  gloire  qui 

n’apparcc- 
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n'appartenoit  qu’au  SouvcrainCrcateur.il 
* fut  durant  cinq  jours  dans  des  tourmcs  hor- 

ribles , qui  ne  ccflcrcnt  de  l’affliger  , Si  de 
le  devorer  jufqu’à-ce  qu’ils  l’eurent  en- 
levé de  ce  monde.  On  voyoic  quantité 
de  vers  fortir  de  fon  corps , Si  le  ronger 
jufqu’aux  entrailles , avec  une  lî  grande 
puanteur , que  perfonne  ne  l’oloit  appro 
cher  : il  mourut  enfin  eç  la  cinquantiè- 
me année  de  fon  âge,  &:  en  la  feptié- 
, me  de  fon  règne , la  troifiéme  de  1 Em- 
pire de  Claudius,  & la  treiziéme  de  la 
Paffion  de  Je  sus -Christ.  Il  laifla  un  fils 
âgé  de  17,  ans  , nommé  Agrippa , Si  trois 
hiles,  dont  l’aînée  qui  étoit  appellée  Bé- 
rénice en  avoir  feize , Si  étoit  mariée  à 
fon  oncle  Herodc  frère  de  fon  ]>ere.  La 
féconde  le  nommoit  Mariane  âgée  de  dix 
ans , Si  étoit  fiancée  à Julc  Archclaüs  fils 
de  Chclcias,  Si  Drufille  qui  étoit  la  der- 
nière n’en  avoir  que  fix  , Si  croit  promife 
à Epiphanc  fils  d’Archelaiis  Roy  de  Co- 
magcnc.  Jofcph.  /.t<>.  ch. 7.  des  /Int. 

AGRIPPA  fils  de  celui  donc  je 
viens  de  parler , fut  furnomme  le  Jeune 
30.  <jc  jei'uj-  pour  le  diltingucr  de  Ion  perc  , qui  s ap- 
pclla  Agrippa  Le  Grand , il  n’étoit  âgé 
que  de  17.  ans  lors  que  (on  pere  mourut. 
Claudius  auprès  duquel  il  étoit  élevé,  en- 
tra dabord  dans  le  lencimcnt  de  lui  don- 
ner le  Royaume  de  fon  pere  , mais  fes 
familiers  , Si  fes  affranchis  , lui  firent 
connoîrrc  qu’il  n etoit  pas  expédient  d’a- 
bandonner le  gouvernement  d’un  fi  grand 
Eftat  à un  jeune  hbmtne  fans  expérience. 
L’Empereur  approuva  toutes  ces  railbns, 
le]  retint  encore  quatre  ans  à Rome  , Si 
envoya  Fadus  en  Judée  pour  en  être  Gou- 
verneur , fie  prendre  foin  des  affaires  de 
ce  jeune  Prince.  Le  fervicc  que  le  jeune 
Agrippa  rendit  à quelques-uns  de  fa  Na- 
tion mérité  d’avoir  lieu  dans  l'Hiftoirc, 
En  méme-tems  que  le  Gouverneur  fut 
arrivé  en  Jcrufalcm , il  ordonna  aux  Sa- 
crificateurs, Si  aux  principaux  de  cette 
Ville  de  la  part  de  l’Empereur  , de  remet- 
tre dans  la  Forccreffe  Antonia  , les  habits 
Pontificaux , dont  il  n’cft  permis  qu’aux 
Orands  Sacrificateurs  de  fe  revêtir,  pour  y 
demeurer  comme  en  dépôt  , & y être 
gardez  par  la  garnifon  Romaine , comme 
il  s etoit  pratiqué  autrefois.  Cet  ordre 
furprit  extrêmement  les  Juifs.,  Si  ils  au- 
roient  volontiers  refufé  d ’obcïr,  s’ils  n’euf- 
lent  eu  peur  des  troupes  que  Fadus  y avoir 
fait  entrer  , ava'nt  que  de  leur  déclarer 
la  volonté  de  fon  Maître , mais  fe  voyant 
contraints  de  fléchir  fous  des  ordres  qui 
leur  paroiffoient  durs,  lis  fuppliercnt  le 
Gouverneur  , de  leur  permettre  de  dé- 
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puter  vers  Claudius  , pour  obtenir  s’ils 
pouvoient  que  la  garde  de  ccs  laines  Vé~ 
temens  leur  fût  toujours  continuée  , Si 
en  attendant  le  retour  de  leurs  Députez  i 
de  oc  rien  altérer  à cc  qu’ils  avoient  cou- 
tume de  pratiquer. 

Longinus  Si  Fadus  y confentirent , à 
condition  qu’ils  donneroient  leurs  enfans 
pour  otages.  Cependant  on  députa  à Ro- 
me , où  Agrippa  s’étant  rencontré  fe  ren- 
dit leur  Médiateur , Si  fçût  fi  bien  per- 
lùadcr  Claudius  qu’il  obtint  en  leur  fa- 
veur tout  ce  que  leurs  Ambaffadcurs 
étoient  venus  demander.  Herodc  Roy  de 
Chalcyde,  Si  frere  du  feu  Roy  Agrippa 
le  Grand  , ayant  celle  de  vivre  en  la  hui- 
tième année  de  l’Empire  de  Claudius , 
qui  étoit  la  dixhuiticme  de  la  Paffion  de 
Nôtre  Seigneur  Jésus  - Christ.  L’Em- 
pereur Claude  donna  fes  Eftats  A Ion  neveu 
Agrippa  qui  avoic  alors  vingt-un  an , Si 
lui  permit  d’aller  prendre  poffeffion  de  Ion 
Royaume  , quarre-ans  apres , fçavoir  vers 
la  douzième  année  de  l’Empire  de  Clau- 
dius. Il  augmenta  fa  puiffancc  Si  les  Eftats 
par  le  don  que  l’Empereur  lui  fit  de  la 
BathaneC)  de  la  Traconite,&  d’Abila  qu’il 
avoir  retranché  de  la  Tctrarchic  de  Ly- 
fias.  Claudius  ayant  été  empoilonné  en 
la  qutorzicmc  année  de  Ion  regne  , en 
mangeanc  d’un  champignon  que  là  fem- 
me Agrippa  lui  avait  préparé.  Néron  qui 
lui  fucceda  voulut  enchérir  fur  les  libe- 
ralitcz  de  fon  Predeceffeur , il  lui  donna 
une  partie  de  la  Galilée , & ordonna  que 
Tibériade  Si  Tarichéc  lui  fuflcnt  foûmi- 
fes , de  même  que  Juliadc  qui  eft  de-lA  le 
Jourdain,  avec  fon  territoire  qui  confifte 
en  14*  Bourgs,  ou  Villages.  Il  ne  fut  point 
du  naturel  de  fon  pere , il  n’accabla  pas 
les  nouveaux  Chrétiens , de  maux  Si  de 
pcrfecutions , au  contraire  , il  écoûta  fa- 
vorablement laine  Paul , qui  avoit  été  pris 
en  Jcrufalcm  Si  même  A Cefarée  devant 
Fcltus.  £e  Prince  étoit  d’avis  qu’on  ren- 
voyât cc  faint  Apôtre  abloiis,  s’il  n’en 
eût  pas  appelle  A Ccfiir.  C etoit  environ 
l’an  6c.  de  Jesus-Christ  17*  ans  après 
fa  Paffion  , & le  quatrième  de  l’Empire  de 
Néron,  /itt.  x6.  Il  lemble  même  qu’A- 
grippa  avoit  quelque  penchant  pour  là 
Religion  Chrétienne,  puis  qu’il  s’imereffa 
en  quelque  façon  pour  fa  deffenfe  , ert 
vengeant  la  mort  de  lâint  Jacques  , fie  de 
quelques  autres  Apôtres  que  le  Grand- 
Prêtre  Ananus  avoit  condamnez  au  der- 
nier fupplice  i En  effet  * il  défàpprouva  la 
conduite  de  cc  Pontife , le  blama  d’in- 
juftice  Si  de  cruauté  , Si  même  en  puni- 
tion le  dépouilla  de  la  fouveraine  Sacrifi- 


4*>  A G R 

cature.  Il  étoit  doué  d’une  grande  dou- 
ceur, il  avoir  l’amc  fore  éclairée,  d’une 
grande  conduite  , fie  tres-incelligent  dans 
les  affaires , fie  avec  tous  ces  rares  avan- 
tages , il  eût  mérité  de  porter  une  plus 
grande  Couronne  , fi  la  vie  inceftueufc 
qu’il  menoit  avec  fa  foeur  Bérénice  ncût 
noirci , fie  éteint  l’éclat  de  tant  de  belles 
qualitcz.  Il  fit  tout  ce  qu’il  fc  put  pour 
empêcher  les  Juifs  de  fe  révolter  contre 
les  Romains , mais  voyant  que  toutes  fes 
perfuafions  croient  inutiles  , fie  que  les 
loins  qu’îl  prenoic  ne  fai/bient  que  les  ir- 
riter davantage , il  les  abandonna  à leur 
fureur,  fie  à leur  defefpoiri  il  fe  mit  même 
un  jour  au  Lazard  de  perdre  la  vie  par 
les  mains  des  feditieux , car  comme  il  leur 
remontrait  vivement  que  c’étoit  le ‘per- 
dre eux-mêmes , fie  facrificr  leurs  femmes 
fie  leurs  enfans  à la  dernière  extrémité , 
que  de  s’opiniâtrer  à vouloir  foûtenir  tc- 
meraircment  une  guerre  contre  des  gens 
qui  les  furpaffoient  infiniment  en  valeur , 
fit  en  conduite  militaire  , fie  que  Dieu 
rendoit  victorieux  quelque  part  qu’ils 
tourna  fient  leurs  armes  , quelques  - uns 
après  lui  avoir  dit  les  paroles  du  monde 
les  plus  injurieufes  fie  les  plus  offenlïvcs, 
lui  jetteront  des  pierres , le  challcrenc  de 
la  Ville  fie  mirent  le  feu  à fon  Palais. 
Agrippa  fut  fenftblcment  touché  de  ces 
outrages.  Il  leva  des  troupes , les  joignit 
à celles  des  Romains  , fie  accompagna 
Vcfpafien  fie  Tire  à toutes  leurs  entrepri- 
ses. Il  fut  même  Méfié  au  fiegede  Gamala. 
Jofeph.  A3 .cA?. 3 1.  De  U guerre.  Il  fc  retira  à 
Rome  avec  fa  focur  Bérénice  apres  la  ruine 
de  là  pacrie , fie  mourut  trente  ans  apres 
celle  de  Jcrufalcm , âgé  d’environ  loixantc 
dix  , ou  foixantc-douzc  ans. 

AGRIPPA  fils  de  Félix  Gouver- 
neur de  la  Judée , fie  de  Drufille  fille  du 
Grand  Agrippa , fie.  focur  du  jeune  , fie 
périt  avec  là  femme  dans  l’embralemcnt 
du  Mont  Vcfuvc  fous  le  règne  de  Tite. 

dgnfpa  congregans  Jubttoft cl  tgre  partu- 
riens , vel  Agre  part  m . vel  agro  çr  dtjji- 
etli  p art  u.  Qui  rama  fie  fubitement,  fit  qui 
enfante , ou  clt  enfante  avec  peine, 

AG  R I PP  I A S , Agrippiade  appellée 
auparavdnt  Anthedon  , Ville  de  Tribu  de 
Simeon  qu’Herode  le  Grand  fit  rebâtir  de 
nouveau , fie  lui  donna  le  nom  d’Agrip- 
piade , pour  honnorer  la  mémoire  de  Ion 
grand  ami  Agrippa.  Jofeph.  /.  1 3.  ch.  1 1. 

5 5 5* 

.AGR1PPINA  dite  autrement  Ju- 
lie , elle  fut  fille  de  Gcrmanicus , fie  époulà 
en  premières  hopccs  Domitius  Enobarbus, 
l’un  des  plus  illufVrcs  Romains,  dont  elle 
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eut  Domitius  Néron  qui  fut  depuis  Em^ 
pcrcur  5 Elle,  eût  pour  mari  en  fécondes 
nopccs  Claudius  Celàr  , quelle  fit  mourir 
de  poifon  dans  un  champignon , fie  par 
cette  mort  ouvrit  à fon  fils  Néron  le  che- 
min au  Thrône.  Ce  mal-heureux  fils 
par  un  indigne  retour  à un  fi  bon  office 
fie  mourir  fa  mere , fie  la  fit  dit-on  éven- 
trer  pour  voir  lejieu  ou  il  avoit  demeure 
neuf  mois.  11  lemble  que  cette  infortunée 
mere , ne  devoir  pas  s’attendre  à un  au- 
tre traitemene , puifqu’on  lit  dans  l’Hi- 
ftoirc , que  cette  Princcflc  ayant  confulté 
les  Devins  fur  la  fortune  de  fon  fils , ils 
lui  répondirent  qu’il  régnerait , mais  qu’il 
la  feroit  mourir.  A quoy  elle  repartit, 
Occidat  modo  Impcret  , qu'il  me  fade  mou- 
rir pourveu  qu’il  ait  l’Empire.  Jofeph.  /.  10. 
eh*p.  5 . des  Ant. 

A G R I P P 1 N U S , fils  de  Demetrius 
Alabarclc  d’Alexandrie , fie  de  Marianc 
fille  du  Grand  Agrippa , fie  fecur  du  jeune. 
Jofeph.  /. 20.  ch. 5. 

AGRIPPION  le  nom  du  fécond 
appartement  du  Palais  qu’Herodes  le 
Grand  lie  bâtir  en  Jerufàlcm , à l’honneur 
de  fon  ami  Marc  Agrippa. 

A H A. 

AH  A L A B , Ville  de  la  Tribu  d’A- 
fer.  Jug.  r.  3 t. 

A H A R A troifiéme  fils  de  Benjamin. 

I.  des  Chor.  8.1. 

A H A R A , Frattii  cdor  , odeur  du 
frere. 

AHAREHEL  fils  d’Arum.  1 . des 
chor  4.  8. 

Aharehel.  Ce  mot  fignific , Se - 
que  ns  exerciium  Dei  , qui  fuit  l’armcc  de 
Dieu. 

Il  y en  eut  un  . autre  , beau-Pcrc  de 
Moïfc  appelle  Jethro.  L’ancienne  Bible 
aux  Dictions  Hébraïques. 

A H A R T A R I , fils  d’Affur  fie  de 
Naara  fa  féconde  femme.  1.  des  chor . 

4.  f. 

A H A V A , Fleuve  de  Babilonc , où 
Efdras  affcmbla  les  Juifs  pendant  la  capti- 
vité , fie  les  perfuada  de  faire  un  jeûne  de 
trois  jours  , afin  d’obtenir  de  Dieu  leur 
affianchiffemcm  , fie  un  heureux  retour 
dans  leur  pais.  Ces  trois  jours  étant  ex- 
pirez, ils  en  partirent  le  douzième  jour  de 
la  première  Lune  qui  cft  Nifan,  fie  parmi  «a»"1 
nous  Mars.  x.d'Efdr.  8. 1 {.  31. 

A H A Z , autrement  Zara  , fut  fils  de 
Michaz  , fit  père  de  Joada.  1.  des  chor.  8. 

36.  9.  41* 

Ahaz , FatrutU)  vel patruelù  >fortù,  vel 
Appréhendent. 
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afprehendens.  Oncle  du  côté  de  père , o » 
Coufîn-germain  , ou  fore  , fie  qui  fàifir. 

A Ht  R.,  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
fut  Pcrc  de  Hafim.  i . des  cho.  7.12. 

Aher  , Vmbraculum , vcl  infttcuuditas , 
ombrage  , ou  flerilité. 

AHI,  fils  de  Somer  de  la  Tribu  de 
Benjamin,  Aht  fraternité  , vcl  va  Ut*  , vcl 
qujcjhô , fraternité , ou  vallée  , ou  que  fl  ion, 
».  des  Çpt.  7. 

A H I A M , ou  Ahias , il  y en  eut  cinq 
de  ce  nom , le  premier  fut  un  très-  vaillant 
homme  de  1 armée  de  David.  ».  des  Rois. 

Le  deuxieme  croit  fils  de  Slla  Secrétaire 
de  Salomon.  3.  des  Rois.  4.  j. 

Le  troificme  fut  un  faine  Prophète  de 
la  Ville  de  Silo , il  prédit  à Jéroboam  , que 
Dieu  le  deftinoit  a Li  Royauté  apres  la 
mort  de  Salomon.  Lan  3057.  avant 
î E s u s-C  h r.  1,  s T 974.  il  lui  afleura 
. que  la  choie  arriverait  par  le  démem- 
brement du  Royaume  de  Roboam , que 
dix  Tribus  des  Hébreux  s’en  fcparcroicnt 
& fe  mettraient  fous  fa  pu i fiance , qu’il 
n’y  aurait  que  les  Tribus  de  Juda  6c  de 
Benjamin  qui  demeureraient  fidelcsà  leur 
premier  Prince  , Ôc  qu  enfin  il  ferait  re- 
connu , fie  appelle  Roy  d’Ifracl , ou  de  Sa-, 
marie  , il  luy  reprefenta  cette  vérité  en 
figure , endivifant  fon  manteau  en  douze 
pièces , dont  il  en  donna  dix  à Jéroboam, 
fie  lafliira  que  le  Royaume  de  Juda  ferait 
fcparc  de  la  forte  , ce  qui  arriva  l’an  du 
monde  3077.  Selon  T ynn.  Chro.Sac.Cb,  1 9. 
Selon  la  Chronologie  d’Arias  Monta  nu  s 
3060.  fie  fûivant  l’Hifloirc  de  la  Bible 
3019.  975.  avant  la  naifiànce  de  J e s u s- 
Christ,  figure  1 16.  U prédit  encore 
la  mort  d’Abia  fils  de  Jéroboam,  à e aille 
des  iniquitez  du  pere,  porta  enfin  Ro- 
boam à fe  fbûmettre  à la  detenninarion 
de  Dieu  , fie  à congédier  l’armée  qu’il 
avoit  levée  , pour  contrai netre  les  dix  Tri- 
bus fcparées  à fe  remettre  fous  fa  domina- 
tion. y des  Rois.  u.  29.  ix.  1 5.  14.  i.&c. 

Le  quatrième  , fut  pcrc  de  Baafa  , qui 
tua  Nadab  fils  de  l’impie  Jéroboam  au  liège 
de  Gebechon.  j.  de  Rois.  1 5.  *7. 

Le  cinquième  étoit  furnoramé  Phefo- 
mite  très  - fidcllc  à David  , il  lui  ren- 
dit de  très-bons  fcrviccs  contre  les  Phili- 
ftins.  1.  des  cho.  11.35. 

AHIAS,  Vitu  flufmutu  ; une  vie 
formée  par  les  mains. 

'AH  ICAM  fils  de  Sapham  , fie  pere 
de  Godolias.  Il  fut  envoyé  par  Jofias  lloy 
de  Juda  à la  Prophetefle  Holdan  femme 
de  Sellum , pour  la  confulter  fur  l'explica- 
tion du  Livre  de  la  Loy , que  le  Sacrifica- 
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leur  Hclcias  avoit  trouvé  dans  le  Temple» 
4 -des  Rois.  »».  12. 

A H I E Z F.  R , fils  d’Atnmifadaï  Chef 
de  la  Tribu  de  Dam  , il  lortit  de  l'Egypte 
avec  ceux  de  la  Tribu , au  nombre  de 
foi x ante-deux  mille  fept  cens  hommes, 
tous  au  deflus  de  vingt  ans  , fans  com- 
p endre  les  jeunes  qui  n’avoient  pas  en- 
core atteint  cet  âge  , les  vieillards , les 
femmes  fie  les  filles,  il  fut  fe  dixiéme  A 
faire  Ion  offrande  , qui  fut  d’un  baftm 
d’argent  pefant  cent  trente  ficles',  plein  de 
pure  farine  , une  phiole  pelant  foixanrefic 
dix  ficles,  pleine  d’hjiilc  pour  le  fâcrificc, 
fie  un  badin  d’or,  plein  d Encens  , pelant 
dix  ficles  au  poids  du  Sanctuaire  , un 
bœuf  du  troupeau  , un  mouton , fie  un 
agneau  d’un*an  pour  l’holocauitc  , fie*  un 
bouc  pour  le  péché  , 'fie  pour  le  facnficc 
pacifique  deux  bœufs,  cinq  moutons,  cinq 
boitçs,  fie  cinq  agneaux  d’un  an  , Nom  b.  7. 
66[î.dcS  Ch  or.  12/3. 

AHI  E Z E R , Frater  meus  fort  is , mon 
frcrc  foVr~ 

A H I L U D Pcrc  de  Jofaphat , qui 
fut  ^Secrétaire  de  David.  2.  des  Rois. 
».  *1 6. 

A H I L U D , VaHis  inclyta  , vcl  [ra- 
ter tnclytus  , noble  Vallée  , ou  le  frcrc  il- 
luftre. 

A H I M A N , Sefaï , fie  Tholmaï  de 
la  race  des  Géants,  ils  croient  tous  trois 
frères  , fie  furent  e ha  fiez  de  leur  pais, 
après  la  |5rifc  d’Hebron  par  Calcb.  fojue. 
ij.  14 .l'an  260  1. 

A H I M A N , Vitu  (jua'is  , vel  quit 
frater  , quelle  vie,  au  quel  frere. 

AH  I MELECH  , fie  Achimelech 
filsd’Abiachar,  Voyez.  Achimelech. 

A H I N fils  de  Semida.  \. des  ch. y.  19. 

Ahin  , fons  , vcl  oculus  , vcl  [rater  ma- 
rins . fontaine  , ou  œil , ou  frère  affligé. 

A H I N A D A B fils  d’Addo  , que 
Salomon  cnyoya  Prefcét  en  Manaim.  y des 
Rois.  4.  14.  % 

A h i nadab , Frater  J}onte , vcl  Jpontaneut , 
frcrc  de  grc. 

A H I O fie  fon  frere  Oza , avoient  foins 
de  conduire  l’Arche  du  Seigneur,  lorfque 
David  fe  retira  de  la  maifon  d’Abinadab 
pour  la  tranfporter  en  Jcrufalcm.  Ce  fut 
dans  ce  tems-là  qu’arriva  la  punition  ter- 
rible d’Oza  , qui  voyant  que  les  bœufs  qui 
trainoient  le  chariot  où  elle  étoit , s.ccar-» 
raient,  fie  faifoient panchcr  l’Arche',  eue 
la  témérité  de  la  toucher  fie  de  la  foûtenir^ 
de  crainte  quelle  nt  tombât.  Dieu  irrite 
de  ce  fàcrilegc , de  ce  qu’Oza  s’etoit  don- 
ne une  liberté  qui  lierait  per  mi  le  qu’aux 
Sacrificateurs , le  frappa  dune  fi  forte  fie 
pcnctrantô 


" "W 


' • 


48  A H I 

pénétrante  douleur , quil  en  mourut  fur 
le  champ.  Le  lieu  où  cet  homme  fut  puni 
en  a toujours  garde  le  nom. 

Ce  châtiment  fi  fubit  6c  fi  rigoureux 
épouvanta  tellement  David  > qu il  no» 
faire  mener  l’Arche  dans  la  Ville,  de  peur 
qu’il  n’encourut  un  aulli  funefte  fore.  Il  la 
fit  mettre  dans  une  maifon  de  campagne 
d’unfaint  homme  de  la  race  des  Lévites, 
appelle  Obededom  qui  croit  de  Gech  , où 
elle  demeura  trois  mois.  Elle  le  combla 
lui  6c  toute  fa  famille  de  tant  de  bénédi- 
ctions 6c  de  biens  , que  de  fort  pauvre 
qu’il  ctoic  auparavant , il  devine  fi  riche 
qu’il  s’attira  l'envie  de  bien  des  gens.  Une 
telle  profpcrité  diffipa  les  appréhendons 
de  David  , il  le  refolut  de  la  faire  condui- 
re en  jcrufalcm , 6c  pour  ce  fuiet  il  affem- 
bla  tous  les  Sacrificateurs  5c  les  Lévites , 
qui  la  portèrent  fur  leurs  épaules  dans  le 
lieu  que  ce  Grand  Roy  lui  avoir  fait  pré- 
parer. z.  des  Rois  6.  Aliio  çft  le  meme 
qu’Achio,  Vox,  Oza.  Aminadab  6c  übc- 
dedom.  t 

A H I O , Ville  de  la  Tribu  de  Ruben. 

A h 1 o fils  d’Abigabaon  6c  deMaacha. 

1 .des  Chor. %.  31.9.  37. 

A H ION  , Ville  de  la  Tribu  d’E- 
phraïm  , que  Bernard  fils  de  Tabremon 
Roy  de  Syrie  , prie  fur  Baafa  Roy  d’ifracl, 
enluitéde  l'alliance  qu’il  avoir  faite  avec 
Afa  Roy  de  Juda.  3.  des  Rois.  1 j.*  ao.  z.  des 
Cher.  1 6.  4. 

A H I R A fils  d’Eliam  , Chef  de  la 
Tribu  de  Ncphtali.  II  fôrtit  d’Egypte  à 
la  tète  de  cinquante  - trois  mille  quatre 
cens  hommes  , tous  ayant  pafi’c  l’âge  de 
vingt  ans  , fans  compter  ceux  qui  n’y 
croient  pas  encore  arrivez  les  vieillards, 
les  femme , 6c  les  filles.  Il  fut  le  douzième 
à faire  Ion  offrande , qui  fut  d’un  baflin 
d’argent  pefant  cent  trente  ficles  , une 
phiolcdc  lbixancc-dix  aux  poids  du  San- 
ctuaire , l’un  6c  l'autre  pleins  de  fine  fa- 
rine , pétrie  à huile  pour  le  fïcrificc  , un 
petit  baflin  d’or  de  dix  ficles  plein  d’En- 
cens,  un  boeuf,  un  mouton , 6c  un  agneau 
d’un  an  , pour  l'holocautc  , un  bouc  pour 
le  péché,  6c  des  bœufs,  cinq  moutons, 
cinq  boucs  £c  cjnq  agneaux  d’un  an  pour 
le  fâcrificedcs  pacifiques.  Nombr.  1. 15.  z. 
19,7.  78.  10.  Z7. 

Ahira  . l'alla  excelfa  , vcl  visa  exul- 
tât.i y vcl  frater  meus  fublimis  , haute 
vallée , ou  vie  élevée , eu  mon  frere  fu- 
biime. 

A H I S A H A R«  fils  de  Balan  de 
la  Tribu  de  BCnjamin.  1.  deschor. 7.  10. 

A.H  I S AR  , Intendant  de  la  mailcfti 
de  Salomon.  3.  des  Rois.  4.  6, 
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AHI.  AHO.  AHU- 

Ahifar , -frater  meus  Prtneeps , mon  frè- 
re Prince. 

A H I U D fils  de  Salomi  de  la  Tribu  • 
d’Afier , il  fut  choifi  par  ceux  de  la  Tribu 
pour  travailler  au  partage  de  la  Terre  de 
XTanaam.  Kontbr.  34.  17. 

11  y en  eut  un  autre  qui  fut  fils  de  Naa- 
man  , & frere  d’Oza  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. 1.  des  chor.  8.  7.  * f 

A H O B A N fils  d’Abifur  ^ d’A- 
bihail.  1 .desChor.  1.  19. 

Ahoban  , Spin*  fapientu  , épine  de  fâ- 
gcirc. 

AHOD  troifiéme  fils  de  Simeon, 
il  dcfccndic  en  Egypte  avec  Ion  père  6c 
fon  aycul  , Jacob  l'an  du  monde  23x8. 

Tyrin.  Chrotuq.  Sac.  j <k  puge  1 1 . Gesse f. 

4 6.  10.  * 

AHOE*  fixicme  fils  de  Baie  , ôc  pe- 
tit fils  de  Benjamin.  1 . des  C‘hcr.%.  4. . 

A hoc  , Sptn»  y vcl  consfuncho  , épine  , 
ou  piqucurc. 

A H O 1 M A N fils  de  Lothan.  1 . des 

cbùr.  i.  39, 

Ahohiman  , Perturbator  , vcl  perturbu- 
tus  , qui  trouble , ou  qui  et  trouble. 

AHOHITES,  autrement  Sclmon 
oncle  d’ElcaZar  6c  de  David,  z.  des  Rois. 

23.9.18.  * 

Ahohites  , Spinofi  , vel  compnngentes , 
épineux  , ou  piquans. 

AHUMAI  fils  de  Jaad  de  la  Tribu 
de  Juda.  1 .des  cho.  4.1. 

A I. 

AI  A fille  de  Scbcon  de  la  race  d’Efaii, 

Genef.$6.  24. 

A 1 a mere  de  Telpha,  qui  fut  con- 
cubine d’Efâü,  6c  donc  les  en  fa  ns  furent 
crucifiez  par  les  enfans  de  Gabaon.  1.  des 
Rois.  xi.  8.  fan  3011. 

Aïa , Vultur  y vcl  ievoruns  eum , Vautour, 
ou  qui  le  devore. 

AIALON  , Ville  de  la  Tribu  de 
Dan , donnée  aux  Lévites  de  la  famille 
de  Caath.  Jofué  combattant  contre  les  L’aoift* 
cinq  Rois  , qui  écoicnt  venus,  aflîegcr 
Gabaon  , commanda  à la  Lune  de  s'ar- 
rêter fur  la  Vallée  de  Aïalon  pour  ne  pas 
lui  dérober  le  tems  d’achever  le  maj/acre  Lattfain* 
des  ennemis,  lojuè  10.  1 z.  Jonathas  y rem- 
porta une  cres-bclle  victoire  fur  les  Phi-  L’an  *9*4. 
li tins.  1 . des  Rois.  1 4.  3 1 . aTaDt  1*  c*‘ 

II  y en  a un  autre  dans  la  Tribu  de  ,oï* 
Benjamin , qui  fut  rebâtie  par  Roboam 
apres  la  révolte  des  dix  Tribus,  z.  des  chor.  * 

11.  10,  Elle  fut  enfuite  prife , 6c  entière- 
ment ruinée  par  les  Philitins  du  tems 
d’Achaz  Roy  de  Juda. 

Aïalon, 


4 


L'an  *f«4- 
avait  ).  C. 
»*7. 


A I A-  A I O. 

A I A LO  N , Vnttù  admit  Arts  y vallée 
d'admiration.  i.  des  chor.  18.  1 8. 

AIATH  , AiotH  , Ain  , ou  Haï»  Ville 
de  la  Tribu  de  Simeon.,  Tes  habicans  lou- 
tinrent  d'abord  avec  beaucoup  de  relblu- 
tion  les  premières  attaques  des  Hebreux  * 
les  rcpouflercnc  vaillamment, défirent  quel- 
ques croupes  de  Jofué,  Se  leurtuérêne  tren- 
te- fix  des  plus  braves , fie  plüs  qualifiez  des 
Ifra élites.  Dieu  le  permettant  ainfi  pour 
venger  le  Vol , fie  le  facrilcgc  qu’Achan 
avoit  commis  à la  prife  fie  au  lac  de  Jéri- 
cho. Apres  que  Jofué  eut  purifié  fon  armée 
par  la  mort  de  cet  impie , il  la  fit  marcher 
contre  cette  grande  V ille  , fie  pour  la  fur 
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la  Ville  d’Alexandrie.  Son  nom  dérive  dii 
nom  Ç*rec  Alabarches,  qui  lignifie  Inten- 
dant des  Saline.  lofph.l,  8.  ch.  8. 

A L A M , les  enfans  retournèrent  de 
Babilonc  apres  la  captivité  au  nombre  de 
l'oixantc-dix.  i . d Ejdr.  8.  7. 

Alain,  trt/îrmaHs  eos , vel contntio  tornmy 
qui  les  rend  malades , ou  qui  les  brife. 

A L A M A T H fils  de  jada  de  la  Tri- 
bu de  Benjamin.  1 . des  chor.  8.36.  & l’on 
explique  Alamath  , par  Drfptctens  usrtm  , 
qui  méprife  la  peau  de  bouc.  * 

A L B 1 N U S fut  le  - neuvième  Gou-  Lanenti* 
verneur  de  Judcc  fie  fucceflcur  de  Lclhis. 

Il  trouva  à Ion  arrivée  la  Province  dans  un 


prendre  d'une  maniéré  à laquelle  elle  ne  trouble  épouvantable  , & n’y  put  rétablir  ‘ 


amicc 
!a  Piflîon 
feptiétuft 


s’attendoit  pas , il  mit  la  nuit  des  gens  en 
embufeade  auprès  de  les  murailles, pour  en- 
gager au  point  du  jour  les  habitaus  à une 
elcarmouchc.  Comme  la  victoire  que  les 
ennemis  avoient  remportée  le  jour  prece- 
dent lesrendoit  audacieux  , ils  ne  baldncc- 
rêne  point  à en  venir  aux  mains,lcsHcbrcux 
aufli-tôc  à faire  mine  de  prendre  la  fuite, 
ceux  d'Haï  à partir  fur  leurs  pas  Se  les 
pourliiivre  , s’imaginant  d’avoir  déjà  tout 
gagne,  il  n'en  fut  pas  ainfi  , les  Hébreux 
voyant  leurs  ennemis  écartez  tournèrent 
face  tout  à coup, donnèrent  le  lignai  à ceux 
qui  étoicnc  en  embuleade , & ceux-ci  en- 
trèrent incontinent  dans  la  V ille , où  ils  ne 
trouvèrent  pas  beaucoup  de  rcfiHancc, par 
ce  que  tous  ceux  qui  croient  capables  de  le 
deffendro,  C5c  de  combattre  croient  forcis 
pour  pourluivre  les  troupes  de  Jofué , qui 
fembloicnt  fuir  & s’en  rendirent  de  cette 
maniéré  facilement  les  maîtres  j Les  Hé- 
breux y firent  un  horrible  carnage  , ils  ne 
pardonnèrent  à pas  un  de  ceux  qui  tombè- 
rent entre  leurs  mains.  Le  butin  qu’on  fit 
dans  Ain  fut  trcs-confiderablc.  On  y fie 
quantité  d’clclaves  de  l’un  fie  de  l’autre 
fexe,dc  femmes  fie  de  filles, fie  l’on  en  emme- 
na grand  nombre  de  bétail  , fie  beaucoup 
d’argent  monnoyé  ; Pour  ceux  qui  avoient 
fait  une  fortic  fur  les  troupes  du  quartier  de 
Jofué,  qui  feignirent  de  prendre  la  fuite,  il 
ne  s’en  lâuva  pas  un.  Le  Roy  meme  qui 
croit  à la’tètedc  les  troupes , fie  qui  s croit 
très-bien  deffendu  , voyant  qu’il  ne  reftoit 

f>lus  aucun  des  liens,  perdit  côuragc  fie  le 
ailla  prendre  j il  fut  prefenté  à Jofué  , qui 
le  fit  mourir  en  mème-tems,  fie  mettre  le 
fieu  à la  Ville.  Jofué  8. 

A 1 0 N.  Voyez.  A 1 o n V ille  de  la  Tribu 
d’Ephraïm.  4.  des  Roi*.  15.  19. 

A I O T H.  Voyez.  Ain,  ou  H aï. 

A L A. 

ALABARCHA  , Alabarche 
première  dignité  de  Magiftrature  de 


le  calme , qu’en  failànt  mourir  un  prodi- 
gieux nombre  de  voleurs  qui  ravageoienc 
tout.  Eftant  encore  en  Alexandrie  , il  ap- 
prit que  le  Grand  Sacrificateur  A nantis 
lecond  du  nom  , avoir  oie  ailcmbler  le 
Conleil  fans  fa  permilfion  , fie  condamner 
à mort  Saint  Jacques,  furnommé  le  frère  de 
Jesus-Christ,  Evêque  de  Jerufalem  fie 
quclqu 'autres  Dilciples  11  lui  écrivit  fur 
cela  une  lettre  route  de  feu  , le  menaça  de 
le  faire  châtier  à Ion  arrivée , fie  obligea 
même  Agrippa  de  le  dépouiller  de  la  Sou- 
veraine Sacrihcacurc  qu’il  n ‘avoir  exercée 
que  quatre  mois , pour  la  donner  à Jefus  fils 
de  Damnais,  Sellius  Horus  fucccda  à Albi- 
nus.  lofph.  /.  10.  th. 8. 

A LC  A T H Ville  de  la  Tribu  d’Afer. 
ALCIA1 , ou  Jacimus  fut  le  dix-feptiéme 
Grand  Sacrificateur  des  Juifs,  il  fucccda  À 
Onias  furnommé  Mcnelaiis , qu’Antonius 
Eupator  fit  décapiter  dans  Hcroé  à la  per- 
fuafion  de  Ly fias. hfepkj.i  i.ch.  1 5 .Quoique 
l’Ecriture -Sainte  dans  le  13.  ch.du  Livre  fc-  . 
eonddes  Machab.  allure  que  Mcnelaiis  fut 
précipité  d’une  haute  Tour, par  le  comman- 
dement du  Roy,  icatifc  des  feditions  qu’il 
avoir  cxcitéesdans  la  Judée, fie  d’un  nombre 
i n h ni  de  dclôi  drcs,ficdc  malh  eu  rs  qu’il  a v oi  c 
attirez, tât  auxSirics  qu  a ceux  de  faNatiô.* 
Alcan  écoit  de  la  race  Sacerdotale, 
mais  non  pas  de  celle  qui  pofledoit  pour 
lors  cette  louvcrainc  Dignité.  II  fut  allés 
impie  fie  facrilegc  pour  acheter  lePonti  fi cat 
d’Antiochus  fie  de  Lyfiàs , fie  de  cette  ma- 
nière il  en  fit  priver  le  jeune  Onias,  auquel 
il  dévoie  appartenir  de  droit,  fie  qui  de  dé- 
pit s’en  alla  en  Egypte , où  il  lé  rendit  Ci 
bien  maître  de  1 cfprit  fie  de  l'amitié  du 
Roy  Ptolomce  Philomctor , Se  de  la  Reine 
Cléopâtre,  qu’il  obtint  la  pcfmiflion  de  bâ- 
tir un  Temple  ‘auprès  d’Heliopolis , fem-  ’ 
blable  à celui  de  Jerufalem , dont  il  fuè 
établi  Grand  Sacrificateur^  Iofeph.  U xoi 
ch.  %.Art.  864. 
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Alcim  fc  rangea  enfuite  du  parti  de  Dc- 
tnccriusSeleucus,  qui  netoic  monté  fur  le 
Tlirônc  que  par  le  meuttre  qu’il  lie  faire 
d’Anciochus  fie  de  Lyfias  , il  porta  à Dc- 
metrius  de  grandes  plaintes  contre  Macha- 
bcc  St  les  frères , lui  fit  entendre  que  c’é- 
toient  des  inhumains  fie  des  perfides , qui 
avoienc  tue  tous  les  amis  fit  bons  lervitcurs 
de  Sa  Majefte  , fie  le  conjura  enfin  d’en- 
voyer de  fa  part  quelqu’un  en  Jcrulalem  » 
po^ir  faire  une  recherche  de  tous  les  maux 
qu’ils  avoienc  faits  en  cette  grande  Ville. 

* * Le  Roy  entra  dans  fes  volontcz , lui  donna 
des  troupes  commandées  par  Bach  idc  un 
de  fes  plus  braves  Generaux , afin  d'exter- 
miner Judas  fit  les  frcrcs.Bacch  idc  n’y  ayant 
pu  réiiflir  s’en  retourna , lailla  les  troupes 
à Alcim  pour  continuer  de  faire  la  guerre 
contre  les  )uif>.  Cet  impie  voulut  d’abord 
rufer,  il  ufà  de  cous  fes  beaux  femblans  pour 
furprenJ re laftedion du  pcuplc,fic affermir 
ibnauthoriicqui  n’étoit  gucres  bien  éta- 
blie , cependant  il  aflêmbla  autour  de  foy 
tous  les  fcclerats , fie  tous  les  fugitifs , & fè 
mettant  à leur  tete , il  ravagea  tout  le  pais, 
fit  ne  pardonna  à pas  un  homme  de  bien, qui 
fût  du  parti  de  judas  Alachabée.  Sa  rage 
éclata  parciculicrcnict  contre  les  Effeniens , 
donc  il  en  fit  mourir  foixante -dix  des  plus 
qualifiez, St  par  unfurcroicde  la  plus  grande 
inhumanité  qu’on  ait  oui, il  fit  expofer  leurs 
corps  à la  voirie , fit  ne  voulut  jamais  per- 
mettre qu’on  les  enterrât.  Sa  cruauté  ferait 
allée  plus  loin,  fi  Dieu  ne  lui  eût  oppofé 
le  brave  Judas  Machabée. 

Alcim  fc  voyant  inferieur  en  force  fit  en 
valeur  à Judas,  prit  le  parti  d’aller  à Antio- 
che fe  plaindre  a Demetrius,  fie  fçut  lî  bien 
enflammer  la  colère  de  ce  Prince,  qu’il  en- 
voya Nicanorà  la  tête  d’une  puiflantc  ar- 
mcc,avcc  ordre  de  faire  main  balle  fur  les 
Juifs , fie  de  n’en  épargner  aucun.  Dieu  qui 
fôûtcnoic  la  querelle  de  Judas , fc  joua  des 
deffeins  de  Demetrius,  fit  le  vengea  de  la 
malice  d’Alcim.Cc  Roy  y perdit  fes  armées, 
fit  Nicanor  la  vie»  Alcim  fit  mille  autres 
maux  en  Jcrufàlcm  , remplit  tout  le  pais  de 
meurtres, d’incendies  fit  de  brigandages,  fit 
comme  fi  fà  fureur  n’eût  pas  etc  pleinement 
fàtisfaice , il  voulut  faire  abbatre  le  mur  du 
Sanétuaire  bâti  par  les  mainsdcsfàints  Pro- 
phètes, & brûler  les  Livres  de  la  Loy , mais 
Dieu  mit  finàtantd’cxccz.fitnepermitpas 
qu’il  exécutât  de  fi  fiiriëftcs  défié  ins.  Il  le 
frappa  tout  d’un  coup  d’une  fi  cruelle  mala- 
die qu’il  tomba  par  terre, perdit  d’abord  Pil- 
lage de  la  parole  fit  de  fes  autresfèns,fit  ren- 
L*an  j&t.  dit  lamé, après  avoir  fôuffert  durât  plufieurs 
avsocj,  c.  jours  de  conriaucUcs  fit  infupportablcsdou 
leuss  qui  ne  furént  que  le  trifte  prélude 
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des  éternelles  qu’il  alla  endurer  dans  les 
enfers. 

L’on  dit  qu’il  exerça  la  dignité  de  Sou- 
verain Prêtre , on  dirait  mieux  fi  l’on  aflu- 
roic  qu’il  rempli,  la  tirannie  durant  quatre 
ans.  Le  peuple  par  un  conl’cntcmcnt  gene- 
ral,choiiit  Judas  Machabée  pour  ce  faine  fit 
augufte  Miniftcrc.  i.  dès  Mnehq.  9.  9. 
Jolcph.  /.11. r/7.1 7.  Tyrin.  chr . Suer,  ch.4.1. 
fit  parce  que  les  noms  conviennent  fôuvenc 
aux  choies , le  mot  d’ Alcimus  efl  tourné  en 
Latin  par  F.rmentum  v*»i  conflit j , levain 
d’un  vain  confiai. 

ALENOCIS,  Ville  de  la  Tribu  de 
Simeon. 

ALEXANDER,  Alexandre  fils  fie 
fucccfleur  de  Philippe  Roy  de  Macédoine, 
qui  s’acquit.par  fes  belles  actions  le  furnom 
de  Grand.  Ce  Prince  apres  avoir  rendu  les 
derniers  devoirs  à fon  père, à qui  Paufanias 
avoic  ôté  la  vie, fut  elû  Capitaine  General 
de  toute  la  Grcce , n’ayant  pas  encor  pâlie 
l’âge  de  n.ans.  Il  entreprit  la  conqucftc  de 
l’Afie  fit  des  Indcs,avec  une  armée  compo- 
fée  feulement  de  trente-quatre  mille  hom- 
mes > Le  courage  de  fes  foldats  fuppléanc  à 
leur  nombre  , il  renverfà  l’Empire  des  Per- 
fes  , fit  défit  en  trois  batailles  Darius  Co- 
domannus , auquel  il  tua  plus  d’un  million 
d’hommes,  fit  lui  enleva  des  richcfles  infi- 
nies. Il  demanda  du  fccours  aux  Iuifs,  ils  le 
lui  réfutèrent,  ce  qui  l’aigrit , l’irrita  fi  fort, 
qu’il  écrivit  au  Grand  Sacrificateur  Jaddus 
une  lettre  coucc  foudroyante,  par  laquelle  il 
lui  dcclaroit,ou ’aufïi-tôt  qu’il  aurait  pris  la 
V ille  de  T yr,il  viendrait  fondre  fur  lui  avec 
toute  fon  armée, fie  lui  apprendrait  qu’on  ne 
le  joüoit  pas  impunément.  Il  fe  mie  en  état 
d’cxccuccr  fes  menaces,  car  Tyr  fit  Gaza 
ayant  fuccombé  fous  fes  amies , il  s’avança 
vers  Jerufàlcm  àdeflein  de  la  ruiner, d abat- 
tre fon  Temple  , fit  de  faire  palier  au  fil  de 
l'épée,  fit  le  Grand-Pretre  fit  le  peuple. 

Cette  nouvelle  mit  les  Juifs  dans  une 
profonde  conftcrnation , fit  le  Pontife  Jad- 
dus ne  crut  mieux  les  en  faire  revenir 
qu’en  ordonnant  des  prières,  fit  des  jeûnes, 

& offrant  des  facrifices,  afin  qu’il  plût  à la 
divine  Majefté  de  changer  Je  cœur  de  ce 
Prince  fit  appaifer  fà  colere.  Dieu  fut  tou- 
ché des  prîeres  du  Grand-Pretre , fit  de  la 
miferede  lôn  peuple.  Il  apparut  la  nuit  fiii- 
vantc  à Jaddus,  fit  lui  dit  que  fans  fe  don- 
ner la  peine  de  combattre , ou  de  s’expofer 
aux  evenemens  incertains  d’un  fiege , il 
pouvoir  fc  préparer  à bien  recevoir  Ale- 
xandre dans  fà  ViHe.  Il  lui  ordonna  de  fai- 
re ouvrir  toutes  les  portes,  de  répandre  dés 
fleurs  par  toutes  les  rues , Se  que  lui  fit  tous 
les  autres  Sacrificateurs  revécus  de  leurs 


ornemens 


A L Ë >*: 

Ornemcns  Pontificaux , 8c  fuiviscte  tout  le 
peuple  en  habit  blanc,  allaient  fans  crain- 
te au  devant  de  ce  Roy  , ce  qu’ils  firent 
* i’an  3722.  avant  Jesus-Christ.  chor.y-y. 

Comme  Alexandre  fut  arrive  dans  un 
lieu  nomme  Sapha  * il  fut  fûrpris  de  voir 
venir  à fa  rencontre  cette  multitude  in- 
nombrable d'hommes  vêtus  de  blanc,  8c 
cette  troupe  de  Sacrificateurs  parez  de 
leurs  plus  riches  habits  * 8c  fi-tôt  qu’il  eût 
apperçeu  le  Grand  Sacrificateur  revêtu  de 
Lin , de  l’Ephod  de  couleur  d’azur , enri- 
chi d’or , 8c  fa  Thiarre  en  tête  , ornee  de 
cette  lame  d’or , où  le  nom  de  Dieu  fehov» 
étoit  gravé , il  mit  pied  A terre , 8c  s’appro- 
chant falüa  le  Pontife  avec  un  profond  ref- 
pcét,  8c  adora  cet  auguflc  8c  divin  Nom 
qui  êclattoit  fur  fa  Mitre  j Une  telle  action 
combla  d’autant  plus  les  Juifs  de  joye,qu’ils 
s’y  attendoient  moins  > 8c  on  les  vit  alors 
s’afTcmblcr  en  foule  autour  de  ce  Prince, 
chantans  les  loüanges , 8c  lui  fouhaittans 
mille  benedidions. 

Les  Grands  qui  l’accompagnoient  en 
furent  dans  l’êtonncmcnt , Sc  entr 'autres 
Parmcnion  , qui  étant  le  plus  autorisé  , lui 
demanda  d’où  venoit  qu  il  avoit  abbailTé 
l’éclat  de  Sa  Majcicc  , jufqu’A  adorer  le 
Grand  Sacrificateur  des  Juifs , il  répondit 
qu’il  n’adoroit  pas  cet  homme,  mais  feule- 
ment le  Dieu  dont  il  étoit  le  Miniftrc.  Vous 
fçaurez , lui  ajoûta-t’il , que  comme  j’étois 
encore  en  Macédoine , SC  que  je  délibé- 
rais par  quel  moyen  je  pouvois  conquérir 
l’Afic,  8c  m’en  rendre  le  Souverain,  Dieu 
m’apparut  pendant  la  nuit  révétu  de  ce 
même  habit, qui  m’exhorta  A ne  rien  crain- 
dre , m’affîira  que  je  paflerois  le  détroit  de 
l‘Helefpont,fans  être  traverfé  d’aucun  dan- 
ger , ny  d’aucun  ennemi , que  lui-meme 
combattrait  à la  tete  de  mes  armées,  8c  me 
rendrait  enfin  maître  de  l’Empire  des  Pcr- 
fcs.  Alexandre  enfuite  cmbralla  le  Grand- 
Prêtre  , 8c  les  plus  anciens  , 8c  après  leur 
avoir  donné  des  témoignages  d’amitié  par 
lin  fi  bon  acciieil  , il  marcha  A pied  au 
milieu  deux , jufqu’cn  JerufaIem,où  étant 
arrivé  , il  monta  au  Temple  , fit  offrir  des 
facrifices  à Dieu , 8c  vit  les  Phophetics  de 
Daniel,  qui  lui  promettoient  la  deftru- 
* dion  8c  la  conquête  de  l’Empire  de  Da- 
• rius.  Le  lendemain,  il  fit  aflcmblcr  le  peu- 
ple, l’exhorta  de  lui  demander  librement 
toutes  les  grâces , qu’il  pouvoir  attendre 
de  lui , avec  promefle  de  les  lui  accorder 
de  tres-bon  cccim  Enfin,  après  avoir  fait 
de  riches  prefens  au  Temple,  8c  comblé 
le  peuple  de  grâces  8c  de  bien-faits,  il  for- 
tit  de  Jerufalem  pour  aller  continuer  fes 
conquêtes  8c  les  vi&oircs.  Il  pénétra  dans 
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lés  Indes  crtmmc  un  éclair,  8c  les  fiibjuguà 
avec  le  même  bon- heur. 

A fbn  retour,  comme  il  aHoit  A Babilo- 
ne  pour  y recevoir  les  Ambafladcurs  que 
les  Princes  les  plus  éloignez  lui  envoyoient; 

Les  Devins,  8c  IcsCaldéensfortirent  ail 
devant  de  lui , 8c  le  prièrent  de  ne  pas  en- 
trer dans  leur  Ville  , parce  qu’il  étoit  me- 
nacé d’un  grand  mal-heur,  il  méprilà  leur 
avis  » mais  l’évenement  fit  bien  voir  que 
ces  Prêtres  ne  lui  donnoient  pas  une  faufle 
allarmc,  11  y fut  en  effet  empoifbnnc  dans 
un  feftin  par  Antipatcr  , 8c  ainfi  finit  les 
jours  ce  Grand  Empereur , l’an  du  monde 
environ  373o.âgé  de  trente-deux  ans javanc 
la  naiflancedc  J.Christ  313.  Son  corps  fut 
porté  A Memphis , 8c  de  Memphis , Ptolo- 
méc  fils  de  Lagusqui  s’empara  duRoyau- 
mcd,Egypte,aprés  la  mort  de  cc  Grand  Mo- 
narqucjc  fit  tranfporter  en  Alexandrie, qu’il 
avoit  faic  bâtir,  8c  appcllcrdc  fbn  nom. 

Ce  qui  cft  de  furprenant  dans  la  vie  d’A-* 
lexandre  le  Grand  , cft  qu'il  ne  mit  que  fix 
ans  à faire  toutes  ces  conquêtes.  1 .des  Mac. 
cb.i.  JofephV.ii.rô.8.Quintc-Curcc/.ic.fur 
la  fin  , voyez  la  Chronologie  de  la  grande 
Bible,  qui  met  là  mort  A l’année  du  monde 
3730.  la  première  année  de  la  1 14.  Olim- 
piade  la  430.  de  la  fondation  de  Rome , 8c 
284.  ans  après  que  Nabucodonozor  eut 
détruit  le  Temple  de  Jerufalem. 

Le  fécond  fut  Alexandre  Vcles , ou  Ba- 
ies fils  d’Antiochus  Epiphane  , qui  veut 
dire  , le  Noble  ou  l’illuftre  , il  fut  l’onzié- 
mc  Roy  de  Syrie , monta  fur  le  Thrône  de 
fbn  pere,  l’an  160.de  l’empire  des  Grecs, 8c  L an 
s y maintint  julquau  commanccment  de  a.aucj.C» 
l’an  167.  Il  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  fes  «4?. 
Eftacsatie  la  gamifon  de  Ptolomée  lui  re- 
mit volontairement  la  Place  , A caufe  de 
l’avcrfion  extrême  que  les  foldats , 8c  les 
habitans  avoient  conceuë  contre  Dcme- 
trius  Sotcr.  Le  premier  de  fes  foins  fut  de 
s’acquérir  l’amitié  de  Jonathas,  8c  pour 
cela  il  lui  écrivit  une  belle  lettre  , par  la- 
quelle il  lui  confirmoit  la  fbuverainc  Sa- 
cri  fi  caturc,  l’appclloit  fbn  frere  8c  Ion  ami, 

8C  lui  fit  prefènt  d’une  Couronne  d’or  , 8c 
d’une  robe  de  Pourpre.  Enfuite  il  ne  s’ap- 
pliqua plus  qu’à  allemblcr  des  troupes , 8c 
a marcher  avec  une  puifïantc  armée  con- 
tre Dcmetrius  fbn  Compétiteur.  Le  com- 
bat fc  donna  où  les  deux  Rois  fe  trouve-  •. 

rent , peu  s’en  fallut  qu’Alcxandrc  ne  fût 
défait  8c  vaincu , car  l’aîlc  droite  de  fon 
armcc  fut  rompue  , pou  lice  8c  mile  ch  fui- 
te, (on  camp  fut  pillé  , 8C  l’action  ne  fc 
pafla  pas  fans  un  grand  mafïacre  du  côté  • 
d’Alexandre , mais  Taîle  gauche*voyant  le 
defordre  qui  ctoic  arrivé  de  l'autre  côté  vj* 
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donna  avec  une  de  furie  dans  la  droite  de 
Demetrius,  où  lui-même  combatoic,qu  el- 
le la  renverfa-,  fie  la  tailla  toute  en  pièces. 
Ce  combat  dura  depuis  le  matin  ju  (qu’au 
Soleil  couché.  Demetrius  fut  mis  au  nom- 
bre des  morts,  après  avoir  fait  tout  ce  quon 
peut  attendre  d’un  Grand  fie  vaillant  Capi- 
taine, qui  combat  pour  (au ver  fa  vie , Se  lé 
maintenir  une  Couronnc.Lc  mal-heur  vou- 
lut que  comme  il  pourluivoit  un  Efeadron 
de  Cavalerie , il  ne  put  retenir  fon  chçval, 
qui  l’engagea  dans  un  bourbier  dont  il  ne 
put  jamais  le  tirer,  ainfi  fe  trouvant  à pied , 
fie  abandonné  des  liens , il  fut  incontinent 
environne  des  ennemis  , qui  le  tuèrent 
apres  s’ccre  deffendu  avec  un  courage  in- 
vincible, 

"Alexandre  ayant  gaigne  une  fi  bel- 
le victoire  , fie  le  voyant  pailiblc  dans 
les  Efiats  de  fes  prcdcccflcurs  , ne  pen- 
fa  plus  qu’à  fe  marier,  fie  pour  ce  lujet 
dépêcha  des  Ambaflàdeurs  à Ptolomce 
Phtlomctor  Roy  d’Egypte  , qui  le  priè- 
rent de  la  part,  d’agréer  (bn  alliance  , fie 
les  recherches  qu’il  failoit  de  là  fille  Cléo- 
pâtre en  mariage.  Cela  lui  fut  accordé , 
fie  les  deux  Rois  s’étant  rendus  à Ptolo- 
tnaïde  avec  Jonathas  qu’Alcxandre  avoit 
invicé  à les  nopcc1.  Il  époulà  Cléopâtre 
avec  route  la  pompe  Se  les  ceremonies  ac- 
coutumées. Cependant  Demetrius  fur- 
fltmimc  Nicanor  fils  de  Demetrius  Soter, 
qui  avoit  été  tué  dans  la  dernière  bataille, 
étant  revenu  au  bout  de  cinq  ans  dans  la 
Syrie  avec  un  grand  nombre  de  troupes, 
que  Lufthene  Prince  de  Crète  lui  four- 
nie, commençai  faire  des  degacs  épou- 
vantables dans  la  Syrie , pendant  qu’A- 
lexandrc  ctoic  occupé  dans  la  Cilicie  à 
châtier  des  rebelles. 

Son  bcau-pcrc  fit  mine  de  le  venir  fc- 
courir  avec  deux  armées , une  de  mer  Se 
1 autre  de  terre , fi  nombreufes  que  l’Ecri- 
ture-Sainte  les  compare  au  fable  qui  eft 
fiir  le  rivage  de  la  mer.  Alexandre  ne  le 
défia  point  de  Ptolomce , il  crût  que  c’é- 
toit  de  bonne  fov , qu’il  entroit  dans  Ion 
Royaume  , Se  que  ce  pu i fiant  fccours  n’é- 
toic  que  pour  le  deffendre  des  infultes  de 
ion  ennemi.  Il  commanda  à tous  fes  Sujets 
de  lui  aller  au  devant , 8c  de  le  recevoir 
avec  tous  les  honneurs  qu’ils  avoient  ac- 
coutumé de  rendre  à fa  propre  peffonne  î 
ils  le  firent  agréablement , mais  à meme 
teins  que  Philomctor  entroit  dans  une  V il- 
Jc , il  s’en  iàififlbit , fie  y mettoie  une  forte 
garn^fon  d’Egyptiens  , fie  ajoutant  l’infiv- 
icncc  à la  perfidie  , il  alla  à Antioche  qui 
en  étoic  la  Capitale , où  il  fe  déclara  ou- 
vertement Roy  , fie  fe  mit  h Couronne  de 
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l’Afic  fur  la  tete  , dont  il  dépouilla  fofl 
gendre  , avec  une  injuftice  qui  n’eut  ja- 
mais d’exemple.  Il  ne  fe  contenta  pas  de 
lui  enlever  Ion  Royaume  , il  lui  Ata  cncoc 

fille , écrivit  à Nicanor , fit  alliance 
avec  ce  Prince , fie  lui  donna  pour  un  plus 
grand  affermiflement  du  traité , la  fille 
Cleopatre  qu’il  venoit  d’arracher  des  mains 
d’Alexandre. 

Pcolomée  fie  Nicanor  étant  tous  deux 
d’intelligence  pour  perdre  Alexandre  Ba- 
ies , joignirent  toutes  leurs  forces , mar- 
chèrent contre  !ui , fie  l’ayant  rencontré 
lui  livrèrent  le  combat , qui  à la  vérité  fuc 
long-tems  difputé  par  la  valeur  extraordi- 
naire de  Baies,  mais  à la  fin  ce  dernier 
plia , fut  défait , ce  fe  voyant  perdu  fans 
rcflource  , s’enfuit  dins  les  Eftats  d’un 
Prince  Arabe  , nomme  Zabdicl,  qui  con- 
tre  le  droit  des  gens , fie  par  une  infigne  H], 
perfidie  lui  fit  couper  la  tête  dés  le  loir 
qu’il  fut  arrive  , fie  l’envoya  à Ptolomce 
qui  s croit  fait  porrer  à Antioche  pour  fe 
faire  panier  des  blcffurcs  Qu’il  avoit  reçues 
dans  le  combat.  Ptolomce  n’eut  pas  un 
médiocre  plaifir  , de  tenir  fie  confiderer 
entre  fes  mains  la  tete  de  fon  ennemi , 
mais  il  n’en  profita  pas  long-tems,  parce 
qu’il  mourut  trois  jours  apres  la  bataille. 

Alexandre  laifla  un  fils  fortjeune , 
nommé  Antiochos  , Theos  , ou  Dieu, 
fous  la  conduite  fie  tutele  de  Triphon, 
que  ce  traitre  n’éleva  fur  le  Thrône 
que  comme  un  phantôme  , qu’il  vôuloic 
détruire  en  un  moment.  En  effet , Tri- 
phon fit  aflaffiner  ce  jeune  Prince  , fie 
ufurpa  la  Couronne  , l’an  du  monde  3912. 
avant  lanaiffancc  de  Iesus-Christ  139. 

I.  des  Affichables,  ch.  10.  & 1 1 . 

Le  troifiéme  fuc  Janneus  fils  de  Jean, 
furnomme  Hyrcan.  11  monta  à Iage  de 
vingt-deux  ans  fur  le  Thrône  de  la  Judée, 
après  la  mort  de  fes  frères , Ariftobulc  fie  L’*n  jfju 
Antigone.  Il  fut  le  fécond  Roy  des  Juifs,  JJrant,*c* 
dc  la  race  des  Almonccns , le  cinquante- 
cinquième  Grand  Sacrificateur  depuis 
Aaron , fi c le  vingt-troifiéme  depuis  le  re- 
tour de  Babilonc.  Si-tôt qu’Ariffobule  qui 
l’avoit  tenu  long-tems  en  prifon  eut  etc 
mis  dans  le  tombeau  , fa  bellc-fccur  fem- 
me de  ce  Roy  appclléc  Alexandra  Salomé, . 
l’affranchit  de  cette  captivité,  fie  le  fie 
monter  du  cachot  fur  le  Thrône  , le  pré- 
férant à les  deux  autres  frères,  à caufc  de  ù. 
modération  fie  de  fà  prudence.  Son  puîné 
s’oppofk  à cette  élévation , fie  voulut  fe 
mettre  la  Couronne  fur  la  tete  , mais  Jan- 
neus  qui  ne  vouloir  point  de  compagnon, 
ny  de  collègue  , lui  fit  perdre  fes  préten- 
tions avec  la  vie , l’autre  de  fes  freres  fe 
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montrant  plus  modéré  , 8c  témoignant 
n’avoir  dcficin  que  de  mener  une  vie 
privée , en  rcçeuc  toute  forte  d’honneur 
8c  de  bon  traittement.  La  première  chofc 
à quoy  il  s’appliqua  apres  avoir  mis  ordre 
aux  affaires  de  fon  Royaume , fut  de  Ce 
préparer  à la  guerre  contre  ceux  de  Pto- 
Jomaïde  , il  y réliflic  H bien  qu’il  les  de  fit, 
8c  les  obligea  de  s’enfermer  dans  leur  ViL 
le , les  pre fiant  fi  fort  qu’il  les  contraignit 
à recourir  à Ptoloméc  Satur , qui  avoir  été 
chaflc  de  l’Egypte  par  là  mcrc  Clcopatrc, 
8c  setoit  retiré  dans  l’Iflc  de  Chypre. 
Ptolomce  vint  avec  une  année  de  trente 
mille  hommes  , tant  de  Cavalerie  que 
d’infanterie  , prit’ port  à Sicamin  appcllcc 
à prefènt  Elpha  , 8c  de-là  Ce  rendit  vers 
Ptolomaïdc , çc  qui  fit  qu'à  meme  tems 
Alexandre  lâchant  qu’il  s’avançoit , leva 
le  fiege  , & fe  retira  en  fon  pais.  Il  y eut 
quelques  propofirions  d’accommodement 
entre  ces  deux  Rois,  mais  comme  Satur 
fçût  que  le  Juif  ne^ocioit  fecrctancnc  avec 
fa  merc  contre  lui , il  reprit  les  armes  lui 
fît  la  guerre  plus  que  jamais , il  attaqua  un 
jour  de  Sabatii  la  Ville  d’Azoch  , où  il  fit 
dix  mille  eiclavcs , 8c  remporta  un  très- 
grand  butin.  Cet  avantage  que  reçût  ce 
Prince  de  Cypre  lui  enfla  tellement  le 
cœur  qu’il  meprifa  lôn  ennemi , 8c  s’avan- 
ça julqua  la  V illc  de  Scphoris , qu’il  alfie- 
gea  , & ébranla  par  un  furieux  afflue , 
mais  il  fut  repouüc  avec  perte.  Comme 
en  ce  tcms-Ià  Ptolomée  eut  nouvelle  qu’ A - 
aexandre  avoir  drefle  une  puifiante  année 
pour  rompre  les  defleins , il  lui  alla  au  de- 
vant pour  le  prévenir  8c  le  combattre. 

L’armée  d’Alexandre  étoit  de  cinquan- 
te mille  hommes , ou  comme  d’autres  di- 
fent  de  quatre  vinges  mille  , les  deux  Rois 
fc  campèrent  l’un  deçà  l’autre  de-là  le  Jour 
dain,  Satur  fit  d’abord  pafier  le  fleuve  à 
fon  armée  , 8c  'Janneus  n’eut  pas  le  cœur 
de  s’y  oppofer , le  combat  fc  donna  prés 
d’Azoch  , l’armée  d’Alexandre  fut  ébran- 
lée , une  partie  taillée  en  pièces  8c  le  relie 
mis  en  fuite  , les  fuïars  furent  pourfuivis, 
8c  preique  tous  périrent  par  les  armes  des 
ennemi'.  On  fit  monter  le  nombre  des 
morts  jufqu’à  trente  mille  , 8c  félon  le  rap- 
port de  Tinagenc  Syrien  de  cinquante 
mille  > le  refle  de  l’armée  fut  mené  en 
captivité.  Jofcph.  /.  13.  ch.  x 1.  des 

Une  perte  fi  confidcrablc  n’abbatit  point 
entièrement  Alexandre  , il  alla  voir  la 
Reine  Clcopatrc  au  fiege  de  Ptolomaïdc , 
avec  laquelle  il  renouvella  fon  alliance , 
remit  fur  pied  une  puifiante  année  , prit 
ptufiears  places  dans  la  baffe  Syrie , le 
vengea  fur  Gaza  qui  avoir  appelle  Ftolo- 
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tnée  Satur  contre  lui , 8c  qui  lui  avoir  fait 
tant  de  mal.  On  ne  (àuroit  dire  combien 
grands  furent  les  maux  qu’il  fit  aux  habi- 
tons de  cette  pauvre  V illc  , ce  Prince  avoit 
de  tres-bellcs  qualités , mais  il  n’eut  ja- 
mais le  bon-heur  de  fc  faire  aimer  de  les 
fujets  i car  l’on  raconte  que  comme  un  jour 
de  la  fête  des  Tabernacles  que  l'on  porte  , 

des  rameaux  de  Palmiers , & de  Citro- 
niers , il  Ce  preparoit  à offrir  des  Sacrifices,  , 

on  ne  fc  contenta  pas  de  lui  dire  des  inju- 
res , on  eut  encore  l’infôlence  de  lui  jeeter 
des  Citrons  à la  tète.  Sa  vengeance  ne  fc 
termina  pas  par  la  mort  de  fix  mille  per- 
fônncsqui  furent  tués  dans  cette  fcdition  , 
il  en  coûta  la  vie  à plus  de  cinquante  mille 
de  fes  fujets , durant  lix  ans  que  cette  mal- 
heureufe  guerre  dura  i quoi  qu’il  n oubliât 
rien  pour  calmer  fes  fujets , & fc  remettre 
bien  avec  eux  , leur  haine  alla  fi  avant 
contre  lui  qu’ils  appelleront  Demctrius 
Euccrus  Roy  de  Syrie  pour  fc  venger  8c 
lui  faire  la  guerre.  Demctrius  vint  en  Ju- 
dée avec  une  armée  de  quarante  mille 
hommes  de  pied  8c  de  trois  mille  che- 
vaux , les  avantages  que  cet  etranger  en 
remporta  ne  furent  pas  confiderablos  , il 
fut  obligé  de  s’en  retourner  chez  foy  , 
voyant  meme  que  fix  mille  Juifs  de  ceux 
qui  l’avoient  appelle,  8c  qui  luiavoicnt 
paru  les  plus  échauffes  à combattre  con- 
tre Alexandre  setoient  détachés  de  fes 
troupes,  8c  l’avoient  abandonné  pour  fc 
joindre  à leur  Roy.  Alexandre  fçùt  bien 
profiter  de  ce  changement , il  prit  Bctho- 
ron  , y fit  quantité  de  prifônnicrs,  8c  un 
jour  qu’il  fai  tort  un  feftin  à fes  concubines  , 
il  en  fit  crucifier  huit  cens,  & tandis  qu’ils 
étoient  encor  vivans  fur  la  croix  il  fit  égor- 
ger en  leur  prefence  leurs  femmes  8c  leurs 
enfans.  Alexandre  fit  quantité  de  belles 
allions  , 8c  qui  lauroient  fait  pafier  pour 
undes  plus  grands  hommes , qui  ait  jamais 
porté  la  Couronne  des  Juifs  , fi  fon  extre-  • 
inc  cruauté  n’en  eût  terni  l'éclat.  Il  cfl 
vrai  que  la  haine  que  les  fujets  avoient 
conçue  contre  lui  fans  qu’il  leur  en  eût 
donné  occafion  le  contraignit  à des  ri- 
gueurs , 8c  à des  excès  dont  autrement  il 
n’eut  pas  été  capable  > Sc  trouvant  un  jour 
au  fiege  de  Ragaba  au  de-là  du  Jourdain 
fur  la  frontière  des  Gerafcnicns , il  Ce  Ccn- 
tit  fàifi  pour  avoir  J>û  trop  de  vin  , d’une 
fièvre  Ianguiffantc,  qui  après  l’avoir  mi- 
né durant  trois  ans  , le  mit  au  tombeau. 

Les  Pharifiens  furent  tant  qu’il  vécut  fes  l aa 
plus  dangereux  ennemis , mais  fi-tôt  qu’il  *r*at  J*  c* 
fut  mort,  8c  que  la  Reine  Alexandra  là  1 
veuve  leur  eut  mis  entre  les  mains  la  prin- 
cipale authorité  , ils  en  dirent  mille  biens, 
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6c  lui  firent  des  obfeques  plus  fupe  rbes  & 
magnifiques  qu’à  nul  autre  des  Rois  Tes 
predcccflcurs , il  vécue  quarante  neuf  ans, 
dont  il  en  avoit  règne  vinge-fept.  Jofeph. 
/. 1 y eh.  iy  II  laiua  deux  fils  Hyrcan  6c 
Anftobule,  qui  difpucerent  le  Royaume 
& la  Souveraine  facrificacure  jufqu’autcms 
d’Herodes  le  Grand. 

Le  quatrième,  fut  fils  d'Arifiobulc  & 
d’Alexandra  il  fut  tres-malheureux , car 
apres  que  Pompée  eut  pris  Jcrufalcm , il 
fut  mené  prifonnicr  à Rome  avec  fon 
Père  , Antigone  (bn  puîné  , 6c  deux  de  fes 
fœurs  : il  eft  vrai  qu’il  échappa  de  la  pri- 
fou,  vint  en  Judée  , afiembla  une  petite 
armée  de  dix  mille  hommes , 8c  de  quinze 
cens  chevaux,  avec  qiioy  il  fit  d’aflez  bel- 
les actions,  8c  fe  fàifit  dcsfortereflesd’AIc- 
xandrion  6c  de  Machcron  j mais  Gabini 
General  des  Romains  , qui  foùtcnoit  le 
parti  d’Hvrcan  , s’y  oppofà,  le  chaflades 
montagnes , le  battit  prés  de  Jentfalem  où 
il  lui  tua  trois  mille  hommes , &c  fit  grand 
nombre  de  prifonniers.  11  fut  battu  une 
féconde  fois  prés  la  montagne  d’Ifaburim , 
où  on  lui  tua  dix  mille  hommes , enfin 
apres  plufieurs  combats  où  il  eut  toujours 
du  pire  , il  tomba  mal-hcureufèmcnt  en- 
tre les  mains  de  Scipion  qui  lui  fit  tran- 
cher la  tete  dans  Antioche  par  l’ordre  de 
Pompée  , en  haine  de  ce  qu’il  avoit  pris 
le  parti  de  JuleCefar.  Jofeph.  /.  14  .ch.  1©, 
& 11. 

Le  cinquième , fut  fils  de  Jafon , qui  fut 
envoyé  à Rome  par  Hyrcan  Grand  Sacri- 
ficateur des  Juif).  Jofeph.  I.  14  .eh.  16. 

Le  fixicme  , fut  fils  de  Théodore  , il  fut 
envoyé  à Rome  par  le  même  Hyrcan, 
pour  demander  au  Sénat  que  les  Juifs 
n’iroient  point  à la  guerre  , l’année  Saba- 
tique , ni  qu’ils  ne  payeraient  aucune  im- 
poli tion  , 6c  qu’ils  jouiraient  de  leurs  pri- 
vilèges , cela  leur  rut  accordé  i Dolabella 
étant  Conful.  Jofeph.  /.  14.  eh.ij.cr  xx. 
des  Attt.  Is*daïjucs, 

Le  fcptiémcjétoit  fils  d’Herode  le  G rand 
6c  de  Marianne  , qui  avec  ion  frère  Arifto- 
bulc  eut  une  fin  mal-heureufe.  On  ne  vit 
jamais  deux  Princes  plus  beaux  , ni  d’une 
aille  plus  avantageufe  , un  air  de  majefté 
Royale , étoit  répandu  fur  leur  vifage  6c 
il  n’y  avoit  rien  en  eux  qui  ne  rcfîcntic 
quelque  chofc  de  grand  , ils  ne  furent  pas 
plûtot  avec  de  fi  belles  difpofitions  en  âge 
de  iortir  du  pais , que  leur  Pere  les  envoya 
à Rome  faire  la  Cour  à Augufte  6c  y ac- 
quérir la  dcrnicre  politcfic.  Cet  Empereur 
les  reçut  avec  beaucoup  d’affcclion  , ôc 
pour  leur  en  donner  de  plus  fbrte.s  marques, 
il  les  logea  dans  un  appartement  de  ion 
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Palais  , Ce  faifant  un  honneur  de  les  avoir 
prés  de  fa  perfonne.  Après  qu’ils  y eurent 
demeure  tout  le  tems  qu'il  falloir  pour  être 
infirmes  aux  belles  lettres , 6c  façonnés  à 
toutes  les  maniérés  de  la  Cour  , leur  Pere 
vint  à Rome  en  faire  fes  remerciemens  à 
l’Empereur  6c  les  remena  avec  lui.  Ces 
Princes  étant  de  retour  au  pais  reçurent 
tous  les  honneurs  dûs  à des  perfonnes  de 
leur  qualité  , mais  ce  qui  devoit  être  la 
caufe  de  leur  élévation  fut  celle  de  leur 
ruine.  Salomé  focur  d’Herode  , qui  avoit 
contribué  par  fes  calomnies  à la  mort  de 
Marianc  leur  mère  , appréhendant  avec 
tous  ceux  de  fbn  parti  que  fi  ces  deux  jeu- 
nes Princes  vcnoient  un  jour  à monter  fur 
IcThrônc,  ils  n’en  tirauent  vengeance , 
elle  employa  tout  ce  quelle  pût  forger 
d’artifices  pour  les  brouiller  avec  Herode , 
les  mettre  tres-mal  dans  fon  efprit  j pour 
mieux  faire  reüflir  un  fi  funefte  dcficin 
elle  invena  d’étranges  calomnies  contre 
ces  pauvres  innocens , mais  tout  cela  au 
commencement  ne  fit  aucune  impreflion 
fur  l’elprit  6c  dans  le  coeur  d’Herode.  Il 
ne  diminua  en  rien  à leur  égard  de  Ion 
affection  paternelle  , 8c  continua  de  les 
trairter  avec  toute  la  tendrefle  6c  tout 
l’honneur  qu’ils  pouvoient  fouhaitter.  Il 
voulut  les  marier  , il  donna  à Alexandre , 
Glaphyra  fille  d’Archelaus  Roy  de  Capa- 
doce  , 6c  à Ariftobulc  Bérénice  fille  de 
là  fccur  Salomé  dans  cette  même  année 
4°4f;  ... 

L’injure  qu’ils  avoient  reçue  en  la  per- 
fbnnc  de  leur  mcrc  leur  renoit  tellement  au 
cœur,  qu’ils  ne  la  pouvoient  efFacer.de 
leur  fouvenir.  Le  fang  de  cette  innocente 
viélimc  leur  fembloit  encor  tout  fumant , 
ils  n’ignoraient  pas  ceux  qui  avoient  été 
caufe  de  cette  mort , ils  ne  purent  s'empê- 
cher d’en  témoigner  du  reflentiment,  mais 
avec  peu  de  referve  Se  de  ménagement  ; 
un  procédé  fi  ouvert  les  fit  tomber  tous 
deux  dans  le  précipice , Pheroras  qui  avoit 
eu  bonne  part  à la  mort  de  Marianne  fut 
tres-bien  averti  par  des  gens  apoftés , des 
difeours , 8c  des  menées  de  fes  neveux , 6c 
pour  fe  mettre  à couvert  de  ce  qui  lui  pou- 
voie  arriver  il  fe  joignit  à fa  foeur  Salomé  , 
6c  tous  deux  cnfcmblc  changèrent  fi  bien 
1‘efprii  du  Roy  par  leurs  calomnies , qu’ils 
le  dcpoüillcrent  de  toute  l’afFcétion  , 6c 
des  fentimem  que  la  nature  donne  à un  Pè- 
re pour  fes  enfans,  6c  peu  s’en  fallut  qu’He- 
rode  n’exccutât  alors  ce  qu’il  fit  peu  de 
teins  apres  , fi  Augufte  qu  on  avoit  choiû 
pour  Juge  de  tous  fesdifferens  n’eût  récon- 
cilié le  Pere  avec  fes  fils  , les  conjurant 
d’un  ton  d’auchoricc  qu’ils  oubliaflent  tout 
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L an  <<Mf.  ce  qui  s croie  fait  ou  die  de  part  Se  d’autre, 
tram  j.c.  6.  JJ  recommanda  à ceux-ci  d’avoir  toute 
l 'obcï(Iancc&  le  rcfpcd  pour  leur  Pere , Se 
X celui-là  devoir  l’amour  Se  la  tend  relie 
pour  iës  fils.  Cette  réconciliation  auroic 
apurement  duré , fi  Salomé  & Pheroras 
s ctoicnt  pû  défaire  de  la  haine  qu’ils 
• avoient  conçue  pour  ces  deux  jeunes  Prin- 

ces, A neipater  fils  aîné  d’Herode  , Se  de 
Dons  fit  première  femme , qui  voyoit  que 
leur  coniervation  lui  croit  unobftaclc  în- 
v incible  pour  monter  fur  le  Thrône  le 
- joignit  à Pheroras  Se  à Salomé , & il  rem- 

plit 1 cfpric  de  lôn  Pere  de  tant  de  crain- 
tes Se  de  foupçons , qu’il  l’obligea  à les  ar- 
rêter prilbnmcrs.  Herode  un  peu  après  fie 
à Berite  une  aflcmbléc  de  tous  les  Gouver- 
neurs des  Provinces,  Se  des  principales 
permîmes  de  lôn  état  au  nombre  de  cent 
cinquante , ou  Saturninus  Se  Volumnius 
Gouverneurs  de  Syrie  prefiderent , l’on  y 
examina  toutes  Ies^har^cs,  Se  les  accufa- 
tiops  qu’on  imputoie  à Alexandre  Se  X 
Àriftobulc.  La  cabale  de  Pheroras  lôutc- 
nuc  par  la  prévention  d’Herode  fut  fi  for- 
te , que  ces  deux  jeunes  Princes  y furent 
condamnés  à la  more , bien  que  pluficurs 
fu  fient  d’avi  s qu’on  leur  pardonnât , après 
leur  avoir  fait  une  feverc  correction , ils 
' t’jn  furent  conduits  à Sebafte , où  ils  furent 
ivit  .ïÜ-r  étranglés  , leurs  corps  furent  portes  au 
r«ccuj.c.  Château  d’Alcxandriondanslc  Sepulchrc 
où  Hircan  leur  Ayeul  maternel  Se  plu- 
ficurs de  leurs  Ancêtres  avoient  été  enter- 
ré. Jolcph.  /.  i6.  ch.  rj.  des  'Ant. 

Apres  la  mort  d’Alexandre  Glaphira 
fille  du  Roy  Archelaiis  le  maria  avec  Juba 
Roy  de  Mauritanie , Sç  en  étant  bien-tôt 
vaive , elle  époula  en  troifiémes  nopces 
L’aa  404^.  1 Exarque  Archclam  frère  d’Alexandre 
la  ».  .i i. .icc  Ion  premier  mari,  qui  lui  apparut  une  nuit 
•fia:  j.  c.  lui  reprochant  lôn  incontinence , Se  le  peu 
d’amour  quelle  avoitjpour  lui , de  ne  s ’êtrp 
pas  contentée  de  palier  à de  fécondes  no- 
ces, mais  de  lui  avoir  fait  cet  outrage  que 
dette  rentrée  dans  fa  famille , en  «pou- 
iânt  Archelaiis  lôn  frété  , Sçaehez  lui  ajoû- 
ta-t-il  que  mon  ajfeclion  efi  plus  confiante 
que  la  vôtre  , & pour  vous  faire  voir  que  je 
ne  vous  ay  pas  oubliée  y dans  cinq  jours  je 
vous  ret  ireray  a moy  , & vous  de In  reray  par 
là  de  l'infamie  dans  laquelle  vous  vivez . 
Cela  arriva  de  meme  qu’AIcxandrc  le  lui 
avoir  die.  Jolcph.  I.  17  .ch.  1 5 . des  Ant. 

Le  leptiéme  fut  un  impofteur  Juif  de  la 
V illcde  Sydon , qui  avoit  une  telle  reflem- 
blancc  avec  Alexandre  fils  d’Herode,  que 
tous  cctlxqui  I avoient  connu  croient  per- 
forés que  c croit  Jui  meme.  Il  trompa 
quantité  de  Juifs , delqucls  avanc  cFrc  une 
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grande  lômmc  d’argent , il  vint  à Rome  * 
ou  tous  ceux  de  cette  nation  qui  y habi- 
toient  allèrent  au  devant  de  lui  , lui  firent 
de  très-grands  honneurs , & nVpargne- 
rent  rien  pour  qu’il  fût  élevé  fur  le  Thrô- 
ne. Augufic  qui  avoir  eu  une  grande  con- 
noi fiance  du  véritable  Alexandre  faillit  X 
s y tromper , il  en  reconnue  toutefois  la 
fourberie,  tant  parce  qu’il  lui  trouva  des 
calus  aux  mains , qui  lui  venoient  du  tra- 
vail , qu  a caufe  qu’il  ne  difiinguoit  point 
en  fa  pcriônnc  cette  grâce  &:  cet  air  de 
grandeur  qui  accompagne  les  gens  de  la 
première  qualité.  *11  lui  fie  donc  a vouer 
ion  impolfurc , & apres  il  le  condamna 
aux  Galcres  , aulqucllcs  il  croit  tres-pro- 
pre  étant  extrêmement  fort  & robufte. 
Celui  qui  lavoit  inlbuicà  li  bien  foütenir 
cette  impollurc  lut  condamné  à être  pen- 
du. Jolcph.  /.  ij.  ch.  1 + 

Le  huitième  fut  le  troilïémc  fils  de  Pha- 
facl  & de  Salampfo  fille  d'Herode  le  Grand 
& de  Marianc,  Jolcph.  / 17.fi.  14. 

Le  ncufvicme  fut  fils  d’Alexandre  & de 
Glaphira  fille  J’Archclam  Roy  de  Capa- 
doce.  Jofeph.  /.  iS.  7. 

Le  dixiéme  fut  fils  de  Saloinc  fœur 
d'Herode  frere  d’Antipater , il  mourut  (ans 
enfants. 

Le  onzième  fut  fil.  de  Tygranc  que 
1 Empereur  Néron  établit  Roy  <f  Arménie, 
ce  Tygranc  fut  fils  d'un  Alexandre  qui  fut 
encor  fils  d’Alexandre  mari  de  Glaphira 
& fils  d'Herode  le  Grand  & de  Marianc. 
Cm  Alexandre  dont  je  parle  icy  & qui  eue 
pour  liilàycul  Alexandre  fils  de  Marianne 
époula  Jotapé  fille  d'Antiochus,  Roy  de 
Coma  gène,  l'Empereur  Velpaiïen  lui  don- 
na le  Royaume  d'Efis  cnCilicie  , lés  en- 
fans  abandonnèrent  la  Religion ! dos  Juifs 
pour  embraflèr  celle  des  Grecs , c'elt  à- 
di'rc  pour  fe  faire  Chrétiens.  Jofeph.  I.  iS. 

chap.y. 

Le  douzième  ctoit  de  la  Ville  de  Cyrené 
Capitale  de  la  Libic  Pcncapolitain  • fort 
homme  de  bien , Se  extrêmement  riche  , 
•il  fut  acculé  par  JonathasÇhtf  des  Suaires 
devant  Catule  Gouverneur  de  cette  Pro- 
vince d’avoir  voulu  faire  foûlever  le  Peu- 
ple, Se  fe  trouvant  accablé  par  Ces  enne- 
mis , il  fut  condamnc-à  la  mort  avec  fa  fem- 
me Bérénice.  Jolcph.  /.  7.  ch.  38.  de  lm 
guerre , l’an  4 1 . de  la  Paflion. 

Le  treiziéme  fut  fils  de  Simon  de  Ci- 
renc,  qui  aida  Jesus-Chjust  à porter  fa 
Croix , lors  qu’on  le  menoit  au  Calvaire  il 
ftit  un  des'  leprantc  deux  Difciplcs  avec 
lôn  frere  Ru  fils,  Marc.  15.11. 

Le  quatorzième  ctoit  furnomme  Lyfi- 
machus  de  race  Saterdutalc  Se  Alabarche 
d’Alcxan 


***4. 

}.  ans  a pré» 
la  naiffaoc* 
de  J.  C. 


Lt  »«._>« 
de  la  PaJlicn 
la  ».  de  Ni- 
xon Empe- 
reur. 


56  ALE 

d’Alexandrie  , c’eft-a-dire  Intendant  des 
Salines , il  aflifta  à l’affcmbléc  que  les  juifs 
firent  contre  feint  Pierre  & les  autres  Apô- 
tres, oii  ils  furent  interroges  au  nom  de 
qui  ils  préchoient , Se  failoient  tant  de 
miracles  Alt.  4. 6.  Cet  Alexandre  ayant  eû 
le  maniement  des  affaires  d’Anconia  , Ca- 
ligula  le  fie  mettre  en  prifon  , où  il  demeu- 
ra jufqu’A  ce  que  Claudius  qui  lui  fucccda 
Le  i.ant’e  l’en  fit  fortir  lofefh.  19.  4. 
u lî^it  Le quinziéme  étoit  de  la  V illc  d’Ephe- 
bere  Empe"  fè : rrcs-fçavant  dans  la  Loy  des  Juifs  qu’il 
i«ux.  profefloie , mais  grand  anu  des  Ch  rccicns, 
il  appaifa  la  fcdicion  <jui  avoit  été  fufei- 
tcc  contre  eux  A caufe  des  Idoles  de  Diane 
que  Demetrius  Se  les  autres  orfèvres  fai  - 
foient , Se  contre  qui  l’Apôtre  fai nt  Paul 
avoir  déclame  avec  beaucoup  de  véhé- 
mence Acte  it). 

Le  feizicmc  ctoit  un  Chauderonier,  ou 
fondeur  qui  fut  excommunié  par  faint 
Paul , pour  avoir  Apoftafic  de  la  Foy  avec 
h y menée.  Il  fit  beaucoup  de  maux  A ce 
finit  Apôtre , qui  pour  toute  vengeance 
prie  Dieu  qu’il  le  recompcnlé  félon  fcs 
oeuvres*  1-  à Ttmoth.  chap.  1.  v.  19.  cr 
a o.  chap. 

ALEXANDRA  autrement  dite  Salo- 
mé  fut  premièrement  femme  d’Ariftobulc 
furnommé  Philolcs , c’eft-A-dire  ami  des 
Grecs , duquel  elle  n’eue  point  d’enfans, 
elle  époufa  en  fécondes  nôccs  Alexandre 
janneus , troifiéme  frere  d’Ariftobulc  fôn 
premier  mari  , dans  un  tems  où  ce  Prince 
ne  s’attendoit  pas  à ce  bon-heur,  car. il 
étoit  alors  détenu  en  prifon  , & charge  de 
liens  par  les  ordres  de  fôn  frere  défunt.  Ce 
mariage  incfperc  lui  valut  la  Couronne  des 
Juifs , avec  la  Souveraine  Sacrificature  , 
qui  ctoit  attachée  à la  Royauté.  Elle  vé- 
cut avec  ce  fécond  mari  vingt-fepe  ans  , 
qui  fut  le  temrqu’ii  régna  , Janneus  étant 
mort  elle  gouverna  le  Royaume  durant 
neuf  ans , Se  donna  la  charge  de  grand 
Prêtre  à fon  fils  H y rein.  Cette  PrincdTc 
qui  n’avoit  rien  de  bas , ni  aucune  des  fei- 
bleffcs  qui  font  attachées  à fon  fexe,  per- 
fuada  à tout  le  monde  par  fa  grande  con- 
duite , & fcs  belles  actions  qu’elle  étoit 
digne  d’un cmploy  fi  relevé.  Elle  ne  sap- 
phquoit  qu’A  ce  qui  regardoit  le  bien  de 
(on  état , tout  le  mal  dont  on  la  peut  blâ- 
mer , fut  d’avoir  trop  donné  de  pied  8c 
d ’authoricc  aux  Pharifiens , qui  avoient 
en  main  tout  le  pouvoir  de  la  Royauté , 
tandis  quelle  en  portoit  le  nom  Se  le  titre  , 
mais  en  cela  elle  fuivit  la  volonté , & le 
confeil  de  fon  mari , qui  s’étoit  crcs-mal 
trouve  de  leur  avoir  été  contraire  j Ce 
grand  attachement  quelle  a voit  à ces  gens- 
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IA  étoit  pîùtôt  un  trait  de  politique  que 
l’effet  d’une  finccrc  affection  qu  elle  eût 
pour  eux.  Cela  n’empêcha  pas  que 
ceux-ci abufant de  l’authoricé  quelle  leur 
avoit  confiée , ne  commi fient  des  tyran- 
nies Se  des  cruautés  horribles  contre  les 
plus  grands  du  Royaume  , dont  ils  firent 
mourir  une  partie.  Se  obligèrent  les  autres 
a fuir  crainte  de  tomber  entre  leurs  mains; 
enfin  elle  mourut  l’an  du  monde  3987* 
avant  Jésus- Christ  64.  âgéede  foixan- 
re-treize  ans , en  aïant  règne  neuf.  Elle  9 
lai  fia  par  fon  teftament  la  Couronne  Se  la 
Souveraine  dignité  A fbn  fils  Hyrcan , qui 
ctoit  plus  capable  de  mener  une  vie  privée 
que  de  gouverner  un  grand  Eftat.  Elle 
n’avoit  pas  encore  ferme  les  yeux  qu’Ari- 
fiobule  Ion  fécond  fils  qui  avoit  infiniment 
de  l’efprit,  Se  étoit  agillant,  Se  remuant 
fe  faille  des  meilleures  places,  Se  obligea 
fon  frere  A lui  céder  ces  belles  dignités. 
Cette  guerre  d’entre  ces  deux  freres  fut 
la  perte  de  l’illuftre  famille  des  Almonées 
Se  du  Royaume  des  Juifs  que  les  Romains 
reduifirent  en  Province , comme  je  dirai 
en  (on  lieu,  lofeph.  t.  13.  ch.  24. 

La  deuxième  étoit  fille  d Ariflobulc  Se 
femme  de  Philippion  fils  de  Pcolomée 
Menneus  Roy  de  Calcitic  Province  fiiuée 
fur  le  Mont-Liban  ; Elle  étoit  d’une  beau- 
té fi  extraordinaire  que  (on  bcau-Pere  en 
devint  éperdument  amoureux  & fie  tuer 
fbn  fils  , Se  lepoulâ.  Iofepb.  I.  14.  ch.  13. 
des  Am. 

La  troifiéme  fille  étoit  d’Hyrcan  Grand 
Sacrificateur,  Se  femme  d’Alexandre  fils 
d’Ariftobule  , lequel  Arillobulc  fut  fils 
d’Alexandre  Janneus  Se  frere  d’Hyrcan  , 
elle  eue  d’Alexandre  deux  enfans , (çavoir 
Marianne  qui  fut  depuis  femme  d’He rode 
le  Grand  Se  Arillobulc  , qui  fut  dans  le 
tems  honnoré  de  la  grande  Sacrificature, 
mais  qui  ne  l’exerça  gucrcs , fôn  beau  frere 
Hcrodc  l’ayant  faitmalicicufemenc  étouf- 
fer dans  le  bain  A Jéricho.  Cette  Alexan- 
dra qui  tiroit  fon  origine  d’un  fang  tres- 
illuflrc  ctoit  la  Princefle  la  plus  fiereSe  la 
plus  ambicieufc  qui  ait  jamais  été , auffi 
Ion  orgueil  lui  attira  une  partie  des  difgra- 
ces  Se  des  mal-heurs,  qui  arriverenc A (à 
famille  Se  à elle  même  j elle  fie  di  verfes  en- 
treprifes  pour  perdre  fbfi  gendre , qui  (c 
vie  obligé  de  la  faire  arrêter  dans  (on  Pa- 
lais , avec  deffenfes  d’en  forcir  Se  de  fe 
rilélcr  d’aucune  affaire  s On  lobfèt  va  même 
de  fi  pies  qu’elle  ne  pouvoit  ni  faire  ni 
dircquov  que  ce  fut , qu’on  ne  le  rappor- 
tât incontinent  A Herode.  Cette4  étroite 
captivité  l’obligea  d’en  donner  avis  A Cleo- 
pâtre  fille  de  Ptoloniée  Auletes  Reine 
d'EgyfW 
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d’Egypte  & femme  ou  maîtrenè  de  Mire- 
Antoine  , & de  lui  demander  avec  inllan- 
cc  fa  protection  Se  un  azile.  Cléopâtre  qui 
hailToit  mortellement  Hcrodc  le  lui  accor- 
da avec  plaifir,  Se  lui  promit  de  lui  donner 
tout  le  fecours  quelle  (ouhaitteroit  pour- 
veu  quelle  pût  palier  dans  (on  Royaume. 
Alexandra  bien  contente  de  cectc  reponlc 
ne  penfa  plus  qu’aux  moyens  de  lortulc- 
crettement,  Se  avec  feurctc  des  états  de 
(bn  gendre , & pour  mieux  couvrir  fon 
dcfleln  , elle  fit  faire  deux  coffres  en  for- 
me de  bière  , dans  l’un  dclqucls  elle  pre- 
tendoie  s’enfermer  dans  l’autre  fon  fils 
A ri  (lobule  , afin  de  fe  faire  porter  tic  nuit 
..  dans  un  vai  fléau  qui  l’attendoic  au  port,  Se 
avant  j.  c.  de  faire  voile  en  Egypte , mais  Elope  a qui 
!*•  elle  en  avoit  donne  la  conduitte  alla  mal- 

heureufement  découvrir  ce fccrct  à Sabion 
qu’il  fa  voit  être  grand  ennemi  du  Roy  , Se 
fort  dans  les  interets  de  famaitrefle,  Sabion 
le  trahit , croyant  qu’en  révélant  tout  le 
miftere  à Hcrodc,  ce  feroit  un  coup  feur 
pour  fe  bien  mettre  dans  (bn  dprit , Se  en 
• recouvrer  les  bonnes  grâces,  Herode  étant' 
donc  inflruitdc  l’artifice,  fit  femblantdc 
l’ignorer,  la  laiflâ  fortirdcla  Ville  , niais 
quand  elle  fut  fur  le  point  d’entrer  dans  le 
> Vaiifeau  , il  fie  arrêter  (es  deux  coffres,  Se  ‘ 

ramener  Alexandra  Se  fon  fils  au  Palais. 
Les  afflictions  dont  cette  femme  fut  acca- 
blée furpaffent  tout  ce  que  l'on  en  peut 
dire,  elle  vit  mourir  fon  fils  Ariflobule  , 
qu 'Herode  fit  noyer  comme  j’ay  dit.  On 
étrangla  à les  yeux  fa  fille  Marianne  fur 
des  vains  foupçons , Se  fon  Père  Hyrcan 
Ibuffric  le  même  fupplicc.  Ce  qui  acheva 
de  perdre  cette  PrinccfTc  fut  qu’ayant 
apris  que  (bn  gendre  ctoit  mort , elle  vou- 
• lut  fans  fe  donner  aucun  loilir  fe  faire  re- 
mettre les  fortcrclles  de  la  Ville  Se  du 
Temple  , fa  précipitation  fut  en  cette  ren- 
contre la  caulb  de  fon  mal -heur.  Les  Gou- 
verneurs de  ces  fortcrclles  qui  étoient  tres- 
fideles  à leur  maître  , Se  qui  favoient  qu’il 
L'an  401?.  ctoit  encor  vivant , lui  en  donnèrent  avis, 
•vint  ].  c.  Se  reçurent  ordre  en  meme  temsde  b faire 
**’  mourir.  lofeph.  /.  jj.  ch.  1 1.  des  Ant . 

La  quatrième  fut  fille  de  Phazacl  fils 
de  ce  Phazacl  qui  fe  tua  > quand  il  fe  vit 
pris  par  les  Parthes  avec  Hyrcan,  Se  de 
'■*  Marianne  fille  du  Grand  Herode  > Elle 
époula  Timius  un  des  plus  illufbres  Sei- 
gneurs de  l’Idc  de  Cypre  , qui  mourut  faps 
enfans.  lofeph.  /.  18.0&.  7.  des  Ant. 
lin  j7*j.  Alex  and  ri  a , Alexandrie  ccrtc  Ville 

avant  j.  c.  porte  le  nom  de  (on  fondateur , Alexandre- 
le  Grand  qui  la  fit  bâtir  au  retour  du  voya- 
ge qu’il  avoit  fait  pour  confultcr  l’oracle 
de  Jupiter  Hammon  qu’on  adoroit  dans  la 
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Lybic  , lousla  figure  d’un  Bélier , cnvîrori 
310.  ans  avant  la  Naiffanec  de  j e s u ï 
Christ.  Il  lui  donna  quatre  vingtsjla- 
des  d’enceintes  de  murailles  qu’il  traça 
avec  de  la  farine  d’orge  lèlonla  eoûtume 
des  Macédoniens  j (bn  aflictc  cil  dans,  ,un 
lieu  le  plus  fertile  du  monde  proche  d’nn 
bras  du  Nil  le  plus  occidental , Se  a à Ion 
voifînage  la  Tour  de  Pharos,  qui  pâlie 
pour  une  des  fept  merveilles  du  monde. 

Apres  la  mort  d’Alexandre  le  Grand  , le  g 

premier  qui  s’en  rendit  maître  fut  Ptolomée  « 

lurnommé  Soter  fils  de  Lagus  qui  avoit  été 
Capitaine  des  gardes  de  ce  Grand  Empe- 
reur , Se  tant  lui , que  les  fucccflcurs  la 
rendirent  par  le  léjour  qu’ils  y firent  une  , 
des  plus  belles  villes  de  l’Orient.  Cette  • 

Ville  difputoit  en  grandeur  i beauté , puif- 
fancc  Se  richcflcs  avec  Carthage  , & ne  le 
ccdoit  qu’à  la  (êulc  Ville  de  Rome.  Les  l’ju»  5770* 
écoles  Se  la  belle  Bibliotcquc  que  Ptolo-  *• 
mec  Philadclphe  fils  de  Soter  Se  fécond 
Roy,  ou  Satrape  d’Egypte  y drefla*,  en 
firent  Icléminairc  Se  ('Academie  des  plus 
fa  vans  hommes  de  l’antiquité,  cette  13i- 
bliotcquc  palloit  pour  la  plus  famctifc  de 
l’Univers , elle  étoit  compofce  de  cinquan- 
te quatre  mille  huit  cens  Volumes  , ou 
comme  dit  Jolèph  , de  fept  cens  mille  Se 
quelques  Volumes  qui  furent  tous  brûles 
par  les  (oldats  de  Cclàr  dans  la  guerre 
d’Alexandrie.  Un  nommé  Démet rimPha-  L'3n4eè^ 
lcrciis  en  fur  Intendant , il  eut  foin  de  ra-  avant  |.  i\ 
ma  fier  tous  les  Livres  les  meilleurs  Se  les 
plus  curieux  qu’il  crût  mériter  l’agrécmcnt 
Se  l’approbation  de  (bn  maître.  Comme  un  * 
jour  ce  Prince  demandoit  à Demetrius  ‘ 
combien  il  avoir  de  Volumes,  il  lui  ré- 
pondit qu’il  crt  avoir  deux  cens  mille  Se 
que  dans  peu  de  jours  il  (c  fàiloiÉ  fort  d’en 
recouvrer  encore  cinq  cens  mille  , mais 
que  pour  rendre  fa  Bibliotcquc  parfaite/ 
il  faudroit  que  fa  Majcllé  fit  en  lortc  d’a- 
voir les  Livres  qui  contiennent  les  Loix 
des  Juifs , tant  parce  qu’ils  (ont  écrits  en 
langue  & caractères  Hébraïques , que  par- 
ce que  c’cft  Dieu  meme  qui  les  a diètes* 

Il  lui  ajouta  qu’il  pourroit  faeilemeht  les 
faire  traduire  en  Grec  , & c’ell  cette  Ver- 
(ion  que  nous  appelions  des  feptantc  qui 
fut  traduitre  par  lîx  des  plus  (à vans -hom- 
mes de  chaque  Tribu  : elle  fut  commen- 
cée Se  finie  au  même  jour  , Se  heure  que 
chacun  d’eux  feparcment  avoit  entrepris 
fle  traduire  la  part  qui  lui  ctoit  échue*,  ce 
grand  travail  qui  dévoie  durer  des  années  . 
entières  ne  fut  que  de  foixantc  & douze  £ e* 
jours  autant  qu’ils  ctoicpr  de  Traducteurs*  *76- 
Ce  qu’il  y a de  remarquable  en  Alexandrie  * 
cil.  1 . Quelle  confervc les o démens d’ Ahi j ** 
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xandrc  le  Grand , que  Ptolomée  Sotcr  y 
fii  porter  de  Babilone»  2.  Ses  deux  porcs 
qui  la  font  palier  pour  la  première  Ville 
de  l'Egypte  apres  le  Grand  Caire  » &:  3.  ce 
qui  enfin  fait  l'on  plus  grand  éclat,  cft 
ccrtc  /iipeihc  Tour  appcllcc  le  Phare. 
Cette  Tour  fut  bâtie  par  Ptolomée  Phib- 
dclphe , dans  une  Ific  que  fait  le  Nil  pour 
la  lurerc  des  Vaifleaux  qui  abordent  en 
Alexandrie  de  toutes  les  parties  de  l’Uni- 
vers. Comme  l'abord  en  cft  très-dange- 
reux en  tout  tems  , à caufc  des  rochers 
qui  lonc  cachez  dans  l’eau , Se  qu’on  ne 
ne  peut  voir  , il  y a toujours  au  plus  haut 
de  cette  Tour , un  grand  feu  aHumé  dont 
la  lueur  qui  s'étend  à plus  de  trois  cens 
ftades,  frie  ccnnoitrc  à ceux  qui  (ont  fur 
mer  quelle  route  ils  doivent  tenir.  Softratc 
de  la  Ville  de  Cr.ide > qui  cft  dans  la  Carie, 
fut  l'entrepreneur  de  ce  grand  ouvrage» 
qu’il  revécu  de  marbre  blanc , Ptolomée 
Philaddphc  y dcpcnlâ  800,  talons,  qui 
femontent  a plus  de  3701600.  livres  d'ar- 
gent. Cléopâtre  fil'c  d' Achetés , fit  ficrur 
de  Ptelomcc  Denys , dernière  Reine  d’E- 
gvpce  , pour  un  plus  grand  embdiflfcmcnc 
d’Alexandrie  , fit  faire  un  Pont  d’environ 
«>co.  pas  de  long , pour  joindre  cette  Ville 
à l’I Ile  de  Phaie,  les  habita»,  d’Alexap- 
drie  au  commencement  de  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Romains  , firent  mourir 
\lans  une  fcdicion  cinquante  mille  Juifs. 
Jojeph.  I z.cSj.^C.  & l.^.eb.y^.  Delà  guerre 
des  Juifs. 

J’oubliois  de  dire,  que  cette  grande  Vil- 
le fur  bâtie  en  dix-fept  jours  , &.  quelle 
ictile  renduic  aux  Romains  dans  un  mois 
plus  que  toute  la  Judée  dans  un  an  j li  ce 
que  je  viens  de  dire  a rendu  Alexandrie  fi 
fia meu le  , du  teins  quelle  ctoic  encore 
Païenne , elle  a été  bien  plus  illuftre  de- 
puis qu’elle  a embrafle  la  l oy  de  J E s u s- 
Christ,  par  les  Prédications  du  grand 
laine  Marc  l’Evangcliftc,  qui  y fut  envoyé 
Pour  y répandre  les  lumières  de  l’Evangi- 
le , la  treiziéme  année  de  la  mort  de  Jésus- 
Christ.  La  t roi  fié  me  de  1 Empire  de 
Claude  , la  trcifiémc  de  b 105.  Olympia- 
de filon  Eufebc  , & la  meme  année  que 
l’impic  Herode,  Agrippa  fut  fiappépar 
la  main  invilible  de  Dieu,  & qu’il  mourut. 
Saine  Marc  gouverna  cette  Egüfie  l’elpace 
dc'dix-huit  ans , Se  larrofa  de  fbn  fâng  le 
vingt  - cinquième  d’ Avril  \ le  Dimanchç 
in  JUbü , ayant  été  pris  le  jour  auparavant 
comme  il  celcbroit  les  Saints  Mvftercs  qui 
fut  la  trente-uniéme  année  de  notre  Salut, 

6 la  huitième  de  l’Empire  de  Néron.  On 
voie  encor  dans  Alexandrie  quelques  reftes 
dc.fôn  Lglilc , Se  de  b chaire  ou  il  pré- 
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choit , avec  l’endroit  oy  il  fut  martirifé. 
On  y montre  de  plus , la  pierre  fur  laquel- 
le lainte  Catherine  qui  en  étoit  Origi- 
naire fut  décapitée  , avec  quelques  débris 
des  murailles  du  Château  du  Roy  Cofte 
ion  pcic.  Le  Grand  faim  Arhanaic  en  fut 
Eveque  & Patriarche , il  y fit  aflcmblcr 
un  Concile  Provincial , ccmpofé  des  Evê- 
ques de  b Province  l’an  36  t.  un  autre  l’an- 
née d’apres , ou  l ’an  366.  Comme  dit  Du- 
pre.ni  pour  la  réception  du  Concile  de 
Niccc  , il  s’y  en  célébra  encore  un  autre 
contre  la  dochine  d’Origcnc , où  Théo- 
phile qui  en  étoit  Eveque,  samuia  à in- 
vectiver contre  fiaint  Jean  Chryioftomc 
l’an  40?..  ou  4c ç. 

Je  ne  puis  oublier  ce  que  Suidas  rappor- 
te d une  Demqifclle  d’Alexandrie  nommée 
Ipatia,  qui  vivoitfous  l’Empereur  A rca- 
dtus  environ  l’an  401.  ou  401.  Elle  ctoic 
fille  de  Theon  Geometre  , & Philofophc, 
& femme  d’ifidoreauflj  grand  Philofiophe. 
Elle  profia  fi  bien  des  leçon,  de  ion  père. 
Se  de  fon  mari qu’en  peu  de  tems  elle 
les  fiurpafla  en  doctrine  , & te  rendit  l’ad- 
miration de  ion  Siècle.  Elle  prit  le  man- 
teau qu’on  donnoic  aux  Philofophcs , com- 
. ma  le  marque  de  leur  fçavoir , & qui  les 
diftinguoit  d’avec  les  autres  hommes , Se 
enfeigna  publiquement.  Sa  beauté  étoit 
accompagnée  d’une  chaftctc  fi  inviola- 
ble , que  rien  au  monde  ne  la  pue  Hetrir, 
ny  en  triompher , mais  comme  l’envie  ne 
s’attache  qu’aux  belles  chofcs , elle  fut  af- 
fafîînée  un  jour  quelle  forcoit  de  fâ  mai- 
fon  pour  aller  cnièigncr  en  pleine  école. 
On  lui  fit  avant  que  b tuer  tous  les  ou- 
trages , que  les  gens  les  plus  brutaux  peu- 
vent faire  à des  per  Ion  nés  de  fon  fexe  , b 
cruauté  de  fies  meurtriers  ne  fut  pas  fiatis- 
fàitc  de  ia  mort  : ils  coupèrent  encor  ion 
corps  en  morceaux , Se  les  répandirent  par 
toute  b Vile.  L’Empereur  fit  tout  ion 
poiîibic  pour  en  découvrir  les  coupables, 
mais  le  Gouverneur  d’Alexandrie  nommé 
Edonius,  fie  tailla  corrompre  pour  de  l’ar- 
gent, Se  bifla  ce  crime  impuni.  Niccph, 

/.  14.  chap.  16.  du  premier  a»  de  Jesus- 

Christ  />/*?*•  401. 

A L E X AN  D1UON  , ForcerdTc 
dans  b Tribu  de  Manafle  deçà  le  Jourdain, 
bâtie  fur  une  haute  montagne  , par  Ale- 
xandre premier  de  ce  nom  Roy  des  Juifs, 
pour  empêcher  que  fês  Sujets  ne  fc  rc- 
voltafient  contre  lui.  Jofeph,  /.  14.  cb.  10. 
des  Ant. 

A L E X A S troificme  mari  de  Salomé, 
fieur  du  Grand  Herode,  il  fit  connoitre 
Ion  intégrité  par  le  grand  fèrvice  qu’il 
rendit  aux  Juif»  les  plus  qualifiez  de  b 
Province, 
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Province , le  Tyran  Herode  ayant  fait  af- 
Icmblerlcs  pim  grands  de  Jcrulâlem  dans 
fon  Palais  de  Jéricho , trois  ou  quatre  jours 
avant  que  de  mourir,  fur  le  prétexte  de 
leur  communiquer  quelque  grande  affaire, 
les  fit  enfermer  dans  l’hynodromc,  qui  eft 
le  lieu  où  l’on  exerçoit  les  chevaux  , fie 
pria  Alcxas  .fie  fa  fœur  , qu’au  moment 
qu’il  rendroit  le  dernier  fbûpir , il  les  fit 
tous  tailler  en  pièces  , par  fes  gens  de 
guerre.  Hcrode  s’étoit  mis  en  tète  de  fai- 
re exécuter  un  meurtre  fi  general,  afin  que 
fa  mort  fut  pleurée  par  un  deuil  publie. 
Alcxas  ne  manqua  pas  de  promettre  à ce 
méchant  homme  tout  ce  qu'il  voulut  pour 
le  contenter  , mais  au  moment  qu’il  fut 
mort , il  fit  ouvrir  les  portes  de  la  prifon  > 
fie  donna  la  liberté  à ces  Seigneurs  j cette 
generofité  lui  acquit  l’citime  fie  l’amitié 
de  toute  la  Judée  , qui  le  vit  à la  veille  de 
perdre  par  la  rage  d’un  Tyran,  tout  ce 
quelle  avoit  degensdiftinguez  par  leur 
Naiflancc  fie  par  leu^meritc.  Iofeph . /.  17. 
ch.  10.  des  Ant. 

Cet  Alcxas  eut  un  fils  appelle  comme 
lui , fie  qui  fut  furnommé  Celmis  > il  époufit 
Cypros  fille  d’Antipater  fils  de  Salomé  fie 
de  Cypros , qui  eut  une  fille  aufîi  nommée 
Cypros  comme  fa  mcrc,  Iofcph,  /.  1 g.  ch.  7. 
des  Ant. 

Alcxas  fie  Gipteus  deux  tres-vaillans, 

fbldats  fie  partifans  de  la  faction  de  Jean  de 
Gifcala , ils  fe  diftinguerent  au  fiege  de 
Jcrufalcra , par  une  infinité  de  maux  qu’ils 
exerccrent  fur  les  habitans,  lofepb . l.6.ch.-j. 
Cr  1 1.  Dr  la  QHrre.  . 

A L I A N premier  fils  de  Sobal.  i.det 
Chor.+c. 

Alian  , Contemnens  donunt , vcl  difprrtio 
£r*tix  , qui  méprife  le  don  , ou  le  mépris 
de  la  grâce. 

ALICARNASSES,oii  Halîcarnassus* 
HalicarnafTc  Capitale  de  la  Carie  , Pro- 
vince de  l’Afie  mineure,  cclcbrcparla 
Fontaine  Salmacis , qui  rendoit  ceux  qui 
en  beuvoient  extrêmement  lubriques , fie 
efféminez.  On  y voyoit  autrefois  cet  ad- 
mirable Maufolée  , qu’Artemife  Reine  de 
cette  Province  fit  dreffer  à l’honneur  de 
Maufole  fbn  mari  , fie  qui  a donné  le  nom 
de  Maufolée  à tous  les  autres  tombeaux  des 
* Grands  Perfonnages , fi  cette  Ville  a été 
heureufe  pour  avoir  porte  de  Grands- 
Hommes  tels  que  font  l’Hiftoricn  Héro- 
dote , le  Pocte  Heraclius , fie  Denis  fur- 
nommé  d’HalicamafTc  Ecrivain  des  anti- 
quités de  Rome.  Elle  eft  auflî  mal-heu- 
reufe  pour  avoir  produit  ce  monftre  ap- 

f>ellé  Julien  , qui  environ  l’an  609.  de 
t sus-Christ,  inventa  lesHerefies  des 
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Tricteites , Agnoctes , Theopafehites  Ja- 
cobites , Arméniens , Sévérités , fie  Aph* 
tartodocites.  II  enfeignoit  auffi  que  le 
Corps  de  Jesus-Chmst  fut  du.  moment 
de  Ion  admirable  conception  immortel  fie 
incorruptible.  Dupreau  Htfi.  Eccl.  ^*£.154. 
mnnét  109.  Nicephor.  /.  18.  ch. 45 . Les  Ro- 
mains tenoient  un  Proconful  dans  cette 
Ville  , auquel  ils  écrivirent  en  faveur  des  L-an 
Juifs,  apres  que  Simon  Machabcc  eut  rc-  .wanij.  a 
nouvellé  l'alliance  qu’il  avoit  avec  eux.  ,}7i 
1 . des  Mach.  15.13. 

A L I M I S , Ville  de  la  Tribu  de  Gadi 
1 .des  M*cb.y  1 6. 

ALLELUY  A , c’eft  un  compofé  de 
deux  mots  Hébreux , le  prcmicl  Halal , 
qui  veut  dire  , Lnudure , fi Cia  , qui  lignifie 
Deum.  Le  bon  homme  Tobie  après  avoir 
remercie  Dieu  de  lui  avoir  rendu  la  veuc 
fie  ramené  Ion  fils , il  le  prie  que  fa  pofteri- 
té  ait  le.  plaifir  de  voir  le  rétabli  flèment 
de  la  Ville  de  Jcrufalcm  8e  du  Temple, 
fie  qu’on  chante  par  toutes  les  rues  A 11c- 
luya.  Tobie  13. 11.  On  trouve  ce  mot  dans 
pluficurs  Pfeaumes , premièrement  au  titre 
du  Pfeaume  104.  que  David  fit  chanter 
lors  qu’il  eut  fait  mener  l’Arche  du  Sei- 
gneur dans  la  Ville  de  Jerufalem , fie  qu’il 
l’eut  placée  dans  le  Tabernacle  qu’il  lui 
avoit  dreiré  fur  la  montagne  de  Sion. 

1.  des  Cher.  \C.  Dans  les  Plcaiimes  ioj.  fie 
106.  que  les  Juifs  chantèrent  en  action  dé 
grâces  après  la  victoire  que  Judith  avoit 
remportée  fur  Holoferncs , fie  fur  l’armée 
des  AlTyricns  , fie  cricorc  dans  pluficurs 
autres  que  les  dévots  pourront  voir  dans  la 
fuite  du  Plautier,  fie  dans  le  19.  chapitrd 
de  l’Apocalypfe  , où  les  Saints  qui  chan- 
tèrent le  Cantique  de  Joye  fur  le  jugement 
de  Babilone , fur  le  regnc.dc  Dieu  , fie  fur 
les  nopces  de  l’Agneau  , firent  retentir 
jufqu’à  quatre  fois  i’Alleluya  dans  leur 
Cantique.  Saint  Grégoire  le  Grand  or- 
donna qu’on  le  chantai  à la  MclTc  Dupreail 
*»«/rj9i.  puge  141. 

A L L O N de  la  Tribu  de  Simeon 
filsd’Idaïa  , fie  pcrc  de  Sephaï.  1 .des  cher, 
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Allon  , Laudator  iniquue  , vcl  inatilis  i 
un  inique  , ou  inutile  donneur  de  loüan-* 

ges. 

ALLOPHYLI  vient  de  deux  mots 
Grecs,  AHo  Se  Philon , qui  lignifie  AliuJL 
ftrtui , Vel  gmtem  , vcl  nationem  , un  autre 
peuple  , oh  Nation.  Les  Hébreux  appcl- 
loicnt  Allophylos , tous  ceux  qui  n ecoicnà 
ni  de  leur  Tribu  , ni  de  leur  Religion  * 
comme  autrefois  les  Romains  appelloicnc 
tous  les  étrangers  Barbares*  David  c<mK 
pofa  le  Pfâjme  55,  qui  eft  le  3 6,  dans  i'Qm 

• H » 
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riçinal  Hcbreu , qui  îfepour  titre  cum  ttne- 
rent  eum  Âllophyli  in  Getb.  Lors  que  fuyant 
la  pcrfecution  de  Saul , il  fe  retira  dans  la 
Ville  de  G et  h , fie  que  les  fcrvitcurs 
d'Achis  le  prirent  fit  le  menèrent  à ce  Roy 
pour  le  faire  punir  comme  le  plus  grand  de 
içs  ennemis.  Ce  faine  Roy  fe  voyant  en  un 
danger  li  évident  de  mort , contrefit  l'in— 
ienle  , fit  le  furieux  ëcumant  par  la  bouche 
fie  hunant  de  la  tête  contre  les  portes  des 
tnaifons , de  forte  que  ce  Roy  de  Geth  le 
renvoya , fie  fe  ficha  même  contre  ceux 
qui  le  lui  avoient  amené  , en  difant  qu’il 
y avoit  déjà  afTez  de  foux  , fie  d’iufcnfés 
dans  le  pais,  i.  des  Rois  n.  io.  &e. 

A L LU  S de  la  Ville  de  Samaric  affram 
chi  d’Augufte,  il  prêta  à Agrippa  le  Grand 
un  milion  de  pièces  d’argent  ou  de  fides. 
Jofeph.  I.  1 8 . ch.  8. 

ALMATH  ncufviéme  fils  de  Bechor 
fils  de  Benjamin,  i.  des  cho.  y.  8. 

II  y a au fii  une  ville  dd  ce  Nom' dans  la 
Tribu  de  Benjamin,  i.  des  cho.  6.  6 o. 

Almath,  user  vcl  indignât  io , peau 
de  bouc  ou  indignation. 

A LM  O N Ville  delà  Tribu  de  Ben- 
jamin donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Caath.  hfné u.  1 8. 

Almon , contemptus  vcl  defpi tiens , mé- 
pris ou  méprifâm. 

. ALOES  forte  d’herbe  qui  croît  dans 
la  mer  appclléc  de  quelques  uns  perpé- 
tuelle , ou  immortelle.  On  en  trouve  quan- 
tité dans  les  Indes  fie  dans  l’Arabie,  Elle 
n’cft  pas  trop  haute  , fes  feuilles  font  graf- 
fos , fie  cpaifles , fie  qui  finiflent  en  clar- 
ifiant , elles  font  canelces , fie  ont  tout  au 
tour  de  petites  épii\cs  recourbées.  On  en 
tire  un  lue  qui  eft  tres-amer , fie  qui  garan- 
tit de  la  pourriture  , Nicodemc  celui  qui 
étoit  autrefois  venu  de  nuit  trouver  nôtre 
Sauveur  Jésus-Christ,  aida  à le  defeen- 
dre  de  la  Croix  , fie  apporta  environ  cent 
livres  d’une  mixtion'de  myrrhe  fie  d’Aloes 
pour  erf\rmbaumcr  ce  Divin  corps.  Jeun. 

3 9-  t , 

Aloes  Pere  de  Sellum,  Seigneur  de  la 
moitié  d’une  rue  de  Jerufàlem , il  bâtit  des 
maifons  proche  la  tour  de*  fours,  i.  d’Efdr. 
y.  îi. 

ALPHÆUS,  Alphe'e,  il  y en  a eu 
deux  , le  premier  fut  Pere  de  faine  Mat- 
thieu , il  étoit  furnommé  Levi.  Mutth.  y. 
$.  Mure.  i 14. 

Le  focond  fut  furnommé  Cleophas , 
Pere  de  fàint  Jacques  le  mineur , fie  de  faint 
Thadéc.  Mutth.  10.  3. 

ALUAouAluan  premier  fils  de  So- 
bal  de  la  race  d’Elâü , il  fut  le  fécond  Duc 
d’Idujnée  fie  fucccdaàThamna.  Gcrt£6.i$» 
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Alua  defpi  tiens  vcl  contemnens  , mcprUànc, 
ALU  S defert  d’Arabie  oit  fut  fait  le 
dixiéme  campement  des  Hebreux.  Ils 
partirent  de  Daphea  le  premier  jour  du 
troifiéme  mois  que  les  Hebreux  appellent 
Sinuan , fie  qui  eft  le  premier  jour  de  la 
Lune  de  May  parmi  nous  qui  tombent  un 
Lundy.  Ils  en  partirent  le  lendemain  pour 
venir  en  Raphidim.  Nomb.  33.  n.  & j j. 

A M A. 

AM  A A D Ville  fie  foncrefic  de  U 
Tribu  d’Afcr  bâtie  par  Amathus  fils 
de  Chanaam  fie.  détruite  par  Alexandre 
fils  d’Alexandre  Janneus.  Jofnd  10.  x6. 
Tyrin.  ch.  Suer.  ch.  4 1. 

Amaad  popu'um  tefitficuns  vel  popnlt  te  fit - 
ficutto , qui  témoigne  pour  le  Peuple , on 
le  témoignage  du  Peuple. 

A M A I)  A T H 1 , Pere  d’Amon  de 
la  racedcsAmalccites.  Efi,  3. 1. 

Amadathi,  Populusfcrviens  peccato.  Peu- 
ple qui  fort  au  péché. 

A M A L quatrième  fils  d’Helcm , 1 .des 
Cho.  7.jf. 

Amal.  Gens  commixtu  , vcl  popalus  tnfir - 
mus , Nation  mêlée  , ou  Peuple  infirme. 

AMALE  C fils  d’Eliphas , fie  de  Tham- 
na  fa  concubine  -,  il  fucccda  à Gathan  en 
la  Tctrarchie  d’Iduméc  : Gen.  36.1 1.  & \ 6. 
11  fut  pere  d’un  grand  Peuple  qui  fut  tou- 
jours grand  ennemi  des  Juifs.  Comme 
ceux-ci  fortoientdcrEgypcc  , pour  s’aller 
mettre  en  poficfiîon  delà  Terre  de  Cha- 
naan,  il  les  furent  attaquer  dans  le  defort 
de  Raphidim  avec  une  armée  tres-nom- 
breufe.  Le  combat  dura  tout  le  jour,  fie 
ne  finit  que  lors  que  la  nuit  fopara  les  deux 
années.  Le  maflacre  de  ces  infidèles  fut 
fort  grand , fie  le  butin  que  les  Ifraclitcs  y 
firent  fut  trcs-confiderable , on  y trouva 
une  prodigietifc  quantité  d’or  fie  d argent , 
des  vailîèaux  de  cuivre  propres  A tous  ufa- 
ges  , desarmcsavcc  tout  l’équipage  donc 
on  fo  fert  à la  guerre , une  pour  l’orne- 
ment , que  pour  la  commodité  des  che- 
vaux, des  machines,  des  chariots  , fie 
touc  ce  dont  on  a befoin  dans  l’armée.  La 
lendemain  on  dépouilla  les  morts, on  amafli 
les  armes  des  fuiards , fie  Moïfo  apres  avoir 
dillribué  des  rccompenfcs  tant  aux  Offi- 
ciers qu’aux  Ibldats  à chacun  folon  fon  mé- 
rité, drefla  un  Autel  fur  lequel  il  offrie 
des  facrificesa  Dieu  en  aélion  de  grâces 
d’une  fi  grande  vittoirc,  fit  prédit  que  la 
Nation  des  Amalecites  foroit  détruite  par 
les  Hebreux  , à caufe  que  par  une  injuîli- 
ce  fie  une  inhumanité  fans  exemple  il  les 
avoient  inf  ultcs  dam  le  defert , fans  aucun- 

fujet 
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• fiijec  &:  lors  qu’ils  manquoicnt  de  toutes 
choies.  Jamais  les  Hébreux  ii 'éprouvèrent 
mieux  le  fêcours  de  Dieu  que  dans  ce  com- 
bat , car  comme  Mode  fut  monte  fur  la 
Montagne,  fi c qu'il  élevoit  les  mains  à 
Dieu  pour  le  prier  $ les  Hébreux  avoienc 
l’avantage  , uiais  fi-tôt  qu’il  étoit  las , 6c 
, qu’il  les  ahbaifloit , ils  avoient  du  pire. 
Ce  Saint  Homme  s’en  appcrccvanc  pria 
fon  frère  Aaron  , fie  Ur  mari  de  là  lccur 
Marie , de  les  lui  foûtcn'ir,  fie  ne  pouvant 
eux  mêmes  fournir  à ce  travail,  ils  lui 
mirent  des  pierres  fous  les  bras,  afin  que 
par  çc  mpyen  fes  mains  demeuraient  toû- 
jours  élevées.  Ainli  Dieu  leur  donna  une 
pleine  victoire  parles  prière? de  fon  Scr- 
txU.  17.  vitcur.  Le  Souverain  Créateur  fut  encor 
toieph.  /.  j.  tellement  irrité  du  tort  que  ces  infidcllcs 
rk  *'  avoient  fait  à fon  Peuple  , qu’il  ordonna  à 
Moife  de  laiflcr  à la  pofterité  la  mémoire 
d’un  fi  grand  outrage  afin  qu'un  jour  leurs 
dclccndancs  pu Ifcnt  s’en  venget  fie  les  ex- 
terminer. Cela  fut  caufe  que  les  Juifs  leur 
firent  continuellement  la  guerre , Saul  les 
attaqua  , fie  aurait  achevé  de  les  détruire , 
fi  par  une  faufle  cotnpafimn  il  n eût  par- 
• donné  à leur  Roy  A gag  contre  le  cornman- 

L'an  1969  ^ClllCnt  D‘cU*  Cc  9“*  *l,î  attira  ^ dîf- 
j.  c.  grâce  du  Ciel  fie  la  perte  de  Ion  Royaume 
****•  qui  fut  transféré  à David  , lequel  ne  cellà 
de  leur  faire  la  guerre  jufqu  a leur  entière 
deftrurîion.  voyez,  Agag.  La  Capitale  de 
cc  Royaume  s’appelloit  Amalcc  du  nom 
de  lôn  fondateur , puis  Petra  Amalec,  Gens 
brut  a , vel  populus  lamberts  > Nation  bru- 
tale ou  Peuple  qui  leche. 

, A M A M Ville  de  la  Tribu  de  Juda, 

J opte  1 ç.  xo. 

Aman  fils  d’Amadathi  , Amalccitc 
L’jni*R  Nation  de  la  race  d’ Agag  qui  fut  tué 
«xanc  j.  c.  par  Samuel  le  plus  cruel  pciiècutcur  que 
,o0i-  les  Juifs  ayent  eu.  Il  fut  fon  aimé  d’Ar- 
taxcrccs  autrement  A filière  , qui  avoir 
fait  un  Edit  en  fa  faveur , par  lequel  il 
ordonnoic  que  tous  ceux  qui  viendraient 
L an  j<oo  * ^ rencontrc  fe  profternaflent  devant  lui 
•»ant  j.  c!  pour  lui  faire  honneur.  Tout  le  monde 
4ï,i  obéit  à cette  ordonnance  ou  par  complai- 
fancc  ou  par  refpccl , il  n’y  eut  que  Mar- 
dochéc  qui  ne  voulut  pas  fléchir  dans  la 
penfée  qu’il  ne  fàlloit  pas  accorder  à une 
• créature  des  hommages  qui  n croient  dûs 
qu’à  Dieu. 

Cela  fit  un  fi  grand  dépit  à Aman  , que 
pour  fe  venger  de  cc  Juif,  il  ne  prit  pas 
feulement  le  deflein  de  le  faire  châtier , 
mais  encore  d’exterminer  toute  fa  Nation  ; 
à cet  effet  il  obtint  des  lettres  d’Aflucrus 
qu’il  fit  publier  dans  tous  fes  Efiats , avec 
ordre  à tous  les  Gouverneurs  des  Provin- 


ces de  faire  mourir  tous  les  Juifs , fie  d’y 
tenir  fi  bien  la  main  , que  le  treiziéme  du 
mois  d’Adar,  qui  répond  à la  Lune  de 
nôtre  Février,  le  tout  fût  exécuté  làns  par- 
donnera pcrlonnc,  fbit  femme,  fille  ou  en- 
fant , fie  fans  que  la  compaflion  pût  donner 
la  moindre  atteinte  aux  volontés  du  Roy  : 

Il  fit  drefler  une  potence  de  cinquante  cou-  • 
dées  de  haut , par  le  eonléil  de  Zaraza  fa 
femme  , pour  y faire  pendre  Mardochéc, 
njais  les  Juifs  s étant  humiliés  devant  le 
Seigneur  par  des  prières  fie  des  jeunes 
réitérez  , Dieu  fut  touché  de  leur  mifere , 
fie  changea  tellement  le  cœur  de  l’Empe- 
reur qu’il  tourna  fa  colère  contre  celui 
même  qui  favoit  enflammée.  La  chofe 
arriva  de  cette  manière. 

Un  jour  quela  Reine  Efther avoir  obtenu 
du  Roy  fon  mari  qu’il  irait  dîner  avec  elle, 
6c  qu’Aman  ferait  du  fcfiin  , elle  fupplia 
fa  Majefté  de  vouloir  à fa  confidcration  , 
fie  pour  l’amour  qu’il  lui  portoit  retraéler 
l’Edit  foudroyant  qu’il  avoir  ligne  contre 
elle  , fie  contre  toute  fà  Nation  à la  folli- 
citation  d’Aman  j le  Roy  entre  dans  une 
furieufè  colcre  de  la  Aipcrchcric  que  lui 
avoit  faite  Aman  , va  dans  un  des  jardins 
de  la  Reine  fie  rentre  en  même  tems,  60 
n’étant  plus  maître  de  Ion  efprit , il  ren- 
contre par  mal-heur.cct  infolenc,  qui  étoit 
comme  panché  fur  le  lit  de  fa  femme  > Il 
crut  dans  le  trouble  où  Lavoie  mis  fa  paffion 
qu’Aman  vouloir  faire  quelque  violence 
à la  Reine  , fi  bien  que  s’emportant  con- 
tre lui  avec  des  regards  furieux  , 6c  des 
paroles  les  plus  rudes  , il  le  jetta  tellement 
dans  l’épouvante  que  ce  mifcrablc  ne  pue 
jamais  dire  un  mot  pour  fa  juftification* 
Ces  paroles  furent  fuivics  de  la  foudre, 
car  cc  Prince  ayant  alors  appris  par  un  de 
fes  Eunuques  nomme  Harbona  , qu’Aman 
un  peu  avant  le  feftin  avoir  fait  drefler  une 
potence  pour  Mardochée  il  commanda 
qu’on  l’y  attachât  lui  meme  à l’inftant  pour 
le  punir  avec  juftice  du  même  fupplicc 
qu’il  avoit  voulu  fi  injuftcmcnc  faire  Souf- 
frir à un  autre.  Non  feulement  Aman 
mourut  fur  le  gibet,  mais  fa  femme,  6c 
fes  dix  fils  curent  le  même  fort,  & tous  fes 
biens  furent  confifqués  au  profit  de  la 
Reine  , 6 c de  Mardochée  , qui  prie  la  pla- 
ce que  ce  méchant  Amalccice  occupuic 
auprès  du  Roy.  Efther  6.  7.  &c.  Cela  arri- 
va l'an  du  monde 3061*450.  avant  Jesus- 
Christ  , ou  félon  l’hiftoirc  de  la  Bible 
349.L  509.  avant  Jésus-Christ. 

Aman  fôldat  Syrien  , ayant  tiré  par 
hazal  d un  coup  de  flèche  dans  la  bataille 
donnée  entre  Achab  Roy  d’ifracl  fie 
Adad  Roy  de  Syrie  tua  cc^remier  dans 
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fou  char  fans  qu’Aman  le  vît  ni  le  connue. 
x.des  Cher.  18.  31. 

Aman  , Intytus  , vcl  coififrtmtns  enm 
méchant , ou  qui  l'afflige. 

AMAN,  ou  Amath,  Epiphanie , 
ou  Apamcc  , Ville  de  Çclefyrie  , ou  An- 
tiochus  Socer,  ô c Simon  Machabée  , alfic- 
.gerent  le  perfide  Tryphon  , qui  avoit  tué 
Jonachas  5c  le  jeune  Antiochus , fie  s étoit. 
emparé  du  Royaume  de  Syrie.  Elle  fut 
prilcpar  Alexandre  premier  Roy  des  Juifs 
qui  la  ruina.  Anciochus  Cinccnicn  y m 
avoit  fait  bâtir  une  très-belle  fortcrcllc  , 
qui  fut  aufli  détruite  par  Pompée,  lojeph. 
I. 13.  chfip.  9.  çr  /.  14.  ch.  5.  Cette  Ville  fut 
dans  la  fuite  do  tems  rebâtie  , fie  rendue 
plus  forte  qu  auparavant , mais  l’an  544. 
de  J r.  s u s -Christ,  Chofrocs  Roy  de 
Perle  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Romains 
la  treiziéme  annëç  de  l’Empereur  Jufti- 
nicn,  la  première  place  qu’il  attaqua  fut 
une  Ville  de  Syrie  fur  l’Euphrate , puis 
l’ayant  prife  , il  le  jetta  fur  Bcroc  fit  An- 
tioche , ou  il  mit  le  feu  j De-là  il  entra 
dans  la  Sclcucic  , vint  aflieger  A pâmée, 
Se  la  menaça  d’y  tout  mettre  à feu  fie  à 
firng.  Un  faint  Evêque  nommé  Thomas, 
préférant  la  gloire  de  Jesus-Christ  fie  le 
lalutdefes  brebis  à fa  propre  vie,  üllaau 
devant  de  Chofrocs , qui  le  rcçeut  de  fort 
bonne  grâce  , dans  la  créance  qu’il  venoic 
pour  lui  livrer  la  Ville  , ou  .qu’il  la  pourrait 
avoir  par  fon  moyenjil  lui  fit  voir  fon  Camp, 
& admirer  le  bel  ordre  , fie  la  ficrc  conte- 
nance de  fes  troupes , fie  lors  meme  qu’il 
êioic  occupe  à leur  taire  faire  l’exercice , 
il  demanda  à l’Evêque  s’il  n’auroit  pas  du 
plaifir  à le  voir  dans  fa  Ville  au  milieu-  de 
telles  gens.  Exeufez-moy  , Sire  , ( repartie 
le  lâint  Pfclat  ) fi  j’avoue  ingenuement, 
que  je  ferais  fort  aile  , que  Vôtre  Majefté 
n’y  entrât  jamais  de  la  lortc  > Une  réponlc 
fi  naïve  plut  li  fort  à Chofroc$,qu’il  conçût 
une  eftime  particulière  pour  lui , Se  lui 
permit  de  fc  retirer  dans  la  V ille,  fans  qu’il 
lui  fut  fait  aucun  mal.  Ce  bon  Evêque 
étant  de  retour  fans  avoir  rien  avancé, 
les  habitans  d’Apamcc  fc  perfuaderent  ai- 
fément  , qu’ils  n’avoienc  nul  moyen  de 
faire  lever  Je  fiege  , que  tout  étoit  defef- 
peré  pour  eux , 6c  qu’ils  n’avoient  qu’à  le 
refoudre  à la  mort.  Ils  le  prièrent  cepen- 
dant qu’avant  que  de  mourir , il  leur  fit 
cette  grâce  que  de  leur  montrer  encore 
une  fois,  la  partie  de  U Croix  de  Nôtre 
Seigneur  qu’ils  gardoient  dans  leur  Eglilc, 
dans  l’cfpcrance  qu’ils  avoicnc,  que  ce 
précieux  dépôt  leur  lcrviroit  de  bouclier 
6c  de  Viatique  dans  cette  extrémité.  L’E- 
vêque Thomas  iarisfic  à leur  pieux  defir. 
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Il  fit  en  portant  ce  facrc  bois  le  tour  de 
I’Eglifc  , 6c  puis  celui  des  murailles  de  la 
Ville,  Se  ce  qui  fut  un  très-grand  mira- 
cle, un  feu  s’allumoit  par  rout  ou  il  palïbir, 
qui  éclairait  fans  brûler.  Ce  miracle  leur 
fit  croire  qtie  Dieu  ne  vouloir  pas  les  aban- 
donner à la  fureur  de  leurs  ennemis , ils 
ne  furent  pas  trompez , Chofrocs  fut  obli- 
ge de  lever  le  fiege , fie  de  fe  retirer  avec 
perte , piais  long-tems  après  Abdamene 
fa  prit , fie  brûla  l’Eglife.  Elle  fut  encor 
priiè  l’an  1103,  par  l’Illuftrc  Tancrcde. 
Dupreau , Du  vol.  dans  C Alphabet  des  4. 
Monarchies  , fa^e  133.  * • 

Cette  Ville  fut  bâtie  par  Scleucus  Ni- 
canor  premier  Roy  de  Syrie  , ou  de  l'Afie 
majeure  , Se  de  Babilone  à l’honneur  de  fa 
femme  qui  s’appelloit  Appaméc. 

11  y en  a une  autre  qui  étoir  autrefois 
la  Capitale  des  Parrhes , qui  -eft  proche 
d'Heracléc  fie  de  Rliagcs. 

On  en  vovoit  encor  une  autre  fur  la 
Mer  dcBithinic,  encre  les  embouchures 
des  fleuves  Rhiadax  fie  de  Scanius , qui  a 
été  l’ouvrage  d’Anthiochus  Epiphanc  hui- 
tième Rov  de  S^rie  , qu’on  appelloit  au- 
trefois Cclcnc  Se  après  Ciboton.  Scrabon 
die  que  ce  fut  Anciochus  Soter  qui  la  fit 
bâtir  , fie  qu’enfuicc  Scleucus  Nicanor 
l’appclla  Apamée  du  nom  de  fa  femme , 
qui  étoit  la  fille  d’Artabafe  Roy  des  Par- 
thes,  fie  mcrc  d’Anciochus  Socer , cette 
Ville  fut  la  plus  célébré  de  l'Afie  apres 
Ephefe, 

A M A N A , le  Mont  Aman  eft  dans 
la  Tribu  de  ManalTcs  de-là  le  Jourdain, 
il  eft  d’un  côté  cres-difficile  à monter,  §e 
de  l’autre  inacccfliblc.  Ceux  qui  ont  eu 
allés  de  courage  de  monter  jufqu’au  plus 
haut , afliircnt  qu’au  deflus  on  y voie  une 
petite  plaine  , la  plus  agréable  du  monde 
pour  la  diverfite  des  arbres  Se  des  fleurs 
qui  y viennent  naturellement , de  forte 
qu’on  ne  peut  rien  trouver  de  plus  déli- 
cieux : tout  au  pied  de  cette  montagne  il 
y a une  belle  Ville  qui  en  porte  le  nom,  fie 
appartient  à la  Tribu.  Le  Liban,  fie  l’Hcr- 
mon  font  encor  fort  conliderablcs  dans 
l’Ecriture-Saince.  Cant.des  Cant.  ch, 4.8. 

A MAR  AM  , Annibas  fit  Elcazar, 
trois  des  plus  confidcrablcs  habitans  du 
Bourg  de  Mya  qui  eft  de-là  le  Jourdain. 
Ils  prirent  les  amies  contre  ceux  de  Phila- 
dclphc  pour  la  deffcnle  de  leurs  limites. 
Se  y excitèrent  une  cres-dangcrculc  (édi- 
tion , mais  ils  furent  pris  par  Fadus  Gou- 
verneur de  la  Judée  fie  envoyez  en  exil. 
lejèph,  l.x o.  ch.  1 .f les  Ant. 

Aimram  , Temulcnttts  , vcl  fordidus , 
yvrogne , ou  vilain* 
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AM  ARIA  S filsd'Azarias , vingtc-  prch  codant  de  n'ètre  pas  afles  fort  , il 

t roi  fié  me  Grand  Sacrificateur , fucçeda  à envoya  cent  Talens  d’argent-,  qui  font 

fon  pere  , il  laifla  cette  dignité  à Ion  fils  461700.  livres  de  nôtre  monnôye  à Joaz  L?  Talent 

Achrtob.  Jofeph  l’appelle  Nerie  ouLJrie.  Roy  dliracl , pour  lui  donner  encore  cent 

l.  des  ichor.  611.  mille  hommes  de  renfort,  ce  qui  le  trouva 

Amarias  , Ferbum  Domini , la  parole  du  contraire  aux  ordres  du  Ciel , ne  voulant 
Seigneur.  pas  qu'il  le  joignît , 6c  mêlât  lôn  inonde 

À M A S A , fill  de  Icrhra  5c  d’Abigail  avec  des  gens  aulfi  impies  que  (croient 

feeur  de  David  6c  de  Sarvia  mère  de  Joab,  les  Ifcaclitcs.  Aufli  coçime  il  étoit  en  mar- 

il  ctoit  oncle  d’Abfàlon,  & appuya  le  parti  chc  , Dieu  lui  envoya  un  /aine  Homme, 

de  ce  rebelle  contre  fon  pere.  Il  avoit  le  ( c ‘étoit  Amos  frere  d*  A mafias  6c  pere  du 

commandement  de  la  Cavalerie  dans  la  Prophète  Ilaïc.  Tjrin.  des  char,  15.7.) 

bataille  qui  fc  donna  aux  plaines  de  Ma-  pour  lui  dire  de  fa  part , qu’il  eue  à ren  • 

iianaïm  , où  il  fut  défait , 6c  apres  la  more  voyer  tous  ces  etrangers  , parce  qu’ils 

de  ce  perfide  fils,  il  reconnut  /à  faute  , en  étoient  tous  des  blafphcmatcurs  6c  des  ido- 

demanda  pardon  au  Roy  qui  le  lui  accorda  litres,  qu’il  ne  dévoie  rien  craindre  du  . 

facilement  , 6c  qui  pour  marque  d’une  fucccs  de  cette  guerre , 6c  qu’il  s ’afiura t 

parfaite  réconciliation , le  confirma  dans  qu’il  l’a/HAcroit  6c  le  rcndroit  y iéloricux, 

la  charge  de  General.  Il  fut  tué  dans  Ga-  quand  même  Ion  armée  /croit  encore  in* 

baon  par  Joab  lôn  tou  fin , failant  fcmblant  fcricurc  en  nombre  6c  en  forces, 
de  le  falucr.  L’envie  que  Joab  avoir  de  . Cet  ordre  du  Ciel  parut  un  peu  dur  à 
f affect  ion  que  David  lui  portoit , lui  attira  A mafias , parce  qu’il  avoit  déjà  donné  les 

cefunefte  cotip.  x.des  Roit . \'r  15.  cent  talens , il  obéît  pourtant -,  5c  conge- 

Il  y en  eut  un  autre  fils  d’Adali,  qui  fit  dia  les  Ilraclitcs , il  marcha  donc  hardi- 

mettre  en  liberté  les  pri/bnniers  que  les  ment  contre  les  ennemis , fur  les  afiùran- 

Ilraclitcs  avouent  faits , fur  les  Tribus  de  ces  que  lui  avoit  donné  ce  Prophète  , il 

Juda  6c  de  Benjamin  du  tems  des  Rois  les  joignit  à la  Vallée  des  Salines,  les  mie 

.Achaz , 6c  de  Phacée,  où  ce  dernier  tua  . en  déroute , en  Iaifia  dix  mille  fur  la  pla- 

dans  un  combat  fix-vingts  mille  hommes  ce  , 6c  en  fit  autant  de  prifonniers , qu’il 

de  l’armée  d’ Achaz,  fie  deux  cens  mille  fit  précipiter  au  haut  d’un  rocher,  auquel 

cfclaves , tant  femmes,  filles,  que  garçons,  on  donna  le  nom  de  Jcétehel  i apres  une  li 

6c  remporta  un  butin  très  - confidejablc.  • belle  vif  foire  , il  diftribua  aies  fôldats  tout 

Tous  ces  pauvres  captifs  furent  délivrez  le  butin  qu’il  fit  fur  les  ennemis,  6c  s'en 

par  la  Ibllicitarion  dAmafa  , d’Azarias , retourna  en  Jcru/àlciu  couvert  de  Palmes, 

de  Barrachias , 6c  d’Ezcchias.  x.des  cher.  6c  de  Lauriers.  Il  devint  li  liipcrbc  de 

18. 11.  , cette  victoire  , qu’il  crût  ne  la  devoir  qu’à 

Amafii , Tnror  ejitt , vcl  indig»*ns  ci.  Sa  lôn  courage  , 6c  non  à Dieu.  Son  ingra- 
furcur,  ou  qui  eft  indigné  contre  lui.  tirtide  pafla  fi  avant  que  d’abandonner  cn- 

A M A S A 1 Lévite  , Chef  des  trente  ticremcnt  lôn  culte , 6c  drelTcr  des  Autels 
vaillans  hommes  qui  fc  joignirent  à David,  aux  Idoles  des  Nations  , qu’il  venoie  de 
lors  qu’il  fuyoit  la  pcrlccution  de  SaüJ , il  vaincre. 

joüoit  de  la  trompette  devant  l’Arche,  lors  Dieu  qui  ne  vouloit  pas  le  perdre,  le 
qu’on  la  menoic  dans  la  mailôn  d'Gbcdc-  fit  avertir  par  le  meme  Prophète  , que  Ion 
don.  1.  des  Cbtr.  6.  18.  25.  1 j.  14.  impiété  fur  i toit  extrêmement  , 6c  luiat- 

A M A S 1 A S fut  le  huitième  Roy  de  tireroic  infailliblement  les  foudres  de  /à 
Juda  , il. fucccda  à Joas  fon  pere  , environ  colore  » mais  lôn  orgueil  l'avoir  tellement 
la  féconde  année  de  Joas  fils  de  Joachas  endurci  , qu’au  lieu  de  profiter  de  cet 
Roy  de  Samaric.  Il  étoit  âge  de  15.  ans,  averti  Cernent , il  s’enoffenfà  , ,6c  menaça 
6c  en  régna  i</.  La  première  chofe  qu’il  fit  le  lcrvircur  de  Dieu  de  le  faire  châtier 
apres  être  monte  lur  le  Thrône,  fut  de  s’il  ne  le  retiroic.  Un«rcl  procédé  déplue 
faire  punir  Jofachar  6c  jo/àbad , autheurs  fi  fore  à Dieu,  que  depuis  ce  tetm-fà  il 
de  l’alla/finat  de  Ion  pere.  Il  fut  du  com-  l’abandonna,  6c  le  fit  tomber  en  la  puif- 
menecment  un  Prince  trcs-rcligicux  , 6c  fanée  de  les  ennemis.  J’ay  dit  ci-dovtmt 
tant  qu’il  fut  fidclle  à Dieu  , il  en  reçeut  qu’il  congédia  les  cent  mille  Ilraclitcs  que 
une  infinité  de  faveurs.  Il  déclara  la  guer-.  Joaz  Roy  de  Samaric  lui  avoit  envoyé, 
rc  aux  Amalccitcs , aux  Idumcem , 6C  aux  lors  qu’il  alla  faire  la  guerre  aux  Idumécns. 
Gobolitains  , fon  armée  étoit  toute  com-  Ce  congé  aigrit  ces  troupes , qui  de  dépit 
pôle  e de  gens  d'Elite , ap  nombre  de  trois  fc  jetterait  fur  les  Villes  du  Royaume  île 
cens  mille  hommes , dont  les  plus  jeunes  Juda,  pillèrent  depuis  Samaric  jufqua  Bc- 
a voient  atteint  Page  de  vingt  ans , 6c  ap  - choroin  , 6c  tuèrent  plus  de  3000.'  hommes. 
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Une  telle  entreprife  mit  d’abord  de  la  froi- 
deur entre  les  deux  Rois,  la  mcfintelli1- 
gence , & les  reproches  fuivirent  bicn-tôt 
5c  enfin  le  tout  éclata  en  une  guerre  ou- 
verte. Amafias  qui  croyoic  que  tout  lui 
’ devoit  obéir  écrivit  une  lettre  à Joaz  . qu’il 

eut  lui  fie  les  dix  Tribus  à fc  remettre  fous 
fon  obéi flànce,  fie  que  comme  elles  avoienc 
autrefois  reconnu  les  Rois  David  & Salo- 
mon fes  prcdccefleurs  pour  leurs  Rois , de 
même  il  lui  commandoïc  fie  à tous  fes  fujets 
de  le  faire  a prefent , que  s’il  ne  le  falloir 
pas , il  eut  à fc  préparer  à fc  bien  défen- 
dre , fie  qu’il  vouloit  décider  ce  grand  dif- 
ferent par  un  combat.  Joas  fc  mocqua  de 
la  prefomption  d’Amafias  leva’  des  trou- 
pes , & non  feulement  le  prépara  à le  bien 
îecevoir  > mais  entra  dans  les  terres,  alla 
julqu’à  Bethfcmcsoù  fon  ennemi  l’attëdoit. 
Les  armées  ne  furent  pas  plutôt  en  pre- 
fcncc  que  tout  à coup  Dieu  envoya  une. 
telle  frayeur  dans  celle  d’Amafias,  que  la 
plûparc  des  fcldats  jetterent  leurs  armes 
pour  fuir  plus  vite  , fie  abandonnèrent 
ainfi  leur  Roy  à b merci  des  Ifracliics , qui 
le  prirent  , fie  le  menèrent  à Joaz , ce 
Prince  tenant  Amafias  en  fon  pouvoir , le 
menaça  de  le  faire  mourir  s’il  ne  lui  failoit 
ouvrir  les  portes  de  Jcrufalcm.  Amafias  eut 
encor  trop  de  jove  de  le  lui  accorder  pour 
fauver  fa  vie , fie  le  Samaritain  pour  un  in- 
digne monument  de  1a  victoire , fit  abbat- 
tre  trois  cens  coudées  de  murailles  afin  que 
lui  fie  toute  fcn  armée  paflat  par  la  brèche 
pour  y entrer  comme  dans  une  ville  de 
conquête,  il  donna  enfuicc  la  liberté  à 
Amafias  moyénant  qu’il  lui  cédât  tout  l'or 
qui  étoit  dam  le  Temple  fie  dans  Ion  Pa- 
lais , que  les  Rois  fes  prcdccclTcurs  avoicnc 
amaflés  fie  refcrvc  avec  tant  de  loin  , cela 
arriva  la  quatorzième  année  de  fon  regne 
L an  ttio,  étant  âge  d’environ  40.  ans.  Dieu  ne  lui 
»*int  j.  c.  avoit  envoyé  cette  affliction  que  pour  le 
faire  rentrer  en  fc  y meme , il  n’en  fut  pas 
neanmoins  touché , il  perfilta  dans  fes  ido- 
lâtries, fie  dans  les  impiétés.  Auflî  le  Sei- 
gneur permit  que  les  fujets  firent  des  en- 
treprîtes contre  Ion  état , fc  révolteront 
contre  lui , fie  l’obligèrent  pour  fauver  fa 
vie  , de  fe  retirer #à  Lachis , qui  cft  une 
ville  au  Septentrion  de  la  Tribu  de  Juda , 
où  il  ne  fut  pas  plus  en  fcurecé  qu’il  croit 
en  Jcrufalcm  car  il  y futallailine  l’an  19. 
de  Ion  règne  âgé  de  54.  ans , du  monde 
3zij.  ou  16,  avant  Jésus-Christ  Sz6. 
Son  corps  fut  porté  en  Jcrufalcm  pour  y 
être  enterré  avec  les  honneurs  fie  les  cere- 
monies des  Rois.  Ozias  ion  fils , ou  Aza- 
rias  lui  fucccda  n ayant  encore  que  fcize 
ans , 1.  des  chor.  15 . c r 16. 
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A M A S I A S , indignant  Dominum  aut 
furor  Dcmini  qui  irrite  le  Seigneur  , ou  b 
fureur  du  Seigneur. 

Le  fécond  fut  un  Prêtre  Idolâtre  de  la 
Ville  de  Bcthel,  oui  vivoit  du  tems  de 
Joroboam  2.  lequel  fut  mené  en  captivité 
en  AfiTyric  par  Salmanazar  avec  les  dirt 
Tribus  , la  ncufviémc  année  du  règne 
d’Olée  Roy  d’Ifracl , fie  à b fixiéme  d’Eze»  tan  W*4» 
chias  Roy  de  Juda.  Ce  méchant  Prctre  fut  7/7.**  **  C* 
un  trcs-cruel  pcrfecuccur  des  teints  Pro- 
phètes , Amos , que  Dieu  tira  de  la  char- 
nu: ou  d’auprez  des  bœufs  pour  l’envoyer 
avertir  les  Samaritains  de  fc  convertir  fie 
de  quitter  leurs  Idoles,  ou  qu autrement 
les  A Hyricns viendroient  les  détruire,  fie 
les  mèneraient  captifs  dans  un  pais’etran- 
ger.  Amafias  ne  pût  fouffrir  la  liberté  des 
difeours  du  teint  Prophccc  , b dépeignit 
au  Roy  comme  un  attentat , fie  l’avertie 
que  s’il  n’y  prenoie  garde , Amos  alloit  fai- 
re révolter  le  peuple , d'autre  part  il  per- 
fuada  à Amos  de  lé  retirer  dans  le  Rovau- 
me  de  Juda  de  peur  que  le  Rôi  ne  l’arrêtât 
fie  ne  le  fit  mourir,  damant  qu’il  ne  lui 
étoit  pas  permis  de  parler  de  b forte  dans 
un  lieu  où  ctoic  le  Temple  fie  b maifon  du 
Roi  mais  qu’il  pouvoir  hardiment  publier 
fes  Prophéties  en  te  Tribu.  Comme  il  vit 
qu’Amos  ne  le  vouloit  pas  croire , il  le  fit 
mettre  en  priiûn  , fie  battre  de  verges , un 
traictemcntli  cruel  n’cmpccha  pas  que  cc 
Saint  Homme  ne  continuât  de  prêcher  , 
fi£  d’avertir  le  peuple  de  rentrer  en  grâce 
avec  Dieu , en  abandonnant  les  Idoles,  fie 
ne  tecrifiant  qu’au  vrai  Dieu.  II  prédit 
encore  à Amafias  qu’il  fcroic  mené  captif 
en  Afiyrie  où  il  mourrait  de  déplaifir> 
qu’on  abuferoit  de  te  femme  au  milieu  de 
la  place  de  Samarie , fie  que  fes  enfans  5c 
les  filles  feraient  tués  par  les  mains  des  fcl- 
dats  de  Salmanazar.  Cela  fâcha  tellement 
Ofcc  fils  d’Amafias , qui  tecrifioit  aulfi 
aux  Idoles  de  Lcchcl , qu’il  prit  un  pieu 
de  bois,  fie  le  planta  avec  fureur  dans  le 
Temple  d’Amos  qu’il  perça  de  part  en 
part,  il  ne  mourut  pas  lùr  le  champ , il  fc  ’•  L’an  du 
fit  porter  dans  Tcchnc  , qui  étoit  te  pa-  Monde  jm** 
trie  , où  il  rendit  Icfprit  le  31.  de  Mars  , ** 

Amoi-j.  & Tyrin  dam  U préfacé  de  ce  Prc- 
phete  , voyez  Amos. 

A M A S A I filsd’Aflàël , il  avoit  cent 
fie  vingt -huit  frères  tous  très- braves,  a. 
d'F./dr.  11.  1 3.  14. 

A M A T H ou  E m A r h , Ville  fituce 
au  Septentrion  de  b Tribu  de  Nephtali  à 
la  fcurcc  du  Jourdain  étoit  extraordinaire- 
ment fcrtc,  Alexandre  Janncusla  prit  fur 
Théodore  fils  de’Zenon , fie  y trouva  un 
butin  trcs-conlidcrablc  , patee  que  cc 
Théodore 
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r«n  i*7.  Théodore  y avoir  enfermé  tout  ce  qu’il 
a»wt  b c.  avoic  de  plus  précieux.  Le  Château  ou  la 
Forte refli^dc  cène  Ville  pafloic  pour  la  plus 
force  de  couccs  celles  qui  l'ont  fi  tuées  fur  le 
Jourdain , lofeph . /.  i j . ch.  1 1 . 

A M A S I S j il  fucccda  au  Royaume 
dTgypce.  Aprics  fils  de  Pfamnus  fils  de 
Pharaon  Necao  ; qui  tua  Jofias  Roy  de 
Juda  ,■  il  n croit  pas  de  race  Royale , ce 
n croit  qu’un  Prince  vaflal  de  Nabucho- 
donofor , qui Iclcva  fur  le Thrônc  d’Egi- 
pte  , apres  qu’il  eut  fait  mourir  Aprics. 
Ce  Roi  fie  drefler  fon  tombeau  avant  que 
de  mourir , 8c  c’eft  une  des  y.  Piramides 
de  ce  Royaume.  Lucain  1.  19.  en  parle  de 
la  forte. 

No»  mihi  Pyramidum  tumulit  evulfui 
Am  a fi  s , 

Il  fit  encore  de  tres-belles  loix  pour  la 
police  & le  bon  gouvernement  de  cet  état; 
11  ordonna  entre  autres  chofcs  que  dans 
toutes  les  villes  on  établirait  un  Prcfidcnt , 
auquel  chacun  une  fois  en  l’année  vien- 
drait rendre  compte  de  /a  maniéré  de  vie , 
qu’il  forait  obligé  de  faire  voir  quels 

* croient  les  revenus  pour  vivre  félon  fa  con- 
dition , ou  A quel  metier  il  s’occupoit  pour 
le  nourrir  lui  & là  famille  , fi  quelqu’un  y 
nunquoit  il  étoit  coupable  de  mort.  Solon 
trouva  cette  loi  fi  utile  qu’il  la  fit  palfcr 
même  parmi  les  Athéniens.  Ce  Prince  re- 
gnoit  en  Egiptc  au  cems  que  les  fepe  Sages 
HeurilToicijcdansia  Grèce,  Plutarque  dans 
le  banquet  des  lépt  Sages. 

Il  y en  eut  un  autre  avant  celui-là  , qui 
fut  furnommé  Amofes  ou  Thamnus  qui 
régna  environ  25.  ans , les  fujets  l’ado- 
roient  comme  une  divinité.  Son  corps  fut 
cnchaflc  dan*  une  Pyramide  delà  forme 
& figure  dun  Sphiac  qui  cft  l’une  des 
merveilles  du  monde , elle  a cent  3c  deux 
pieds  de  circuit  & cent  quarante  trois  de 
haut.  Le  Centre  jufqu’au  haut  du  fommcc 
de  la  tête  à 62.  pieds  ; Pltn.  /.  36.  ch.  12. 
aylj  W A M A T H A Ville  de  la  Tribu  de  Ma- 

* * naife  deçà  le  Jourdain  , où  Gabinius  éta- 

blit le  troilicme  Sage  de  Jufticc  , lofeph , 
l.i^.ch  10. 

A M A T H Æ I , les  Àmathéens , ou 
les  habirans  d’Amath  8c  de  fes  environs  > 
ce  peuple  dclcendoitd’Amathcusou  Ama- 
thus  onzième  fils  de  Chanaam , qui  fie 
bâtir  Amath  , donc  je  viens  de  parler. 
Cenef.to.  16. 

A M A T H A , veritas  ejtes  ,•  /mat h, tus 
populos  peccant , là  vérité , Amacheen  peu- 
, pie  qui  pcchc. 

AMATHAIM,RamAtha,  ou 
Arimathæa,  Arimatie  Ville  de  la 
Tribu  d’Ephraïm  patrie  du  Prophète  Sa- 
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mucl  fie  de  Jofeph  Sénateur  , qui  s’oppoll 
à la  mort  de  Jésus  Christ  & fut  un  de 
ceux  qui  le  defcendirenc  de  la  Croix  , 8c 
l’enfevclit  dans  un  Sepulchrequ’iFs’étoic 
préparé  * fie  où  perfontie  n’avoit  encore 
été  mis , Math'.  27:  57.  • 

AMATH-D’OR,  Ville  des  Lévites 
appartenante  à la  famille  de  Gcrfon  dans  1 2 
Tribu  de  Nephtali , on  l’appelle  aulïi  Ha- 
non  ou  Amnon,  lofud % 1 . 3 2 . on  écrit  aulli 
Hammach-d’or. 

AMATHIi  de  b Ville  de  Gcch 
en  b Tribu  de  Zabulon  dans  la  région 
d’Ophée  , il  fut  perc  de  Jouas.  4.  des  Rois  f 
14.  25.  lonas  1.  Le  mot  Hebreu  A math  i 
lignifie  en  latin  veritas  mea  , ma  veriré. 

AMATHUS  , Amathonte, 

Ville  de  la  Tribu  de  Manalles  deçà  le 
Jourdain. 

AMBIVIUS  furnommé  Marcus  , il  lan 
fucccda  au  gouvernement  de  Judée  à Co-  de  j.C.ld* 
ponius,  fie  n’exerça  cette  charge  que  très- 
pcudcccms.  Il  nefe  pafla  rien  de  mémo- 
rable fous  fon  gouvernement  que  là  mort 
de  Salomé  lix-ur  du  Grand  Herodcs , le 
Beau  de  la  famille  d’Hircan,  Annius  Ruf- 
fus  vint  apres  lui.  lofeph.  l.i  %.ch.$.  des  Ant. 

A M E L E C H Pere  de  Joas , auquel  le 
Roy  Achab  commanda  de  fe  faifir  de  la 
pcrlonnc  du  Prophète  Michée , Sc  de  le 
garder  en  fa  maiîbn  jufqu’à  fon  retour  de 
la  guerre  qu’il  alloit  faire  contre  les  Sy- 
riens , pour  voir  fi  ce  qu’il  avoit  prédit  fe- 
rait véritable , 2.  des  cho.  18.23. 

Il  y en  eut  un  autre  qui  fut  Perc  de  Jc- 
remicl.  Urem'te  3 6.  16.  voyez  Ieremicl. 

A m e L.F.  c H film  Regts  vel  fervtis  Ré- 
gis , fils  ou  fêrvitcur  du- Roy. 

AMEN  mot  Hébreu , Grec , Syria- 
que Ôc  Caldcc , que  nous  avons  rendu  La- 
tin , fie  qui  lignifie  fouhait  fie  defirque 
quelque  chofe  arrive  , comme  fi  nousdi- 
licns  Dieu  le  veuille  , ainfi  foit-il , je  le 
fouhaitte , je  ledefire  , en  vérité  , je  vous 
allure  , je  vous  proccftc , Ôcc.  Jésus- 
Christ  s’en  1ère  en  pluficurs  endroits 
de  l’Evangile. 

AMENOPHIS,  le  premier  fut  fils 
de  Chebron  Roy  d’Egypte  , il  fucccda  à 
fon  Perc , régna  vingt-ans , fie  fept  mois  ; 
il  commença  à Ion  avcnemenc  à la  Couron- 
ne de  perlccuccr  les  llracliccs  l’an  2438.’ 

1 1 o.  de  la  defeente  de  Jacob:  ^ j ç. 

Le  fécond  fut  fils  de  Thcmofis  qui  fut  itij. 
très- cruel  il  commanda  aux  (âges  femmes 
des  Egyptiens  de  tuer  tous  les  enfans  mâles 
qtù  naicroicnt  des  femmes  des  Hébreux  , 
fie  d’épargner  les  filles  , mais  voyant  qu’el- 
les avoicnc  plus  de  crainte  de  Dieu  que  de 
fes  édits , il  en  fit  un  par  lequel  il  ordon- 
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noit  qu’on  les  jettâc  dans  le  Nil , l’an  du 
monde  24 63.  avant  Jesus-Christ  1588. 
de  la  defeente  de  Jacob  135.  l’année  da- 
nrcs  Mode  vint  au  monde.  Ce  Roy  bar- 
bare mourut  au  bout  de  cinq  ans , l’année 
du  monde  *464.  8c  de  la  dclcentc  de  Jacob 
14c.  apres  avoir  régné  30.  ans  dix  mois , 
comme  il  n’avoit  point  d'enfans , Ther- 
mutis  fa  fœur  gouverna  le  Royaume,  6c 
c’eft  celle-là  qui  fit  tirer  Mode  du  Nil , 6c 
qui  l'éleva , Accnchercs  lui  fucceda. 

Le  troifiéme  , fut  fils  d’Armoccfmia- 
mum  , auquel  il  fucccda  , ce  fut  fous  lui 
que  les  lira  élites  furent  fi  mal- traités  que 
Dieu  commanda  à Moïfc  de  les  retirer 
d’une  fi  cruelle  captivité  8c  qu'il  fut  be- 
foin  de  tant  de  miracles  pour  le  contrain- 
dre à les  lai  fier  fortir,  Il  fut  fubmerp*  dans 
la  mer  rouge  , avec  toute  fon  armée , qui 
croit  compoféc  de  luoooo.  hommes  de 
pied,  de  5000.  chevaux  , de  600.  cha- 
riots de  guerre  , Exode  1 4.  Joléph.  /.  1 . ch. 
ycr  6 - des  Ant.  (jr  /.  1 . ch.  5 . contre  A pion. 
fan  1544.  avant  J e s u s-C  hrist  1507. 

AMERITHA,  Amerith  , Bourg  de 
le  haute  Galilée  fur  une  montagne  vers 
la  partie  Méridionale  de  la  Tribu  de 
Ncphcali. 

A M E S S I S , fceur  d’Amenophis  pre- 
mier du  nom , elle  fucccda  au  Royaume 
d’Egypte  Se  régna  vingt  s-ans  , 6c  neuf 
mois.  Mephrés  régna  enfuire , Iofeph.it. 
ch.  5 con.re  Apion.  Il  y enaquidifent 
qu’elle  gouverna  cet  Empire  48.  ans , c’cft- 
à-dirc  depuis  l’an  du  monde  2381.  julqu’à 
l’an  2429, 

A M E T H Y S TU  S , l’Amctiftc  pierre 
prccicufe  elle  étoit  la  neuvième  au  Ra- 
tïonal , où  l’on  avoir  gravé  le  nom  du  Chef 
de  la  neuvième  Tribu } cette  pierre  cil 
fort  agréable  8c  fort  recherchée  , tant  pour 
fa  rareté  , que  pour  là  vertu  : on  dit  qu  elle 
empêche  de  s eny  vrer , aide  à la  conce- 
ption des  femmes  , 8c  preforve  du  venin. 
Sa  couleur  aprochc  de  celle  du  vin , 8c  finit 
en  couleur  violette.  Exod.  39. 10. 

AMI,  fes  enfans  vinrent  de  Babilone 
au  nombre  de  391.  8c  firent  alliance  avec 
les  Nath incens.  i.cfêfd.  1 . 54.  AmiPo/*- 
Itu  meut , mon  Peuple. 

A M I N A D A B fils  d’ Aram  Père  de 
Nahaflbn  , duquel  Je  sus -Christ  cft  défi* 
ccndu  félon  larchair  , Matth.  1 . 4.  Il  donna 
fa  fille  Elifabeth  à Aaron  premier  Ponti- 
fe des  Juifs  , elle  fut  mere  de  Nadab , 
d’Eleazar,  8c  d’Ithamar,  Exod.  6 23. 

Le  fécond  fut  fils  de  Caath  , 8c  pere  de 
ce  Coré  qtii  excita  cette  furieufe  (édition 
contre  Mrtfc  8c  Aaron  pour  le  Sacerdoce. 
1.  da  chor.  6.  u. 

- 
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Le  troifiéme  fut  ce  Saint  homme  aufl*. 
de  la  race  des  Lévites  , qui  habitoit  dans 
la  Ville  de  Cariathiarim  ert  Gabaa,  chez 
lequel  on  repofa  l’Arche  du  Seigneur  apres 
que  les  Phliiftins  l’eurçnt  renvoyée  aux 
llraclites , il  en  donna  le  foin  à un  de  fes  ^ 
fils  nomme  Elcazar , qui  s’en  acquitta  trcs- 
Religieufcment  durant  le  tems  que  ce  fà- 
crc  dépôt  demeura  chez  lui  , jufqu’à  ce  Dépara* 
qu’en  fin  David  la  voulut  faire  porter  en  du  Mond? 
Jcrufalem  fous  un  pavillon  qu’il  lui  avoir  V4'*  >“Jui 
fait  dreiTer.  Ce  grand  Prince  ayant  été  ** 
effrayé  du  prodige  quelle  avoir  fait  en  la 
punition  d’Oza , appréhenda  qu’il  ne  fût 
pas  digne  de  la  loger  chez  lui , 8c  ai  nfi  la 
fit  repolcr  dans  la  maifon  d’un  nomme 
Obededom  de  la  race  des  Levites , 8c  qui 
vivoit  très- la  internent  , où  elle  demeura 
encore  trois  mois.  1.  des  Rois  6.  & 7. 1.  des 
Rois  6.  voyez  Oz a. 

A M I T A L fille  dcjercmiedc  la  Ville 
de  Lobra  femme  de  Jofias  8c  mere  de  Joa- 
chas , 8c  de  Sedccias  Rois  de  Juda.  des 
Reis  1 3 . dr  14.  Amiral  ros  caUfettus  , roféc 
échauffée. 

A M I S A D A B , fils  de  Banaias  Capi- 
taine dans  le  régiment  de  fon  pere.  1.  des 
Chor.  27.  (5. 

A m 1 s A D A 1 popttli  mei  terris  fiuens. 

AMMA,Ammaonte,  Ville  de  la 
Tribu  d’Afer  , qui  fut  pillée  par  l’ordre  de 
CalTius , lequel  après  le  meurtre  de  Julc 
Cefar  vint  en  Judée  , impolà  un  grand 
Tribut  fur  chaque  ville  , auquel  celle-ci 
n’ayant  pu  fi-tôt  fatisfairc , il  la  fit  piller 
par  fes  loldats,  lof  ne  19,  30.  l’an  4012. 
avant  Jf.sus-Christ  39. 

A M M A A M Forterefle  dans  la  Tribu 
de  Juda  bâtie  par  Jonathas  Machabée  l’an 
391 1.  avant  Jesiis-Christ  140. 

AMMANITES  qui  eft  de  Amma 
ou  Ammonite  Nation  qui  tire  fon  origine 
d’Ammon  fils  de  Loth , 8c  de  là  féconde 
fille.  Genef.  19.  38  Naama  femme  de  Salo- 
mon 8c  mere  de  Roboam  Roy  de  Juda  ctoir 
Ammonite.  Nomen  autem  matns  Naama 
Ammanttis  , 3.  des  Rois  14.  21.  31.  Som- 
math  pere  de  Zebad  , qui  fut  un  de  ceux 
qui  tuèrent  Joas  étoit  aufli  Ammonite  , 8c 
s appelle  en  Latin  Ammanites  ou  Amma- 
nitis. 

AMMAONTHUS  voyez  Amma.  . 

AM  M AUS  ouEMMAUM,  Bourg 
de  la  Tribu  de  Benjamin  à foixantc  ftades 
de  Jcrufalem  qui  font  deux  licuës  8c  demi. 

C’a  été  une  place  extraordinairement  for-  *•  Att  us,h 
te.  Les  Generaux  d’AmiochusEpiphancs,  ^40, 
l’ecant  venu  alïieger  y virent  périr  leur 
année,  tant  par  la  vigoureufo  refiftance  L’an 
des  habitans , que  par  les  rudes  attaques  îü*"'  ^ 
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de  Judas  Machabcc , Vcfpafian  avant  Sou- 
mis prenne  toute  la  Judée,  y laifla  800. 
hommcjde  garni  (on.  Marc-Aurcllc  An- 
tonin  en  voulut  faire  d’un  Bourg,  de d’une 
Fortcrefl'e  une  belle  Ville  qu’il  fit  nom- 
mer Nicopolis,  c’cft-A-dire,  Ville  de  Vi- 
ctoire , apres  qu’il  eue  triomphe  des  Par- 
thes.  Cela  ne  doit  pas  entrer  en  comparai- 
son du  grand  honneur  , que  cecte  V illc  re- 
çût de  Jesus-Çhmst  le  jour  de  fa  Refur- 
rcction,il  voulue  s’v  faire  voir  en  la  compa- 
gnie dedeux  Difciplcs  qui  s’y  en  alloient , 
il  le  joignit  à eux  dans  le  chemin  fans  fe- 
faire  connoitre  que  dans  la  mailôn  de  Clco- 
phas , l’un  de  ces  deux  Difciplcs  qui  l’obli- 
gea d’y  entrer,  de  de  vouloir  manger  avec 
eux.  Le  Sauveur  ayant  pris  du  pain  le 
rompit , le  leur  diftribua,  fc  fit  connoître 
dans  cette  diftribution  , de  puis  difparut 
tout  à coup.  Lue. a 4.  13.  Jofcph.  I.  3.  ch.  4, 
De  U guerre , d?  Lxi.cb.i  1 . des  Ant. 

Le" fécond  cft  dans  le  Tribu  de  Zabu- 
lon  , s’appelle  Emmaüs  A la  différence 
de  l’autre, qui  s’appelle  Emaüs.  Cette  Vil- 
le cft  afies  prés  de  Tibériade , elle  ctoit 
du  Royaume  d’Agrippa  , de  s’étant  révol- 
tée contre  fon  Roy  de  contre  les  Romains, 
elle  fut  brûlée  par  l’ordre  de  Varus  Gou- 
vcrncur.de  Syrie.  Iofeph . l.i.chap. 7.  de  U 
gtt  rre. 

AM  Ml  EL  fils  de  Gemal  de  la  Tribu 
de  Dan  , il  fut  nommé  par  ceux  de  cette 
Tribu , pour  être  un  de  ceux  qu’on  en- 
voya dans  la  Terre  de  Chanaam  pour  l’al- 
ler reconnaître*  Komis.  13.  13. 

Le  fécond  étoit  de  la  Ville  de  Lodabar 
en  la’Tiibude  Simeon  père  de  Machir. 
x.  des  Rois.  9.  5.  6c  de  Bcthfàbéc  femme  de 
David  , 5c  mère  de  Simmaa  , de  loab  , de 
Nathan  5c  de  Salomon , qui  fut  Roy  après 
fon  pcrc.  1 . des  cher.  3.5. 

Le  troisième  étoit  le  fixiéme  fils  de 
Obedodom  Lévite  qui  fut  établi  Poiticr  du 
Temple,  i. des  Cher. 16 .5. 

A M M 1 S A D A I . de  la  Tribu  de 
Dan  fuc  père  de  Ahiezer.  A ’embr.  i.  io* 
10.  25. 

AMMIUD,  fils  d’Ephraïm , fils  de 
Jofcph  , pered’Elifama.  Nomb.  1.10. 11  étoit 
fils  de  Laudan.  i.des  Char.  7.  16. 

Il  v en  eut  un  autre  qui  ctoit  de  la 
Tribu  de  Simeon  , 6c  qui  fut  pere  de  Sa- 
muel. Nomb.  34.  20. 

II  y en  eut  un  troificme  , qui  fut  père 
de  Phadacl  de  la  Tribu  de  Nephtali. 
Nomb.  34.  29. 

Un  quatrième  , fut  pcrc  de  Tholmaï 
Roy  de  Geflur  , chez  lequel  Abfalon  fe  ré- 
fugia après  qu’il  eut  fait  mourir  fon  frere 
Amnon.  1.  des  Rois.  13.37.f4»  3002. 
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A mm  i tld  , Pop  ni  us  messe  inclytus , mon 
peuple  illuflrc. 

AM  MON,  ne  de  l’incefte  de  Loch 
avec  fà jeune  fille,  lors  qu’aprés  l'incendie 
du  Pentapolis , il  fe  retira  dans  Ta  caverne 
de  Zoor  avec  fès deux  filles.  Les  Ammo- 
nites font  donc  defeendtis  d’Ammon  qui 
veut  dire  le  fils  de  ma  race  , Filisu  ieneris 
t»ei  i ils  ont  cté  autrefois  trcs-puifTàns , 6 i 
grands  ennemis  des  Juifs , avec  lefquels  ils 
ont  eu  de  trcs-cruclles  guerres.  Dieu  tou- 
tefois avoic  deffendu  A Moïfe , de  d’avoir 
rien  A démêler  avec  ce  peuple  dans  fon 
pafTage , A la  confidcracion  de  Loth  , & 
parce  qu’ils  avoient  détruits  les  Grands 
appeliez  Zorazomim.  Deuter,  2.  19.  dre. 
Neanmoins  les  Ammonites  ne  laiflcrent  141®. 
pas  apres  la  mort  d’Othonicl , de  fe  juin- 
dre  A Eglon  Roy  des  Moahices  , & aux 
Amalecites , qui  cous  enfemblc  firent  une  \ 

puiflante  armée , attaquèrent  les  Ifracli-  ^ 

tes,  les  battirent , leur  prirent  Jéricho, 
que  l’Ecriture  appelle  la  Cité  des  Palmes, 
ou  Eglon  ayant  établi  fon  Empire , les  tint 
en  fèrvicude  dix- huit  ans , julqu’A-ce  que 
Dieu  étant  fléchi  par  leurs  prières , leur 
donna  Aod  pour  les  en  délivrer.  Juges  3. 

13.  &e. 

Dieu  s’eft  fouvent  fervi  des  Ammonites, 
comme  d’un  fleau  pour  châtier  fon  peu- 
ple, car  comme  ces  infidellcs  eurent  me - 
prife  la  Loy  du  vray  Dieu , 6c  abandonne 
fon  fervicé  pour  facrificV  A des  Dieux 
étrangers  , de  qu’ils  fc  furent  faits  des  Ido- 
les de  Baal  , d’Aftaroch-,  des  Dieux  de 
Syrie,  des  Sydoniens,  des  Moabites  , des 
PhilifHns,  Se  des  Ammonites,  il  les  livra 
A la  fureur  de  ces  derniers,  qui  poiTede- 
renc  le  Jourdain  , entrèrent  dans  la  Tribu 
de  Juda , dc-lA  dans  celle  de  Benjamin, 
de  puis  d’Ephraïm , qu’ils  pillèrent , Se  dé- 
t ru  i firent  d’une  manière  épouvantable. 

Jug.  10.  6.  dre.  Que  fi  Dieu  n’eût  fufcité  ï-,jn 
Jephtc  auquel  ils  s’addreflèrent  pour  les  1 
fervirdans  cette  guerre,  ils  éfoient  per- 
dus fans  reflburcc , mais  ce  grand  Capi-„ 
saine  voulant  effacer  la  honte  de  la  Na- 
tion & en  vanger  les  pertes , entra  dans  les 
Terres  des  Ammonites , leur  prit  vingt 
grandes  villes , qtfil  pilla , de  dcfola  par 
tout  ce  que  le  fer  & le  feu  peuvent  faire  * * ^ 

de  ravage , ce  qui  fut  caulc  que  tout  le 
tems  que  vécut  ce  vaillant  General , ils 
n’ofcrenc  plus  l’infultci  , ni  rien  entre- 
prendre contre  eux. 

Jcphté  ayant  celle  de  vivre  , Nahas 
qui  le  vit  élevé  fur  ie  Thrône  des  Ammo- 
nites crut  que  cette  mort  lui  prefèneoie 
une  belle  occafion  de  donner  le  changé 
aux  lfraclites  : ainlï  plein  de  hardiefle* 

1 a 


* 


r Digit 


■fc  .* 


fan 

arani  J.  f. 


L'an 

a’ant  J.C. 


L'an  ?Ço9. 
atint  ).  C. 


68  AMM 

& de  bonne  efperance , il  entra  dans  le 
pais  des  Tribus  qui  habitent  de-là  le  Jour- 
dain , fie  fut  afles  heureux  pour  leur  pren- 
dre fie  ruiner  leurs  V illes , fie  en  emmener 
une  partie  du  peuple  en  captivité.  Cet 
infolent  victorieux  s’imaginant  que  rien 
ne  pourrait  s’oppofer  au  cours  de  fes  vi- 
ctoires, alla  mettre  le  fiege  devant  Jabcs 
de  Galaad  , qui  cft  une  Ville  de  la  partie 
Méridionale  de  la  Tribu  de  Manailés  de 
ce  côté-là  » &:  la  prefla  fi  fort  que  (ans  le 
iécours  de  Satil , ils  n’avoient  qu’un  de  ces 
deux  partis  à prendre  ou  dépérir  abfolu- 
ment,  ou  de  lé  rendre  avec  cette  condi- 
tion honteufe  , qu’on  arracherait  1 œil 
droit  à tous  les  habitans.  Ce  premier  Roy 
des  Juifs  y arriva  fi  à propos , qu’il  les  at- 
taqua la  nuit  avec  toute  la  vigueur  pofli- 
blc  * l’action  fut  longue  fi C opiniâtrée  , car 
le  combat  dura  julqu’au  lever  du  Soleil  , 
& il  en  fit  un  fi  grand  carnage , que  jamais 
homme  n’a  oui  parler  d’une  victoire  plus 
fignalée , Nabicus  meme  fc  trouva  parmi 
les  morts , il  y en  eut  quelques-uns  qui 
prirent  la  fuite  , mais  Useraient  li  difpcr- 
léz,  qu’au  rapport  de  l’Ecriture,  l’on  n’en 
trouva  jamais  deux  cnlêmblc  , Un  ut  non 
rclujurnutar  in  fit  duo  p.trt ter.  i . des  Rois 
n.  fiée.  Si  Saiïl  remporta  de  fi  grands 
avantages  fur  les  Ammonites , David  n’en 
obtint  pas  de  moindres  , c’cft  lui  qui  les 
défit-entierement,  car  pour  venger  lou- 
tragc  que  Hanon  leur  Roy  Itur  avoir  fait 
à les  Ambailadeurs,  il  alfiegea  fie  prit  Ra- 
bath , qui  en  étoit  la  Capitale  , le  làilit 
de  la  perlbnne  de  ce  Prince , lui  ôta  la 
Couronne  qu’il  porroit , qtii  peloit  un  ta- 
lent d’or  , outre  les  pierres  prccieules  doiu 
elle  étoit  enrichie , .fie  qui  en  composent 
une  autre  d’un  prix  infini.  On  trouva 
dans  cette  Ville  le  lit  de  fer  d’Og  > Roy 
de  Bafan  , long  de  neuf  coudées  qui  lonc 
treize  pieds  fi*.  demi , fie  large  de  quatre, 
qui  font  lix  pieds.  Deur.  3. 1 1.  Ce  miléra- 
blc  Hanon  fut  mené  captif  en  Jcrufalcm  , 
où  il  fut  déchiré  avec  des  herfesde  fer,  Se 
fcié  par  le  milieu  du  corps , j .des  RoU.  iz. 
&c.  Le  pais  des  Ammonites  s appelle  au- 
jourd’hui Philadelphie  , qui  cft  certc  par- 
tie de  la  Syrie  qu’on  appclloic  autrefois 
Caélen  , ou  Cclclyrie.  lojeph . 1. 1 . chap.  1 1. 
art.  35.  David  avoir  dans  /on  atmcc  un 
Ammonite  appelle  Sclech  , qui  ccoit  un 
de  (és  trente  braves  fie  vaillans  perfonna- 
ges.  z.  des  Rois.  1 j.  37. 

A M M O N 1 U S , de  la  Ville  d’Antio- 
tioche,  Lieutenant  General  des  armées 
d’Alexandre  Velés  ou  Baies.  II  fut  accufé 
par  Ptoloméc  Philomctor  ,dc  l’avoir  voulu 
empoifonner,  quoique  cela  ne  fût  pas.  Ce 
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Prince  Egyptien  déclara  fur  ce  prétexté 
la  guerre  à Ion  beau  fils  Alexandre , fie  lui 
ôta  là  fille  Cleopatre , joignant  fçs  armes 
à celles  de  Demecrius  Nicanor , le  délie  fie 
le  chaila  du  Royaume  de  Syrie,  tofepb . /.13, 
ch.  n.  des  Ant.  • ..  . 

A M N O N fils  ame  de  David  , fie  aranij.c. 
d’Achinoam  fa  féconde  femme  , il  devine  IOî‘* 
fi  éperduëmcnt  amoureux  delà  finir Tha- 
mar  , qui  étoit  la  plus  belle  fille  de  Iba 
teins , qu’il  tomba  dans  une  langueur  qui  * 
le  confumoit  peu  à peu , fie  le  fai  foie  mou- 
rir : mais  ayant  découvert  fa  pafiion  a Ion 
cou  fin  Jonadab  fils  de  Semma  frère  de 
David  , qu’il  traittoic  d’ami  particulier , 
fie  de  confident.  Celui-ci  lui  confcilla  de 
faire  le  malade , afin  que  Ion  pcrc  venant 
le  vifiter , il  prît  de  là  occafionde  le  prier, 
qu’il  eut  la  bonté  de  lui  envoyer  pour  fon 
fôulagcment  Se  fa  conlolation  la  Piinccflc 
fa  fœur.  La  choie  arriva  comme  il  avoic 
médité.  Le  Roy  vint  le  vifiter  lui  envoya 
la  fœur  , fie  Thamar  étant  auprès  de  lui, 
il  la  pria  quelle  lui  fie  des  gâteaux  , l’aflu- 
ranc  que  s’ils  croient  laits  de  fa  main , 
il  en  mangerait  avec  plus  de  plaifir , fie  * 
que  cela  pourrait  beaucoup  contribuer  à 
fa  gucrifon  , elle  ne  crut  poins  devoir  lui 
rc fu fer  une  chofc  , à quoi  l’honnctetc  fie 
le  devoir  même  lembloient  l’engager  , elle 
lui  fie  fur  l’heure  les  gâteaux  qu’il  ibuhait- 
toit , le*  lui  prclcnta  de  fa  propre  main , 
fie  le  prefta  d’en  manger  par  amitié  ; 

Amnon  témoigna  à fa  fœur  d’être  fort  tou- 
ché de  la  peine  qu’elle  9'éroit  voulu  don- 
ner pour  l’amour  de  lui , Se  la  pria  de  vou- 
loir porter  ces  gâteaux  en  fon  cabincti  par- 
ce qu’il  vouloit  fc  lever  pour  en  manger, 
fie  à même-teras  il  commanda  à les  do- 
meftiquesde  le  retirer,  fie  défaire  fortir 
tous  ceux  qui  croient  dans  fa  chambre , 
feignant  qu’il  croit  accablé  de  fommeil,  SC 
vouloir  prendre  le  repos.  Ces  gens  ne  fu- 
rent pas  plutôt  hors  de  fa  chambre , qu’il 
fc  leva  brufqucmcnr  de  fon  lit , alla  trou- 
ver fa  fœur  dans  fon  cabinet , lui  décou- 
vrit la  brutale  pafiion  avec  toute  la  fureur 
poflible , fie  rempli  qu’il  étoit  d'une  ardeur 
déréglée,  il  fc  mit  en  ciat  de  lui  fiiirc  vio- 
lence , fie  quoy  quelle  lui  put  oppofer , 
pour  lui  faire  concevoir  de  1 horreur  d’un 
ii  grand  crime,  ou  pour  l’obliger  du  moins 
à la  demander  en  mariage  à Ibn  pere , elle 
ne  put  empêcher  qu’il  ne  lui  fit  le  dernier 
outrage.  Amnon  n’eut  pas  plutôt  commis 
un  fi  grand  pèche , que  ibn  cœur  fc  chan- 
gea dans  le  moment  ; ce  tranfpoi  t d’amour 
lé  convertit  en  une  averfion  fi  furiculé 
qu’il  chargea  Thamar  d’injures  , fie  la 
chafTa  honteufement  de  fa  maiion , fans 
vouloir 
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vouloir  lui  permettre  d’attendre  de  fc  re- 
tirer à la  faveur  de  la  nuit,  afin  qu'elle 
évitât  de  paroltre  en  plein  jour  aux  yeux  de 
tout  le  monde  en  un  état  où  le  trouble  Se 
l’alteration  de  Ton  vifage  pouvoir  marquer 
vi liblcmcnc  quelle  ctoit  des- honorée.  Ce 
crime  demeura  deux  ans  dans  le  filencc , 
fans  que  David , qui  aimoic  tendrement 
Amnonicaufc  qu’il  étoit  fon  aîné , Se  qu’il 
le  confideroit  comme  fon  fuccclfeur  à la 
Couronne  en  fit  aucune  punition.  Abfa- 
lon  qui  étoit  frère  de  père  Si  de  mere  de 
Thamar  , outre  de  ce  que  le  Roy  llifloit 
ce  crime  impuni  n’en  perdit  pas  le  lôuvc- 
nir.  Se  connut  dés-lois  le  delTeindes’cn 
venger  , il  crut  ne  devoir  point  le  faire 
cclorre  fur  le  champ  , il  diflimuia  lc^rcl- 
fentiment  qu’il  en  avoir  dans  le  cœur,  Se 
ne  le  fie  éclater  que  deux  ans  après  , lors 
qu'étant  allé  à Baalhafor  qui  cil  dans  la 
Tribu  d’Ephraïm , pour  faire  tondre  fes 
brebis , il  pria  le  Roy  de  lui  faire  l'hon- 
.neur  de  fc  trouver  au  feftin  qu’il  vouloir 
lui  faire.  David  s’en  exeufa  pour  ne  pas 
Rengager  à une  fî  grande  dépenfc , niais 
il  "permit  à tous  fes  fils  d’y  aller  ; Abfalon 
n’épargna  rien  pour  leur  faire  bonne  chè- 
re, Se  comme  il  s’apperçùt  fur  la  fin  du 
repas,  qu’Aranon  commençoit  à être  pris 
de  vin , il  le  fitaflafliner  par  (es  valets  l’an 
du  monde  3001.  a.  des  Rots  13.  Jofeph.  /.  7, 
ch.-,. 

A m n o n cft  tourne  de  l’Hebreu  en 
Latin  par  ces  mots  fiddis  auc  verux  , fidèle 
eu  véritable. 

Il  y en  eut  un  autre  fils  de  Simon,  fils 
de  Jacob.  1.  des  cher.  4.  10. 

A M O C de  la  race  des  Sacrificateurs. 

2.  ÆF.fdr.  iz  14. 

A MON  Gouverneur  de  la  Ville  de  î 
Sanurie  retint  en  prifon  le  Prophète  Mi- 
chcc  par  l’ordre  du  Roy  Achab.  3 .des  Rois. 
mi.  16.  l’an  3138.  avant, Jlsus-Christ 
913.  • 

Le  fécond  fut  le  quatorzième  Roy  de 
Juda  fils  de  Manaifé  Se  de  Meflalcmcch 
fille  de  Harusde  la  Ville  de  Jetaba  , il  vint 
au  monde  l’an  5371.  avant  Jesijs-Christ 
680.  il  monta  fur  le  Thrûnc  â fige  de 
vingt  Se  deux  ans  apres  1a  mort  de  Manaf- 
fés  , mais  comme  il  fc  montra  au  IG  bien 
[ heritier  des  impiétés  de  fbn  pere  que  de 
fa  Couronne , Se  qu'il  fc  plongea  dans  tou- 
tes fortes  de  dércglcmens  jufqu  a idolâtrer, 

» Dieu  pennit  qu’il  fut  Jflàlfine  par  les  pro- 
pres fcrviccurs  n’ayant  règne  que  deux  ans, 
Se  vécu  que  vingt-quatre,  fon  fils  Jolias 
qu’il  a voie  eu  d’Idida  fille  de  Hadata.de 
Bciecath  , n’ayant  pneorc  que  huit  ans. 
4.  des  Rois  eh.  1 1,  v.  19, 
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A m o n Ville  vers  la  partie  Septentrio- 
nale de  la  T cibu  d’ A fer. 

Amon,  le  texte  Hébreu  de  la  Bible, 

Icrtm,  4 C.v.  19  appelle  Alexandrie  Amon, 

Anio \\  fcfului  dolcns  , vcist.tquus  , mur. 
mur um  ans  tnutilïs  , peuple  dolent , ou  mé- 
chant , ou  murmurant , ou  murmurcur  , ou 
inutile. 

A M O N A Ville  Se  vallée  dans  la  Tri- 
bu de  Ruben  où  le  Prophccc  £zechici 
prédit  que  dévoie  être  la  fcpulttircde  Gog 
Se  de  fon  peuple.  Fzechiel  $9.  j 6. 

AMORRHÆUS  quatrième  fils  de 
Charwiam  , il  habita  Se  peupla  cette  partie 
de  l’Arabie  , qui  cfl  au  dc-là  du  Jourdain 
depuis  le  Heuve  Amon  jufques  au  Mont 
Alermon  , où  font  à prcfcnt  les  Tribus  de 
Ruben , Gad  , Se  la  moitié  de  celle  de 
ManafTé.  Les  Amorrheens  s’oppoferent  au  hJT 
pallage  des  Hébreux  lors  qu  ils  fortoicnc 
de  l'Egypte.  Moite  qui  ne  vouloir  point 
s’attirer  d’affaires , ni  s'arrêter  envoya  des 
Ambafladeurs  à Schon  leur  Roy  qui  aupa- 
ravant avoir  eu  guerre  avec  les  Moabites 
Se  leur  avoit  pris  tout  ce  qu’ils  poflèdoient 
jufqu’au  fleuve  d’Arnon  , ils  le  prieront  " 
d’avoir  La  bonté  de  leur  permettre  de  pal- 
fer  par  fes  Eflats  , l’affurant  qu’ils  l'ui- 
vroient  le  grand  chemin  fans  qu’aucun  de 
tout  ce  grand  Peuple  qu’il  conduifoit  fbr- 
tit  de  fes  rangs,  Se  s’écartât  pour  lui  por- 
ter aucun  dommage  , Se.  qu’on  payerait 
généralement  tout  ce  quon  prendroit , Se 
même  l’eau  s’il  le  vouloir.  Schon  enflé  des 
victoires  qu’il  avoir  remportées  fut  les 
Moabites , méprifà  ces  Amballadeurs , Se 
les  envoya  avec  deffenfe  de  mettre  le  pied 
fur  (es  terres  , 5c  avec  ferment  que  s’ils 
faifûient  pour  cela  quelque  démarche  ifi’y 
oppolcroit  avec  toutes  fes  forces  j en  effet 
il  jflTembla  en  meme  tems  une  grofTe  ar- 
mée , fortit  d’Efebon  qui  étoit  la  ville , où 
il  tv.  noie  laCour , Se  qui  fur  depuis  du  par- 
tage de  la  Tribu  de  Gad , les  vint  attendre 
jufqu’à  Jaffa  qui  cft  dans  celle  de  Ruben, 
où  les  Ifraclitcs  l’ayant  rencontré  ne  mar- 
chandèrent pointa  lui  donner  bataille. 

Les  Amorrhéens.voyans  venir  leurs  enne- 
mis fur  eux  avec  tant  de  rcfolutiun  furent 
fâifis  d’une  iî  grande  frayeur  que  ne  fc  fini* 
venant  plus  de  leur  première  audace  ils  • 4 

prirent  la  fuite  fans  pouvoir  foutenir  feule- 
ment le  premier  choc  , ils  furent  pou rfui- 
vis.  Quelques  uns  qui  avoieut  iccté  leurs 
amies  pour  être  plus  libres  voulurent  en- 
trer dans  les  villes  pour  mieux  fc  deffen- 
dre,  mais  les  Ifraclitcs  fans  leur  donner  ^ 
tems  allèrent  après  eux  Se  les  défirent  en- 
tièrement proche  le  fleuve  d’Arnon,  où  les* 
miiaablcs  s croient  arrêtez  pour  fc  defal- 
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terer,  n’étans  pas  moins  travaillés  dt.la  peu  de  ccms  de  cette  blcflurc  , fa  feteeft 
foif  que  mal-traitci  de  leurs  ennemis.  Le  31131.  de  Mars,  on voyoit encor  dutems 
Carnage  fiit  tres-grand  , Se  le  nombre  des  de  faine  Jerome  Ton  fcpulchrc  011  il  le  fai- 
prifonniers  fort  confiderablc.  Se  h on  qui  ibit  de  très-grands  miracles.  Ce  faintPro- 
ctoit  vaillant  Se  téméraire  fc trouva  parmi  plietc  fut  martirife  à Bothel  lan du  monde 
les  mores , toutes  leurs  villes  furent pri fes,  3248.  avant  la  Naiflance  de  Jésus- 
pillécsfi:  fàccagées  fans  qu’on  y trouvât  la  Christ  803.  Les  Hebreux  pour  le 
moindre  rcfiftance,  depuis  le  fleuve  Arnon  diftinguer  d’avec  l’autre  Amos  frère  d’A- 
jufqu’à  celui  de  Jaboc  Se  aux  confins  des  mafias  Roy  Se  père  d’Ifaïc,  écrivirent  Ha- 
Ammonices  » ceux-ci  s ctoicnt  extrême-  mos  avec  un  Haghain  au  commencemenr, 
ment  fortifiés  fie  munis  de  tout , non  feu-  & un  Samcc  à la  fin, 
lement  pour  s’oppofer  aux  Hebreux  , mais  Le  fécond  ctoit  comme  j’ay  dit  fils  de 
aufli  pour  arrêter  le  cours  des  conquêtes  de  Joas,fic  de  Joïada  , frère  d’Amafias  Roy 
Sehon,  qui  leur  avoir  enlevé  le  kpyau-  dejuda  fie  pere  du  Prophète  Ifaïc , 1.  des 
me  qu’il  poflcdoit.  Après  une  fi  belle  vi-  chor.  x6.  21.  Dieu  lui  commanda  d’aller  L’»n  310t. 
croire,  Moïfc  diftribua  tout  ce  beau  pais  dire  À fbn  frcrc  , de  renvoyer  les  cent 
à la  Tribu  de  Ruben  de  Gad  , fie  à la  moi-  mille  Ifraclites  qu’il  avoir  dans  fbn  armée, 
tié  de  celle  de  Manafle  comme  j’ai  dc-ja  & ne  point  joindre  ces  impies  à fes  trou- 
dit  à caufe  de  la  quantité  du  bétail  qu’ils  pes,  l’arturant  de  la  victoire  fans  leur  fe- 
avoient,  mais  à condition  que  les  liom-  cours  Se  leur  jonction , il  le  renvoya  une  L'injio*. 
mcspaflèroicnc  le  fleuve  avec  leurs  frcrcs  autre  fois  pour  le  reprendre  de  fes  idola- 
pour  les  aider  à la  conquête  de  la  Terre  de  tries , mais  Amafîas  le  menaça  de  le  faire 
, Canaam  , ce  qu’ils  firent  au  nombre  de  mourir.  Voyez,  Amafias.  x.deschor.  25 . dr  , 
cinquante  milles  après  avoir  laiflc  leurs  16.  Cet  Amos  s écrit  Amplement  avec  un 
femmes , leurs  enfans , les  vieillars,  leur  Alçph , Se  un  Thade  à la  fin.  /fies  j.  i. 
bétail  & tout  ce  qu'ils  a voient,  dans  des  cela  fait  connoîtrc  la  différence  qu’il  y*a 
villes  fortes , Se  ne  fc  retirèrent  que  juf-  entre  ces  deux  noms, 
qu’à  ce  que  Jofué  leur  donna  leur  congé,  Amos , For  sis , vel  potens  , vd  otterans  , 

Comme  les  Amorrheens  avoient  été  défaits  aut  vir  robufim.  Fort , ou  puiHànc , ou  cliar- 
fic  exterminés , fans  qu’il  rcff.it  plus  aucun  geant , ou  homme  robuffe. 
de  ces  barbares  , Jofué  donna  les  villes  A MO  SA  , Ville  de  la  Tribu  de 
ou’ils  avoient  deçà  le  Jourdain  à la  Tribu  Benjamin,  iofu/18.16.  . “ 

de  Juda , Nom  b.  * 1 . * 1 . &c.  Jofué  j.  v.  11.  Amofa , Vit  rcbüfttu  et , vel  oneravit  <um% 
AMORHÆUS  *m*rus%  vel  loqusns,  un  homme  qui  lui  parole  robuffe  , oh  qui 
vel  Hlumtnutut , amer  , parleur,  ou  illu-  l’a  chargé. 

miné.  A M P H E C , Ville  de  la  Tribu  de 

AMOS  le  premier  fut  un  fàint  Pro-  Juda  prés  de  laquelle  , les  Philiftins  fe 
phetc  du  Seigneur  fie  mis  le  quatrième  au  campèrent,  iorlqu’ils  défirent  les  Ifraëli- 
nombre  de  ces  Grands  perfonnages  , il  tes,  fie  leur  prirent  l’Arche  du  Seigneur, 
croit  de  la  Ville  de  Thccué  en  la  Tribu  de  1.  des  Rois . ch.  4.  elle  eff  appellée  Aphec. 

Juda  , il  fut  miraculcufcmenc  inffruit  par  lofiphj.^,  ch.  11.  l’an  2 939.  avant  Jésus- 
Ic  fàint  Efprit , fie  de  (impie  berger  au  Bou-  Christ  1 r 1 2. 

vier,  i!  futclevé.àla  fublimc  dignité  d’in-  AMPHIPOLIS,  Ville  entre  la  Ma- 
terprccc  des  volontés  de  Dieu.  II  comme»-  ccdoine  Se  la  Thrace.  AH.  17.  Hile  eff 
ça’à  prêcher  à la  vingt-troificmc  année  toutefois  du  Royaume  de  Macédoine.  On 
d’Ofec  Roy  de  Juda,  fie  prophetifa  du-  l’appelle  Amphipolis,  à caufe  qu’elle  eff 
rant  2^.  ans.  Sa  charge  fut  daller  annon-  toute  entourée  d’eau  , excepté  vers  une 
cer  aux  dix  Tribus  quelles  (croient  me-  petite  langue  de  terre.  Elle  fut  le  fujet  de 
nées  captives  en  Affine,  fie  en  palTant  il  la  guerre,  qui  fut  entre  Philippe  Roy  de 
avertie  celles  dejuda  Se  de  Benjamin  , que  Macedoine  fie  les  Athéniens.  Brafilidas 
dans  le  tenu  elles  le  feroient  aulfi  on  Babv-  Capitaine  des  Lacédémoniens  s’en  faifit. 
loue  par  Nabitchodonofor.  A mafias  qui  fa-  T ynn  Jur  le  premic  r Verfet  du  1 7 .ch.  des  Actes. 
crifioitaux  Idoles  que  Joroboam  avoir  fait  L’an  371  tî.avanc  Jesus-Christ  335. 
faire  en  Bcthcl , l’accufa  devant  le  Roy , A M P H O RA  , forte  va  i fléau  à por- 
de  fedition  fie  de  vouloir  faire  fbulevcr  le  ter  ou  à tenir  des  chofès  liquides  , comme 
peupleSc  l ’exciter  à la  révolte  Se  au  foule-  d’eau  ou  du  vin.  Il  y en  a de  deux  fortes , 
veinent  il  fut  pris,  battu  cruellement  de  la  Romaine  fi:  l’Attiquc.  La  Romaine  fe- 
verges  , Se  à la  fin  Ofcc  HL  d’Amafias  lui  Ion  Tyrin.  Chrort.  Suer,  de  menfurù^é"  va/is , 
perça  les  temples  avec  un  pieu  de  bois , il  étoit  de  la  même  grandeur , ou  de  la  même 
Lut  porte  dans  Thccué  où  il  mourut  dans  capacité  que  l’Ephi , ou  le  Bath  , ou  la 
, " Methrete 
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Mcthrcte  de  l’Evangile.  le*»  i.  6.  file 
tenait  la  dixiéme  partie  du  Chorus  ou 
Gomer.  C’eft  à dire  huit  conchcs , ou 
conges,  qui  écoienc  trois  boifleaux  ou  (à  es. 
F.zechi  l.  41  .ver J.  1 1.  R ut  h.  10.  17.  Cette 
forte  de  mefure  dite  Amphora  Romana 
valoir  quarante-huit  fccicrs^Romains , ou 
foixante-douze  Hebreux , ou  deux  urnes, 
qui  fàifoient  le  poids  de  quatre-vingts  li- 
vres de  douze  onces  , qui  reviennent  à 
foixante  des  nôtres  de  (cizc  onces»  S’il 
eft  vray  que  cette  Amphora  Romana  foie 
la  même  mefure  que  la  Methretcde  l’E- 
vangile, Tyrin  ne  s’accorde  pas  avec  la 
Tradu&ion  de  Monts , car  celui-ci  ne  fait 
monter  la  Methrcte  qua  cinquante- fix 
livres.  Cette  mefure  étoit  quarrée , 6c 
a voit  un  pied  de  longueur,  de  hauteur  , 
de  largeur , 6c  de  profondeur  , c’eft  pour 
cela  que  les  Romains  l’appelloient  pied 
cube  ou  qüadrantal , on  l’appelloit  Am- 
phora , parce  quelle  avoit  une  anfè  de 
chaque  côte , pour  la  prendre  fie  la  re- 
lever. Ab  ampbi , dr  fero , il  faut  prendre 
garde  que  la  cruche  d’eau  que  portoit  fur 
la  tète  cet  homme  dont  il  eft  parle  dans 
le  ai.chap.  de  S,  Luc  v.  10.  Ecce  introeun - 
tibus  vobis  in  civitati  m f ouurret  vobis  homo 
quidam  amphoram  aqua  portant , &c.  n’é- 
pas'  une  de  ces  mcfurcs,  mais  proprement 
une  urne  , ou  une  cruche  qui  n’ecoit  que 
la  moitié  de  l’Amphore  Romaine  , Vtna 
efl  dtmidium  Ephi  , Jeu  Amphora  Romana  , 
continent  fextarias  Romanas  14.  id  ejl  libras 
quadr-’gmta  duodecim  unctarum  , ou  trente 
de  Icize  , qui  font  douze  pots  d’eau  ou  de 
vin  , la  cruche  Romaine  en  tient  *4. 

L’A  T T I QIJ  E incrément  appelléc 
Pied  cube  des  Grecs , croit  d'un  tiers  plus 
grande  que  la  Romaine , elle  tenoit  trois 
urnes  ou  douze  conges , qui  croient  1 10. 
livres  de  douze  onces,  ou  90.  de  (cizc, 
qui  revenoient  à dixhuit  pintes , ou  tren- 
tc-fix  pots.  C’eft  le  meme  que  Cadusou 
Hydriadl  eft  rapporté  dans  le  i4.Chapitre 
de  Daniel  ,-que  du  tems  d’Evilmcrodach, 
que  Tyrin  nomme  Balthazard  Empereur 
de  Babilone  , les  Babilonicns  adoroient 
une  Statue  d’airain  d’une  prodigieufe 
grandeur , creulc  en  dedans , fur  lfAutel 
de  laquelle  on  mettoit  tous  les  foirs  douze 
mefures  qu’on  appelle  Artabcs  de  la  plus 
fine  farine  , chacune  pelant  cent  livres 
des  nôtres , quarante  brebis  , fie  (îx  cru- 
ches ou  amphores  de  vin  , que  les  Prêtres 
qui  fervoienc  cet  Idole  mangeoient  enfui* 
te  , fie  failbient  croire  au  peuple  que 
L'an  34rj.  Bel  avoir  mangé  leurs  offrandes  j Daniel 
îïiïX  *4*  V°ycz  Bet'  & ce  qui  arriva.  Voyez,  auffi 
joiiTotoki.  Daniel,. 
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AMPLlASj  le  vingtième  des  71. 
Dilciplcs  de  Jésus - Christ  , il  fut 
fort  aimé  de  l'Apôtre  de  S.  Paul , comme 
il  fe  voit  au  16 . c.  v.  8.  de  la  Lettre  aux 
Romains.  Salut ate  Ampli atum  Dilttfijfimum 
in  Domino . Il  gouverna  l’Eglifc  d’Odiirée 
qui  eft  en  A lie,  qu’il  honnora  de  fon  mar- 
tyre, que  les  Juifs  lui  tirent  endurer  avec 
deux  de  fes  Compagnons , Urbain  fie  Nar- 
citlc  le  £i.  Octobre.  M*rt,  Rom.  Epift.aux 
Rom.  16.  8." 

A M R A M , fils  de  Caath  de  la  Tribu 
de  Lcvi , il  vint  au  monde  l’an  1386.  cin- 
quante-huit ans  après  la  defeente  de  Jacob 
en  Egypte  , époutâ  Jocabel  de  laquelle  il 
eut  Aaron  , Marie  6c  Mode  , fie  mourut  en 
Egypte  l’an  du  monde  2511.  1 94.  ans  de  la 
delcente  de  Jacob , il  vécut  en  tout  136.  ou 
37,  ans.  Exod.  6.  18. 

Le  fécond,  étoit  fils  deBani , qui  apres 
fon  retour  de  Babilone  Ce  Ce  para  de  fa  fcm. 
me,  parce  quelle  étoit  étrangère,  6c  offrit 
un  mouton  pour  le  pardon  de  fon  péché. 

I .eÏEfdr.  1.  34. 

Amram , Pofuhts  excelfus.  peuple  élevé. 

AMRAPHAEL  Roy  de  Sennaar , 
il  fc  joignit  à Codorlohamor , fie  aux  autres 
Rois , qui  habicotcnt  au  dc-là  de  l’Eu- 
phrate contre  les  Rois  de  Pcncapolis  qu’ils 
défirent , ravagèrent  tout  le  pais , emme- 
nèrent beaucoup  d’cfclaves, avec  un  grand 
butin  , parmi  lefquels  Loch  fe  trouva  avec 
tout  fon  équipage  , mais  la  nouvelle  en 
avant  etc  portée  à Abraham  , celui-ci  les 
fuivit , 6c  les  ayant  joints  au  bout  de  cinq 
jours  , les  attaqua  , les  tailla  en  pièces , 5c 
ramena  Loth  ,ôc  tous  les  autres  prifonniers 
avec  tout  Je  u r butin.  G tu  f.  iq.  1. 

Aniri  General  des  armées  d’Ela  Roy 
d’Ifracl,  il  apprit  étant  au  fiege  de  Gc- 
berhon  , que  Zambri  avoir  alfaifiné  Ion 
maître , 5c  s'etoit  emparé  du  Royaume  , 
il  leva  incontinent  le  liege  , fie  ayant  lcc 
élu  Roy  par  Ion  armée,  fut  attaquer  ce 
Parricide  dans  Therfà  , où  il  s’etoit  retiré, 
6c  qui  auparavant  qu’il  eut  acheté  Sama- 
ric  étoit  le  fiege  Royal , il  le  prefla  fi  fort 
quif  l'obligea  de  s’enfermer  dans  fon  Pa- 
lais , où  il  mit  le  feu , fie  fe  brûla  aveè 
toute  fa  famille  , de  peur  de  tomber  encre 
les  mains  de  fon  vainqueur,  n’ayant  régné 
que  fepe  jours , Amri  ne  fut  pas  pour  cela 
paifiblc  dans  fon  Royaume,  Thcbni  a qui 
une  partie  des  Grands  avoicnc  donné  la 
Couronne  le  lui  difputa  durant  quatre  ans, 
mais  à la  fin  Thebni  ayant  été  tue  , il 
n’eût  plus  de  compétiteur  } il  régna  douze 
ans,  fix  dans  Therfà  , fie  fix  dans  Sama- 
rie , qu’il  acheta  de  Somcr  , où  il  bâtit  fon 
Palais  fur  une  montagne  appelles  Scmeron. 
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AMS.  AMT-AMY. 

Il  ne  fuc  pas  moins  impie  que  fos  prede- 
cc fleurs , &c  il  n’y  a force  d’idolâtrie  qu’il 
n’inventât,  pour  empêcher  que  le  peuple 
n’allât  adorer  en  Jcrulalcm  , aufli  Dieu 
l’extermina  avec  toute  fa  race.  Son  fils 
Achab  lui  fucccda , il  fut  le  fixiéme  Roy 
d’Ifracl,  il  mourut  l’an  du  monde  u 174 
«.  des  Rois.  16.  L’Hiftoirc  de  la  Bible  dit 
l’an  3075. 7x9.  avant  Jesus-Ch  r 1 st. 
Amri  , Amnruans  , qui  fait  de  l’amer- 
tume. 

A M S I , fils  de  Zacharie  perc  de  Phc- 
lelia  i.dEfdr.n  1 2i 

A M S I , mdtgens , indigent. 

A M T H A R,  autrefois  appelléc  Damna 
Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon  , allez  prés 
de  Jotapa , de  Dothaim , de  la  Cifternc , 
ou  puits  de  Jolèph  6c  de  Bcthfa'idc,  lofué 

, f.  > 

Am*thAR,  populus  païens , vel  umbt- 
gens  vel  explorator  oderts  vcl  afcenftonis , 
peuple  découvert , ou  qui  cil  douteux  , ou 
qui  rcconnoit  l’odeur , ou  l’clevation. 

AMYGDALUM,  pifeine  dans  Jc- 
rufalcm. 

A M Y R A forte  d’ Arbre  , qui  ne  porte 
point  de  fruit , mais  fon  bois , 5c  fes  feuil- 
les ont  une  odeur  incomparable  , ont  dit 
aufli  Amyri;. 

A N A* 

AN  A fils  de  Scbeon  Hcvien  Perd  d’Q- 
libama  femme  d’Efaü  , gardant  un 
troupeau  d’ânes  de  fon  pere  trouva  des 
fburces  d’eau  dans  le  delcrt , ce  qui  le  fit 
palier  pour  une  divinité.  Cerne/.  \6.  14. 
l’an  2319.  avant  Jésus-Christ  , 1751* 
dans  le  texte  Hébreu  il  y a Anah  à ce 
qu’afliirc  , 5c  traduit  Arias  Montanus , 5c 
qui  dit  aufli  que  cet  Ana  trouva  des  mu- 
lets dans  lesdcfcrcs.  Xantes  Pagninus  de 
Luques,  Religieux  de  l’ordre  de  faint  Do- 
minique , qui  avoic  une  trcs-bellc  con- 
noïffance  de  toutes  les  langnes  Orientales , 
6c  fingulieremcnc  de  l’Hcbraïquc  6c  Cal- 
daïque , afliirc  traittant  de  l’explication 
du  nom  Jcmin  , qu’il  fignific  dc>  mulets , 
hunuhentm  cotre  faciebat  ajinum  cum  c/jua  , 
que  cet  Ana  faifoit  couvrir  fes  juments 
par  des  ânes , 5c  que  ce  fut  le  premier  qui 
par  ce  moyen  eut  des  mulets.  Cet  Aucheur 
s’étonne  que  laine  Jérôme  ait  traduit  ce 
mot  en  MAria  ou  eongregutionem  aauarum  , 
des  fources  ou  amas  d’eau  , parce  qu’il  eft 
très-difficile  de  trouver  des  eaux  dans  un 
defert  ii  lec  , comme  font  ceux  d’Arabie  , 
ou  d’Iduméc  i La  Bible  Caldaïque  tourne 
le  motdcjcmmin  en  celui  de  Gt gantes , vcl 
fortes , 6c  il  faut  prendre  garde  qu’il  n'y  a 
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pas  Jattfmin  , mais  plûtôt  Jemin  avec  là 
voyclc  ..tforc  6c  un  Mcm  fimple  fans 
daghes  en  dedans.  Les  curieux  ou  les  fça- 
vans  dans  ces  langues  pourront  voir  les 
paiïages  delà  Bible,  les  Vocabulaires  de 
Pagninus , 6c  de  Buntorf.  Je  fuis  feulement 
furpris  dcecqa’un  bel  cfpritdc  ce  teras , 
s’étonne  qu’on  eût  tarde  jufqu’alors  qu’il 
s’étoit  bien  pafle  deux  mille  ans  d’avoir  de 
cette  lortc  d’animaux  qui  font  fi  utiles , 6c 
d’un  fi  grand  focours  aux  hommes  comme 
fi  tous  les  jours  on  ne  découvroit  pas  quel- 
que choie  de  nouveau,  6c  que  le  mélange 
de  differens  fexes  ne  fafle  de  nouvelles 
5c  de  differentes  produirions  , combien 
voyons-  nous  de  monftres , cémoin  l’Affri- 
que  , qui  en  cft  fi  remplie.  Il  y a de  deux 
fortes  de  mulets , les  uns  font  engendrez 
d’un  âne  , 5c  d’une  jument , & s’appellent 
midi , 6c  les  autres  proviennent  d’un  che- 
val 5c  d’une  âncffe,5c  s’appellent  hinni. 

Quoy  qu’il  en  foit  Ana  Sc  A va,  font 
adorez  par  ceux  de  la  V ille  de  Scphar- 
naïm , qui  vinrent  d’Affirie  en  Samaric. 
4.  des  Rois.  18.  34.  l'un  3314 

Ana  , Oonuttu  , vcl  gr  ait peut  us  , donné, 
ou  gratifié. 

A N A A T H , Ville  de  la  Tribu  d*E- 
phraïm. 

A N A B , montagne  dans  la  Tribu  tic 
Juda  , au  pied  de  laquelle  il  y avoit  une 
Ville  de  ce  meme  nom , qui  ctoit  très-for- 
te , bâtie  par  les  Gcans  appelléc  Enacim, 
loft  S,  1 1 . j 1 . 1 5 . 5 o* 

ANAMELEC,  Voyez.  Adramclcc. 

Anainclech  , Donum  Rrgts  , don  du 
Roy. 

ÂNAGLYPHA,  image  en boffe , 
ftatuë  en  relief.  3.  des  Roi s.  6.  3 1 . 5c  m tn- 
grejfu  or  ne  u U feett , &c.  Et  Anagljphn-vaidè 
prominent  ta. 

A N A H A R À T H , Ville  de  la  Tribu 
d’iffachar.  lofué.  19.  19. 

A N A MA  » Ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin. 

Anamelcch.  Voyez  Adramclcc,  Donum 
regni , vel  regtu  gratifient  to  , don , ou  grati- 
fication Royale. 

A N A N I M , fécond  fils  de  Mcfraïm. 
Il  habita  la  Lybie  de  Cyrcnc  ou  Pcntapo- 
litairc  , on  croit  aulfi  que  les  Numides  ti- 
rent leur  origine  de  lui.  Gcn.  10.  13. 

Ananim , Ridentes  uqut , vcl  gratifieatio- 
nes  uqunrum  , des  eaux  riantes , on  gratifi- 
cation des  eaux. 

ANANELUS,  Ananel,  foixan- 
te-huicicmc  Souverain  Sacrificateur  apres 
Aaron  , 6c  le  vingt-huitième  après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babilonc  , il  écoic 
fort  connu  , 5c  fore  aimé  d'Herode  le 
Grand, 
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l'a» i*if.  grand,  6 c fi-tôt  que  ce  Prince  fut  cou- 
£a!  b c*  ronne  Roy  , il  l’appclla  auprès  de  foy  , Se 
l’honora  de  cette  dignité.  Il  ne  la  garda 
que  quatre  ans , & ce  fut  en  deux  diver- 
fes  fois  } apres  lavoir  exerce  trois  ans,  il 
fut  obligé  de  la  ceder  à Arirtobulc  frere 
de  Mariane  , mais  ce  jeune  Pontife  étant 
mort , Herode  en  invertit  derechef  Ana- 
nel , qui  la  garda  encore  une  année  , il 
eut  poijr  fucceflcur  Jefus  fils  de  Phabec, 
comme  il  lavoit  été  d’Antigone  , fils 
d’Ariftobulc  à qui  Antoine  avoit  fait  tran- 
cher la  tête , l'an  du  monde  4017.  environ 
34.  ans  avant  la  Nai fiance  de  J e s u s-j 
Christ*  lofeph.  /.  1 j . eh.  3.  Tyrin.  chr. 
Stur.de  Pontifie,  ch.  41. 

Il  faut  remarquer  qu’Anancl  école  bien 
**’• : ■ de  la  race  des  Sacrificateurs,  mais  d’une 

famille  fi  pauvre  6c  fi  obfcure  , qu’on  ne  le 
connoifloit  prcfquc  pas  dans  Babylone, 
Herode  ne  l’appella  de  Babylone  que  pour 
avoir  une  perfonne  qui  ne  pût  le  troubler 
dans  la  joui  fiance  de  la  Royauté  i car  com- 
me il  étoit  etranger , il  étoit  à craindre 
que  s’il  l’eût  donnée  à quelqu’un  de  grand 
mérite  6c  de  grande  NailTance  , il  ne  lui 
eût  fait  de  la  peine.  C’cft  qu’il  étoit  un  ex- 
cellent Politique , & avoit  un  cfprit  péné- 
trant , fit  qu’il  prévint  par  là  toutes  les 
fuites  dangereufes. 

A N A N E L , gratus  Deo , agréable  à 
Dieu. 

A N A N I lepticme  fils  d’Eliocnai.  r. 
des  cho.  3.  14.  Anani , donatus  mihi , vcl 
gratifient to  mca  , qui  m’eft  accordé  ou  ma 
gratification. 

A N A N I A S , l’Ange  Raphaël  allant 
à Rages  pour  conduire  le  jeune  Tobic 
l’an  333 y.  & avant  Jésus -Christ  716.  6c 
voulant  fc  faire  connoître  aux  deux  To- 
bics,  leur  dit  qu’il  croit  le  fils  du  grand 
Ananias.  Tob.  518. 

Le  fécond  fut  furnomme  Sydrac,  qui 
fut  mené  captif  en  Babylone  par  Nabuco- 
donofor  l’an  3418.  avant  Jésus-Christ 
613.  Ce  Prince  le  fit  jetter  dans  une  four- 
naife  ardente  , pour  n’avoir  voulu  adorer 
la  Statue  d’or  , qu’il  avoit  kit  drefler  dans 
le  grand  Champ  ,’mais  il  en  fut  délivré 
avec  fes  deux  compagnons  , Mifach  6c 
Abdcnago  par  un  Ange.  Ils  compofercnt 
en  a&ion  de  grâces , le  cantique  qui  pôrtc 
t.  an  j if 6.  jcur  nom  qUj  commence  Bénédicité 

ivanc.J.  C.  , 7 

; 5>y.  omnta  opéra  &c.  Leurs  corps  furent  enter- 

res dans  une  caverne  de  Babylone  , Se  le 
Martyrologe  met  leur  fête  au  16,  de  Dé- 
cembre. Dan.  1.  & 3.  voyez  Abdcnago. 
cela  arriva  l’an  34 61.  du  Monde* 

Le  troifiéme  étoit  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin fils  d’un  parfumeur , qui  après  fon 
retour  de  la  captivité  de  Babylone  fit  bâtir 
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une  partie  des  murailles  de  Jcrufalcm. 
d'Efd.  u.  31. 

Le  quatrième  étoit  un  nouveau  Chré- 
tien , qui  finis  la  figure  de  marchand  alla 
dans  la  Province  de  Spazim,  quicftd’Ai- 
mcnic , fc  mit  bien  en  Cour , inflruifit  les 
Dames  des  vérités  de  l’Evangile  , apres 
par  leur  moyen  fë  rendit  maître  de  l’cfprit 
& de  la  creance  d’Izatc  fils  de  Monoba  /.e 
Roy  des  Adiabcnicns.  Cet  Izatc  étant  pai-  EnTiron 
venu  à la  Royauté  fit  changer  de  Religion  ij.  année 
à Heienc  fâ  mcrc  6c  à pluficurs  Princes  de  j*  ,>aÆ°u  oi* 
fon  Royaume  qui  fe  firent  Chrétiens,  lofeph  rEnîpeteun 
liv.  10 .ch  1.  dn  Antiej.  qui  récite  cette  Claudlu*. 
hiftoire  dit  feulement  qu’il  les  convertit 
à la  Religion  des  Juifs , mais  je  m’imagine 
qu’il  ne  fait  en  cela  honneur  à fa  Religion  * * 
qu’en  haine  du  Chrirtianifmc  dont  il  étoit 
grand  ennemi  comme  dit  Orofe. 

Le  cinquième  étoit  uri  homme  d’un 
très-grand  mérite  de  la  race  des  Sacrifica- 
teurs , les  libéralités  6c  fes  largcflcs  lui  ac- 
quirenc  l’afFccHon  de  tout  le  peuple  de  Jc- 
rufàlctn  , il  étoit  fort  aimé  5c  fort  honoré 
d’Albinus  Gouverneur  de  la  Judée,  lojcph.  , 

/.  10.  ch  8. 

Le  6.  étoit  fils  de  Ncbcdcc  , il  fucccda 
au  Souverain  Pontificat  à Jofeph  fils  de 
Camidas  6c  fut  le  fcptante-huiticmc  Grand 
Sacrificateur , 6c  le  quinziéme  apres  la 
NailTance  du  Fils  de  Dieu  Qnadratus  Gou- 
verneur de  la  Syrie  l’envoya  prifonnicr  À 
Rome  pour  fe  jufti fier  devant  l’Empereur 
de  ce  qu’il  ctoit  accufé  , d’avoir  voulu  fai- 
re révolter  le  peuple.  Il  fe  jurtifia  fi  bien 
qu’il  en  revint  abfous.  Apres  fon  retour  il 
fit  arrêter  faint  Paul  prifonnicr , 6c  le  fie 
fouflleter  , faint  Paul  l’appelle  muraille 
blanchie  , Percutiet  te  De  tes  Paries  de  al  b ata. 

Dieu  vous  frappera  de  b forte  muraille 
blanchie  , A El.  13.  3.  Ananias  fit  compa- 
raître le  faint  Apôtre  comme  Criminel  de- 
vant trois  Gouverneurs , devant  Claude 
Félix , Portius  Fcftus  , Se  le  Roy  Agrippa* 

Il  tint  le  ficgc  environ  fept-ans  * 6c  en  rut 
demis  par  ce  Prince  , qui  lui  donna  pour 
fucceflcur  Ifmacl  fils  de  Phabée , il  fut 
tué  au  commencement  de  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Romains , il  s’etoir  allé  ca- 
cher dans  les  grottes  du  Palais  Royal,  Iofirphi 
L 10.  ch.  des  Ant.  I.  uch.  $i.  & }i-  « ô» 
guerre  , Tyrin  chr.  Sac.  ch.  41. 

Le  fëpticme  ctoit  fils  de  Saducée  un  des 
plus  méchans  hommes  de  la  Ville  de  Jcru- 
/aJcm  6c  un  des  plus  obftinés  à la  rcvoltd 
contre  les  Romains.  Il  fut  envoyé  par 
Eleazar  chef  des  fadieux  , afliircr  Mcii- 
lius  General  des  troupes  Romaines , qui 
croit  aflïegé  dans  le  Palais  Royal  , qu’on 
lui  fâuvcroic  la  vie , s’il  rendoie  la  place/ 
il  étoit  fi  cloquent  qu’il  pcrfnadoit  tout  eé 
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<juil  vouloir,  Iofeph.  Liv.  i.  chap.  31.  delà 
guerre  des  luifs.  Il  fur  une  autre  fois  député 
avec  un  autre  de  même  nom  par  les  zéla- 
teurs pour  aller  (blliciccr  les  Idumcens,A 
les  venir  fccourir  contre  Ananus  fie  ceux 
qui  vouloient  la  paix  8c  le  repos  de  la  Ville, 
il  y reiiflit  comme  il  avoir  fouhaiué, 
J0fph.L4.ch.  i^.de  la  guerre  des  luifs. 

Le  huitième  , ctoit  fils  de  Mnfbal  de  la 
race  des  Sacrificateurs  fort  aimé  du  peu- 
ple , Simon  T vran  de  Jerufalcm  le  fit  mou- 
rir pendant  le  fiege , Iofeph.  1. 3.  ch.  33.  de 
lagutrre  des  luifs. 

Le  neuvième,  fut  mari  de  Saphvrc  oc  un 
de  ces  premiers  Chrétiens  de  Jcrufalem  , 
qui  au  commencement  de  l’Eglifc  ven- 
doicnc  tous  leurs  biens , ou  les  mertoient 
en  commun  ou  pour  s en  aider  , ou  pour 
les  donner  aux  pauvres.  Ccluy-ci  vendit 
les  liens,  fie  en  porta  une  partie  du  prix 
aux  pies  des  Apôtres,  voulant  pcrfùader 
à (aine  Pierre , qu’il  ne  lesavoit  pas  vendu 
davantage , quoy  qu’il  ne  fut  pas  ainfi  , 
8e  qu’il  s’cit  fut  relave  une  partie.  Le 
laint  qui  penctroù  l'a  tromperie , lui  fit  re- 
proche de  ce  qu’il  lui  avoir  impolé  men- 
tant au  laint  Elprit  Ce  non  aux  hommes  fie 
prononça  ces  paroles  avec  rant  de  force  , 
quelles  furent  à Aiunic  comme  un  coup 
de  foudre  , qui  le  fit  tomber  mon  à fes 
picr.  Le  même  mal-heur  arriva  à la  femme 
Saphyra  trois  heures  apra,  La  33.  année 
de  J t s u s-C  h r.  1 s t.  *tl  j. 

Le  dixiéme , fut  un  des  72.  Difciples  de 
Jésus-Christ,  & le  premier  Evêque  de 
Damas  » Ce  fut  à lui  que  le  Seigneur  ré- 
véla la  convcrfion  de  laint  Paul,  fie  lui 
commanda  d’aller  à la  rue  qti’on  appelle 
droite  dans  la  maiion  de  Juda*  pour  lui  itn- 
pofer  les  mains , afin  de  lui  rendre  la  vue , 
& le  baptiler.  Il  eut  peine  dans  le  com- 
mencement à s’y  refondre  , parce  que  plu- 
ficurs  l’avoicnt  inftrtiit  de  tous  les  maux 
dont  ccc  homme  aeeabloic  les  faines  de 
Jerufalcm  , fie  qu’il  étoic  venu  meme  à 
Damas  avec  un  pouvoir  des  Princes  des 
Prêtres  pour  emmener  prilonniers  tous 
ceux  qui  invoqueroient  le  Nom  de  Jcsus- 
Christ  i mais  le  Seigneur  le  tira  de  peine, 
lui  ordonna  d’y  aller , 8c  de  ne  rien  appré- 
hender , parce  qu’il  l’avoit  choifi  pour 
porter  fon  nom  8c  foû tenir  fon  Evangile  en 
lace  des  Gentils , des  Rois , fie  dc>  enfims 
d’Ifracl.  Ananias  obéît  8c  étant  entré  dans 
la  maifon  où  étoic  Saïil , il  lui  impofa  les 
mains , 8c  lui  dit  que  le  Seigneur  Jefus  qui 
lui  ctoit  apparu  en  chemin  l’avoit  envoyé 
pour  lui  faire  recouvrer  la  vue , 8c  rece- 
voir le  faint  Efprit , il  .fit  tomber  de  fes 
^eux  une  clpccc  d’écailles , qui  lcmbloicnc 
iairc  Ion  aveuglement  la  vertu  de  cc  laint 
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Homme  ctoit  dans  un  fi  haut  éclat  quelle 
ne  lui  attira  pas  feulement  l’amitié  des 
Chrétiens  de  Damas , mais  encore  l’efti- 
mc  des  Juifs , il  fut  le  premier  qui  prêcha 
l’Evangile  dans  cette  villc-là  , clans  Ente- 
ropolis  , fie  en  pluficurs  autres  endroits  j 
fon  zcle  extraordinaire  lui  lufcica  des  en- 
nemis , il  fut  pris  par  les  Juifs , batu  de 
verges,  8c  enfin  lapidé  dans  fon  Eglilc 
fous  l’Empereur  Licinus  j la  fête  cil  au  25. 
Janvier  Atf.y.  Anuntus  denum  grutix  Do- 
mini  , vcl  refpondens  grutsx  Do  mi  ni.  Don 
de  la  grâce  de  Dieu  , ou  répondant  à la 
grâce  du  Seigneur, 

A N A N 1 E L fils  d’Adicl  pcrc  deTo- 
biel  delà  Tribu  de  Ncphtali. 

A N A N I M fécond  fils  de  Mcrraim. 

C’cft  le  même  qu’Anamiam.  Gen.  ic.  13.  lcI,I*n 

ANANUS  ou  An  nas,  le  premier  j.  c.  * 
fut  le  loixante-fcptiémc  Sacrificateur  des 
Juifs  apres  Aaron  , fie  le  cinquième  après 
la  Nativité  de  Jésus-Christ  , il  fuccedaà 
Joazar  que  C y renias  avoit  fait  démettre  de 
la  Souveraine  Sacrificaturc  , 8c  ne  la  gar- 
da que  lept  ans.  Valcriu»  G rat  us  ,1a  donna 
à lfmacl  fils  de  Fabus  Jean.  iS.  1 3.  Jofcph. 

/.  18.  ch, y Tyrin.  Chr.Sucr.ch. 42. 

Le  lecond  fut  un  trcs-vaillant  Capi- 
taine du  Bourg  de  Lydda , qui  fur  aceufé 
d’étre  entré  dan;  la  conlpiration  du  Sou- 
verain Pontife  Ananias.  Q^adratus  l’en- 
voya à Rome  pour  le  juftifie.r  devant  l’Em- 
pereur Claude  , lojeph.  liv.  20.  chup.  5 . 
des  Antiq. 

Le  troificmc  étoit  fils  de  Jonarhas,  hom- 
me de  grande  confidcration  , qui  fit  tout 
cc  qu’il  put , pour  empêcher  que  les  Juif* 
ne  le  revoltaüent  contre  les  Romains , & 
voyant  qu’il  n’y  pouvoir  rcülTir  tâcha  d’in- 
trtKluirc  Ccrtiusdans  la  Ville , mais  ayant 
été  découvert  par  les  factieux , il  fut  tué 
à coup  de  pierres , Iofeph.  I.  2 .ch.  $<f.de 
U gUi  rre  des  Juifs. 

Le  quatrième  fut  fils  d’ A nantis  , 8c 
beau-pere  de  Caïphc  8c  le  lôixantc-cin- 
qùicmc  Souverain  Sacrificateur  apres 
Aaron.  Il  fut  élevé  à ccttc  dignité  par  le 
Roy  Agrippa  , fie  l'ucccda  à Jofeph  Cabi 
fils  de  Simon.  Il  ctoit  de  la  Secte  des  Sa- 
ducécns  , homme  audacieux  , entrepre- 
nant, 8c  cruel  principalement  contre  les 
Chrétiens , car  dans  le  tems  qui  fc  palTa 
depuis  la  mort  de  Fcftus  julqu’A  l’arrivée 
d’Âlbinusqtii  lui  liicccda,  il  fit  faire  une 
aflcmblée  de  gens  de  (à  cabale  , dans  la- 
quelle il  fc  plaignit  de  laint  Jacques  appel- 
le le- frcrc  de  Jesus-Christ  fie  de  quel- 
ques autres , les  accufa  de  contrevenir  à la 
Loy  , il  en  condamna  les  uns  à être  lapi- 
dés ,’  les  autres  crucifies , 8c  (aint  Jacques 
à être  décapité  où  comme  d'autres  difcnc 
précipité. 
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précipité.  ‘Cette  ad  ion  ne  flic  pas  approu- 
vée de  roue  le  monde  , principalement  de 
ceux  qui  avoicut  quelque  pieté  } les  amis 
de  ces  Saine  allèrent  trouver  Albinu-.  en 
Alexandrie , lui  firent  leur?  plaintes,  6c 
lui  reprefenterent  qu’ A nanus  n'avoit  pu, 
ni  du  aflembler  ce  conleil  fans  (à  permif- 
iîon  , le  prièrent  d’écrire  à ce  Pontife  de 
ne  rien  entreprendre  de  iemblable  , 6c  fi- 
rent fi  bien  auprès  du  Roy  Agrippa  , qu  il 
fut  depofe  , n’ayant  tenu  cette  charge 
qu’environ  quelques  mois , peu  s’en  fallut 
qii’Albinus  étant  arrivé  ne  le  fit  châtier 
plus  rigoureufement.  lefph.  20.  ch.  8.  des 
siutta.  Cela  arriva  la  trentième  de  la  Paf- 
fion  de  1 e s u s-C  h iu  ST)  fie  la  feptieme 
de  l’Empire  de  Néron , Jefus  fils  de  Dama- 
eus  lui  fucccda  , il  fut  le  foixantc-hui- 
tieme  Sacrificateur  apres  Aaron  , 6c  le 
cinquième  depuis  la  Paflion.  Tjnn.  chr . 
Sacr.  ch.  42. 

La  mort  que  ce  crticl  Pontife  avoir  fait 
endurera  laine  Jacques,  & à quclqu’au- 
tres  Difciples  , ne  demeura  pas  long-tems 
impunie  , 6c  Dieu  fe  fervit  de  gens  aulfi 
médians  que  lui  pour  la  venger.  Il  fe 
comporta  au  commencement  de  la  rébel- 
lion des  Juifs  en  ennemi  capital  des  Ro- 
mains , 6c  pour  ne  rien  oublier  de  coût  ce 
qui  lui  pouvoir  fervir  à fecoüer  leur  do- 
mination , il  prit  foin  de  faire  élever  les 
murailles  de  Jcrufalcm , 6c  de  faire  tous  les 
antres  préparatifs  necclfaircs  pour  ioûte- 
nir  un  grand  fiege.  Comme  il  vit  que  les 
Zélateurs  avoient  occupé  le  Temple , il 
anima  le  peuple  contr’cux  pour  les  chai- 
lcr,  6c  l'aurait  fait  fi  ces  prophanatcurs 
n’avoient  appcllé  les  Idumccns  à leurs  fe- 
cours , aufquels  Ananus  fit  fermer  les  por- 
tes. Ses  précautions  furent  inutiles , les 
Idumécns  trouvèrent  le  moyen  de  fe  jet- 
ter  dans  la  Ville,  6c  Ananus  fut  le  pre- 
mier qui  fentit  les  traits  de  leur  colère  , 
ils  le  tuèrent , lui  firent  mille  indignitez , 
devant  Ôc  apres  là  mort , 6C  pour  un  plus 
grand  outrage  , ils  le  voulurent  priver  de 
l’honneur  de  la  fepulturc.  Iofeph.  1, 4.  ch.  8. 
de  l/i  guerre* 

Le  dernier  ccolc  de  la  Ville  d’Ammaüs, 
garde  de  Simon  le  Tyran  aulfi  méchant, 
éc  aulfi  cruel  que  fon  maître , enfin  un  vé- 
ritable Minifirc  de  là  Tyrannie*  La  Ville 
étant  fur  le  point  d être  forcée  , il  fbreie 
de  Jcmlàlem  avec  Archclaïis , avec  lcciuel 
il  s’alla  rendre  au  Camp  de  Tite  , qui  leur 
fit  grâce , 6c  leur  permit  de  fe  retirer  où 
ils  voudroient.  loj.ph.  liv  6.  cl)Ap  13.  de  U 
guerre. 

A N A R A B A C H F.  N , ou  Sarhazo- 
bachcn  , nom  que  les  Hébreux  donnoient 
à leur  Grand  Sacrificateur,  loj'ph.  l.ych.%. 
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A N A T H , père  de  Samgar  »qui  avec 
un  contre  de  charrue'  tua  fix  tfÉns  Phili- 
ftins.  tiges  3.31.  Lan  1710;  avant  Jésus- 
Christ  1331. 

ANATHOTH,  Ville  de  la  Tribu 
de  Benjamin , donnée  aux  Lévites  de  la 
famille  de  Cath  , 6c  alfignéc  pour  être  . 
Ville  de  refuge.  Cette  Ville  codifiante 
de  Jcrufalcm  de  vingt  ftades.  Iofeph.  I.  10.  . 
chAp.ni.  Elle  eft  illufire  pour  être  la  patrie 
de  quelques  Grands  Pcrlonnages > notam- 
ment du  Prophète  Jercmie  , d’Abiczcr, 
un  des  30.  Vaillans  de  l’armée  de  David , 

6C  d’Abiathar  où  le  Roy  Salomon  l’exila , 
pour  avoir  foùtcnu  le  parti  d’Adonia*; 
iofue'.  11.  1 8. 1.  des  Rois.  23.  17.  3.  des  Roif. 

*1.  2t».  & lehu.  1.  des  ch.  r 2.  3. 

A n a t h o t K',  huitième  fils  de  Be- 
chor.  1 . des  chor.  7.  8. 

Anathoth  , rrfponfo  , Vcl  oùcdunti/% , 
rcponlê , eu  obcïilancc. 

ANATHOTH1A)  nom d’hommci 
i!  étoit  dfc  la  Tribu  de  Benjamin.  1.  des 
Chor.  S.  24. 

ANDREAS,  André',  Ariftée , 
Zozibe  6c  Tarantin  de  la  Ville  d’Alexan- 
drie Capitaine  des  Gardes  de  Ptolomcc 
Philadelphe  Rov  d’Egypte,  furent caulê 
que  ce  Prince  donna  la  liberté  à fix  vingts 
mille  Juifs , jufqu  a payer  pour  leur  rançon 
quatre  cens  Taîens  d’argent.  Ces  deux 
premiers  André  6C  Arifiee,  furent  dépu- 
tez par  leur  maître  à Eleazar  Souverain 
Pontife  des  Juifs  , pour  lui  porter  cent 
Talcns  d’argent  pour  des  oblations , 6c 
d’autres  prclens  très  - conlidcrables  avec 
une  lettre,  par  où  il  le  prioit  de  lui  en- 
voyer des  Docteurs  pour  traduire  h Bible, 
Iofeph- l.n.eh.i.  des  Ant.  L’an  37 1 o.  avant 
Jésus -Christ  281. 

Le  fécond  fut  laint  André  Apôtre  de 
Jésus  Christ,  il  étoit  de  la  Ville  de 
Bcthlàïde  , frère  de  S.  Pierre  6c  Difciple 
de  S.  Jcin  Baptifte  , qu’il  quitta  pour  fui- 
vrq^e  Sauveur  , apres  avoir  oui  dire  qu’il 
étoit  l’Agneau  de  Dieu  , qui  ôtoù  6c  effa-* 
çoit  les  pcchez  du  monde.  Il  fut  le  pre- 
mier appcllé  à l’Apoftolat,  avec  S.  Pierre, 
6c  fes  beau-frcrcs  Jean  6c  Jacques  fils  de 
Zebedcc , AfAtsh.  4.  Il  alla  après  la  mort 
du  Fils  de  Dieu  , 6c  la  defeente  du  faine 
Efprit , porteries  lumières  de  l’Evangile 
dans  les  Royaumes  de  Scythic , dans  l’Eu- 
rope , l’Epirc  6c  la  Thrace , failànt  par 
tout  des  miracles.  Le  Diable  qui  voyoic 
la  fin  de  Ibn  Empire  , par  l’établi ifcmcnt 
de  celui  de  J e s u s-C  h r 1 s t , fufeita  le 
Proconful  d’Egée  qui  le  fit  crucifier  d’une 
façon  extraordinaire.  Il  fec  deux  jours  eii 
vie  fur  cette  Croix  , durant  IcfqucK  il  ne 
Uifia  de  prêcher,  6c  de  prier jufqu’cnftxl 
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qu’il  rendit  fon  arae  à Dieu  , le  trente  de 
Novembre  le  foi  xante - 1 roi fiéme  de  notre 
' Salut , le  trentième  de  la  Paflion , &:  le 
fcpciéme  de  l’Empire  de  Néron.  Ty.  Chr. 
S Met.  chap.  50.  fag.jx.  à Patras  qui  eft  une 
Ville  de  la  Province  d’Achaïc  , dont  les 
Apôtres  nous  ont  IailTé  par  écrit  l’Hiftoi- 
re  de  Ion  martyre,  liaronius  remarque  que 
ce  grand  Apôtre  ne  paffa  jamais  jour  fans 
célébrer  les  fàints  Myftercs,  Ses  fâintes 
Reliques  furent  portées  de  Patras , àCon- 
ffancinople  , & de  Conftantinople  a Melfe 
Ville  du  Royaume  de  Naples,  8c  du  tans 
de  Pic  fécond , on  porta  fon  Chef  à la  Bà- 
fîlique  de  S.  Pierre  de  Rome. 

Andréas , Refpondens  pabulo  , vel  décor  us 
in  Jlaitonc , v.cl  àtiro  virilis.  Qui  répond  k 
la  nourriture , ou  honorable  dans  fa  demeu- 
re , ou  homme  courageux. 

A N D R O M A C U S.  A ndromaque 
8c  Gemellus  -,  furent  deux  hommes  de 
grand  mérite  8c  d’authoritc  , qui  apres 
avoir  rendu  des  ferviccs  cres-confidcra- 
blcsà  Hcrotles.  dans  des  affaires  les  plus 
importantes,  furent  à la  fin  difgracicz  , 8c 
envoyez  en  exil  , parce  qu’ils  s’oppofoienc 
à la  mort  des  Princes  Alexandre  8c  Ariffo- 
bule.  Icfeph . liv.  1 6.  chap.  ij.  des  Ami  y. 
l’an  4047. 

A N D RO  N , ‘appelléc  autrefois  Za- 
bulon  Ville  appartenante  à cette  Tribu 
dans  la  haute-Galilée , elle  fc  révolta  con- 
tre les  Romains , fon  foûlevement  fut  cau- 
fe  quelle  fut  brûlée  par  l’armée  de  Certius 
Gallus , on  l’appclloit  Andron  , parce  que 
fes  habitans  croient  fort  vaillans.  lofepht 
/,  2.  ch.  37.  de  la  guerre. 

A ND  RO  NI  CU  S,  Lieutenant  Ge- 
neral des  armées  d’Antiochtis  Epipha- 
ne  dans  b Judée  , il  fit  tuer  en  trahi- 
fon  le  faint  Pontife  Onias  , l’an  3882. 
mais  Dieu  permit  que  lui-mcmc  fut  aufli 
rué  dans  le  meme  endroit  où  il  avoir  fait 
maffacrcr  ce  faint  Homme  par  le  com- 
mandement du  Roy  , 8c  quainfi  ijpcx- 
» piat  par  fon  fâng  la  mort  d’un  fi  ver- 
tueux perfonnage.  2.  des  Aiach .4.3 . b me- 
me année, 

Le  fécond , fut  le  dix-huitième  Difci- 
plc  de  J e $ u s-C  h R 1 s t , parent  de  faint 
Paul , 8c  fon  Compagnon  dans  les  fers  6c 
dans  les  priions.  11  fut  martirifé  en  Jeru- 
fâlcm  avec  fainte  Junic  fâ  femme , lon- 
ziémc  Oétobre.  Saint  Paul , Bptjl.  aux  Rom. 
ch.  16.7. 

A N E M , Ville  de  la  Tribu  d’Iffaehar. 
1.  des  C'hor.  6.  73. 

A N E R 8c  Efcol  lervirent  utilement 
le  faint  Patriarche  Abraham  dans  la  dé- 
faite des  Aflyriens  , 8c  le  recouvrement 
de  fon  neveu.  Ccnef.  14.  14.  L’an  111S, 


ANE.  ANG.  ANI. 

* 

avant  Jésus-Christ  1933/ 

A N ER,  Ville  de  la  Tribu  de  Ma- 
naffe , 8c  qui  fut  affignéc  dans  le  partage 
que  l’on  fit , aux  enfans  de  Caath.  Paralip . 
l.  ch.  C.  verj  * 70. 

A N E T H U M , Anis  forte  d’herbe 
fort  connue  qui  vient  affes  haute,  & porte 
de  petits  grains  > quand  elle  cft  meure , 
elle  cft  d’une  trcs-bonne  odeur  , & fort 
fâlutaire  j étant  prife  le  matin  à jeun clic 
chafle  8c  diffipc  les  vents , arrête  les  mau~ 
vaifes  vapeurs , 8c  appaile  les  tranchées 
ou  la  colique , le  flux  de  fang  8c  le  hoquer. 
Plia,  l.to.chap.  8 J e s u s-C  h R 1 s t dans 
le  23.  chap.  de  faint  Matthieu  ver f.  23.  fine 
reproche  aux  Juifs  de  ce  qu’ils  étoiem  fort 
foigneux  de  payer  le  dixmede  la  menthe, 
de  l’anis , &du  cumin,  pendant  qu’ils  ne  - 
gligcoicnt  ce  qu’il  y a voit  de  plus  impor- 
tant dans  la  Loy , fçavoir  la  Juffice , la  Mi- 
fcricordc  8c  la  Foy.  C’étoient  les  choies 
qii’iis  dévoient  avoir  plus  à coeur  , 8c  pra- 
tiquer inviolabJcmcnt  , fans  neanmoins 
obmctcrc  les  autres.  Va  vobis  Scriba , & 
P bar  if  xi  hypocrytx , qui  d.-cimatù  Ment  hum, 
& A net  hum , & Ciminum  , & reliqutjlù  qux 
graviora  funt  legis  , judicium  , & mifcricor- 
dtam  , & fidem.  Hxc  opportuit  facere  , & tlla 
non  omittere.  Match.  13.  23. 

ANGELUS,  l’Ange , Efprit , Mcf- 
fâger.  Les  Anges  font  divifez  en  trois 
Hiérarchies  La  première  comprend  les 
Chérubins,  les  Séraphins  & les  Thrônes. 
La  féconde,  les  Dominations , les  Vertus 
8c  les  Pui  fiances.  La  troifiéme  , les  Prin- 
cipautcz  , les  Archanges  8c  les  Anges.  Il 
y a de  bons  8c  de  mauvais  Anges,  les  bons 
font  ceux  qui  demeure rcnc  fermes  dans 
leur  devoir  envers  Dieu.  Les  mauvais, 
ceux  qui  fc  révoltèrent  contre  lui , & fu- 
rent précipitez  du  plus  haut  des  Cicux  , 
dont  Lucifer  eff  le  Chef. 

ANI,  Levite  , 1.  des  Chor.  ly.  18, 
Paupcr , vcl  egenus , pauvre,  eu  indigent. 

A N I A , fils  de  Scmida  de  la  Tribu  de 
Manaflcs.  i.  des  chor.  7.  19.  Ania  , Donum 
Dei , don  de  Dieu. 

A N I E L , Ville  de  la  Tribu  d’Afcr. 

ANI  LÆ  U S & A fi  brus  Juifs  frères , 
de  la  Province  deBabilonc,  8c  delà  Ville 
de  Neerda  prés  de  l’Euphrate.  Ces  deux 
frères  fc  trouvant  après  la  mort  de  leur 
pore  dans  la  neccffitc  , fc  virent  obligez 
d’apprendre  le  métier  de  Tiflcrand  pour 
gaigner  honnêtement  leur  vie.  Un  jour 
qu’ils  étoiem  venus  fort  tard  au  travail , 
leur  maître  s’emportant  contre  eux  avec 
chaleur , les  voulut  châtier-  avec  trop  de 
feverité  > ils  ne  purent  fouffrir  un  traite- 
ment fi  déraifonnablc  8c  fi  indigne  , 8c 
comme  ils  awienc lame  haute nonobftanc 

b . 
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quatre  ans  , eut  le  bon-heuf , de  voir , Se 
de  tenir  entre  Tes  bras  Jésus -Chr  i st 
le  Sauveur  du  monde  » lors  que  la  fàintc 
Vierge  & faîne  jofeph  le  prefencercnt  au 
Temple,  je  m’imagine  quelle  aida  à chan- 
ter le  Cantique  de  Simeon , Nunc  dimittis 
fervum  tuurn  Domine  &C.  Luc.  2.  3 6 . Le 
Martyrologe  Romain  mec  là  fête  au  pre- 
mier jour  de  Septembre. 

La  cinquième  , fut  la  mère  de  b tres- 
fainte  Vierge  femme  de  faint  Joachim  , 
qui  femblable  à la  mere  de  Samuel , de- 
meura long-tems  ftcrilc  , mais  Dieu  apres 
20.  ans  de  fon  mariage , voulut  avanca- 
gculèmcnt  effacer  l’opprobre  de  fa  fterili- 
tc,  lui  donnant  pour  fille  la  très- fai nce 
Vierge  Marie  mere  de  Jésus-Christ,  ce 
qui  arriva  l’an  du  monde  , 4037.  590.  ans 
apres  que  Nabuchodonofor  eut  ruiné  le 
Temple,  la  quatrième  année  de  la  ipc. 
Olimpiade  , la  757.  de  la  fondation  de 
Rome,  2381.  ans  apres  le  déluge,  1454. 
de  l’entrée  des  ifraclites  dans  la  terre  de 
Chaïuam  , 418.  ans  des  femaincs  de  Da- 
niel , faint  Joachim  étant  âgé  de  48,  ans, 
faint  Jofeph  de  16.  Se  Anne  la  P rop  lie  te  fie 
de  70.  Elle  écoit  fille  de  Mathan  de  la  race 
des  Sacrificateurs  qui  hahicoient  en  Be- 
thléem , elle  eut  deux  fccurs  , toutes  deux 
illuftres , Se  toutes  deux  Saintes , la  pre- 
mière fut  Marie  femme  de  CIcophc.  Saint 
Jean  ch  19  1 6.  qui  fc  trouva  au  crucifie- 
ment de  Jf.SUS-ChriST»  Stabant  autem 
juxta  crucem  Jeju  mater  ejm , & forer  ma- 
tris  ejm  Maria  cleophx  , Tyrin  dit  que 
cette  Marie  étoit  femme  de  Cleophas  frere 
de  faint  Jofeph  époux  de  la  fàintc  Vierge  , 
voyez  le  25.  Yerjet  du  19.  chap.  de  faint  Iran. 
La  féconde  sappclloit  Sobé  mere  d’Elifà- 
bceh  qui  fut  femme  de  Zacharie  Se  mere 
de  faint  Jean  Bapcifte  , elle  eut  encore  un 
frere  appelle  Jacob  ou  Jacques  Père  de 
Cleophas  ou  d’Alphée  Se  de  faint  Jofeph 
mari  delà  fàintc  Vierge,  Tyrin  chr.  Sac. 
eh.  ^7.  Table  4.  L’Eglife  fait  fa  fête  le  16. 
de  Juillet  qui  cft  celui  de  fon  bien-heureux 
trépas  : Son  corps  fut  enterré  en  Bethléem, 
Se  fes  faintes  Reliques  furent  enfuite  por- 
tées dans  le  tombeau  de  fâ  fille  dans  la  val- 
lée de  jofaphat  après  fôn  afibmptiondans 
le  Ciel  beaucoup  d'années , apres  elles  fu- 
rent tranfportées  en  Provence  dans  la  Ville 
d’Apt , où  outre  les  honneurs  que  lui  ren- 
dent les  habitans , elles  font  encore  hon- 
norées  d’un  grand  concours  de  fidèles  qui 
y viennent  de  toutes  parts. 

Anna  gratta  , donans  , vcl  donum  , 
grâce  on  don. 

A N N A S voyez  A N a n u s. 

A N N I B A S voyez  A m*a  ram. 

A N N 1 U S-R  U F U S fut  le  troilicmc 
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Gouverneur  de  la  Judée  félon  Tyrin,  Se 
le  quatrième  félon  Jofeph  fan  4064.  Il 
fucccda  à Ambinius.  Le  terns  de  fôn  gou- 
vernement fut  remarquable  par  la  mort 
d’Augufte  Valerius  Gratus  fut  fon  fucccf- 
feur  dans  cette  charge  , lofeph.  /.  18.  ch.  3* 
Tyrin  Chr.  Sac.  ch .4^ . page  ^6. 

A N N U S , l’anncc , c’eft  l’efpace  de 
rems  que  le  Soleil  met  à parcourir  les  12* 
Signes  du  Zodiaque,  qui  font  le  Bélier, 
le  Taureau  , les  Gémeaux,  l’Ecrivice, 
le  Lion , b Vierge  , la  Balance , l’Efcor- 
pion , le  Sagittaire  , le  Capricorne  , le 
Vèrfeur-d’cau , Se  les  Poiflons  , ce  qui  fe 
fait  en  trois  cens  foixantc  cinq  jours  Se  en-  ’ 
viron  fix  heures. 

Parmi  toutes  les  nations  l’année  fc  divi- 
fc  en  Agronomique  Se  civile , f Agrono- 
mique : cft  celle  qui  comprend  tout  le 
tems  que  le  Soleil  met  à faire  fôn  cours , Se 
à retourner  au  même  point  d’où  il  cft 
parti. 

L’anncc  Civile  cft  celle  qui  s’accommo- 
de à fufage  & à la  façon  de  conter  des  Na- 
tions j prcfquc  toutes  celles  d’Europe  com- 
mencent leur  année  par  le  premier  jour 
de  Janvier,  Se  b finiflent  au  dernier  de 
Décembre. 

Les  Juifs  avoient  deux  fortes  d’années, 
ils  avotcnc  la  commune  qui  commcnçoic 
au  vingt-deuxième  de  b Lune  de  Septem- 
bre , Se  la  Sainte  qui  commcnçoicà  l’Equi- 
noxe du  Prin-tems,  qui  arrive  ordinaire- 
ment parmi  nous  au  vinguunicme  de 
Mars , auquel  tems  ils  forrirent  de  l’Egypte 
pluficurs  croyent  meme  que  ce  fut  en  ce 
tems -là  que  Dieu  créa  le  Monde. 

L’année  Sainte  fc  divifoit  en  Sabbati- 
que Se  en  année  de  Jubilé.  La  Sabbatique 
etoit  chaque  feptiéme  année  , durant  la- 
quelle il  etoit  ordonné  de  laiflcr  repofèr  b 
terre  fans  la  cultiver.  Quando  ingrejfi fneri - 
tis  terram  , quant  ego  dabo  vobis  Sabathife- 
tis  Sabathum  Domino  : fex  annis  feres  agrum 
tuum  (fr  fex  annis  putabis  vineam  tuam  col- 
liges que  fruetus  ctu$  r feptimo  autem  auno  Sa- 
bathum erit  terra.  Le vi tique  25.  2.  On 
compte  depuis  l’entrée  du  peuple  d’Ifraèl 
dans  la  Terre  de  promiflîon  ou  de  Ca- 
naatn  , qui  fut  la  quara  ntc-unicmc  année 
de  leur  (ortie  de  l’Egypte  , fous  la  conduite 
de  Jofué  après  la  mort  d’Aaron  , Se  de 
Moïfc  , qui  étoit  l’anncc  du  monde  2584. 

du  a b Naiflànce  du  fils  de  Dieu  qui 
an  du  monde  , 405  i.  deux  cens  & dix 
années  Sabaciques  & quatre  ans , on  com- 
pte depuis.ee  meme  temS  jufqu’à  fa  mort 
qui  arriva  fan  du  monde  4084.  214.  an- 
nées Sabaciques  , & deux  ans  jufqu  a Icn- 
tierc  ruine  de  Jcrufalcin , qui  fut  l’an  du 
monde  4124.  quarante  ans  après  U mort 

. du 
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du  Fis  de  Dieu , deux  cens  Se  vingt  années 
Sabaciques  révolues. 

L’Année  du  Jubilé  arrivoit  chaque  cin- 
quantième année , c’cft-à-dirc  , l’année 
d’après  Icpc  fois  fepe  ans , à laquelle  année 
on  11e  laifloic  pas  feulement  repofer  la  ter- 
re , mais  encore  chacun  retournoit  dans 
fes  pofleflions  , on  remettoit  toutes  les 
debtes , Se  les  eftlavcs  recouvroient  leur 
liberté.  Exod.  xy.  Leva.  15.  Comme  la 
première  année  Sabatique  échut  l’an  du 
monde  1590.  qui  étoit  la  quarancc-lcptié- 
mc  de  la  fortic  de  l’Egypte , ainfi  celle  du 
Jubilé  commença  l'an  du  monde  x6yy. 
90.  après  cette  lortie  : Ou  compte  donc 
jufqu’a  la  Naiflance  de  J e s u s-C  hmst 
vingt-neuf  Jubilez  Se  dix-huit  ans.  Jufqu  a 
fa  Mort , trente  Jubilez  Se  deux  ans , Se 
iufqu’à  l’entière  deftruelion  de  Jerufalem, 
qui  arriva  comme  j’ay  dit  ci-deflus , l’an 
41 14.  trente-un  Jubilez  , moins  huit  an- 
nées communes  ou  ordinaires.  Voyez,  la 
Chronologie  de  la  grande  Bible. 

A N O B , fils  de  Cos  de  la  Tribu  de 
Juda.  i.  des  cher.  4.  S. 

Anob.  Dotio  fervtens , qui  fert  au  don. 

ANTAR.ADUS.  Voyez,  Tortolè. 

ANTHEDON.  Voyez.  Agripias. 

ANTHEILON,  Ville  de  la  Tribu 
de  Simeon. 

ANTICHRISTUS , l’Antéchrist. 
Le  fentiment  des  Saints  Peres  Irenée,  Am- 
broife  & Auguftin  cft , que  cet  avorton 
de  l’Enfer,  naîtra  d’un  Juif  Se  d’une  Juive 
de  la  Tribu  de  Dan , Si  poflîblc  meme  de 
la  Ville  de  Dan  qu’on  appelle  aujourd’hui 
Cefarce  de  Philippe.  Il  fera  entièrement 
. oppofe  aux  douces  maximes  de  Jésus- 
Christ,  & tachera  d’abolir , & fon 
Eglife  Se  Ion  Evangile,  Il  s’élèvera  contre 
Dieu , fera  bâtir  Ion  Palais  fur  la  monta- 
gne d’Apadno.  Daniel  ii.  II  rétablira 
le  Temple , Se  la  Ville  de  Jerufalem , Se  là 
fe  fera  adorer  , publiant  avec  inlolencc 
qu’il  eft  Dieu , Se  ce  Mc  flic  que  les  Juifs 
attendoient.  a .aux  Th'jfal.  1.3.  Il  viendra 
à la  fin  des  tems  , & tâchera  de  feduire 
l’cfpritdcs  foibles,  Se  de  faire  tomber  les 
élus,  s’il  lui  etoit  poflîblc.  Il  fera  accom- 
pagne de  la  puilîâncc  de  Sathan , Se  ufera 
de  tant  de  preftiges  , Se  d’cnchantemcns , 
qu’il  s’aquerra  l’eftimc  d'étre  un  grand 
faifèurde  miracles.  Sa  naiflance  fera  prc. 
cédée  de  pluficurs  lignes  , tant  au  Ciel 
que  fur  la  terre.  Son  règne  fera  de  très- 
petite  durée , ce  que  l’Ecriture  nous  ligni- 
fie par  ces  mots , d’un  tems  des  tems , Se 
Se  de  la  moitié  d'un  tems , c’cft-à-dirc , 
trois  ans  Se  demi , mais  il  fera  rempli  de 
.cruautez  les  plus  horribles,  que  l’Enfer 
lui  inlpircra  d’exercer  fur  les  Saints.  Enoch 
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Se  Elic  que  Dieu  a refervé  pour  ce  teras- 
là , Se  pour  la  confofation  des  Fidcllcs , 
viendront  combattre  fes  erreurs  , prêche- 
ront par  tout  un  J e s u vC  h ri  s t , vray 
Dieu  Se  vray  Homme  , mais  ce  combat 
leur  coûtera  la  vie  , Se  ils  ligneront  la  vé- 
rité Evangélique  de  leur  fàng.  Ce  Tyran 
les  fera  mourir  dans  le  lieu  meme  où  leur 
maure  avoic  perdu  la  Vie,  pour  la  donnée 
aux  hommes , leurs  corps  leronc  expofez 
dans  les  rues  de  Jerufalem  , fans  que  per- 
fônne  les  ofc  approcher  pour  leur  donner 
la  fcpulcure,  yipocnl.  u.  8.  trois  jours  Se 
demi  apres  , l’efpric  de  Vie  envoyé  de 
Dieu  entrera  en  ces  corps,  ces  Grands 
Hommes  rcflùfciteront  Se  le  tiendront  en 
pied  , ce  qui  jettera  dans  une  frayeur 
épouvantable  les  débauchez , Se  les  vo- 
luptueux , qui  ne  fe  plaifoicnt  qu'aux  plai . 
firs  infâmes  de  la  chair  Se  de  la  table  .* 
parce  que  ces  (celerats  n’a  voient  peufouf- 
frir  les  veritez  foudroyantes  , donc  ces 
deux  Prophètes  allaient  pour fuivanc  leurs 
crimes  Se  leurs  defbrdrcs.  Puis  on  verra 
defeendre  une  nuée  du  Ciel  qui  les  en-- 
vcloppcra , & l’on  entendra  une  voix  du 
Ciel  qui  leur  dira  , Montez-ici , Se  ils 
monteront  dans  le  Ciel,  Enfin  , Jésus- 
Christ  ne  pouvant  plus  foufFrir  l’au- 
dace Se  la  malice  de  fon  ennemi,  le  dé- 
truira par  le  foufHc  de  fa  bouche , Se  le 
perdra  par  i’éclac  de  là  Puiflance.  x.  aux 
’fbcjf.  1 . 8,  à cette  meme  heure  il  fe  fera 
un  grand  tremblement  de  terre  , qui  en- 
gloutira les  pécheurs,  & les  Saines  rendront 
grâces  au  Dieu  du  Ciel. 

ANTIGONUS,  fils  de  Jean  fur- 
nommé  H y rca  n , Se  petit  fils  de  Simon 
Machabée.  il  fut  alloué  à la  Royauté 
par  Ion  frère  Ariftobule , die  Philelés , il 
prie  Se  rafc  Samarie.  Ses  grandes  actions 
lui  attirèrent  beaucoup  d’envieux  , qui  fu- 
rent à la  fin  catife  de  là  mort , car  comme 
un  jour  de  la  féce  des  Tabernacle'  il  ve- 
noit  de  l'armée  dans  un  coitcge  magnifi- 
que, Se  revécu  d’amies  fort  brilla tr  , il 
monta  au  Temple  dans  ccc  crar , accom- 
pagné fie  quelqu’un.’,  de  fes  Capitaines , 
îâns  autre  deflein  que  d'offrir  des  vœux  , 
Se  des  prières  à Dieu  pour  la  fauté  dfi 
Roy  lôn  frere.  ‘Quelqu’uns  de  les  enne- 
mis furent  dire  â Plulelcs , qu’Anrigone 
etoit  revenu  avec  des  gens  armez  pour  le 
tuer , S:  que  pour  ce  fnjet , il  avoir  choili 
les  meilleures  armes  qu’il  avoir  pu  trouver, 
& s etoit  fait  accompagner  de  lès  plus 
braves  Capitaines.  Ce  rapport  fùrpritda- 
bord  le  Roy  , qui  etoit  naturellement  mé- 
fiant , quoy  qu’il  eut  peine  à y ajouter* 
foy , toutefois  crainte  de  furprife  , il  fit 
cacha  des  gens  armez  dans  un  apparte- 
ment 
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tuent  fort  obfcur  de  fon  Palais , appelle 
la  Tour  de  Stracon  , par  où  Antigone  de- 
voir pafler  , avec  ordre  que  s’il  venoie 
avec  (es  armes , pn  le  tuât  (ans  confédéra- 
tion. Que  fi  au  contraire  il  venoit  fans 
armes  on  le  bifsâc  pafler.  Ceux  qui  avoient 
fait  ce  rapport  à Ari (lobule,  furent  bien 
ailes  que  leur  artifice  prit  un  fi  beau  che- 
min , fie  pour  mieux  le  faire  réliflir,  ils 
furent  dire  à Antigone  ,/que  fon  frere 
ayant  appris  qu’il  avoit  apporte  de  fi  bel- 
les armes , il  fouhaitcoiç  avec  paflion  de 
les  voir , fie  le  prioit  de  les  lui  porter , ce 
qu’il  fit  croyant  que  c ctoit  tout  de  bon  > 
fie  pur  lui  faire  plaifir  } mais  comme  il 
paflbit  au  lieu  où  l’on  avoit  fait  cacher  les 
gardes , ils  fc  jetteront  tout  à coup  fur  lui 
& le  tuèrent,  l’an  du  monde  395 1.  lofeph. 
1. 1 ycbap>  18.  avant  Jésus  -Christ 

ICO. 

Le  fécond  étoit  fils  d’Ariftobulc  frere 
d’Hvrcan  fie  d’Alexandra.  Il  fut  le  der- 
nier Roy  de  Judée  , de  la  race  des  Afmo- 
néens , 6c  le  cinquante-quatrième  Souve- 
rain Pontife  depuis  Aaron , fie  vingt-troi- 
ficmc  depuis  le  retourdc  Babilonc.Son  pcrc 
difputa  long-rems  la  Royauté  fie  la  Sacrifi- 
cature  à fon  frere  Hyrcan , qui  étoit  plus 
propre  à mener  une  vie  privée , comme  je 
diray  en  fon  lieu,  que  de  foùtcnir  la  con- 
duite d’un  grand  Etar.  Il  fut  pourtant 
maintenu  dans  (on  droit,  tant  par  l’afli- 
llance  que  lui  donna  Antipater  pere  du 
Grand  Herode , que  par  Pompée  , qui  au 
commencement  le  donna  beaucoup  de 
peine  , pour  mettre  ces  deux  freres  en 
bonne  intelligence.  Comme  ce  General 
des  troupes  Romaines,  vit  bien  qu’il  n’y 
pounoit  réüffir,  il  fijùt  fi  bien  profiter  de 
leur  défunion  , qu’il  prit  Jcrulalctn  apres 
un  long  fiege  , mit  le  Royaume  (bus  la 
puiflance  des  Romains , 6c  le  reduifit  en 
Province  , fc  faifit  de  la  perfonne  d’Ari- 
flobule  , 6C  de  fes  deux  fils  Alexandre  6c 
Antigone , dont  je  parle  à prefent , fie  de 
les  deux  filles  qu’il  mena  à Rome  en  ca- 
ptivité. Alexandre  trouva  le  moven  de 
s’échaper  le  long  du  chemin,  mais  pour 
fon  pcrc  , 6c  Antigone  fon  cadet  avec  les 
(beurs , ils  furent  conduis  en  prifon , où  ils 
demeurerait  jufqua  la  guerre  , qui  fut 
entre  Cefar  Se  Pompée  , quecans  revenus 
en  Judée , ils  fc  rétablirent  tant  foit  peu 
par  le  moyen  de  leurs  amis  , d relièrent 
une  petite  armée  j mais  après  divers  com- 
bats où  par  tout  ils  curent  du  pire  , ils  fu- 
rent pris  une  féconde  fois  par  Gabinius 
General  des  troupes  Romaines  , fie  ren- 
voyez à Rome.  Ce  fécond  cmprifbnnc- 
mcntdura  jufqua-ce  que  Cefar  étant  en- 
tré en  guerre  avec  Pompée , les  mit  en 
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liberté  , 6c  les  renvoya  dans  leur  RovaumC 
pour  faire  déclarer  les  Juifs  en  fa  faveur, 
mais  les  partions  de  Pompée  , trouveront 
le  moyen  de  faire  périr  Ariftobule  par  poi- 
fon , avant  qu’il  eût  pû  rien  faire  de  con- 
fiderablc,  6c  Alexandre  étant  tombé  en- 
tre les  mains  de  Scipion,  eut  la  tête  tran- 
chée à Antioche. 

ANTIGONE  fc  vie donc tont fêul 
pour  fcûtenir  le  poids  d’une  fi  fâchcufe 
guerre , 6c  comme  il  avoit  à faire  à de 
tres-pu» flans  ennemis  , tels  qu  croient  les 
Romains , Herode  fi c Phafacl , il  crût  qu’il 
devoit  s’allier  avec  un  Prince  duquel  il 
pût  cfpcrer  quelque  pui  flanc  fccours , il 
promit  à Pachorus  Roy  des  Parthes , mille 
Talcns  d’argent , 6c  cinq  cens  femmes , 6c 
par  ces  belles  promettes  l’engagea  dans 
Ion  parti.  Pachore  vint  donc  en  Judée 
avec  deux  armées , l’une  de  mer  6c  l’autre 
déterre  j il  en  conduificunc,  fie  Barza- 
pharnes  fon  Lieutenant  l’autre.  Ils  fc  fai- 
firent  de  la  perfonne  de  Phalaci  , fie 
d’Hyrcan , plus  par  addrcflfe  que  par  les 
armes.  Le  premier  fc  tua  de  dcfcfpoir, 
fc  voyant  trahi,  fie  entre  les  mains  de  fes 
ennemis,  fie  l’autre  qui  le  livra  à fon  neveu*, 
qui  lui  fit  couper  les  oreilles , pour  le  rcu- 
dre  à l’avenir  tout-à-fait  incapable  d’exer- 
cer la  grande  Sacrificature , fie  apres  le  fie 
conduire  pri(bnnier  à Babilonc  , de-b 
l’Eufrate.  Cela  ne  rendit  pas  Antigone 
plus  paifible  dans  fes  Etats.  Herode  fc  fàu- 
va  de  nuit , alla  à Rome,  où  fes  amis  le 
fer  virent  très- bien  , particulièrement  An- 
toine , l’an  4014.  Le  Sénat  déclara  Anti- 
gone ennemi  du  peuple  Romain  , 6c  don- 
na la  Couronne  à Herode  qui  s’envint  en 
Judée  avec  Sofius  General  des  troupes  Ro- 
maines i ils  affiegerenc  Jcrufâlem  , qu’ils 
prirent  avec  ce  pauvre  Prince  , qui  s e- 
toic  enfermé  dans  une  Tour,  fie  l’ayant 
conduit  à Antioche  devant  Antoine , il 
eut  b tête  tranchée  au  même  lieu  où  fon 
frere  Alexandre  avoir  biffe  b fienne  par 
le  commandement  de  Pompée.  Antigone 
mourut  l’an  4018.  55  z.  ans  depuis  b ruïne 
du  Temple  par  Nabucodonofor , n’ayant 
règne  que  quatre  ans.  Cette  année  cfl: 
remarquable  par  b naiffancc  de’  S.  Jac- 
ques le  Mineur.  7 yrm.  chr.  Sacr . chap.  42. 
hfeph.  I,  1 4.  cr  I J * ch,  1.  chr.  de  la  grande 
Bible. 

ANTILIBANÜS,  l’Antiliban mon- 
tagne dans  la  Tribu  d’Afer,  ainli  appel- 
le, parce  quelle  eft  oppofée  au  Mont- 
Liban.  Cette  montagne  commence  prés 
de  b mer  de  Sidon  , fie  s’étend  julqu’aux 
montagnes  de  l’Arabie  qui  font  fur  Damas. 
Strab.  1. 1 <?. 

ANTIOCHI A , Antioche,  elle  a 
été 
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été  long-tems  la  Capitale  de  la  Syrie  , de- 
puis que  Selcucus  Nicanor  l’eut  fait  rebâ- 
tir , & donné  le  nom  d’Antioche , pour 
honnorcr  la  mémoire  de  fon  pere  Antio- 
chus.  Le  fleuve  Orontc  qui  lave  fes  mu- 
railles la  rend  tres-celebrc,  les  Romains 
s ecants  rendus  maîtres  do  la  Syrie , ce  qui 
fut  l’an  du  monde  3987.  ôc  l'ayant  réduite 
en  Province  ils  en  firent  le  fiegc  de  leurs 
Gouverneurs  comme  elle  l’avoit  été  aupa- 
ravant de  fes  Rois , & la  firent  palier  pour 
la  troificme  Ville  de  l’Empire,  qui  ne  le 
cedoit  qu’à  Rome  > 6c  à Alexandrie  d’Egy- 
pte , fon  terroir  eft  le  meilleur  du  monde  , 
les  richtfles  6c  là  beauté  lui  firent  donner 
Je  nom  de  Theopolis  par  Juftinicn  qui  veut 
dire  la  demeure  6c  le  lejour  des  Dieux  j Elle 
enfcrmoit  autrefois  dans  fon  enceinte  deux 
montagnes  feparées  par  une  grande  riviè- 
re , qu’on  croit  être  un  bras  de  l’Orontc  , 
qui  pafle  au  milieu  de  la  ville  , 6c  fc  va 
précipiter  dans  la  mer  apres  avoir  encor 
traîne  fes  flots  une  lieue» les  fidelles  prirent 
Je  nom  de  Chrétiens  dans  Antioche,  vers 
la  dixiéme  année  de  la  mort  de  J E s u s- 
Christ  6c  la  quatrième  de  l’Empire 
de  CaliguJa  Ait.  u.  25.  Saint  Pierre  y 
transfera  fon  fiegc  le  21.  Février  de  la 
fixiéme  année  après  la  Palfion  , 6c  y de- 
meura environ  7.  ans,  c’cft-à-dire  juf- 
qu’à  la  treiziéme  de  la  mort  du  Sauveur  -y 
qu’il  l’ctablit  à Rome  le  dix-huitiéme  de 
Janvier.  On  voit  aulfi  au  haut  d’une  de 
ccs  deux  montagnes , les  ruines  du  Chœur 
d’une  belle  Eglile,  que  les  Chrétiens  y 
avoient  fait  bâtir , après  l’avoir  conquife 
aprezun  fiegc  de  neuf  mois  , fçavoir  de- 
puis le  28.  Oclobre  de  l’année  de  J e s us- 
Chris  t 1097.  jufqu’au  28.  Juin  fui- 
vant  qu’ils  deftirent  dans  un  combat  cent 
mille  Cavaliers  Sarrafins , 6c  lin  nombre 
infini  de  gens  de  pied  , qui  étoient  venus 
au  fccours  des  aflieges.  Les  Chrétiens  y 
perdirent  4000.  hommes  , les  Proven- 
çaux foûs  la  conduite  de  Pierre  Vicomte 
de  Caftçllane  ma  Patrie  , s’y  lignalercnc. 
Nous  la  gardâmes  jufqu’â  l’an  1168.  que 
Bendodar  Soudan  d Egypte  y entra,  l’ayant 
trouvée  dcpourvûc  de  tout  ce  qu’il  faut 
pour  foûtenirun  grand  fiege  : Il  y tua  17. 
mille  hommes  66  en  emmena  plus  de  cent 
mille  captifs. 

La  deuxième  , s’appelle  Mvdonic  dans 
la  Province  de  Ni  file  , qui  fait  partie  de  la 
Mefopotamic.  Elle  s’appelle  Alcp.  La  trôi- 
fiéme , djins  la  Lydie  bâtie  par  Antfochus 
Epiphanc.  La  quatrième , eft  dans  la  Pifi- 
die.  La  cinquième , eft  entre  la  Syrie  6c 
l’Arabie.  La  fixiéme,  eft  dans  la  Cilicic  ÔC 
le  fleuve  Pyrame  l’arrofe.  La  fepticmc , 
eft  dans  laPicric  que  les  Syriens  appellent 
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Aradus.  La  huitième  , eft  prés  du  Lac  de 
Callirohc.  La  neuvième, dans  le  Royaupic 
de  Conugene  au  pied  du  Monc-Taurusi 
La  dixiéme, eft  dans  la  Scïchie.La  onzième» 
dans  la  Carie  qu’on  a appcllée  Pythopolis  » 
clic  tire  ce  nom  du  richard  Pichc  , qui  fie  * 
un  feftin  â Xeftes , lorsqu'il  pafladànsld 
Grcce,  6c  donna  â chaque  loldat  de  Ion 
année  fîx  Dariquesd’or.  La  douzième,  eft 
dans  la  Margiane  qui  fut  bâtie  par  An- 
tiochus  Socer,  6c  la  demicrc  eft  fa  meme 
que  Tharfes  de  la  Cjlicie. 

ANTIOCH  l-VALLIS,  la  folle 
ou  la  vallée  d’Antiochus , c’eftoit  un  fort 
Château  de  la  Tribu  de  Manafle  dc-lâ  le 
Jourdain  â l’Orient  du  Lac  Scmccbon. 

A N T I O C H I S,  A li  t 1 o c h 1 d e , 
concubine  d’Antiochus  Epiphane.  2.  des 
Mach . 4.  30.  voyez  Mollotr. 

ANTIOCHUS  , .la  plufoart  des 
Rois  de  Syrie  , après  Alexandre  le  Grand 
6c  Scleucus-Nicanor  ont  porte  ,cc  nom. 
Le  premier,  fut  Antiochus  Soter  fils  de 
Nicanor , qui  monta  fiir  le  Thrûne  d’^fie 
6c  de  Syrie  apres  la  mort  de  Ion  Pere  l’an 
du  monde  3775.  319.  ans  apres  que  Nabu- 
chodonofor  eut  brûlé  le  Temple  ôc  la  Ville 
de  Jcrufàlcm  , avant  Jésus -Christ 
276.  Les  Gaulois  étant  de  fon  tenls  fortis 
de  leur  pais , au  nombre  de  trois  cens  mil- 
le hommes  pour  aller  chercher  de  nouvel- 
les habitations  parce  que  leur  pais  croit  lî 
rempli , qu’il  n ’étoit  plus  capable  de  nour- 
rir tous  ceux  qu’il  avoir  produit , allèrent 
fous  la  conduite  de  Brcnnus  6c  de  Galaccs , 
ravager  la  Macédoine  , 6c  diverfes  autres 
Provinces.  Un  Roy  de  Bythtnic  les  appel- 
la  â fon  lecours , il  en  fut  bienfervi  , mais 
après  la  victoire  , ils  partagèrent  fon 
Royaume , qui  eft  une  partie  de  I’Afic 
mineure  > ils  ne  voulurent  pas  borner  là 
leurs  conquêtes , ils  oferent  donner  juf- 
qu’aux  portes  de  Babvlonc  , mais  ils  y fu- 
rent fi  bien  reçus  par  Antiochus  Sotcr , qui 
avoir  dans  fon  armée  fix  mille  Juifs , ( Le 
Grec  en  compte  huit  mille , ces  Juif,  don- 
nèrent fi  brufqucmcnt , 6 c avec  tant  de  ri- 
gueur fur  les  Gaulois  furnommés  en  cc 
tems-là  Galatcs  ) que  ces  fix  ou  huit  mille 
cnlaiflVcnt  fix  vingt  mille  fur  la  place,  i. 
d;t  Mach.  8. '10.  Cc:te  vi&oire  fut  toute 
attribuée  aux  Juifs , foit  ou  parce  qu’ils  fo- 
rent les  fculs  qui  combatirent,  ou  parce 
qu’ils  firent  le  mieux  de  tous , ou  â catife 
qu’ayant  encore  quatre  mille  Macédoniens 
dans  leur  armée , ou  ne  les  compte  pas  pour 
leur  petit  nombre,  lujlin.  /.  25-  1.  Ort 

dit  qu’Antiochus  foc  imoureux  d’une  des 
femmes  de  fon  pere  appclléc  Stratonicc * 
ÔC  que  fa  paflion  fut  fi  forte  que  ne  l’ofànt . 
pas  découvrir  â fon  pere  , il  en  fut  raalado 
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à l'extrémité.  Sclcucus  Nicanor  ayant  ap- 
pris la  caufe  du  mal  de  Ibn  fils  la  lui  donna 
en  mariage,  pour  lui  fauver  la  vie.  Il 
régna  15».  ans,  8c  mourut  l’an  du  monde 
3793.  347.  apres  que  Nabuchodonolor  eut 
ruiné  le  Temple  8c  la  Ville  de  Jcruialem 
avant  Jesus-Christ  158,  fon  filsAntio- 
ebus  Tbcos  lui  fucceda. 

J’oubliois  de  dire  que  la  Victoire  que 
les  Juifs  remportèrent  fur  les  Gaiates  ou 
Gaulois  Grecs  > fut  caufc  des  honneurs  8c 
des  privilèges  que  les  premiers  Rois  de 
Syrie  6e  d’Afieleur  accordèrent. 

A NTIOCHUS-THEOS  , ou 
Achios  fils  de  Soier  fut  le  troificmc  Roy 
de  Syrie,  il  monta  fur  le  Throne  incon- 
tinent apres  la  mort  de  fon  pere.  Le  le- 
cours  qu’il  donna  aux  Milefiens  contre  le 
Tyran  Lvmarchus  qui  fe  vouloir  emparer 
de  leur  Seigneurie , lui  aquit  le  beau  nom 
de  Tbeos , qui  veue  dire  Dieu  , Divin , ou 
Cclcftc.  11  aflèmbla  toutes  les  forces  de 
l’Orient , 8c  de  Babylone  contre  Pcolomce 
Philadelphc  , qui  le  voyant  trop  foiblc 
vourut  terminer  cette  guerre  plus  douce- 
ment : il  lui  donna  fa  fille  la  Princeflè 
Bérénice  avec  une  grande  dot.  Ce  maria- 
ge fie  leur  paix , mais  il  ne  fit  pas  perdre 
a Theos  le  defir  qu’il  avoit  duiurper 
l’Egypte  apres  la  mort  de  fon  beau-pere 
puifqu  il  ne  setoit  marié  à fa  fille  qu  ’à  ce 
deflèin,  mais  Laodicécfa  première  femme 
le  voyaut  méprifée  par  fon  mari  l’cmpoi- 
fona  avec  Bérénice  , 6c  un  de  lès  fils  qu’il 
avoit  deftiné  pour  lui  Iticceder.  Apres  ce 
mafiacre  elle  mie  la  Couronne  fur  la  tetc 
de  Sclcucus  Callinicus  quelle  avoit  eu 
d’Antiochus.  Cet  Antiochus-Theos  mou- 
rut l’an  du  Monde  3808.  après  la  ruine 
du  Temple  par  Nabuebodonofor  362. avant 
Jesus-Christ  243. 

Le  troificmc  , fut  Antiochus  furnommé 
le  Grand , qui  fut  fils  de  Sclcucus  Callini- 
cus ôc  frere  de  Seleucus  Ceraunus.  Il  vint 
if  étant  encor  âgé  que  de  14.  ans , au  iè- 
cours  de  Ion  frere  qui  avoit  été  chafTé  de 
l’Afic  par  fes  fujets  à caufc  de  l’AlTalïinac 
qu’il  avoit  fait  de  fa  belle  mere , femme  de 
fon  pere  appelléc  Bérénice  fouir  de  Ptolo- 
méc  Pbiladelplie  6c  d’un  lien  fils , ce  fe- 
cours  fe  tourna  finit  en  uncperfîdie  6c  ulùr- 
pation  , car  Antiochus  fe  faille  du  Royau- 
me de  fon  frere , 6c  femit  fur  le  Throne 
l’an  du  monde  3831.  385.  ans  après  la  ruine 
du  Temple  8c  de  la  Ville  de  Jcrulàlcm 
’ par  Nabuchodonofor  avant  Jesus-Christ 
220.  Ses  volerics  6c  fes  ufurpations  des 
Royaumes  ou  des  villes  de  fes  voiiim  lui 
firent  donner  le  nom  de  Hierax  , parce 
qu'il  ne  vivoit  que  de  proye  comme  le» 
- Efreviers.  Les  vieilles  querelles  qui  écoicnt 
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entre  les  Rois  de  Syrie  6c  d’Egypte , ne  le 
terminèrent  pas  en  fa  perfonne,  au  con- 
duire il  attaqua  6c  vainquit  Ptoloméc  Phi- 
lopator  , il  fit  alliance  avec  les  Gaulois  ou 
Gaiates  qui  s’eroient  habitués  dans  l’Alîe, 
avec  Iclqucls  il  furmonta  Ion  frere , 8e  ceux- 
ci  croyant  que  Sclcucus  fût  mort , dans  U 
bataille  , tournèrent  leurs  armes  contre  lui 
pour  faccagcr  plus  facilement  l’Afie , après 
avoir  extermine  les  Princes  du  Sang.  An- 
tiochus  fçutappailèr  adroitcmcntlcurrage, 
6c  détourner  ce  mal-hcur  en  leur  donnant 
de  l’argent.  Iujlïn  /.  27.  *rt.  1.  Philopacor 
Roy  d’Egipte  n étant  plus  au  monde  , il 
crut  d’avoir  bon  compte  de  fon  Royaume, 
s’il  Jâiloit  la  guerre  à Ion  fils  Ptoloméc  Epi - 
phanc.  Ce  jeune  Roy  le  provint  > il  fit 
palier  une  grande  armée  en  la  balle  Syrie 
lotis  b conduite  du  General  Scopas , qui 
ravagea  toute  la  'Province , fe  faific  des 
meilleures  places,  8c  en  pallànt  obligea 
les  Juifs  à rcconnoicre  l’on  maître  pour  le 
leur.  Antiochus  voyant  que  fon  ennemi 
s’en  retou rnoit , chargé  des  dcpoüilles  de 
Ion  paï . le  lui  vit  avec  de  très- bonnes  trou- 
pes , 8e  l’ayant  rencontré  prés  des  fourccs 
du  Jourdain  lui  donna  la  bataille  , lui  tua 
un  nombre  infini  de  foldats  , recouvra 
toutes  les  villes  qu’il  lui  avoit  prifes  dans  la 
Syrie , 6c  dans  la  Samaric.  Il  fit  amitié 
avec  les  Juifs  , qui  de  leur  bon  gré  le  iûû- 
n lire  ne  à fon  obcïlTancc,  8c  lui  aidèrent  â 
chaflcr  les  Egiptiens  qui  étoient  demeurés 
en  garnifon  dans  leurs  villes , 6c  princi- 
palement ceux  que  Scopas  avoit  mis  dans 
la  lortcrdfc  de  Jeru/âlem.  Les  fervices 
qu’il  en  reçût  dans  cette  campagne  furent 
fi  confidcrablcs , qu’il  les  aima  toujours 
depuis , leur  donna  de  grands  privilèges, 
6c  leur  fit  mille  autres  biens  , mais  après 
Ci  mort  on  ne  lâuroic  allez  s’imaginer 
combien  lès  fucccflcurslcur  firent  du  mal , 
il  fut  le  fixiéme  Roy  de  Syrie  6c  d’Afic  , 
régna  37.  ans , il  mourut  l’an  du  mondfc 
3867.  41 1.  après  la  ruine  de  Jcrufalem 
avant  1 e s u s-C  h r i s t 184.  Il  billa 
deux  fils  , le  premier  appelle  Sclcucus 
Philopator  ou  Soter  , qui  régna  après 
lui  , 6c  Antiochus  Epiphanes  c’eft-à- 
dire  l’ilIulTrc  , qu’il  avoit  envoyé  en 
ôtage  à Rome , apres  qu'il  eut  etc  vain- 
cu par  Scipion  , qui  fut  furnommé  l’Afia- 
tique  par  ce  qu’il  lui  avoit  ôté  l’Afie. 
Cet  homme  fut  aufij  mal -heureux  fur  la 
fin  de  Ibn  règne  , qu’il  avoir  eu  de  bon- 
heur'dans  le  commencement,  çar  outre 
la  perte  qu’il  avoir  faire  de  cctcc  par- 
tie de  Ion  Royaume  que  les  Romains  lui 
avoient  ôte  , il  fut  encor  batu  6c  tue 
par  les  Eliméens  , qui  habitent  la  Pro- 
vince de  Suliane,  à caulè  qu’il  étoic  allé 
* piller 
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pillef  le  Temple  de  Jupiter  Didyftiionoù 
de  Bclus  Elymeon.  Scleucus  Philopacor  lui 
liicceda.  » 

Le  quatrième  , fut  Antiochus  Epipha- 
nc  fils  d'Antiochus  le  Grand  , il  fucccda  A 
ion  frere  Scleucus  Philopator , fie  fut  le 
huitième  Roy  de  Syrie  , l’on  pere  len- 
vova  en  otage  à Rome  , après  qu’il  eut  été 
vaincu  par  Scipioü  l’Afiatique  prés  des 
Thermopilcs , après  la  mort  de  Ion  frère , 
<qui  arriva  l’an  du  monde  3879.  433;  après 
là  ruine  de  Jcrufalcm  par  Nabuchodonofor, 
avant  Jésus-Christ  171.  Il  trouva  le 
Éboyen  de  lortir  de  fa  prifon , le  rendit  in- 
ceflàmment  en  Syrie  , fie  avec  le  fccours 
d’En mènes  fie  d’Atalus  Roy  de  Pergamc 
chafTa  le  Tiran  Eliodorc  qui  avoit  empoi- 
fbnnc  fou  frere  Scleucus , fie  avoir  ufurpé 
la  Couronne  fur  Dcmetrius  Nicanor  > 
Quoy  qu* Antiochus  Epiphane  fût  fils 
d’Anciochus  le  Grand , il  n’eut  pas  pour 
les  Juifs  b même  affection , fie  la  même 
amitié  que  fon  pere  j il  fouilla  le  com- 
mencement de  fon  régné  par  le  meurtre  du 
Grand  Prècrc  Onias  lùrnomrnc  Mcnclaüs 
fie  mit  à fa  place  l’impie  Jalon , qui  avec 
Alcim  , fie  quantité  de  perfonnes  de  qua- 
lité même  de  la  race  des  Sacrificateurs, 
avoit  été  affez  lâche  fie  impie  que  d’aban- 
donner la  Religion  de  fes  percs , pour  fc 
mettre  bien  dans  l’cfprit  de  ce  Tiran , il 
renouvclla  A b fécondé  année  de  fbn  règne 
l’ancienne  querelle  qui  étoit  entre  les 
Rois  d’Egipte  fie  ceux  de  Syrie,  il  voulut 
dépouiller  les  enfans  de  PtolomccJEpipha- 
ne  , Philomctor  -,  fie  Phifcon  fils  de  fa 
fccur  Cleopatre  A laquelle  Antiochus  le 
Grand  ffn  pere  avoir  donné  pour  fa  Djpt , 
la  balle  Syrie,  b Phenicie , b Judée  & 
b Samarie,  11  fc  mit  donc  dans  l’efprit  de 
ravoir  toutes  ces  belles  Provinces  fc  fon- 
dant fur  le  bas-age  de  ccs  pupilles . dans 
cette  vue  il  entra  dans  i’Egiptc  avec  une 
tres-puiffante  armée , tout  plia  devant  lui , 
il  prit  Pclufe , fc  rendit  maître  de  Mcni'- 
_phis,  fie  delà  s’avançant  vers  Alexan- 
drie, il  crut  fe  faifir  de  la  ville  & dé  b 
perfonne  de  ces  deux  jeunes  Princes  ; mais 
les  Romains  qui  en  avoient  été  inftitués 
tuteurs  le  menacèrent  de  lui  déclarer  là 
•'<  guerre , s’il  ne  fe  rcciroit , fie  ne  rendoit 
les  places  qu'il  avoit  prifes.  Le  bruit  cou- 
rut alors  qu'il  avoit  été  tué  en  Egipcc , fie 
cette  nouvelle  s’étant  meme  répandue  juf- 
ques  dans  Jcrufalcm , les  Juifs  en  ccmoi- 
• gnerent  bien  de  b joye  , laquelle  ne  fut 
pas  de  longue  durée,  car  ce  Tyran  fut 
plutôt  A leurs  portes  qu’ils  n’euffent  appris 
Ion  départ,  fe  rendit  maître  de  Jerufalcm , 
y mit  une  forte  garnifon  , fit  tuer  quanti- 
té de  perfonnes  qui  n’etoient  pas  de  fort 
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parti , 8c  apres  s etre  chargé  de  leurs  ri- 
chcffcs , 6 e les  avoir  dépouilles  ptcfqucde 
tous  leurs  biens,  il  fc  retira  à Antiochcr 

Cette  première  vifite  qu’il  avoit  rendu 
aux  Juifs  , 6c.  les  premiers  maux  qu’iMcur. 
avoit  fait , n alloicnc  pas  au  point  d’acca  - 
blement qu’il  fouhaittoit  * il  y retourna  au 
bour  de  deux  ans , où  d’aburd  qu’iJ  fut 
arrivé  ilprophana  le  Temple  de  Jcrufalcm 
le  dépouilla  de  toutes  fes  ncheffes  & prie 
les  Vaiffcaux  facrés  , le  Chandelier  d’or  , 
b Table  fur  laquelle  on  mettoit  les  pains 
de  propofition  , les  Enccnlbirs , les  Tapif- 
fcrics  de  fin  lin,  fie  les  threfors  tnemes  qui 
avoient  été  cachez.  Ce  iàcrilcge  pour  en 
faire  une  entière  prophanation  fit  mettre 
dans  le  Sanctuaire  b ftatuc  de  Jupiter  Ca- 
pitolin  , dre  fia  un  autel  fur  lequel  il  fit 
fàcrifier  des  pourceaux  6c  commanda  que 
tout  le  monde  eût  A vivre  A b façon  des 
Gentils  ; Il  y en  eut  beaucoup  qui  fe  fou- 
rnirent A fà  volonté , mais  il  s?cn  trouva  • 
quatre-vingts  mille  qui  prefercrent  b mort 
à une  impiété  fi  dctcftablc  , il  en  vendit 
quarante  mille  6 c en  fit  autant  d’efebves , 
tout  cela  fait  Je  nombre  de  160000.  Çc 
carnage  dura  trois  jours  dans  lefquels  il  dé- 
peupla Jcrulàlcm  fie  fes  environs  de  cent 
fbixante  mille  perfonnes:  1.  des 
Les  Lieutcnans  Apollonius  Hcliodore  , fie 
Philippe  qu’il  biffa  dans  ccttc  Province 
n accablèrent  pas  moins  les  Juifs  de  mau- 
vais traittemens. 

Le  Saint  homme  Elcazar,  fie  lesfepe  frè- 
res Machabées  avec  leur  metc  donnèrent  ’ 
dans  cette  horrible  perfccution  des  marques 
ccbtântcs  de  leur  fermeté  dans  1a  vraye 
Re^gion  1a  première  dans  Jcrulàlcm  , fie  * 
lés  autres  dans  Antioche  où  le  Tiran  les 
avoit  fait  mener.  4.  des  M*ch.  7.  Matathias 
avec  lès  cinq  fils  ne  pouvant  fupporter  I’ou-*  . 
tragequonfaifbiéADicu.  6c  A fes  fcrviccurs 
fc  f étira  dans  les  montagnes  de  la  Judée  * 
aflèmblâ  une  poignée  de  gens,  6c  eut  allez 
de  zclc  6c  de  courage  pour  fc  déclarer  ou- 
vertement contre  Antiochus,  il  fit  des  cho- 
fes  qui  lurpalfoient  de  beaucoup  6c  fon  agç 
fié  fes  forces , mais  comme  il  étoit  dc-jA 
chargé  d’années , fie  que  l'affliction  qu  il 
avoic  de  voir  les  malheurs  de  fa  nation 
l’avoit  jette  dans  le  dernier  abbattement, 
il  mourut  au  bout  de  quelques  mois,  il 
biffa  Judas  Machabce  fbn  fucccffcur  heri- 
tier de  foü  zele  6c  de  fa  vertu  ; qui  dan*  * 
le  cems  délivra  là  patrie,  6c  abattit  l’or- 
gueil du  Tyrart , dcflic  quatre  de  fes  Gé-  * 
hcraux , Lilias , Nicanor , Thimothée,  fie 
Gorgias,  fie  fit  un  carnage  horrible  de  leurs 
foldats , entra  dans  Jérusalem , en  chaffalcJ 
Gentils,  fie  purifia  le  Temple  des  abomina- 
tions que  ccs  impies  y avoient  comaiilcsj  * 
L 1 * 
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Cettp  nouvelle  ne  fuc  que  trop  tôt  por- 
tée aux  oreilles  d’Antiochus  v pour  le  jet- 
Kt  dans  une  étrangp  fureur  , il  la  prit 
donc  étant  encor  en  Perle,  ilétoftalléà 
Elymaïs  pour  tâcher  de  lnrprcndre  la  Vil- 
le 8c  le  Temple  qui  coûfcrvoicnt  des  ri- 
cheffe*  inunenfes  qd* Alexandre  le  Grand 
y avoir  lailTccs  des  dépouillés  de  ce  puif* 
font  Empire,  nuis  les  habitans’qui  «pri- 
rent ce  lacrilcgc  deiïcin  le  reçurent  fi  ver- 
tetnent , qu’ils  le  battirent  6c  le  repoufle- 
rcntavcc  nonce. 

Le  dcplaifir  qu’il  eut  de  fc  voir  batu  par 
Judas  Maehabée  joint  à celui  d’avoir.man- 
que  à Pcxecucion  qu’il  avoit  formée  fur 
Perlopolis , ne  lui  fut  pas  feulement  fenfi- 
ble,  il  fc  jetta  encore  dans  la  fureur,  6c 
dans  la  rage  , dam  ce  cranfport  de  colcrc, 
il  commande  à Ion  armée  de  marchcrdroic 
contre  la  Judée , refoiu  de  décharger  tous 
les  traies  de  la  vengeance  fur  ce  pauvre 
peuple.  11  jure  qu’il  veut  taire  de  Jerulàlcm 
un  trille  amas  depitrres,  6c  le  tombeau 
funefte  de  tous  les  habitans , mais  comme 
il  failbit  ce  voyage  avec  une  promptitude 
extraordinaire  , 8c  que  fon  chariot  couroit 
avec  précipitation , l’Ecriture  dit  que  le 
Jugement  de  Dieu  le  poufloit  à Ion  mal- 
heur, 8c  en  effet  il  tomba  avec  tant  de 
violence  de  fon  Char,  qu’il  fc  meuurie 
6c  froifla  tout  le  corps.  Ce  Prince  orguil- 
Icux  qui  croyoit  commander  aux  flots  de 
la  Mer , Ôc  avoir  de- jà  la  tète  dans  le  Ciel, 
fentit  la  main  de  Dieu  , qui  l'humilia  6c 
le  b ri  la  contre  terre.  11  fentit  tout  à coup 
une  douleur  d’entrailles , & par  tout  Ion 
corps  des  tourmens  épouvantables  , la 
pourriture  gagna  toute  fa  chair  , 6c  parce 
que  dit  l’Ecriture  , il  avoit  tourmenté  les 
entrailles  des  autres  par  des  tourmens 
inoüis,  les  ficnncscn  furent  déchirées  par 
des  douleurs  extrême’:.  Les  vers  Ibrtoicnc 
de  toutes  les  parties  de  fon  corps , lés  mem- 
bres tomboicnc  en  pièces,  6c  jetcoicnc  une 
puanteur  infupportable  non  feulement  à 
.ceux  qui  le  fervoient , à fes  domeftiques , 
6c  qui  étoient  prés  de  fa  perfonne  , mais  à 
lui  même  , 6c  à toute  Ibn  armée. 

Tant  de  maux  joints  enfcrablc  , 6c  qui 
s’àugmcncoicnt  A chaque  moment,  firent 
enfin  rentrer  ce  Prince  impie  en  lui  - 
même,  principalement  lorfqu’il  vit  qu’il 
ne  pouvoit  pas  le  louffrir  loy  même.  Iuflum 
efl  (dit-il  ) fubditum  tffe  Dra  , cr  mortaltm 
non  par Deo  fentire.  Il  n’v  a rien  de  plus* 
jufte  que  de  croitc  que  nous  dépendons  de 
Dieu  , 6c  qu’un  homme  mortel  ne  doit  pas 
s’imaginer  qu’il  puiffe  parier  avec  le  Créa- 
teur de  l’Univers. 

Ce  méchant  Prince  prioit  Dieu  dans  la. 
croyance  qu’il  lui  ferait  milèricordc , mais 
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les  crimes  qu’il  avoit  commis  étoient  trop 
énormes , 6c  fa  contri  tion  trop  imereflcc 
pour  pouvoir  en  attendre  aucun  pardon. 
urabat  hic  fedeftn*  Dominant  À quo  non  effet 
wrfericordi/tm  confrquuturtu.  Il  commence 
à lentir  le  vers  de  la  confidence , qui  le 
ronge  6c  le  dévore  , lui  reprochant  les 
maux  qu’il  avoit  faits  cnjerulàlem,  6c  le 
de  Hein  qu’il  avoit  eu  d’en  faire  de  plus 
grands  , mais  c’eft  trop  tard  il  a beau 
faire  des  rclohitions  toutes  contraires  aux 
premières , il  a beau  vouloir  mettre  en  lî-. 
bercé  Jcrufalem , rendre  les  habitans  égaux 
à ceux  d 'Athènes , 6c  vouloir  fournir  ali 
Temple  l’argent  qu’il  faudrait  pour  les  fa- 
crifices.  Il  promit  même  de  quitter  le  Pa- 
ganilmc  6c  de  fc  rendre  Juif,  6c  d’expier 
par  fa  converfion  l’apofrafie,  à laquelle  il 
avoit  contraint  tant  d'honnêtes  gens.  Il 
s écrioit  qu’il  irait  par  tout  le  monde  prê- 
cher la  puiflancc  infinie  du  Dieu  des 
Juif,,  mais  la  main  de  Dieu  nccelToitdc 
s’appefoutir  fur  là  tête , il  avoit  prononcé 
1 Arréc  de  fa  jufte  condamnation , de  forte 
qu’il  finit  fa  vie  dans  des  douleurs  épou- 
vantables , qui  ne  furent  que  le  commen- 
cement de  celles  qu’ij  endure  encore  dans 
les  enfers , 6c  qui  11e  finiront  jamais,  i des 
Machab. 9. L’an 3891.  avanc  Jesus-Christ 
1 6c.  de  la  ruine  de  Jerulàlcm  par  Nabuco- 
donolor  445.  le  iz.  de  Ibn  règne,  8c  le 
quatrième , apré*.  que  ce  mifcrable  Prin- 
ce l'eut  dépouillé  8c  prophané  » Ibn  fils  An- 
tiochus  Eupator  lui  luccrda. 

Le  cinquième  , fut  Antiochus  Eupator, 
qui  n’avoit  que  neuf  ans  , lors  de  Ibn  avè- 
nement à la  Couronne.  Son  père  le  lailla 
fous  la  tutele  de  Lylias  Ion  parent,  qui 
pour  rendre  le  commencement  du  règne 
de  Ion  Pupil  formidable  aux  Juifs  , vint  en 
Jcrufalem  avec  une  arrnee  de  cent  mille 
hommes  de  pied  , de  vingt-mille  che- 
vaux , 6c  de  trente  Elefans , mais  ayant 
fçu  que  Philippe  qui  étoit  un  de  ceux  à qui 
Anciochus  Epiphane  fe  confioic  le  plus, 

8c  à qui  avant  que  mourir  il  avoit  remis  fa 
Couronne , (bn  manteau  Royal  , 6c  Ibn 
anneau  pour  les  portera  fon  fils,  6c  mente 
recommandé  de  prendre  grand  foin  de  Ibn 
heritier  6c  de  fon  Eftat  jufqu  a ce  qu’il  fuc 
en  âge  de  le  gouverner  lui  même  , ayant 
dis-je  appris  que  ce  Philippe  par  une  infi- 
gne  perfidie  s’etoit  révolté  contre  ce  jeune 
Prince  , 6c  lui  avoit  enlevé  la  Royauté  , il 
leva  le  fiege  , fit  la  paix  avec  les  Juifs,  8c 
marcha  contre  lui  , cependant  Deme-  • 
trius  fils  de  Seleucus  Phiiopator  s’enfuie 
de  Rome,  vint  en  Syrie,  s’empara  de  la 
Ville  de  Tripoli , 6c  ayant  prisa  là  foldc 
un  grand  nombre  de  troupes , fc/fit  cou- 
ronner Roy  , 6c  marcha  droit  à Antioche 
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pour  fc  faifit  de  la  Ville , fie  de  la  peffon- 
nc  d’Antiochus  fie  de  Lifias.  Commfflcs 
peuples  croient  rrçs-mécontcns  de  ce  Gou- 
verneur, ils  n’attendirent  pas  qu’il  vint 
mettre  le  fi«gc  devant  leur  Ville , ils  la  lui 
mirent  entre  les  mains , fie  le  reconnurent 
pour  leur  Roy.  Demetrius  Te  voyant  élevé 
fur  le  Thrône  , fit  incontinent  mourir 
Antiochus  Se  Lyfias  fans  vouloir  les  voir. 
Lan  5893.  avant  J e s u s-C  h r i s t 1 j 8. 
447.  après  la  deftruélion  de  Jcrufàlcm  par 
Nabuchodonofor.  Il  n’étoit  âgé  que  douze 
ans , fie  n'en  régna  que  deux.  Il  fut  le  neu- 
vième Roy  de  Syrie.  1.  des  Afaeh.  7. 

Le  fixiéme  fut  Antiochus  fùrnommc 
Dieu,  fils  d’Alexandre  Balés  ou  Volés, 
celui-ci  fé  rendit  polie  fleur  du  Royaume 
de  fon  pere , par  le  moyen  d’un  nommé 
Diodore  Triphon  natif  d’ A pâmée  , qui 
avoir  été  General  des  années  de  Balés , fie 
qui  étoit  alors  Tuteur  de  ce  jeune  Prince  » 
il  étoit  fecrettemcnt  clevé  chez  un  Sei- 
gneur Arabe  nomme  Emalcacl , ou  xMalc, 
qui  eue  peine  à fc  rcfôudrc  de  le  lui  remet- 
tre , fi-tôc  qu’il  eue  la  Couronne  flir  la 
tète  , toùccs  les  troupes  de  Demetrius  Ni- 
canor,  fc  rangèrent  de  fon  parti  pour  la 
haine  qu’elles  porroient  à fon  Compéti- 
teur. U en  fallut  venir  aux  mains , Deme- 
trius fut  entièrement  défait  , perdit  fes 
Elephans , & fon  bagage  , fie  pour  fauver 
fa  vie , il  fut  contraint  de  fc  traveflir , Se 
s en  alla  ainfi  mifcrable  fie  inconnu  dans  la 
Cilicie. 

Antiochus  ne  fe  crût  pas  bien 
alluré  fur  le  Thrône  , s’il  ne  faifbit  allian- 
ce avec  jonathas  Grand  Sacrificateur,  il 
lui  envoya  des  Ambafladeurs  avec  des  let- 
tres pleines  d’eftime  Se  d’amitié,  le  con- 
firma dans  fa  charge , fie  lui  accorda  les 
quatre  Provinces  qiji  avoient  été  jointes 
à la  Judée  , lui  fit  prcfcnc  de  quantité  de 
Vafcsd’or  pour  le  Temple,  d’une  Robe  de 
pourpre  fie  d’une  AgrafFed’or,  avec  pou- 
voir de  la  porter , fie  l’aflura  qu’à  l’avenir 
il  le  confidereroit  comme  le  meilleur  de 
fês  amis.  Ce  ne  fut  pas  ailes , car  pour  le 
convaincre  qu’il  avoit  entière  confiance 
en  lui , il  établit  fon  frere  Simon  General 
des  troupes  qu'il  entretenoit  depuis  Tyr 
jufqu’cn  Egypte. 

Ce  Prince  ne  fut  point  trompé  de  ce 
qu’il  s etoit  promis  de  Jonathas  , car  tant 
qu’il  vécut , il  en  reçut  des  fervices  tres- 
confiderablcs.  Jonathas  ayant  été  aflaffiné 
en  trahifon  par  Diodore,  Ce  jeune  Prince 
ne  tarda  gueres  de  l'être  par  le  même 
proche  de  Bafeama  , lequel  fit  courir  le 
bruit  qu'il  s’etoit  tué , cranta  la  chafle; 
la  quatrième  année  de  fon  règne  , l’an  du 
monde  39 13.  avant  J e s u s-C  h r 1 st  1 j8. 
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467.  ans  apres  que  Nrabuchodonofor  eue 
ruiné  la  Ville  fie  le  Temple  de  Jcrufàlcm. 
r.  des  M*ch,  11.39,13.  yi.'!efefb,tiv , 13; 
ch*f>.  ii.  U fut  le  quatorzième  Roy  de 
Syrie. 

Le  feptiéme  fut  Antiochus  Sedetes, 
que  Jofeph  fie  Eufebe  appellent  Soter  , Se 
d autres  Eufebij , qui  veut  dire  pieux  ou 
Religieux*  Il  étoit  frere  de  Demetrius 
Nicanor.  La  première  chofe  qu’il  fit  après 
être  couronné , fut  d’cpoufêr  la  veuve  de 
Ion  frere  , appellée  Clcopatrc , qui  s’etoie 
ï*rtiréc.avec  fes  enfans  dans  Selaicic. Tou- 
tes les  troupes  de  Triphon  , ne  balancè- 
rent pas  à quitter  le  parti  de  ce  traitre 
parricide  , fie  à venir  fè-eendre  à Sedetés, 
qui  marcha  incontinent  contre  ce  mal- 
heureux., le  chafli  de  la  haucc-Syt  ie , fie 
après  de  Dora  , qui  efl;  une  Place  rres-i 
forte  dans  la  Phcnicic  » Enfin  , Triphon 
s étant  réfugié  à A pâmée  , qui  étoit  le 
lieu  de  fà  naiflancÉ  , il  y fut  afliege  par  les 
troupes  d’Antiochus , fie  par  celles  de  Si- 
mon où  ce  perfide  fut  pris  , fie  mis  à more 
comme  il  le  meritoit  , après  avoir  régné 
trois  ans. 

Sedetes  étant  donc  maître  de  la  Syrie* 
fie  voyant  que  perfonne  ne  fc  prefentoie 
pour  la  lui  difputcr , crût  n’avoir  plus  be- 
lôin  de  l’alliance,  ni  de  l’amitie  de  Si- 
mon , rompit  avec  lui  , fie  envoya  Con- 
debée  avec  de  grandes  forces  pour  fè  faifir 
de  la  perfonne  de  ce  Sacrificateur.  Cela 
ne  fc  pût  faire  fi  fecrettemcnt  qu’il  n’en 
fût  averti  * il  envoya  devant  lui  deux  de 
fes  fils,  avec  un  corps  des  meilleurs  foldacs 
qu’il  eût , fit  lui  quoique  cafle  de  vicil- 
Icfle , les  fuivit  avec  le  refte  de  fon  ar- 
mée , mit  des  gens  en  embufeade  , en  di- 
vers endroits  des  montagnes , le  battit  par 
tout , Se  lui  enleva  par  (bn  addreflc , fit 
par  ià  vertu  les  avantages  qu’il  s’étoit  pro- 
mis dans  cette  guerre. 

Simon  ayanc  été  aflaffiné  en  trahi- 
fon par  Ptolomcc  fils  d’Abobi  fon  gen- 
dre , Antiochus  fc  flatta  que  fon  fuc- 
cefleur  n’auroit  pas  le  même  courage , ou 
du  moins  le  même  bon-heur  que  fou  pere. 
Il  vint  donc  l’attaquer  au  commencement 
de  fbn  adminiftration , Se  à la  quatrième 
année  de  fbn  règne  , ravagea  toute  la  Ju- 
dée , Se  contraignit  Hyrcan  à fe  retirer 
en  Jcrufàlcm,  où  il  fut  aflïcgé.  Antiochus 
divifa  fbn  année  en  fept  corps , fie  pour 
mieux  en  faire  le  blocus , il  fit  bâtir  du 
côté  de  Septentrion,  cent  Tours  à trois 
étages , qu’il  remplit  de  gens  de  guerre 
pour  battre  incefl.immcnt  les  murailles* 
Se  pour  ôter  toute  force  de  communication 
des  Juif*  de  la  Ville  avec  ceux  de  dehors 

Il  la  ceignit  d’une  double  circonvallation/ 
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Ce  fiege  fut  Cruel  , ÔC  vigoureufement 
pou  fl  c * mais  Hyrcan,  & ceux  de  dedans 
le  deffendoient  comme  des  Lions  , & ne 
faifoient  jamais  fortic  fur  les  ennemis  fans 
en  laitier  quantité  fur  la  place. 

La  fête  des  Tabernacles  étant  arrivée  j 
Se  Hyrcan  avec  les  autres  Sacrificateurs 
n’ayans  pas  moyen  de  faire  les  fâcrifices,& 
de  folçmnifer  cette  féro,  fi  Antiochus  ne 
leur  accordoit  une  trêve  , il  l’en  fitprier  , 
à quoy  ce  Roy  conlcntit  agréablement , S e 
non  feulement  lui  permit  de  le,  faire  félon 
la  coûtumc  > mais  encore  par  imfèntiihcnc 
dé  Religion , il  lui  envoya  libéralement 
des  Taureaux  pour  fâcrificr  , qui  avoicnc 
les  cornes  dorées,  & des  Vaificanx  d’or 
& d’argent,  pleins  de  parfums  tres-pfe- 
cieux  & tres-exquis , qu’on  reçût  aux  por- 
tes de  la  V illc  ,&  qu’on  porta  dans  le  Tem- 
ple , il  fit  l’honnetctc  toute  entière  , car 
içaehant  que  les  foldats  d’Hyrcan  man- 
■quoient  de  vivres , il  leur  en  envoya  quan- 
tité. 

Cette  dévotion  jointe  à une  fi  grande 
gcncrofité , toucha  fi  fort  les  Juifs , Se  prin- 
cipalement Hyrcan  , que  b trêve  ne  fut 
pas  plûiôt  expirée  , qu’on  parla  d’une  paix 
, iolidc.  Antiochus  le  fit  remettre  toutes 
les  armes  des  habitans , &c  les  revenus  de 
Juppé > Se.  des  autres  Villes  qui  étoient  hors 
de  la  Province  de  la  Judée.  De  plus , la 
fotnmc  de  cinq  cens  Talens  &.  des  otages, 
& à ces  conditions,  il  leva  le  fiege  , & 
promît  aux  Juifs  de  vivre  félon  leur  Loy, 
L’an  yj ai, avant  Je  s us-Ch  r i st  130. 
Dc-là  il  marcha  avec  Ion  armée  contre  les 
Parches  , elle  ctoit  compofée  de  quatre- 
vingts  mille  hommes  , qui  étoient  endur- 
cis a toute  forte  de  fatigues  par  les  guer- 
res qu’il  avoir  eues  avec  les  Juifs  Se  avec 
/es  autres  voifiw.  Son  Camp  étoit  fi  pom- 
peux, qu’il  fcmbloit  plutôt  1 appareil  d’un 
triomphe  que  d une  guerre  qu’on  alloit 
faire,  oncomptoit  trois  cens  mille  valets, 
dont  le  plus  grand  nombre  étoit  dccuifi- 
-niers  , de  Boulangers  & de  baftclcurs  * II 
)'  avoir  une  fi  grande  quantité  d’or  & d’ar- 
gent , que  les  fimples  foldats  tics  bandes 

* portoient  le  deflous  de  leurs  brodequins 
piquez  de  doux  d’or , Se  toutes  leurs  uten- 
files  de  cuifinc  étoient  d’argent.  II  au- 
gmenta Ion  année  des  troupes  que  tous 

. Rois  d’Orient  lui  vinrent  offrir  , fê 

• plaignant  des infultcs  continuelles  des  Par- 
tes. La  batailiefe  d®nna,  il  battit  par  trois 

. fois  Judate  qui  en  étoit  General , fe  ren- 
dit maître, de  Babilonc  > tous  les  peu- 
ples de  ce  puiflanc  Royaume  fe  rendi- 
rent à lui  , Se  il  ne  la  ilia  à fon  enne- 
mi aucune  des  terres  qu’il  a toif  ufur- 
PCCb. 
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AWâces  que  Juftin  nomme  Phraates  sa' 
vifa  , qup  pourfaire  retirer.  Aptiochus,  il 
falloir  faire  diverfion  d’armes , à cet  éfec  , 
ril  fit  fortir  fon  frère  pemerrius  Nicanor 
de  prifon  , l'envoya  en  Syrie  avec  .des 
troupes  des  Parthes  pour  fe  faifir  du 
Royaume.  Mai>  ce  qui  lui  rcüflit  le  mfëux, 
ëc  qui  perdit  entièrement  Sedetés,  fut  que 
pour  faire  hiverner  fon  armée , il  l’a  voit 
difperfce  dans  les  meilleures  Villes  de  la 
Perle  t qui  fcn  furent  fi  fort  remplies  , que 
les-  habitans  le  Tentant  incomrhudez  des 
garnifons  , Se  étant  irritez  des  outrage; 
quelles  leur  faifoient , reprirent  le  parti 
des  Parches , en  avertirent  Arfaccs , qui 
vint  avec  une  pui fiance  armée  , prit  le 
tems  d’attaquer  celle  d’ Antiochus  qui  étoit 
fbible  , parce  quelle  étoit  diviféc  , 8c 
défie  toutes  fes  garnifons  , qui  ne  pou- 
voient  pas  fe  donner  fecours  les  unes  aux 
autres. 

Antiochus  forcit  de  Babilonc  avec 
le  peu  de  troupes  qu’il  put  ramalfcr  pour 
les  aller  dégager  , Se  rencontra  en  chemin 
le  Roy  des  Parthes , avec  lequel  il  com- 
battit même  corps  a corps  , ttlaîs  comme 
fi>n  armée  étoit  plus  foible  , il  fut  à la  fin 
défait,  lui  tue , Se  toutes  fes  troupes  tail- 
lées en  pièces.  L’an  3913.  avant  Je  j us- 
Christ  128.  Dcmccrius  Nicanor , qui 
comme  j’ay  die,  avoic  été  mis  en  liberté 
par  les  Parthes , pour  faire  diverfion  d’ar  - 
mes , jouit  encore  trois  ans  du  Royaume 
jufqu  a-ce  que  Alexandre  Zebin  le  tua. 
Jojeph.  l.  -i  j.  ch.  16.  luftin.  /.  38.  *rt.  An- 
tiochus Sedetés  régna  huit  ans , 8c  mou- 
rut au  commencement  du  neuvième , l’an 
du  monde  3923.479.  de  la  ruine  de  Jerufâ- 
iem  avant  J e s u s-C  h ri  st  1 28. 

Le  huitième,  fut  Antiochus  Grippus* 
ou  Grvphus  , fils  de  Demetrius  Nicanor, 
8c  de  Cléopâtre.  Il  vengea  la  fnorc  de 
fon  pere , par  celle  de  Zebina , qui  l'ayant 
châtie  de  fon  Royaume  avoic  été  caufe 
qu’il  avoir  fini  fos  jours  fort  mifcrablc-' 
ment  j il  n’ofa  jamais  déclarer  la  guerre  à 
Hyrcan,  parce  qu’il  craignoit  qu’Antio^ 
chus  furnomme  le  Cilique  , ou  Cificcnien 
ne  le  vint  attaquer  dans  le  tems  qu’il  au- 
roit  à faire  avec  les  Juifs.  Il  fe  contenta 
d’avoir  fur  les  bras  ce  fécond  , avec  qui  il 
eue  guerre  durant  dix-fopt  ans,  & à la 
fin  il  fut  tué  en  trahifon  , à la  vingt-neu- 
vième année  de  fon  régné , 8c  le  quarante- 
cinquième  de  fon  âge  , par  un  nomme 
Heracleon.  Son  fils  Scleuçus  lui  fucccda 
l’an  du  monde  3941.  495.  de  la  ruine  de 
Jerufâlcm  par  Nabuchodonofor  , avant 
J E s û s-C  h K 1 s t 1 10.  Antiochus  Grippus  , 
fut  le  dix-huiticmc  Roy  de  Syrie,  lojcph. 
i.  1 3.  (htp.xi. 
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Le  neuvième , fut  Antiochus  le  Cifique, 
fils  d’ Antiochus  Sotcr  Ôc  de  Cléopâtre  , il 
avoit  le  nom  de  Cifique  , parce  qu’il  avoit 
cté  élevé  dans  cette  Ville-là,  qui  eft  fur 
le  Propontidc  de  l’Afie  mineure  , il  fit  la 
guerre  duranr  dix  - fept  ans*à  Ton  frcrc 
Grippus , qu’il  fit  à la  fin  tuer  par  Hera- 
doon.  Mais  Selcucus  fon  neveu  fils  de 
Gryppus  , le  combattit  & le  tua  , de  ccttc 
manière  il  vengea  1^  mortMc  fon  pcrc , ôc 
fe  rétablit  dans  le  Royaume  qui  lui  ctoic 
dû  légitimement.  Antiochus  bit  le  dix- 
neuviéme  Roy  de  Syrie.  tofephH.  1 3 . eh.  11. 
Il  régna  dix-fept  ans,  fut  tué  par  fon  neveu 
Selcucus,  l’an  du  monde  395 9.  513.  de  la 
ruine  de  Jcrufàlem  avant  J e s u s-C  hrist 

Le  dixiéme,  fut  Antiochus  Eufcbcs  fils 
de  Cifique.  Il  partagea  la  Couronne  de 
Syrie  avec  fon  frère  Antonin  , ils  la  reçu- 
rent tous  deux  à Arad  , firent  cnfcmblc  la 
guerre  à leur  coufin  Seleucus  qu’ils  vain- 
quirent dans  un  combat , ôc  le  chalïerent 
de  la  Syrie.  Cet  Antiochus  ctoic  tres- 
vaillant  , il  fecouruc  la  Reine  des  Galade- 
niens , qui  étoit  afliegée  par  les  Parthcs 
dans  Laodicce.  Il  fut  tué  dans  un  combat 
l’an  3963.  y 15.  ans  après  lafuïnc  de  Jcru- 
falcm  avant  Jesus-Ch  MST  88.  Il  fut 
le  vingtième  Roy  de  Syrie  , après  lui , 
Philippe  ôc  Dcmetrius  fils  du  dernier  Sc- 
leucm  , rentrèrent  dans  le  Royaume  de 
leur  Pere  , fie  furent  paîfiblcs.  lefeph.  /.  13. 
chap.  1 j . . 

Le  deuxieme , fut  Antiochus  Dcnys , 
qui  fut  feulement  Roy  de  Damas , où  il  fc 
fit  couronner  à 1’abfencc  de  fon  frcrc  Phi- 
lippe,.qui  en  croit  légitime  Souverain, 
comme  aine  de  Grippus  , fie  régna  en  la 
balle  Syrie.  Milcfc  lurprit  ccttc  V illc , Ôc 
voulut  b confervcr  à Philippe»  mais  ce 
même  Milefe  ayant  été  rebuté , fie  mal- 
traicté  par  Philippe , cette  ingratitude  al- 
téra entièrement  loncfprit , lui  fit  changer 
de  fentiment,  de  forte  qu’il  remit  la  Prin- 
cipauté dé  Damas  à Antiochus  Dcnys. 
Ce  Prince  fut  tué  en  combattant  contre 
les  Arabes.  Il  commença  à regner  l’an  du 
monde  3 ?6<>.  2c  finit  au  commencement 
de  la  fuivantc  avant  ] e s u s - C h r i s t 
8 1,  la  y 14.  année  après  la  ruine  de  Jcrufa- 
Jem  par  Nabuchodonofor.  La  race  de  Sc- 
lcucus  qui  avoir  commencé  l’an  3741.  par 
Seleucus  Nicanor , douze  ans  Sc  huit  mois 
apres  la  mort  d’Alexandre  le  Grand  dura 
240.  ans , on  ne  mec  point  Dcnys  au  nom- 
bre des  Rois  de  Syrie,  parce  qu’il  ne  régna 
qu’à  Damas , ôc  que  fon  règne  fut  fort 
-court.  lofeph.  /.  1 3 . e h.  x 3 . * 

Le  treiziéme  , fut  AntiochusF.piphaoe 
Roy  de  Cooiagcne.  Ce  Prince  avant  été 
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rétabli  dans  fes  Etats , fie  reçu  une  partie 
de  la  Cilicic  de  l’Empereur  Claude  , fçût 
fi  bien  rcconnokrc  les  obligations  qu’il 
avoit  aux  Romains,  que  quand  Vcfpaficn 
8c  Tité  vinrent  faire  la  guerre  aux  Juifs, 
il  leur  envoya  deux  mille  hommes  armez 
à la  Macédonienne,  conduit-,  par  ion  fils 
appelle  comme  lui  Antiochus , qui  rendi- 
rent des  lèrviccs  confulcrables  pendant  le 
fiege  de  Jerufalem  ; Ils  avoient  cela  fur 
toutes  les  autres  Nations , qu’ils. ne  recu- 
a loient  jamais  -,  il  falloir  parmi  eux  , ou 
vaincre  ou  mourir,  & ils  le  montrèrent 
bien  dans  un  niTauc  qu’on  donna  à la  Ville, 
car  pour  ne,  pas  faire  tort  à leur  réputation, 
ils  y demeurèrent  prelque  tous.  Anchiochus 
y fit  des  aéiions  de  valeur  fi  furprenantes  , 
que  Titc  6c  les  plus  Grands  Capitaines  de 
1 armée  en  furent  charmez, ôc  ce  qui  fut  de 
plus  merveilleux , c’eft  que  ce  Prince  non- 
obffant  tous  les  traits  des  Juifs  qui  tiroient 
inccflammcnc  fur  lui , ne  fur  aucunement 
blcflc.  !7 cfrph.  /.  y ehap.  19.  de  la  guerre. 
Neanmoins  à la  quatrième  année  du  règne 
de  Vclpaficn  , Ccfennius  Petus  Gouver- 
neur de  Syrie  accufa  Antiochus  le  pcrc, 
fie  les  deux  fils  Epiphane  fie  Callinique, 
de  s être  voulu  départir  de  l’alliance  de 
l’Empire  Romain  , ôc  la  faire  avec  Volo- 
gefe  Roy  des  Panhes,  qui  ctoic  fur  le  point 
de  leur  déclarer  la  guerre. 

On  ne  fçait  Iç  cette  accufiuion  ctoit 
vrave  ou  faulTc  , ce  que  fit  ce  pauvre 
vieillard , fit  bien  voir  que  Pccus  étoit  fon 
ennemi , fie  qu’il  n’avoir  jamais  penfc  à fc 
révolter  contre  les  Romains,  carcnmè- 
mc-tcms  qu’il  fçût  que  Petus  avoit  reçu 
ordre  d’entrer  dans  Ion  Ro)aume  , fie  de 
le  chaûcr  , toute  loppufition  qu’il  fit  à là 
marche , fut  de  fortir"  de  Samoface  qui  en 
étoit  la  Capitale , avec  là  femme  fie  fes 
petits  fils  , 6c  de  s’aller  camper  dans  une 
grande  plaine  à fix-vingt.s  Rades  de-là, 
lans  autre  fuite  que  de  quelques  domcRi- 
ques.  Le  jeune  Antiochuf  Sc  fon  frcrc 
Callinique,  ne  pouvant  fouffrir  de  fe  voir 
dépouillez  de  leurs  Etats  (ans  fujec  , 6c 
s’imaginant  que  ce  leur  (croit  une  igno- 
minie de  les  perdre  fans  tirer  l’épee  , af- 
femblerent  quelques  troupes  avec  Icfqucl- 
les  ils  fe  prelentcrcnc  à Petus , lui  donnè- 
rent bataille  , lui  tuèrent  beaucoup  de 
monde , fans  en  perdre  que  fort  peu  des 
leurs  , fie  indubitablement  s’ils  avoient 
continué,  ils  lui  auroienc donné  bien  de 
la  peine  , faifant  toutefois  ce  retour  fiir 
eux-mèmes, que  tous  leurs  efforts  feroicnc 
inutiles  , Ôc  qu’à  la  fin  ils  feroienr  con- 
traints de  ccder  à la  force  -,  Ils  paflcicnt 
l’Euphrate , ôc  fe  retirèrent  vers  Vologefe, 
qui  quelques  inffanecs  qu’il  fit  par  lettres  à 
» Vclpaficn 
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Vefpalîen  n’en  pue  jamais  obtenir  le  fera-* 
btifleinent  > Le  pcrc  fut  déclaré  inno- 
cent , l’Empereur  lui  fie  ôter  (es  chaînes , 
&.  lui  ordonna  une  grande  penfion  qu’il 
. mangea  à Lacédémone  , où  il  s «oit  retiré 
pour  y vivre  avec  honneur  * de-làilpaf* 
!à  à Rome  pour  fe  juftificr  , où  il  rencon- 
tra fes  fils  qui  croient  rentres  dans  les  bon- 
nes grâces  de  l’Empereur,  lofeph.  liv.  7. 
chap.  18.  de  l*  g»erre  , 43.  ans  apres  la 
Palfion.. 

Le  dernier  croit  fils  du  p\us  confiderablc 
& du  plus  pu i fiant  des  juifs  de  la  Ville 
d’Antioche,  il  accufa  Ion  propre  pcrc,  fie 
quelques  autres  des  premiers  de  (a  nation 
d’avoir  forme  le  de  fi  ci  n de  mettre  le  feu 
à la  ville  durant  la  nuit , fie  en  nomma 
quelques  uns  de  dehors  qu’il  aflùra  être 
complices  de  cette  action , le  peuple  en  fut 
fi  fort  emû  qu’il  les  alla  prendre  dans  leurs 
mailons , les  traîna  au  Théâtre , & les  fit 
brûler , Se  peu  s’en  fallut  qu’on  n’extermi- 
nat  tous  les  autres  , parce  que  ce  faux  frère 
les  y animoit  pu  i flamme  nt.  Cet  infâme  ne 
fe  contenta  pas  d’avoir  etc  traitre  à Ion  pro- 
pre père,  il  voulut  bien  l’être  encore  à 
Dieu  , il  quitta  la  Religion  des  Juifs , em- 
braflà  celle  des  Payens , fie  Sacrifia  à leurs 
fauilcs  divinités.  Il  empêcha  durant  plu- 
ficurs  jours  qu’on  ne  gardât  point  le  Sabath, 
fie  fit  qu’on  travaillât  ce  jour-Là  comme  les 
autres.  Cela  arriva  au  commencement  de 
la  révolte  des  Juifs  contre  les  Romains 
lofeph.  I.  7.  ch.  p.  de  U guerre.  3 5.  ans  apres 
la  Pa/fion. 

A N T I P A S-H  E R O D E , fils  d’He- 
rode  le  Grand  fie  de  Cleopatre  de  la  Ville 
de  Jerufalem  fa  fixiéme  femme.  lofeph.  I. 
17.  eh.  2 .des  Ant.  Il  fut  déclaré  par  le  pre- 
mier Teflament  de  fon  pcrc,  ion  fuccef- 
feur  au  Royaume  de  Judée , ce  qu’il  re- 
traita par  un  fécond  , fie  ne  l’établit  que 
Tetrarque  de  la  Galilée  fie  de  la  Peree , 
nu  tram  en  là  place  Archelaüs.  Ce  partage 
ne  làtisfit  pas -l’ambition  d’Antipas  ; il  alla 
à Rome  pour  avoir  quelque  choie  de  plus 
de  l’Empereur  Augultc  par  le  crédit  fie  la 
faveur  de  fes  amis , fie  n'omit  rien  pour 
dépouiller  , ion  frere  de  la  Royauté  , l’an 
4053.  2.  ans  après  la  Naifiànce  de  Jesus- 
Ch r ist.  La  caufe  fut  plaidée  devant  l'Em- 
pereur , qui  pour  les  contenter  tous  parta- 
gea le  Royaume  en  quatre  portions , en 
donna  la  moitié  à Archelaüs , fous  le  titre 
de  Ethnarque  , l’alTeurant  qu’il  rétablirait 
Roy  , quand  il  s’en  (croit  rendu  digne  par 
fa  vertu,  confirma  à Antipas  la  donation 
de  fon  pere  fie  l’augmenta  de  tout  ce  qu’il 
y a au  dc-Ià  du  fleuve , avec  le  revenu  de 
deux  cens  talons , adjugea  l.àiutrc  partie  à 
Philippe  qui  écoic  la  Baihance  , la  Traeo- 
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nite  ficl’Auranitcavcc  quelques  autres  pla- 
ces dont  le  revenu  montoit  à cent  talens , 
fie  donna  Abvlenc  à Lylanias.  Apres  ce 
jugement  fi  équitable , chacun  fe  retira 
dans  la  partie  qui  lui  avoir  été  affignee  ; 
Antipas  bâtit  quantité  de  villes, rendit  So- 
phoris  la  principale  de  la  Galiiléc,  la  ferma 
de  murailles  fié  la  flanqua  de  pluficurs 
Tour.  Il  en  fit  de  même  à Juliade  qu’ort 
appel  loi  t auparavant  Betaramphia  & qu’il 
nomma  du  nom  de  Juliade  à caufe  de  Julia 
femme  d’Augufte  , & pour  s’aqnerir  l’ami- 
tié de  Tibere  qui  avoir  fucccdé  à l’Em- 
pire il  bâtit  Tibériade  dans  un  lieu  le  plus 
agréable  fie  le  meilleur  de  fon  Ethnarchic , 
il  époufa  la  fille  d’Arcras  Roy  d’Arabie, 
qu’il  répudia  quelque  tems  après  pour 
e pou  fer  i’inccftucufc  Hcrodiadc  Ibeur  d’A- 
grippa  le  Grand , fie  femme  de  Ion  frère 
Philippe,  à qui  il  l’enleva  même  de  Ion  vi- 
vant. Ce  crime  qui  choquoit  viûblemcnc 
1 honnêteté  publique  fie  donnait  une  mor- 
telle atteinte  à la  Loy,  trouva  de  l’appui 
parmi  des  lâches  flatcurs , il  n’y  eut  que 
Jean  Baptifte  , qui  avec  une  faintie  liberté 
reprit  ce  Prince  publiquement  , lui  di- 
lànt , qu’il  lui  étoit  deffendu  d’enlever  la 
femme  de  fb^frerc  vivant  fie  de Icpoulcr. 
Outré  de  la  liberté  que  Jean  Bapcifte  s croit 
donnée  il  le  fie  prendre  fie  mettre  dans  une 
obfcure  prifon  à Machcrontc , où  il  le  fie 
mourir  un  jour  qu’il  célébrait  avec  les 
Grands  de  là  Cour  celui  de  la  naillance. 
A reras  irrité  au  polfible  de  l’injure  qui 
avoir  été  faite  à là  fille  voulut  en  tirer  ven- 
geance par  les  armes,  déclara  la  guerre  à 
Antipas , le  deffit  dans  une  bataille  où  ce 
Prince  Juif  ne  voulue  point  fe  trouver  fie 
fans  doute  qu’il  aurait  poulie  Ion  rçlJcnti- 
rnent  plus  avant , s’il  n’avoit  etc  retenu 
par  la  crainte  des  Romains } Les  Juifs  attri- 
bucrent  la  perte  de  cette  bataille,  fie  tous 
les  autres  mal -heurs  qui  Arrivèrent  à ce 
Prince,  à l’injufticc  qu’il  avoir  cotnmilc 
contre  laine  Jean  Baptifte.  Ce  fut  par  de- 
vait lui  que  Pilate  rcnvoyaÎEsüs-CHMST 
comme  étant  Galilcçn  , fie  Ion  fujet  pre- 
fumé  l’an  4oSé.  afin  qu’il  prit  connoiflàn- 
ce  de  ce  dont  on  l'accufbic,  Cette  civilité 
fut  fore  agréable  à Antipas,  fie  des  ce  mo- 
ment Pilate  fie  Antipas  qui  fe  voyoient 
auparavant  a vcc  froideur  devinrent  bons 
amis.  Herode  Antipas  avoiioüi  dire  tant 
de  merveilles  du  Meffic  qu’il  fouhaictoic 
paflionnement  de  le  voir , fe  promettant 
qu’il  ferait  quelque  miracle  devant  lui, 
non  qu’il  crût  que  ce  fut  par  la  puiflànce 
Divine  , mais  plûiûc  par  quelque  enchan7 
tement , il  lui  propofa  diverfe^queftions 
aufquelles  il  garda  toujours  le  filcncc, 
parce  qu’il  fçavoit  «es- bien  , que  fes  mi- 
racles. 


L'an  401e. 
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tacles , & fcs  féjpanfcs  n auroicnc  point 
fait  d’imprcffion  fur  l'on  clprit  i comme  il 
vit  donc  qu’il  n’cn  pouvoir  rien  obtenir, 
il  le  renvoya  avec  mépris , le  fit  revêtir 
d’une  robe  blanche , en  ligne  de  folie  , fie 
apres  l’avoir  fait  fiffler  par  les  gardes , le 
remit  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  lui 
avoient  amené.  Il  alla  à Rome  par  les 
follicitacionsdc  fon  Herodiadc  , pour  ta- 
cher d’obtenir  de  l’Empereur  Caïus , le 
titre  de  Roy  > mais  Agrippa  le  Grand 
avertit  l’Empereur  d’une  trahi  fon  que  cet 
Ambitieux  avoit  formée  dans  l’Etat.  Qu’il 
avoit  eu  part  à la  confpiration  que  Sejan 


ANTIPATER  fils  de  Jafon , alla 
de  la  part  de  Simon  Mac  ha  bée  renouveler 
l’alliance  avec  les  Romains,  i.  des  Macbi 
1 4.  L’an  39 14.  avant  Jésus -Christ 
*37‘  * 

Le  lecond  , fut  ce  Grand  Politique  | 
Idumccn  de  Nation  de  la  Ville  d’Afcalod, 
entreprcnant,habilc , grand  ami  d’Hv  rcan* 
Se  ennemi  juré  d’Ariflobulc  , tous  deux 
fils  d’Alexandre,  Janncus  fie  d’Alexandra 
Salomc , qui  l’établirent  de  leur  vivant. 
Gouverneur  de  la  Province  *1  ’fdumce  * il' 
s’aquitta  fi  bien  de  fa  charge  , qu’il  ne 
s'aquît  pas  feulement  l’cftime  de  fon  Prin- 
ce, mais  encore  la ffeél ion  du  Rov  Are- 


avoit  faite  contre  Tibère  Ion  prédcce fleur, 
fie  que  maintenant  il  ctoit  entré  dans  le  tas , avec  lequel  il  contracta  une  fi  grande 
parti  d’Artabaze  contre  les  Romains , que  amitié,  qu’il  fe  fit  ami  de  ce  Roy  fie  de 


pour  prouver  que  ce  qu’il  aVançoie  ctoit  tous  les  peuples  voifins.  Après  la  more 
vray  , Sa  Majcftc  n’avoit  qu’à  envoyer  d’Alexandre  Se  de  là  femme  , il  s’attacha 
vifîcer  (es  Arfcnaux,  qiril  trouveroit  four-  entièrement  au  parti  d’Hyrcan  contre  fon 
nis  d’Armes  pour  plus  de  foixantc  - dix  frère  , il  n croit  pas  moins  vaillant  que 
mille  hommes.  Cette  nouvelle  furprit  fort  fage  fie  prudent.  Les  Romains  éprouve- 
Calimila,  &•  bien  plus  Antipas , quand  il  rent  en  pluficurs  occafions  combien  il 
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le  vit  arrête , il  ne  put  ni  nier , ni  fe  jufti 
fier  de  l’acaifàcion  d’ Agrippa  , il  fut  dé- 
pouillé de  la  Tecrarchie , les  biens  furent 
confilquez  au  profit  du  Délateur.  Sa  Con- 
cubine à qui  Calcula  fit  grâce  en  confi- 
deration  de  ion  frcrc  , ne  vouloit  jamais 
l’abandonner  , difant  , que  puis  qu’elle 
avoit  etc  fa  compagiic  dans  le  tems  de  fa 
fortune , elle  le  voulut  être  dans  fa  difgra- 
cc  , ils  furent  tous  deux  reléguez  à Lyon, 
oh  ils  périrent  mifcrablcment.  Cela  arri- 
va la  féconde  année  de  l'Empire  de  Caïus, 
fie  /a  quarantième  de  J e s u s-C  h R.  i s t , 
apres  avoir  régné  trente-quatre  ans.  Iofepb. 
/.  i S.  cb.y.dei  Ans. 

. Le  fécond  , ctoit  un  homme  fort  judi- 
cieux , fie  des  plus  confidcrez  de  la  Ville 
de  Jerufalcm  , qui  voyant  les  maux  , qui 
alloicnt  tomber  uir  les  Juifs,  par  larcvolcc 


ctoit  généreux  , Se  principalemcnc  Jule 
Ccfar  dans  la  guerre  d’Alexandrie  , où  il 
défit  les  Egyptiens  dans  le  lieu  appelle  le 
Camp  des  Juifs,  prés  la  Ville  de  Delta, 
pilla  leur  Camp , Se  ne  perdit  des  fiens 
que  cinquante  hommes.  Il  eft  feur  que 
Micridatc  qui'  commandoit  l’aile  droite , 
eut  obligation  de  fa  vie  à la  bravoure 
d’Antipater,  car  il  y auroit  peri  fans  lui; 
La  guerre  étant  finie  , & Cefar  étant  venu 
dans  la  Syrie , cet  Empereur  lui  fit  de 
grands  honneurs,  Se  lui  donna  la  qualité 
de  Citoyen  Romain  , avec  tous  les  privi- 
lèges qui  en  dépendent , il  ne  voulue  pas 
borner  là  l'es  bien-faits  i il  lui  donna  en- 
cor l’adminillration  des  affaires  de  la  Ju- 
dée , fie  pour  l’amour  de  lui  r confirma 
Hyrcan  dans  la  fouvcr’ainc  Sacrificaturci 
Enfin,  il  s’aquit  tant  d’authorité  dans  fon 


des  factieux  , alla  prier  le  Roy  Agrippa  gouvernement , que  rien  ne  le  faifoit  fans 
de  venir  en  Jerufalcn\  pour  mettre  le  rc-  lui , fie  qu’il  difpolbit  de  tout  comme K>n 


posdans  la  Ville,  il  fut  pris  fie  tue  par  ces  lui  fcmbloit  ; Il  s’allia  dans  une  maifon 
mêmes  factieux,  lofeph.hv.x.chap.yde  la  des  plus  illuftres  de  1 Idumcc  , où  il  prie 
guerre.  une  femme  appelée  Bypron  , de  laquelle 

Le  troificme  , étoic  de  Noble  race  , fie  i 1 cift  quatre  hls  , fie  une  fille  appellcc  Sa- 
Garde  du  rrélbr  public  , il  fut  pris  par  les  ni—ziai  j. — — r.  - — 

fa&icux,  fie  quclquc-tcms  apres  iras  a mort. 

Iofepb.  /, 4.  (h.  11.  de  la'gtterre 


m : 


Le  quatrième,  fut  un  des  fcptantc-dcux 
Difciplcs  de  J e s u s-C  h a 1 s t , & Evê- 
que de  Pergame , il  fouffrit  le  martirefous 
Domitian , qui  le  fie  enfermer  dans  un 
tonneau  d’airain  , où  il  fut  grille  tout  en 
vie , gour  la  poy  de  Nôtre  Seigneur  Jesus- 
Christ,  qui  lui  fait  cet  honneur  que 
4,c  l’appcllcr  (on  fidelle  témoin.  Sa  fctc 
elt  l’onzicmc  jour  d’Avril.  Apocahp.  nu- 
méro 13. 


loinc  i Phalâcl  qui  étoit  fon  aine  , obtint 
par  fôn  crédit  le  gouvernement  de  Jeru- 
lalcm , Hcrodc  qui  fut  depuis  Roy  , celui 
de  la  Galilée  , quoy  qu’il  n’cùc  encore 
que  quinze  ans,  fie  (clon  d’autres  vingt- 
cinq  , nuis  cette  grande  jeunefle  ctoit 
foùccnùc  de  tant  d’cfpric  , de  cœur  fie  de 
fagefle  , qu'il  fie  bien  voir  dans  la  fuite 
quon  n ctoit  point  trompe'1  au  jugement 
qu’çn  avoit  fait  de  lui.  Pheroras  fie  Jo- 
(eph  qui  étoient  fes  autres  fils  , curent  des 
autres,  emploi  s , Antipater  jetta  par  là  les 
fbndcmcns  de  la  Royauté  , enfin  après 
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avoir  donne  un  fi  bon  ordre  aux  affaires 
de  fa  maifon,  8c  au  ferme  établi ficment 
de  fa  famille  , il  fut  empoifonné  dans  un 
^ feffin  par  an  Echanlon  du  Grand  Sacrifi- 

cateur Hyrcan  , que  Malicbusavoit  gagne 
7 la  n 401 1.  trente- neuf  ans  avant  la  Naif- 

l'ance  de  J e s u s-C  h k i s t.  lofeph,  I. 14. 
chap.  19. 

«*  Le  troificme  , fut  furnomme  Gadias, 
grand  ami  d’Herode  , ce  Roy  le  fit  mou- 
rir avec  Dclichce  , Lyfimachus  & Coffo- 
barc , pour  un  rapport  que  la  malicicti- 
fc  Saloinc  (a  focur  lui  fit  , quoy  que 
très -faux,  lofeph.  liv.  1 5 . chap.  1 1 . des 
jintief. 

Le  quatrième  , étoit  fils  d’Herode  le 
Grand , 8c  de  fa  première  femme  appclléc 
Doris , il  époufa  la  fille  d’ Antigoas  , à qui 
Antoine  avoit  fait  trancher  la  tête  à An- 
tioche, pour  complaire  à Hcrode,8c  lui  en- 
lever un  Compétiteur.  C’étoit  l’homme  le 
.plus  fin,  le  plus  fourbe,  & le  plus  artificieux 
oui  ait  jamais  été.  Il  fut  caufe  de  la  mort 
defes  deux  frères  Alexandre  8c  Ariftobu- 
Lao <iofo  k’ ^ Pou^a  ^ avant  fa  malice,  qu’il  voulut 
an  ' avancer  celle  de  fon  père  par  le  poifon , 
afin  d arriver  plfitôt  à la  Couronne  , à la- 
quelle il  avoit  été  deftiné.  Il  fçavoit  fi 
bien  diflîmulcr  , qu’Herode  n’avoit  de 
confiance  qu’en  lui  , & gouvernoit  le 
f.-  i.  Royaume  avec  tant  d’authorité  qu’il  lcm- 

bloit  y avoir  déjà  un  pouvoir  abfolu  tout 
cela  ne  fatisfaifoit  pas  /on  ambition  , il  /è 
plaignoit  continuellement  de  la  trop  lon- 
gue durée  de  la  vie  de  fon  pcrc , Je  le 
fai/oit  un  grand  chagrin  de  fe  voir  vieux 
avant  que  d’etre  Roy.  Il  ne  voulut  pas 
• erre  /êul  dans  le  deflein  qu’il  avoit  for- 

me contre  la  vie  de  fon  pere  , il  voulut  y 
faire  entrer  /à  mère  8c  ion  oncle  Phero- 
ras , mais  cctui-ci  étant  fur  le  point  de 
mourir , rentra  dans  lui-même , eut  hor- 
. - rcur  de  fon  crime  , 8c  en  fit  une  decla- 

4 ration  authentique  , fe  fit  apporter  la 

49  botte  dans  laquelle  étoit  le  poi/bn  qu’An- 
ti pater  lui  avoit  donné  avant  que  d’al- 
« * 1er  à Rome  , 8c  commanda  à la  femme 
% de  le  jeteer  au  feu.  Antipater  n’ayant  pu 
t“  reU/Iir  dans  ce  premier  dcficin  en  en- 
voya d’Italie  , qui  n’eut  pas  une  i/Tuë  plus 
heureufe  , car  comme  la  vie  des  Rois 
eff  entre  les  mains  de  Dieu  , 8c  qu’il 
en  prend  un  foin  tout  particulier , quel- 
ques impies  qu’ils  pui fient  être  , il  ne 
permit  pas  qu’Herode  fut  empoifonné  , 
l • toute  (à  trame  fut  enfin  decouverte.  Son 
pere  lui  écrivit  , qu’il  eût  à Ce  rendre 
au  plutôt  prés  de  /a  perfonne  , quclcyaf- 
» é faires  pour  le/quelles  il  l’y  appcllott,étoicnt 
, de  la  dernière  importance , tant  pour  lui 

% que  pour  fa  mcrc.  Cela  le  fit  partir  plu- 
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tôt , 8c  il  fe  rendit  en  diligence  dans  la 
Judée  , fans  qu’il  fe  doutât  aucunement 
qu’on  eût  découvert  fâ  malice  , ny  qu’on  * 
eût  forme  le  dcficin  de  l’arrêter  , il  nc 
le  connut , que  lors  qu’il  fut  arrivé  dans 
la  Ville,  où  perfonne  ne  le  falüoit  , &; 
lors  qu’il  fut  a la  porte  du  Palais  Royal , 
aucun  des  Courti/âns  ne  lui  fit  honneur, 
jufqucs  - là  qu’on  rcfufa  l’entrée  à cous 
ceux  de  /a  fuite.  Ce  fut  pour  lors  qu’il 
ouvrit  les  yeux  pour  connoîcre  le  danger 
où  il  croit , fur  tout  quand  il  voulut  aller 
embrafler  fon  pcrc  qui  le  repou  fia  , lui 
dit  mille  injures , lui  reprocha  une  par- 
tie de  les  crimes  , 8c  que  non  content 
d’avoir  procuré  la  mon  à fes  frères , par 
fes  rapports  8c  par  fes  calomnies , il  les 
vouloit  fécller  par  un  Parricide.  Il  fut  ar- 
rête , il  fut  mis  en  prifon  , attendant  qu’on 
lui  prononçât  /a  fcntcncc  i peu  s’en  fal- 
lut toutefois  qu’il  nc  s’évadât  , car  le 
bruit  s étant  répandu  que  Je  Roy  étoit 
mort  , Antipater  fit  tout,  ce  qu’il  put 
pour  corrompre  celui  qui  le  gardoit , mais 
cet  homrtje  qui  étoit  à lcpreuvc  de  roue, 
n écouta  jamais  fes  propo/icions  , il  en 
avenit  promptement  Hcrodc,qui  lui  com- 
manda de  le  faire  mourir,  Se  d’enterrer 
/on  corps  fans  honneur , 8c  fans  ceremo- 
nie dans  le  Château  d’Hircani  ,cinq  jours 
avant  que  lui-même  mourut , qui  fut  l’an 
du  monije  4051.  crois  mois  apres  la  Naif- 
/àncc  de  Je  sus-Christ.  lofeph. I. j 7.  % 

thnp.  10. 

Le  cinquième,  étoit  Intendant  ôe  la 
maifon  de  cet  Antipater  dont  je  viens  de 
parler,  qui  étant  à fa  queftion , accufa  fon 
maître  d’avoir  mis  entre  les  mains  de  Phe- 
roras  un  poifon  mortel , que  Theudion  fre-  • 
re  de  la  Reine  Doris  avoir  envoyé  d’Arabie 
par  Antiphilus , dans  le  tems  que  fon  maî- 
tre Ce  tenoit  à Rome  pour  n être  pas  fou- 
pçonné  de  ce  crime.  Jtfeph.  !.  7.  eh.  6. 

Le  fixiéme , croit  fils  de  Salomé,  8c  mari 
de  Cypros  fille  d’Herode  fe  Grand  , 8c  de  4 
la  Reine  Marianc.  C’étoit  un  homme  tres- 
éloqucnt,  8c  mortel  ennemi  d’Archdaüs , ^ 

contre  lequel  il  plaida  le  Royaume  devant  * 
Augufte .fofeph. I.  \"j.eh.\i.  des  Âmiej. 

Lefeptiéme  , étoit  fils  de  Phazacl  frère 
d’Herode  le  Grand,  mari  de  Salampto  fille  , 
de  ce  Roy  8c  de  Maria  ne.  lofeph,!,  j 8.  ch. 7. 

ANTIPATR1S,  Anti  PATRi  d e, 

Ville  appcllec  auparavant  Caphar/âlama , 
ou  Apollonic  dans  le  plus  beau  lieu  de 
la  Tribu  de  Manafle  deçà  le  Jourdain  , où  * 
Judas  Machabéc  tailla  en  pièces  cinq 
mille  hommes  de  l’année  de  Nicanor, 

1 .des  Mneh.  7.  31.  Hcrode  la  fit  a£grai>- 
dir , 8c  l’orna  de  beaux  Palais,  lui  changea 
fon  nom  , 8c  lui  donna  celui  d’Ancipatride  * 
à l’honneur  * 
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A l'honneur  de  lôn  pere  Antipater.  Les 
Chrétiens  la  prirent  Tan  i roi.  elle  n*çft 
aujourd’hui  qu’un  petit  village  , Se  un 
port  tres-dangereux  de  la  mer  Mediterra- 
née. Iofeph.  I.  j 6.  ch.  9.  des  Antia.  Elle 
sappclloit  auffi  DeflTau.  i.des  Mœh.\^.\6- 

ANTIPHI  LUS  grand  ami  d’An- 
tipater  fils  d’Hcrodc.Ce  hit  lui  qui  apporta 
d’Arabie  le  poifon  que  Theudion  lui  avoit 
donné  pour  mettre  entre  les  mains  de  Phe- 
roras  , afin  de  faire  mourir  le  Roy.  Il  fut 
puni  de  mort  avec  les  autres,  lofcph.l.  17. 
ch.  6.  des  Antiq. 

ANTITAURUS  Monragne en  Ar- 
ménie, qui  veut  dire  oppofé  au  Mont- 
Taurus. 

AN  T O N I A appcllée  autrefois  Ba- 
ris , montagne  de  Jerulâlem  , fur  laquelle 
Hcrode  le  Grand  fit  bâtir  une  tour  la  plus 
reguliere , & la  plus  forte  qu’on  ait  ja- 
mais vu , à l’honneur  de  fon  grand  ami 
Antoine  , à laquelle  il  donna  (on  nom  j 
Cette  montagne  étoit  haute  de  cinquante 
coudées,  Se  înaccclîîblc  de  tous  côtés  j 
Hcrode  ne  fit  jamais  éclater  plus  de  ma- 
gnificence dans  aucun  de  fes  grands  ou- 
vrages que  dans  celui-ci  , car  il  fit  incru- 
fter  cette  tour  depuis  le  pied  jufqu’au  plus 
haut  de  marbre  blanc,  fi  bien  uni  qu'on 
n’y  reconnoifloit  aucune  liaifon  , afin  de 
le  rendre  fi  gliflant  qu’on  n’y  nût  aucune- 
ment moncer.  Elle  étoit  enfermée  d’un 
mur  de  trois  coudées  de  haut , pour  en  dé- 
fendre l’approche  , Se  tout  fon  efpace  à 
compter  depuis  ce  mur  ctoit  de  quarante 
coudées  : quoy  quelle  fût  fi  forte  au  de- 
hors , il  y avoir  tant  de  logemens  en  de- 
dans, des  bains  Se  des  fales  quelle  étoit 
capable  de  contenir  un  grand  monde , Se 
on  la  pouvoit  faire  pafiTer  pour  un  fuperbe 
Palais  > les  offices  en  étoient  fi  bien  difpo- 
fés , Se  fi  commodes , qu’on  l’auroit  prife 
pour  une  petite  ville  , ion  circuit  avoit  la 
forme  d’une  tour , Se  étoit  accompagné 
par  diftanecs  égales  de  quatre  autres  tours 
dont  trois  avoicnt  cinquante  coudées  de 
haut  j mais  celle  qui  etoit  dans  l’Angle 
qui  regardoit  le  midi  Se  l'Orient,  en  avoit 
foixante-dix , Se  on  pouvoir  voir  dc-lA 
tout  le  Temple.  Aux  endroits  où  cesTours 
joignoient  aux  galeries  du  Temple , il  y 
avoit  à droit  Se  a gauche  des  degrés , par 
où  lorfque  les  Romains  étoient  maîtres  de 
Jerulâlem  , des  gens  de  guerre  alloient  & 
venoient  pour  empêcher  que  le  Peuple 
n’cntrcpiîc  rien  aux  jours  des  fêtes. 

De  meme  que  le  Temple  étoit  comme 
la  Citadelle  de  la  Ville,  la  Tour  Antohia 
étoit  comme  la  Citadelle  du  Temple  , Se 
la  Garnilbn  qu’on  y mcrcoit  n étoit  pas 
feulement  poui  la  confcrvcr , mais  encore 
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pour  s'affairer  de  la  Ville  & du  Temple; 
L’addrclTc  de  vingt  loldats , d’un  cnlci- 
gne,  Se  d’un  Trompette  de  l’armce  de  Tite, 
fie  ce  que  cent  mille  h’auroicnc  fçû  faire 
de  vive  force.  Ces  vingt-deux  braves 
voyant  l’impoffibilité  de  la  prendre  par 
aflaut  Se  que  les  foldats  que  les  ennemis  y 
avoient  mis  en  garde  en  cmpêchoicnt  l’ap- 
proche & l’attaque  à tout  le  monde  , firent 
fi  bien  par  une  intrépidité  Se  une  valeur 
qui  n’eut  jamais  d’exemple , que  s’entre- 
aidans  à la  faveur  de  Ja  nuit , Se  ramifiant 
tout  ce  qu’ils  purent  des  ruines  des  murail- 
les de  la  Ville , ils  monrerenc  au  plus  haut, 
où  trouvant  la  garde  endormie , ils  lui  cou- 
pèrent la  gorge  , aprez  quoy  ayant  donné 
le  fignal  avec  leur  trompeté  Se  leur  dra- 
peau , toute  l’annce Romaine  s’en  appro- 
cha , Se  Tite  ayant  vû  qu’il  en  étoit  le 
maître  fans  avoir  perdu  aucun  de  les  foldats 
la  fit  entièrement  démolir  dans  fqpt  jour* 

On  avoir  accoutumé  avant  là  ruine  Se 
celle  de  Jerulâlem  d’y  conlcrvcr  les  orne- 
mens  Pontificaincdu  Grand  Sacrificateur  * 
Se  quand  il  vouloir  s’en  lèrvir,  ce  qui  n’ar- 
rivoit  qu’une  fois  l’année , qui  cft  au  dixié- 
me de  la  Lune  de  Septembre  qu’ils  appel- 
lent Ttfri , ou  le  Icpciémc  mois , les  Ro- 
mains les  leur  donnoient  à condition  qu’ils 
les  remettroient  dans  leur  lieu  fi-tôt  apres 
la  fête  palTéc.  loft ph.  /.  10.  def  Anna. 

ANTONIUS  de  lllluftre  fàmille 
des.  Antoincs-dc  Rome  , qui  tiroit  fon  ori- 
gine d’Anton  fils  d’Hercule,  très- vaillant; 
Se  digne  d’un  très-grand  éloge  s’il  n’eût 
terni  l’éclat  de  fes  belles  qualités  par  fes 
maniérés  de  vivre  trop  volupcueufcs.  Il  dé- 
fit les  Juifs  dans  une  bataille , prit  leur  Roy 
Ariftobulc  , qu’il  fit  conduire  prilonnier  à 
Rome  avec  toute  la  famille  , obtint  le 
Royaume  de  Judée  pour  Hcrode  qui  ?toic 
Ion  ami , fit  trancher  la  tête  à Antigone 
Roy  des  Juifs,  frcrcd’Ariftobule  dans  An- 
tioche , Se  fut  le  premier  des  Romains  qui 
fit  mourir  un  Roy  de  la  Jonc,  Iculcmcnt 
pour  faire  plaifir  à Hcrode.  S’étant 
abandonne  à l’amour  de  Cléopâtre  Reine 
d’Egipte  il  perdit  la  bataille  dfAélium , Se 
il  lé  tua  de  defcfpoir  âgé  de  cinquante  trois 
ans,  le  lêcond  de  Septembre  l’an  4024. 
27,  ans  avant  la  Naifiànce  de  Jésus- 
Christ,  Se  fept  après  que  Soiitis  Se 
Herode  eurent  pris  Jemfalcm.  /o/rph.  /.  1 j, 
ch.  h.  Tyrin  Chr.  Sacr.  ch.  4. 

Le  fécond  étoit  un  brave  Capitaine  Ro- 
main furnommé  Silon  Gouverneur  d'Afea- 
lon  , Ville  de  l’Idumée  difiancc  de  Jcrulà- 
1cm  de  cinq  cens  vingt  Brades , qui  font 
environ  vingt-une  lieues  Se  demy  , il  fut 
attaqué  au  commencement  de  la  guerre 
des  Juifs  par  une  pu i liante  arméé  de  ces 
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révoltés,  n’ayant  dans  fo  place  qu’une  tres- 
foible  cohorte , fie  quelque  peu  de  Cava- 
lerie. Cela  ne  lui  rabatit  rien  de  Ton  cou- 
rage, il  fortit  au  devant  des  ennemis  , les 
attendit  avec  une  refolution  extraordinaire 
dans  une  plaine,  foûcinc  quelque  teins  tous 
leurs  efforts  , les  empêcha  de  .s’avancer 
plus  prés  des  murailles , fie  enf  ui  te  les  atta- 
qua avec  toute  fa  Cavalerie,  les  rompit  les 
irçit  en  fuite  , fie  en  lailfo  dix  mille  de  morts 
fur  la  place  au  nombre  defqucls  furent 
deux  braves  Capitaines  Silas  Babilonien  , 
fie  Jean  de  la  Secte  des  Efleniens , le  refte 
fe  réfugia  au  bourg  de  Salis  qui  en  étoit 
affez  prés.  11  n’y  en  eut  pas  un  de  tué  du 
côté  des  Romains , fie  fore  peu  de  blettes. 
Jofeph  l.  3.  ch.  1 de  U guerre. 

Le  croittémc  croit  auflî  un  Capiraine 
Romain,  celui-ci  étant  allé  au  fiege  de 
Jotapat  dans  des  cavernes  , pour  en  chaf- 
fer  quelques  ennemis  qui  s’y  étoient  réfu- 
gies. Il  y en  eut  un  qui  le  pria  de  lui  fou- 
ver  la  vie  , 6c  pour  alicurance  de  fa  foy  de 
luy  donner  la  main.  Antgine  la  lui  tendit 
fans  fe  défier  de  rien  , fie  à même  rems  le 
Juif  lui  donna  un  coup  de  poignard  dans 
l’aine  dont  il  mourut. 

Le  quatrième  , étoit  encore  un  autre 
Capitaine  Romain  qui  attifta  très-bien 
Titc  à la  prife  de  Tarichée , occupa  la 
Montagne  qui  regardoit  la  V illc  , fie  em- 
pêcha que  ceux  qui  étoient  deftinés  à fa 
garde  ne  fortifient  pour  deffendre  l’aflaut. 
Jofeph.  I.  ^.ch  34.  de  U guerre. 

ANUACH  village  au  Septentrion 
des  Tribus  d’Ephraïm  fie  de  Benjamin , 
ou  l’appelle  à prefent  Barcé. 

A O D. 

OD  fils  de  Gefo  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin il  fucceda  au  gouvernement 
des  Hébreux  à Otthonicl  qui  avoit  fucce- 
dé  à Jofué  l’an  164.1.  fie  9 8.  après  b forcic 
de  l’Egiptc  avant  Jesus-Christ  1410. 
Ce  Grand  homme  par  fbn  addrette  , fie 
fon  courage  délivra  les  Ifraelitcs  de  la  fer- 
vitudcd'Eglon  Roy  de  Moab , qui  fe  les 
étoit  rendus  tributaires  depuis  dix-huit 
ans , fie  pour  les  mieux  accabler  avoit  éta- 
bli fon  fiege  dans  Jéricho  lieu  de  la  Naif~ 
fonce  d’Aod.  Comme  celuy-ci  étoit  jeu- 
ne , vigoureux  , hardi , fie  fi  adroit  qu’il 
fe  fervoic  également  des  deux  mains  dans 
l’exercice  des  armes , ce  qui  lui'  fit  donner 
le  nom  d’Ambidexrre  , il  trouva  le  moyen 
de  s’inftnuer  dans  les  bonnes  grâces  du 
Roy  , tant  par  fe.\  belles  qualités  que  par 
les  prefens  qu’il  lui  faifoit  tres-fouvent , 
fie  par  ce  qu’il  fut  fort  bien  vû  de  toute  la 
Cour , fie  eut  beaucoup  d'acccs  auprès  de 
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U perfonne  du  Roy  , ceb  lui  fit  former  un 
dettein  avantageux  pour  b gloire  de  Dieu, 
fie  pour  b délivrance  de  là  Nation.  Il  fit 
fcmblant  un  jour  d’été  à l’heure  de  midi 
d’aller  porter  un  prefent  au  Roy  , fie  ca- 
chant un  poignard  fous  fo  cafoque , il  s’en 
alb  au  Palais  accompagne  feulement  de 
deux  fèrviteurs,  qui  portoient  le  tribut 
que  les  Juifs  lui  failoienr.  Il  trouva  le  Prin- 
ce dans  une  chambre  fort  retirée  où  il  pre- 
noit  le  frais  5 Aod  après  l’avoir  folué  l’en- 
tretint de  diverfes  chofes , fie  comme  il  vit 
que  le  Roy  y prenoit  plaiflr,  il  foignitlui 
vouloir  faire  le  récit  d’un  longe  ou  d’une 
révélation  qu’il  avoit  eue  , mais  qu’une 
telle  communication  mericoit  le  dernier 
fècrct  : Eglon  le  laifla  perfuader  par  Aod, 
il  fit  retirer  fes  gardes , fie  tous  ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui , fie  à meme  tems  qu’il 
fe  le  voit  de  fon  fiege  pour  s’approcher 
d’Aod  , fie  le  mieux  entendre , ce  Capi- 
taine Juif  lui  plongea  fon  poignard  dans  le 
cœur  qu’il  bifla  dans  b playe,  aprez  quoy 
il  fortit  par  une  porte  fccrctc , ayant  fermé 
celle  par  où  il  étoit  entré  , fie  de-là  s’alla 
rendre  au  camp  des  Ifraelitcs  à Sayrath , 
où  ils  rattendoient.  Les  Officiers  du  Roy 
ne  fe  doutèrent  point  du  mal-heur  de  leur 
maître  , jufqii'au  foir  qu’ils  ouvrirent  fo 
chambre , fie  le  trouvèrent  étendu  fur  la 
place  fie  noyé  dans  fbn  fong.  Le  trouble 
où  ils  forent  lors  qu’ils  le  virent  en  cet  état 
fut  fi  grand  que  ne  fçaehans  à quoy  fe  re- 
foudre , ils  donncicnt  le  tems  à Aod  de  les 
venir  attaquer  j il  y en  eut  une  partie  de 
b garnifon  fie  des  gardes  de  tués,  dix  mille 
voulurent  pafler  le  Jourdain  pour  fe  fou  ver 
dans  leur  pais , mais  les  Hébreux  a voient 
fi  bien  occupé  les  paflages , principale- 
ment l’endroit  des  gués  qu’il  n’y  en  eut  pas 
un  qui  pût  palier  fie  s’enfuir  > fie  aucun 
n’échappa  b mort , il  gouverna  le  peuple 
durant  quatre  vingts-ans  avec  lieaucoup 
d’équité,  fie  mourut  l’an  du  monde  2710. 
177.  depuis  b iortie  de  l’Egipcc , avant 
Jesus-Christ  1331.  Samgar  filsd’Anath 
fot  fbn  fucceflcur , il  étoit  auffi  trcs-vail- 
lant , fie  l’Ecriture  rapporte  qu’avec  un 
courre  de  charuc , il  tua  6 co.  Philiftins, 
mais  il  ne  vécut  gueres , car  il  mourut  à 
b fin  de  l’année  de  fon  gouvernement, 
liges  3. 

AOD  tntljus  vel  glcrioftu  -,  illuffoc  e* 
glorieux. 

A P A. 

AP  A D N Q Montagne  de  Jcrnfalem 
fur  laquelle  l’Antc-chrift  fera  bâtit 
fon  Palais  * le  texte  Hebreu  le  prend  pour 
le  Pabis  meme  qu’il  fera  bâtir  fur  b mon- 
tagne 


* 
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ligne  de  Sion  ou  fur  le  Mont  des  Olives  * 

* qui  cft  cette  montagne  Sainte  5c  edebre 
dont  il  cil  parle  dam  Daniel  1 1. 45.  Mons 
tmelituf. 

A P A M E A voyez.  Amath,  mais  mieux 
Aman  ou  Epiphanie. 

A P E L L E S vingt  troificme  Difei- 
plc  de  Jesus-Christ,  faint  Paul  dans  le 
1 6.  cbap.  de  C Epine  aux  Romains  v.  10. 
lappcllc  fidèle  fcrviccur  de  Jésus-Christ  , 
il  fut  martirifé  à Smirne  avec  faint  Luc 
• & fon  compagnon,  le  xx.  d’ Avril.  Mar- 

tyrologe Romain.  Apelles  , contrefaits  coi , 
qui  les  alTcmble. 

APHARA  ou  Aphera,  Ville 
de  la  Tribu  de  Benjamin,  refit/.  1 8.x 3. 

A P H A R S E I ou  A.  p HA  RS  AT  h e ï« 
Les  Apharfâchëcns , ce  font  des  peuples 
de  l’Idumée  , qui  voulurent  empêcher  les 
Juifs  de  rebâtir  leur  Temple.  1 .d'Rfdras. 
4.  4. 

APHER,  il  y a plûfieurs  Places  de 
ce  nom.  La  première  cil  une  Ville  de  la 
Tribu  d’Afer.  La  fécondé  cft  une  forte 
Tour  prés  d’Antipatridc.  La  troificme  cil 
une  Ville  dans  la  Tribu  d’Afer , célébré 

• par  tant  de  révolutions  qui  lui  font  arri- 
tran^/c.  v^cs  » Elle  fut  premièrement  prife  fur  les 
1*7.  Cananéens , Ai  ruinée  par  Jofu.  qui  fie 

attacher  5c  mourir  un  Roy  fur  un  gibet. 
îîrÆTCttnc  de  cette  Tribu  la  rebâtirent  de 
nouveau,  ôc  en  firent  une  Ville  tres-for- 
re  , qui  fe  maintint  jufqua-ee  que  les 
Philiftins  s en  rendirent  les  maîtres , 8c 
firent  mourir  tous  les  habitons , elle  leur 
fut  à leur  tour  ôtée  par  un  Roy  de  Sama- 
ric  i rien  ne  lui  cft  arrivé  , qui  (oit  plus 
digne  de  l’Hiftoire,  que  la  mort  de  vingt  - 
fept  mille  hommes , qui  furent  accablez 
fous  la  chute  de  lès  murailles  du  tems 
d’Achab  Roy  d lfracl.  Achab  ayant  eu 
h gloire  de  mettre  en  déroute  ceflt  mille 
hommes  de  l'armée  de  Benadad  Roy  de 
Sirie  qui  croit  venu  attaquer  ces  vingt- 
lept  nulle  , qui  s’écoient  lauvez  avec  Be- 
nadad de  la  défaite  s’v  croient  réfugiez  , 
comme  dans  un  lieu  fort  5c  alluré,  mais 
Achab  les  y fui  vit , 8c  Dieu  fit  en  la  fa- 
veur , quoy  qu’il  en  fut  indigne  , ce  beau 
miracle  , qui  envelopa  le  Roy  de  Sirie 
dans  cette  perte.  3.  des  Rois.to.  30.  L’an 
3155.  avant  Je  su  s-Christ  916. 

APHEREMA  , Baillagc  en  la  par- 
tie Occidentale , de  la  Tribu  d’Ephraïm, 
aux  confins  de  la  Judée  5c  de  la  Sa- 
maric. 

E P H TA  , de  la  Tribu  de  Benjamin , 
. il  fut  pcrc  de  Bechorath  , 5c  parent  de 

Semoï  , 5c  de  Saul.  1 . des  Rois.  9.1. 

AP  H RO  D I S IUS  , Grand- Prêtre 
du  Temple  d'Hermopolis , il  fut  le  pre- 
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mier  après  les  Mages , qui  crut  que  Jésus- 
Christ  étoit  Dieu , Ôc  l’adora , il  étoic 
aulli  Préfet  de  l’Egipte  , 5c  empêcha  à ce 
qu’on  dit , que  ceux  du  païs  ne  tuaffent  le 
Sauveur,  lors  qua  l’entrée  de  ce  Meflîc, 
de  fa  Mere  5c  de  faine  Jofeph  . ils  virent 
toutes  leurs  Idoles  renverfccs.  Ce  prodige 
fit  comprendre  à Aphrodifius , que  fi  ce 
petit  Enfant  qui  croit  entre  les  bras  de 
cette  jeune  femme  Juifve  n ctoit  pas  Dieu, 
il  n’auroit  pas  le  pouvoir  d’avoir  mis  par 
terre  leurs  Divimtez , qui  affinement  lui 
faifôienc  place  comme  à leur  Souverain* 
11  rendit  tous  les  fervices  qu’il  put  à cette 
fainte  Famille  , tant  quelle  demeura  dans 
ce  païs  , 6c  fut  fcnfiblcment  rouchc  de 
leur  départ.  Quand  il  apprit  que  Jésus- 
Christ  failoit  tant  de  miracles  , il 
renonça  à Ion  idolâtrie , le  déporta  de  là 
Préfecture , l’alla  trouver  en  Judée , fe  mie 
à fa  fuite  , 5c  ne  l’abandonna  jamais  quoi-* 
qu’il  le  vît  mourir  avec  tant  d’ignominie  » 
il  fuivit  l'Apôtre  faint  Pierre,  5c  s en  alla 
avec  lui  â Rome  , d’où  il  l’envoya  en 
France , pour  y jetter  les  premières  femen- 
ccs  de  l'Evangile.  La  Ville  de  Beziers  eût 
ailes  d’attraits  pour  l’y  faire  arrêter , il 
convertit  prcfquc  tous  les  habitans  par  les 
Prédications . 5c  les  confirma  dans  L Foy 
qu’il  leur  avoit  prcchéc  , par  le  fang  qu’il 
répandit  le  vingt  - deux  de  Mars  l’an 
foixante-dix  de  la  Naillâncc  de  Jésus- 
Christ,  environ  le  tems  que  Titc  dë- 
truifit  Jerufalem,  âgé  de  10*. ans,  fa.  Vie 
eft  dans  le  fupplëment  du  Parterre  de  la 
Vie  des  Saints. 

A P H S E'S  , la  dix-huiticme  Famille 
Sacerdotale  des  vingt-quatre,  que  David 
choilit  pour  fervir  au  Temple.  1 . deschrtn. 
*4-  *î* 

APFiUTÆI.  Les  A phutéens  Peu- 
ples de  Samaric  venus  d’A  11  y rie  , defeen- 
dans  de  Cariathiarim  fils  de  Sobal.  j.des 

Chor.  x.  3 

APÜCAL  Y PS  I S*  L’Apocalypfc , 
c’eft-à-dtrc  révélation  de  tous  les  Traitez 
de  l’Ecriture- Sainte  , il  n’en  eft  point  de 
plus  obléur  , ni  de  plus  difficile , S.  Jérôme 
dit,  qu’il  contient  autant  de  millercs que 
de  paroles , 5c  il  cft  feur  que  chaque  pa- 
role en  renferme  plufieurs.  Tôt  babens  fe - 
creta  quoi  ver  ha  , parum  dixi  in  verbit  fin - 
gklit  multipliées  latent  intelltgentia.  Panno- 
nius  l’appelle  un  ouvrage  très  - difficile* 
Ribera  b traite  de  Merorageufe  , pleine 
de  tempêtes  8c  d’ccücils.  Mare  magnum 
plénum  prcceUis  , & tempefiatthus  in  quo  onu 
nü  fapientta  bumana  devoretur . Ce  qui  fait 
dire  à plufieurs  , que  fbn  intelligence  cft 
infiniment  fuperieure  à rout  cfprit  hu- 
main , fi  Dieu  meme  ne  revelc  les  miilcrctf 
M 3 
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qui  y font  renfermes , Se  qui  en  font  toute 
la  difficulté,  foie  pour  la  matière,  qui  n’eft 
que  tout  ce  qui  eft  de  fublimc  dans  la 
Théologie  , Se  dans  l’Evangile  , ou  des 
paraboles , ou  des  énigmes  donc  elle  eft 
remplie  , ou  enfin  à cauié  de  l’incertitude 
Se  de  lobfcurité  de  la  prophétie  qui  lui  eft 
naturelle , Se  qui  ne  peut  être  éclaircie 
que  par  Ion  accompliucment.  Elle  con- 
tient 12.  chapitres 'donc  les  3.  premiers 
renferment  une  inftruâton  mêlée  de  cor- 
rection pour  les  7.  Evêques , Se  les  Eglifes 
de  l'Afie  s Le  quatrième  parle  du  livre  ca- 
cheté des  fept  féaux  , donc  les  fix  fuivans 
font  l’ouverture  , & découvrent  les  chofes 
qui  doivent  arrivera  l'Eglife  jufqu  à la  fin 
du  monde  , Se  principalement  les  maux  Se 
les  playes  qui  y feront  faites  par  l’Ancc- 
chrift  > On  y voit  depuis  lonziéme Cha- 
pitre julqu  a la  fin  une  fuccinte  expofition 
de  la  perfccution  que  cet  ennemi  de  Dieu 
fera  à Enoch  Se  à Elie , Se  du  Martyre  5c 
de  la  Refurreètion  de  ces  deux  fameux 
fupports  de  l’Evangile.  Il  y raconte  la  mort 
de  cet  impie , Se  de  fes  adhcrans , la  fin 
du  monde  , le  jugement  dernier  avec  la 
gloire  des  bien-heureux  > tout  ainfi  que 
iaint  Jean  raconte  dans  fon  Evangile  le  pre- 
mier avancement  du  fils  de  Dieu , ainfi 
dans  l’Apocalipfc , il  parle  en  Prophète , 
de  fon  fécond.  Il  l’écrivit  dans  l’Iflc  de 
Pathmos , où  il  avoit  été  relègue  par  le 
commandement  de  Domùian  la  quator- 
zième annécjie  fon  Empire , 4.  ans  avanc 
la  mort  de  cet  Apôtre  , deux  ans  avant 
qu’il  écrivît  l’Evangile  , 64.  après  la  mort 
de  Je  su  s-C  hrist  6c  24.  apres  la 
dcftruftiof)  de  Jerufalem.  Il  l’écrivit  pour 
fortifier  les  fideles  dans  la  foy , pour  leur 
fervir  d’Ancidocc  contre  le  venin  des  Hc- 
refies  d’Ebion  , Se.  de  Ccrinchc  , des 
Gnoftiques  , des  Nicobïccs , 6c  des  autres 
Hérétiques , qui  dévoient  fc  lever  dans  le 
tems , Se  pour  faire  auffi  que  les  Chrétiens 
fouffriflentavec  patience  les  huic  pcrfccu- 
tions  dont  les  Empereurs  les  dévoient  acca- 
bler. Quelques  uns  ont  penfé  , que  ce  n’eft 
pas  cet  Apôtre , qui  la  écrite  , mais  un 
autre  Difciplede  Jesus-Chkist  , à caufe 
de  la  différence  qu’il  y a encre  le  ftyle  de 
fon  Evangile  6c  celui  de  l’Apocalypfc  , Se 
que  fon  Aucheur  ctoit  un  nomme  jean  le 
Théologien , comme  il  eft  au  titre  du  tex- 
te Grec  > pluficurs  Hcrctiques  ont  ôte  ce 
Livre  du  Canon  Grec , comme  ont  fait 
les  Marcionices , les  Alogiens,  Se  quel- 
ques Eglilcs  Grecques  , Se  de  nos  jours 
Erafmc  , Luther  , Calvin.  Les  vrays  Ca- 
tholiques fôuticnncnt  qu’il  doit  être  reçu 
au  nombre  des  Canoniques,  il  l’a  toûjours 
été  paimi  les  Catholiques , 6c  divers  Con- 
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cilcs  l’ont  ainfi  crdonfié  comme  celui  d’ An- 
cyre , le  troifiéme  de  Cartage , le  qua- 
trième de  Tolède  > celui  de  Rome  fous 
faint  Damafe  , celui  de  florence  6c  de 
Trente  > Les  Peres  de  ces  Conciles  fça- 
vent  tres-bien  que  ce  Livre  eft  auffi  ad- 
mirable qu’il  eft  peu  connu  , Se  quoy  qu’ils 
n'en  entendent  pas  les  paroles,  ils  font  per- 
fuadés  quelles  renferment  un  grand  fens 
fous  leur  obfcuricé  & leur  profondeur.  Il 
faut  donner  plus  à la  foy  qu  a la  raifon , Se 
aux  fens  fans  nous  rendre  juges  des  veri-  « 

tes  qui  y font  6c  que  nous  ne  connoiffons 
pas. 

APOLLO,  Apollon  Juif  de  la  Ville 
d’Alexandrie  , cet  homme  fore  éloquent 
Se  fort  verlé  dans  les  Ecritures , ayant  re- 
connu par  la  lechire  des  Prophètes  que 
Jésus-Christ  étoit  le  véritable  Meffie  fc 
mie  à prêcher  cette  vérité  avec  zclc  Se 
ferveur.  Il  en  parloit  avec  liberté  dans  les 
Synagogues  , Se  fe  mettoit  peu  en  peine 
des  menaces  des  Juifs , il  s’arrêta  quelque 
teins  à Ephefè , où  il  fit  des  converfïons 
admirables  , mais  comme  il  n’avoit  pas 
etc  pleinement  inftmir,  6c  qu’il  n avoit 
encor  reçu  que  la  Bateme  de  fàint  Jean 
Baptifte  , il  fe  retira  chez  Prifcille  Se 
Aquila  Difciplcs  de  Jesus-Christ  def- 
qtiels  il  apprit  beaucoup  de  chofes  tou- 
chant b Religion  des  Chrétiens , Se  les 
maximes  de  l’Evangile  } de-la  il  paflà  en 
Achayc , où  il  fut  tres-bien  reçu  des  fidè- 
les , il  confondit  publiquement  les  Juifs , 

6c  avec  tant  de  force  qu’il  les  convainquoic 
par  les  Ecritures , que  Jesus-Christ  eft 
le  vrai  Meffie.  Att.  18.  14.  L Apôtre  faint 
Paul  l’aimoit.  tendrement  , comme  il  le 
marque  aux  Chor.  1.  Epitr.  ch.  1 6.  Se  à. 

Titc  ch.  3.  II  fut  le  47.  Difei pie  de  Jesus- 
Christ  Se  Evêque  de  Ccfâréc. 

APOLLODOTE,  Gouverneur  de 
Gaza  , fc  voyant  affiegé  par  Alexandre 
Jancus , fit  pendant  la  nuit  une  fi  furieufe 
fortic  fur  fon  camp  avec  deux  mille  foldats 
etrangers  Se  mille  ferviteurs  qu’il  affem- 
bla  , que  tant  que  la  nuit  dura  , il  ne  ccflà 
de  faire  carnage , mais  le  jour  étant  venu , i/iB  i9t7m 
il  fut  repouffé  avec  perte  de  mille  des  liens.  I-  c* 
lofeph.  /.  1 3.  ch.  1 1 . 

APOLLONIA,  il  y en  a eu  qua- 
tre de  ce  nom , la  première  eft  une  ville  de 
Macédoine  en  Albanie  toute  ruinée , die 
fut  bâtie  par  ceux  de  Corinthe , qui  y 
établirent  une  Colonie , fàint  Paul  pafla 
par  cette  ville  6c  par  Amphypolis  pour 
venir  à Tlieflàloniquc.  Att.  rjt  t,  U y en 
a une  dans  b Perfe  proche  de  la  Turquie , 
une  autre  dams  le  pais  de  Barça  en  Barba- 
rie , ou  dans  la  Lybic.  Il  y en  a une  qua- 
trième dans  b Candie  ; on  veut  meme 
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qu'il  y en  aie  une  cinquième  dam  h Syrie, 
•voyez,  Ancipatridc. 

A P “O  L L O N I U S Gouverneur  de 
Samarie  5c  Lieutenant  General  d’Antio- 
chus  Epipharv.’,  Ht  des  maux  épouvanta- 
bles aux  Juifs , & leva  une  puiiTancc  armée 
pour  achever dejes  exterminer  , mai;.  Ju- 
das Machabéc  que  ces  pauvres  pcrfccutés 
avoient  choifi  pour  lent  Chef,  lui  alla  au 
devant , le  combattit , fie  ayant  connu  ce 
General  au  milieu  des  Tiens  qui  les  exhor- 
toit  à bien  faire , alla  droit  à lui  , le  ren- 
verfa  de  ion  cheval  fie  le  tua  > Il  trouva 
Ton  épée  fi  bonne  qu’il  la  garda  tant  qu’il 
vécut  en  mémoire  de  fa  première  vidoirc , 
fie  s’en  fervit  tres-utilcment.  i.  des  Macb. 
3.  10.  & i3.  L an  388*9.  avant  J £ s u s- 
Christ  162. 

Le  fécond  étoic  aufli  Gouverneur  de  la 
Celcfîrie  General  des  armées  de  Demc- 
trius  Nicanor,  fils  de  Selcucus,  qui  a voit 
quitté  le  parti  d’Alexandre  Baies  pour  fui  - 
v retfxlui  de  ce  nouveau  Roy  , il  tacha  de 
corrompre  la  fiejelité  de  Jonathas,  fie  voyant 
qu’il  ce  pouvoir  rien  fur  fbn  efprit  il  lui 
écrivit  une  lettre  pleine  d’injures , fie  de 
Calomnies , le  menaça  de  le  châtier  de  fes 
montagnes , lui  reprocha  que  s’il  avoir  du 
cœur  , il  les  quictcroic , fie  donneroit  lieu 
de  fe  voir  mus  deux  dans  la  plaine , fie 
qu  enfin  il  voulait  lui  palier  fur  le  ventre 
fie  à toute  fbn  armée.  Jonathas  fut  fi  irrite 
de  l’audace  , fie  de  la  prelbmption  d’Apol- 
lonius qu’il  partit  de  Jcmfalcm  avec  dix 
mille  hommes , fie  un  autre  petit  corps  que 
foi»  frère  Simon  lui  mena , ils  vinrent  fe 
or^s  Joppé  qUi  tenoit  pour  De- 
memus , fie  ou  u y aVoit  linc  fortcdc  gar_ 
nilon  de  Macédoniens  q..r  mèmc.tans 
leur  fermèrent  les  portes,  mais  coit^e  ils 
virent  que  Jonathas  fie  Simon  fe  prepa- 
xoient  touc  de  bon  à les  forcer  , ils  les  leur 
ouvrirent , fie  mirent  la  ville  encre  leurs 
mains.  Apollonius  cependant  fe  vint  cam- 
per dans  la  plaine  avec  trois  mille  chevaux 
fie  quantité  d’infanterie  , il  laifîà  encore 
dans  une  embufeade  mille  Cavaliers , pour 
le  venir  fècourir  au  bcfbtn  , fie  donner  par 
derrière  fur  l’armée  de  Jonathas.  Ce  gene- 
ral ayant  été  averti  de  tout , les  fie  atta- 
quer par  fbn  frcre  Simon  ,.qui  fe  concerna 
de  les  efcarmouchcr  , durant  tout  le  jour 
pour  les  anuifcr  j le  combat  dura  jufqu’au 
•fbir  que  les  Grecs  prirent  la  fuite  pour  fe 
retirer  dans  la  Ville  d’Azoc , mais  Jonathas 
les  fiiivit,  entra  pelé  rnclc  avec  eux. , en 
fie  encore  un  horrible  carnage  , pilla  la 
ville,  après  y mie  le  feu,  & au  Temple 
de  Dagou  où.  preique  tous  s’étant  réfugies 
périrent  par  les  flammes.  Enfin  le  nombre 
des  mous  fut  d’environ  huit  mille  hoin- 
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mes  comprenant  ceux  qui  furent  tués  dan» 
la  bataille.  Cette  action  fit  caufc  que  les 
Afealonitcs  fe  rendirent  à lui  , fur  tout  le 
voyant  fur  le  point  d’être  affiegés  fie  for- 
cé*. Alexandre  Baies  qui  étoit  pour  lors 
abfent , apric  avec  plailir  la  défaite  d’A- 
pollonius , qui  lorfqu’il  étoit  Gouverneur 
de  Cclefirie  avoir  lâchement  abandonné 
fbn  parti , fie  trahi  fes  interets , fie  avoir 
mis  cette  Province  entre  les  mains  de  fbn 
ennemi.  Il  en  fit  de  grands  remerciemcns 
a Jonathas  lui  envoya  uneagraphe  d’or, 
que  les  >rRois  ou  les  plus  proches  pa- 
ïens des  Rois  avoient  la  permiffion  de 
porter  fie  lui  donna  encore  la  Ville  d’Ac- 
caron  avec  toutes  fes  dépendances , 1.  des 
Alaehab  ic.  6p.  &e.  Il  croit  furnommé 
Davus  filsde Tnarfeas,  i.d  s Machab.  3.3. 
C’cfl  celui-là  mémeà qui  SinjondeJa  Tri- 
bu dç  Benjamin  garde  du  Temple  vint 
découvrir  les  grands  threfbrs  qui  écoicnc 
dans  le  même  Temple  , Se  dire  qu’il  feroit 
facile  au  Roy  de  les  avoir  i ce  qui  fut  cau- 
le  du  malheur  qui  arriva  à Hcliodorc  voyez, 
flcliodore.  2.  des  Macb.  3.  3. 

APOLLOPH  ANES  , fes  frères 
Chcrcas  fie  Timothée  qui  avoient  la  <»arde 
de  la  forterefle  de  Gazara  qui  cft  en  (a  par- 
tie Occidentale  de  la  Tribu  d’tphiaim 
furent  tués  par  v ingt  fbldats  de  Judas  Ma- 
chabée  qui  forcèrent  cette  place,  *.  des 
Math.  10.  37 

A P O L Y O N vojez  , Abadon. 

APOSTOLUS,  Apôtre  cft  un  mot 
Grec  qui  veut  d ire  Mcflàgcr , ou  envoyé , 
AmbairaJcur,  8c  fclop  le  langage  de  l'Ecri- 
ture fignilie  Prédicateur  de  l'Evangile, 
Jesus-Christ  en  choilît douze  qu’il 
inftruiiit  8c  envoya  par  les  Bourgs  8c  par 
les  villages  cnlcigncr  les  Peuples,  8c  te 
fut  par  leur  miniflcrc  qu’il  fonda  fon  1 gli- 
fc.  L.  premier  fut  faim  Pierre , le  Iccùnd 
faint  André  . le  ctoiliéme  faint  jean  fur- 
nommé  l’EvangeliPt , le  quatrième  faint 
Philippe  , le  cinquième  faint  Jacques  le 
Majeur , -le  lïxiéme  liint  B.uthc|ehii  , le 
fcpticmc  faint  Thomas , le  huitième  iainc 
Mathieu,  le  neuvième  faint  Simm  , 'le 
dixiéme  faint  Thadée,  furnommé  jnde, 
■ onzième  laint  Jacques  le  Mineur,  8c  le 
douzième  Judas  Ilcarioce  , qui  le  trahie  8c 
à la  place  duquel  fut  élû  Üiint  Machiasi 
Mau.  j.  i 

Les  Apôtre.,  étoient  les  premiers  en  di- 
gnité 8c  authorité  dans  l'Egide  comme  dit 
faint  Paul  au  4.  chap.  v.  ».  de  l’Epïtrc  aux 
Ephefiens , atilqitcls  ont  failoit  le  raport 
de  tous  les  different , qui  s 'dévoient  par- 
mi les  Fidèles , fur  les  points  de  foy,  de 
doctrine  Se  de  ceremonies,  pour  en  atten- 
dre Se  avoir  ladecüion,  Il  arriva  à Amio- 
, chu 
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chc  que  quelques  Juifs  nouvellement  con- 
vertis à la  Religion  de  Jésus -Christ 
vinrent  dans  cetcc  Ville,  Se  cnfcignoienc 
que  les  Gentils , qui  embrafloient  la  Re- 
ligion Chrétienne  dévoient  être  circoncis 
fuivant  l’Ordonnance  de  Moïfe  >pour  être 
fauvez,  Paul  Se  Barnabe  s’y  étant  oppofez, 
Se  ayant  fortement  foûtenu  le  contraire , il 
fut  refolu  que  ces  deux  Apôtres,  Se  quel- 
ques-uns d'entre  les  autres  iroient  en  Jeru- 
lalçm  , vers  les  Apôtres  Se  les  Prêtres , pour 
leur  proposer  cette  queftion.  AU.  i j . i . drx. 
Ainli  faint  Paul  apres  avoir  prêche  durant 
quatorze  ans  le  laine  Evangilc.alla  à Jerufâ- 
1cm  avec  les  laines  Barnabe  , Se  Titc  pour 
expofer  a ceux  qui  croient  les  plus  confi- 
dcrablcs  l’Evangile  qu’il  prèchoit , pour 
ne  perdre  ( dit-il  ) le  fmit  qu’il  avoit  déjà 
fait , ou  de  celui  qu’il  devoit  faire  dans  le 
cours  clé  forf  miniltcre  parmi  les  Gentils. 
JE  fit.  aux  Gaiates.  ch.  ». 

L’OfHcc  des  Apôtres  croit  de  prêcher, 
de  publier , Se  d’annoncer  l’Evangile  par 
tout  le  monde , ainli  que  J E su  s-C  hrist 
le  leur  avoit  ordonne  , depuis  les  avoir  ap- 
peliez Se  inftruitsun  peu  avant  Ion  Afeen- 
fion.  Ma:th.  jo. 

Outre  ces  douze  Apôtres , qui  furent 
choi/îs  par  le  fils  de  Dieu  d’entre  les  au- 
tres Difciplcs , l'Ecriture-Saintc  donne  le 
nom  d’Apôtre  aux  Saints  Paul  Se  Barnabe, 
& aux  Saints  Epaphruditc , Andronique  , 
& Junie , à caulc  du  grand  zèle , Se  de  la 
grande  application  avec  laquelle  ils  pre- 
choicnc  le  Royaume  de  Jésus. 

Ces  premiers  Apôtres  furent  fuperietirs 
aux  autres  par  des  avantages  très-parti- 
culiers , car  outre  celui  qu  ilsavoient  eu 
■de  converfcr  avec  le  Fils  de  Dieu  environ 
quatre  ans.  D’être  inftruits  dans  fa  divi- 
ne Ecole , de  l’avoir  vu  plulîcurs  fois  apres 
la  Refurreâion  , jufquà  fon  Afccnfi^1  > 
ils  eurent  encor  celui  de  rccev^*1  te  lalnc 
Elprit  le  jour  de  la  Pentecôte  , cinquante 
jours  apres  qu’il  Aie  iclïufcite  , fie  dix 
après  qu’il  fut  monte  dans  les  Cieux.  Il 
leur  commanda  d’aller  par  tout  le  monde, 
prêcher  l’Evangile  , uaptifer  toutes  les 
• Nations , Se  les  exhorter  à obfcrvcr  avec 
exactitude  les  Loix  Se  les  Maximes,  qu  il 
leur  avoit  enlcignccs  , leur  promettant 
de  demeurer  toujours  avec  eux  jufqua  la 
fin  des  fieclcs.  Il  leur  enjoignit  avant  que 
de  le  lèparcr  d’attendre  avec  patience  dam 
Jcrufalcm  le  don  du  laine  Elprit  , qu’il 
leur  avoit  promis  tant  de  fois,  Se  qui  de- 
voir ctre  le  gage  de  Ibn  amour , & l'effet 
de  (à  gloire.  Ccft  potuquoy  , fi-tôt  qu’ils 
furent  retournez  dans  la  Vllfe , ils  le  tin- 
rent clos  Se  couverts  dans  la  mai  fon  de 
jean  iuroommè  Marc  , qui  étpit  liir  la 
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montagne  de  Sion , où  J e su  s-C  Hust 
avoit  inftituc  le  trcs-lâint  Sacrement  do 
fon  Corps , Se  qu’il  avoit  confacré  lui— 
même  , pour  être  la  première  Eglife  du 
monde , Se  qui  a demeuré  en  cet  état , juf- 
qua-cc  que  les  Turcs  1-om*  enlevé  aux 
Chrétiens  , pour  en  faire  «ne  de  leurs 
plus  célébrés  Mofquccs.  Ils  paflerent  dix 
jours  dans  cette  lainte  retraite  , en  des 
prières  continuelles  > pour  attirer  fur  eux 
ce  précieux  don  , quoy  qu’ils  fulTent  très-  * 
affinez  de  la  promefle  de  leur  divin 
Maître. 

Ce  fut  dans  ce  tems-Ià  qu’on  choifft 
faint  Mathias,  pour  remplir  la  place  du 
traître  Judas  Ifcariote.  Enfin,  ce  bien-  • 
heureux  jour  étant  arrivé , auquel  ils  dé- 
voient recevoir  l’effet  de  les . promefles 
il  fc  fit  tout  d’un  coup  un  grand  bruit  , 
comme  d’un  vent  impétueux  qui  remplit 
ce  laint  Lieu  , où  les  Difciplcs  croient  af- 
femblcz  , Se  il  parut  à mcme-cerns  comme 
des  langues  de  feu  qui  fe  repoferent  fur 
chacun  d’eux.  Ils  furent  tous  pcnccicz  Se 
remplis  du  faint  Elprit , St  ce  qui  fut  l’é- 
tonnement d’un  peuple  infini , qui  s croit 
rendu  dans  Jcrufalcm  de  toutes  les  parties 
du  monde  pour  célébrer  la  fête , cil  que 
les  Apôtres  n’eurent  pas  plutôt  reçu  le 
lâint  Elprit  , qu’ils  fortirent  en  public»*» 
prêchèrent  que  J e slis-C  hmst  qu’ils  , 
avoient  crucifie  écoit  le  Meflic , y furent 
entendu  de  tous  ces  gens-là*,  quov  qu’ils 
fuflent  etrangers , Se  qu’ils  néuffent  pas 
le  même  langage  : Chacune  de  ces  Na- 
tions le  figuroit , que  ces  Apôtres  par- 
loicnt  leur  langue  particulière  , Se  ton* 
furent  ravis  d admiration  de  ~'i* rocs  ?er“ 
fbnnes  rudes  8c  gjo®-1*3»  S11  l s f<îavojcnc 
être  (te  parler  pourtant  tant  de  lan- 

gages différons. 

Cette  merveille  fut  caulc  de  la  convcr- 
fion  de  lèpt  à huit  mille  perlbnnes , qui 
embraflerent  la  Religion  de  Jesus-Christ 
à la  première  Se  féconde  Prédication  de 
faint  Pierre.  Les  Apôtres  demeurèrent 
encor  environ  une  année  dans  Jerulâlcm, 
ou  dans  la  Judée,,  parce  que  e croit  à ces 
Peuples- là  , à qui  il  falloir  premièrement  + 
prêcher  le  Royaume  de  Dieu.  Dans  ce 
rems-là  ils  compofercnt  le  Symbole  qui 
porte  leur  nom , Se  qui  cil  comme  le  Soin-  ^ 
maire  , ou  1 Abrégé  de  tous  les  Points  de 
la  Foy , aulquels  les  Chrétiens  doivent  fe. 
lo omettre  , Se  qu’eux -me  me  s dévoient  al- 
ler prêcher.  Cependant  les  Juifs  ayant 
excité  contrctjx  le  premier  orage  de  la 
pcriccution , ils  le  feparerent , Se  chacun 
s en  alla  vers  la  partie  du  monde,  que  le 
làint  Efprit  leur  avoit  affignee  j Ils  s’affem-  * 
blcrcnt  pourtant  deux  fois  depuis  3 La 
première 


. w 


APH  APP  h 

première  fuc  lorfquc  la  fâinte  Vierge  tre- 
palTà&  que  miraculeuTcmcnc  les  Apôtres 
furent  tranfportés  de  toutes  les  parues  du 
monde  où  ils  croient,  pour  aflifter  au  tré- 
pas & aux  funérailles  de  cette  bien -heu 
reufe  Mère  du  Sauveur  4 S.  ans  depuis  la 
nailTanccdc  Jesus-Christ  5c  le  quator- 
fiéme  apres  Ion  Afeenfion.  La  féconde 
fois  fut  lorfqu’ils  tinrent  le  premietCon- 
ciledc  Jcrufàlem  à l’occafion  du  different 
qui  s’ccoic  élevé  dans  Antioche  fur  le  fait 
de  laCirconcifion,  les  Juifs  nouvellement 
convertis  loutcnoient  opiniâtrement , que 
pour  être  fauve  il  falloir  oblérvcr  la  Loy 
‘de  Moylc  5c  que  les  Gentils  qui  vou- 
droient  embraflér  la  Religion  du  Aîcflic 
dévoient  fe  faire  circoncire. 

Ce  Connile  fe  célébra  la  dix -neuvième 
année  de  l’ Afeenfion  du  Fils  de  Dieu  au 
Ciel , voyez,  Duprea h p**e  38.  année  48 . des 
Annales  Fcclifinfliques , & Tyrin  Chr./ae. 
p*g.  70.  Il  fut  rclolu  &.  déterminé  dans  ce 
Concile  où  faint  Pierre  prefida  qu’il  n’etoit 
plus  ncccfïaire  que  les  Chrétiens  ©bfer- 
vairent  les  ceremonies  legales  de  Moyfc  , 
mais  qu’il  fuffifoit  de  s’abftenir  de  l'impu- 
reté des  Idoles,  de  la  fornication  , des 
chairs  étouffées , & du  fang  , Aci.  1 o. 

A P H A I M fils  de  Nadab  perc  de  ]cfi , 
lit  desChc,  j.  30, 

Aphaim , humus  vel  volât  us  comm , terre 
eu  le  vol  de  leurs  ailes. 

A P P H Ü S,  voyez.  Jonathas  1.  des  Mach. 
M- 

APPIA  Appie,  Dame  Chrétienne 
de  la  noble  famille  d’Appius  , mais  bien 
plus  illuflre  par  fa  vertu  Se  par  Ta  fàintc- 
tc  , elle  croit  de  la  ville  de  ColofTcs  & ma- 
riée a fâinc  Philemon  , l’un  5c  l’autre  fu- 
rent convertis  par  l'Apôtre  laine  Paul  qui 
lui  fit  l’honneur  de  lui  écrire  une  lettre  , 
5c  d’appcljcr  Appie  fa  trcs-chcrc  finir» 
Onciimc  qui  étoit  efclave  de  Philemon  5C 
en  faveur  duquel  l’Apôtrd ccrivoit  enTuc 
le  porteur.  Cette  vcmicufc  Dame  avanc 
fiju  que  fon  mari  avoic  etc  élû  Evêque  de 
Gaza , fit  vœu  de  chaflctc  5c  l’allifia  très* 
utilement  à défricher  cette  nouvelle  vi- 
gne, qu'elle  arrola  de  fon  fang.  Ce  fut  lors 
que  les  Chrétiens  s’étant  afiernblés  dans 
un  Oratoire  qui  ctoit  dans  la  mailon  de 
Philemon  pour  faire  leurî-  prières  Se  par- 
ticiper aux  divins  M y fteres,  furent  fin  pris 
par  les  Payens  le  vingt-deuxième  Novem- 
bre joui'  que  ces  Infidèles  célébraient 
avec  beaucoup  de  folcmnité  la  fête  de  la 
DetfTe  Diane.  On  les  condui fit  devant  le 
Tribunal  du  Prefident  Ai  codes  , qui  fit 
tout  ce  qu’il  pue  pour  perfuader  à Appia 
de  renoncer  a la  fùpcrftiiion  des  Chré- 
tiens, ainfi  nommoit-Ü  nôtre  Slc  Religion. 
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La  beauté  5c  la  jcundfic  de  nôtre  Sainte 
fembloicnc  toucher  fon  amc  d’une  faulfc 
compaflion  , qui  fe  changea  bien-tôten 
fureur , loiique  lui  ayant  commandé  de 
facrifierà  cette  faufle  divinité  elle  rcfufa 
coftftammencdc  lui  obéir  ce  qui  le  mit  fi 
fort  en  colere , qu’il  prononça  contre  elle* 
la  fcntcncc  de  mort  , li  apres  avoir  été 
fouctçéc  de  verges,  elle n’ab jurait  fon  er- 
reur. E^e  fur  dépouillée  toute  nue  avec 
fon  mary , Se  l’on  déchargea  tant  de  coups 
fur  leurs  pcrfbnncs  , qu’on  les  mit  tout  en 
fang  , Se  en  morçgaux.  Ce  Juge  inexora- 
ble voyant  que  tous  ces  tourmens  ne  fai- 
foient  qifaugmcnter  leur  zcle  5c  leur 
amoui*  pour  J e s 11  $-C  h R 1 s t,  jl  les  con- 
damna.! écre  enterrés  jufqu  a la  moitié  du 
corps , Se  accablés  de  pierres  en  cette  po- 
fhire.  Ce  martirc  arriva  environ  la  fbixan- 
ticmc  année  de  J 4 sus-C  11  R 1 S ï‘  fous 
la  pcrfectition  de  Néron , le  vingt-deuxie- 
Novembre.  Voyez  la  vie  des  Saines. 

A P P I U S Cl  audius  parent  de 
fâinte  Appie  de  laquelle  je  viens  de  par- 
ler, fuc  crée  Cenfeurà  laqoo.  quarante- 
deuxième  année  de  la  création  de  Rome, du 
monde  3609.  avanc  Jesus-Christ 
441.  Il  avoit  infiniment  de  l’éloquence 
5c  du  fçavoir , 5c  quoy  qu’il  eut  perdu 
les  yeux  du  corps , il  ctoit  trcs-clairvoyanc 
de  ceux  de  l’cfprir.  Ce  fut  lui  qui  fit  pa- 
ver le  chemin , qui  conduit  depuis  la  porte 
de  Capouc  jufqu ’à  Brondulc  à laquelle  on 
donna  le  nom.  de  voyc  Appicnne.  Il  fie 
auffi  faire  une  très- belle  fontaine  dans  Ro- 
me , empêcha  que  le  Sénat  ne  fie  point 
de  paix  avec  Pirrhus  Roy  d’Epirc , q\ic 
premièrement  il  ne  fut  forty  d’Italie  , Se 
n’en  eût  ruidc  fes  croupes. 

On  reconnut  fi  bien  ion  mérite  , que 
pour  l’immorcaJifèr , on  drefla  une  ftatue 
à Ion  honneur , dans  une  place  appellce 
le  marché  d’Appius,  où  l’on  bâtit  depuis 
trois  hôiclcrics  pour  fa  commodité  des 
voyageurs  à cinquante  mille  pas  de  Rome. 
Les  Chrétiens  de  cette  grande  ville  ayant 
appris  qu’on  y conduifoic  faint  Paul  allè- 
rent jufqu’cn  ce  lieu-là  au  devant  de  luy 
pour  le  recevoir , ce  qui  donna  une  gran- 
de confolation  à cç  S.Prifbnnicr.  Acf.  18.1  ». 

A P R I E'S  , fils  de  Pfiimmis  fils  de  Ne- 
chao  , Roy  d’Egypte  qui  ma  Jofias  Roy 
de  Juda,  Se  qui  fit  la  guerre  à Nabuchodo- 
nufor,  il  régna  25.  ans , & paflâ  pluficurs 
années  de  fbn  règne  avec  beaucoup  de 
bon-heur  , jufqua  ce  qu’avant  déclaré  la 
guerre  à ceux  de  Cirçnc , il  fut  battu  , Se 
trcs-flul  mené.  Ses  fujets  qui  rejettcrcnc 
furluy-fcul  la  caufc  de  ce  defaftrc,  l’aban-* 
donnèrent , Se  s’étant  révoltés  çontre  luy  , 
choi firent  pour  Roy  , Pfammis  fon  Capi- 
rN 
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ne  general  , qu’il  leur  avoir  envoyé  pour 
tâcher  de  les  ramener  à leur  devoir.  Com- 
me il  vit  que  Pfammis  ne  rtvenoit  point,  il 
envoya  encor  Patabcrmis  un  de  ceux  en  qui 
il  avoir  plus  de  confiance, qui  ne  pouvant 
rien  obtenir  fur  l’elprit  de  Pfammis  ny  des 
feditieux,  fut  oblige  de  s en  retourner  fans 
rien  faire.  Cela  toucha  fi  fore  A priés,  que 
le  croyant  d’intelligence  avec  les  autres, 
il  lui  fit  couper  le  nez  8c  les  oreilles,  8c 
l’envoya  de  la  forte  aux  révoltés , qui  fu- 
rent fi  .irrités  d’une  aélion  fi  lâche  8c  fi 
cruelle , que  ceux  memes  qui  tenoiene  en- 
core bon  pour  lui  l’abandonnèrent,  fc  fai  fi  - 
rent  delà  perfonncSc  l’étranglcrent.  Voilà 
ce  qu’en  du  Clément  d’Alexandrie,  Hero- 
dqce  8c  Diodorc  de  Sicile  difenc  qu’il  fut 
pris  par  Pfammis  qui  le  mit  entre  les  mains 
de  Nabuchodonofor  lequel  le  fit  étrangler 
8c  donna  le  Royaume  a Pfammis  j Tirin 
fur  le  trentième  verfet  du  44.  chap.  de  Je- 
rcmie  appelle  Pfammis  Anufis,  8c  il  fem- 
blc  nous  marquer  que  c 'étoit  Nabucho- 
donofor le  jeune , fils  de  Nabobfiar  qui  re- 
mit l’Egypte  fous  le  joug  la  meme  année 
de  la  mort  de  fon  pcrc  , ce  qu’on  croit 
être  arrivé  l’an  34x8.  8c  avant  Jesus- 
C h 1 s t 6 13.  lofeph  /.  1 o. ch.  n.des  antitj. 
voici  pourtant  ce  qu’en  dit  I’Autheur  de 
la  Généalogie  de  lame  fidèle  que  ce  fut 
Cambifcs  Roy  des  Perlés  qui  fan  35x6. 
entreprit  Ja  guerre  contre  les  Egyptiens, 
pour  fc  venger  de  ce  qu’Amafis  Roy  d’E- 
gypte lui  avoit  refusé  en  mariage  une 
de  fes  filles  , donc  il  étoit  amoureux , 8c 
qu’au  lieu  de  lui  envoyer  là  fille  il  lui  en- 
voya celle  de  fon  predeceilcur  A pries  ap- 
pelléc  I^itolis,  que  cela  le  mit  fi  fort  en 
colcre  qu’il  entra  en  Egypte  l'année  d’après 
qui  croit  celle  de  35x7.  qu’il  ne  fit  grâces 
ni  aux  hommes  ni  aux  Dieux  , 8c  qu’avant 
qu’il  eût  pénétré  bien  loin  dans  le  Royau- 
me , Amafis  mourut.  Son  fils  Pfammis  qui 
lui  fucccda  alla  au  devant  de  Cambifcs 
avec  une  puiffanec  armée  jufqu  a Pelufi- 
um  pour  empêcher  à Cambyfcs  l’entrée  de 
l’Egypte. 

Son  entreprifé  ne  lui  rcüflit  pas , il  fut 
battu  8c  contraint  de  s’enfuir  à Memphis, 
où  il  fut  dabord  affiegé , 8c  fait  prifonnicr 
par  Cambyfcs,  qui  lui  fit  tous  les  outrages 
polfibles,  tant  en  fa  perfunne  8c  en  celle 
de  fes  enfans,  qu’il  traicta  cruellement, 
qu’en  celle  de  fon  pere  qu’il  fit  déterrer. 
Enfin  il  fit  mourir  le  pauvre  Pfammis  en 
lui  faifânt  avallcr  une  pleine  coupe  de  fang 
dç  taureau  tout  chaud, Hérodote/  3 .att  com- 
mencement. Juilin /.  1.  art.  9.  année  35x7. 
avant  Je  sus-Ch  ri>t  5x4. 
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A QU  I L A , de  laProvince  de  Pont  en 
f Allé  Mineure,il  fut  converti  avec  fa 
femme  Ptifciljc  par  faim  Paul  à la  Religi- 
on Chrccicnnc.Comrae  leur  métier  étoit  de 
faire  des  tantes  ou  capificries.Saint  Paul  fc 
retira  quelque  tems  avec  eux  , à Corinthe 
8c  à Ephefe  , pour  travailler  , 8c  gagner  fi 
vie , apres  que  l’Empereur  Claude  à la  neu- 
vième année  de  fon  régné  eut  fait  com- 
mandement aux  Juifs , ëc  aux  Chrétiens 
de  fortir  de  Rome. 

On  dit  que  les  difputes  continuelles  qui 
étofent  entre  ces  deux  forces  de  Religion 
furent  caufc  de  cette  ordonnance.  Hu- 
gues, Liranus , 8c  Baronius  aflurenr  que 
cc  fut  à caufc  que  les  Juifs  s croient  ren- 
dus maîtres  de  l’efpric  de  Meflaline , 8c  lui 
avoientfait  embraflér  le  Judaifmc.  Aqui- 
la  8c  Prifcillc  fauverent  deux  fois  b vie  a 
faint  Paul  , fur  tout  dans  la  {édition  que 
l’Orfcvrc  Dcmctrius  avoit  excitée  dans 
Ephefe  contre  ce  faint  Apétrc  , parce  qu’il 
combattoit  les  Idoles  de  Diane.  Il  quitta 
quelque  tems  après  fa  femme,  pour  aller 
gouverner  l’Eglife  d’Hcracléc  donc  il  fut 
fait  Evêque  , & où  il  jouffrit  le  tnartirc  le 
huitième  de  Juillet  Jet.  1 8.  t . Alartir.Rom. 

L’Hiftoire  Ecclefiaftique  parle  d’un  au- 
tre Aquila  du  même  pais  que  le  précédent 
fort  aimé  , 8c  en  grande  confideration  au- 
près de  l’Empereur  Adrien,  qui  le  fit  In- 
tendant de  fes  bâcimcns,  8c  lui  donna  or- 
dre d’aller  faire  rebâtir  la  ville  de  Jcrufa- 
1cm  environ  la  fcpciémc  année  de  fon  ré- 
gné , après  qu’il  eut  fait  mourir  plus  de 
cent  mille  Juifs  , qui  5 croient  révoltés 
fous  la  conduite  d’un  certain  impoficur  ap- 
pelle Barzcoba,  qui  étoit  la  cent  vingt-fi- 
xicmede  J e s u s-C  h r i s t,  il  la  fit  nom- 
mer Elia  Capitolina.  Aquila  dans  ce  tems- 
!à  s’inftruilît  de  la  Religion  des  Chrétiens, 
fe  fit  baptifer  , 8c  en  fit  une  publique  pro- 
feffion  , mais  comme  il  ayoit  un  grand  at- 
tachement à l’AftioIogic  judiciaire  8c  qu’il 
s’appliquoit  par  trop  à confultcr  les  A Ares , 
à l'art  de  la  divination, 8c.  à faire  des  horof. 
copcs, fur  quoi  il  fe  fondoit  plus  qu’il  ne  de- 
voir , on  fut  contraint  de  l'excommunier^ 
de  le  chaflér  de  l’Eglifé.Ceb  l'irrita  fi  fort,, 
qu’il  abjura  la  Religion  Chrétienne , de- 
vint Ton  grand  ennemy , 8c  fbn  perfccu- 
teur,  8c  embra fia  celle  des  Juifs. 

Cemiferable  Apoftat  s’emporta  furicu- 
fcmcnc  contre  les  Eidclcs  8c  contre  Jf.sus- 
Christ  même,  car  environ  l’an  158.de 
b Naifiauce  du  Mcflîc  , 115.  apres  fon 
Afcenfion , b douzième  de  l’Empire  d’A- 
drien , il  traduiflt  b Bible  des  juifs  d’He- 

breu 


1 


A Q U 

breu  en  Grec  , rcrtverfa  tous  les  pafTagèf* 
qui  favorifoient  la  venuëdc  Jesus-Chmst, 

8c  cacha  de  faire  perdre  la  Verfion  des  Sep-* 
tance, quatre  cens  trente  ans  8c  quatre 
mois  après  quelle  fut  achevée  de  tradui- 
re en  Alexandrie  par  le  foin  du  Roy  Pto- 
luméc  Philadclphe , 8c  mcecre  la  fienne  en 
fa  place.  A tempore  ScptuMgint*  duorum  ln - 
terpretum , dit  fâint  Epiphane , ujqtu  Md 
Jquilam  Interprètent , frue  nd  duodeamum 
Adriunt  nnnum  , nnni  quadrige  nti  <jr  quatuor 
menfes.  Voyez  le  fixicme  paragraphe  de 
la  préface  de  Gcneve  plagiaire  du  Perc 
Coton. 

A QUI  LA  , Aigle,  il  y en  a de  deux 
fortes,  Fun  naturel  8c  l’autre  batard  ou 
fauvage.  Le  premier  vient  d’un  male  8c 
d’une  femelle  de  meme  cfpcce , le  fécond 
d’un  mâle  & d’une  femelle  de  differenteef- 
pcce  : le  premier  s’appelle  véritablement  8c 
proprement  Aigle,  il  cfl  moins  fauvage  8c 
moinsmalfaifânt.quand  clic  a fait  fês  petits, 
elle  fcmble  renaître  avec  eux, elle  change 'fes 
plumes  8c  fes  ongles , avec  des  douleurs  in- 
fupportablcsjce  qui  lui  fait  a voir  une'grandc 
averfîon  pour  fes  petits , fur  tout  lorsqu'el- 
le fe  voit  difforme  } dans  ce  chagrin  elle 
voudroit  les  tuer , mais  comme  elle  cfl 
merc , elle  en  revient , elle  en  a compafTion, 
en  prend  un  qu’elle  fort  du  nid , le  porte 
dans  un  lieu  écarté  , 6c  le  laifTe  là  mourir 
de  faim  , 6c  pour  ne  le  pas  voir  languir, 
elle  fc  retire  à meme  ccms , quelle  l’a  posé , 
quatre  du  cinq  jours  après  que  fes  douteurs 
ont  ccfsé  , que  fes  ongles  , 8c  fes  plumes 
renaifTcnt,8c  qu’elle  recommence  à repren- 
dre fà  première  beauté  , elle  fe  repent  de 
la  cruauté  quelle  a exercée  contrcfon  petit, 
s'en  va  au  heu  où  clic  l’a  voit  porté  ,8c  fî  elle 
trouve  qu’il  ne  fbit  pas  mort , le  reprend  , 
le  reporte  dans  le  nid  , 8c  le  nourrit  avec 
l’autre  jufqua  ce  qu’il  puilfe  voler. 

Le  fécond  Aide  s’appelle  en  Latin  hait*-' 
tus  s il  cfl  plus  fauvage  8c  plus  cruel  que  le 
premier.  Pline  l.  io.  ch.  3.  a (Turc  que  dés. 
que  les  petits  font  éclos  , elle  les  expofe 
aux  plus  ardens  rayons  du  Soleil , prend 
garde  lequel  d’eux  ne  les  peut  fouffrir,  8c 
celui  quelle  voit  comme  pleurer  , elle  lui 
donne  tant  de  coups  de  bec  qu’elle  le  tué,  ' 
comme  n’étant  pas  de  fonefpece , il  n’y  a 
point  d’oifeau  qui  vole  plus  haut,  8c  qui 
aye  la  vùë  plus  aigue  , 8c  plus  perçante , il 
pcnctrc  meme  jufques  bien  avant  dans  la 
mer,  8c  quelque  élevée  quelle  foit , fi-tôt 
qu’elle  apperçoic,  qu’un  poiflon  monte  fur 
1 eau, elle  dcfcéd  comme  un'foudre  avec  une 
impetuofîté  épouvantable  , fc  jette  fur  lui , 
8c  le  tire  avec  fês  grifes  au  bord  , clic  en 
fait  de  même  pour  les  animaux  terreftres, 
foit  à quatre  pieds  > ou  qui  volent , ou  qui 
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rampent , comme  font  les  ferpens» 

On  dit  quelle  fc  bat  avec  les  cerfs  6c  les 
dragons.  Cet  annimal  vit  un  très-long-* 
tems , 8c  le  fecrec  quelle  a pour  rajeu- 
nir efladriÜrable  i lorfqu’cllc  commence  à 
vieillir , la  partie  fupcrieurc  de  fon  bec 
devient  extrêmement  longue,  en  forte  que 
cela  l’cmpechc de  prendre  fa  nourriture, 

8c  fa  réduit  au  point  de  mourir.  Se  voyanr 
donc  en  un  fi  mifcrable  état , elle  en  don-  ^ 
ne  de  fi  furieux  coups  contre  un  rocher  , 
qu’enfin  elle  le  caflc,  8c  en  fa  place , il  en 
renaît  un  autre , 8c  par  ce  moyen  clic  répa- 
re fes  forces,  8c  reprend  une  nouvelle  vie. 

L’un  8c  l'autre  dc'ces  deux  Aigles  cfl oifeau 
immonde , 8c  Dieu  dans  l’ancienne  Loy 
defendoit  d’en  manger,  levit.  1 f.13.  Deut. 

14. 1 1.  faine  Jean  l’Evangclifle  dans  fon  exil 
de  I’Iflc  de  Pathmos  entendit  la  voix  d’un 
Aigle , qui  voloh  par  le  milieu  de  l’air , 8c 
qui  dilôità  haute  voix  , mal  - heur  , mal- 
heur, mal-heur  aux  habicans  de  la  terre  , à 
caufc  du  fon  des  trompettes , dont  les  trois 
autres  Anges  doivent  fonner,  Apocol.  8.13. 

A QUI  LO,  ou  Boreas,  vent  qui 
vient  du  côté  de  Septentrion, 

ARA, 

A R , ville  Capitale  du  Royaume  des  • 
Moabircs  qui  fut  confervée  par  l’or- 
dre de  Movfc , pour  l’amour  du  fâint  hom- 
me Lot  h.  Elle  efl  à prefent  dans  la  Tribu 
de  Ruben.  Deut.  1.  9.  Ar  fufeitatio  vel  surgi- 
lia , rcveillcmcnt  ou  veille. 

ARA,  fils  de  )ether  de  la  Tribu  d’A- 
fer  , des  cho.  7.  3S. 

ARA,  ville  d’Aflyrie  , où  les  Tribus , 
qui  font  de  là  le  Jourdain , fça voir  de  Ru- 
ben , de  Gad , 8c  la  moitié  de  celle  de  Ma- 
nafsc  , furent  menées  en  captivité  par  les 
RoisPhal8c  Tagath-Phalnazar, en  puni- 
non  de  I impiété  , 8c  des  idolâtries  de  ce  avant  j.  c, 
peuple.  1 .des cho.  j . 1 6. Ara eUtfus vel eleftio9  7** 

£lû  0#Elcélion. 

A R A A S , perc  de  Thccuc  8c  de  Sel- 
lum  fut  Garde  desornemens  royaux.  4.  des 
Rois/ n.  14. 

A R A B , ville  de  la  Tribu  de  Juda  , 

Iofue  ,15.  5 1 . Arab  vigilant pairs  vel  fufei- 
tans  patrentyinjidia  vel  c alliât t as  , qui  veille 
fon  pere , ou  le  réveille , ou  embûche , ou  fi- 
ne (le, 

A R A B I A , l’Arabie  , une  des  plus 
fameufes  régions  du  Monde , 8c  un  des 
plus  grands  Royaumes  de  l’Alîe  » On  le 
nommoit  autrefois  Sabé  , de  Saba  fils  de 
Chus , qui  fut  le  premier  qui  l’habita  i Ôc  è 
apres  il  fut  appelle  Arabie  du  nom  de  Ha- 
rab , qui  en  latin  veut  dire  ntifeere  , mêler, 
à caulc  du  mélange  de  divers  peuples  qui 
N a 
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s’y  retirèrent  pour  le  trafic  5c  pour  les  lar- 
cins. Il  fe  divife  en  trois  grandes  Provin- 
ces , qui  toutes  trois  portent  le  nom  d’A- 
rabie, fçavoircn  Arabie  Heureufe,  Ara- 
bie Pierreufe  ou  Petréc , 6c  A&bic  Dc- 
ferte. 

L’Arabie  Heureufe  étoit  proprement 
appellce  Saba  ou  Sabea  , 6c  comprcnoit 
anciennement  les  Provinces  de  Madian, 
de  Galaad , 6c  la  Gaulanitc  ',  comme  il  le 
voie  par  le  37,  Chapitre  de  la  Gcncfc,8c 
par  le  3.  du  fécond  livre  de  l’Hiftoirc  des 
Antiquitez  de  Jofeph  , qui  dit  que  les 
Marchands  qui  achetèrent  Jofeph  fils  de 
Jacob , étoient  Arabes  defeendus  d’Ifmacl, 
venoient  de  Galaad  ,6c  portoient  en  Egyp- 
te des  parfums  6c  d’autres  marchandifes. 
C’eft  donc  à bon  droit  que  cette  Province 
porte  le  nom  d’Heureufe , puis  quelle  l’eft 
en  effet. 

Il  n’y  a point  de  pays  au  Monde  ni  plus 
fortuné  ni  plus  riche,  puis  qu’on  y recueil- 
le de  tout  en  abondance.  On  y fait  une 
double  moifion  dans  l’annce  , le  baume, 
lcnccns , la  canelle  , la  mufeade  , le  poi- 
vre , le  girofle , l’ambre  , 6c  cent  autres 
gommes  aromatiques  , 6c  des  parfums  les 
plus  rares  s’y  trouvent  , fans  parler  des 
oliviers , figuiers , palmiers,  orangers , ci- 
tronniers , vignes , 6c  tout  ce  qui  eft  bon 
6c  utile  à la  vie  de  l’homme.  Si  cette  ter- 
re produit  tant  de  belles  chofcs , elle  n’a 
pas  été  moins  fertile  en  grands  6c  faints 
Perfbnnages.  Nicambis  Reine  de  Saba 
vint  voir  Salomon , 6c  luy  amena  de  fou 
pays  des  chameaux  chargez  d’or , de  pier- 
res prccieufcs , 6c  de  parfums  les  plus  ex- 
quis , 3.  des  R*is  10.  Les  Mages  qui  vin- 
rent adorer  Jefus  - Chrift  en  Bethléem 
après  fa  naiflance  croient  de  l’Arabie 
Heureufe  , 6c  ne  faut  pas  s’étonner  s’ils 
arrivèrent  en  Jerufalcm  dans  fi  peu  de 
rems , qui  fut  le  13.  de  leur  départ , parce 
que  les  chevaux  , ou  les  dromadaires  fur 
lefqucls  ils  étoient  montez  alloicnt  fort  vi- 
te. Sephora  femme  de  Moyfc , 6c  fille  de 
Jethro  Prêtre  de  Madian  en  étoit.  C’eft 
dequoy  fe  peut  vanter  ce  beau  pays  ,'6c  ce 
qui  peut  faire  toute  la  gloire  du  tems 
pafle, 

Pour  le  prefcnc  elle  peut  bien  dire 
quelle  a change  cette  gloire  ÔC  cette  féli- 
cité en  difgrace  6c  en  miferc  j 6c  fi  autre- 
fois cljc  pafloit  pour  la  mairrefle  des  Pro- 
vinces 6c  des  Royaumes  par  là  fécondité, 
à prefent  elle  ne  peut  fe  dire  celebrc  que 
par*lon  abbaiflement , 6c  par  la  dure  cap- 
tivité fous  laquelle  elle  gémit  de  fe  voir 
aflcrvic  à !a  cruelle  tirannic  des  Turcs. 
Ce  qui  fait  le  furcroift  de  Ibn  malheur  6c 
de  fa  honte , eft  quelle  a enfante  dans 
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Medine  Talnab,  c’eft  à dire  Ville  du  Pro- 
phète , l’impofteur  Mahomet , 6c  confcrvc 
dans  celle  de  la  Mekquc  fes  oflemens.  Les 
principales  Villes  de  l’Arabie  Heureufe 
font  la  Mec o ne  , Saba , Aden  6c  Ormus. 

La  fécondé  partie  de  l’Arabie  eft  celle 
qu’on  appelle  Petrée  , qui  tire  ce  nom  de 
fa  capitale  , d’autres  difent  à Petr*.  Elle  eft 
recommandable  en  ce  que  les  Hébreux 
demeurèrent  environ  quarante  ans  dans 
fes  deferts , 6c  que  Dieu  la  choific  pour  y 
opérer  une  partie  de  fes  merveilles , 6c  y 
faire  voir  l’éclat  de  fa  Divine  puiflance. 
Elle  a dans  fon  enceinte  les  deux  fameufes 
montagnes  d 'Oreb  6c  de  Sinaï  qu’on  nom- 
me à prefent  les  Monts  faintc  Catherine, 
parce  que  le  corps  de  cette  Sainte  y fut 
porté  d Alexandrie  par  les  mains  des  An- 
ges après  fon  martire.  Les  Religieux  Grecs 
du  Monaftere  de  S.  Sauveur  de  l 'Ordre  de 
S.  Baille  , font  voir  aux  Pèlerins , à côté 
gauche  de  leur  Eglife  , le  fepulchrc  de 
cette  Sainte , qui  eft  revêtu  de  marbre  8c 
de  porphirc. 

Jay  die  qu’il  fcmbloit.qoe  Dieu  cûc 
choili  la  Province  de  l’Arabie  Petree  pour 
en  faire  le  théâtre  le  plus  éclatant  de  fes 
prodiges , 6c  qu’y  a-t-il  de  plus  véritable  ? 
Ce  fut  dans  cette  Province  qu’il  s’apparue 
à Moyfc  dans  le  buiflon  ardent  , il  luy 
donna  la  Loy  , fie  forcir  l’eau  du  rocher , 
les  Hebreux  y mangeront  la  manne  , ils  y 
demeurèrent  comme  j’ay  dit  au  commen- 
cement environ  quarante  ans  j c eft  dans 
cette  Province  que  font  les  fcpulchrcs  de 
Marie , d’Aaron  6c  de  Moyfc.  Dieu  y fit 
éclater  plufieurs  autres  grands  miracles , 
foie  en  faveur  de  ce  peuple  , tant  qu’il  luy 
fut  fidèle  , ou  pour  le  châtier  quand  il 
murmuroic  ou  contre  luy , ou  contre  fon 
fcrvitcur  Moyfc  , ainfi  qu’il  arriva  lors 
qu’ils  eurent  fait  un  veau  d’or  , 6c  qu’ils 
* hiv  eurent  offert  de  lcnccns , ce  qui  coûta 
la  vie  à vingr-trois  mille  hommes,  Exod . 

. 3 j.  iS.  dans  la  fedition  de  Coré  , où  deux 
cents  cinquante  qui  avoient  voulu  faire 
la  charge  de  grand  Sacrificateur  6c  offrir 
de  l’encens  contre  la  volonté  de  Dieu  , 
furent  confumcz  par  le  feu  du  Ciel  > 6c 
Corc  , Dathan  & Abiron  engloutis  6c 
abymez  dans  la  terre  qui  s’ouvrit  fous 
leurs  picz.  Quatorze  mille  fept  cens  hom- 
mes périrent  aufli  par  une  incendie  que 
Dieu  envoya  pour  les  punir  d'avoir  par- 
ticipé à la  fedition  de  ces  trois  miferablcs. 
Nomb . 1 6. 

La  troificme  partie  de  l’Arabie  eft.  la 
Deferte,  qui  s’appelle  aujourd’huy  Arden. 
Elle  eft  véritablement  digne  de  l’un  6c  de 
l’autre  nom , fi  par  ccluy  d’ Arden  on  veut 
qntendre  brûlée  -,  car  elle  eft  prcfquc  coû- 
jours 
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jours  en  feu  , à caulè  des  grandes  plaines, 
ou  même  des  montagnes  couvertes  de  fa- 
bles , que  le  vent  agite  6c  porte  de  parc  6c 
d'autre.  Ce  fabta  expole  qu’il  c*t  aux 
rayons  du  Soleil,  vient  à s'échauffer  fi  fort 
pendant  le  jour  qu’il  brûle  entièrement , 
6c  fait  qu’il  n'e  R pas  poflible  de  rraverfer 
ce  pays  fans  beaucoup  fouffrir,  8c  fc  met- 
tre en  danger  d’y  perdre  la  vie,  tant  par 
les  grandes  chaleurs  qu’à  faute  d’eau , par- 
ce qu’on  n’y  trouve  ni  puits  ni  fontaines  , 
6c  qu’il  n’y  pleut  jamais  de  jour , 6c  rare- 
ment le  nuit.  On  l’appelle  aufli  Defcrtc 
à caufede  les  grands  défères,  6c  la  trille 
continuité  de  les  montagnes. 

Arabia  Cullid a vcl  in/idintrix , chaude  . 
ou  drclleule  de  piégés. 

A RA  C E U S lcpticmc  fils’dc  Chain. 
Gcnef.io*rj. 

A R A C H Ville  de  la  Chaldce  , bâ- 
tie par  Ncmbrod  petit-fils  de  Chus , où  il 
établit  le  commencement  de  Ion  Empire. 
Voyez  Babilonc.  Cette  ville  cil  dans  la 
campagne  de  Sannaar  proche  de  celle  de 
Babüonc,  d’Achadcc,  6c  de  Chalanne,qui 
toutes  quatre  furent  bâties  par  Ncmbrod. 
Gcn.  io.io. 

11  y avoit  encore  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  Tribu  de  Ruben  delà  le  Jourdain , 
pais  natal  de  ce  Chufaï  qui  renverfa  les 
conieils  d’Achitophcl , & iervit  utilement 
David  lors  qu’Abfalom  fon  fils  s’cioit  ré- 
volte contre  lui.  x.des  Rois  1 j.  31.  16.  1 6. 

* 14 .ü'c.  Cette  ville  avoit  été  bâtie 
par  Arac  îcpticme  fils  de  Cham.  Ses  ha- 

• bitans  font  appeliez  Arachics  ou  Arachi- 
tes  : d’autres  difenc  qu’Arac  étoit  l’Arcé 
de  l’Arabie  Pctrée , fie  que  dans  le  tems 
on  lui  donna  le  nom  de  Pctrée. 

, A R A D la  capitale  du  Royaume  de 
Chanaam , qui  ell  vers  le  midy  de  cette 
Province , dont  le  Roy  combattit  les  lirai:  - 
litcs  dans  le  defert , 6c  en  remporta  une 
lignalée  viétoirc  6c  un  grand  butin  , mais 
dans  le  tems  il  fut  défait  par  Jofué , & tout 
(on  pais  ruiné.  Nomb.  u.  Cette  ville  cil 
prés  de  la  mer  Morte , dans  la  Tribu  de 
Juda. 

Arad  àefeendit  vel  defeentio , il  cil  def- 
cendu  ou  defeente. 

ARAD  fontaine  tres-celebre  dans  la 
Tribu  de  ManalTé,  delà  le  Jourdain. 

A R A D A vingtième  campement  des 
Ifractircs , où  ils  arrivèrent  apres  être  par- 
tis de  Sepher , 2c  de  là  ils  allèrent  à Maco- 
loth.  Nomb. 3 13. 

A R A D I U S neufiéme  fil  s de  Cham, 
qui  édifia  la  ville  d’Aradon  , fur  la  racifdc 
Tyr,  dont  les  habitans  étoient  de  très- 
bons  matelots , 6c  très-bons  foldats.  Gsnef. 
io.'i  6.Eztf  17. S.  1 1. 
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Aradius , déponent  conJUium , qui  aban- 
donne le  confeil.  « 

AR-ADOjOuAradus,  Ille  2c  vif* 
le  dans  la  Mediterranée  aux  confins  de  la 
Syrie  2c  de  la  Phcnicie  , où  autrefois  les 
Romains  renotent  un  confcil , auquel  ilâ 
écrivirent  en  faveur  des  Juifs , après  Simon 
eut  fait  alliance  avec  eux , 6c  demandé  leur  L«jn  . 
protedion,  1 .desMuch.  15.  *3.  Cette  111e 
n’a  que  fept  Rades  de  circuit , eR  éloignée  W 
de  vintg  Rades  delà  Phénicie  , ôccflune 
de  celles  qui  forment  le  Tripolis } les  deux  • 
autres  font  Tyr  8c  Sidon.  C cR  fur  le  ibm- 
met  de  cette  haute  montagne  que  les  Poè- 
tes difcnc  que  fut  attachée  Andromède  fil- 
le de  Ccpnée  Roy  d’Etiopie  en  punition 
du  lacrilegc  que  là  merc  Calîiopéc  avoir 
commis  en  s’eRimant  plus  belle  que  Junon  Z 
ou  que  les  Néréides.  Cette  pauvre  Princef* 
fe  y fut  exposée  à la  mercy  d’une  baleine  , 
ou  d’un  autre  monRrc  marin  , qui  faifoic  * 
d’é franges  ravages  le  long  de  la  côte , quoi 
quelle  ne  fût  point  coupable  de  la  faute  de 
la  merc  , comme  ce  dragon  étoit  fur  le 


point  de  la  devorer , Persée  qui  faifôit  voi- 
le du  côté  de  l’Ethiopie  s’en  apperçut,  2c 
le  ïentant  touché  tout  enfcmble  d’amour 


2c  de  compalfion  , pour  clic  , combattit  le 
monfire , le  tua , la  délivra  , 2c  la  prit  pour 
femme.  Ovid.  /.  4.  de  fes  Mc  t uni  orp  h.  Après 
fa  mort  elle  fut  placée  dans  le  Ciel , parmi 
les  ARres , mais  les  influences  font  des 
malfailàntes , car  elles  ne  prefagent  qu’exil 
2c  captivité , à ceux  qui  naiflent  lous  cette 
conRcllation  , que  mal-heur  à ceux  qui 
entreprennent  un  long  voyage  , 6c  mau- 
vaifeillûêdans  leurs  affaires,  6c  que  nau- 
frages, à ceux  qui  le  mettent  en  mer.  Elle 
a Ion  orilon  à la  douzième  partie  des  poif- 
Ibns.  Il  y a dans  la  terre  ferme  proche  de 
Stradon  une  ville  qui  lui  cR  opposée , 6c 
que  pour  cela  on  appelle  Antaradon , à pre- 
fenc  Tortole.  Cette  ville  qui  /appclloic 
autrefois  Antaradon  eR  lituée  vis  à vis 
* d’Arades  dans  la  Phcnicie  2c  ornée  d’un 
beau  port , elle  fc  doit  Ibuvcnir  des  belles 
actions  qu’v  firçntnos  braves,  le  Vicom- 
te dcCaltcllanc  ma  patrie  , Raymond  Vi- 
comte de  Turcne  6c  d’Albrct , avec  quel- 
ques Gentil  s -homme  s Provençaux  6c  Gal- 
cons , qui  faifoient  une  croupe  de  deux  cens 
chevaux  8c  deux  cens  hommes  de  pied  l’an 
1 099.  pendant  le  liège  d‘ Antioche.  Cette 
noblclfc  s en  étant  approchée  à la  faveur 
de  quelques  feux  qu’ils  allumoicnt  fur  une 
colline  , qui  n’en  étoit  pas  trop  loin  , 2c 
qui  failbienc  croir%  aux  ennemis  que  tou- 
te l’armée  étoit  là  la  firent  rendre  par  com- 
pofitionja  pillèrent,  6c  y firent  un  butin 
tant  de  vivres  que  d’autres  choies  qui  fut 
d’une  tres-grande  utilité  à l’armcc  Chré- 
N , 
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cnnc  /.  x.  dtf  Croifudes. 

A R AI  A , Orfèvre  fut  frère  d’Ezicl 
qui  aida  à rebâtir  Jcrufalcm,  x.  dCEfd% 
3- 

A R A M , cinquième  fils  de  Sem , eut 
4.  fils  qui  furent  Us , Hul , Gether  , fie 
Mes,  Genef.  10.  xx. 

A R A M , ville  de  la  Mefopotamic , cé- 
lébré pour  avoir  été  le  lieu  de  la  nai  fian- 
ce du  faux  Prophète  Balaam , fie  d où  il 
fut  appelle  par  Balac  Roy  des  Moabites 
L » *Pol,r  donner  des  malédictions  au  peuple 
avant  J.  c.  de  Dieu.  De  Arum  uduxit  me  Rex  Moubi- 
turumde  montibus  Orientis.Uomb.x 

A R A M , fils  d’Efron  fie  père  d’Ami- 
nadab  parent  de  J E s u s-C  hrist,  félon 
la  chair  Ruth.  4.  10.  Muth.  1.3.4.  Luc  3.33. 

A ram  fufituns  excelfum.  vcf vigiliu  fopult , 
qui  excite  celui  qui  eft  eleve  , ou  la  veille 
du  peuple. 

A R A M A , ville  de  Phcnicie  dans  la 
Tribu  d’Afer,  lofuS  19.  36.  David  leur  en- 
voya une  partie  du  butin  qu’il  avoit  fait  fur 
ceux  qui  a voient  pillé  Siceleg.  Die  cru  ueei - 
fite  benedstlioncm  de  pntd*  hojlïum  Domini. 
j.  des  Roys.  30. 30. 

A R A M 1 1 , les  habitans  d’ A rama  , il 
* fc  prend  aufli  pour  un  peuple  particulier 
d’Afsyrie. 

ARA  MATH,  Asor  , ville  de  la 
Tribu  de  Nephtali,  Aramath.  Dejiciens  uut 
de) écho  , accablant  ou  accablement. 

A R A N , t roi  fie  me  fils  de  Tharé  de  la 
« ville  d’Ur,  en  Ch  aidée , il  fut  pere  de  Loth, 

L'an  \*>o.  neveu  d’Abraham  , Genef  11.  x6.  Il  moû- 
avant  j.  c.  rut  avant  fon  pere  Tharé  dans  Ion  païs. 

Outre  Loth  , il  lai  fia  encore  deux  filles , 
P aînée  qui  s'appelait  Molefcha,  fie  fut  ma- 
riée à Ion  oncle  Nachor , fie.  Jefeha.  Lu 
même. 

Il  y en  eut  un  autre  fils  de  Difan , frère 
de  Hus , descendant  d’Efaii.  Genef  3 6- 18. 

Il  y en  eut  un  autre  qui  fut  le  troifiéme 
fils  deSemeï  de  la  Tribu  de  Levi , établi 
chantre  par  David.  1 des  eho.  13 .9. 

AR  AN,  ville  de  Syrie  aux  confins 
de  la  Tribu  de  Manafle  dc-Ià  le  Jourdain 
où  Abraham  fie  Loth  (ajournèrent  fort 
long-ccms,  ce  qui  la  fit  appcllcr  la  demeure 
d’Abraham,  elle  eft  allez  prés  de  Damas. 

Aran  acervus  /ri/*r/,vcl  luut  frumentt tun 
monceau  de  bled  4 ou  louange  de  froment. 

A R A P H A , tres-fameux  dans  l'Ecri- 
ture fainte  pour  avoir  eu  pour  fils  quatre 
geans  d’une  grandeur  prodigicufe.  Le  pre- 
mier fut  tué  par  Abilaï  filsdeSarvia  , il 
s’appelloit  Jefpincbob  } le  deuxieme  So- 
phi  qui  fut  tue  par  Sabachaï  de  Hulâti , le 
troifiéme  Goliath  qui  fut  tué  par  Adeo- 
dat , en  la  bataille  de  Gob , fie  le  quatrième 
qui  avoit  vingt-quatre  doigts  aux  mains 
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par  Jonathas  neveu  de  David  en  la  batail- 
le de  Geth.x.  des  Rois,  x 1.  l'an  30 14. avant 
Jesus-Christ  1 037. 

AR^RATIj,  montagne  tres-cele- 
bre  d’Armenie  la  plus  haute  qui  (oit  dans 
le  monde , fur  le  fommet  de  'laquelle  on 
voit  les  débris  de  l’Arche  de  Noc  qui  s’y 
arrêta  apres  que  les  pluyes  eurent  cefsè , fie 
que  les  eaux  (c  furent  écoulées  ; il  y avoit 
au  pied  de  cette  montagne  une  très-belle 
ville  appellcc  de  ce  nom , fie  qui  étoit  la 
Capitale  delà  Province , où  Adramclec  fie 
fon  frère  Sarafer  fe  réfugièrent  après  qu’ils 
curent  trempé  leurs  mains  dans  le  (âng  de 
leur  pere  Scnnacherib  , fie  qui  apres  leur 
-mort  pa fièrent  pour  des  divinités  parmi 
fes  habitans.  On  donne  encore  à cette 
montagne  le  nom  de  Barisou  de  Cordeus. 
Ce  qui  augmente  (à  gloire  fie  fa  renommée 
ce  (ont  les  quatre  belles  fontaines , qui  jail- 
lifi'ent  de  cctrc  montagne , fie  forment  les 
quatre  plus  grands  fleuves  de  l’Univers  fi 
celebrcsdans  l’Ecriture  fainte  fçavoir  l’Eu- 
phrate, le  Tygre,  l’Araxc,  fie  le  Phafe, 
quelle  appelle  Phifon  , Gehon  , Tigris, 
fie  l’Euphrate.  Genef.  x.  1 1 . le  Phafe  ou  Phi- 
Ion  eft  le  Gange.  L’Araxe  ou  Gehon  eft  le 
Nil. 

Ararath  Mens  uvulftts , vel  v dits  ut  us  , 
mont  arraché  ou  pelé. 

A R A RI,-  ville  de  la  Tribu  de  Juda  , 
tres-eelebre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la 
luiflance  de  Samma  fils  d’Agé,  qui  tenoit 
le  troifiéme  rang  entre  les  plus  vaillans  de 
l’armée  de  David,  x.  des  Rots  13.  u.  Arari 
Mons  meus , vel  fublimitus  meu  : ma  mon- 
tagne , ou  mon  élévation. 

A R B ATI  S , ville  de  la  Tribu  d’Ifa- 
char  qui  fut  détruite  par  Simon  Macha- 
béc , fie  Ce s habitans  menés  captifs  en  Jeru- 
falctn,  parce  qu’elle  avoit  pris  le  parti  des 
Macédoniens  contre  les  Juifs.  1 . des  Much. 
4.  X3.  Cette  ville  avoit  produit  de  tres- 
grands  hommes,  fie  finguliercment  Abi- 
albon  un  des  trente  vaillans.de  l’armée  de 
David,  x.  des  Roi»  13.  31.  avec  un  nom- 
mé Biclaulîi  très- valeureux. i.drs  eho.  1 1.3  x. 

A R B E'E.  Voyez  Hébron. 

A R B E L L A , ville  d’ Aflyric  fameufe 
par  la  mort  de  quatre  cens  mille  Perfesde 
cette  nombreufe  armée  de  Darius  compo- 
sée de  8co  mille  hommes  d’infanterie , fie 
de  xoo.  mille  de  Cavalerie  qui  furent  tous 
défaits , fie  raillés  en  pièces  par  Alexandre 
le  Grand  , dans  une  campagne  prochc  dc 
cette  ville , où  la  bataille  fc  donna , fie  où 
le  vainqueur  ne  perdit  qu’environ  quatre- 
.ccns  hommes. 

A R B E L L I S , ville  de  la  haute  Gali- 
lée dans  la  Tribu  de  Nephtali  à l'Occi- 
dent du  Lac  Scmechon,  où  font  des  cavcr- 
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ncs  trcs-affrcufcs , qui  ont  toujours  etc  la 
rc traître  des  tolcurs  , ou  des  Juifs , lorl- 
qu'ils  fuyoiént  la  cruelle  pcrfècution  de 
leurs  ennemis , ainfi  qu’il  arriva  du  tems 
de  Judas  Mac  h a hcc  ou  un  nombre  infini 
de  ces  pauvres  gens,  s’etans  réfugiés  pour 
L’an  3*»4.  éviter  les  ravages  de  l’armcc  de  Baccide  , 
& s’oppofer  à (on  paffage  furent  tous  tués 
par  ce  General  qui  les  força  , 8c  ne  fau- 

* # va  la  vie  à nas  un.  TofephJ.  1 1.  ch. 1 8. des  au- 
a vaut  j,  c.  ttcl-  Ixs  voleurs  encor  navoicnt  point  de 

retraite  plus  affairée  que  dans  ces  caver- 
nes à caulè  de  la  difficulté*  qu’on  avoità 
y monter,  mais  Hrrode  le  Grand  en  bou- 
cha quelques-unes , 8c  mit  le  feu  aux  au- 

• « très,  lofeph  k 14.  ch.  17.  dit  que  ce  lieu 

* * étoit  d’un  trcs-difficilc  abord  , parce  que 

* * les  'chemins  pour  y aller  ctoicnr  cres- 

étroits , 2c  que  ces  cavernes  croient  envi- 
ronnées de  rochers  pointus,  6c  bordés  de 
précipices,  qui  empcchoicnt  qu’on  ne  pût 
y monter,loriqu’on  étoit  aux  pieds  des  mô- 
tagnes , ni  y dcfccüdrc  lorfqu’on  étoit  au 
lommet.Cet  A ut  heur  ajoute  quHerode  fit 
faire  des  coffres  qu’il  rcmplilîoit  de  fbldats, 

• & qu’on defeendoit  avec  des  chaînes  de  fer 
julqu’à  1 encrée  de  ces  cavqrncs , & que 

♦ • tous  ces  fbldats  croient  armes  de  lial- 

* lebardes  pour  accrocher  6c  tuer  tous  ceux 

• qui  rcfdlci oient.  On  cp  tua  pluficurs  de 
cette  manière , 6c  quelques  autres  furent 
pris  6c  menés  à Hcrodc , mais  un  vieil- 
lard s’aima  mieuxtucr  fov-méme  , la  fem- 

* , me,  6c  les  enfans  que  de  le  rendre , préfé- 

rant la  mort  à la  fervitude  , quov  qu  Hc- 
. rode  lui  fit  ligne  qu’il  lui  pardonnoit,  ce 
méchant  homme  au  Heu  de  profiter  delà 

"*  clémence  du  Roy  , lui  dit  mille  injures , 8c 
• * lui  fit  mille  reproches  tres-offenfans. 

A R B I , ville  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
lieu  de  la  naiffancc  de  Pharai  un  destren- 
. te  braves  de  l’armée  de  David,  i .des  itcis 

xy 

A RCE  , ditte  autrefois  Raeem  an- 
cien nom  de  la  ville  de  Petra  , qui  a quel- 
que rapport  avec  celui  d’ Arac  fils  de  Cha- 
naan.  Tout  prés  de  cette  ville  on  voit  le 
rombeau  d’Aaron  qui  mourut  fur  la  mon- 
tagne de  Hor  , qui  efl  aux  confins  de  l’I, 
duraée.  Nomb.  xo.  13.  l’an  1583.  avant  J £- 
su  s - Ch  r 1 s t 1468. 

A R C E A , ditte  autrefois  Atypus 

•-*  en  la  partie  feptentrionalc  de  la  Tribu 
d’Afer  allez  prés  delà  rivière  Sabathique. 
Voyez,  Sabatique. 

' . ARC  EUTH  INUS,  arbre  d’une 

* Hauteur  prodigieulê  6c  fort  délié',  qui  par 

. • lés  feüilles  reflcmblc  au  Cèdre , 6c  par 

« *■  le  bois  au  fapfn  -,  quelques-uns  le  pren- 
nent pour  le  cedre , 6c  l’Hebrcu  pour  le 
bois  de Breiil.  x.cUscho.  a.  8. 
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A K<SH  ANGELUS  , le fcfincc  dev  * * 
Ange-»,  les  Archanges  tiennent  le  fécond 
rartg  dans  la  troiiiémc  Hiérarchie  où  il*  , 
font  placcs.dans  le  huitième  CKœur. 

A R CH  E L A 1 S , Bourg  dans  la  Tri- 
bu d’Ephraifn  bâti  par  AchcLms  l’Eth- 
narque quelque  ccmsavant  Ion  exil  à Vien- 
ne cp  Dauphiné  , Icjeph.  /.  17.  ch.  j 3.  des  * , 

ant.  cnviion  J’an  4060.  11.  après  la  Naif- 
ilancc  de  J 1:  s u s-C  h r 1 s y. 

ARCHELAl/S,  le  premier  Roy 
de  Capadocc  pere  de  Glaph ira1  femme  % 
d’Alexandre  fils  d Hcrode  le  Grand,  ce  fut 
un  Prince  trcs-judicicux  2c  trcs-prudcnr. 

II  fit  tout  Ion  po  fiî  b le  pour  empêcher  que  • 
ce  Tyran  n otat  la  vie  à ceux  à qui  ilj’avoit 
donnée , nfais  le  trop  de  palïîon  qn’il  ré-  * • 

moigiu  poyr  ces  deux  miferables  fîk  , 

qu’Herede  fe  petfuada  qu’il  croît  d’intel-  * * ^ 

ligencc  avec  eux  j 6c  le  mit  mal  avec  lui , " * „ 

Jojeph.  I.  16.  ch.  ix.  des  a t;  si  <j.  • 

Lf  fécond , fut  fils  du  Roy  Tlcrode  Ica- 
Grand  5c  de  Mathacé  là  cinquième  fem- 
me Samaritaine  , aufli  cruel  , 6c  auffi  mé- 
chant que  Ion  pere.  Ce  n’ett  pas  merveille 
qu’il  l’eue  choilî  pour  fou  lucccffcur  tant  , % 

dans  les  grands  biens  ,6c  dans  (es  héritages 
que  dans  là  tyrannie.  Il  donna  incontinent 
des  marques  de  fa  cruauté  avant  même  * 
que  l’Empereur  Augufte  eut  approuvé  le 
ccftamcnt  de  Ion  pere,  6c  confirme  le  choix  L in  «o**, 
qu’il  faifôitdc  fa  perfonne  pour  lui  fiiecc-  tai.de]»u 
der  à la  Couronne , car  il  fit  mourir  dans  * • 
une  émotion  populaire  j trois  mille  hotn-  * 
mes  dans  le  Temple , qui  lui  a voient' de,  • 

mandé  (ufticc  contre  ceux  qui  avoicnc  été 
la  caufe  de  la  moyt  de  Mathias,  6c  de  quel-  - 
ques  autres  honnêtes  £cns  qu’onavoit  con  - 
damnés  avec  cane  d’injufticc.  pour  avoir 
ôcc  l’Aigle  d’or  que  fon  prcdeccllcur 
avoir  fait  mettre  fur  la  principale  pdV-tc 
du  Temple  6c  eonfacrée  à Augufte.  Une 
action  li  inhumaine  lui  fulcita  de  puiflàns 
ennemis,  qui  le  traverfereue  fi  fort  dans  / 
fes  de  Ile  ins,  qu’il  ne  fut  point  déclaré  Roi 
6c  n’eue  que  la  moitié  du  Royaume  fous 
le  titre  d Ethnarqucavcc  un  revenu  de  fix 
cens  talens.  Saine  Jofeph  qui  pour  éviter 
la  cruauté d’Herode  avoir  mené  Jesus~ 

Christ  6c  la  fàinte  Vierge  en  Egypte 
du  tems  qu’il  le  faifoit  chercher  pour  le  % 

faire  mourir  , fut  averti  d*  la  mort  du 
Tyran  » 6c  s'imagina  qu’il  pouvoir  s'en, 
retourner  en  Judée  , 6c  y vivre  en  toute  * 
fcurctc  , mois  comme  il  eue  appris  qu’Ar- 
chclaüs  regnoie  en  fa  place.  Se  ne  lui  ccoic  . • 

point  inferieur  en  cruauté  , il  s’arrera  à * . 

Nazareth  ville  de  Galilée  , qui  n’étoic  pas 
de  là  jurifdiètion , 6c  où  il  paflà  le  relie 
de  lés  jour?.  .C'cll  ce  qui  ffc  donner  le 
nom  de  Jésus  de  Nazareth  au  fils  de  Dieu, 
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à caufe  du  Ion"  fejour  qu’il  y fit. 

Apres  la  mort  d’Alexandre  fon  frère  , 
& de  Juba  Roy  de  Mauritanie , il  epoufa 
_L'an  40f«.  Glaphyra  fa  belle  foc ur,  qui  avoit  epou- 
1 aa7.de  J.c  CQ  feconjcs  noces  Juba  j ce  Prince  ne 
prcfcrivanc  point  de  bornes  à fa  tyrannie , 
obligea  4es  liijets  , les  juifs , fie  les  Sama- 
ritains» porter  leurs  plaintes  à Augufte, 
qui  en  fut  tellement  touché  qu’il  le  relé- 
gua à Vienne  en  Dauphine,  Glaphira 
•tut  comprile  dans  cet  Arict , mais  elle  n’y 
alla  pas  pour  lefujet,  que  je  diray  , lors 
que  je  parlcray  de  cette  Princcflc. 
fm Ce  qui  arriva  à Archelaüs  un  peu  avant 
0 la  dlfgrace , mérite  d avoir  place  dans 

I Hiftÿire.  11  fit  un  longe  dans  lequel  il  lui 
fcmblade  voir  dix  épis  de  bled  , tous 
meurs  , fie  fi  bien  nourris  qu’ils  fc  cour- 
boient  contre  terre , fie  qui  en  même  tems 
furent  mangés  par  des  beeufs.  Ce  fonge 
le  mit  dabord  en  peine  , fur  tout  quand 
il  en  voulut  fçavoir  l’explication  , fie  que 

* perfonne  ne  feue  lui  en  donner  le  vérita- 
ble feus,  loit  qu’on  ne  l’entendît  pas,  ou 
qu’on  fût  dans  l apprchcnfion  de  l’irriter. 

II  n’y  cuç  qu’un  nomme  Simon  de  la  fcrtc 
des  Efleniens , qui  lui  dit  hardiment  que 
Ion  longe  ne  prdàgeoic  rien  de  bon  pour 

* *•  Jui  fie  ne  lui  pronoftiquoit  qu’un  prompt 

changement  dans  là  fortune , qui  ne  lui 
feroit  que  tres-desavantageux  , parce  que 
les  bœufs  qui  partent  leur  vie  dans  le  tra- 
. vailen  labourant  la  terre  lui  font  changer 
de  forme  fie  de  place , que  ces  dix  épis 
, tnarquoicnc  dix  années , fie  que  le  com- 

mencement de  la  dernière  feroit  la  fin 
dç  fa  domination.  Cela  ne  fc  trouva  que 
trop  vray  pour  lui , car  ce  jour-là  meme 
fon  Agent  qu’il  tenoit  à Rome  appcllé 
Archelaüs  comme  lui , arriva  avec  l’ordre 
de  l'Empereur,  qui  lui  commandoitdc  par- 
tir inccfiainmcnt  pour  aller  rendre  rai- 
fon  fur  tous  les  pointvdont  il  étoit  accusé , 
il  ne  put  jamais  le  jufiifier,  fie  Augufte  le 
condamna  à tin  perpétuel  banniflemcnt 
à Vienne  en  Dauphiné  , où  il  mourut  tni- 
Icrablemcnt  apres  avoir  beaucoup  louffert 
dans  le  liai  de  fon  exil  , l’an  du  monde 
4c6 1.  neuf  ans  après  la  naiflanec  de  J z- 
su  s-C  h r i st  au  commence  Aient  de  la 
dixiéme  de  fon  règne,  / Hijlare  de  la  Bi- 
ble  x Jofeph.  I.  1 7.  th.  15.  drt  antiq.  ou  l’an 
du  monde  4060.  félon  la  Chronologie  de 
. la  grande  Bible.  Tyrin  ch.  foc.  49. 

Le  troifiérae  fut  cet  Agent  d’Arche- 
« laüs  qui  apporta  de  Romcl'ordrcd’Auguftc 

à fon  maître.  • 

Le  quatrième  écoir  fils  de’  Chelcias , 
qui  époulà  Mariane  fille  du  grand  Agrip- 
pa , duquel  mariage  il  eut  une  fille  appcl- 
îéc  Bérénice,  hfeph.  l.  10.  ch.  j.  des  antuff 


: cinquième  fut  fils  de  Mandate  gar- 
e Simon  le  tyran  de  Jerulalenr,  il  le 


Le  c 

de  de  Simon  le  tyr 

rendit  a T fie  pendant  le  fiege  avec  fon 
compagnon  A nanus  fie  l’Empereur  leur  fie 
grâce.  Voyez,  Ananus  le  5.  Archelaüs,  Léo 
agnefeens  vcl  agnttïo  leonis  , lyon  rceonnoif- 
lànt  , ou  reconnoi fiance  de  lyon.  * 

ÀRCH1,  ville  fie  grand  pays  dans  la  + 
Tribu  deManafle  de  la  le  Jourdain.  Jefu / 

1 6.  i. 

A RC  H I A TA,  ville  de  la  Tribu  d’E- 
phraim. 

A RCH IPPUS  , Archipe  , compa- 
gnon fie  bicn-aiméde  laînt  Paul, il  fut  Evê- 
que de  Colofles  fie  un  des  yi.  Difciples  de 
J e s u s-C  h R 1 s t,  il  dccedt  le  vingtième  « * 
de  Mars.  Colojf.  4. 17.  Philem.  1.  x.  Munir. 

Rem. 

ARCHISYNAGOGUS,  Chef  ou  Prin- 
ce de  la  Synagogue , 1 Ecriture  fainte  par- 
le de  trois  de  ces  pcrfonagcs , le  premier 
s’appelloit  Jaïre , qui  ayant  fa  fille  fort  ma- 
lade  fc  vint  jetter  aux  pieds  du  Fils  de 
Dieu  pour  le  prier  de  venir  dans  fa  mai- 
ion  , lui  impolcr  les  mains , la  guérir  , fie 
Lfii  làuvcr  la  vie , J e s u s-C  h r i s t lui 
accorda  cette  faveur , fie  s en  étant  allé 
chcz-luv,  il  la  trouva  morte,  quoique  * 
pour  conloler  le  pcrc  fie  la  mere , il  leur  die  m 
qu’elle  ne  toit  qu’endormie  , fie  ayant  fait  • 
forcir  tous  ceux  qui  y croient  accourus 
pour  la  voir  mourir  , il  fc  fit  conduire 
dans  la  chambre  ou  fon  corps  repofoit  , 
il  la  prit  par  la  main  , lui  commanda  de  fc 
leVer.  Thahta  cumi , ma  fille  levez-vous  , Au  cou. 
je  vous  le  commande.  Au  même  inftant  «««««ment 
elle  le  leva  , fie  commença  à marcher , car  K année* de 
elle  avoit  déjà  douze  ans.  Marc.  5.  die.  ,a  Ptwfjari- 

Le  fécond  ayant  conccu  du  chagrin  de  °“acI  C' 
Ce  que  Jesus-Christ  avoit  délivré- 
une  femme  d’une  maladie  dont  le  démon 
l’aftligcoit  depuis  dix-huit  ans , fie  qui  la 
tenoie  tellement  courbée,qu’ellcne  pouvoir 
regarder  en  haut , fit  paraître  fon  indigna- 
tion,dc  ce  que  ce  miracle  s’etoit  fait  le  jour 
dit  Sabath, fie  n ’olànt  s’addrefter  à Jesus- 
Christ  il  dit  au  peuple,  il  y a lîx  jours 
dans  la  femaine  pour  travailler , venez  en  . 
ces  jours-là  pour  être  guéris , fie  non  pas 
au  jour  du  Sabath.  Mais  le  Seigneur  lui 
ferma  la  bouche  par  cette  forte  inverti-  f 
ve  : Hypochritc  , y a-fil  quelqu’un  d'entre 
vous  qui  ne  délié  fon  baruf,  ou  fon  ane  le  jour  * '•*  » 
de  Sabath  , & ne  les  forte  de  l'étable  pour 
Us  mener  boire  , pourquoi  donc  ne  fallott-tl 
pas  délier  de  ces  liens  au  jour  de  Sabath  cette 
fille  d' Abraham  , que  fat  an  avoit  tenue  ainfi 
liée  dfpuis  dix-huit  ans.  Cette  comparai- 
lon  mit  dans  la  confu/îori  tous  les  adver-  * 4 
Etires , fie  le  peuple  dans  le  ravifiement , 
d lui  voir  faire  tant  d’artions  eloriculês. 
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Luc.  chapitre  1 3.  vtrfet  14. 
u Je  Lctroificmc  s’appciloit  Crifpc  Chef  de 
IiPaffion.ou  la  Synagogue  de  Corinthe  » qui  lé  con- 
lai.deClau-  vcrtjc  par  les  Prédications  de  laine  Paul 
ch.  f.d'jo-  avec  tot,te  la  famille  fie  grand  nombre  de 
Corinthiens,  qui  tous  furent  baptises.  Ali. 
l'S.  8.  voyez  Crsfpe. 

A RCHITR ICLINUS  , Maître  d’HÔ- 
* tel , celui  qui  avoir  loin  des  feftins , goû- 
toit  les  viandes  qu’on  fervoit  A table,  fie  le 
vin  qti  on  diftribuoic  : il  ctoit  ordinaire- 
ment éiû  d’entre  les  Prêtres  parce  que 
comme  cette  charge  demandoit  un  hom- 
me d’une  grande  modération  fie  fobrietc , 
on  prelumoit  que  les  Prêtres  excellaient 
dans  cette  vertu.  Celui  de  notre  Evangile 
fut  fort  liirpris,  de  ce  que  l’Epoux  des  no- 
ces de  Cana  en  Galilée  avoir  fait  le  con- 
traire de  tous  les  autres  hommes , qui  dans 
les  banquets  donnent  toujours  au  com- 
mencement le  meilleur  vin , fie  à la  fin  le 
moindre  , fie  lui  dit  que  pour  lui  il  avoir 
relcrve  le  meilleur  à la  fin  du  repas  ne  fça- 
chant  pas  le  miracle  que  Jesus-Chr  1 st  qui 
aflirtoit  àcesnôccsavoit  fait  en  changeant 
. l’eau  en  vin.  Jean  1.  8.  il  s’appelle  aufli 
^ fômmeillcr  lclon  le  fentiment  de  quelques- 
uns  , fie  c’eft  dans  leur  pensée  un  office 
diftincl  de  celuy  de  Maître  d’Hôtcl  j mais 
cela  n’a  aucun  fondement  , puilque  les 
maries  au  feftin  defquels  notre  Seigneur" 
Je  trouva  n étant  pas  gens  de  qualité  , il 
eft  plus  vray  - femblable  que  c ctoit  une 
meme  perfonne  qui  cxcnjoit  ces  deux  em- 
plois : quoiqu’il  en  loit  ce  miracle  fut 
fuit  le  32.  de  la  Naiflàncc  de  Jésus- 
Christ  fie  le  deuxieme  de  fa  Prédi- 
cation au  commencement  de  Février. 

A R C TU  R U S , Etoile  au  figne  de  Bo^ 
otes , ou  Bouvier  qui  fuit  après  la  queue 
de  la  grande  Ourfe  fie  qui  à (on  lever  fie  à 
fon  coucher  ne  prefage  que  tempête  aux 
mariniers loL.y.ç.yj.q.iS.yi.dr  Amos.y 8. 

ARDELLUS,ArdelLe  Capitaine 
de  Simon  le  Tyran  de  Jerulâlem  , voulant 
couper  la  tête  à un  Cavalier  Romain,  qui 
avoit  etc  pris  dans  un  combat  durant  le 
Jiege  le  Iaiilà  cchapcr  pendant  qu’il  levoit 
le  braç.  hfrpb.t  6.37  .de  U guerre. 

A R DON,  fils  de  Caleb  fie  d’Afuba  , 

1 .des  cho.  1.  18.  Ardon  fufeitans  Indices, 
vcl  vigtli*  Inàtcandorum  ‘ qui  excite  les 
Juges , eu  la  veille  de  ceux  qui  doivent 
être  jugés. 

AREA,  (es  enfans  revinrent  de  Ba- 
bylonc  au  nombre  de  fept  cens  foixantc 
fie  quinze  1.  d'Efd,  2. 

Area  dthgens  chut,  vcl  eh  cho  ejus,  qui 
l’aime  ou  fou  elcclion. 

AREBA  ou  Ari da,  ville  de  la  Tribu 
dejuda,  plana  yd  drfrta.  loftte.  ij.  60. 
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A R ECO  N,  ville  de  la  Tribu  de  Dam 
lofuc.  i9.  46.  Arccon  longitudo  iniqua  lon- 
gueur inique.  f 

A R E D , fils  de  Géra , fils  de  Benja- 
min, Genef.  +6.  n. 

A R E D , defeendens , vcl  defeenfio  : des- 
cendant ou  defeente. 

A RE'E  , fils  d’Olla  fie  petit  filsd’Afer. 

I.  descfco.’j.yt), 

A R E L l , dernier  fils  de  Gad.  Genef.  4 6. 

18. 

A R E M.  Ses  enfans  revinrent  de  Ba-  « 

bilonc  au  nombre  de  mille  fie  dix-fept.  1. 
d'Efd.  ".42.  Arem , fit  us  meus  : mon  fils. 

ARENA,  bourg  de  la  Tribu  de  Za  - 
bulon  fur  le  chemin  de  Nazareth  allant 
à la  mer  Tibériade. 

AREOPAGUS  ,1’Areopage, 

Bourg  d’Achcncs  dédié  au  Dieu  Mars, 
comme  qui  diroit  Martis  pa*us.  Ce  fut  j 
là  où  Cccrops  premier  Roy  d'Athènes 
avoir  inftitué  on  Sénat  de  1 1,  Juges , pour 
connoitrcdc  touccs  les  affaires  tant  facrécs 
que  politiques , qui  conccrnoicnt  la  Ré- 
publique. Cicéron  dit  qu’on  a jamais  vû 
un  Tribunal  où  la  Juflice  s’exerçât  avec 
plus  d’équité  & de  rigueur.  Solon  y ajoû- 
ta  beaucoup  de  choies,  encr 'autres  qu'on 
ne  prononccroit  aucune  lèntence  que  de 
nuit  à chandeles  éteintes , afin  que  le  Ju- 
ge ne  pùt  être  touché  de  compaflion  par 
la  prcfence  du  Criminel.  Perionne  n etoic 
élu  Juge  de  l'Areopage,  tpiauparavant  il 
n’eût  exercé  la  charge  d 'Archonte,  c’cft 
à dire  qu’on  nadnicttoit  poinc  dans  cet 
illultrc  corps  aucun  qu’il  n’eût  été  aupa- 
ravant Prince  ou  Chef  de  la  République. 

Saint  Denis  qui  fut  converti  par  faint  Paul 
avec  Damans  étoit  du  nombre  de  ces 
grands  Sénateurs  ; Si  c’cft  devant  leur  Tri- 
bunal que  ce  laint  Apôtre  fut  prefenté , 
pour  rendre  raifôn  de  la  doéfrinc  qu'il 
préchoit,  & où  il  fit  un  très-beau  difeours 
ïur  le  lujet  de  l’infcription  qu’ils  avoient 
mile  fur  la  porte  d'un  Temple  dédié  au 
Dieu  inconnu,  i finie  Dca.  Il  leur  fit  voir  t,  ,5.  4, 
que  ce  Dieu  qu’ils  adoraient  fins  le  con-  & 1» 
noitre  étoit  celui  meme  qui  avoit  créé  le  ,cd'  cl‘~'k 
Ciel  Si  la  terre , qui  doit  un  jour  juger 
tous  les  hommes , par  celui  qu’il  a deftiné 
pour  en  être  le  Juge,  qui  cIIJesus- 
Ch  r 1 s T dont  il  avoir  donné  à tous  les 
hommes  une  preuve  certaine  en  le  relüf- 
cirant  d’entre  les  morts.  Ce  difeours  fut 
reçu  diveHèment , quelques-uns  fc  moc- 
querent  de  lui  fi-tôt  qu’il  vint  à parler  de 
la  Relitrreelion  j d’autres  le  renvoyèrent 
à un  autre  teins  pour  l’entendre  parler  ,. 
fur  ce  chapitre,  nuis  plulieursen  furenc 
touchés , le  joignirent  à lui , Si  embraffe- 
rcm  la  Foy , parmi  lelqucls  fut  cet  illuftr# 

U 


[te  «vint 

C.  Ifoi. 


* 


w 


ARE 


ARE 


Sénateur  Denis  dont  j’ay  parle  cy- devant 
avec  une  femme  nommée  Daraaris.  Acf. 
17. 16.  &c‘ 

AREOPAGUS,  Arios  pages.  Mar- 
ris pagne  , Bourg  de  Mars. 

AR.ET  A S , Roy  d’Arabie  prit’ fous  fa 
protection  H y rean  Roy  fie  grand  Sacrifi- 
eatcur  des  Juifs , qui  avoic  été  depoflédé 
de  fes  Etats,  par  ion  frere  Ariftobylc,  il 
tâcha  de  le  remettre  furie  Thronc,  fie  pour 
cela  il  vint  en  Judée  avec  une  armée  de 
• cinquante  mille  hommes , obligea  Arifto- 

bulc  de  s’enfermer  dans  Jerulalcm  fie  l’y 
affiegea  jufqua  ce  que  Scaurus  General 
des  troupes  Romaines  le  contraignit  de  fe 
retirer , il  ne  s’écarta  gueres  , car  s’ciant 
campé  prés  de  Papyron  pour  donner  ba- 
taille à ceRoy  des  Juifs  , il  cutdu  pire  puif- 
c|u*il  perdit  iepe  mille  hommes , des  liens 
avec  quantité  de  braves  Officiers , parmi 
Icfqucfs  fut  Cephale  frère  d’Ancipaicr  , fie 
oncle  d’Herode , qui  ibuccnoit  le  party 
d’Hirean  après  avoir  donné  des  preuves 
de  fon  grand  courage.  Arctas  ne  s étonna 
point  de  cette  perte  continua  à faire  des 
ravages  dans  la  Judée  , dont  il  11c  put  être 
obligé  de  fortir  que  pour  aller  défendre 
fon  pays  , dans  lequel  Scaurus  étoit  entré  , 
tant  pour  faire  diverfion  d’armes  , que 
. pour  fe  vanger  du‘  peu  de  rcfpcct  qu’il 
avoitpour  l’armée  Romaine.  Aretas  don- 
na crois  cens  talens  à ce  General  pour  fe 
i.'an  jvtf.  délivrer  de  les  hoftiiités  fie  pour  avoir  le 
a» me  J.  C.  pays,  lofiph.  /.  1 4.  9 . des  anr. 

Le  focond  fut  fils  ou  petit  fils  du  pre- 
mier,mais  non  pas  fon  fucccflcur  au  Royau- 
me d’Arabie  , car  Obadas  le  fut  avant  lui. 
Il  étoit  furnommé  Enéc  , comme  il  s’é- 
toit  mis  la  couronne  fur  la  tcce  fens  en  de- 
mander la  permiffion  fie  l’agrément  à Au- 
gure, il  faillie  à la  perdre  par  les  calomntes 
d’un  nommé  Silleus  qui  y afpiroic.  Cet 
Empereur  ayant  neanmoins  connu  la  ma- 
lice de  ce  perfide,  la  lui  confirma.  Il  don- 
na fa  fille  à Herode-Ancipas  Tetrarque 
de  Galilée , qui  quelque  cems  apres  la  ré- 
pudia pour  époufer  fa  belle- foeur  Hcrodi- 
ade, femme  de  fon  frere  Philippe  qu’il  lui  en 
cnleva.Une  telle  a&ion  obligea  Arctas  de  dé- 
clarer la  guerre  à fon  Gendre, il  y eut  divers 
combatSjOÙ  les  troupes  d’ Arctas  furent  tou- 
jours viétorieufes  , mais  quelques  grands 
que  fuflent  les  avantages , qu’il  eue  fur 
Ion  ennemi  , peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  lui 
t ^ coutaflcnt  bien  cher.  Le  Tccrarque  por- 
padiaii  ac  la  ta  plaintes  à Tybere  , lui  exagéra  les 
de  mauvais  traictctncns  qu’il  avoir  reçus  de 
l’Arabe,  fie  le  pria  de  lui  vouloir  rendre 
juftice  j l’Empereur  en  fut  fi  irrite  qu’il 
. en  écrivit  à Vitcllius  pour  lors  Gouver- 
ner de  Syrie  défaire  a outrance  la  guerre 
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a Arctas,  fie  de  le  lui  envoyer  chargé  de 
chaînes  s’il  pou  voit  le  prendre  ou  la  tête 
s’il  étoit  tue  dans  le  combat.  Comme  ce 
General  fe  difpofoit  à exécuter  les  ordres 
de  Ion  maître  , fie  que  fon  armée  étoit  en 
marche  , il  eut  nouvelle  que  Tvberc  étoit 
mort , cela  le  fir  retourner  fur  les  pas , & 
changer  de  refolution , ce  qui  empêcha 
la  ruine  de  l’Arabie,  lofeph.  /.  18.  ch.  7.  * 
Saint  Paul  trois  ans  auparavant  Rit  nnra- 
culcufcmcnt  converti  à la  Foy  de  J e s u s- 
Christ  fie  ayant  palTé  touc  ce  tems-Ià 
à Damas  tant  à fe  faire  inllruire  par  le 
feint  Prêtre  Ananic  , qu’à  prêcher  aux 
Juifs.  Hcrodc  Antipas  pria  fon  beau-pe- 
rc  Arctas  de  permettre  que  le  Gouver- 
neur de  cette  ville  qui  lui  apparccnoir , 
mît  des  gardes  aux  portes  pour  empêcher 
que  ce  nouveau  Prédicateur  ne  forcît , fie 
faire  qu’on  pût  fc  fai  fir  de  la  perlonnc 
pour  le  faire  mourir.  Cette  nouvelle  étant 
venue  aux  oreilles  des  Chrétiens  , ils  le 
defeendirent  dans  une  corbeille  par  une 
fenêtre  le  long  de  la  muraille , ainfi  il  le 
feuva de  leurs  mains,  Acf.  9.  14. 1.  aux  Cor. 

1 1 . j 1 . Cela  arriva  fur  la  fin  de  la  vie  de 
Tybere. 

ARETHUSA,  Arethuse,  ville 
tres-forte  dans  la  Syrie,  cette  ville  du  tems 
que  les  Chrétien;  ctoient  les  Maîtres  de 
la  Terre  feinte  faillie  à ruiner  toutes  leurs 
conquêtes , la  choie  arriva  de  cette  mani- 
crc.L’an  1 177.  Philippe  Comte  de  Flandre 
ayant  entrepris  ce  pieux  voyage  avec  une 
pu i Hante  année  , pour  rendre  quelque 
lcrvicc  conüdcrable  à la  Religion  arriva 
à Ptolomaïde  , y prit  port , fie  après  avoir 
vifitc  les  Saints  lieux  de  la  Paleicinc , vou- 
lue avant  que  de  s’en  retourner  lailfer  des. 
marques  dans  ce  pays-là  de  la  pieté  fie  de 
la  bravoure.  Il  fit  donc  de  fie  in  d’aller  af- 
fieger  la  ville  d’Arethulc  qui  croit  allez 
proche  d’Antioche  fie  de  Tripoli , fie  qui 
iàifoit  le  plus  de  peine  aux  Chrétiens. 
Comme  cette  ville  étoit  extrêmement  for- 
te , il  falloir  plus  de  monde  qu’il  n’en 
avoit  amené  d’Europe , il  prit  toutes  les 
troupes,  qui  ctoient  dans  Jcrufelcm  , fie 
dans  toutes'  les  autres  garnifons , fi  bien 
qu’il  ne  lailTà  pas  quatre -cens  hommes 
dans  toutes  les  places  que  nous  tenions  dans 
la  Paleftine,  il  le  fit  accompagner  du  Com- 
te Raymond  de  Tripoli , qui  quelque  tems 
après  a porta  fia  de  la  Religion  Chrétienne, 
vendit  la  Terre  feinte  au  Soudan  d’Egypte, 

& ne  fut  pas  moins  traitre  à Dieu  quà  fe 
fe  patrie  > ce  Comte  de  Flandres  fe  fit  en- 
core accompagner  du  grand  Maître  de 
l'Hôpital , d’une  partie  des  Templiers , fi c 
pallant  par  le  pais  d’Antioche  pria  le  Prin- 
ce Bohemond  de  fo  joindre  à eux,  qui  ame- 
na 
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na  auflî  avec  lui  tout  ce  qu’il  avoir  de  mon- 
de , fié  s’en  vont 'droit  à A retint  le.  Cepen- 
dant Salad in  Soudan  d’Egypte,  *tjui  s «toit 
retire  en  ion  pais  à la  venue  de  l'armée 
Chrétienne  dam  l’apprehenfion  qu’il  avoic 
qu’on  ne  l'attaquât  , comme  on  avoit  rc- 
iolu , fi  l’Empereur  de  Grèce  , qui  dévoie, 
entrer  dans  cette  guerre  ne  les  eût  tgthi  > 
& n’eût  averty  l’in  Eddie  Saladin  , dis- je  , 
feue  ce  qui  le  palfoic  dans  la  P^icrtinc  , 
loitit  avec  une  pui liante  armée, & crut  que 
jamais  l’occafion  de  recouvrer  le  Royau- 
me de  jerulalcm  ne  s’étoit  prelêntéc  plus 
belle , parce  qu’il  étoit  lans  détente  fie 
fans  hommes.  11  laiifa  ion  bagage  a Lari , 
& prenant  un  corps  de  vingt  mille  che- 
vaux il  commença  par  Elire  le  degaft , 
tuant  tous  ceux  qu’il  rencontrai c , fie  met- 
tant le  Ecu  par  tout.  11  s’en  alla  jufqti  a Af- 
calon  , où  le  Roy  Baudoin,  qui  croit  fort 
jeune  s’etoie  retranche  avec  ce  qu’il  avoit 
pû  ramafler  de  forces  qui  n’étaient  pas 
confidcrablcs,  car  en  tout  il  n’a  voit  que 
trois  cens  lôixante  fie  quinze  hommes  de 
cheval  ,entrclefqucls  étoit  Odondc  làint 
Orner  Grand  Maître  du  Temple  avec  huit 
vingts  Templiers  fie  très  peu  d’infanterie. 
Le  combat  fe  donna  prés  des  murailles 
d ’A  (ca  Ion  où  les  Chrétiens  ayant  avec  eux 
la  vraye  Croix  de  Jesus-Christ  firent 
un  fi  grand  carnage  des  ennemis  que  le 
Soudan  fut  oblige  de  prendre  la  fuite  , fie 
de  laifler  toutes  les  gens  à la  mcrcy  du  vain- 
queur qui  ne  pardonna  à pas  un , mais 
ceux  qui  écoient  allé  mettre  le  fiege  de- 
vant Arethufe  ne  furent  pas  fi  heureux, 
ils  y perdirent  beaucoup  de  monde , & fu- 
rent obligés  de  lever  le  fiege , fie  s’en  re- 
tourner en  Jerulalcm,  Dnprcau  Ann.  Ecclef. 
Ann.  1 1 77. 

A R E U N A , de  la  ville  de  Jebus  qui 
cft  à prefent  en  Jcrulalem , vendit  .à  David 
un  champ  pour  le  prix  de  cinquante  fi- 
clcs , pour  y drclTcr  un  Autel , fie  y offrir 
un  lâcrificc  au  Seigneur  félon  l’avcrtilTe- 
ment  du  Prophète  Gad , fie  tâcher  d’apai- 
fer  Dieu  qui  étoit  irrité  contre  lui , à cail- 
le de  ce  que  par  un  cfpric  d’orgueil  il  avoir 
fait  faire  le  dénombrement  de  tout  fon 
peuple , Dieu  pour  châtier  une  telle  vani- 
té affligea  fon  Royaume  dune  perte , qui 
dans  trois  jours  tua  lôixante  fie  dix  mille 
pcrlcumcs.  2.  des  Rots  24.  1 $.  l’an  3017. 
avant  Jesus-C  h ri  s T1034. 

Areuna , Arc  a , vel  repofttio  : Arche  , eu 
lieu  où  l’on  conferve  une  choie. 

ARGEN  TEUS,  pièce  d’argent  qui 
félon  la  traduction  du  nouveau  Tertamcnc 
de  Mons , vaut  une  livre  dix-huit  fols  huit 
deniers  de  nôtre  monnoyc  , les  Juifs  en 
donnèrent  trente  à Judas  pour  le  prix  de  la 
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trahi  fon  qui  font  quarante-huit  livrés  de 
France,  Matthieu  26.  15.  C’eftlc  même 
que  le  lîclc  d’argent , que  le  ftacere , que 
le  Didragme  Hébraïque  ou  deux  Dragmes, 
ou  quatre  attiques,  mais  Tyrin  dans  fa 
Chronique  lacrée  , chapitre  des  poids  fie 
indurés  dit  que  l’argcnteus  valoit  40.  fols  * 
fçavoir  un  Didragme , qui  font  deux  Dra- 
gmes Hébraïques,  fie  que  chaque  Dragtne 
valoir  20.  lois , ou  quatre  attiques  chacune 
dix  lôus , ou  trois  lèxtules  d’argent , qui  + 
valent  chacune  treize  fous,  quatre  deniers. 

Le  dernier  félon  la  traduction  de  Mons  , 

Matth.  20.  1.  ne  vaut  quefept  loushuit 
deniers.  Le  Ledeur  pourra  choifir  l’opi- 
nion qui  lui  paraîtra  la  plus  probable. 

A R G O B , ville  fie  pays  dans  la  Tri- 
bu de  Manafle  de  là  le  Jourdain  célébré 
pour  avoir  etc  la  demeure  des  Géants , fie 
pour  avoircu  dans  Ion  étendue  lôixante 
grandes  villes  qui  avoientles  portes  de  fer, 
les  gonds  fie  les  ferrures  de  cuivre.  Elles 
furent  toutes prifes  fie  détruites  par  Moyfc , 
fie  Og  qui  en  croît  Roy  auffl  bien  que  de  # 

Bafan,fur  défait  fie  tue yDeut.y  - .&c. On  ap-  avant  j. G 
pelloic  aujffi  cette  terre  la  terre  des  Géants.  ****• 
ARIARATHES,  Roy  de  Capa- 
docc  grand  ennemy  des  Juifs  , auquel  les 
Romains  firent  defenfe  , de  ne  leur  faire 
aucune  injure  comme  à leurs  alliés , apres 
que  Simon  Machabèe  eut  renouvelle  l’al- 
liance , qui  étoit  entre  eux.  \.  des  M euh. 

15.  16.  l’an 39 14.  avant  Jesus-Christ 

*37* 

A R I B A , voyez  Areba. 

A R I D A I , neufiéme  tils  d’Aman,  qui 
fut  étranglé  fur  legibetavcc  Ion  père  fie  les 
frères,  Ejlh.  9.  9. 

A R I D A T H A , fixiéme  fils  dJA- 
man  fut  *du  nombre  des  malheureux,  ta 
même. 

ARIE-GALADITE  entra  dans  la  con- 
juration que  fie  Plucéc  fils  de  Romelias 
General  des  armées  de  Phaccia  contre  fon 
maître.  Il  fut  un  de  ceux  qui  le  tua  avec 
Argob  , fie  cinquante  foldats  de  Galaad 
dans  le  Palais  de  Samarie.  4,  des  Rets  1 j . i 
l’an  3276.  avant  Jesus-Christ  775* 

A R I E L , dernier  fils  de  Gad , il  don- 
na le  nom  à la  famille  des  Aridités  , qui 
font  lôrtis  de  lui.  Nomb.  2 6. 17. 

A r 1 F.  l cft  un  nom  Hébreu  qui  veut 
dirclyon  de  Dieu  , c’eft  à dire  lyon  très- 
fort,  fie  puiflant.  L’Ecriture  fume  dans 
le  11,  ch.  v.  22.  du  1 . /.  des  Cher,  parlant 
de  Banaïas  fils  de  Joiada  dit  ces  paroles: 

Ipfe  percujjfit  dues  Artel  Moab , &tffcdef- 
cend/t , cr  inter  fccit  leonem  in  media  dfter. 
na  tetnpore  nivts.  Pluficurs  interprètes  font 
en  peine  de  ce  que  veulent  dire  ce  deux 
Aiicts.  Saint  Hierôme,  de  Lira,  la  Glof- 
O a 
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fc,  Cajctan  8c  plufieurs  autres  foutien- 
nent  que  cetoicnt  deux  grands  Capitai- 
nes très- vaillans  &c  cruels,  qui  vinrent  au 
fecours  des  Moabites , lors  que  David  leur 
faifôit  la  guerre  , & qui  furent  tuez  par 
Banaias  : d’autres  fuivant  le  pur  fens  lit- 
téral , difent  que  cetoicnt  véritablement 
deux  lions  d’une  grandeur  extraordinaire, 
qui  sctoicnc  nourris  dans  les  forêts  des 
Moabites, & qui  le  voulant  jetter  fur  Ba- 
naias  , furent  tous  deux  tuez  par  les  armes 
de  ce  vaillant  homme.  Un  de  ces  lions  s’e- 
tant  lai  lie  tomber  dans  un  puits  couvert 
de  neige , 8c  n’en  pouvant  lortir  , Banaias 
defeendit  dans  ce  puits , combattit  le  lion, 
8c  le  tua.i.  des  eho.  j i,n. 

A R I M A N , ville  de  Galaad  , en  la 
partie  Méridionale  de  la  Tribu  de  Ma- 
naflfc , delà  le  Jourdain.  lofefh.  l.+.cb.y.  die 
que  Moyfc  en  fit  une  ville  de  rofuge,  avec 

* Bofor , fur  les  frontières  d’Arabie , fie  Go- 

\ Ion  en  Bazan. 

" ' 4v  A K.  I M A T H I A,  voyez  Anuthaim. 

• v A R I O C H Roy  du  Pont,  fit  la  gucr- 

é;  rc  au  Roy  de  Sodorne  avec  Codorlohamor, 

voyez  Codorlohamor. Gen.  14. 1 . L’an  x 1 1 8. 
\ avant  Icfus-Chrift  1933. 

Le  fécond  étoit  General  des  armées  du 
Roy  Nabuchodonofor , qui  eut  ordre  de 
fôn  maître  de  faire  mourir  tous  les  Sça- 
vans  8c  tous  les  devins  de  Babiionc , au 
‘ nombre  desquels  devins  devoir  être,  le 
Prophète  Daniel  8c  fes  compagnons , qui 
ne  fçaehans  rien  du  fujet  d une  li  grande 
cruauté , demandèrent  à Arioch  poutquoy 
le  Roy  les  vouloir  faire  mourir.  Il  leur  en 
dit  la  raifbn , 8c  Daniel  le  pria  de  luy  don- 
ner du  ccms  pour  en  demander  la  véritable 
explication  à Dieu  qui  avoit  cté  fauteur 
de  ce  longe  , ce  qui  lui  fut  accordé  > 6c 
ayant  été  prefenté  au  Roy  , il  lui  décou- 
vrit tous  les  miftercs  qui  écoicnt  cachez 
dans  cette  révélation.  Dan.  x.  3453.  avant 
Iefus-Chrift  398. 

Arioch  , ce  mot  cft  tourné  d’hebreu  en 
latin  par  celui  d ’Ebrietas  vcl  ad  foUteitudi - 
nem  dtrigem , yvrogncric  , ou  qui  conduit 
à Ja.follicitude. 

A R I S A 1 7e.  fils  d’Aman  , qui  fut 
*cndu  avec  fon  pere  6c  fes  freres,  Ejlh.  99. 
an  360 ï. avant  Jefus-Chrift  430.  * 

Arifâï,  leo  tentant  , vcl  tentatto  leonis  , 
un  lion  qui  tente , ou  la  tentation  du  Üon. 

AR1STAKCHUS,$.  Ariftarque 
de  la  Province  de  Macédoine , fut  Evêque 
de  Thdïalonique  , très- zélé  pour  le  foû- 
tien  de  l’Evangile , qu’il  fèclla  de  fon  fang  • 
le  4.  Août , durant  la  perfecution  de  Né- 
ron. Tbeodorct  le  mec  au  nombre  des  71. 
Ditciplcs  19.  X9. 
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’ A R 1 STEUS,  Ariftcc voyez  André, 

Il  y en  eut  un  autre  de  la  ville  d’Ammaus 
Secrétaire  du  Confiai  de  Jerufalem,  homme 
d’une  tres-grande  vertu  , 8c  d’un  rare  mc- 
ritc.Scs  éminentes  qualités  luy  attirèrent  la 
haine  de  Simon  Tyran  de  Jerufalem  , qui 
Je  fit  mouiir,  Jofeph.  l.^.ch.  33.  d*  U guer- 
re» L;in  de  N.  S.  73. 

ARISTOBUL US.  Il  y en  a eu  IZT'c. 
pluficurs. , Le  premier  étoit  de  la  race  des  ,u* 
Sacrificateurs  , 6c  grand  Philofophc  : II 
fut  précepteur  de  Ptoloméc  E vergetés , fils 
aine  de  Ptoloméc  Philomctor  , 8c  fut  un 
des  7 x.  Interprètes.  La  Synagogue  des 
Juifs  de  Jerufalem  luy  écrivit  une  belle 
lettre , datréc  de  la  cent  quatre-vinrs  8c 
huitième  année  des  Grecs , par  laquelle 
ils  luy  donnoient  avis  des  grâces  que  Dieu 
avoit  faites  à la  Nation  , d’avoir  envoyé  la 
mort  au  cruel  Anriochus , qui  les  avoit 
accablez  de  tant  de  maux  , de  les  avoir 
délivrez  de  la  tyrannie  des  Macédoniens, 

& de  leur  avoir  découvert  le  feu  facré  , 
caché  depuis  fi  long-tenu,  & le  fuplioient 
luy  6c  tous  les  Juifs  qui  font  en  Egipte , de 
célébrer  en  action  de  grâces,  avec  pompe 
8c  fôlemnité  la  fête  dc.la  Sccnopegic.  Il  • • 
faut  remarquer  qu’il  y avoit  bien  delà  dif- 
férence entre  la  Sccnopegic  qui  fc  faifôit 
au  mois  de  Septembre , 6c  celle  qui  fut  or- 
donnée au  mois  de  Caflcu  , qui  cft  celuy 
de  Décembre.  La  première  étoit  la  fête 
des  Tabernacles  , qui  fut  inftitucc  par 
Moyfe  en  mémoire  des  40.  ans  que  le 
peuple  avoit  demeuré  errant  6c  vagabond 
dans  le  defert , n’ayant  ni  maifon  ni  de- 
meure , & ne  logcanrquc'fôus  des  tentes, 

La  deuxieme  , qui  fc  celcbroit  au  mois  de 
Caflcu  qui  cft  le  9.  des  Hebreux  fut  de 
l'infticurion  de  Judas  Machabcc , lors  qu’il 
rentra  dans  Jerufalem  , qu’il  en  eut  chaffé 
les  Gentils,  qu’il  purifia  le  Temple  des 
profanations  6c  des  abominations  qu’ils  y 
avoient  faites , qu’il  fit  détruire  l’autel  des 
holocauftcs  fur  lequel  les  Gentils  avoient 
facrifié  des  pourceaux,  6c  en  dre  fier  un 
autre.  Ce  fut  alors  que  ce  grand  Homme 
ordonna  que  le*  Juif;  celebrcroicnc  à l’a- 
venir la  fête  de  la  Dédicace  de  cét  Autel, 
avec  grande  fôlemnité  durant  huit  jours  , 
depuis  le  15.  du  9e.  mois  deCafieu,  qui 
répond  au  1 4.  de  nôtre  Décembre.  Cette 
fête  s’appelle  dans  l’Evangile,  Encccnics 
facta  funt  encxnia  Ietoflynns  & hiem<  crut. 

Jcanio.v.  îx.  Le  fentiment  de  Rupert, 
de  Scrarius,  6c  de  Mariana , cft  que  Judas 
l’Eflenien,  Auteur  du  II.  Livre  des  Ma- 
chabccs , 6c  qui  étoit  en  grande  eftime  en 
Jerufalem , tant  pour  fa  haute  fagefle , que 
pour  la  connoiflancc  des  chofes  à venir, 
écrivit 
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écrivit  cette  belle  Lettre  , ou  du  moins  en 
donna  le  deflein.  Pour  ce  qui  cft  de  cét 
Ariftobulc  , on  nc.fçait  pas  bien  quel 
homme  il  étoit  , bien  que  quelques-uns 
lavent  voulu  mettre  au  nombre  des  72. 
Interprètes , les  apparences  ne  permettent 
pas  a entrer  dans  cette  opinion  , dautant 
quon  luy  auroit  donne  trop  années  : tout 
ce  que  l’on  peut  dire  eft  qu’il  vivoit  l’an 
des  Grecs  1S8.  qui  cft  l’année  dans  la- 
quelle Ptolomée  E vergetés  Ton  dilciple  fie 
fils  de  Philomctor  regnoit , fie  qu’il  ne  toit 
pas  feulement  aime  fie  eftime  des  Juifs, 
mais  encore  des  Egiptiens.  J’av  die  qu’il 
avoir  été  Précepteur  de  Ptolomcc  E ver- 
getés , fie  il  ne  faut  pas  s’en  étonner, 'parce 
que  tous  les  Rois  d’Egipce  qui  furent  de* 
puis  Philadclphc  qui  fit  faire  cette  belle 
traduction , voulurent  avoir  des  Juifs  pour 
lé  la  faire  expliquer , fie  pouvoir  entendre 
leurLoy.  î.drs  Afach.j. 

Le  (ccond  fut  le  23e.  difciplc  de  Jelus- 
Chrift  , qui  après  avoir  reçu  le  S.  Elprit, 

. alla  prêcher  l’Evangile  dans  la  grandeBre- 
tagne  , fie  le  confirma  par  fon  fang  , qu’il 
ver  fa  pour  l’amour  de  Jclùs-Chrift  le  iç. 
de  Mars.  M*rt.  Rom.  S.  Paul  failoit  grand 
eue  non  feulement  d’Ariftobule  , nuis  en- 
core de  toute  là  famille , ainfi  qu’il  conftc 
par  la  lettre  qu’il  écrit  aux  Romains,  chap. 

1 6.v.  10. 

Le  trofiémc  fut  le  vingt-troifiéme  fouve- 
rain  Pontife.  Il  fut  furnommé  Philcles  , 
■*ycpuiHcn*  qL1j  veut  dire  t qui  aime  les  Grecs.  Ce 
bUon*.e  J"  nom  lui  donné  par  Ironie  à caufe  de 
la  haine  qu’il  avoit  contre  eux.  lierait 
Iflsd  Hircan,  fils  de  Simon  Machabéc,  il 
ne  dégénéra  point  fur  le  commencement 
de  fon  règne,  fie  même  du  vivant  de  fon 
père , de  la  vertu  des  Afmonécns , il  ache- 
va le  liège  de  Samarie,la  détruilît , fie  pour 
11c  bifler  aucune  marque  qu’il  y eut  eu  au- 
paravant une  ville, il  y fit  palier  des  torrens, 
fie  en  inonda  coutç  la  place  : mais  ion  pè- 
re étant  mort , l’apprchenfion  qu’il  eut  que 
« quelqu’un  de  le>  frères  ou  fa  mère  ne  lui 

fi  fient  quelque  obfhcle  au  delir qu’il  avoit 
de  régner  , il  mit  trois  de  les  frères  en  pri- 
Ibn  , où  ils  demeurèrent  julqu’à  la  mort , 
. fie  pouflà  là  cruauté  au  point  de  faire  mou- 

rir là  propre  mère  de  faim. Il  n’y  eut qu  An- 
tigone Ion  puîné , pour  lequel  il  eut  beau- 
coup d affection , qu’il  afiocia  à la  Royau- 
té j niais  il  le  fit  mourir  bicn-tôt  après , y 
étant  poufsé  par  les  ennemis  de  ce  jeune 
Prince,  qui  lui  a voient  bit  à croire  qu’ An- 
tigone ne  paroiflbic  avec  tant  de  train  , 
fie  revêtu  de  fi  belles  armes  , que  dans  le 
dcllcin  de  lui  ravir  la  vie  fie  la  couronne. 
Quand  Ari (lobule  eut  découvert  la  faulfc- 
tc  fie  la  malice  de  cette  impofturc , fie  qu’il 
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fut  pleinement  informé  de  la  veriré  , il 
conçut  tant  d’horreur  d’avoir  bréla  vie  à 
un  li  bon  frère  que  la  douleur  qu’il  en  con- 
çut lui  caulà  un  grand  vomill'cmcnt  de 
lang , qui  le  mit  au  tombeau.  Son  règne 
ne  fut  que  d’un  an  fie  fie  pallà  avec  beau-  • 

coup  de  peine  fie  de  chagrin.  Sa  femme 
Alexandra  Salonjé  mit  apres  là  mort  les  frè- 
res en  liberté,  fie  la  couronne  lùr  la  tètcd’A-  • 

lexandre  }anncus,comme  étant  le  plus  vail  - 
lant fie  le  plus  modéré  de  tous , fie  lepoii- 
fa.  Jofrpb.  f.'iy.cb.  20  .des  *nt  3^5:. 

avant  J e s u s-C  hrist,  1 ôo. 

Le  quatrième  fut  le  ic  fils  d’Alexandre  * 

Janneus  fie  d’Alexandra  Salomé  , il  uliirpa  ayant/cj. 
pour  quel  que -tems  la  couronne  de  lagran- 
*dc  Sacrificaturc  à Hircan  Ion  aîné  , ce  qui 
caufa  de  grandes  guerres  dans  la  Judée , fie 
à la  fin  la  perce  de  l’une  fie  de  l’autre  di- 
gnité , fie  la  ruine  de  cette  illuftre  famille; 

Il  fc  donna  tin  grand  combat  entre  ces 
deux  frères  aux  plaines  de  Jéricho,  où 
Ariftobulc  un  peu  auparavant  attira  à fon 
party  la  plupart  des  troupes  d’Hyrcan, 
li  bien  qu’il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  dé- 
faire le  peu  qui  reftoit } la  paix  le  fit  pour- 
tant entre  eux  , mais  li  defavantageufe 
pour  le  vaincu  , qu’il  fut  obligé  de  céder 
tout  à Ibn  puîné  , qui  tira  parole  de  lui , 
qu’il  ne  mènerait  plus  qu’une  vie  priver. 

Antipater  qui  avoit  toujours  favorile  le 
party  de  ce  mal-heureux  Pontife  , fie  qui 
serait  trouvé  à la  bataille  , ne  pouvant 
louffrir  qu’il  pliât  Ibus  des  conditions  li 
honcculês,  lui  perfuada  d’implorer  le  fc- 
cours  d’Arctas  Roy  d’Arabie,  qui  y vint 
avec  une  armée  de  cinquâtc  mille  hommes* 
battit  Ariftobulc,  fie  le  contraignit  de  fie. 
retirer  dans  JcrufaJem  , où  il  l’aiïicgea , fie  • 
l'aurait  afieurémcnc  pris  , fi  Scaurus  ga- 
gné par  400.  talcns  qu’il  lui  fit  offrir,  ne 
l’eût  fait  retirer  fie  fait  diverfion  d’armes 
dans  l'Arabie.  Ariftobulc  étant  délivré 
de  ce  licge  fortic en  campagne  , fie  avant 
donne  bataille  à Ibn  cnncmy  lui  rua  Icpt- 
mille  hommes  piésdc  Papyron , où  Cepha- 
le  frère  d’Antipater  fut  mis  au  nombre  des 
morts  en  combattant.  La  guerre  ne  finie 
pas  pour  cela.  Pompée  qui  failoit  la  guer- 
re en  Syrie , fie  qui  avoit  déjà  réduit  ce 
Royaume  fous  la  pui fiance  des  Romains , 
voulut  fc  mêler  d’accorder  ces  deux  frères , 
ce  il  l’aurait  fait  fi  Ariftobulc  n’eût  pas  été 
fi  défiant.  Ce  n’cft  pas  qu’il  n’obmit  rien 
pour  tirer  Pompée  à Ion  party  par  le  pre- 
lenr  qu'il  lui  fit  d’une  vigne  d’or  , appellcc 
Terpoüsqui  valoir  cinq  cens  talens,  avec 
' cette  infer iption.  Ariftobulc  Roy  des  Juif  . 

Et  qui  fut  placée  dans  le  Temple  de  Jupiter 
Capiralin  à Rome.  Comme  il  vit  donc 
que  cela  n’avançoit  pas  fes  afiàircs , fie  qud 
° 3 
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Pompée  fcmbloit  pancher  du  côté  d’Hvr- 
can  à caufc  de  fon  bon  droit , il  fo  retira 
dam  Jerufalcm  , fit  puis  dans  le  Temple 
pour  y attendre  ce  quç  la  fortune  en  dcci- 
deroit.  Il  foc  iuivi  de  prés , la  ville  foc  af- 
Jicgéc  durant  trois  mois , fit  enfin  prilè  le 
quatrième  de  Juillet  de  l’année  3991.  du 
monde  , 545.  après  la  deftruelionde  Na- 
buchodonolor  , 3c  environ  60.  avant  la 
Naiifance  de , J p.  s u s-C  hrist.  Arifto- 
bule  foc  mené  prifonnicr  à Rome  avec 
toute  la  famille  : mais  s’étant  , échappé  il 
retourna  en  Judée  la  quatrième  année  de 
faprilon,  leva  des  troupes , fit  eut  la  har- 
dielfe  de  prefenter  le  combat  à Gabinius , 
qui  le  défit , & s'étant  lâili  de  la  perfonne 
le  renvoya  à Rome  , où  il  fut  détenu  .juf- 
qu  a ce  que  la  guerre  entre  Pompée  fie  Cc- 
lar  s alluma.  Ce  dernier  ayant  occupé  Ro- 
me , mit  en  liberté  le  Roy  des  Juifs , lui 
donna  deux  Légions  avec  ordre  de  s'en 
lèrvir , de  faire  déclarer  fes  fujecs  en  là  fa- 
veur , 3c  tacher  de  faire  entrer  dans  le 
même  party  les  Syriens.  La  fortune  qui 
n’avoic  jamais  été  pour  Ariftobule,  ne  lui 
fut  non  plus  favorable  cette  fois  > elle  per- 
mit qu'il  fût  empoilonné  par  les  Parti  fans 
de  Pompée,  avant  qu’il  eut  rien  pu  faire. 
Scs  amis  embaumèrent  fon  corps , avec  du 
miel  3c  l'cntcrrcrcnt.  Il  demeura  long-rcms 
en  cet  état  juf^u  à ce  qu’ Antoine  l’envoya 
en  Judée,  pour  être  mis  dans  le  tombeau  de 
fes prcdcceffcurs.  Irpph.  /.  14. ch.  13.  des 
ami.  Il  fot  le  deuxieme  Roy  des  Juifs , de 
la  race  des  Afmonécns , S:  le  vingt-lîxié- 
mc  fouverain  Sacrificateur. 

Le  5 e étoit  fils  d’Alexandre,  & petit  fils 
de  cet  Ariftobule  dont  je  viens  de  parler 
d’Alexandra  fille  d’Hyrcan  fie  frere  de 
Marianne  femme  du  grand  H c rode , il  fut 
élevé  à la  .grande  Sacrificature  par  Ion 
beauTrcrc,  n’ayant  encor  que  17.  ans, 
J an  du  monde  49^,  573.  apres  la  dcllru- 
élion  du  Temple  de  jcrufaîcm  par  Nabu- 
chodonofor.  11  ne  jouit  pas  long-tcms  de 
cet  honneur  ; car  l’année  fui  vante , ce  mé- 
chant Roy  appréhendant  qu’un  jour  il  ne 
le  troublât  dans  le  Royaume , il  le  fit  ( fous 
prétexté  de  (c  jouer  dans  l’eau  , étouffer 
dans  un  bain  à Jéricho,  où  ce  jeune  Prince 
fo  baignoit  avec  des  gens  de  fon  âge,  He- 
rode  qui  ’avoit  dépouillé  Anancl  de  cette 
charge,  pour  en  revêtir  Arillobulc  , crut 
de  faire  un  acte  de  jufticc  de  la reftituer 
au  premier.  Ariftobule  cft  mis  dans  le  rang 
des  grands  Sacrificateurs,  fie  en  eftefti- 
mé  le  19e.  On  dit  qu’il  ne  fe  pouvoir  voir 
unr  homme  de  fon  age  3c  de  fa  quajiec , 
mieux  fait  fit  d’une  taille  plus  majcftucu- 
fc  , aulli  quand  les  Juifs  le  virent  monter  à 
l’Autel  revêtu  de  fes  habits  pontificaux. 
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ils  en  témoignèrent  tant  de  joyc , qu’Hc- 
rcxle  en  conçut  de  la  jaloufic , fie  forma  le 
deffeir.  de  le  faire  mourir.  Sa  mcrc  fie  fa 
feeur  furent  caufcdc  fon  élévation  à cette 
louve  rai  ne  Dignité  , parce  qu’elles  ne 
pouvoient  fouftrir  qu’un  autre  lui  eût  etc 
prcfcré.Cc  fui  donc  à leurs  prières  fie  folli- 
citations  qn’Plerode  la  lui  donna , mais 
elles  ne  purent  pas  empêcher  qu’il  ne  s en 
défift  de  la  maniéré  que  je  viens  de  dire. 
Audi  la  mort  faillit  à les  mettre  dans  le 
tombeau  , tant  elles  furent  inconfolablcs. 
Il  fot  le  dernier  de  la  race  des  Afmonéens" 
Joseph.  I.  1 ^ . ch.  3.  des  ant. 

Le  fixiéme  étoit  fils  d’Hcrode  le  Grand 
fie  de  Marianne,  fit  mary  de  Bérénice,  fil- 
le de  Jofeph  fie  tic  Salomé  , fctur dcce Roy, 
qui  finit  auffi  mal  - hêureufoment  fa  vie 
que  fon  frere  Alexandre.  Il  lai  fia  trois 
fils  Agrippa  , qui  depuis  fot  furnommé  le 
Grand  , fie  qui  fut  Roy , Hcrodc  fie  un  au- 
tre appelle  auflî  Ariftobule,  l’an  405c.  un 
afi  avant  la  Naillance  de  Jésus-Christ. 
voyyz  fon  hiftoiredans  celle  d’Alexandre 
fils  d’Herodc  le  Grand,  lofeph . l.il.ch. 
7.  des  ant. 

Le  fepciémcfot  fils  d’Hcrode  frere  d’A- 
gripa  3 c de  Marianne  fille  d’Olimpias,  fille 
d H e rode  le  Grand , fie  de  Jofeph  frere  de 
ce  Roy.  II  é pou  fa  Salone  fille  d’Hcrode 
le  Tetrarquc  fie  d’Herodiadc.  lofeph.  I* 
même. 

Le  8 e fot  fils  de  ce  pauvre  Ariftobule, que 
fon  pcrc  fit  étrangler  avec  fon  pcrc  Alcxan.? 
dre.  Il  époufà  Jotapé  fille  de  Sampfigc- 
ram-  Roy  des  Emeftcnicns  , dont  il  n'eut 
qu’une  fille  du  nom  de  la  mere , fie  qui 
fut  fourdc.  lofeph.  la  même 

Le  ncuficmc  fot  Roy  de  Calcide , il  af- 
filia Gifennius  Petus  Gouverneur  de  Sy- 
rie dans  la  guerre  qu’il  entreprit  contre 
Antiochus , Roy  de  Comagene.  lofeph.  I. 
7.  ch.  18.  de  la  guerre. 

ARISTOCRATIAjEAristocratie 
force  de  Gouvernement  qui  oft  lorlqn’unc 
République  cft  gouvernée  . par  les  plus 
Nobles,  3c  les  plus  gens  de  bien.  Moyfe 
liirla  fin  de  fa  vie  perfuada  aux  Hebreux 
de  garder^rette  cfpecc  de  gouvernement , 
afin  qu’ils  n 'eu fient  pour  maître  que  les 
Loix  que  Dieu  leur  avoir  données,  fie 
qu’il  leur  fuUifoit  que  Dieu  voulut  bien 
être  leur  Conducteur,  lofeph.  I.  4.  eh.  8. 
des  ant.  Ils  s’en  tinrent  là  durant  plu ficurs 
années , qu'ils  élifoient  des  Juges  pour  les 
conduire  dans  la  guerre,  terminer  des  dif- 
ferens,  qui  nailîoient  parmi  eux,  en  tems 
de  paix  , fie  faire  obfcrvcr  les  Loix. 

Le  dernier  fut  le  faine  Prophète  Samuel, 
qui  avanc  gouverné  le  peuple  pluficursan- 
nces  avec  une  équité  incomparable  , com- 
me 
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me  il  fe  vie  cafté  de  travaux  Se  de  vieil- 
Icfl'e  , il  voulut  fc  décharger  d’une  partie 
de  ce  grand  fardeau  fur  deux  fils  qu’il  avoic 
Joël  3c  Abia.  Ces  deux  fils  qui  n’ccoicnt 
en  rien  femblablcs  à leur  père , Se  les  plus 
icelerats  du  inonde  ne  rendoient  point 
dcjufticc  qu’à  force  de  prelcns,  Se  com- 
mirent mille  excès  qui  aigrirent  le  peuple. 
Cela  fit  aflcmbler  les  Sénateurs  pour  prier 
Samuel  de  leur  donner  un  Roy , Se  que 
leur  Republique  pafsat  du  Gouvernement 
Ariftocratiquc  au  Monarchique.  Une  tel- 
le propofition  fit  peine  à Samuel , il  n’y 
vouloir  point  entrer  : mais  voyant  que 
Dieu  le  permettoie  ainfi  , il  y conlcnrit,  Se 
Saul  fut  leur  premier  Roy.  IoJeph.L6.ch. 
4.  des  Ant. 

A R I S T O N tua  Silas  autrefois  Ge- 
neral des  années  du  Grand  Agrippa  , 
apres  la  mort  de  ce  Roy , par  l’ordre  d’He- 
rode  Roy  de  Caleide  2c  de  Cholcias.  /o- 
J'eph.  I.  19.  ch.  7.  des  Ant.  la  treiliémc  de 
b Paflion  , b troifiéme  de  Claude. 

A R I U S > Roy  de  Sparte , ou  de  Lacé- 
démone. Il  fie  alliance  avec  le  Grand  Prê- 
tre Onias,  lui  écrivit  une  belle  lettre  dans 
une  feuille  quarrcc  , Se  icclléc  d’un  ca- 
chet , ou  ctoit  empreinte  la  figure  d’une 
Aigle  qui  tient  un  ferpenedans  fes  ferres. 
Il  lui  fai/bit  fçavoir  qu’ils  avoient  trouve 
dans  leurs  Archives  que  les  Juifs  6c  les  La- 
cédémoniens n’a  voient  qu’une  mémeori- 
avant ^/c  S*nc  » ftu’ils  étoient  tous  dd'cendus  d’A- 
*30.  * braham,quc  puifqu’ils  étoient  frères  , ils 

dévoient  n’avoir  que  les  memes  interets , 
que  pour  eux  ils  fe  rcjoüiflbicnc  fort  de  ce 
qu’ils  avoient  la  paix  dam  leurs  pays,  qu’ils 
leur  offroient  leurs  lerviccs  dans  le  befoin  , 
2c  qu’ils  les  prioient  d’en  faite  de  meme  à 
leur  egard.  1.  des  Mach.  ix.  zo. 

ARMAGEDON  , nom  Hébreu  , 
qui  cft  le  lieu , où  les  efprits  malins  afl'em- 
# Lieront  les  Rois  de  la  terre  , pour  le  com- 
bat au  teins  du  Jugement  dernier.  Apec*/. 
16.  16. 

ARMAIS,  fils  d’Arceuchcrcs  III. 
2c  Ion  fucccflcur  au  Royaume  d’Egypte. 
Il  régna  quatre  ans  Se  un  mois  , les  juifs 
11  étoient  point  de  (on  ccms  fi  accablés  de 
mauvais  traicemens  qu’ils  le  furent  apres 
(à  mort  par*  Arnacccfmiamum  qui  vint 
après  lui.  Iofeph.  /.  i.r£.  j*  contre  Apion . 

ARMASOTH  , troifiéme  fils  de 
Jcélan,  Genef  10.  17. 

ARMECESMIAMUM,  fils  d’ Armais , 
Roy  d’Egypte.  Il  fucccda  à fon  père  2c 
régna  foixant-fix  ans  Se  deux  mois.  C’eft 
. lui  qui  fit  louffrir  d’horribles  cruautés  aux 

Hébreux  &.  qui  n épargna  rien  pour  faire 
arrêter  Moyfc , 2c  lui  ôter  la  vie.  Iofeph . 
1 ch.  5 . contre  Apion  t l’an  z 5 03.  avant  J e - 
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sus  - Ch  R 1 s t.  1548.. 

ARM  EN  IA,  1’ ArmeniE  Royau- 
me d’Afic  qui  cire  fon  origine  d’Aram  5 c 
fils  de  Sem  qui  fut  le  premier  qui  l’habita 
ôl  bpcupb.  Ez.echtel.  17.  16.  voj<z.hdel'~ 
cription  chez  lies  Géographes. 

A RM  O N , ou  Armoni  , fils  de  Saul 
& de  Rcfphia  , il  fut  crucifie  avec  les  au- 
tres frères  parles  Gabaoniccs.  1.  des  Rois, 
ii.  16.  l’an  3011.  1040.  avant  Jesus- 
Christ. 

Arraon  fe  prend  pour  l’Arménie  ; c’eft 
ainfi  que  l’entendent  iài ne  Hierôme  , Hu- 
gues Rupert , Simmaque , 5c  Remy , dans 
1 explication  de  ce  paflage  du  Prophète 
Amos  ch.  4.  v.  3.  Et  projictemini  tn  Armon.  * 

2c  l’on  vous  jettera  dans  Armon,  c’eft  a 
dire,  dans  les  étables  d’Arménie , une  au- 
tre Verfion  porte  dans  les  épines,  2c  Ari- 
as Montanus  dans  là  traduction  Hébraï- 
que die  : Et  projtccrrf  icictii  l’a  (.ilium , dixit 
Dominas,  Et  félon  que  l’a  dit  le  Seigneur , 
vous  jetterez  par  terre  le  Palais.  Où  vous 
voyez  qu’il  prend  Harmona  pour  un  Palais» 

Amos 4.  3.  Audi  Armon  fignifie , Domum  , 
rai  a:  non  , CelUrium  , vs^Jnathema  : une 
Mailon , Palais , Cellier,  en  Anathème. 

A R N A G T fils  de  Raphaia  , pc/c 
d’Obdias.  1 . des  Chor.  3 . x 1 . 

A R N O N , fleuve  que  l’Ecriture  làin- 
tc  nomme  Torrent , aux  confins  desMoa- 
bites  vers  la  Tribu  de  Ruben , qui  fc  va 
perdre  vers  le  Lac  Alphaltidc , proche  du- 
quel les  Ilraclitcs  remportèrent  une  tres- 
bclle  vktoire  fur  les  Amorrhéens  , 6C  où 
leur  Roi  Schon  fut  couché  parmi  les 
.morts,  Sombr.  1 1 . 2c  I an  x5  83.  avant  J e - 
SU  S-C  H R I ST  1468. 

II  y a une  moncagnede  ce  nom , dans  la 
Tribu  de  Cad,  au  pied  de  laquelle  cft 
une  tics- belle  ville  , du  côte  le  plus  orien- 
tal de  cette  T ribu.  Samjon  dan<‘ (a  carte. 

Il  y a aufli  une  Colline  de  ce  nom , prés  * 
de  Gaba  de  Benjamin  , fur  le  fômmet  de 
laquelle  Saul  a voit  tait  bâtir  le  Château 
où  ce  Prince  fit  égorger  le  grand  Prêtre 
Achimclech  , avec  cous  ceux  qui  le  fui-* 
voient , par  les  mains  de  Doog,  fofephl.  6.  *°77- 
ch.  1 4.  des  antiq.  1 . des  Rois  1 x.  6.  La  choie 
arriva  ainfi  > Saiil  fit  une  aflcmblée  de  tous 
les  Grands  de  la  Cour,  & des  principaux 
Officiers  de  Ion  armée , dans  une  forêt  qui 
eftà  Rama  , prés  de  Gabaa  » 2c  là  fe  plai- 
gnant à eux  de  ce  qu’ils  fcmbloicnc  favori - 
1er  David.  L'infamc  Doog  , vint  PaUurcr 
qu’il  a voit  vu  que  le  grand  Prêtre  Achi- 
mclcch  avoit  aflïfté  d armes  3c  de  vivres 
Ion  Compétiteur.  Le  Roi  fur.  ce  rapport 
envoya  quérir  Achimclech  , lui  en  fie  des 
reproches  fanglans , 6c  (ans  le  vouloir  en- 
tendre dans  la  juftification,  il  commanda 
qu’on 
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tju’on  l’égorgeât  j il  n’y  eût  per  Ton  ne  de  la 
compagnie , qui  n’eût  horreur  d'un  com- 
mandement ü lacrilegc  j Tous  rcfufcrcnc 
de  tremper  leurs  mains,  dans  le  Jàng  d’un 
Souverain  Prêtre , fie  commettre  un  crime 
fi  deteftablc.  Doog  ne  fut  point  fi  fciu- 
jhiIcux,  il  fe  jetta  fur  Achimelech,  8e  le  tua 
avec  quatre-vingts  & cinq  Prêtres,  qui  l’a- 
voient  accompagné , chacun  ctanc  revêtu 
de  lôn  Epliod  de  lin. 

A R O 13  A , vai  fléau  contenant  le 
poids  de  trente-deux  livres  d’eau  ou  de 
vin  jla  livre  étant  de  1 6.  onces.  Tyr.  des 
poids  çr  des  mejures. 

A R O D,  cinquième  fils  de  Gad  ,dont 
eft  fôrtic  la  Famille  des  Arodites.  Nombr. 

1 6.  17. 

AROER,  Ararath  ou  Ara- 
rot  h , ville  de  la  Tribu  de  Gad  Nom  b. 
3*- 34- 

AROER,  vigilia  , vcl  myrica . 

Un  crculcmcnt  de  veille  , ou  de  la  bru- 
yère. 

A R O P H , fils  de  Marcoth  ou  Mera- 
joth,pcred’Achitob,  de  le  race  des  Sacri- 
ficateurs , de  la^imillc  de  Phinces  , qui 
mena  une  vie  privée  , tandis  que  cette 
Jouveraine  dignité  étoit  dans  celle  d’Itha- 
mar  dernier  fils  de  Aaron.  Jofeph,  /.  8. 
ch . 1.  art.  \ 1 6. 

A R P H A D , ou  A r p 11  a s , Bourg 
en  la  partie  Méridionale  de  la  Tribu  de 
Manaflé  delà  le  Jourdain.  Il  fut  détruit  par 
Tcgladh-Phalaflàr./errw.  49.  x.  3.  L’an 
3179.  avant  Jesus-Ch  ri  st  77?.. 

ÂRPHASACH  AI,  Les  Arphafa- 
cheens,  peuples  de  Samaric  , venus  d’un» 
endroit  qui  cft  entre  le  Tybre  8c  l’Euphra- 
te > ils  s’oppoferent  à la  reedi fication  du 
Temple  de  Jcrufalcm  , après  le  retour  du 
Peuple  Juif  de  la  captivité  de  Babylone. 
1.  cflfir.  5 .6. 

A R P H A X A D , fils  de  Sem  8c  pere 
de  Salé  i il  nâquit  lan  du  monde  1658. 
avant  J e s u S-C  hrist  1393.  Il  eût  un 
fils  nommé  Sale , l'an  35.  de  là  vie.  Il  vécut 
encor  apres  avoir  eu  Sale  303.  ans.  Tout 
le  cours  de  là  vie  fut  de  338.  ans , 8c 
mourut  l'an  du  monde  1996.  340.  apres  le 
Deluge  » Gemf.  11.  n.  5.  Luc  ch.}.$6. 
l’infere  dans  la  Généalogie  de  Jésus- 
Christ  avant  là  naiflànce  1055. 

Le  fécond  fut  le  dernier  Roi  des  Modes, 
qui  ayant  liibjuguc  une  infinité  de  peuples 
& de  Rois  voilîns , fit  refaire  les  murailles 
de  la  ville d’Ecbacane , ÔC  en  fie  la  Capita- 
le de  fon  Fimpirc,  dans  le  tems  qu’il  fe  flat- 
toic  d’être  le  plus  puiflànt  Prince  du  mon- 
de, il  fuc  attaque  par  Nabucodonofor  au- 
trement Merodach  , qui  fe  jetta  comme 
un  tourbillon  fur  Jes  états,  avec  une  armée 
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tres-nombreufe.  Arphaxad  youlut  s’yop- 
pofer  , & le  fit  en  effet  j mais  ayant  cou- 
jours  du  pire  en  de  petites  rencontres,  il 
voulut  finir  cette  guerre  qui  avoir  déjà 
duré  cinq  ans,  par  un  combat  general,  la 
rcfblution  prife,  les  deux  armées  fe  rendi- 
rent dans  la  grande  Plaine  qu’on  appelle 
Ragau,  entre  l’Euphrate  , le  Tygre  , 8c  le 
Jadafon,  dans  le  champ  d’Erioch  Roi  des 
Eliciens,  ou  Elymiens.  La  bataille  fe  don- 
na, où  Arphaxad  qui  étoit  très- vaillant , y 
fit  tout  ce  qu’un  homme  de  cœur  , 8c  qui 
combat  pour  fon  honneur  , 8c  pour  fon 
Royaume  pou  voit  faire , tint  long-tems  la 
victoire  en  balance  j mais  à la  fin , Jes  gens 
prirent  la  fuite , labandonncrent  à la  mer- 
ci des  Affyricns , qui  le  prirent  en  vie  , le 
prefenterent  à Nalnichodofbr,qtii  après  l’a- 
voir charge  d ignominies  fie  d’outrages,  le 
fit  attacher  à un  pieu  , 8c  tuera  coups  de 
flèches.  Tout  fon  pais  fut  ruiné,  8c  Ecbata 
ne  rasée.  Judith  \.  Voyez  Ecbatanc.  Le 
Cardinal  Bcllarmin  /.  1 . de  fer bo  Drt^ch.i  x. 
met  la  mort  de  ce  Prince , fous  le  règne 
de  Manafles.  Salicn  entre  dans  cette  opi- 
nion : 8c  dit , qu’elle  arriva  fan  du  monde 
3544.  le  45.  de  la  fondation  de  Rofnc  709. 
avant  la  venue  de  J e s u s-C  h r i s t , 8c 
en  la  17.  Olimpiade  EuJebe  lui  donne  j. 
ans  de  moins , fie  affaire  que  cctoit  en  la 
dix-huiticme.  /.  1.  in  chron.  Tyrin  dam  fa 
chron.  fac.  met  cette  défaite  vers  l’année 
du  monde  335 1.  à la  quinziéme  du  règne 
de  Manafles  à la  nouante- neuvième  de  la 
fondation  de  Rome , fie  à la  deuxieme  de  la 
trcntc-unicmc  Olimpiade,  qui  fut  la  pé- 
nultième de  Nabuchodonolbr,  une  année 
avant  la  more  d’Holophcrncs , fie  la  défai- 
te de  fon  armée  par  les  Juifs  > Phraortes 
fils  d’ Arphaxad, lui  fucccda , rebâtit  Ecba- 
tane,  fie  remit  un  peu  les  affaires  des  Mo- 
des. Tyr.  Chron.  Jacr.  ch.  33. 

ARSA  , Gouverneur  de  la  ville  de. 
Therfâ.  Ce  fut  dans  Jà  mailon  que  Lam- 
bry  tua  ElaRoyd’lfracl.  \Àes  Hou  16.10. 
i’an  3106.  avant  J e sus-C  hrist  943. 

A R S A C E S , un  des  plus  vaillans 
hommes  que  la  terre  ait  porté.  Il  ne  fça- 
voit  ni  de  quelle  ville  , ni  de  quels  parens 
il  étoit  forci.  Il  mena  au  commencement 
une  vie  fort  débordée  ,•  pleine  de  meurtres 
fie  de  brigandages.  Enfuiteil  affembla  une 
troupe  de  voleurs , fe  mit  à leur  tète  , 8c 
dans  peu  de  tems  le  rendit  fi  puiflànt,  qu’il 
courut  toutes  les  terres  de  fês  voilîns,  fans 
que  perfonne  put  arrêter  la  rapidité  fie  la 
violence  de  les  conquêtes.  Il  entra  fur  les 
terres  des  Parthes , tua  Andragoras  qui 
en  étoit  Gouverneur , fie  qui  s’etoit  vou- 
lu oppofer  aies  volcries,  fe failit  du  Royau- 
me , paflà  dans  l'Hyrcanie  fie  dans  toutes 
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les  provinces'  voi  fine  s,  qu’il  reduifitfeus 
fa  puiflànce.  Enfin  il  fie  tant  qu’il  conquit 
le  Royaume  des  Perles , des  Medes , Se  des 
Parthes.  Demetrius  Nicanor  voulut  s’en 
prendre  à lui,  8c  les  repou  fier,  mais  comme 
perfonne  ne  l’a  voie  attaque  fans  s’en  être 
repenti , Nicanor  n’eut  pas  un  fort  plus 
hcurcuXjil  fut  battu,  vaincu  & amené  pri- 
fônnier  en  Perle.  Àntiochtis  Sother  enflé 
des  victoires  qu’il  avoit  remportées  dans 
la  Syrie , la  Judée , 6c  lur  les  autres  peuples 
voilins,  femit  en  tête  d’affranchir  la  Per- 
le de  la  tyrannie  des  Parthes  : la  fortune 
fur  le  commencement  fcmbla  fe  déclarer 
pour  lui,  mais  à la  fin  elle  l’abandonna 
tomme  tous  les  autres,  il  fut  tué  dans  un 
combat , 6c  Ion  armée  qui  étoit  composée 
de  plus  de  cens  mille  hommes  de  pied , 
6c  de  vingt  mille  de  cheval , taillee  en 
pièces,  i.  des  Machabe's  1 4.  %.  Arlâces 
après  cant  de  rares  exploits  nes’apliqua  plus 
qu  a mettre  une  bonne  police  dans  fes 
Royaumes , 8c  à bien  raffermir  là  domina- 
tion. Il  s’acquit  tellement  l’amour  6c  le 
relpcél  de  fes  fujets , qu’ils  n’onc  jamais 
voulu  permettre  qu’aucun  de  fes  fuccef- 
feurs  loit  monté  fur  le  Thrône  , qu’il  n’ait 
premièrement  quitté  fon  nom,  pour  pren- 
dre celui  du  fondateur  de  leur  grande 
Monarchie,  luflin.  /.  4.  y. 

A RS  A M A,  Château  dans  l’Adiabcnc 
qui  eft  une  Province  ou  Royaume  d’Ara- 
bie. Ce  fut  dans  ce  Château  ou  Abia 
Roy  des  Arabes  fe  retira  apres  qu’il  eut 
été  défait  par  Izate  Roy  des  Adiabeniens  , 
6c  où  il  fe  tua  pour  ne  pas  tomber  vif  en- 
tre les  mainsde  fon  vainqueur.  hfepb.L  io* 
ch.  i.  de  Antiq. 

A R T A B A , forte  de  vai  fléau , qui 
pouvoit  contenir  la  quantité  de  5.  muids  , 
qui  font  cent  livres  de  1 6.  onces  d’eau  ou 
devin.  Les  Babilonicns  offroient  tous  les 
loirs  douze  de  ces  mcfurcs  pleines  de  vin , 
6c  d'autres  viandes  à l’Idole  de  Bel.  'Dan. 
14.  a. 

ART  AXERCES,il  y en  en  a cû  trois.Lc 
premier  fut  Darius  filsd’Hifhpcfquc  j l'E- 
criture fàinte  Efth.  1. appelle  A fluerus,il  par- 
vint à l’Empire  des  perles  8c  des  Medes  d’u- 
ne manière  admirable  } Chmbifcs  s étant 
fait  une  bleflure  à la  cuilTcavcc  fô  épée  qui 
le  tira  fortuitement  du  fourreau  6c  en  étant 
more,  le  Mage  Comètes,  qui  avoit, avant  la 
mort  de  Cambifes  reçù  ordre  de  ce  Roi  de 
faire  mourir  Mergis  Ion  frère , exécuta  cec 
ordre  immédiatement  apres,  & mit  en  pla- 
ce de  Mergis  mort  fon  propre  frère  Oro- 
paftes  qui  relfembloic  extrêmement  Mer- 
gis 6c  qui  à la  faveur  de  cette  reflémblance 
régna  lous  le  nom  du  même  Mergis , fans 
que  perfonne  découvrît  la  tromperie.  Ce- 
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la  lui  rcüflit  d’autant  mieux  que  la  coûtu- 
mc  des  Rois  de  Perfes  , étoit  pour  rendré 
leur  Majefte  plus  augufte  & plus  vénéra- 
ble , de  ne  fe  faire  voir  à perfonne , fl 
bien  , qu’ils  s’imaginoient  que  c ’écoic 
allez  que  de  Ce  faire  entendre  à leur  fujets , 
fans  leur  donner  le  plailir  de  les  voir.  11 
traita  dabord  par  le  conlêil  des  Mages  le 
peuple  avec  une  douceur  extraordinaire , 
le  déchargeant  pour  trois  ans  de  toute 
contribution  des  tailles,  6c  de  l’obligation 
d aller  à la  guerre  afin  de  gagner  les  bon- 
nes grâces  des  Perfes , 6c  de  s’affermir  fur 
le  Tnrône  qu’il  avoir  ufurpé  par  la  fuper- 
cherie  de  fon  frere.  Il  pafTa  fepe  mois , 
fans  que  perfonne  fe  doutât  de  cette  four- 
berie : mais  un  des  fept  principaux  Sei- 
gneurs des  Perfes,  appelle  Oflanes,homme 
d'une  rare  pénétration  fe  défia  d’un  trai- 
tement fi  doux  8c  fi  extraordinaire.  Il  fut 
long-eems  à rever  d’ou  il  pouvoit  procé- 
der , à la  fin  il  crut  qu’il  falloir  s’addrefler 
â fa  fille  qui  étoit  dans  le  ferrail  & qui 
étoit  une  des  maîtrefles  du  Roy.  il  s'in- 
forma donc  d’elle,  fi  Mergis  fécond  fils  de 
Cyrus  8c  frère  de  Cambifes  n croit  pas 
Roy  ? Elle  lui  répondit  qu’elle  ne  le  fça- 
voit , ni  ne  le  pouvoit  fçavoir  d’aucune 
des  maîtrefles  du  Roy , d’autant  que  cha- 
cune avoit  Ion  appartement  particulier, 
8c  quelles  étoient  logées  feules,  fans  avoir 
entr’elles  aucune  communication.  Alors 
Oflancs  lui  donna  ordre  que  lorfqu’clle 
ferait  couchée  avec  le  Roy  , 6c  qu’il  fe- 
rait endormi,  elle  ne  manquât  pas  de  lui 
toucher  les  oreilles , pour  fçavoir  fi  celui 
qui  regnoit  en  avoit  ou  n’en  avoit  pas, 
parce  qu’il  étoit  tres-vray  que  Cambifes 
les  avoir  fait  couper  à Oropaftes  pour  mar- 
que d’une  plus  grande  fervitude.  Oflancs 
ayant  donc  fçu  la  vérité  de  ce  qu’il  fbu- 
liaittoit,  8c que  celui  qui  étoit  fur  le  Thrô- 
ne étoit  un  homme  fupposé  > qui  n’y  étoit 
monté  que  par  le  Parricide  commis  en  la 
perfonne  de  Mergis  , qui  étoit  le  légiti- 
me heritier  8c  fuccefleur  de  Cyrus.  Il  af- 
fcmbla  les  autres  Grands  du  Royaume  j 
au  nombre  de  fept , leur  découvrit  tout  ce 
qui  fe  paflbit,  6c  exigea  d’eux  le  fecrct , 
6c  le  ferment  de  tuer  cet  ufurpateur.  De- 
peur  toutefois  que  la  conjuration  vint  à 
le  découvrir , Se  Que  quelqu’un  d’eux  ne 
changeât  de  refolution  , ils  allèrent  du 
même  pas  au  Palais  portant  des  armes 
fous  leurs  habits  , tuèrent  ce  faux  Roy  6c 
celuy  qui  l’avoit  mis  fur  le  Thrône* 
Le  coup  ne  fe  fit  pas  fans  beaucoup  de 
rcfiftanccj  ils  trouvèrent  des  gens  de  cou- 
rage 6c  déterminés,  qui  ne  manquèrent 
pas  de  fe  bien  deffendre , 8c  de  renverfer 
morts  par  terre  deux  des  Seigneurs  qui 
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avoientpartà  la  confpiracion  : mais  à la 
fin  il  leur  fut  force  de  fuccombcr  6c  de  pé- 
rir. Le  Palais  Royal  étant  nctoyé  de  ces 
perfides,  il  fut  queftion  d’élire  un  Roi , ôc 
parce  qu’il  ne  reftoit  aucun  de  la  race  de 
Cyrus , on  ne  pouvoir  jeeter  les  yeux  que 
fur  un  de  ces  Braves,  qui  siéraient  h volon- 
tairement expofés , pour  ôter  ce  Tyran  du 
Trône, 6c  parce  qu’ils  étoiétdc  meme  qua- 
lité , 6c  d'un  femblable  mérite,  6c  que  tous 
avoient  contribué  de  leur  perfonne  à une 
fi  noble  8c  fi  gcncreufe  action , cela  faifoit 
que  chacun avoitdroit  d’y  prétendre,  6c  il 
ctoit  à craindre  que  ne  pouvant  s’accor- 
der , la  diverfité  des  Partis , 8c  des  preten- 
fions  ne  jettât  la  Perfe  dans  un  mal-heur 
encore  plus  grand.  Ils  convinrent  entr’eux 
de  laifler  la  dccifion  de  cette  importante 
affaire  au  fort  6c  au  hazard, , 6c  détermi- 
nèrent qu’un  certain  jour  ils  viendroient 
tous  à cheval  devant  le  Palais , 6c  que  ce- 
lui-là feroit  Roi,  dont  le  cheval  henniroic 
le  premier , après  le  lever  du  Soleil.  Il  y a 
apparence  de  croire  que  ce  qui  les  déter- 
mina à fc  fervir  de  cet  expédient , fut  que 
les  Perles  reconnoi fient  le  Soleil  pour  leur 
Divinité  , lui  rendent  des  adorations , 6c 
lui  confacrent  des  chevaux.  Cette  refolu- 
tion  6c  cct  accord  mit  bien  la  paix  parmi 
eux,  mais  elle  ne  leur  caufa  pas  une  petite 
inquiétude  , fur  tout  dans  celle  de  nôtre 
Darius,  ou  Artaxerccs,  ou  Affileras  , fils 
d’Hyffafpes  qui  étoit  l’un  des  Conjurés, 
Comme  1 incertitude  d’un  tel  événement 
qui  lui  pouvoir  mettre  la  couronne  des 
Perles  fur  la  tête  lui  faifoit  de  la  peine  -, 
Son  Ecuyer  qui  s’en  appecçùr  lui  du  de  fc 
mettre  lcfpric  en  repos , qu’il  fçavoic  le 
moyen  de  le  faire  Roi  de  Pcrfc , 6c  pour 
ce  fujet  il  mena  la  nuit  avanc  le  jour  au- 
quel l’affaire  fc  dévoie  décider  , le  cheval 
de  Darius,  dans  la  place  où  les  Seigneurs 
dévoient  s’affcmblcr  , 6c  lui  fit  couvrir 
une  cavallc  j tellement  que  ce  cheval  où 
ctoit  monté  Darius,  étant  forci  le  matin,  6c 
s’imaginant  de  trouver  encore  cette  ju- 
ment au  meme  endroit  que  la  nuit  prece- 
dente , commença  d’hennir  de  la  bonne 
manière.  Les  autres  Seigneurs  qui  enten- 
dirent cét  henni fTcment , 6c  qui  virent  ce 
qui  étoit  arrivé,  crurent  fermement  que 
telle  ctoit  la  volonté  des  Dieux  , mirent 
pied  à terre,  le  vinrent  fâlucr,  6c  le  re- 
connurent pour  leur  Roi.  Le  peuple  fui- 
vit  bien- tôt  l’exemple  de  ces  grands  Sei- 
gneurs , 6c  chacun  confirma  par  des  vœux 
publics , 6c  par  des  acclamations , une  fi 
digne  élcéhon  * Darius  pouvoir  foutenir 
ce  choix  avec  beaucoup  de  mérite  , car 
outre  qu’il  ctoit  un  ires- beau  Prince  , Ôc 
que  fes  vertus  étoient  extraordinaires  , on 
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ne  pouvoir  lui  difpuccr  qu’il  ne  fût  de  race 
Royale  i cependant  pour  mieux  affermir  le 
Sceptre  en  fa  Maifon  , il  voulut  s’allier 
avec  celle  de  Cyrus  , époufant  fà  fille 
Vafthi , qui  ctoit  une  trcs-bclle  Princef- 
fc , afin  qu’il  ne  femblât  pas  tant  que  la 
Couronne  fût  échue  à un  Etranger,  qu’el- 
le ctoit  retournée  dans  celle  du  pere  de  fi 
femme.  Cette  cleétion  fc  fit  l’an  du  monde 
3532.  86.  ans  après  la  ruine  du  Temple  de 
jerufalein  par  Nabuchodonofor,une  année 
avant  le  1 5?.  Jubilé  des  Juifs , deux  avanc  le 
1 36.  Sabatiquc , du  ccms  qu’Agée  ôc  Za- 
charie faifoicnc  éclater  leurs  Prophéties, 
Le  3.  de  la  64.  Olympiade,  le  231.  de  Ro- 
me ; ôc  félon  l’abbregé  de  la  Chronologie 
faincc  l’an  du  monde  3483.  6c  321.  avant 
l’Ere  commune  des  Chrétiens.  Toute  la 
vie  de  ce  Prince  eft  digne  de  confidçra- 
tion , ou  par  les  grandes  chofcs  qu’il  a fai- 
tes lui-même,  ou  par  celles  qui  font  arri- 
vées dans  les  années  de  Ion  règne.  Il  don- 
na dans  la  fécondé  année  de  lôn  Empire 
permiffion  aux  Juifs  de  continuer  à rebâtir 
le  Temple  de  Jenifalem  , dont  b conflruc- 
tion  avoit  été  interrompue  par  la  malice 
des  Samaritains , défendic  a ccux-cy  de 
leur  faire  aucun  empêchement,  leur  com- 
mandant de  leur  fournir  les  matériaux  ,6c 
autres  chofcs  donc  ils  auraient  befoin,pour 
finir  ce  grand  ouvrage  ; Il  fut  meme  fi  li- 
beral 6c  fi  magnifique  , que  d’ordonner 
qu’on  prît  dans  fôn  t h refor  , tout  l’argent 
qu’il  faudrait  depenfer  pour  les  Sacrifices: 

1 , d'Ejdr.6. Dieu  rcvcla  ccttc  meme  année 
en  fonge  à Mardochée  , les  grands  maux 
qui  fe  préparaient  à tomber  fur  fa  Nation; 
Il  lui  fcmbla  de  voir  un  renverfement  ge- 
neral de  toute  b terre  } d’entendre  des 
voix  lugubres , des  cris  de  peuples  i des 
tonnerres,  6c  des  trcmblcmcmdc  terre  j 6c 
à meme  tems  il  vit  fôrtir  deux  grands  dra- 
gons tout  envenimes  de  colere , 6c  prêts  à 
s’cntrc-dechirer.  Aux  hurlcmcns  de  ces 
monflres  effroyables,  les  Nations  du  mon- 
de parurent  s’élever , pour  infulccr  6c  dé- 
truire celle  des  Juffcs:  mais  dans  ce  trifte 
moment  ils  eurent  recours  à Dieu  , qui  fc 
biffa  fléchir , 6c  fit  jaillir  une  petite  fon- 
taine, qui  devint  un  grand  fleuve,  6c les 
ccncbres  alors  fc  difliperent  pour  faire  pla- 
ce à b lumière  du  Soleil , qui  éclaira  toute 
b terre.  Tout  ce  longe  ne  fignifioit  autre 
chofe,que  ce  qu’avoit  fait  Aman  pour  dé- 
truire b nation  des  Juifs , 6c  cette  petite 
fontaine  qui  devine  un  grand  fleuve,  rc- 
prefentoie  jtiftement  Efthcrqui  de  pcifbn- 
nc  privée  , 6c  de  captive  qu  clic  étoit  eut 
allez  de  bon-heur  ôc  de  mérite  pour  être 
élevée  fur  le  Thrône  8c  de  porter  b qua- 
lité d’une  tres-grande  Reine.  Ejlh.  11.  Le 
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règne  de  ce  Roy  cfl  encore  mémorable 
par  ce  fuperbe  banquet  qu’il  rtc  aux  Gou- 
verneurs ÿ*  cens  vingt-Iépt  Provinces  de 
lôn  Empire,  qui  s etcndoit  depuis  les  In- 
des jufqu  a Ttchiopie,  aux  Princes  fie  aux 
grands  Seigneurs  des  Perles , fie  des  Me- 
des  j la  fête  en  dura.i  80.  jours.  Et  voulant 
que  tout  le  monde  le  rcflcncît  de  fa  magni- 
rtccncc , il  convia  encore  tout  le  peuple 
de  Suie , qui  étoit  pour  lors  le  liege  royal , 
lui  fit  grand  régal  pendant  fept  jours , fie  fit 
commandement  à tous  les fu jets  de  s’abAe- 
nir  du  travail  tout  ce  tcms-là  , fie  ne  s’ap- 
pliquer qu’au  diverti  flânent , qu’à  faire 
des  fêtes  à lôn  honneur  , fie  à lui  fouhaic- 
rcr  tin  long  fie  heureux  régné.  VaAhi 
en  fit  de  meme  en  fon  Palais  aux  Dames 
de  la  Cour , mais  ce  jour  de  rejoüiiîànce 
rabbatit  beaucoup  de  Ion  bon-heut.  Com- 
me cctcc  PrinccUe  furpafloit  toutes  celles 
de  Ion  lexe  en  beaucc , le  Roy  le  crut 
faire  honneur  de  la  faire  paroître  en  une 
li  illuflre  aflcmbléc , fie  parce  que  la  coû- 
tume  des  Pcrfes  eft  qu’une  femme  ne  doit 
point  le  rendre  vifiblc  à des  etrangers,  cl- 
ic ne  put  Ce  rcfbudre  à y aller,  quelques 
in  Rances  que  le  Roy  lui  fcucfaiic  pour 
ébranler  là  rclolucion  , fie  la  porter  à cette 
complaifàncc.Cccce  opiniâtreté  fâcha  fen- 
iiblemcnt  Afluerus , c’cR  ainfi  que  nous  le 
nommcrons.il  lortit  du  fcRin  tout  en  colore, 
afiembla  les  fept  Mages  établis  pour  inter- 
préter les Ioix  des  Perfev,fie  le  plaignit  à eux 
de  la  dcfobcïirancc,fie  du  peu  de  refpeét  de 
la  Reine.  Ces  gens  quf  ne  pouvoient  que 
flatter  la  paflion  de  leur  Prince, Rirent  d’a- 
vis que  là  Majefté  repudicroit  la  P rinceflé 
là  femme  fie  en  epouferoit  une  autre.  Efth.  1 3 . 
La  rare  beauté  fie  une  certaine  douceur 
engageante  qui  ctoit  répandue  fur  le  vi- 
làge  d’EAhcr  fur  nommée  Edifie  fille  d’un 
frère  de  Mardochéc  lui  donnèrent  fans 
peine  la  place  de  VaRi.  Afluerus  l’cpou- 
1 a à la  7e  année  de  fon  regne , quoyqu’cl- 
lc  eut  demeure  les  trois  années  prcccdcn- 
tesdans  le  ferrail , fans  être  clevee  au  rang 
fie  à la  dignité  de  Reine.  11  arriva  entre 
la  9e  fie  la  dixiéme  année  de  lôn  Empire , 
que  Mardochéc  découvrit  la  confpiration 
que  Dagathan  fie  Tharés  deux  Eunuques 
Capitaines  de  la  porte  du  Palais  avaient 
faite  contre  le  Roy.  Il  le  fit  incontinent 
fijavoirà  là  nicce  ERhcr,  qui  ne  manqua 
d’en  avertir  le  Roy  fon  mary.  Les  conju- 
rez furent  pris,  examinés,  misa  la  quefli- 
on,  ils  confeflcrcnt  leur  crime,  fie  le  gi- 
bet fut  le fupplice  où  ils  l’cxpiercnt.  Da- 
rius ou  Afluerus  rtc  écrire  ce  bon  avis  de 
Mardochéc  dans  les  regiflrcs , fie  ne  don- 
na point  d’autre  rccompcnle  à ce  fidele 
Icrviteur  , que  la  permillion  d’entrer  , • 
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d’aller  fie  de  venir  dans  le  Palais  Royal 
avec  la  meme  liberté  que  s’il  eût  été  l’un 
de  les  domefliques.  Peu  s’en  fallut  que 
cette  liberté  ne  caul.it  là  perte  fie  celle  dé 
toute  là  nation  , un  Amalccite  nommé 
Aman  s’écoit  fi  bien  rendu  maître  de  l’cf- 
prit  fie  des  inclinations  du  Roy  , qu’il  en 
ctoit  le  favory  , fie  ne  voyoit  rien  dans  la 
Cour  qui  ne  fut  en  richcflés , en  gloire  fie 
en  élévation  fort  au  dcflôus  de  lui  jufques 
là  que  tous  les  lûjets  d’ Afluerus  avoienc 
ordre  de  fléchir  le  genou  devant  lui,  fie 
de  l’adorer.  Mardpchéc  non  par  un  refus 
orgueilleux  , mais  par  un  pur  zcle  de  Re- 
ligion ne  voulut  jamais  accorder  à un  hom- 
me des  adorations  , qu’il  croyoit  n être 
dues  qu’à  Dieu.  Ce  fuperbe  Miniflrc  en 
fut  fi  outré  , qu’il  refolut  de  Ce  venger  de 
Mardochéc  avec  éclat , fie  de  faire  même 
palier  lôn  reflentimenc  fur  tout  le  peuple 
Juif.  II  en  parla  à Afluerus  lui  dépeignit 
les  Juifs  pour  des  gens  dangereux  , turbu- 
lents,lcditieux,fie  trcs-mal  intentionés  pour 
le  Roy , fie  qui  pour  le  maintenir  dans  une 
Religion  étrangère,  excitoicnt  tout  ce 
qu’ils  pouvoient  de  troubles  fie  de  remue» 
mens  dans  l’Etat.  Le  Roy  qui  avoit  une 
entière  confiance  en  Aman  , lé  laiflà  per- 
fuadtr,  fans  examiner  ni  pénétrer  les  cho- 
ies, lui  donna  plein  pouvoir  d’en  ordon- 
ner , fie  d’en  faire  comme  bon  lui  fem- 
bieroit  > fie  pour  marquer  encore  plus  la 
facilité  de  lôn  efpric,  fieleplaifir  qu’il  lé 
falloir  d'appuyer  les  volontés  d’Aman,  il 
lui  ci. c qu’il  en  pouvoir  drefler  itn  Edit,  fie 
en  envoyer  les  ordres  fccllés  de  fon  fceaiz 
à tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  , fie 
à tous  les  Magiflrats  des  villes  de  lôn  Em- 
pire. Cet  Edit  ne  pou  voie  être  que 
rrcs-Iànglant  , fie  funefle  pour  les  Juifs, 
puis  qu’Aman  le  dévoie  dreflér  , auflï 
portoit-il  qu’on  les  feroit  mourir  làm  épar- 
gner qui  que  ce  fût , hommes , femmes , 
vieillards  , fie  enfans  , fie  même  le  jour 
ctoit  marqué  auquel  tous  les  Magiflrat* 
dévoient  fous  peine  de  rébellion  , tenir  la 
main  à une  fi  funefle  fie  horrible  execu- 
tion. La  tragédie  fc  devoit  donc  com- 
mencer le  mâtin  du  treiziéme  jour  du  iz« 
mois  qu’ils  appelloicnt  Adar  fie  nous  Fé- 
vrier,^ ne  dévoie  finir  que  touslcs  Hébreux 
ne  fuflent  exterminés , fid  leurs  biens  con- 
fifqucs.  Cet  Edit  fut  donne  à la  douziè- 
me année  de  lôn  regne.  E(lh.  3.7.  Dieu 
pcmiç  toutefois  dans  l'extrémité  de  ce 
danger  que  les  foudres  que  ce  cruel  Ama- 
lccite prepa  roi  ta  la  perte  des  Juifs,  tombè- 
rent fur  fa  tête , fie l’accablercnt.  En  effet  la 
Reine  qui  en  avoir  été  aveitic  par  fon  oncle 
commença  à fc  mettre  en  prières,  fie  à ver- 
lcr  des  lamies , tout  le  peuple  en  fit  de  mè- 
P » 
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me , pour  toucher  Se  fléchir  la  divine 
bonté.  Les  jeûnes  Se  l’Oraifon  augmentè- 
rent , la  beauté  de  cette  charmante  Prin- 
celTc  , Se  les  foins  quelle  a voit  eu  d épan- 
cher Ion  ame  en  la  prefenec  du  Seigneur, 
ainfi  que  parle  l'Ecriture  i rehauflerent 
beaucoup  l ‘éclat  avec  lequel  elle  parut 
aux  yeux  de  Ton  Epoux  , qui  la  voyant  à la 
porte  de  la  Sale,  qui  n’oloic  encrer , lui  ten- 
dit ion  bâton  Royal  en  ligne  de  la  permif- 
fion  qu'il  lui  donnoic  > il  la  prefla  de  lui 
faire  connoîcrc  ce  quelle  fouhaicoit  avec 
afltirancc  qu’il  lui  donnoit  de  lui  accorder 
les  demandes , quand  meme  ce  feroie  de  la 
moitié  de  fon  Royaume.  Cette  /âge  Rei- 
ne ne  demanda  alors  , linon  qu’il  plût  au 
Roi  de  lui  faire  l’honneur  de  venir  dîner 
le  lendemain  chez  elle  i Se  de  vouloir  bien 
y amener  Aman.  Ce  fut  fur  la  fin  de  ce 
repas  qu  elle  porta  fes  plaintes  au  Roi , lui 
découvrit  la  perfidie  de  Ion  Favori  , Se  lui 
fie  voir  combien  inlblcmmenc  il  abufoit 
du  crédit , & de  la  cet  Z qu’il  a Voie  auprès 
de  fa  Majefté.  Le  Roi  ne  fçut  que  dire  à 
de  fi  juftes  reproches  i il  eut  honte  de  s’e- 
tre  lai  fié  furprendre  : il  fut  troublé  , Se 
dans  cette  agitation  , mêlée  de  honte  &:  de 
colere  , il  conclut  dés-lors  la  perte  d’A- 
man  t Se  parce  que  retournant  du  jardin 
d’Efter , où  il  s’etoie  promené  en  rêvant , 
il  vid  qu’Aman  écoit  panchc  Se  comme 
couche  fur  le  lit  de  la  Reine  : il  entra  en 
une  telle  colère  que  cela  avança  Ion  mal- 
heur. Le  Roi  le  mie  en  l'cfprit  que  c etoit 
Aman  qui  avoit  porté  Bagathan  & Tha- 
résà  lui  ravir  la  vie  , pour  ufurper  fa  cou- 
ronne. Ce  fut  incontinent  à fulpcndrc 
l’execution  de  l’Arrcft  donné  contre  les 
Juifs  , à le  révoquer  : & par  un  retour  crcs- 
funefte  à leurs  ennemis , A libéras  pronon- 
ça un  Arrell  de  more  contre  Aman , Se 
contre  toute  fa  famille  , avec  ordre  de  les 
attacher  à la  même  potence , qu’il  avoit 
fait  élever  pour  faire  mourir  Mardochcc 
avec  ignominie.  Cette  mort  d’Aman  arri- 
va le  13.  jour  du  mois  d’ Adar  , qui  cft  nô- 
tre Février  : Se  à la  1 3.  année  du  Roi.  F.Jlb. 
7.  10.  16  18.8.  11.9.  1.  Ty ri n.r hren. facr. 
ch.  37,  Je  pafle  lotis  filcncft  quantité  de 
belles  actions  de  ce  Prince , qu’on  pourra 
lire  dans  tancd’Hiftoricns.  Je  nem’arre- 
terav  plus  qu’à  décrire  le  motif  qui  le  por- 
ta à affranchir  le  peuple  Hébreu  , & à 
renvoyer  Zorubabcl  en  Judée , pour  rebâtir 
le  Temple  , Se  la  ville  de  Jerufalcm.  Ce 
Prince  après  avoir  trcs-magnifiqucmenc 
régalé  tous  les  Grands  de  fa  Cour  , & tout 
le  peuple  de  Suze,  le  retira  dans  fa  cham- 
bre, le  mit  au  lie  Se  ne  pouvant  dormir,  il 
permit  à trois  de  fes  Gardes  qui  écoicnt 
toujours  prés  de  fa  perfonne  , de  concerter 
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entr’eux  quelque  entretien  agréable  1 Se 
lui-même  leur  propofa  des  queftions  À rc- 
lôudre  : Se  entr’autres  cclle-cy  > fçavoir 
quelle  chofc  étoit  dans  le  monde  la  plus , 
foi  te  : il  leur  donna  jufqu’au  lendemain  à 
y penfer  > leur  dit  de  mettre  chacun  Ion 
ientimenr  par  écrit , Sç  de  le  venir  porter 
finis  fon  chevet , afin  qu’il  en  pût  juger  à 
loilîr  i leur  promettant  que  celui  qui  au- 
rait le  mieux  rencontré  ferait  vetu  de 
pourpre , aurait  un  collier  d’or , boirait 
dans  une  coupe  d’or , coucherait  dans  un 
lit  d’or  , & fe  ferait  tirer  dans  un  chariot 
dont  les  harnoisdes  chevaux  feraient dor} 
porteroie  une  Thiare  de  fin  lin,  Se  ferait 
aflis  le  plus  prés  de  fa  perlûnne , avec  les 
mêmes  refpech  que  s’il  etoit  Ion  parent. 
Le  lendemain  le  Roi  voulut  voir  tous  ces 
écrits  , Se  commanda  à ces  trois  jeunes 
hommes  , d’en  faire  eux -memes  la  lectu- 
re devant  lui , Se  en  preicnce  de  toute  fa 
Cour.  Le  premier  éleva  fort  la  puiflànce 
du  vin  , par  fes  effets;  le  fécond detruifit 
tout  ce  que  le  premier  avoit  avancé  en 
failànt  voir  la  grandeur  de  la  Majelté  des 
Rois  , Se  leur  pouvoir  ablblu  , auquel  per- 
lonne  n’olôit  refifter  : mais  Zorobabel 
apres  avoir  lotie  tout  ce  que  les  deux  au- 
tres avoicnc  écrit  du  vin  Se  des  Rois,  ren- 
verfa  leur  opinion  , Se  foûtint  par  des  rai- 
lons  invincibles  que  la  femme , Se  la  véri- 
té l’emportoiem  fur  toutes  choies.  Tous 
les  alfiltans  & le  Roi  meme  furent  fi  char- 
més de  fon  difeours  qu’ils  lui  donnèrent 
mille  louanges  , avouèrent  que  le  prix  lui 
devoit  être  adjuge  , Se  çuc  lien  en  effet , 
n etoit  fupericur  en  puiflance  à la  vérité. 
Afliicrus  dcfcenditde  fon  Thrônelc  bai- 
fa  , Se  lui  dit  de  lui  demander  ce  qu’il  fou- 
haitoit  de  lui  , outre  la  proinefle  qu’if 
lui  avoit  faite  Zorobabel  qui  avoit  infi- 
niment de  la  difcrction  , Se  delà  pieté, 
remercia  fort  rcfpcclueufcmcnt  Sa  Ma- 
jclté , Se  La  lüpplia  feulement  qu’Elle  eût 
la  bonté  de  le  fouvenir  du  vau  qu’Elle 
avoit  fait,  avant  que  d etre  élevée  à la 
Royauté  : que  s’il  plaifoit  au  Ciel  qu’Ellc 
montât  un  jour  fur  le  Thrône  qu’Ellc  déli- 
vrerait le  peuple  de  Dieu , leur  permettrait 
de  rétablir  la  ville  Se  le  Temple  de  Jcrulâ- 
1cm , Se  leur  reftituëroit  les  Vaifleaux  lâ- 
crés  que  Nabucodonofor  avoit  tranfporté 
en  Babylone  , Se  que  le  ccms  de  s’en  ac- 
quicer  etoit  venu.  Le  Roi  trouva  là  de- 
mande très  - raifonnablc  , facisfit  à l'on 
vœu,  lui  permit  de  rétablir  le  Temple  , & 
lui  en  fit  expédier  des  Lettres  patentes. 
Artaxcrces  mourut  l’an  de  Ion  règne  36. 
dumondc  3567.  iai.de  la  raïne  du  Tem- 
ple 3.  d'Efdr. 

Il  y en  a qui  Ibnt  de  ce  fentiment , que 

ce 
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ce  Darius  ou  Artaxcrccs  n’cft  pas  l’Alïuc- 
rus  mary  d’Efthcr  , & que  ce  fut  Artaxer- 
cesfurnommé  Mnemon  ou  Mcmor,  ccft 
à dire  qui  avoir  bonne  mémoire , lequel 
commença  à régner  l'an  du  monde 
f 204.  ans  apres  la  dclolation  du  Temple 

, par  Nabuchodonolor.  Pour  moy  j’encre 

dans  lcfentimenc  de  Tyrin,  fie  de  l’ Abré- 
gé de  la  Chronologie  làinte.  Il  fut  le  rroi- 
► ficme  Roy  des  Perles  depuis  Cambifeslon 

fils  Xcrces  luifuceda. 

Le  lècond  s’appelle  Longimanus  à la 
I longue  main  fils  de  Xcrces , fie  pecic  fils  de 

Darius  H y (lapes.  U régna  vingt- fix  ans 
avec  fon  père  , fie  40.  tout  feul  qui  font 
en  tout  foixante  fie  fix  ans.  Il  n’obmit  rien 
pour  venger  la  mort  de  fon  pere  , qui 
avoit  été  tué  par  Artabanc  : il  monta  lur 
•vint  J. C.  Thrône  l’an  du  monde  3590.  144.3ns 
4«».  après  la  dcftruclion  du  Temple  de  Jeru- 
lalcm  , fie  cinq  ans  après  il  le  détermina 
d’envoyer  Efdras  en  Judée  avec  une  gran- 
de partie  des  Juifs,  qui  gemiffoient  enco- 
re dans  la  captivité.  Il  donna  pcrmiflîon 
a Nehemie , vers  la  quatrième  année  de 
la  83e  Olimpiade  de  rebâtir  le  Temple , 
c’eft  à la  vingtième  année  de  fon  régné  , 
que  l’on  commence  à compter  les  feptantc 
lcmaines,</r  Daniel.  Ce  Prince  n’avoit  don- 
né permifiion  à Nehemie  d’aller  en  Jeru- 
falcm  faire  rebâtir  le  Temple  , qu’à  condi- 
tion de  retourner  en  Perle,  Nehemie  fc 
montra  Religieux  à tenir  fa  parole.  Il  re- 
vint en  Perlé  l’an  du  monde  3621.  5 c y 
ayant  encore  fejourné  huit  années  , eut 
enfin  le  plaifir  de  venir  revoir  là  chère 
patrie.  Anaxerces  mourut  l’an  du  monde 
3630.  avant  Je  su  s-Ch  ri  st  411. 
•l/injfio.  Le  troificme  fut  Artaxcrccs  lurnommé 
'**■*  Mnemon.  Il  fucceda  à fon  père  Ochus 
fécond  fils  d’ A rtaxerces  fécond.  Le  tefta- 
ment  de  fon  père  caula  de  grandes  broiïil- 
leries  dans  l’Etar.  Nôtre  Artaxcrccs  avoit 
* cté  déclaré  par  la»  première  difpofition 

d’Ochus  fon  heritier  5 c fucccflcur  à la 
Couronne  , 6c  Cyrus  frère  d’Artaxerces 
n’eut  que  quelque  peu  de  villes  en  parta- 
ge. Cyrus  fc  tint  offensé  de  cette  dilpo- 
ficion  , fie  la  croyant  injufte  , il  tenra  de 
fe  faire  raifon  par  la  voye  des  armes.  Arta- 
xcrces  le  prévint  , fie  làns  lui  donner  le 
tems  de  mettre  une  armée  fur  pied,  il 
l’envoya  prendre , le  fit  lier  avec  des  chaî- 
nes d’or,  fie  làns  les  follicitations  de  la 
mere,  ccnétoit  fait  de  la  vie,  il  accorda 
donc  le  pardon  de  Cvrus  à là  mere , mais 
cette  indulgence  faillit  à le  perdre  : car 
ccluy-cy  le  voyant  en  pleine  liberté,  re- 
noue Ion  deffein  , ne  dilîimulc  plus  l’am. 
bition  qui  l’occupe  fie  apres  avoir  faic 
tous  les  préparatifs  fie  ramafle  des  troupes 
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de  toutes  parts , il  tourne  fes  amies  contré 
Ton  frere,  ne  penfant  rien  moins  qu’àde- 
thrôner  , fie  à détruire  celui  qui  venoit  de 
lui  conferver  la  vie.  Ces  deux  frères  en 
vinrent  aux  mains , le  combat  fut  chaud  , 
vigoureux  fie  bien  difputc  , A rtaxerces 
y futblcfsé  , fie  comme  il  fe  rctiroit  du' 
combat  la  compagnie  des  Gardes  du  Roy 
voyant  leur  Maître  tout  en  fang  enfoncè- 
rent avec  impccuolïcé  les  efeadrons  de 
Cyrus , fc  jetterent  de  rage  fur  îyi , fie  le 
tuèrent.  Le  Roy  cependant  eut  le  bon- 
heur de  guérir  de  fa  blcffurc.  Il  régna  23; 
ans  , fielaifla  fon  Royaume  à DariusAr- 
taxcrccs  Ochus  fon  fils , Tyrin  Chron.fac.  x~j-t 
Abrégé  de  la  chronologie]  fainte  , année 
3600*  fie  404.  avant  Jesus-Chrjst 
lufttn  /.j.  Art.  11.  L’on  n’eft  pourtant  pas 
bien  d’accord  des  années  de  ce  règne  > caç 
Plutarque  lui  en  donne  6c.  Functius  40; 
Eufebe  , Tcrtulicn,'làint  Hieiômc,  laine 
Augullin , fie  le  vénérable  Bede  font  de 
ce  fencimcnc.  Ce  bou  Prince  auroit  été 
heureux,  s’il  n’avoic  eu  des  frères , fie  des 
enfans , qui  l’obligèrent  à des  maffacres , 
qui  n’étoient  pas  fort  de  fon  goût , ni  de 
Ion  humeur.  Son  fere  perdit  la  vie  dans 
le  combat , qu’il  lui  donna  pour  châtier 
fon  inlblencc  , fie  il  fc  vit  forcé  de  faire 
mourir  Darius  fon  filsaînc  heritier  fiefuc- 
ceffeur  prclotnptif  de  la  Couronne  avec 
cinquante  de  les  bâtards.  Il  avoit  360* 
femmes , fie  1 1 5.  fils.  Il  ne  fc  trouve  point 
qu’il  ait  fait  aucun  outrage  aux  Juifs.  Son 
hls  Ochus  lui  fucceda  l’an  3690.  avanc 
Jesus-Christ  361* 

ARTHEMACH.  Difei  pic  de  faine 
Paul.  <11  s’en  fervoit  pour  porter  fes  lettres 
ce  faire  fes  commiflions  dans  le  teins  de  là 
prifon.  Tite  3.  1 2. 

A RTORIUS  , Cavalier  Romain  , 
s’ccanc  inconlidcrcmcnc  eugage  dans  un 
portique  du  Temple  durant  le  "liège  de  Jc- 
rufalcm  , fie  ne  voyant  ni  ifluc  ni  moyen 
d’en  fortir  , pour  ne  pas  s’y  laifler  enve- 
lopper , fie  confumer  par  les  fiâmes. , il 
propolà  à Lucius  Ibn  ami  fie  fon  compa- 
gnon , aue  s’il  vouloir  le  recevoir  entre 
lès  bras  lorfqu’il  fe  jetteroit  du  haut  en  bas 
.il  (croit  Ion  heritier , fie  lui  donneroit  tous 
les  biens , Lucius  accepta  ce  party , il  ac- 
courut à lui , fie  lui  confervala  vie  , mais 
ce  Lucius  fut  fi  accablé  d’un  fi  grand 
poids  qu’il  eh  mourut  à l’heure  mérhe*  /*- 
fiph.  I.  6.  chi  19.  de  la guerre. 

A R V I R , de  la  Tribu  d’Ephraim. 

ARUM,  pere  d’Arehcl  fils  de  Cos* 
I .des  cho , 4.8* 

A R U O N , c’eft  Arnori , ou  eft  le  Pa- 
lais de  Saülcn  la  Tribu  de  Benjamin  prés 
de  Gabaa* 
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A R 0 S , village  prés  de  Scbaflc  ou  Sa- 
«naric.  loUfh.l. 17.  chr.  n.  Art . 75*. 

ARUSBOTH,  pais  dans  la  Tribu 
de  Juda.  * 

ARTEMIOS.  Voyez  Ilàr. 


AS  , pièce  de  monnoye  j qui  vaut  un 
fbu,c’étoit  anciennement  une  pièce  de 
cuivre, qui  peloit  une  livre  de  douze  onces. 

A S A,  hit  fils  & luccefleur  d’Abias  &. 
le  3 e Roy  de  Juda,  rien  ne  fut  compara- 
L'an  jo«o  blc  * ^ vcr5u  * la  pieté  qui  fleurifloient 
avant  j.  c.  au  commencement  de  Ion  regne , jamais 
971‘  Prince  ne  fc  montra  fi  jufte  Se  fi  Religieux, 
il  detefla  les  idolâtries  de  Ibn  predccef- 
feur  Se  n’épargna  rien  pour  rétablir  le  cul- 
te du  vray  Dieu  , il  dépofa  fa  mère  Ma- 
acha  du  Gouvernement,  à caillé  quel- 
le adoroit  l’infâme  Simulachre  de  Priape 
Dieu  des  jardins , à qui  les  femmes  de  Jc- 
rufiilem  ottroient  en  certains  jours  de  ran- 
ncc  un  âne  en  facrificc,  Se  duquel  Maa- 
cha  le  difoit  Grande  Pretreflê.  La  vertu 
de  ce  Prince  lui  attira  mille  bénédictions, 
fl:  fut  caulc  qu’il  rempona  plufieurs  belles 
victoires  , celle  qu’il  gagna  fur  Zara  Roy 
d’Ethiopie  clt  une  des  plus  mémorables. 
Zara  le  vint  attaquer  avec  une  armée  de 
cent  mille  chevaux  , neuf  cent  mille 
hommes  de  pied , Se  trois  cens  chariots 
• * de  guerre.  Aza  n’en  a voit  que  cinq  cens 
Lin  mille  dont  la  Tribu  de  Juda  lui  en  avoit 
avant"  j^c.  fourni  trois  cens  mille  avec  zSooo.qu’il  en 
*f7.  avoit  tiré  de  celle  dcîBcnjamin.  Une  fi  ef- 
froyable multitude  d’ennemis  ne  lui  fit 
pas  perdre  cœur,  il  mit  toute  fa  confian- 
ce en  Dieu  j le  pria  de  vouloir  combattre 
à la  tctc  de  les  troupes,  & ayant  range  fon 
armée  en  bataille  dans  là  plaine  de  baphat 
qui  cil  prés  de  Marefa  , il  fc  jetta  avec 
une  mcrveillcufc  refolution  furies  enne- 
mis qui  ne  purent  pas  feulement  foûtenir 
fon  premier  effort.  Ils  prirent  d’abord  la 
fuite , on  en  tua  une  partie  , Se  on  pourlùi- 
vit  le  relie  jufqu’à  Gerar , où  s’acheva  le 
carnagcjil  fit  un  butin  confidcrablc,&  prit 
toutes  les  villes  qui  obeïllbicnt  à ce  Prince. 
Comme  il  lui  fallut  une  autrefois  loûtenir  la 
guerre  contre  Baalà  Roy  d’ifracl , il  s’avifà 
pour  plus  grade  (cureté  de  rechercher  le  fc- 
cours  de  Benadad  Roi  de  Sy  rie, celui- cy  ne 
manqua  pas  de  venir  à fon  lecours  Se  de  lui 
donner  des  troupes,  qui  jointes  aux  ficnes , 
obligèrent  Ion  ennemy  à fe  retirer.  Dieu 
fut  fi  irrité  de  ce  qu’il  s’étoit  allié  avec  un 
Payen  qu’il  lui  en  fie  témoigner  fon  cour- 
roux par  fonProphctc  Ha  ru  ni  , & lui  fit 
faire  reproche  de  ce  qu’il  ne  sétoit  pas 
entièrement  confié  en  la  proteClion , & en 
ion  fecours.  Ce  Prophète  lui  ajouta  qu’il 
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ne  fuffilbit  pas  d’avoir  exterminé  les  im- 
pudiques , Se  purgé  la  ville  des  ordures 
que  tralnoient  les  Idoles  de  fes  predcccf- 
icurs,  ni  devoir  fait  quittera  lâmere  la 
chargp  qu  elle  avoit  aux  &crificc$  de  Pri  - 
apc  , ni  d’avoir  brûlé  la  foret  qu’elle  lui 
avoit  confacrcc , d’avoir  détruit  fa  caver- 
ne , & fon  Autel , Se  mis  en  pièces  & brû- 
lé fon  infâme  Simulachre , mais  qu’il  fal- 
loir aufli  avoir  détruit  les  lieux  hauts , où 
le  peuple  continuoit  à donner  de  l’encens 
aux  Idoles  : il  le  reprit  cncorei  de  ce  qu’é- 
tant tombé  malade , il  avoit  eu  recours  aux 
remèdes  humains , avant  que  de  s’addref- 
lèr  à Dieu  , dont  il  avoit  rcceu  tant  de 
grâces  , & qui  pouyoit  lui  TeCil  procurer 
la  guerifon.  Afa  ne  prit  pas  plaifir  aux  ré- 
primandés de  Hanani  i il  fe  tint  fort  of- 
fensé d’une  liberté  qu’il  croyoit  outrageu- 
fe  à là  dignité  , fi  bien  qu'il  le  fit  mettre 
en  prifon , jura  qu’il  s’en  vengeroit , Se  lui 
feroit  fentir  que  ce  n’cft  pas  de  la  manié- 
ré qu’on  parle  aux  têtes  couronnées.  Plu- 
ficursgensdc  qualité  ayant  témoigné  de 
s’intereflerà  la  détention  de  ce  Prophète, 

Se  s étant  employez  pour  en  obtenir  Iclar- 
giflcmcnt,  cette  médiation  lui  déplut , il 
les  fit  tous  arrêter  fl:  non  contens  de  cela 
il  les  fit  égorger.  Toutes  ces  violences 
ternirent  fa  gloire  Se  le  firent  déchoir  de 
cette  haute  cllimc  qu’il  s croit  acquifc  au 
commencement  de  fon  regne.  II  fe  feroit 
rendu  fidèle  imitateur  de  David , s il  eût 
fuivy  les  avis  que  lui  donnoient  les  gen>  de 
bien.  Il  fut  fi  travaillé  de  la  goûte  durant 
deux  ans , quelle  le  mit  au  tombeau  l’an 
du  monde  311c.  avant  Je  sus-Christ 
931.  au  commencement  de  la  41e  année 
de  Ion  regne.  Son  fils  Jofaphat  , qui  fut 
un  laine  Roy  lui  (accéda , fl:  repara  par 
là  vertu  tous  les  maux  que  fon  père  avoit 
faits.  3 .des  Rois  rs»  a.  de*  Cho . 1 6. 

Afa  , toi  Uns  vcl  furgatio  : qui  ûtC,  ou 
purification. 

A S A , ou  A s o r , ville  de  la  Tribu  de 
Juda  au  pied  d’une  montagne  , célébré 
pour  être  le  lieu  de  la  défaite  Se  de  la  mort 
de  Judas  Machabée.  Ce  grand  homme  L*an|t»«. 
après  avoir  combatu  tout  le  jour  avec  une 
valeur  incomparable  , à la  tête  d'une  poi- 
gnée de  monde  contre  une  année  tres- 
nombrcufc  conduite  par  le  General  Bacchi- 
de  s’appcrccvant  que  ce  Capitaine  étoit  • 
à l’aile  droite  avec  lclite  de  fes  troupes , 
il  priflcsplus  vai llans  des  liens,  l’alla  char- 
ger avec  tant  de  hardicflc , quil  perça 
ces  redoutables  bataillons,  les  rompit , les 
mit  en  fuite , & les  pourfuivit  jufqu’au 
fommet  de  la  montagne  d’ Afai  ceux  de  1 ai- 
le gauche  de  Bacchidc , jugèrent  bien  que 
cet  illullre  Machabée  , avoic  trop  donné 
à fon  courage , Se  s’étoit  engagé  plus  avant 

qu’il 


A S A 

qu’il  ne  fitloit  ; ainfi  ils  allèrent  à lui  à rou- 
te bride , le  fuivirent , fie  l’enviionncrent 
de  toutes  parts.  Ce  General  des  juifs  dans 
l’impolfibilité  où  il  fc  vid  de  Ce  fauver,  fie 
ferme, tua  un  grand  nombre  d’ennemis, 
mais  comme  on  le  chargeoit  de  partout , il 
Ce  trouva  fi  las  , fie  fi  hors  d haleine , qu’il 
tomba  de  défaillance  , fie  mourut  fur  la 
place  : Jofeph  appelle  cette  Montagne 
Ala:  l.  ii.  <Jj.  19.  mais  l’Ecriture  faintc 
dans  le  premier  des  Machabces  chap.  9. 
verf.  13.  l’appelle  A2ot  , elle  eft  dans  la 
Tribu  de  Juda. 

A S A A , Confeiller  de  jofias  Roi  de 
juda  alla  de  la  part  de  fon  Maître  confultcr 
la  Prophetefle  Oldam , fur  quelques  diffi  - 
L'an)ai<  cu]tés  du  Livre  dclaLoy  que  le  Grand 
ajam  j.  . pr£trc  Elcias  avoit  trouve  dans  le  Temple: 
a*  des  cho.  34.  14.  10.  zi. 

A S A E L , fils  de  Sarvias  fie  frere  de 
Joab,  un  des  trente  Braves  de  l’Armée  de 
David  > il  fut  tue  par  Abner  apres  le  com- 
bat de  Gabaon  2.  des  Rots  1.  L an  2980, 
avant  J e s us- Ch  rist  1071, 

ASAGAKDA  , ville  de  la  Tribu 
de  Simeon. 

A S A I A , c’eft  Asaa. 

A S A M A , ou  As  a mon  , Montagne 
dans  le  pais  de  !a  Tribu  de  Zabulon  , qui 
traverfe  la  Galilée. 

ASA BELPH  UNI  , fille  d’Echam  , 
fie  fœurdc  Jefrahcl , de  Jcfèma  fie  de  Jede- 
bos  : 1.  des  cho.  4.  3. 

A S A N , ville  de  la  Tribu  de  juda  : 
Jo/n/  1 s. 42.  Il  y en  eue  une  autre  qui  écoit 
de  la  Tribu  de  Simeon  : Iofué  1 9.  7. 

A S A N A , fils  d’Odoja  de  la  Tribu 
de  Benjamin  1 . des  cho.  9.  7. 

ASA  N‘A  , tollens  donne»  ejus  , qui  en- 
levé Ion  prdenr. 

x.  ASANEAM,  ville  de  la  Tribu  de 

Simeon,  c’eft  A s an. 

A S A P H , pere  de  Johac  , Secrétaire 
d’Ezcchias  4.  des  Rois , 1 8.  1 8.  3 7.  H étoic 
de  la  Tribu  deLevi , fils  de  Barachias  : 1. 
des  chor.  6.  39.  Il  écoit  Maître  de  Mufique 
avec  fon  frere  Ethan , fie  ordonnoit  de  la 
Symphonie  lorfquc  David  fie  tranfporter 
l’Arche  dans  Jcmfalcm.  Il  eut  quatre  fils 
appelles Zachur,  Jofeph  Nathania,  & Afa- 
rcla,  1.  des  chor.  2 y.  1.  On  lui  attribue  on- 
ze Pfeaumes,  le 49,6e  depuis  le72,jufqucs 
au  82.  C’eft  le  tentitncnc  de  S.  Jerome,  de 
S.  Hilaire , fie  de  plufieurs  Rabins , Tyrt» 
Jur  J a préfacé  des  ppaumes. 

A S A P H , colligent  vel  congregans , qui 
rama  fie  ou  alTcmblc. 

A S A R A ME  L ,011  Sa  ramel,  com- 
me porte  le  Grec  le  lieu  du  Confeil  ou 
s’aficmbloient  les  Chefs  des  24  Familles, 
pour  refoudre  les  difficultés  qui  Ce  prefen- 
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toienc  touchant  la  Religion , ou  la  police  : 
j.  des  Mach.  14.  2*7. 

A S A R E L A , quatrième  fils  d’Afitph 
Maître  de  Mufique.  Il  failbic  les  prières 
devant  l’Arche  en  prefence  de  David* 
c’eft  ce  que  nous  appelions  Grand  Aumô- 
nier : 1.  des  chor.  z y.  2. 

ASARADHON,  troifiéme  fils  de 
Sennacherib  , neparcicipe  point  au  parri- 
cide de  fes  frères  : il  fut  fon  fucccficur  au 
Royaume  d’Afiyrie,  régna  18  ans,  13  feul» 
fie  y.  après  avoir  aflocié  à (on  empire  Na- 
bucodonofor  fon  fils  adoptif,  ou  fon  cou- 
fin  , qui  après  là  mort  lui  fut  céda  entière- 
ment l’an  du  monde  3315.  le  14.  du  régné 
d’Ezcchias , le  69.  de  la  fondation  de  Ro-  ^ 
me  , fie  le  4.  de  la  23.  Olimpiade.  Il  y en  a 
qui  lui  donnent  un  règne  de  moins  de  du- 
rée , fie  qui  ne  le  font  que  de  dix  ans  : de- 
puis l’an  3323.  jufqucs  à 3333.  qu’il  mou- 
rut, 

ASARMOTH,ou  Asaremoth» 
troifiéme  fils  de  Jcélan  : 1 . des  chor.  1.10. 

ASA’RTH  A,  c’eft  à dire  plénitude 
de  grâces.  Cette  fctc  trcs-cclcbre  parmi  les 
Hébreux,  fie  que  nous  appelions  Pentecô- 
te , comboic  fept  femaines  après  la  fête  de 
Pâques.  Les  Juifs  oftroienc  ce  jour-la  à 
Dieu  un  pain  de  farine  de  froment,  6 e. 
deux  Gomors  faits  avec  du  levain  , fie  un- 
moloicnt  deux  agneaux,  qu’on defti noie 
pour  le  louper  des  Sacrificateurs,  qui  dé- 
voient manger  ce  pain  fie  ces  agneaux  , 
fans  qu’ils  en  pulïent  rien  referver , pour 
le  lendemain  i Ils  ofFroicnc  aufli  un  Holo- 
cauftcde  trois  veaux,  de  deux  moutons,  de 
quatorze  agneaux  fie  de  deux  boucs  pour 
lepcché  : Iofeph%l.y  chap.  10.  «r/.  134. 

Voyez  Pentecôte. 

ASASONTHAMAR  , ville  de 
la  Tribu  de  Juda  prés  le»  Lac  Afphalcidc. 

Cette  ville  appartenoit  autrefois  au  Roi 
des  Amorrhéens,  elle  fut  détruite  par  Co- 
dorlohamor  fit  les  autres  Rois  d’AlTyrie, 
qui  vinrent  faire  la  guerre  aux  Princes  de 
Pcntapolis , Sodome,  Gomorre , fie  les  au- 
tres: Cenef.  Elle  cft  recommandable  L'an 
pour  avoir  été  témoin  de  la  belle  Viéloire  JJJJ"  J'  c> 
que  Dieu  fit  remporter  au  pieux  Jofaphac, 
fur  les  Moabites  , fie  Ammonites  , qui 
joints  aux  Arabes  s’étoient  venus  camper 
dans  le  territoire  d’Afafonthamar , qui  cft 
fcngaddi,à  deficin  de  ravager  fon  Royau- 
me , mais  Dieu  répandit  un  tel  aveugle- 
ment dans  leurs  efprits , que  le  prenant 
pour  ennemis , ils  s entretuoient  avec  tant 
d animofitc  fie  de  rage  , qu’il  n’en  refta 
pas  un  feul  en  vie  de  tout  ce  grand  nom- 
bre , fi e que  cette  vallée  d’Afafônthainar 
fut  toute  couverte  de  morts,  fans  que  les  avant  j,  e» 
Juifs  mi  fient  la  main  à l'épée  , ni  qu’ils 
couru  fient 
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couniflcnt aucun  danger.  Ils  employèrent  de  les  décharger  d’un  honneur  qui 

trois  Jours  entiers  à dépouiller  les  moi  t6,  Se  leur  coutoic  fi  cher,  ils  y donnèrent  les 

à rama  lier  le  butin.qui  fut  trcs-confiderablc,  mains  ne  fe  figurant  pas  quelle  leur  acti- 

le  4e  jour  le  peuple  fort»  de  toutes  les  villes  rat  les  memes  malheu  rs  qu’à  ceux  d’Azot , 

pour  venir  à l'armcc , fie  fe  rendit  dans  une  la  chofc  n’en  afla  pas  ainfi  i l’Arche  n’y  fut 

vallée  qui  s’appclloic  auparavant  la  vallée  de  pas  plutôt  transférée  qu’ils  fe  fcntirentac- 

Bcrachapour  y rendre  action  de  grâces  à cables  de  plus  grands  maux  que  leurs  voi- 

Dicu  , de  ce  qu’il  leuravoit  fait  une  fa-  fins,  fie  furent  les  premiers  à demander 

veur  fi  au -de mis  de  leur  mérite  fie  de  leurs  qu’on  la  renvoyât  inccflammcnt  où 

efpe rances , Se  on  lui  donna  le  nom  de  on  l’avoit  prifc  , Jonatas  frere  de  Ju- 

valléc  de  benediétion  tjti  elle  a confcrvc  das  Machabcc  y mit  une  fois  le  liège , fi c 

julqu’aujourd’hui.  Il  eft  a remarquer  qu’ A-  fe difpofoit  déjà  à la  battre,  fie  lui  donner 

fafonthamar  ou  Engadih  eft  entièrement  laflauc  , lorsque  fes  habitans  craignant  L’*nj*>7. 

au  bord  du  Lac  Alphaltidc  , où  la  mer  d’etre  forcés  Sortirent  de  leur  ville  , lui  ava,tt  ,,c* 

morte  , contre  la  cavenc  de  Saül,  la  ca-  allèrent  prefenter  les  clefs,  fie  le  reçurent  ** 

verne  de  Lotli  , le  puits  de  Bithume,  la  dans  leur^ ville  , avec  toutes  les  marques 

Vallée  des  falincs  , fie  la  Cité  du  ici  , d’honneur  sécant  en  cela  fait  liges  , 

que  la  défaite  des  Arabes  le  fit  là  tout  au-  par  le  malheur  de  ceux  d’Azot,  qui  pour 

prés,  fie  que  la  vallée  de  bénédiction  eft  avoir  voulu  rclifter  à ce  grand  Capitaine 

entre  Gabaa  , Modin  , Tamna  , fie  le  pc-  fouffrirent  cette  horrible  diigrace  de  voir 

tit  lac  Alphaltide.  1.  des  C brou.  10.  brûler  leur  Temple  de  Dagon  avec  8000. 

II  n’cft  point  de  ville  dans  la  Judée  donc  perlbnncs  qui  s y écoicnt  réfugiés.  1 .des  Laa*,Ï4* 
le  territoire  loit  plus  fertile  fie  plus  riche  Machab.  iQ.  Hcrodc  le  Grand  qui  avoit 
que  ccluy  d’Afalbnchamar,  ou  d’Engaddi  , pris  naiftance  dans  Afcalon  y fit  bâtir  un 
l’Ecriture  faintedans  le  i.chap.  verfi  13.  fort  fuperbe  Palais,  pour  rendre  fa  memoi- 

du  Cantique  des  Cantiques  parle  de  fes  re  plus  illuftre  fie  comme  il  avoit  plutôt 

vignes  fie  de  fes  grappes  de  Copher.  C’e-  la  forme  d’une  Citadelle,  ou  d’une  forte- 

toient  certains  petits  arbrifleaux  plantés  relie  que  d’un  Palais  , Saladin  Soudan 

en  rang  comme  des  vignes,  fie  de  me-  d’Egypteayant  pris  Afcalon  en  fit  rafer  les 

me  hauteur,  d’oir l’on  tire  la  prccieufc  li-  dehors  pour  le  rendre  inutile.  Richard 

cueur  du  baume  j elle  a divcrlcs  révolu-  Roy  d’Angleterre  apres  que  IcsChrcciens 

tiens,  fi  bien  qu’à  prêtent  elle  n’a  pas  la  le  furent  rendus  Maîtres  de  la  Terre  là  in  te 

moindre  marque  de  là  première  Iplcn-  les  releva  à Ion  tour  fie  en  fie  une  tres-forte 

deur.  Elle  étoit  la  neuvième  Toparchie  place,  les  Juifs  sciant  foulcvcs  contre  les 

de  la  Judée,  lofeph.  y ch.  4.  de  la  guerre.  Romains,  du  teins  que  Florus  ccoic  Gou- 

A S B A I , fucpere  de  Naaraï  donc  il  eft  verneur  de  la  Judée , les  Afcalonitcs  firent  * 

parlé  dans  le  1.  des  Paralip.  ch.  1 1 . verf.  36.  mourir  dans  un  jour  vingt-cinq'  mille  do 

A SBE  L,xc  fils  de  Benjamin,  Chef  des  ces  révoltés  , Se  peu  de  jours  apres  ceux 

Albelices.  Nom  b.  z6.  3 S desCho.  8.8.  j.  de  Jerulàlem  ayant  voulu  furprendre  cet- 
Albbcl , captivas  Des  : captif  de  Dieu.  te  place'  fie  venger  la  more  de  leurs  frères , 

ASC  A LO  N , ville  fie  port  denier  furent  li  vigoureufement  reçus  par  un 
fur  les  côtes  de  Mediterranée , la  Tribu  de  nomme  Antoine  Silon  qui  en  étoit  Gou- 
Juda  la  conquit  après  la  mort  de  Jofué.  J h - verneur  que  dans  deux  combats  il  en  tua 
gts  t.  18.  Elle  eft  à l'occident  de  la  Tribu  encore  dix-huit  mille  > mais  la  victoire 
de  Simeon  , éloignée  de  lcrufalcm  de  5 20.  qu’y  remporta  le  jeune  Baudoin  quatrième 
fades  qui  font  environ  22.  lieues.  Les  Roy  de  Jerulàlem  fur  l’armcc  de  Saladin 
Philiftinsla  reprirent,  fie  s’y  maintinrent  fan  de  fàlut  1174.  ou  1 152.  qui  Ictoit  vc- 
jufqu’à  leur  entière  deftruétion.  Samfon  nu  affieger  eft  trcs-mcmorable , il  eft  yray 
fit  louvenc  fentir  la  pelànteur  de  Ibn  bras  qu’on  doit  attribuer  ce  grand  avantage  à 
aux  Afcalonitcs,  il  en  tua  un  jour  trente  un  miracle  vifiblc  delà  vraye  Croix  de 
qu’il  dépouilla , dont  il  promit  donner  les  J F.  s u s-C  nrist  que  ce  Prince  Chre- 
habits  à ceux  qui  expliqueroient  ces  pa-  tien  failoic  porter  à la  tète  de  fa  petite  ar- 
rolcs  : De  comedente  exivit  abus  & de  foui  niée,  cette  place  étant  enfin  tombée  entre 
tgrcjja  efl  duDedo  . qu’il  entendoit  d’un  les  mains  des  infidcllcs  , aufli  bien  que 
jeune  lyon  qu’il  avoit  égorgé,  fie  à la  gueu-  toutes  les  autres  villes  que  nous  occupions 
le  duquel  quelques  jours  apres  il  trouva  dans  la  Palcftinc , ces  dénaturés  prirent 
un  gaceau  de  miel.  Les  Philiftins  avant  quelques  pauvres  Chrétiens , qui  croient 
pris  l’Arche  fur  les  Uraclites  la  mircnc  dans  Afcalon, les  firent  demeurer  long-tcms 
dans  Azot , au  Temple  du  Dieu  Dagon  , en  prilon  , fie  ne  les  en  tirèrent  que  pour 
nuis  comme  elle  leur  caulà  des  maux  hor-  leur  faire  endurer  la  plus  cruelle,  Se  la 
xi  blés  , ils  fupplicrenc  ceux  d’Aicalon  plus  horrible  de  toutes  les  morts,  ils  leurs 

ouvrirent 
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ouvrirent  le  ventre  ,fit  apres  en  avoir  tirc 
les  entrailles , il-:  remplirent  le  creu  d’or- 
ge qu’ils  fai  loi  cru  manger  à des  pour- 
ceaux. Ce  n’eft  à prefent  qu’un  pet  le  vi- 
Jage  de  50.  à 60,  familles  Arabes, avec 
line  .garde  de  Turcs,  afin  d empêcher  que 
les  Chrétiens  n’y  fallait  defccncc  , pour 
faire  eau  au  torrent  de  Soréc , qui  en  cft 
pi  As. 

ASC  ALO  N , ignis  infrmis>\ cl  rgno- 
èitis , un  feu  vil  ou  infâme. 

A S C E N E S , premier  fils  de  Gomer, 
fit  frère  de  Ri  plut  fie  de  Thogorma  i il  ha- 
bita fie  peupla  une  région  voifinc  de  l’Ar- 
menie  à laquelle  il  donna  Ion  nom  j fie 
donc  font  fortis  les  Afiatiques , les  Afca- 
niens , qui  font  IcsTofcans , les  Tufeiens 
ou  Attemans  : Genef.  10.  3.  itrcm.  51.17. 
Jofeph  1. 1.  ch.  5 . art.  1 8.  le  nomme  Afeana- 
xcs  , fie  afliirc  être  le  Chef  des  Afeana- 
xiens,ou  R heginiens,  peuples  de  la  Grèce, 
A SC  O P t R A , c’cft  une  petite  inc- 
lure -,  fie  torique  Judith  forcit  ‘de  Bechulic , 
pour  exécuter  le  beau  deflein  , que  Dieu 
conduisit  par  cette  ver tueufe  femme , Se 
dontl’UTuë  l’a  rendue  fi  recommandable  : 
l’Ecriture  marque  exprefTement,  quelle  en 
chargea  fa  fcrvante  : impofuit  staque  Abr a 
Jure  Afeoperam  vint  : Judith  10.  5. 

A S E B A I M , nom  d’une  famille  des 
Hébreux  1 .des cher.  z.  57, 

A $ E D O T H , ville  de  la  Tribu  de 
Ruben  lof  ne  10.  40 

ASEGARDA  , ville  de  la  Tribu 
de  Juda. 

A S E L , fils  d’Elafa  de  la  race  de  Cis , 
il  eut  fix  fils , Exricani , Bocri , Ifmacl , Sa- 
ria , Obdia , Se  hanan.  1.  des  Cbo.  8.  37. 

ASEMjvilledela  Tribu  de  Simeon. Io fie. 
19.  3.  Alcm  fuflollens  eos , vel plafmator  eo- 
C rum  : qui  les  élève  0 » qui  les  a formé., 
t ASEMONA  , ville  de  la  Tribu  de 
Juda  lofue  15.  4. 

A S E N A , défère  dans  le  pais  de  la  Tri- 
bu de  Juda.  lo/ué  15.  33. 

A S E N A , ignis  aj per  fus , vel  ruina  ejut> 
vel  precipitatio  : feu  répandu , ou  fa  ruine, 
ou  fa  précipitation. 

A S E N A P H A R , ce  fut  le  plus  vail- 
lant , Se  aufli  le  plus  fier  de  tous  les  Rois 
d’Aflyrie,  il  envoya  des  Colonies  dans  la 
Samarie  , pour  la  repeupler , apres  que  les 
Rois  fes  prcdcce fleurs  eurent  emmené  le 
peuple  Juif  captif,  dans  l’Aflyrie.  Il  y en 
£ qui  fc  persuadent  que  c’cft  Aflarahadon, 
ou  lôn  pere  Sennacherib , ou  quelqu’un 
de  les  parens , 1.  cCEfdr.  4.  10.  Tyrin. 

,j„.  A S E N E T H.,  fille  de  Putiphar,Prc- 
I*  tre  ti’Hcliopolis.  Elle  fut  femme  de  Jo- 
feph , de  laquelle  il  ent  Ephraim  Se  Ma- 
oafles  apres  qu’il  eut  été  établi  Viceroi 
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d’Egvptc  : Gène/,  chapitre  4 1 . verfet  45 . 

À S ER  , huitième  fils  de  Jacob  Se  de 
Lia  i il  naquit  l'an  1188  : 6}  1 ans  après 
le  Déluge  au  mois  de  May , qu’ils  ap- 
pellent Syran.  Son  pere  ètoit  âge  de 
quatre  vingts  Se  dixfans  > il  en  vécut  115. 

Se  eut  cinq  enfans , Janine , Jeliia , Jelui , 

Beria  , 5c  une  fille  appellée  Sara  avec 
lesquels  il  defeendit  eu  Egypte  : Gemf. 

4 6.  17.  Sa  Tribu  en  fortit  au  nombre  de 
41500.  hommes  tous  au  deflusde  vingt 
ans,  fie  tous  propres  à porter  les  armes,  * 
fins  y comprendre  ceux  qui  étoienc  au 
deflous  de  cét  âge  - U > Les  vieillards , les 
femmes  , les  filles  lous  la  conduite  de 
Phegiel , qui  en  écoit  le  Chef  : Ncmbr.i. 

17.  Cette  Tribu  cft  prefque  toute  dans  la 
Phénicie  , dans  un  pais  très  - abondant 
en  froment,  huile  fit  vin  > fit  poflede  de 
très  - bonnes  Villes.  Voyez,  les  au  19.  cha- 
pitre de  Jofue‘  dtpuit  le  vingt  - quatrième 
verfet  jufquau  trenteunteme.  Elle  a ibi- 
xantc  - fept  degrés  de  longitude  fit  tran- 
te-fept,  fit  cinquante-cinq  minutes  de  la- 
titude. 

Aser  , beat  ut  , vel  beatitudo  , bien- 
heureux , ou  béatitude. 

ASERGADA,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda  , c’cft  Afegarda  : Jrfue  1 5.  *7. 

A S E R M A C H MAD,  ville  de  U 
Tribu  de  Manafle  , delà  le  Jourdain. 

A S E R O T H , c'cft  l’endroit  où  les 
ïfraelites  firent  leur  quatorzième  campe- 
ment. Tornicl  dit  qu’ils  partirent  le  16. 
du  3.  mois  qui  eft  Sinan  s fie  félon  nous 
May  , d’un  lieu  appelle  les  Scpulchres  de 
concupifccnee  : demeurèrent  quatre  jours 
en  chemin  ,fit  arrivèrent  le  premier  du  4. 
mois  qu’ils  appellent  Tammus  , fie  nous 
Juin:  s étant  déjà  pailc  une  année  fit  crois 
mois  qu’ils  étoienc  fortis  de  l’Egypte , fie 
vinrent  à Rethma, qui  fut  leur  14.  cam- 
pement. Ce  14.  campement  cft  remar- 
quable,par  ce  qui  y arrivajear  dans  le  tons 
qu’ils  furent  à Azeroth , Marie  avant  osé 
murmurer  contre  fon  frère  Moyfe,  de  ce 
qu’il  avoir  épousé  une  Etrangère  , fut 
frappée  de  lepre  durant  fept  jours  -y  fit 
fut  tout  ce  rems-là  fcparée  de  la  compa- 
gnie des  autres  ïfraelites.  Cela  fut  caufc 
qu’ils  s’arrêtèrent  dans  le  camp  d’Afèroth* 
fit  n’en  partirent  que  le  8*  jour  de  Juin 
quelle  fut  gnerie  : Nombr.  1 ».  On  écrit 
Haferoth. 

A S H U R , fils  de  Caleb  fit  d’ Abia,  po- 
rc de  Thccua  : 1.  des  cher.  i.  24. 

AS  IAjl’Afteunedcs  grandes  Parties  du 
monde , elle  tire  ce  nom  d’Afeenez,  fils  de 
Gomer.  Voyez.  Gomer,  fit  les  Géographes. 

A S I E L , pere  de  Saraias  s i.  des  cher. 

4’  SS- 

Q. 


T 


itx  ASI 

Asjel  , fnfiolUns  Deurn  , vcl  thvatio 
Dei  : qui  élevé  Dieu  , o#  élévation  de 
Dieu. 

A S I M A » le  Dieu  que  ceux  d’Emach 
fc  fabriquèrent  : 4.  des  Rois , 17.  30. 

ASIONGABE&  , trentc-unicmc 
Campement  des  (ftaclites  , où  ifs  arrivè- 
rent apres  être  partis  d Hebrona , & de  là 
ils  allèrent  au  Defert  de  Sin , qui  cft  Ca- 
des  : Nombr.  33.  33. 

Salomon  y fit  conftruirc  un  très-beau  fie 
commode  pore,  pour  y faire  débarquer 
•nu?)°c  tolu»les  > que  le  Roy  Hiram  lui  en- 
voyoit , l’armée  navale  de  Jofàphat  y fie 
une  fois  naufrage } il  y avoit  au  meme  en- 
droit une  tres-belle  ville  qu'on  appelloit 
du  tans  de  Jofeph  , Rcrenice  , fie  à prê- 
tent Suez.  Elle  cft  aux  côtes  de  la  mer 
fpuge  aflez  prés  d’une  autre  qu’on  nom- 
moit  Elan,  qui  étoit  pour  lors  du  Royau- 
me d’Ifraël , mais  que  les  Rois  d’Egypte 
apres  la  mort  de  Salomon  enlevèrent  à fes 
fuccc fleurs.  Iofefh.l.  %.ch.  1.  Art.  337. 

A S I R , fils  de  Jeconias  de  la  Ti ibu  de 
Juda.  r.  des  chor.  j.  17. 

Il  y en  eut  deux  autres  fils  de  Caath  de 
la  T nbu  de  Levi.  1 . des  chor.  6.  1 1. 
v A S LI  A,pere  de  Saphan.  4 .des  Rois  x 2.3. 

Aflia  faÛur al abor ans , vcl  fujlollcns  It- 
érantes : une  fatigue  qui  donne  du  travail 
**  qui  fouiient  les  travailleurs. 

A S M O D Æ U S , Le  Démon  d’impu- 
reté qui  tua  les  fept  premiers  maris  de  Sara 
fillcdc  Ragucl,  fie  d’Anne  qui  fut  enfùiee 
femme  du  jeune  Tobie,  cclui-cy  pour  en 
nettoyer  la  maifon  de  fbn  bcau-pcrc  , fit 
brûler  fur  des  charbons  une  partie  du  foyc 
du  monftre  marin  qu’il  avoit  pris  en  che- 
min j & afin  qu’il  n’eût  aucun  pouvoir  fur 
lui , il  pafla  les  trois  premières  nuits  defon 
mariage  en  prières  avec  fa  femme  fans 
s’approcher  l’un  de  l’autre , ce  démon  n’eut 
pas  plutôt  fenti  l’odair  de  l’encens , fie  la 
, fumée  qui  fbrtoit  du  cœur  & du  foyc 

de  ce  poiuon , qu'il  abandonna  la  cham- 
bre de  Sara  , fie  s’en  alla  dans  le  defert  de 
la  Thebaïde , qui  cft  la  partie  la  plus  fteri- 
le de  l’Egypte , fie  où  l’Ange  l’attacha  , Se 
lui  commanda  de  ne  point  forcir  de  là. 
Tobie  jo. 

A S N A A,  fes  enfans  apres  le  retour  de 
Çabilone  firent  la  porte  appclléc  des  poif- 
fons.  s*  d'Efd, 

A S O M , fixiéme  fils  d’Ifaï , & frère 
d’Ehab , d’ Abinadab , de  Simmaa,de  Na- 
thanaël , de  Radai  Se  de  Sarvia  Se  Abigail 
les  deux  feçurs.  " 1,  des  cher.  1.  1 5. 

A $ O N A,  fils  de  Jeramcël  frère  de  Bu- 
naï  fie  d’Aram  Se  d’Achia,  1 .des  cho.i.  13. 

• A S O P H , ville  de  la  Tribu  de  Mana- 

fles  dc-là  le  Jourdain,  Se  ficuée  toucan 


A S o , ... 

bord  de  ce  fleuve  elle  eft  célébré  par  la 
défaite  de  l’armcc  d’Alexandre  Janneus 
Roy  des  Juifs , où  Ptoloméc  Sacur  lui  tua  . 
cinquante  mille  hommes,  hfrpb.t.  i$.ch. 
ai  1 an  3938.  avant  Je  su  s-Chrijt^. 

A S OR  , ville  de  la  Tribu  de  Juda  , dont 
le  Roy  appelle  Jabin  fut  caufc  de  fà  ruine  , 
voicy  comme  la  chofe  (e  pafla.  Ce  Prince 
ayant  aflcmblé  tous  les  autres  Rois  de 
l’Orient  qui  lui  étoient  tributaires , Se  leur 
ayant  reprefcnié  le  danger  évident  où  ils 
cioienc  de  perdre  leurs  Etats,  fie  de  périr 
s’ils  ne  s’oppofoient  promptement  aux  vi- 
ctoires des  Hébreux  , les  fçur  fi  bien  con- 
vaincre, fie  les  animer  au  combat,  que  • 
chacun  d’eux  amena  les  croupes  qu’il  avoit 
*fie  que  tous  ayant  fait  une  armée  fi  nom- 
breufe  que  l’Ecriture  la  compare  au  fable 
de  la  mer , tant  en  Cavalerie  qu’Infanicric, 
fie  quantité  de  chariots  le  rendirent  à la 
fontaine  de  Merom  , oùjoltté  les  ayant 
lûrpris , les  enfonça  , leur  marcha  furie 
ventre  , fie  les  tailla  tous  en  pièces.  Piu- 
fieurs  prirent  la  fuite  , les  uns  allèrent  du  * 

côtcd’Efidon  , les  autres  vers  Materephot,  »t84*  j.ik 
Se  certains  vers  Mafphé  , mais  Jofué  y 
ayoit  mis  fi  bon  ordre  s étant  déjà  laifi  dçs 
partages  par  les  croupesqu’il  y avoir  poftées 
que  pas  un  ne  put  pafler  -,  ainfi  cous  furent 
étendus  mores  fur  la  place  fans  qu’il  en 
rcft.îe  un  fcul.  Après  une  victoire  fi  en- 
tière Jofùc  s’en  alla  droit  à Afor  , qui  de 
tout  tems  pafioit  pour  la  Capitale  de  Cha- 
naarçi , fie  où  il  fçavoic  que  Jabin  s etoit  en- 
ferme tant  de  la  peur  qu’il  avoit  que  pour 
la  mieux  défendre , il  y mit  le  fiege  , fie  il  y 
avoit  quelque  apparence  , que  cette  ville 
qui  etoit  extrêmement  forte , feroit  une 
longue  refiftance,  il  y entra  pourtant  plutôt 
qu’il  ne  s etoit  imagine  , il  fit  un  horrible 
carnage , Jabin  y fut  tué  , fie  cous  ceux 
qui  s’y  rencontrèrent , fans  que  cet  illuftre 
Conducteur  des  Juifs  pardonnât  à rien  qui 
eût  vie,  fie  enfuite  il  y mie  le  feu  Jofué.  1 1. 

Il  y a trois  villes  de  ce  nom  dans  la  mê- 
me Tribu  premièrement  celle  dont  je  viens 
de  parler , la  deuxième  eftunc  qui  cft  fur- 
nommée  Hefron  , fie  la  ctoifiémc  c’ete  . » 

Afornova.  Ioftte.  24.  23. 

Il  y en  a un  autre  dans  la  Tribu  de 
Ncphtali  prés  du  Jourdain  presd’Arama. 
lojué.  19.  36. 

Il  y en  a une  cinquième  dans  la  même 
Tribu  fur  les  confins  de  celle  d’Afer , elle 
foc  détruite  par  Thcglatz-Phalazar  dam 
le  tems  de  Phaece  Roy  d’ifracl  fie  le  vain- 
queur emmena  fon  peuple  caixif  en  Aflÿ- 
ric,  parmi  lefquds  le  trouva  fc  faine  hom- 
me Tobie  environ  l’an  du  monde  >193*»  4. 
des  Bois  13.  19.  avant  Jésus-Christ  75$. 
ASORHADON  , fils  de  Senna- 
cherib 


* 
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cherib , celui  qui  lui  fucccda  au  Royaume 
d’Aflÿrie,  voyez  Alârrhaddon  vitfor  vcl 
tient  us  -,  vainqueur  oafubtil. 

Il  y a une  ville  dans  la  Syrie  appclléc  du 
meme  nom  , peut-être  fut-elle  bàcic  par 
ce  Roy. 

A S O T H , troifiéme  fils  de  Jephtat  fit 
petit  fils  d’Heber  frere  de  Phoféc  fie  cfe 
Chamal.  i . des  chor. 7. 3 3. 

À s o t H fujlollens  fegnum  aut  pl afm.it io 
temperaUs  : qui  élevé  l ctcndard,  ou  forma- 
tion temporelle. 

A S P H A L.  Le  Lac  Afphaltide , la  met 
morte  ou  la  mer  trcs-làlce  , c’étoit  ancien- 
nement cet  endroit  le  plus  beau  pais  de 
l’Orient  que  Loth  choifit,  lorfqu’U  fc  1c- 
para  d’avec  fon  oncle  Abraham  il  y avoit 
cino  villes  trcs-confiderablcsdont  chacu- 
ne etoit  le  fiege  d'autant  de  Rois,  à fça- 
■voir  Sodomc , Gomorre,  Adamie , Seboim  , 
& Segol  , qui  par  une  jufte  punition  de 
Dieu  furent  abîmées  par  un  deluge  de  feu 
fit  de  fouffre  l’an  du  monde  1137.  avant 
Jesus-Christ  1914.  481.  du  déluge , 
fit  à la nonantc-ncuvicme  année  de  lagc 
d‘ Abraham  fit  quelques  moisavant  la  naïf- 
fancc  d’IlàaCjTÿr/»  chr.  facr.  ch.  15.  page  9. 
Le  lieu  où  étoient  ces  cinq  villes  cft  enti- 
èrement fubmergé  fit  couvert  par  ce  Lac 
Afphaltide.  De  ce  grand  nombre  d’habi- 
rans,  qui  rempli flbient  ces  villes,  il  n’y 
eut  que  Loth  Se  deux  filles  qu’il  avoit  qui 
furent  fauves  de  l’incendie  à caufe  de  leur 
bonne  vie  , Se  pour  avoir  reçù  dans  leur 
maifon  les  Anges  que  Dieu  envoyait  fous 
la  figure  de  jeunes  hommes , pour  détrui- 
re l’infame  & detcftablc  Sodome.  Ces  mê- 
mes Anges  firent  fortir,  ces  trois  perfon- 
nesde  cette  ville,  5c  les  gardèrent  d y périr 
avec  les  autres , Segor  que  quelques-uns 
nomment  Zoor , fut  épargné  à la  prière  de 
Loth,  qui  demanda  de  pouvoir  s’y  retirer, 
& où  il  pafla  > quelque -tems  avec  beau- 
coup d’incommodité,  tant  à caufe  qu’ils  y 
étoient  (culs , que  parce  qu’ils  n’avoient 
pas  allez  dequoy  le  nourrir.  Comme  Loth 
vit  que  le  feu  s’approchoit  de  cette  ville- 
là  , il  appréhenda  d’y  demeurer  plus  long- 
tems,  Se  grimpant  lur  le  haut  d’une  mon- 
tagne voifinc  pour  y être  plus  en  feurcté  , 
il  y trouva  une  caverne , qui  a toujours  de- 
puis ce  ccms-là  porté  le  nom  de  caverne 
de  Loth  , & s’y  enferma  avec  fesdeux  fil- 
les , qui  lobligerent  lorfqu’il  dormoic  à 
commettre  avec  elles  cet  horrible  incefte 
dont  il  cil  parlé  dans  l’Ecriture.  Ge»r  f 1 9. 
L’aînée  en  eut  un  fils  appellé  Am  mon , la 
puînée  ait  Moab  , Se  tous  deux  ont  été 
le  pères  d’un  grand  peuple  des  Aminon- 
nites  Se  des  Moabites , qui  ont  causé  une 
infinité  de  maux  aux  Hébreux,  tant  à la 


ASP  im 

fôrtic  d’Egypte  que  dans  d’autres  tcm& 
On  appelle  cette  mer  la  mer  morte  , parce 
quelle  n’a  ni  thon  veinent  ni  agitation  fie 
quelle  ne  lôuffrc  rien  qui  ait  vie;  Vclpa-  # 
lien  en  voulut  faire  l’épreuve , il  y fit  plon- 
ger des  Juifs,  qui  ne  fçayoicnt  pas  na- 
ger, fie  qui  ne  l’auroicnt  pû  , à caufe 
qu’ils  étoient  liés  enlcmble  pies  fie  mains , 
ils  demeurèrent  toujours  lur  l’eau  , /ans 
pouvoir  aller  au  fonds,  cette  mer  au  con- 
traire ne  Ibuffre  rien  de  mort,  quida  fuma- 
ge , fi -tôt  que  quelque  choie  n’a  plus  de 
vie,  elle  s’y  enfonce,  fie  ne  paroit  plus. 
On  l’appelle  aulfi  la  mer  trcs-laléc  , parce 
que  n’ayant  aucune  agitation  , le  Soleil 
a plus  de  loifir  d'en  attirer  les  exbalai/bns 
fie  d’en  cuire  les  eaux , qui  deviennent  tres- 
ameres,  fie  trcs-falccs.  On  tire  de  cette 
mer  quantité  *le  bithume  , qui  s’atta- 
che fie  fe  lie  fi  fortement  aux  barreaux  , 
qu’il  ne  peut  s’en  deprendre  , qu’en  y 
employant  le  fang  impur  ou  l’urine  des 
femmes.  Jofeph  lui  donne  cinq  cens  qua- 
tre-vingts Rades  de  long  qui  lont  24.  de 
nos  lieues , fie  130.  de  larges  , qui  font  fix 
lieues  fie  un  quart  * mais  les  voyageurs 
d’aujourd’hui  lui  en  donnent  un  peu  moins, 
il  n’cft  point  de  lieu  dans  toute  la  Judée , 
où  les  marques  de  la  colère  de  Dieu  paroif- 
fent  plus  viliblcmcnt  qu’au  tour  de  cette 
mer  , car  on  ne  voit  à plus  de  quatre  lieues 
de-là  qu’une  terre  de  couleur  de  cendre  , 
qui  n’cft  propre  qu’à  produire  des  infectes  t 
fie  des  animaux  tres-venimeux  : Jofeph 
ajoute  que  pour  un  éternel  lôùvenir  de  te 
terrible  châtiment  on  vovoit  de  fon  tems 
certains  arbres  , qui  portoient  des  pommes 
trcs-bcllcs  en  apparence,  lefquellcs  nc- 
toient  pas  plutôt  cueillies  fie  maniées  qu  el- 
les tomboicnt  cnpoufliere.  Il  n’y  a point 
d’autre  fleuve  , qui  fe  jette  en  cette  mer , 
que  le  Jourdain  qui  la  traverfe,  mais  c’cft 
avec  tant  de  vitefle,  quon  diroit  qu’il  a 
honte  de  mêler  fes  eaux  avec  celles  de  ce 
Lac , de  telle  manière  , qu’on  en  fait  toù- 
jours  le  difeernement,  foit  dans  l’entrée  , 
lôit  à la  /ortie  , les  poiflons  mêmes  que  ce 
fleuve  entraîne  noieraient  s’y  arrêter,  fie 
l’on  y en  trouve  point  de  quelque  nature 
qu’il  puifle  être  , ce  Lac  cft  à trois-ccns 
Rades  de  Jcru/àlcm  qui  font  douze  fie  dc- 
my  de  nos  lieues , il  a foixantc-fix  degrés , 
fie  cinquante  minutes  de  longitude  , Se 
trente-un  fie  dix  minutes  de  Latitude,  io~ 
fcph.  A4  ch.  28.  Art.  339.  de  la  guerre  & 
l.  15 .eh.  9.  Art.  6 47  des  A»t. 

ASPHAR  , petit  Lac  de  la  Tribu 
de  Juda  proche  le  dclcrt  de  Thecila , cù 
Jonathas  fi:  Simon  fon  frere  , avec  grand 
nombre  de  Juifs  fe  rc/ugicrcnt  pour  y fo-^ 
lcuinifer  la  fête  du  Sabath , fie  pour  ne  pas 

Q-  - 
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tomber  entre  les  mains  de  Baccliidc  : i.des 
MAch.  9.  33.  L’an  3894.  avant  Jesus- 
Chmst,  137.  * . * 

• ASPHENEZ,  Intendant  des  Eunu- 
ques du  Roi  Nabuchodonolbr  * il  ne  vou- 
lut pas  permettre  que  Daniel , Ananias, 
Mi  bel,  fie  Azarias , qui  étoient  de  la  cap- 
tivité d’Aflyrie  vécu  (lent  félon  leurs  cou- 
tumes fie  leurs  maniérés , parce  qu’il  ap- 
prehendoit  que  lî  le  Roi  les  voyoit  mai- 
gres , fie  défaits , il  ne  lui  fit  trancher  la 
tètci  il  changea  le  nom  de  Daniel  en  ce- 
lui de  Balthazar , celui  d‘  Ananias  en  celui 
de  Sydrach,dc  Miiâël  en  celui  deMi- 
fach  , fie  celui  de  Azarias  en  Abdenago  : 
Daniel,  1.3.  &c.  L an  3433.  avant  J esuj- 
C H R ï st,  6 1 8. 

A S P I S,  un  Afpic, forte  de  ferpent  d’u- 
ne fi  grande  vhclfc,  quilfemble  voler, 
(bn  (buffle , fie  fon  regard  qui  n’cft  pas  fort 
pénétrant , 8c  qui  ne  s’étend  pas  trop  loin, 
(ont  fort  venimeux  i fi  l’homme  le  prévient 
de  (es  regards  , il  en  fort  une  affluence 
d’elprits  qui  le  tue.  Les  Affriquains  fça- 
vent  l’enchanter , endifant  certaines  pa- 
roles i il  cft  toutefois  fi  rusé  , que  de  peur 
qu’il  en  a , il  preflc  une  de  fes  oreille*  con- 
tre terre , 8c  bouche  l’autre  avec  fa  queue , 
pour  ne  pas  entendre  les  paroles  de  l’en- 
chanteur : Sic  ut  Afpidis  fards  ér  obturant ù 
aura  faat,  qua  non  exaudiet  vocem  incantan- 
ttum,&  veneficiineantantii  fapienter , Pf.  5-7, 
5 Plinc/.8.  cb.iü.  dépeint  ce (erpent très- 
petit,  & allure  que  (on  venin  cft  fi  fubit,  8c 
fi  pénétrant , que  prcfquc  dans  le  moment 
il  tue  les  per/onnes  qui  en  font  mordues , 
8c  que  fa  morfurc  eft  (ans  remede.  Cette 
forte  d’Afpic  ou  de  (èrpent , ne  va  gucres 
feul , 8c  s’il  arrive  qu’on  tuë  (a. Compagne, 
l’autre  en  mcmc-tcms  fc  met  en  état  de 
vanger  fa  mort  : il  pourfuit  le  meurtrier 
jufqu’à  ce  qu’il  l'ait  atteint , 8c  fût-il  au 
milieu  d’une  armée  il  le  diftingue,Ie  rc- 
connoit,  8c  ne  fc  jette  que  fur  celui-  Là,  (ans 
faire  aucun  mal  a perlbnne  autre  : il  rfy  a, 
à ce  qu’on  dit , que  les  fleuves  qui  puiflent 
l’arrêter  j on  nen  voyoit  autre-fois  que 
dans  l’Affrique  , 8c  fur  le  rivage  du  Nil , 
maintenant  l’on  en  void  quantité  en  Eu- 
rope , fie  croit  - on  que  cét  inlêcle  étant 
d’un  grand  (ccours  pour  la  Médecine,  a 
fait  que  ceux  de  la  profeffion  , en  ont  ap- 
porte en  ces  pais  : il  cft  d’une  nature  tres- 
froide,  ce  qui  cft  caufc  qu’il  fuit  tant  qu’il 
peut  notre  climat , qui  neft  pas  fi  chaud . 
que  celui  de  l’Egypte  , de  la  Libie , fie  de 
1 Affrique.  Il  y a divertes  fortes  de  ferpens 
qui  portent  ce  nom  , fie  qui  ont  divers 
effets. 

A S R A E L , fils  de  Jalelecl , fie  frere 
deSiph , de  Zipha  , fie  de  Thiria  : 1.  des 
<hor.  4.  1 6. 
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AsràEL  diminatas  Deo  , vcl  beatitudo 
T)et , diminue  de  Dieu  , ou  béatitude  de 
Dieu.  . # 

A S R I E L , fils  de  Galaad , fils  de  Ma- 
naffes,  Chef  des  Afrielites':  Nombr.  16.31. 

ASS  AMONÆUS  , Asmone’e  , 
donna  le  nom  À la  race  des  Afmonécns,  U 
fût  pere  de  Simon , pere  de  Matathias , de 
la  lignée  de  Joarib , fa  famille  ne  fut  pas 
feulement  confiderablc  par  la  Noblcflc , fie 
par  la  dignité  de  grand  Sacrificateur,  mais 
encore  par  une  infinité  de  belles  fie  ecb,* 
tantes  actions  dont  lebrave  Matathias  fie  (es 
fils  s'attirèrent  l’amour  des  Juifs,  la  crainte 
des  Etrangers , fie  l’admiration  de  tout  le 
mondc.lls  ont  rendu  des  lcrvices  très  figna» 
lés  à la  République  des  Juifs , l’ont  affran- 
chie de  la  tyrannie  des  Macédoniens , fie 
l’ont  fait  triompher  de  pluficurs  autres  en- 
nemis , qui  conlpiroient  à fa  ruine.  Cette 
race  dura  116.  ans.  Le  dernier  d’eux , qui 
porta  la  Couronne  , fut  Antigone,  qui  eut 
la.  tête  tranchée , fie  le  Sceptre  des  Juifs 
pafla  par  (à  mort  entre  les  mains  d’Hero-  L'a»  401; 
des , qui  étoit  etranger , fie  le  dernier  qui  JJJ”*  c’ 
exerça  b grande  Sacrificaturc , fut  Arifto- 
bule  frere  de  Mariane , que  ce  Tyran  fit 
noïcr  dans  un  bain  à Jéricho , n’étant  âgé 
que  de  17.  à 18.  ans:  lofepb , l.w.ch.%. 
des  Antiquit.  L’an 40x1,  avant  Je  sus- 
C h r 1 s T , 30. 

ASSARON,  ou  Gomor  , la  10. 
partie  de  l’Ephi , (brte  de  vai fléau , qui 
contcnoit  quatre  - vingt  s , fie  feize  onces, 
qui  font  (ix  livres  de  16.  onces.  Un  Gomor 
plein  de  fleur  de  farine  ne  pefoit  que  32. 
onces, qui  (ont  deux  livres  Lorfque  Dieu 
envoya  la  manne  aux  Ifraclites  dans  le  de- 
fèrt  i il  commanda  que  chacun  en  ramaflac 
tous  les  jours  un  Gomor,  qui  ctoit  autant 
qu'il  en  pouvoit  manger:  fie  que  le  Ven- 
dredi matin  il  en  ramaflat  le  double  , a 
caufe  qu’elle  ne  tomboit  pas  le  jour  du  Sa- 
bath,ôe  qu’il  n’étoit  pas  permis  d’en  cueil- 
lir en  un  fi  faint  Jour.  Mode  ordonna  à 
ion  frere  Aaron  de  remplir  un  Gomor  de 
manne,  fie  de  le  fermer  dans  le  Taberna- 
cle, pour  un  monument  éternel  de  ce  que 
Dieu  avoit  nourri  fon  Peuple  d’une  vian- 
de fi  délicate , fie  fi  exquifc , durant  40. 
ans-.Exod.  16. Les  pains  que  Dieu  avoit 
commande  de  mettre  fur  la  Table  de  Pro- 
pofition  chaque  jour  du  Sabath  , fie  qui  y 
demeuraient  d’un  Samedy  à l’autre  pc- 
(oient  chacun  deux  Aflàrons  , ou  deux 
Gomors  : Exod.  xj.  30.  voyez  Epbi. 

Il  y avoit  une  ville  à l’Occident  de  la 
Tribu  d’Alcr,  nommée  Aflaron,  Saron,ou 
Saronne  , fur  le  fommet  d’une  haute  Mon- 
tagne, fie  qui  fut  détruite  par  Jofuc.  Elle 
çtoit  gouvernée  par  un  Roy , qui  y avoit 
• établi 
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L'an i|if*  établi  Ton  Siégé  : fofi/ , i x.  18.  On  l'ap-  appelle  aufti  Efleens  ou  Efleniens , noni 

JJJJJ  c‘  pelle  Saron  dans  l'Ecriture  feinte.  qui  revient  à peu  prés  à la  mcAie  fighifica- 

ASSED1N  , ville  de  la  Tribu  de  non.  Leur  nutndc  Rccabites  leur  vienc 
Nephuli  : Iof*e\  19-35*  s dcRccab  , qui  fut  leur  Rcftauratcur  ou 

A S S E M , dont  les  enfens  fe  trouve-  leur  Réformateur  -,  ou  bien  parce  que  Rje- 

rent  à la  prife  de  Jerufelcm  : i .des  ebor.  1 1.  cab  , qui  étoit  de  leur  inftitut , pratiquoic 
33.  L’an  15)881.  avant  J e sus-C  h r 1 $ t > particulièrement  cette  feinte  façon  de  vi- 
ic 63.  vrc,  & qu’il  attira  par  Ion  exemple  plu- 

A S S E M O N , ville  de  la  Tribu  de  fleurs  perfonnes  à l’imiter.  Il  y en  a d’au- 
Simeon.  très  qui  difent  que  ce  fut  Jonadab  Hls  de 

ASSEMONA,  ville  de  la  Tribu  de  Recab , qui  a été  flnftftutcur  ou  le  Re- 
Juda.  ftaurateurdc  ces  fortes  de  gens , fie  qui  le 

ASSERDISSER,  ville  de  la  Tri-  fi&nala  au  carnage  quife  fit  des  Prêtres 
bu  deNephtali.  dclîaal , fie  à la  deftruelion  dû  Temple  fie 

A S yi  R S U A L , ville  de  la  Tribu  de  la  ftatuc  de  cette  Idole  qu’on  avoir  ado- 
* de  Simeon,  rée  dans  Samaric , Jehu  s en  fervit  utile- 

A S S I D Æ I , les  Efleniens , les  Ci-  nient  en  une  II  feinte  expédition  , 1.  des 
ncens , les  Rcchabitcs  i Ces  trois  fortes  de  Rois  10.  15.  &c\  Ce  font  les  remarques 
gens,  ou  ces  trois  Selles  , n’en  fai  foie  nt  que  j’av  pû  faire  fur  le  nom  fié  l’origine 
véritablement  qu’une  -,  fie  ils  croient  ap-  des  Efleniens  , je  viens  maintenant  ait 
pelles  de  ces  trois  differens  noms , à caulc  detail  de  leurs  reglcmcns , fie  de  leurs  ma- 
de  leur  fondateur  , fie  de  leur  reformation,  nicrcs,  qui  étoient  exemplaires  fie  religi- 
11s  furent  premièrement  appcllés  Cincens  eufes , Jofeph  /.  x.  (b,  1 x.  de  la  guerre  , les 
A caulc  de  Cincus , furnom  de  Jethro  Pré-  décrit  allez  au  long  , il  afliire  prcmicrc- 
rre  deMadiam , qui  avoir  aufli  nom  Ho-  ment  qu’ils  vivoient  dans  une  union  tres- 
bab,  fie  lès enfans  furent  nommes  Cinéens.  parfaite , qu’ils  confidcroicnt  les  voluptés 
Ceux-cy  ne  lùivirent  pas  leur  pere  Ci-  comme  des  vices  qu’on  devoitfuïr,  fie  la 
ncus , lorfqu’il  alla  voir  Moïfe  lôn  gendre , continence  de  fcs  pallions  , comme  des 
à Ion  retour  de  l’Egypte  i ils  demeurèrent  vertus  que  l’on  ne  fçauroit  trop  eftimer* 
encore  3S  ans  dans  leur  pais,  s’aquirtans  Ils  rejettoient  le  mariage  , non  qu’ils  fe 
du  miniflere  de  la  Pretrile  , que  leur  pere  pcrfiiadaflcnt  qu’il  fût  mauvais  , & qu’il 
leur  avoir  recommandé  A Ion  ablènce.  fallût  laifler  périr  le  genre-humain , mais 
Lorlque  Moïfe  eut  reçu  ordre  de  Dieu  de  pour  ne  rien  accorder  A l’intempcrancc 
détruire  les  Madianites  , il  fe  donna  bien  des  femmes,  Icfquellcs  pour  la  plupart  A 
garde  de  toucher  A ces  Cinéens  , il  les  ce  qu’ils  penfoient , ne  gardoient  point  la 
traita  comme  lès  parens  > fie  les  fit  venir  foy  A leurs  maris , ils  rcccvoicnt  parmi  eux 
dans  lôn  Camp,  pour  ne  pas  les  cnveloper , les  jeunes  enfans , qu’on  leur  donnoit  pour 
dans  la  ruine  generale  de  ce  Peuple,  fie  ce  les  inltruirc  , fie  les  élevoicnc  dans  la  ver- 
fut  environ  deux  ans  avant  fe  mort  j c’eft  A tu  avec  autant  de  foin  fie  de  charité  , que 
dire  38  ans  après  la  fortie  de  l’Egypte.  Ils  s’ils  en  euflent  été  les  pères  i ils  les  nour- 
ne  firent  depuis  ce  tcms-lA  qu’un  meme  rifloient , fie  les  habilloicnt  tous  de  mc- 
Peuplcavcc  les  Juifs,  le  firent  circoncire  fie  me  forte.  Les  richcflcs  ne  leur  croient 
cmbraflcrenc  leur  Religionjmais  comme  ces  d'aucune  Confidefa.ion  fie  lorfquc  qucl- 
gcns-là  avoient  accoutumé  de  mener  une  qu’un  entroit  dans  leur  focietc  , il  lé  dé- 
vie fcparce  de  la  compagnie  des  hommes,  poüilloit  de  la  propriété  de  les  biens,  fie  les 
fie  du  tumulte  des  villes  , ils  fe  retirèrent  mettoit  en  commun  , fie  faifoit  un  heu- 
dans  le  Defert , fous  des  tentes  fie  des  pa-  reux  fie  feint  mélange  avec  ceux  de  fos 
villons , pratiquant  de  grandes  aufterités , frères  : ils  ne  s'oignoicnc  jamais  le  corps 
fie  s’abftenant , pour  la  plupart  de  toutes  d’huile  , que  fi  cela  arrivoit  A quelqu’un 
fortes  de  plaifirs  ,mérae  des  légitimés , tels  contre  fon  gré , il  cfltiyoic  cette  huile  com- 
qu  ctoieru  le  mariage , de  boire  du  vin  , me  fi  c’eût  été  des  caches  fie  des  foüillurcs , 
<ie  changer  d’habits,  de  fo  laver  le  corps,  fié  ils  fe  croyoient  aflez  propres  fié  aflez 
fie  pluficurs  autres,  Notnbr.  1 o.  xï.  Tjrin,  nets,  poarVeu  que  leurs  habits  fuflcnttoû- 
Outre  le  nom  de  Cincens , on  leur  donna  jours  bien  blancs, 
celui  d’Aflidéens  fie  Efleniens , A caufc  de  • Ils  ne  difpofoienc  point  ch  particulier  du 

lafeintetéde  leur  vie,  de  leur  dévotion,  revenu  de  leurs  biens,  ils  fe  choilifloient 
fie  du  zèle  qu'ils  avoient  pour  maintenir  la  pouf  économes  fie  dilpenfeteurs  des  gens 
Religion  , fie  le  Culte  du  vray  Dieu.  Le  de  probité  , fie  craignant  Dieu , qui  le 
mot  d’Aflidei  vient  d’un  mot  Hebreu  rcccvoicnt  pour  .tous , fie  le  diftribuoient 
Chafid  , qui  veut  dire  Pieux  , Saint,  plein  félon  le  befoin  fie  la  ncccflïcé  que  chacun 
tie  compaflîon  fie  de  mifcricorde  : On  les  en  avoir,  Cette  feinte  Société  étoit  répan- 

Q.  3 
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duc  en  div^rfes  villes  de  la  Judée , Se  rcce- 
voienc  tous  ceux  qui  defiroiem  d’entrer 
parmy  eux  , pourveu  qu’ils  eufient  les 
qualités  & les  forces  rcquifesà  un  fi  faine 
état , ils  a voient  dans  toutes  les  villes  quel- 
qu’un des  leurs  pour  les  loger,  & leur  four- 
nir les  chofes  qui  leur  etoient  nceefl'aircs , 
fans  porter  avec  eux  dans  leur  voyage  au- 
tre choie  que  des  armes  pour  fc  defrendre 
des  voleurs  i jamais  ils  ne  changcoicnt 
d’habits,  fi  ce  n’cft  qu  ils  ne  fu fient  dé- 
chirés ou  usés , ils  avoient  feulement  loin 
qu’ils  fuflent  blancs  Se  propres.  9 

Leur  entretien  Se  parmi  eux , Se  en  com- 
pagnie n 'était  que  des  chofes  faintes,  ils 
faifoient  leurs  prières  avant  le  Soleil  levé  , 
Se  detnandoient  à Dieu  de  faire  luire  ce 
bel  Aftrc  fur  la  terre  après  la  priere  qu’ils 
faifoient  tous  cnfcmblc,  ils  alloicnt  au  tra- 
vail chacun  félon  ce  à quoy  il  ctoit  defti- 
né  jufqua  onze  heures,  qu’ils  le ralTcm- 
bloicnt.pour  aller  au  bain  qui  n’ctoitque 
d’eau  froide  dans  laquelle  ils  fc  la  voient 
le  corps  couvert  d’un  linge  > fi -tôt  qu’ils 
s’ croient  bien  purifiés , ils  le  retiraient  tous 
dans  des  cellules  dont  l’entrée  n ctoit  per- 
mife  qu  a ceux  de  leur  fcéle  , ils  lé  ren- 
doient  à l’heure  du  repas  dans  un  rcfo&oir 
commun , où  ils  s’aficoicnt  en  filcnce  , & 
avec  grande  modcftic  en  attendant  qu’on 
leur  apportât  le  dîner  qui  étoit  d’un  peu  de 
pain,  & d’une  portion  fort  médiocre,  per- 
lonnc  n aurait  osé  coucher  aux  viandes, 
qu  auparavant  un  Sacrificateur  n’eût  fait 
la  prière,  Se  ne  les  eut  bénîtes  Se  après  le 
repas  on  failoic  une  autre  prière  pour 
rendre  grâces  à Dieu  des  biens  donc  il  les 
combloit , afin  de  finir  toûjours  comme  ils 
avoient  commencé  par  les  loüanges  du 
Créateur,  8c  lui  témoigner  que  c’cit  de  la 
feule  bonté  , Se  libéralité  qu’ils  avoient 
reçu  leur  nourriture.  Us  n'auroient  osé 
entrer  dans  le  refeeloir  fans  leur  robe  de 
ceremonies  , qui  etoient  differentes  des 
communes  dcftinccs  à d’autres  tems,  le 
repas  fini  , ils  quittoient  cet  habit  (acre , 
Se  retournoient  au  travail  Se  faifoient  la 
meme  chofc  au  fouper  qu’ils  avoient  faite 
au  dîner , &.  lorfqu’ii  leur  arrivoit  quelque 
hôte  , ils  le  faifoient  manger  avec  eux  , 
pourveu  qu’il  fût  de  leur  fecte.  Ils  ne  par- 
îoient  qu’autant  que  la  ncccffitc  Se  la  bien- 
feance  le  permettoient , & ce  filcnce  exaét 
qu’ils  gardoient  dans  leurs  maifons , don- 
noic  du  refped  6:  de  l'admiration  aux 
étrangers.  Cette  grande  modération  ctoit 
un  effet  de  leur  grande  lbbrieté , parce 
qu’ils  ne  mangeoient  ni  ne  bcuvoienc  que 
pour  reparer  les  forces  du  corps. 

Ils  ne  fc.  (croient  donne  la  liber  té  de 
faire  aucune  choie,  (suis  premièrement  en 
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avoir  demandé  l’avis  Se  la  permiffion  A 
leurs  Supérieurs , pour  lesquels  ils  avoient 
un  très-grand  rcfpeét  » Se  il  ne  leur  écoic 
permis  de  rien  donner  qu’aux  pauvres, 
pour  les  foulagcr  dans  leur  mifcrc.  Pour 
ce  qui  eft  de  leurs  parens  , ils  n’ofoicnt 
leur  rien  donner  fans  permiffion  , excep- 
té qu’ils  fuflent  pauvres. 

Ils  ne  fc  mettoient  que  rarement  en  co- 
lère , paffion  qu’ils  s’étedioient  avec  grand 
foin  de  reprimer } ils  aimoient  la  paix,  gar- 
doient inviolablcmcnc  ce  qu’ils  promer- 
roicnc , deteftoient  les  fermens , te  confi- 
deroient  les  perfonnes  qui  les  faifoient 
comme  des  parjures  & des  menteurs,  pu if- 
qu’ils  avoient  befoin  pour  le  mériter  la 
creance  des  hommes , de  prendre  Dieu  à 
témoin,  & comme  caution  de  leurs  pro- 
mefles. 

Us  etudioient  fort  les  Ecrits  des  Anciens  • 
tant  pour  la  Morale  , que  pour  ce  qui 
étoit  profitable  au  corps , d où  vient  qu  ils 
paifoicnt  pour  grands  Philofophes  , & ac- 
quéraient de  belles  connoi fiances , de  la 
vertu  des  plantes,  des  pierres,  des  métaux  , 
donc  ils  le  lêi  voient  utilement  pour  la 
gucrifbn  des  malades. 

Us  eprouvoient  durant  une  année  ceux 
qui  déliraient  d’entrer  dans  leur  focicté. 
Ils  faifoient  demeurer  hors  de  leurmai- 
fon  tout  ce  tems  - là  ces  Novices , aux- 
quels ils  fourni flbicnc  ce  qui  leur  étoit 
ncccflàire  pour  le  corps  , & pour  la- 
me , Se  pour  les  empêcher  detreoififs, 
ils  leurs  donnoient  une  pioche  pour  tra- 
vailler , un  linge  pour  fe  baigner  , Se  un 
habit  blanc  i ils  leur  permettoient  de  fc 
puri  fier  comme  eux  dans  l’eau  froide.  Cet- 
te première  année  n ctoit  que  pour  éprou- 
ver leur  continence  , ils  en  mettoient 
encore  deux  pour  éprouver  leurs  mœurs  , 

Se  pendant  ces  deux  années , ils  ne  leur 
permettoient  point  d’entrer  dans  le  rcfcc- 
toir , pour  manger  avec  eux.  Ce  terme  de 
deux  ans  fini , ils  les  admctcoicntdanslcur 
fbcicté  , Se  ne  leur  faifoient  mifVcrc  d’au- 
cune de  leurs  manières, & ceremonies  j 
mais  avant  que  leur  foire  cet  honneur, 
voicy  ce  qu’ils  leur  faifoient  promettre  fo- 
lcmnellemcnc  en  prcfcnce  des  Anciens 
avant  que  de  les  faire  aficoir  à table  avec 
les  autres.  # 

I.  D 'honorer  Se  de  fervir  Dieu  de  tout 
leur  cœur.  II.  De  ne  faire  jamais  volon- 
tairement ni  mal , ni  injure  à perfonne  , 
quand  meme  on  le  leur  commanderait. 
III.  D’avoir  de  l’avcrfion  pour  les  mé- 
dians. IV.  D’affifterdc  tout  leur  pouvoir 
les  gens  de  bien.  V.  De  garder  la  foy  à 
tout  le  monde  , Se  particulièrement  aux 
Souverains  , parte  qu’ils  tiennent  leur 
pu  i fiance 
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pui  fiance  de  Dieu.  VI.  Que  lî  jamais  ils 
croient  élevés  aux  charges , ils  n'abule 
roienr  point  de  leur  pouvoîf,  pour  mal- 
traiter leurs  inferieurs.  VII.  qu’ils  n au- 
raient rien  de  plus  que  les  autres , n i en 
leurs  habits , ni  au  refte  de  ce  qui  regar- 
doic  leurs  perfonnes.  VIII»  Qu’ils  auroicnt 
un  amour  inviolable  pour  la  vérité  , 6t 
reprend  roient  fortement  les  menteurs» 
IX.  Qu’ils  confervcraient  lcürs  mains,  6c 
leurs  âmes  pures  de  tout  larcin , Ôc  de  tout 
defir  de  gain  injufte.  X.  Qu’ils  ne  cachc- 
roient  rien  à leurs  Confrères,  des  miftercs 
les  plus  fccrccs  de  leur  Religion , & qu'ils 
n’en  reveleroient  rien  aux  autres , quand 
mcmconlcf  menacerait  de  la  mort , pour 
les  y contraindre.  XI.  Qo^iîs  n’enfeigne- 
roient  que  la  doctrine  qui  leur  a été  en- 
seignée , 8c  qu’ils  en  confervcroienc  très-  ' 
foigneufement  les  livres ,aufli -bien  que  les 
noms  de  çeux  de  qui  ils  l’ont  reçue.  Voila 
les  proteftations , on  les  vœux  qu’ils  fai- 
foient  faire  à leurs  Novices  , ÔC  à ceux 
qu’ils  rccevoient  parmi  eux  ,'fâns  qu’il  leur 
fut  aucunement  permis  de  les  violer.  Que 
fi  par  malheur  quelqu’un  y contrcvenou, 
il  etoit  en  mcmc-tcms  chaflc  de  leur  com- 
pagnie , Ôc  ne  pouvoir  efperer  d’ècrc  par- 
donné 6c  d’y  rentrer,  à moins  que  d’avoir 
fait  une  longue  8c  auftere  pcnitence  , 6c 
donne  des  marques  d’un  véritable  6c  folide 
amandement.  La  plufpart  de  ceux  qui 
étoient  chafsés  de  la  forte  finiflbient  leur 
vicmiferablcmcnt. 

Lors  qu’ils  prononcent  quelques  juge* 
mens,  ilssaflemblcnt  jufqu’au  nombre  de 
cent , 6c  cmploycnc  tout  ce  qu’ils  ont  d’ap- 
plication 6c  de  lumières , pour  bien  péné- 
trer , fie  décider  l'affaire , 6c  ce  qu’ils  ont 
une  fois  arreté  demeure  immuable.  Ils  ont 
beaucoup  de  defercnce , les  uns  pour  les 
autres,  6e  s’ils  fc  rencontrent  dix  enfem- 
ble  , nul  d’eux  n’oferoit  commencer  le  dif- 
cours , fi  les  autres  ne  l’approuvent.  C’eft 
parmi  eux  une  action  de  grande  incivilité, 
de  cracher  au  milieu  de  la  compagnie, 6C  de 
prendre  la  droite^ls  ne  reverent  rien  tant 
apres  Dieu  que  leur  Lcgiflatcur,  ou  Fonda- 
teur , Ôc  s’il  arrivoit  que  quelqu'un  cnpar-» 
lac  avec  mépris  , il  eft  dabord  puni  de 
mort.  Ils  rendent  une  grande  obciflTance 
aux  Anciens,  ôc  exécutent  avec  plaifîr  ce 
qu’ils  ordonnent.  Us  obfcrvcnt  lî  rcligicu- 
lanent  le  jour  du  Sabath,  que  leur  culte  va 
jufqu  a la  fupcrltition  , car  non  fculcn^cnc 
ils  font  la  veille  cuire  leur  viande  , pour 
n’etre  pas  obliges  dans  ce  S.  Jour  de  repos, 
d’allumer  du  feu  j mais  ils  n’ofcroicnt  pas 
meme  changer  de  place  à un  vaiflcau  , ni 
fatisfaire,  s’ils  n’yiont  contraints,  aux  ne- 
edfites  delà  nature,  aux  autres  jours  ils 
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font  «ans  un  lieu  à l’écart  avet  céftc  pio- 
che qu’ils  reçoivent  à l’entrée  de  leur  no- 
viciat un  trou  dans  la  terre  , d’un  pied 
de  profondeur  , da^  lequel  ils  fe  déchar- 
gent, en  fc  couvrant  fi  fort  de  leurs  ha- 
bits, qu’on  diroic  qu’ils  ont  peur  de  fouil- 
ler les  rayons  du  Soleil  que  Dieu  fait  luire 
fur  eux.  Ils  rempli ffent  auffi-rôc  cette  fol- 
fe  de  ta  meme  terre  qu’ils  a voient  cirée,  6c 
regardent  cette  neceffité  comme  une  im- 
pureté dont  ils  doivent  fc  cacher , 6c  fc  la-  * 
vent  meme  pour  s’en  purifier. 

Les  Anciens  font  fort  honorés  , 6c  les 
Jeunes  noieraient  les  toucher  qu'ils  ne 
saillent  incontinent  purifier  , comme  s’ils 
avoicnc  touche  un  Etranger.  Cette  façon 
de  vivre  fi  bien  réglée  eft  caufe  qu’ils 
jouïflent  d’une  fort  longue  vie.  U femble 
qu’ils  foient  infcniîblcs  aux  maux  qui  leur 
arrivent,  ou  aux  tourmens  qu’ils  endurent, 
fur  tout  fi  c’eft  pour  un  fujet  ,qui  foit  laine 
ou  honorable  * ainfi  *qu'il  parut  du  ceins 
d’Anriochus.oùce  S.  Vieillard  Elcazar,ôc 
les  Machabces  fouffrirent  la  mort  avec 
tant  de  gcricrofité  6c  de  confiance*  La 
guerre  que  les  Juifs  ont  eue  contre  les  Ro- 
main, a fait  voir  en  mille  rencontres , que 
leur  courage  eft  invincible.  Ce  furent 
eux  qui  pour  la  deffenfc  de  la  Patrie  6c 
des  faimes  Loix  , fe  Joignirent  tous  les 
premiers  à Matathias  pcrc  de  Judas  Ma- 
ciiabée  , 8c  qui  rendirent  durant  cette 
guerre  parleur  fermeté  de  tncs-grands  fer* 
vices  à la  République.  Il  eft  vray  qu’il  y 
en  eut  un  grand  nombre  qui  périrent  dans 
une  fi  gloriculè  encrcprife.  Ils  firent  une 
fois  tout  ce  qu’ils  purent , pour  obtenir  la 
paix  de  Bacchidcs  general  de  Dcmccrius 
fils  de  Sclcucus , ôtd’Alcimus , qui  avoit 
acheté  la  Souveraine  dignité^c  s’étant  fies  • 
en  leurs  paroles,  ils  furent  là  cri  fiés  & tra- 
his vilainement,  6c  l’on  en  prit  6c  qu’on* 
fit  incontinent  mourir  de  divers  fitpplices: 
j.  des  M*th*b.  y,  13.  çrc.  Le  nombre  de 
ceux  qui  furent  tués  dans  cette  guerre , ou 
par  la  main  des  bourreaux  en  eft  très-  . 
grand , 6c  l'on  eue  dit , qu’ils  alloient  à la 
mort  comme  au  triomphe.  Cette  joÿtf 
qu’ils  tcmognoicnc  dans  le  plus  fore  de 
leurs  fupplices  ne  provenoic  d ailleurs qtitf 
de  la  ferme  Foy  qu’ils  avoicnc , que  leur 
amc  ferait  recompeufée  dans  le  Ciel , ils 
croyoicnc  quelle  écoic  immortelle  , 6c 
cctce  creance  leur  fa  doit  méprifer  les 
vices , finies  portoit  à la  vertu , pour  écrd 
quelque  jour  éternellement  bienheureux. 

Us  croyoienc  aulfi  que  les  mëchans  no 
Iç auraient  cacher  leurs  crimes  aux  jeust 
de  Dieu,  6c  qu’ils  en  feront  punk  dans  les 
enfers  par  des  courmens  fiins  fin.  Il  y 
avoit  parmi  eux  des  hommes  qui  prédis 
foient 
• ■ * 
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(oient  l’avenir , fie  leurs  Prophéties  Te  font 
trouvées  très- véritables.  Je  n’en  rappor- 
teray  que  trois  exemples.  Herode  le  Grand 
étant  encor  jeune  égplicr , rencontra  un 
Elfenicn  nommé  Manaliam  qui  lui  pré- 
dit qu’un  jour  il  (croie  élevé  à la  Royauté  , 
5c  Un  donnant  un  petit  foufflet  1 avertie  de 
fc  préparer  à fbuffrir  beaucoup  de  peines 
fie  de  traverses  , que  la  fortune  lui  fuferte- 
roit,  cette  ptedi&ion  eut  (bn  ifliic  , fie  Ht 
• qu’Herode  étant  monté  fur  le  Thrône  fut 
fore  affe&ionnc  à cette  fede,  principale- 
ment à Ion  Prophète.  Long-tems  aupara- 
vant cette  avanturc  d’Herode  , un  Elfc- 
nien  nommé  Judas  voyant  Antigone  frère 
d’Arifiobulc  monter  au  Temple,  nefi-il 
pas  merveilleux  , 6 c étrange  , dit-il , que 
ce  jeune  Prince  doive  être  tué  aujourd’hui 
même  dans  la  Tour  de  Srraton  , quoique 
félon  toutes  les  apparences , la  chofc  n’efi 
pas  faifàblc  puifqu  il  eA  éloigné  de  cette 
place  plus  de  fix  ccn$  Aades  qui  font  vingt- 
cinq  lieues  fie  que  le  jour  étant  déjà  fort 
avancé , il  ne  fcj'auroit  tant  faire  de  che- 
min pour  s’y  rendre.  Cependant  deux 
heures  après  on  vint  dire  , qu’Antigonc 
avoitété  tué  dans  un  coin  du  Palais  Royal 
appelle  la  Tour  de  Straton.  lofeph.  1 3.  ,j  9. 
Archclajïs  ayant  fonge  qu’il  voyoit  dix 
épix  de  bled  tous  meurs,  fie  extrêmement 
remplis  de  grains  que  des  boeufs  mangè- 
rent , perfonne  ne  lui  fçtit  expliquer  ce 
fonge,  que  Simon  Eflenien  qui  lui  prédit 
le  changement  qui  devoit  arriver  à (a  for- 
tune , fie  cinq  jours  apres  il  reçut  ordre 
d’AuguAc  dallera  Rome  pour  s’allcrjuAi- 
ficr  fur  les  plaintes  que  les  Samaritains 
fie  les  Galilccns  avoient  fait  contre  lui , fie 
ne  le  pouvant , il  fut  relégué  à Vienne  en 
t Dauphiné.  On  autre  chafloit  les  démons 
des  corps  des  poffedés  avec  la  racine  d’u- 
«ne  herbe  qu  il  avoir  enchafsée  dans  le 
chkton  dune  bague. 

4 11  y a une  forte  d’EfTeniens  qui  ne  font 

point  fi  fcrupulcux  pour  le  mariage , au 
contraire  ils  condamnent  les  premiers  , fie 
difcnc  que  fi  chacun  faifoic  comme  eux, 
que  la  race  des  hommes  ferait  bien- tôt 
abolie  > ils  n epoufent  pourtant  pas  les 
femmes  pour  s abandonner  aux  plaifirs, 
mais  feulement  pour  donner  des  enfansà 
la  République  , fie  ils  croycnt  que  Dieu 
n’a  créé  l’homme  qua  ce  deficin , ils  fe 
% lient  au  mariage  avec  tant  de  modération 
qu’ils  obfervcnt  pendant  trois  Uns , fi  la 
femme  qu’ils  veulent  époufer  paraît  alfcz 
faine  pour  pouvoir  porter  des  cnfâns , fie 
s ils  rcconnoificnt  en  elle  quelque  defaut , 
ils  la  renvoyent  chez-fès  parens  , fans  ja- 
mais l'avoir  approchée,  fie  lors  qu  apres 
avoir  demeuré  mariés  elle  devient  greffe, 
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ils  ne  couchent  plus  avec  elle , qu  après 
quelle  cA  accouchée  fie  s’eA  acquitté  des 
obligations  ne  la  Loy  , pour  témoigner  par 
là  que  ce  n’cA  point  la  volupté  qui  les  en- 
gage dans  le  mariage  , mais  le  defir  de 
mettre  des  enfans  avi  monde  fie  de  les  def- 
tiner  au  fer  vice  de  b République.  lofeph. 
/.  i.  de  la  guerre  des  Juifs.  Je  m’étonne 
qu’un  certain  Autheur  de  cccems,  traite 
les  Eflcniens'dc  Samaritains , fie  qu’il  ofè 
afTeurer  que  les  Juifs  ne  les  confidcroicnt 
que  comme  des  Hérétiques,  Je  n’ay  pour 
le  convaincre  de  faux  qu’à  lui  dire,  d’où 
vient  donc  qu’on  les  fouffroii  dansjeru- 
falcm , qu’ils  y étoient  rcfpc&cs  de  couc 
le  monde  , fie  qi/ils  y vivoient  avec  tant 
d’cdificarion  fie  de  (ainteté  , on  ne  dira 
jamais  telle  chofe  des  Hcreriques , il  eA 
vray  qu’ils  ne  s'établirent  dans  Jerufàlcm , 
que  la  même  année  que  Nabuchodonofbr 
alla  afiieger  cette  grande  ville  , ou  un  peu 
auparavant  qui  étoit  l’an  du  344 0.  414.  ans 
après  que  Salomon  eut  fait  bâtir  le  Temple» 
ce  Prince  les'incna  dans  l’endroit  où  ion 
gardoit  les  vafes  iâcrés,  fie  leur  prefema 
du  vin  a boire , qu’ils  refufèrent  gene- 
rctifcmenr  , s'excuiànt  fur  la  defenfe  que 
leur  en  avoit  faite  leur  faine  Pore  Jonadab 
fils  de  Rechab  leur  difant  : Voue  & vos 
enfans  ne  boirez  jamais  du  vin  ^'vjerem.  35. 
Ces  Elfeniens  qui  allèrent  en  Jcrufalcm  avec 
Jeremie  dans  le  Temple  étoient  de  ceux  qui 
avoient  des  femmes. 

A S S O N , ville  de  la  Eolidc  Province 
de  l’Afic  Mineure,  où  les  Di  (triples  joi- 
gnirent faint  Paul  , fie  de  là  allèrent  tous 
cnfcmblcà  Mycitene.  Atl.  to.  14. 

A $ S U E R U S.  Voyez  Artaxcrccs. 

ASSUESTOS.ou  Asbestos  forte 
de  pierre  de  couleur  d’ardoife  qui  fe  trouve 
dans  flfle  de  Chypre  fi  tendre  fie  mania- 
ble, qu’on  la  file  comme  du  cotton , fiç  de. 
laquelle  on  faifoic  anciennement  de  la  toi- 
le incoiubu  Aible.Les  anciens  s’en  fcrvoient 
pour  y envelopper  les  corps  de  leurs  pa- 
reils ou  amis , qui  étoient  morts , pour  en 
confervcr  les  cendres  qu’on  mettoit  après 
dans  des  unies.  Voyez  le  voyage  de  la  Bou- 
laye  /.  3,  ch.  13. 

A S S U R , appelle  par  les  Grecs  Ninus 
fut  fils  de  Nembroth  autrement  appelle 
Baal  ou  Bel  ou  Jupiter , ce  fur  le  fécond 
Roy%des  Affyricns  , fie  qui  eut  l’honneur 
d’achever  de  bâtir  fie  orner  Babilonc,  donc 
Ion  père  n avoir  fait  que  jetter  les  fonde-, 
mens  1997.  ans  apres  la  création  341.  après 
le  déluge, fie  avant  Jesus-Ch  R IST4051. 

Il  fur  également  impie  envers  Dieu,  fie 
envers  les’hon imes,car  ce  fut  le  premier  qui 
fit  rendre  des  honneurs  divins  à fon  pere 
apres  fa  mort , commandant  à les  fujets  de 
1 ' ■ * lui 
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lui  drcflcrdes  Temples  6c  des  Autels , ÔC 
de  lui  offrir  des  (âcrifices.  Il  ncfcconten- 
Kupas  du  Royaume  que  fon  pere  lui  avoir 
laite  , il  ufurpa  celui  de  les  voit  ns,  6c  tua 
dans  un  combat  Zoraaftrc  Roy  des  Badri  - 
ens  , qui  s etoit  voulu  oppofee  à Tes  pro- 
grès, il  bâtit  la  ville  de  Ninive  , qui  pat 
la  pour  une  des  plus  grandes  de  l’Univers 
à laquelle  il  donna  Ion  nom , 8c  y transfé- 
ra le  Siege  Royal,  qui  auparavant  étoic  en 
Babilone , Ôc  où  lui -meme  avoit  demeuré 
vingt-un  ou  vingt-deux  ans  environ  , il 
régna  52.  ou  55.  ans  , & mourut  i an 
du  monde  1049.  392.  apres  le  Déluge  31» 
ans  après  la  fondation  de  Ninive , avant 
Jésus-Christ  2002.  il  laifla  un  fils 
appelle  de  fon  nom , qui  ne  lui  rcfl'embla 
qu  en  cela  , 8c  dégénéra  entièrement  de  la 
vertu  de  fon  pere  8c  de  fon  ayeuhor  comme  . 
il  etoit  en  fort  bas  âge,  8c  que  Semiramis 
époufe  du  premier  Ninus, 8c  mere  de  celui-* 
cy  , n’ofoit  d’une  part  remettre  le  Gouver- 
nement de  l’Etat  entre  les  mains  de  ce 
jeune  Prince , ni  en  prendre  clle-mcmc 
ouvertement  la  conduite  , attendu  qu’il 
s’agiffoic  de  commander  à tant  de  peuples 
fi  pui flans , & fi  fiers  , qu’ils  ne  fc  fuüent 
jamais  fournis  à la  domination  d’une  fem- 
me : Cette  Reine ,fçuc  fl  bien  fc  traveftir , 
ôedéguifer  en  homme , que  fes  fujets  cru- 
rent dabord  quelle  ètoit  le  fils  de Ninus , 
& non  la  veuve , à caufc  de  la  parfaite  ref- 
fcmhlancc  de  leur  taille , de  leur  voix  , 8c 
des  traits  de  leurs  viiâges,clle  fit  des  avions 
qui  furpafloient  le  gcn;e  d’une  femme , 8c 
porta  les  armes  fi  loin  qu’il  n’y  a que  le 
foui  Alexandre  qui  ait  depuis  étendu  fi 
loin  fc«  conquêtes»  Elle  rebâtit  la  ville  de 
Babilone,  quelle  revêtit  de  très- fortes  mu- 
railles faitesde  brique  , cimentées  de  fable 
& de  bichumc , qui  eft  une  certaine  poix  , 
que  la  chaleur  fait  fortir  de  la  terre  à gros 
bouillons,  enfin  après  avoir  gouverne  ce 
grand  Etat  l’cfpacc  de  ?4»  ans  depuis  la 
mort  de  Ninus  fon  mary , il  lui  prit  une 
folli  8c  brutale  paflion  de  coucher  avec  fon 
fils , quifurpris  de  l’impbdicité  de  fa  mere 
la  tua  de  fa  propre  main , comme  elle  le 
follicitoit  à cet  horrible  inceftc  , l’an  du 
monde  2090»  454.  ans  après  le  Deluge , 
Ninus  deuxième  lurnommé  Zameïs  troifié- 
me  Roy  des  Affyriens  lui  fucccda  & ré- 
gna trente-huit  ans.  Il  fc  contenta  du 
Royaume  que  les  peres  lui  avoient  acquis , 
ne  le  foucia  point  de  faire  la  guerre , com- 
mit les  affaires  de  l’Etat  à des  Lieutenans , 
ôc  comme  s’il  avoit  changé  de  fexe  avec 
fa  mere,  pafli  toute  fa  vie  avec  les  Dames 
de  fa  Cour  fans  fo  faire  voir , que  très- 
raremment  à les  Princes,  Il  eut  31.  ou  32, 
fùcccilcurs , qui  furent  tous  imitateurs  de 
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fos  débauches , & de  fa  fencantilc , l’un 
ne  cedant  rien  à l’autre  en  cette  maniéré 
de  vivre , 8c  tâchant  cous  de  fc  furmonter 
en  toutes  fortes  d’impuretés.  Cette  Mo-  * 
narchie  a duré  de  pere  en  fils , mille  trois 
cens  , ou  trois  cens  8c  deux  ans.  Le  der- 
nier de  ces  Rois  fut  Tonos  Concoloros  fils 
d’Ocrofàpcs  furnommé  Amacindaraxis,  fie 
beaucoup  plus  connu  fous  le  nom  de  Sar- 
danapalc.  Ce  Roy  fut  fi  efféminé  , qu’il 
quitta  l’habit  d’homme  pour  prendre  ce- 
lui de  femme , fc  croyant  bien  mieux  orne 
des  atours  de  ce  fexe  délicat  que  s’il  le  fut 
revêtu  d une  cuiraflc,  d’un  calque  & d’un 
bouclier,  6c  ne  le  failànt  voir  dans  Ion  Pa- 
lais , qu’â  fos  concubines  6c  à fes  courti- 
lânes.  Arbaccs  Lieutenant  des  Medes  6c 
Phulbcl-Ochus  Gouverneur  de  Babilone  » 
eurent  un  jour  toutes  les  peines  du  monde 
d’entrer  dans  le  Palais,  pour  lui  commu- 
niquer des  affaires  tres-importahres  du 
Royaume , Ôc  enfin  apres  avoir  pénétré 
jufqucs  dans  fon  cabinet  ils  le  trouvèrent 
a»  milieu  d’un  troupeau  de  femmes  avec 
une  quenouille  au  côté  dont  il  filoit  de  la 
pourpre.  Ces  deux  Chefs  conçurent  tant 
d’horreur  6c  de  honte  de  fc  voir  comman- 
dés par  un  lâche  Prince  qui  affect  oit  de 
paraître  femme  qu’ils  prirent  les  armes 
contre  lui,  le  vinrentalficgcr  dans  fon  Pa- 
lais durant  deux  ans.  Sardanapalc  n’eue 
pas  le  cœur  de  fc  deffendre,  un  abattement 
le  là  i fit, 6c  fu  r le  point  de  fon  defefpoir  il  fie 
drefler  un  bûcher,  de  la  hauteur  de  400* 
pieds  dans  lequel  il  fie  jetter  cinquante  ta- 
bles 5c  cinquante  lfts  d’or  , mille  millions 
d’or, 8c  autant  d’argent,  toute  fa  vaiflcllc, fes 
pierreries , 6c  fes  meubles  , fa  femme , fes 
enfans  , fes  concubines , 6c  tout  ce  qu’il 
avoit  de  plus  cher  & de  plus  précieux  , 6c 
apres  y avoir  mis  luy  - meme  le  feu  s’y 
précipita  dedans,  apres  avoir  règne  19* 
ans  l’an  3234.  avant  Je  su s-Christ 
8 1 7.  202.  ans  apres  la  fondation  du  Tem- 
ple , le  neuvième  du  règne  d’Ozic  Roy 
de  Juda  6c  le  deuxième  de  la  première 
Olimpiade,  Tjrirti  Chron.ftc . 33 . Jufîin  U 1 i 
jlrt.  3. 

Le  fécond  etoit  un  riche  marchand  de 
Tyr.  Ezfeh.  i-j.  13. 

ASSURIM,  fils  de  Dadan  fils  d'Â- 
braham  ôc  de  Cechura.  i.Ars  Chr.  1.3 2. 

ASSYRIA  , l’As  syniE  appcllée 
aujourd’huy  Curdillan  Royaume  de  l’Afie* 
Voyet,  Aflur. 

A S T A ROTH,  ville  du  Royaume 
de  Bafandanslc  pais  de  la  Tribu  de  Ma-* 
nafsé  de-là  le  Jourdain  ou  Codorlohomot 
deffit  Ifc  Géant  Raphaim,  Gencf.  14.  y. 

A S T A R O T H , Dieu  des  EgiDtiens, 
qu’ils  adoraient  fous  la  forme  d’une  brebisj 
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les  Juifs  donnèrent  de  l'encens  à cette  fauf- 
fe  divinité  , apres  la  mort  de  Jofué  j fie 
Dieu  en  punition  de  ce  crime , permit 
'qu'ils  tombèrent  encre  les  mains  de  leur 
ennemi.  luges , t.  13.  Lan  2613.  avant 
J l s u s-C  h r 1 s t 141S. 

A STARTHEN,  ou  Astarthes, 
les  uns  difent  que  c’cft  Junon  femme  do 
Jupiter , d’autres  des  Dieux , les  autres  que 
c’cft  Venus , qui  le  maria  avec  Adonis. 
Elle  étoit  la  Deeffe  des  Sidoniens , à la- 
quelle Salomon  dre  fia  un  Temple  & offrit 
de  l’encens  pour  complaire  à une  de  fes 
concubines  : 3.  des  Roit  u.  5.  33. 

A STIEL, c’cft  Asriel. 

L'in  ASTIAGES,  Roi  des  Medes  & des 

,,c*  Perles,  ayant  longé  que  l’enfant  qui  naî- 
troic  de  la  fille  Mandane , lui  ôteroit  un 
jour  la  Couronne,  voulue  prévenir  ces  pre- 
iagesjil  maria  fa  fille  Mandane  à un  homme 
de  fort-balle  condition,  nomme  Cambifes, 
laquelle  au  bouc  de  neuf  mois  accoucha 
d’un  fils  qu’Aftiages  fit  prendre  , fit  don- 
na ordre  à Harpagus  Ion  ami , fie  fon  con- 
fident de  le  faire  mourir  > Harpagus  eut 
horreur  d’une  fi  cruelle  a&ion , il  le  porta 
La  même  fecrettcmcnt  au  Pafteur  qui  gardoit  les 
*qoc:.  troupeaux  du  Roi  , qui  le  changea  pour 
ê - fon  fils  , fie  fit  croire  au  Roi  qu’il  étoit 
, mort.  Cér  enfant  étant  devenu  grand, 

apprit  qu’il  n croit  pas  d’une  naifiancc  à 
garder  des  brebis , mais  à gouverner  des 
* hommes , & à conduire  des  armées.  Har- 
pagus qui  n étoit  plus  bien  avec  Aftiages , 
lui  fit  voir  de  quel  fang  il  étoit  lorti,  four- 
nie des  armes,  fie  de  Argent  à ce  jeune 
Prince,  qui  fit  la  guerre  à fon  Ayeul,le 
chaflh  du  Trône  ,1c  fit  mourir , fie  le  fie 
appeller  Cyrus.  Hérodote  fie  Juftin  font 
d’un  autre  lencimcnr,  ils  avouent  bien  que 
L’an  JW.  Cyrus  fit  la  guerre  à Aftiages , qu’il  lui  ôta, 
jjRni  C‘  k Couronne  des  Perfes  fie  des  Medes 
mais  qu’il  lui  biffa  celle  d’Hyrcanie  d’au- 
tant qu’Aftiages  ne  voulut  point  revenir 
dans  la  Medie  : Iufltn  , /.  1 . art,  6.  Héro- 
dote dit  qu’Aftiages  mourut  de  mort  na- 
turelle 5 fie  qu’un  peu  avant  que  mourir,  il 
biffa  par  fon  Teftament  le  Royaume  de 
Perle  A Cyrus,  fie  celui  des  Medes  à Da- 
rius fon  Oncle  , frcrc  de  la  mère  Manda- 
nc  i fie  que  Cyrus  prit  Babilone  1a  17.  an- 
née de  fon  régné  : Dan.  13,  6 5.  voyez 
t Cjrits. 

ASYNCRITUS  , vingt  - fcpticme 
Difciplc  de  Jesus-Christ  , fie  premier 
Evêque  d’Hyrcanie^  S.  Paul  le  faluë  dans 
fa  lettre  aux  Romains  , ch.  1 6.  14.  Et  le 
Marcirologe  Romain  , marque  fa  fête  le 
huitième  jour  d’ Avril  , qui  cft  celui  de  fa 
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AT  A D , nom  d’homme , qui  habitait 
au  dc-là  du  Jourdain  -,  ce  fut  julqucs 
dans  fa  maifon  que  Jofeph  , fie  fes  frères 
avec  tous  les  Grands  de  1 Egipte  conduit!-* 
rent  avec  beaucoup  de  pompe  le  corps  *’• 
mort  de  leur  Pere  Jacob  , fie  b lui  firent 
des  funérailles  tres-magnifiques.  Ce  corps 
fut  depuis  enterré  à Hébron , ainfi  que  ce  Lan  xju 
Patriarche  l’avoit  ordonné  à fos  fils , dans  *7*2' 
b double  caverne  , qui  étoit  le  Tombeau 
de  fes  Prcdcccflcurs,  fie  qu’ Abraham  a voit 
acheté  d’Ephron  de  la  ville  de  Heth  1 
Gentf.  50. 

A T A D , rhamnut  , vel  teJhntoniumi  • 
Aubépine  ©»»  témoignage. 

AT  ARA  ,•  fécondé  femme  de  Jera-  • 
mccl , fie  mere  d’Onam  : 1 , des  ehe.  x.  26. 

AT  AR  A , feccatum  fufdtans  eis  , un  « 
pèche  qu’on  leur  fufcitc. 

AT  A ROTH  , ville  de  b Tribu 
de  Manaffes  delà  le  Jourdain  : Nombres , 

32.3. 

AT  A R O T H , cororu  , vel  tir  cuit , 
Couronnes  0»  cercles. 

Il  y en  a une  autre  dans  b tribu  d’E- 
phraim. 

A T E R dont  les  enfans  retournèrent 
de  Babilone  au  nombre  de  98.  1.  d'Efir. 

2.  16. 

A TER  , ipfe  eonfurgens contrarias,  vel 
peccator  ejfundens  adverfa , Il  s’oppofo  en 
adverfaire  ou  un  pecheur  , qui  repand  des 
choies  contraires. 

A T H A , forte  d’imprécation , ou  de 
malédiction  , fie  pour  fuivre  un  des  Com- 
mentateurs de  l’Ecriture , fie  un  des  plus 
cftimés  fur  S.Paul  , c’cft  proprement  une 
excommunication  j car  c’eft  dans  ce  fens , 
dit-il  que  l’on  doit  entendre  ce  que  l’A-  * 
pôtre  a die  écrivant  aux  Corinthiens , fi  . 
quelqu'un  n aime  fat  Noire  S<  igneur  Jésus- 
Christ,  qu'il  foit  anathème.  Marah- 
A T H A , idefl  ejictatur  e numéro  Fidcltum 
1.  Corith.  chap.  16.  verf.  22.  Confît.  À 
Lap.  in  Paul, 

A T H A C , Eunuque  de  b Reine 
Efther,  qui  demanda  a Mardochée  de  b 
parc  de  fa  Maître  fle  le  fojet  de  fcs  pleurs: 

Efth.  4. 

A T H A C , peccator  humilis  , Un  pe-  * 
chcur  abjet. 

A T H A C,  ville  de  la  Tribu  de  Judai 
t.  des  Roit . 30.  30. 

AT  H AI  A S , fils  d’Azias,  habitant 
dejerufàlcm  x.d'Efdr.  ri. 30. 

ATH  AI  AS  peceans  'Domino  , qui 
peche  au  Seigneur. 

ATHALAI,  fils  de  Bebai , aptés  % • 
fon  retour  de  Babilone  répudia  b femme, 
parce 
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parce  quelle  n croie  pas  Juive:  i.  ÀEfdr. 

* • JO.  i8. 

A T H A L I A , fille  de  l’impic  Achab 
Roy  de  Sa  marie  fie  femme  de  foram  Roy 
dé  Juda  ayant  appris  que  Jchu  avoit  tué 
l'on  fils  Ochofias  avec  4*,  de  fes  frères , nés 
L’âojm.  de  diverfos  femmes  , leva  une  puiflance 
armée  & fit  la  guerre  à Jchu , fit  mourir 
^ toute  la  race  de  David  excepte  Joas  que 
Jofaba  fille  de  Joram  fie  focur  du  feu  Roy 
Ochofias  fie  femme  de  Joad  grand  Sacrifi- 
cateur avec  le  tecours  de  la  nourrice , fau- 
va  du  mallàcrc  » fie  déroba  à la  fureur  de 
. * cette  Megere  , lorfqu’il  n avoit  encore 
quun  an.  Elle  le  prit  fie  l’emporta , elle 
en  eut  du  foin  s fie  fims  que  nul  autre  que 
Joïada  fon  mary  en  eût  connoiflànce,  elle 
le  nourrit  durant  les  fix  années  que  cette 
. méchante  Reine  vécut.  Au  bout  de  ces 
• r fix  ans  , Joïada  découvrit  ce  fecret  à cinq 
Capitaines,  qui  ayant  alTemblc  les  Prêtres, 
les  Sacrificateurs  , les  Levites,  avec  les 
Chefs  du  peuple  , firent  une  fainte  union 
pour  ôter  la  couronne  fie  la  vie  à cette  fem- 
me , qui  outre  le  fàng  qu  elle  avoit  fi 
cruellement  répandu  avoit  dépouillé  le 
Temple  du  vray  Dieu  fie  en  avoit  orné  ce- 
lui de  Balaal  qu  elle  adoroit.  Le  defifein 
de  Joïada  fut  tramé  avec  grand  fccrec , fie 
exécuté  avec  une  conduite  toute  particu- 
lière. Car  Athalia  n’en  put  jamais  rien 
découvrir  , que  jufqu’à  ce  que  voyant  le 
Peuple  qui  satroupoit  en  foule, fie  que  cha- 
cun crioit  vive  le  Roy  Joas , elle  voulut 
aller  au  Temple  accompagnée  de  fes  gar- 
des , pour  (çavoir  ce  que  c’étoit , elle  y 
entra  feule  , car  on  avoit  deffcndudelaif- 
fèr  entrer  qui  que  ce  fut  qui  eût  des  armes. 
Lors  quelle  vie  ce  jeune  Prince  affis  fur  le 
Thrône  avec  la  couronne  fur  la  tête , elle 
eut  aflez  de  témérité  pour  ordonner 
qu’on  le  mit  à mort , fie  de  fe  récrier  hau- 
tement que  ce  n etoit  qu’une  pure  conju- 
ration pour  ufûrper  le  Royaume  : mais 
Joïada  outré  d’une  telle  iniblcnce,  com- 
manda à ces  braves  Capitaines  qui  avoient 
témoigne  tant  de  xele  fie  de  chaleur  pour 
le|  bien  de  la  Republique  de  la  prendre  , 
de  la  forcir,  fie  de  l’emmener  au  torrent  de 
L*o 3 «57.  Ccdron,fie  là  de  l’égorger,  ne  voulant  pas 
iv»nc  j.  c.  qU’ü  fût  dit  qu’on  eût  fouillé  une  fi  fâintc 
***  maifon  du  |fang  d’une  perfonne  fi  detefta- 

blc.  4.  des  Rots  ti.  Elle  régna  fix  ans, 
fie  à la  feptiéme  elle  fut  tucc.  L’Ecriture 
pour  en  donner  de  l’horreur  la  traite  de 
fcclerate  fie  de  très  - impie  : Ath*Ii*  ins - 
pnjfima  i.  Paralip..i4.  7. 

’ • ATHANAI,  Levite  chante  devant 
l’Arche  du  Seigneur,  i.descho.  fi.  41. 

Athanaï , tcmj>us fluctuant , un  rems  flot- 
tent. 
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A T H À R , ville  de  la  Tribu  de  Si- 
meon. hjué  1 97.  Athar , peccnter  frfcituns , 
unpecheur  qui  réveille. 

ATHENÆ,  Athfnfs  , autrefois  j/an  u*. 
République  très-  cclebrc  de  la  Grèce , cet-  ao,n  I* c> 
te  ville  auparavant  s’appclloit  Cecropie^,  If,i‘ 
de  Cccroos  fon  premier  Roy , mais  fon  fils 
Cranaus  fui  donna  celui  d’Athènes , du 
nom  de  fa  fille  Athis  ou  plutôt  d'Athena: 
qui  fignifie  Minerve , fous  la  protection  de 
laquelle  la  ville  fut  mifo.  Les  Athéniens 
de  tout  tenis  fe  font  acquis  une  crcs-gran- 
dc  réputation  fie  par  leur  elprit  fie  parleur 
travail.  On  leur  a obligation  pour  avoir  4 
inventé  la  manufacture  des  laines , l’ufàgc  * 

du  vin  fie  de  l’huile , fie  l’art  de  bien  culti- 
ver la  terre.  Ils  ont  introduit  les  bonnes 
lettres , Icloquence , fie  la  politique.  Cet- 
te ville  reçut  la  Fov  de  Jésus -Christ  par  * 

la  Prédication  de  faîne  Paul  l’an  vingtième 
de  la  Paffion  du  Sauveur  , fi c le  dixième 
de  l’Empire  de  Claude.  Ce  fut  dans  cette 
grande  ville  que  ce  grand  Apôtre  ayant 
été  conduit  dans  F Aréopage , il  convertit 
Denis,  qui  étoit  un  des  membres  de ccc 
illuftre  corps,  Tjrin  chron.  fsc.  fie  en  fut 
le  premier  Evêque.  Cette  ville  a fouffert 
d étranges  révolutions  , par  le  change- 
ment de  tant  de  Maîtres  , aufquels  elle 
s’eft  vue  foumife  , fie  qui  Font  réduite  en- 
fin dans  le  miferable  état  où  ellccft , fie  où 
à peine  en  peut-on  diflingucr  des  pauvres  * 
traces  fie  le  nom , car  elle  ne  s’appelle  à. 
prefont  que  Sctincs.  Ath  17.  ip 

ATHENION,  favori  de  Ptolomce,  L’«n  ?toR 
Evergetes  Roy  d’Egvptc,il  fut  envoyé  vers 
Onias  deuxième  fiirnomme  l’avarieieux 
fils  de  Simon  le  jufte , neveu  fie  foeccfTcup 
d’EIcafar,  en  la  charge  de  grand  Sacrifi- 
cateur, pour  lui  dire  qu’il  eût  à payer  les 
vingt  talcns  d’argent  qui  étoicntdus  à fon 
maître  , fie  qui  etoit  le  tribut  que  les  Juifs 
payoient  à ce  Roi  toutes  les  années,  en 
vertu  du  tranfjxirt  fie  de  la  ccflïon  qu’en 
avoit  faite  Antiochus  le  Grand  à Everge- 
tes, pour  lui  avoir  donné  fa  fille  Cléopâ- 
tre en  mariage  , fie  pour  fa  dot  les  Provin- 
ces de  la  baffe  Syrie , la  Phenicie , Judée , 

Samaric  , fie  la  moitié  des  tribus  de  ces  . * 

Provinces , dont  les  Principaux  habitants 

tfaittoient  avec  ces  deux  Rois , fie  en  por- 

toient  les  deniersà  leur  threfor  , à quoi  ce 

Pontife  navoit  aucunement  fatisfait , fi c 

etoit  en  arrière  de  beaucoup.  Athenioi! 

donc  le  menaça  de  porter  la  guerre  dans 

tous  les  coins  de  la  Judée  , fie  de  la  donner 

en  proye  à fes  foldats  s’il  ne  fatisfaifoir< 

Une  telle  menace  qui  eût  fait  trembler  tout 
autre,  qui  auroit  eu  tant foit  peu  d’amour 
pour  fa  patrie,  trouva  Onias  infenfibld  * 
parce  qu’il  aimoic  mieux  fes  threfors*  qutf 
R a 
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le  bien  publie,  lofeph  livre  1 1.  chapitre  3. 

ATHENOBIUS,  fils  de  Demc- 
trius , General  des  armées  d'Antiochus  Se. 
SocctÆafeb.  dej;cs  > jj  flu  erifcoyé  par  ce  Roi  vers  Simon 
piu*’  General  des  Hébreux  lui  demander  la 
L‘anîjt7.  reflitution  de  Joppé  , de  Gazara , St  delà 
forcercfïc  de  Jcrufalem.  1 .des  Machab.  15.18. 

A T H ERS  ATA,  c’cft  Nchcmie , 
ce  nom  efl  ciré  de  deux,  de  Therfa  qui  veut 
dire,  p avis  y al  ntt  &c.  8c  de  fatha  qui  figni- 
fie , ht  bit  y potavit  &c.  le  tout  marque  qu’il 
a donne  à manger  St  à boire  , aufli  Nchc- 
mie failbit  la  charge  d’Echanfon  du  Roi , 
♦ lorfqu’il  fut  revenu  en  Judée,  pour  faire 
rebâtir  le  Temple  8c  les murailles  delà  vil- 
le, il  fit  avant  que  de  s’en  retourner  en 
•vtiKjfc!  Perlc , prefentau  threfor  public  de  mille 
4»».  dracmes  d’or  , de  cinquante  phiolcs , de 
cinq  cens  trente  tuniques  pour  les  Sacri- 
ficateurs. 1 .d'ffd.  7.  70.  Voyez  Nehetnie. 

A T M A T H A , ville  de  la  Tribu  de 
Juda  , Iefae'  15.  54. 

A T H O N , ville  des  frontières  d’A- 
rabie , elle  fut  prife  fur  Arccas  Roy  de  ce 
L an  jyfo.  par  Alexandre  Janncus , St  depuis 
Hircan  la  lui  reftitua  , avec  neuf  autres 
Lan }9t9.  fortes  places  en  confédération  du  fecours 
que  ce  Prince  Arabe  lui  avoir  donné  contre 
Ion  frère  Ariffobulc,  qui  s’étoit empare  de 
fes  Etats,  lofeph.  1. 1 4,  ch.  i.  Voyez  A gai  la. 

A T H O S , montagne  d’une  prodigieu- 
fc  hauteur  entre  la  Tluace  8c  la  Macédoi- 
ne , que  Xcrces  fit  couper  pour  y faire  paf- 
fer  fon  armée  lorfqu’il  vint  en  Grèce , St 
L'an  ^ePara  Par  cc  moyen  la  mer  du  continent, 
a.ani  j.  C.  Sou  ombre  va  jtifqu  a rifle  de  Lcmnos  qui 
****  eq  cft  fort  éloignée.  On  l’appelle  le  mont 
fâint , à caufe  d’un  tres-grand  nombre  de 
Religieux  grecs  qui  habitent  fur  cette  mon- 
tagne dam  des  cabanes  qu’ils  appellent 
Iaures:il  y a au  pied  de  cette  montagne  une 
ville  de  cc  même  nom  St  vingt-deux  Mo- 
**  naftercs. 

ATYPUS,  Foyer,  Arcca  ou  Arcé  de 
la  Tribu  d’Afer  , célébré  pour  avoir  dans 
fon  voiftnage  la  rivière  Sabathique, 

ATHRONGES,  Athronge  hom- 
me de  la  plus  baffe  condition  , puis  qu’il 
, étoit  berger , mais  recommandable  pour  la 

, Si  là  force  extraordinaire  , il  fut  fi 

temeraire  que  de  quitter  fon  premier  me- 
. • tier  , Vêtant  mis  en  tctc  de  commander  à 
des  hommes  , St  d’ufurper  la  Monarchie  , 
il  prit  la  Couronne  de  Judée  pendant 
» qu’Archclaiis  étoit  à Rome  , pour  le  de- 
mander à Auguite.  Il  fut  poufsé  St  fccou- 
ru  dans  ce  hardy  deflein  par  quatre  autres 
dq  fesfrcres,  qui  ne  lui  ccdoient  en  rien 
fôit  en  force,  foit  en  grandeur  de  corps  St 
de  courage, ils  levèrent  chacun  une  troupe 
de  foldats , exercèrent  mille  cruautés  fur 
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les  Romains,  furies  troupes  du  Roy  St  fur 
ceux  qui  tenoient  le  party  d’Archelaüs, 
ils  traitcoient  mal  les  premiers  à caufe  des 
grandes  oppreffions , dont  ilsaccabloicnc 
le  peuple , St  les  féconds  en  haine  du  feu 
Roi  Hcrodc.  11  battit  fouvent  leurs  trou- 
pes, jufqua  ce  que  Gratus  Gouverneur 
de  Syrie, étant  furvenu  pour  reprimer  cette 
violence , fit  tomber  dans  une  embufeade 
un  de  fêsfrcres,qui  fut  pris  St  puni  de  more 
comme  il  meritoit.  Depuis  cette  mort , les 
affaires  d’Atrongc , tombèrent  cndccadcn* 
cc , fur  tout  quand  fon  fécond  frere  fut  ar- 
reté par  Ptolomcc  que  le  feu  Roi  Herodc 
avoit  établi  Gouverneur  du  païs , enfin  ce 
prétendu  Roi  tomba  entre  les  mains  d’Ar- 
cbclaüs , qui  lui  fit  mettre  par  derifion 
une  Couronne  de  fer  fur  la  tête , St  l’ayant 
fait  promener  homeufement  fur  un  âne 
par  tontes  les  villes  de  fon  Ethnarchie  , le 
fit  mourir.Lc  dernier  de  fes  frcrcs  ié  voyant 
fcul , n’ofa  plus  lever  la  tête  , 8c  mourut 
de  mifère,  lofeph.  I.  j-j.eh.  u.  des  Ant. 

ATHROPATONE,  contrée  d’A- 
fic  dans  la  Medic. 

ATT  A C U S , fautercJle  de  mer  très- 
bon  ne  à manger.  Levit.  u.  xi. 

ATT  A L I A , ville  de  la  Pamphilie 
appclléc  aujourd’hui  Sattalic , où  faine 
Paul  alla  prêcher  l’Evangile  , l’an  feiziéme 
de  la  Paflion  , le  fixiéme  de  l’Empire  de 
Claude  Aft.  14. 14.  EUe  fut  prife  par  Louis 
le  Jeune  l’an  1 148. 

A T T A LU  S , Roy  de  Pcrgame  ou 
d’Afie  , il  fucccdaà/bn  oncle  Eumcnes  , 
fouilla  le  commencement  de  Ion  règne  par 
le  fupplice  ou  plutôt  par  le  meurtre  de  fes 
amis  St  de  fes  parens , en  leur  impofant 
divers  crimes  qu’ils  n’avoient  jamais  com- 
mis. Il  fc  deffit  enfuite  du  Gouvernement 
de  fes  Etats  & mena  une  vie  vile  St  abjeéle, 
ie  couvrit  de  vieux  haillons,  lai  fia  croitrc 
fa  barbe  & fes  cheveux , St  comme  s'il  eût 
en  home  de  paraître  devant  les  hommes 
apres  s’être  noirci  de  tant  de  cruautés,  il 
ne  fréquenta  plus perfonne , fc  mita  culti- 
ver des  jardinsjàfemerdcsgraincsà  plan- 
ter des  arbres  8c  des  herbes , ne  quittant 
rien  de  fa  malice  pour  vivre  dans  la  folitu- 
de , il  femoit  8c  méloit  parmi  les  bons  /im- 
pies,ceux  qui  empoifonnent  8c  les  envoyoir 
aux  gens  de  qualité  comme  des  prelèns 
fort  exquis , dont  la  plupart  mouraient  fi- 
tôt  qu’ils  en  avoient  goûté.  11  fc  mit  aufli  à 
travailler  en  ftatucs  foie  en  les  taillât,  foit  en 
les  forgeant.  Ce  fuc  lui  qui  inventa  les  toi- 
les d’or  8c d’argent,  8c  divers  autres  ouvra- 
ges de  manufacture  de  broderie  fort  ri-*- 
ches  8c  prciieux,il  voulut  imiter  Ptolomée 
Philadclphedans  le  foin  qu’il  fc  donna  de 
ramaffer  les  livres  lc$  plus  curieux  pour  en 
coinpoléç 
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compofcr  une  ères  - cclcbrc  Bibliothèque. 
Comme  il  croit  un  jour  au  Soleil»  où  il 
faifoit  jetter  les  fbndcmcns  d’un  fuper- 
bc icpulchre , qu'il  vouloic  drefler  k l’hon- 
neur de  la  mcrc  , le  Soleil  fur  fi  ar- 
dent que  la  chaleur  lui  caulâ  une  maladie 
donc  il  mourut  le  7.  jour.  11  ne  laifla 
point  d’en  fa  ns  de  là  femme  Bérénice  , 5c 
infticua  le  Peuple  Romain  heritier  de  fes 
états  , Se  de  les  grandes  riche  des  } ce  qui 
fut  caufe  de  la  guerre  entre  les  Romains 
& les  Afiatiques  qui  favoriloicnc  Arifto- 
nicus  leur  légitimé  Roi , Si  qui  croit  Bâ* 
tard  d’Eumencs.  Cette  guerre  fut  fùncfte 
aux  Romains , car  outre  qu’ils  perdirent 
plu ficurs  grandes  batailles  au  commence- 
ment > & où  même  le  Conful  Lucinius 
C raflai  s fut  défait , fie  laifla  la  vie  , elle 
donna  encore  entrée  k une  guerre  civile 
entre  les  Confuls  Romains , qui  auroitécc 
encore  plus  dangereufe , (ans  le  trépas  de 
Perpenna,  qui  mourut  de  more  nam  relie, 
apres  avoir  caillé  en  pièces  l’armée  d’Aril- 
tonicus , Se  l'avoir  fait  prifonnicr  , il  avoit 
eu  deflein  de  mener  à Rome  Ariftonicus 
pour  fervir  d’orncmcnc  à Ion  triomphes 
mais  cet  honneur  fut  rclcrvé  k fon  Collè- 
gue , & Compétiteur  Marcus  Aquileïus. 
Les  Juifs  firent  de  fon  tems  alliance  avec 
les  Romains  , Se  les  Ambafladeurs  que 
Simon  Machabée  leur  envoya  , fuient 
très-bien  reçus  ,5c  à leur  retour  portèrent 
des  lettres  k A talus  de  la  part  de  ccrPeuple, 
A’  Se  du  Sénat,  qui  le  prioienc  de  les  aider, 
Se  de  les  favorifer  : 1 .des  Mac  h.  15.  xx. 
Jujhu  , l.  36.  art.  4. 


AV  A , voyez.  Ana. 

AUDI  N EO  S ,ou  Possideon,ou 
Thebath,  c’eft  le  10.  mois  des  Hébreux, 
qui  répond  à la  Lune  de  Décembre. 

AUGUSTUS  , Auguste  qui  portoit 
le  pronom  d’Oclavc  ou  d’O&avian  i il  lue 
proprement  le  premier  Empereur  des  Ro- 
mains^quoy  qu’on  le  compte  ordinairement 
pour  le  fécond.  Jules  Celàrdont  il  étoic 
petit  Neveu , l’adopta  pour  fon  fils , Se  par 
là  il  Ce  crut  oblige  de  vanger  , comme  il 
fid’aflaflinac  de  ce  Grand-homme,  parla 
mort  de  ceux  qui  avoient  confpiré  contre 
hii.  Il  fubjuga  diverfes  Nacions , depuis 
avoir  ruiné  la  fa&ion  des  Triumvirs , il 
rompit  avec  Marc- Antoine, qui  avoit  ré- 
pudié fa  feeur  OcTavia,pour  epoufer  Cléo- 
pâtre Reine  d’Egypte , à qui  il  avoir  aflel 
inconfiderémcnt  promis  1 Empire  de  tout 
le  monde.  Us  en  vinrent  à une  bataille  , 
qui  décida  ce  grand  diffcrcnc  j Antoine 
la  perdit , 5c  s’en  étant  fui  en  Egipce,  avec 
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fa  Maîtrefle  , il  ne  tarda  gueres'a  y trou- 
ver fa  mine  5c  fi  mort.  Cette  cclçbrp  ba- 
taille, qui  rendit  Augufte  , Maître  de  tout 
le  monde  le  donna  à Actium  , qui  eft  prés 
du  Promontoire  d’Epirc , Se  ou  les  plus 
grandes  forccsdc  l’Univers  étoient  ramif- 
iées fiir  des  vaifleaux  5c  des  galères , l’an 
delà  création  4014,  578  de  la  ruine  du 
Temple , de  la  fondation  de  Rome  7 13  à 
la  2 de  la  r 8 5 Olympiade , 3 o ans  avanc  la 
Naiflancc  du  Sauveur  , 5c  à la  7 du  règne 
d’Herodesj  c’eft  à dire  après  qu’il  fut  en- 
tré dans  Jerulâlem  , 5c  qu  il  eut  fait  mourir 
Antigone , le  x de  Septembre.  J’ay  fait  le 
détail  de  toutes  ces  eirconflanccs , parce 
qu’elles  fervent  beaucoup  à la  Chronolo- 
gie, 5c  que  lôuvcnt  la  fupputationdes  an- 
nées, qui  fc  lit  dans  les  fuftoires , fc  prend 
depuis  la  bataille  d’Aclium.  Hcrodes  qui 
avoit  de  tres-grandes  obligations  k Antoi- 
ne , crutdabord  qu’Augufte  fc  vangeroit 
de  lui , 5c  il  l’auroit  fait  aflùrcmcnt , lï  ce 
Roi , qui  avoit  infiniment  de  l’cfprit  ne 
l’eût  prévenu,  il  l’alla  trouver  à Rhodes, Ce 
prefênta  à lui  avec  tous  les  omemens 
royaux , excepté  qu’il  n’a  voit  point  de 
couronne,  5c  lui  parla  avec  tant  de  foumif- 
fion,  de  refpccl , 5c  de  gcncroficé  qu’Au- 
gufle  non  content  de  lui  accorder  le  par- 
don , lui  donna  mille  louanges , lui  fit  met- 
tre la  couronne  fur  la  tête,  5c  le  fit  confir- 
mer par  Arrêt  du  Sénat , dans  Ion  Royau- 
me. Herodes  lui  fie  prefcnc  de  8co  talens 
d’argent , Ôc  rendit  mille  bons  5c  impor- 
tans  fervices  à Augufte,  qui  furent  caufe 
qu’il  l’aima  depuis,  tantqu’il  vécut.  Le 
Sauveur  du  monde  naquit  41  ans  apres  la 
bataille  d’Aétium.  Augufte  mourut  k No- 
ie le  18  du  mois  d’Aouft  , l’an  du  monde 
4066  ou  67  de  la  mine  du  Temple  6x0.  Il 
eut  Tibère  pour  fucccflcur,  après  avoir 
régné  depuis  fon  premier  Confulat  5 (Sam, 
44  depuis  la  victoire  d’Actium,  40  après 
qu’il  eut  été  confirmé  par  le  Sénat , 5c  en- 
fin 7 6 en  tout , J E s u s-C  h K 1 s t étant 
âgé  de  1 ç ans.  lofcph^  /.  17.  ch. 3.  Tyrtn  chr. 
pu  ch.  44. 

AUGUSTUS,  fixicme  mois  des  Hc- 
bteux  , qu’ils  nomment  Elul , les  Grecs , 
Gorpiros , Se  nous  A ou  ft. 

A V 1 M , ville  de  la  Tribu  de  Benja- 
min : lofue  18. 13. 

A V I T H , ville  de  la  Tribu  de  Ru- 
ben , autrefois  Capitale , 5c  fejour  d’ Ad  ad 
Roi  d’Idumée:  Gcncf.  36.35* 

A vi  th  , iatqua  , vei  tnt  qui  tas , inique  * 
««iniquité.  . 

AVOTH-JAIR  , c’eft  k dire  les 
villes  de  Jair  , qui  croient  au  nombre  de 
trente  , dont  Jaïr  Juge  des  Hébreux , 5£ 
qui  fucccda  au  gouvernement  k Thol^ 
ft*  3 
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croit  maîrre.  Ce  Jaïr  avoir  trente  fils  tous 
braves,  il  les  établit  tous  Seigneurs  de  ces 
30  villes, qui  croient  de  fa  dépendance  : 
luges , 10.  30. 

AvOTH-jAÏR. , vmculum  vigilù  , vcl  fe - 
des  vigiliu , Lien  de  ccldi  qui  veille  , ou 
fiege  de  la  veille. 

AURAN,  ville  en  la  partie  fepten- 
trionale  de  la  Tribu  de  Manaflcs  delà  le 
Jourdain.  Euet hul^yj  16.  18.  Voyez  Phi- 
lippes  fils  d’Herodc  le  Grand. 

A U R E U S , piece  dor  ou  ficle  d’or, qui 
en  vaut  douze  d argent, qu’on  appelle  Ar- 
cïnteus  , il  vaut  4 dragmes  d’or  Attiques 
ou  2. Hébraïques,  qui  1 ont  48  d’argent  At- 
tiques  ou  i4.Hcbraïques,  cela  revient  à 14. 
francs  de  nôtre  monoyc  : félon  Tyrin  chrt 
de  f nd  mbits  & nsenfuvit  ; & félon  la  Tra- 
dudion  de  Mons  18  livres , 8 fols. 

A U S 1 TI  S , l’Aufitide , autrement  la 
Terre  de  Hus  , dans  l’Arabie  hcurculc , 
que  ]ob  a rendu  recommandable , 6c  par 
fa  patience , 6c  par  l'es  mérites  : lerem. 
M :o. 

AXA 

AX  A , fille  de  Caleb,  qui  fut  promife  à 
celui  qui  prendroit  Cariathfcpher , 
ville  des  Phili  (tins , autrement  furnomméc 
d’Abir,  &c  la  Cité  des  Lettres.  Othonicl, 
qui  fut  le  premier  luge  des  Hcbreux  apres 
la  more  de  ]ofué,6c  d’un  interrègne  de  8 ans 
que  le  Roi  de  Mefopotamie  avoit  fubju- 
gué  les  Il'raclites , l’eut  pour  femme  : lofué 
ij.  16. 1 . des  iho.  2.  49. 

AXA,  furor  , vel  furibunda , fureur 
ou  tranlportée  de  fureur. 

AXA  P H,  ville  de  la  Tribu  d’Afer: 
lofué . 19.  2 j. 

A X I O R A M , dix-feptiéme  Sou- 
verain Pontife  j il  fut  fils  d’Ifus  , auquel  il 
fucccda , ôc  laifla  cette  charge  à lôn  fils 
Phideas  , on  ne  fçait  pas  bien  combien 
datinccs  il  l’exerça  : Tjriny  Chr.fuc.ch.^x . 

AZA 

A Z A , les  enfans  retournèrent  de  Ba- 
bilonc,avec  Zorobabcl  : 1 d Efd.x.^. 
Aza  , vidons  , vel  combujh ss , vcl  fort  U 
Domitn  , voyant  , ou  brûlé  , ou  le  fort  du 
Seigneur. 

A za  , ou  Alà , ville  en  la  partie  Orien- 
tale de  la  Tribu  d’Ephraïm. 

A Z A M O N , Montagne  afîiflc  à l’op- 
pofite  de  Sephoris  , 6c  qui  traverfe  la  Ga- 
lilée, où  fc  retirèrent  certains  faclicux  de 
de  cette  ville-là,  pour  faire  tète  aux  Ro- 
mains , qui  d’abord  les  attaquèrent,  com- 
me les  premiers  combattoicnt  d’un  lieu 


AZA 

cminent  : ils  eurent  au  commencement 
quelque  avantage  6c  en  tuèrent  zooj 
mais  à la  fin  les  Romains  s’étant  rendus  les 
maîtres  de  cctrc  montagne  en  firent  un 
horrible  carnage,  en  tucrent  plus  de  mille, 

6c  tres-peu  fc  fauverent  : lofefh  %l.x.  ch. 
yj.de  lu  guerre.  

A Z A N I A S , Lévite  Pcrc  de  Jofuc  : 

1.  d'ffdr.  10.  9. 

AZA  NOTTH  ABOR,  villedcla 
Tribu  de  Ncphtali  : lofué  19.  34. 

A Z A L , ou  Jezrael,  ville  de  la  Tri- 
bu d’Iflàchar , célébré  pour  avoir  etc  le 
fejour  d’Achab  , mais  bien  plus  pour 
avoir  etc  le  lieu  de  la  naiflancc  dcNaboth,  * 

que  la  méchante  Gczabeffit  acculer  d’a- 
voir blafphcmc  contre  Dieu  , 6c  outragé  ** 
le  Roi  par  des  medilànces , elle  fit  foûtenir 
cette  calomnie  par  de  faux  témoins  , 6c 
pour  cela  le  pauvre  Naboth  fut  lapide,  avant  j.  c. 
La  mort  de  ce  Saint  Homme  valut  à 
Achab  la  confifcation  d’une  vigne,  qu’il 
avoit  prés  des  Jardins  de  ce  Roi  , 6c 
qu’il  ne  vouloir  ni  lui  vendre , ni  l’é- 
changer : 3.  des  Rois  »i.  10.  hjeph%l.%. 
ch. -j.  utt.  363. 

AZAREELde  la  ville  de  Carchim, 
qui  eft  en  la  Tribu  de  ]uda  , e’étoit  un 
des  Braves  de  1’arméc  de  David  ; 1 .des 
cho.  it .6. 

AZARIAS,  il  y en  a eu  pluficurs  > a >•"* 
le  premier  fut  le  quatorzième  Souverain  $74. 
Pontifé  des  Juifs,  comme  il  avoit  hérité 
de  cette  charge  de  fon  pcrc  Aehimaas,  il 
la  laifla  après  là  mort  à Ion  fils  Joram.  On 
ne  fçait  pas  bien  combien  d’annes  il  exer- 
ça cette  dignité  : 1.  des  Cho.  ch.C.j'Tyrt» 

C'hr.facr.  ch.  42. 

Il  y en  a qui  donnent  à Azarias  18  ans 
d’exercice  en  cette  fupréme  dignité , c’cft 
à dire  jufqu  a l’an  3095.  6c  veulent  qu’il 
la  laifla  à fbn  fils  Johannam  ; mais  jofeph 
mec  entre  ces  deux  Pontifes  Joram  ,Ifus, 

Axioram  , Phideas , Sudcas,  6c  Julus , qui 
fe  font  tous  fucccdés  de  pere  en  fils  : /.  10. 
ch.  ii. des  Antil. 

Le  fécond  étoic  fils  de  Johannam , il 
fucccda  a fon  pcrc  a la  charge  de  Grand-  8»t. 

Prêtre  : 1 des  Cbor.  6. 10.  ôt  la  laifla  à fbn 
fils  Amarias.  Jofeph  appelle  Azarias, 

Uric , 6c  Amarias  Ncrée.  Ce  Grand  Sa- 
crificateur écoit  trcs-2élé  pour  mainte- 
nir la  gloire  de  Dieu,  6c  s’aquiter  digne- 
ment de  fon  roiniftcrc  $ il  le  fit  bien  voir 
au  Roi  Ozias  fils  d’Amafias,  lors  qu’un 
jour  de  fctc  folcmnelle , ce  Prince  par  un 
orgueil  infupporcabic  , 6c  fàcrilegc  s’étant 
revêtu  des  Omemens  facerdotaux  , 6c 
voulant  entrer  dans  le  Temple  pour  offrir 
à Dieu  des  entenlêmens  accoutumés  fur 
l’Autel  d’or. 

c Ce 
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l'in  jus  Ce  grand  Prêtre  le  fui  vit  /ans  perdre 
il?4*  tems  , avec  huitante  Prêtres  inferieurs  , 
lui  remontra  qu’il  entreprenoit  fur  fon  ca- 
' raélcrc,  8c  lui  commanda  de  fe  dépouiller, 


A Z A . 

• c.  ... 

faire  mourir  ceux  qui  s’étoient  fouilles  de 
ce  pqfricide.  Ce  jeune  Prince  fignala  les 
commencemcns  de  fon  régné  par  de  très-, 
belles  avions , il  aimoit  la  Juftice , & ton 
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*dc  remettre  le neen/bir , 8c  de  defeendre™  courage  intrépide  lui  hVenrrcprçndre  de 
de  l’Autel  pour  ne  pas  irriter  Dieu,  & s’at-  très -grandes  cHfc/ès.  lies  premiers  qui  en 
tirer  le  châtiment  quemeritoitun  figrand  lcnmcnc  Tes  effets,  furent  lesPhili/lins  * 
/âcrilegO.  Ozias  que  /bn  orgueil  jettoit  aufquch  il  prit  Gcth  , Jarnnia,  &c  Azot , 
dans  l'avcuglcmcnt  8c  qui  croyoit  qu’il  lui  ^jont  il  abattit  les  murailles , 8c  y bâtit  des 
étok  permis  de  joindre  la  puiflancc  fpi-  forteteffes , qu’il  remplit  de  bonnes  &.  for- 


rituelle  à la  temporelle,  ne  fit  quomeprilcr 
les  remontrances  du  grand  Prêtre,  &de 
ceux  qui  laccumpagnoient.  Et  comme  il 
fe  vit  prefsc  par  les  memes  de  forcir  du  San- 
ctuaire , il  le  mit  en  celle  colère  , qu’il  les 
menaça  tous  de  les  faire  égorger»  A peine 
eut -il  achevé  de  proférer  ces  cxccrables 
paroles,  qu’il  (c  fit  un  grand  tremblement 
de  terre , que  le  haut  du  Temple  s’ouvrit, 
& qu'un  rayon  du  Soleil  frappa  ce  Roi 
impie  au  vi/age  8c  le  couvrit  entièrement 
de  lepre.  Dieu  ne  le  châtia  pas  feulement 
en  fa  per/onne  , mais  au/Ii  en  fcs  biens , 8c 
en  ce  à quoy  il  prenoit  plus  deplaifir  : car 
cc  même  tremblement  de  terre  fcpara  en 
deux  dans  un  lieu  proche  de  la  ville  , nom- 
me Erogc  , la  montagne  qui  regarde  l’Oc- 
cident dont  une  moine  fut  portée  à quatre 
Rades  de-là  contre  une  autre  montagno 
qui  regarde  le  Levant , cc  qui  ferma  , 6c 
combla  le  grand  chemin  , 8c  couvrit  de 
terre  les  jardins  du  Roi.  Azarias  8c  les  au- 
tres Prêtres  voyant  le  miracle  que  Dieu 
avoit  fait  pour  châtier  cc  Prince  orgueil- 
leux , le  cha/Tercnc  du  Temple , 8c  lui 
ordonnèrent  de  fertir  de  la  ville.  Son  ex- 
trême confiifion  , fit  qu’il  fortit  & obéit 
fins  ofer  regarder  pcifonnc.  On  ne  fçaic 
combien  de  tems  Azarias  fut  /buverain 
Pontife,  i .des  cho . 16.  17.  il  s’appclloit 
Joël  de  Ion  nom. 

Lctroifiémc  fut  aufiî  /buverain Pontife, 
a il  iucccdaà  fon  perc  Hclcïas,  8c  lai  lia  la 
avjoi  j.  c.  chargea  fon  fils  Saraias que  Jolcph  nomme 
Sarcas,  il  fut  le  trentième  grand  Sacrifica- 
teur après  Aaron,  1.  des  cho.  6. 14.  On  ne 
fçait  point  combien  de  tems  il  a rempli  cct- 
tedignicé.  Tyr.  chr.fac.  4». 

Le  quatrième  croit  fils  du  grand  Prêtre 
Sadoc  : mais  il  ne  fut  pas /buverain  Pontife 
il  ctoit  fort  aime  de  Splomon.  $,cUs  Koû 
4-  *• 

Le  cinquième  croie  fils  de  Nathan  8C 
Capitaine  des  Gardes  du  Roy  Salomon , 
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tes  garnifons.  Les  Arabes  qui  habitoient 
dans  la  contrée  de  Gurbaal  , éprouvèrent 
fa  valeur  i les  Ammonites  plièrent  /ous  fes  . 
armes , 8c  fc  rendirent  fai  tributaires , & il  % 

/ubjugua  tout  le  pais  qui  s’étend  jufqu’anx 
frontières  de  l’Egypte , laquelle  ne  reçut 
qu’avec  admiration  le  bruit  de  tant  victoi- 
res.* Après  avoir  doippté  fes  ennemis,  ôl  * 
s’êcrc  rendu  cclçbrc  par  /es  conquêtes  , il 
donna  toutes  /es  applications  à rétablir  la 
forterefle  8c  les  murailles  de  Jcrufalcm  qui  • 

croient  encore  dans  l’état  pitoyable , où 
les  avoit  mifes  Joas  Roi  d’I/racl , lors  qu’ij  • • 
prit  fon  perc  pri/qpnier , & fit  abattre  trois  * 

cens  coudées  de  murailles  pour  y entrer  en 
triomphe.  Il  fit  au  fit  conirruirc  pluficurs  • 
tours  dans  la  ville,  hautes  de  1 jo.  coudées 
bâtit  quantité  de  forts  dehors  la  ville  , fie 
faire  pjufieurs  aqueducs  & comme-  il  fe 
plaifoit  fort  à l’agriculture,  il  fit  faire  quan- 
tité de  beaux  jardins , 8c  planter  des  vi- 
gnes. Ce  Prince  à qui  /bn  p/aifir  n’ôtoie 
rien  de  cc  qui  conccrnoit  la  guerre  entre  - 
tenoit  coûjours  trois  cens  feptante  mille* 
fbldats  choifis  , tous  bien  armés  i 
diftribués  par  regimens , commandés  pdî 
deux  mille  bons  Officiers,  afin  d’etre  tou- 
jours en  état  de  fc  défendre  de  fes  ennemis, 
ou  de  fecourir  fes  amis  : enfin  jamais.  Rofc 
n*a  été  plus  heureux  qu’ Azarias , ou  Ozéc, 
au/îi  tant  qu’il  fut  fidèle  à Dieu  la  fortuné  • * 
lui  rit  en  toutes  cho/ès  : mais  l’orgueil  fe 
mêla  dans  cette  grande  profperitë  , infecta 
de  fon  venin  l’cfprit  de  ce  Prince  , 8c  le  • 
porta  à vouloir  ufurper  l’Office  de  fouve-  • 
rain  Sacrificateur,  comme  nous  avons  yû 
dans  A zarias  fécond  fils  de  Johannam,  Dieu  L'a* 

Ic  frappa  d’une  lepre  horrible  &:  jncura-  , Ct 
blc  , de  manière  qu’il  fur  contraint  de  vi-  * # 
vre  /cparé  le  re/le  de  lés  jours  de  tout  com- 
merce avec  les  hommes*  11  régna  cinqtuui-.’ 
te-deux  ans  en  )cru/alcm , fa  mcrc  fc  nom- 
moit  Jechclia  & fon  fils  Joathan,  qui  gou- 
verna toûiours  le  Royaume  depuis  fa  lepre, 
il  fut  fon  mcccffeur  3.  des  Rots.  1 5.  des  Cho.  » * 

16.  le  regne  de  ce  Roi  eft  mémorable  par 


3.  des  Rots  4.  5. 

Le  fixiéme  qui  fuc  au/fi  appelle  Ozée  . a 

étoitfilsd’Amafias  Roy  de  Juda  , il  n’avoic  les  grandes*  chofcs  qui  arrivèrent  en  lon^ 
,a  * encore  que  16.  ans,  lorfqu’il  commença  tems.  On  inftitua  à fa  cinquième  annéç 
à prendre  le  Gouvernement  du  Royaume,  les  Olimpiades,  à la.neuviéme  Sardana- 
apres  la  mort  de  fon  pere  qui  fut  tué  à La-  pale  Roi  d’A/Tyrie  fut  vaincu  par  Phul 


avant 

Sa*. 


chisj.Ie  premier  foie  qu’il  /cdonoafutdc  bclochus  & par  A rbaces generaux  de 
r ' àrai 


fc* 
années 
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L'an  J1T7. 
Avant  J.  C 
• 


armées , à la  deuxieme  ou  troifième  Ozée 
premier  de  tous  les  Prophètes  commenta 
a prêcher  au  Peuple  , à la  cinquième  ou 
fixiéme  Joël  fie  Jonas»àla  vingt-troifiéme 
Amos , à la  vingt-cinquième  Haie  fils 
d’Amos , qui  a écrit  l’Hiftoire  de  latrie 
& desaélionsde  ce  Roi.  Ce  futaullî  cette 
même  année  qu’ayant  voulu  ufurper  l’Offi- 
ce de  grand  Sacrificateur , fie  faire  lescn- 
ccnfcmcns  fur  l’Autel  d’or , il  fut  frappe  de 
Icpre,  qui  lui  dura  le  refte  de  fes  jours, c’cft 
à dire  17.  ans  , il  en  vécut  foixante- 
huit , fie  mourut  l’an  du  monde  3177.  Se 
avant  Je sus-Christ  874.  il  fut  le 
neuvième  Roi  de  Juda.  Tjrirt.  chronfac. 
(b.  39 

Le  feptiéme  fut  fils  de  Jehu  Se  pcrc  de 
Hcllcs,  1.  des  cbr.  %.  39. 

Le  huitième  fut  fils  dUricl , autrement 
ditSophonias  1.  des  chr.  6 . 36. 

Le  neuvième  croit  Prophète  du  Seigneur 
6c  grand  Capitaine.  Il  étoit  fils  d’Obed  , 
Obed  d’Addo  j cet  Addo  avoir  éré  envoyé 
à Jéroboam  fils  de  Nalj^th  , 5c  ayant  été 
trompe  par  un  autre  Prophète  fut  tué  par 
unlion l’anjctfi.avancjESUS-CHRiST  990. 
3.  des  Rots  1 3.1.  d:  s Emraltp.  9. 19.  il  alla  au 
devant  d’Ala  au  retour  de  la  défaite  des 
Ethiopiens , fie  lui  die  que  le  Seigneur 
lavoit  toujours  favorife  de  fa  protêt  ion , 
fie  qu’il  devoir  uniquement  à ion  fccours 
la  belle  victoire  qu’il  venoie  de  remporter  , 
qu’il  dévoie  fc  faire  un  grand  fcrupulc  lui 
Ôc/cs  peuples  d’abandonner  le  fervicede  fes 
Autels  > fie  que  tant  qu’ils  lui  (croient  fidè- 
les , il  ne  ccflcroicdc  les  protéger,  Se  de 
les  .rendre  invincibles  j il  l’avertit  encor 
de  ne  point  irriter  ces  Ilraclitcs  , qui  fc 
lai  fièrent  aller  un  jour  en  de  fi  grandes 
impiétés,  qu’on  neût  fçù  diftingucr  par- 
lai eux  le  moindre  vertige  de  la  Religion 
de  leurs  peres , autrement  que  le  Seigneur 
permettrait  juftemcnc  qu’ils  fufTent  acca- 
blés de  maux.  A fa  prit  plailir  aux  aver- 
tiflemensdu  Prophète,  Se  détruifir  les  Ido- 
les de  lamontague  d’Ephraïm.  t.  des  Chr. 
ly.  Ce  faint  homme xrnna  volontiers  dans 
la  confpiration  , qui  fc  fie  contre  la  Reine 
Athalia  , Se  foutint  hardiment  le  party 
fie  les  menées  du  grand  Sacrificateur  Joia- 
da  ; ils  furent  cinq  grands  Capitaines  , 
qui  conduifircnt  cette  affaire  fi  fccrettc- 
ment , fie  avec  tant  de  prudence , que  çer- 
fonne  ne  le  fçue , qu’au  moment  qu  elle 
fut  exécutée.  Le  premier  étoit  Azarias  fils 
de  Jeroham  , le  deuxième  Ifmacl  fils  de  Jo- 
hanam  , le  troifiéme  étoit  nôtre  Azarias 
£ls  d’Obed  , le  quatrième  étoit  Maafias 
fils  d’Adaia , fie  le  dernier  croit  Elifaphac 
fils  deZechri,  qui  allèrent  dp  ville  en  ville 
pour  foilicitçr  les.Sacrificateurs , les  Levi- 
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tes , fie  les  Chefs  de  famille  d’entrer  dans 
cette  faintc  union,  pour  établir  fur  le  Th  ro- 
ue la  famille  de  David , à quoy  ils  reiifli- 
çfem.  1.  des  çbr . 13. 

Jofàphat  eut  deux  fils  tous  deux  appel- 
lés  Azarias.  i.  des  chr.  n. 

Le  dixiéme  fut  le  nom  que  1 Ange  Ra- 
phaël emprunta  pour  ne  pas  faire  connoî- 
tre  ce  qu’ri  étoit  au  vieux  Tobie  , lorsqu’il 
conduific  fôn  fils  & Ragés  ville  du  Royau- 
me des  Modes.  Ego  fum  Azarias  Ananix 
mmgni filin*.  Tob.  yv  18. 

Le  onzième  étoit  fils.d’Ofaïas,  qui’ac- 
eufa  le  Prophète  Jcrcmie  de  menfonge  fie 
de  rrahifon  à caufe  qu’il  les  difTuadoit 
d’aller  en  Egypte  après  la  deftruftion  de 
Jerufalcm  par  Nabuchodonofbr,ôe  qu’il  leur 
confcilloit  de  demeurer  dans  la  Judée.  Cet 
Azarias  aflifte  de  Johanam  fils  de  Corc 
& d’autres  feditieux  prirent  ceux  qui  rc- 
ftoient  encore  avec  les  Prophètes  Jcrcmie  , 
fie  Baruch  fils  de  Neri  , fie  les  forcèrent 
d’aller  avec  eux  en  Egypte  , oit  ils  mou- 
rurent cous  mifcrablcmenr.  fe remie  43. 1. 

Le  dernier  étoit  un  brave  Capitaine  de 
Jerufalcm , que  Judas  Machabée  avoit  laif- 
sc  avec  Jofeph  fils  de  Zacharie  pour  la  garde 
de  la  ville,  pendant  que  lui  alloit  faire  des 
Courfès  fur  les  ennemis.  Ces  deux  braves 
Capitaines  Ravoir  Azarias  fie  Jofeph 
croyant  de  fc  fignalcr  par  quelque  belle 
adion  , allèrent  attaquer  la  lortereflê  de 
Jamnia  , où  Gorgias  les  reçut  fi  vertement 
qu’il  leur  tuadeuxhiillc  hommes , fi c puur- 
fuivit  le  refte  jufquaux  portes  de  Jcrula- 
Jcm.  L Ecriture  faintc  attribue  cette  perte 
à la  prefomption  de  Jofeph  fie  d’Azarias  , 
qui  ne  voulurent  pas  déférer  aux  comman- 
demens  de  leur  General,  fie  qui  ne  fircnc 
pas  reflexion  , que  Dieu  ne  les  avoir  pas 
deftinés  pour  rétablir  le  Royaume  de  Ju- 
dée : £>tua  non  audierunt  Judam  & frai  res 
ejus  e xi  jim  «nu  s for  ti  ter  fe  fatfuros.  Jpfi  mu- 
tent non  erant  de  femme  virorum  tllorum  tper 
quos  fa lus  fatla  ejl  in  ijrael.  1 . des  Mach. 
f.  î*-  . 

Azarias  , uux'tlium  Dommi , vel  « uxilia - 
torejl Dominas  : fccours  du  Seigneur,  ou  le 
Seigneur  qui  prête  le  fccours. 

ÀZARICAM,  fils d’Hazabias père 
deHafâb.  i.d'Efdr.  1 j,  iy. 

A Z A U , cinquième  fils  de  Nachor , fie 
deMelcha.  Gencf  »i.  ti. 

A Z A Z , fils  de  Samrna  Pere  de  Bala  , 
de  la  Tribu  de  Ruben.  1.  des  chr.  y.  8. 

AZAZIAS  fc  fignala  du  tems  d’Eze- 
ehias  au  débris  des  Idoles  de  Jcrufàlem.  II 
étoit  Lévite.  î.  des  chr.  31  13.  1 an  3309. 
avant  Jésus  - Christ  741. 

A Z B A Z , père  de  Naarai  un  des  tren- 
te Bravos  de  l’armée  de  David,  ilfc  tjpu- 

va 


L'an  3447. 
avant  J.  C, 
60  4. 


L'an  j8*r. 
«vaut  J.C. 

léo. 


. * 
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va  lors  que  ce  Roy  prit  Jcrufalem.  i . dés 
Chr.  n.  31.  ; » * ç 

A Z B O C , père  de  Nehemias , Sei- 
gneur de  la  moitié  d’une  rue  de  Jcrufalem 
appelléc  Bcthfur.  1.  d'Efdr.  3.  16. 

A Z E C A , ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
*/»<'•  '5-  35- 

AZER,  fils  de  Jofuc  Prince  de  Maf- 
pha.  i.  d'Efdr , 3.  19. 

\ A G A D , dont  [es  enfans  retournèrent 

de  Babilonc  , au  nombre  1*212*  1.  d'Efdr. 
' s T a.  1*. 

A Z I A M , pere  d’Athaïas  z.  d’Efdr as 
11.  4. 

A Z I A Z A , fils  de  Zethua  , étant  de 
retour  de  Babilone , il  fc  fcpara  de  la  fem- 
* me , parce  quelle  n etoit  pas  Juive.  1 . d'Efd. 
10. 17. 

A Z I M U S-P  A N I S , du  pain  Azime 
' ou  /ans  levain , il  s’écrit  avec  une  y.  Voyez. 
Azima. 

AZMANETH,  fils  de  Beromi  un 
des  trente  Braves  de  l’armce  de  David.  1. 
des  Bots  13.31. 

A Z M O T H , fils  de  Joïada  frère  d’A- 
lamath  , de  Zamri  de  la  Tribu  de  Benja- 
min , Se  de  la  famille  de  Saül.  1.  descho. 

* 8.  37.  11  y en  eut  un  autre  fils  d’Adicl , 

qui  fut  Intendant  des  finances  de  Da- 
vid. il  etoit  ftirnommé  Bauranite  , Se  fi  af- 
fectionné à ce  Roi,  que  pendant  qu’il  fuïoit 
la  pcrfccution  de  Saül , il  attira  Jaziel , Se 
Phallu  à fon  fervice  , ce  qui  fut  caufe  que 
lors  qu’il  fut  paifible  dans  /on  Royaume 
il  le  recompcnià  de  cette  charge,  j.  des 
Chr.  8.  36.  27.  25. 

Azmoth  , apprehendens  mort  cm , vel  for~ 
tior  morte  : qui  prend  la  mort , ou  plus  fort 
que  la  mort. 

A Z O C H , ville  de  la  Tribu  de  Zabu- 
Jon  au  Septentrion  de  Sephoris,  elle  fut  at- 
taquée un  jour  de  Sabath  par  Ptoloméc 
Soter , qui  fai/bit  la  guerre  à Janneus , Se 
prife  d’a/Taut , dont  il  emmena  dix  mille 
cfclaves , Se  un  très, riche  butin.  Jofeph.  I. 

1 }.eh.  10 .art.  ijo.  l’an 395  5 .avant  Jesus- 
Christ  96. 

A Z O C H I M , Bourg  dans  le  grand 
Champ. 

* AZOR,  c’cft  Azor  ville  de  la  Tribu 
de  Juda. 

AZOR  , fils  d’EIiakin  père  de  Sadoc  * 
parent  de  Je  sus-Ch  r 1 st  félon  la  chair, 
Math.  1. 13.  l’an  3dy6.avant  J.  C.  395. 

A Z O T U S , Azot  , ville  de  la  Tribu 
de  Juda  fur  fa  Mediterranée  , à l’occident 
de  la  Tribu  de  Dan.  Cette  ville  cft  tres- 
. fameufe  dans  THiftoirc  làcrée  , Jofuc  ne 

fut  jamais  s’en  faifir  pareeque  les  Phi  lifans 
avoient  fi  bien  fortifiée  qu’il  auroit  fallu 
un  long  fiege,  & perdre  force  monde  pour 
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s'en  rendre  maître , apres  la  mort  de  ce  Ge- 
neral , les  Tribus  de  Juda  Se  de  Simeon  la 
prirent  avec  Afcalon , après  que  les  Ilrncli- 
tes  curent  perdu  l’Arche  A la  bataille  . où  L'an  a*»). 
Ophni  & Phinées  fils  d’Heli  furcnt  tûcs. 

Les  Philiftins  portèrent  ce  précieux  depoft 

dans  le  Temple  de  Dagon  qui  étoit  fore  ce-  Lan  19J9 

lebre  dans  cette  ville  j mais  comme  ils  al-  a»a“l  J.c.* 

lerent  le  lendemain  rendre  leurs  hoinagesà  ,u** 

cette  faufle  divinité  , ils  trouvèrent  qu’cl- 

le  étoit  tombée  de  de/Tus  le  pied  d eftail 

qui  la  fbucenoic,  Se  quelle  étoit  par  terre , 

devant  l’Arche  j ils  la  voulurent  relever 

par  trois  fois , Se  A la  3e  cette  Idole  tomba 

toute  en  pièces,  Se  il  n’en  refta  que  le  tronc. 

Dieu  ne  fit  pas  feulement  éclatter  fa  ven- 
geance fur  cette  Idole.il  appefantit  encor  fa 
main  furies  hahitans  d’Azot , en  leur  en- 
voyant une  fi  cruelle  dyflènterie , que  leurs 
entrailles  en  furent  toutes  rongecs.ee  qui  les 
fuifoic  mourir  àvcc  des  doulelirs  înfuppor- 
tables  j tout  leur  pais  fut  couvert  de  tant  de 
de  rats  fàuvagcs  , qu’ils  ruinèrent  tous  les 
bleds , Se  tous  les  autres  fruits.  Ceux  d'Azoe 
reconnurent  enfin  que  tant  de  maux  ne 
vcnoienc  que  de  la  prophanation  qu’ils 
avoient  faite  de  l'Arche  , & parce  qu’ils 
netoient  pas  dignes  de  conlcrver  parmi 
eux  un  dépoli  fi  fàcré  , ils  la  remirent  A 
ceux' d’ Afcalon  , qui  nctant  pas  moins 
coupables  & moins  exempts  de  crime 

au  eux  , s’attirèrent  les  memes  malheurs  j 
en  arriva  aurant  à trois  autres  villes  con- 
fiderablcs  , qui  furent  aflez  mal-avisées 
que  de  s’en  charger.  Cela  futcaufè  qu’on 
la  renvoya  aux  Hébreux.  1.  des  Rois  5 . Ju- 
das Machabée  fut  tué  fur  la  montagne 
d’A  zot  en  combattant  contre  Bacchides  1 , 
des  Afach,  eh.  9. 1 6.  Mais  l’année  d’après 
Jonathas  vengea  chèrement  cette  mort,  car 
il  prit  cette  ville  la  pilla  , Se  mit  le  feu  au 
Temple  de  Dagon  , où  fc  brûlèrent  huit 
mille  pcrfbnncs  qui  s’y  croient  réfugies.  1. 
des  Mach.  j o.  8 j.  Cette  ville  n’eft  à pre- 
fenc  qu’un  petit  vilage  , appelle  Alzetc  & 
on  ne  trouve  rien  plus  à prefent  de  ce  qu’cl- 
le  a été  autrefois* 

A Z R E E L , pere  d’Amaflâï.  2 . d'Efdr 
*»•  *3* 

A Z U B A , femme  de  Calcb  fils  d’Hef- 
ron,  1.  des  Chr.  2.  18. 

La  féconde  étoit  fille  de  Sdlaï , femme 
d^Aïâ  Roi  de  Juda  , Se  merede  Jofaphat.  3* 
des  Rois.  2 2.  42. 

AZUR,  pere  du  faux  Prophète  Ha- 
nanias , Jerem.  28.  1, 

Le  deuxième  fut  pere  d’Izonias  Prince 
du  Peuple.  Ezschiél.  1 1 * 1»  , 

AZIMA  , les  Azimes  fête  la  plus 
célébré  , & la  plus  folcmnelle  qui  fût 
parmi  les  Jp’fs.  Elle  fut  infatuée  l’an 
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2544.  clic  commençoit  le  lendemain  de 
celle  de  Pâques , le  quinziéme  de  la  Lu- 
ne de  Nifàn  , fie  durait  fept  jours , durant 
Iclquels  on  ne  mangeoit  point  d’autre 
pain  , que  celui  qui  éioit  (ans  le- 
vain , & cuit  fous  la  cendre.  En  chacun 
de  ces  jours  les  Juifs  tuoient  deux  Tau- 
reaux , un  bélier  8e  fept  Agneaux  , qui 
ctoient  offerts  en  Holocaufte,  fie  unChe- 
vrcau  pour  les  péchés , dont  les  facrifica- 
teurs  ie  nourriflbient.  Le  lendemain  qui 
eft  le  16  de  Nifàn , Se  le  1.  jour  de  cette 
fête,  on  commcnçoicà  manger  des  grains, 
que  l’on  avoit  nouvellement  recueillis , 8e 
aufquels  on  n’avoit  point  encore  touche, 
&pour  témoigner  a Dieu  leur  reconnoif- 
Jâncc , on  lui  offrait  les  Prémices  de  l'orge 
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qu’on  recucilloit , de  la  mcfure  d’un  Go- 
mor , qu’on  aupit  tire  d’pne  getfbe  quon 
avoir  fait  fccher  au  feu  * Cette  offrande 
ctoit  pour  les  Sacrificateurs , qui  étoicnc 
obliges  d’en  laiflcr  une  poignée  fur  l’Au- 
tel , 8e  enfuitc  il  étoit  permis  à châcunde 
faire  fa  moifTon.  Au  temsdes  Prémices, on 
offrait  à Dieu  un  Agneau  en  Holocaufte  : 
Jofepb , l.  y ch.  10.  *rt.  133.  Exod.  12.  ij. 
ju/au'à  U fin,  ou  vous  verrez  l’inftitution 
de  cette  fête.  Le  Levitique , les  Nombres, 
le  Deuteronome. 

A Z ZI,  fils  de  Banni,  il  fut  Sur-in- 
tendant  ou  Sur-vcillant  des  Levites , 8c 
pour  s’énoncer  conformement  à l’Ecritu- 
re , il  fut  Evêque  des  Levites  en  Jerufà- 
1cm  : 2.  Efdr,  n.  22. 
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A A L , autrement  Bel  , ou  Ju- 
m pi  te  R , c’cft  ce  Nanbrod  dont 
il  cft  tant  parle  dam  l’Ecriture 
feinte  : Ccncf.  1 1 . il  ctoit  fils  de 
Chus , qui  fut  fils  de  Saturne,  8e  ce  Satur- 
ne petit  fils  de  Cham  , & arrière  neveu 
de  Noé } il  naquit  l’an  1 694-avant  Jésus- 
Christ  133".  II  commença  duflirper 
la  tyrannie  des  Afivriens  l’an  du  monde 
1931.  176  apres  le  Déluge , 43  avant  la 
Jiaifiance  d’Abraham , félon  la  Chronique 
d'Eufcbc.  Cet  homme  qui  ctoit  grand  en- 
nemi de  Dieu  , perfuada  à fes  Sujets  de 
bâtir  une  tour , dans  la  plaine  de  Sennaar 
entre  le  Tygre , 8e  l’Euphrate  , d une  hau- 
teur fi  prodigieufe  que  le  fommet  donnât 
jufques  dans  les  Cieux  8e  qui  leur  fêrvît 
non- feulement  de  retraite  , 8e  de  digue 
contre  les  flots  du  nouveau  deluge  , mais 
comme  d’une  échelle , pour  aller  infulccr 
Dieu  fur  fon  Trûne , 8e  fc  vanger  de  la 
mort  de  leurs  pères.  Tout  le  monde  fut  fi 
infenfé  , que  crainte  de  lui  defobcïr,  ou 
par  fimplicité  , on  commença  à en  jetter 
les  premiers  fondemens  : Ce  pais  - là  n’é- 
tant pas  fourni  de  pierres  en  quantité  , on 
fit  cuire  des  briques , qu’on  cimenta  avec 
du  bithume  » quoyquc  le  nombre  des  Ou- 
vriers fut  tres-grand , on  ne  laifla  pas , au 
rapport  deCedrenus,  d’y  travailler  43  ans, 
durant  lelquds  on  ne  put  donner  à cette 
Tour  qu’une  lieu  de  long  en  hauteur, 
& ils  l’auraient  bien  pou  fie  e plus  avant, 
fi  Dieu  irrité  de  leur  orgueil  ne  fût  des- 
cendu fur  la  terre  , félon  le  langage  de 
l'Ecriture , 8e  n’eût  jetté  la  confufion  par- 


mi eux.  Tous  les  mortels  avant  ccrte  en* 
treprife  n’avoient  qu’une  même  manière 
de  parler , 8e  qu’un  langage  : Mais  pour 
punir  cette  effroyable  témérité , les  Lan- 
gues furent  divifées  en  71.  qui  à prê- 
tent font  réduites  à fix  principales , d’où 
les  autres  dérivent,  fçavoir  l’Hcbraïquc, 
la  Latine  , la  Grecque  , l’Efclavone  , la 
Germanique , Se  celle  des  Tarcarcs  ; de 
forte  qu’ils  furent  contrains  de  ccflcr  ce 
grand  ouvrage  l’an  du  monde  1931  , du 
Deluge  275  : Tyr.  Chr.  fiu.  ch.  n.  Cette 
divifion  des  Langues  fit  donner  à cette 
Tenir  le  nom  de  Babel , qui  veut  dire  con- 
fufion. Je  crois  que  le  Lcétcur  fera  bien 
aite  qu’avant  définir  l’hiftoirc  de  Baal  ou 
de  Nembrod,  je  décrive  letat  auquel  les 
Voyageurs  modernes  nous  dépeignent  la 
Tour  de  Babel.  Le  ficur  de  la  Boula  yc  le 
Gouz  , Gentilhomme  Angevin,  qui  dit 
avoir  fait  un  affez  long  fejour  cnJJabylo- 
nc , afiurc  quelle  cft  à trois  lieues  de  la 
nouvelle  Babylone  , dans  une  campagne 
rate  entre  ces  deux  célébrés  fleuves  le  Ty- 
gre & l’Euphrate  , quelle  cft  toute  foiide 
en  dedans  , reflcmblant  plutôt  à une  Mon- 
tagnequ  aune  Tour , quelle  a par  le  pied 
cinq  cens  pas  de  circuit  } 8e  comme  la 
pluye  en  a abaifle  les  matériaux  , que  les 
vents  8e  le  tems  l’ont  minée  , 8e  en  ont 
beaucoup  fait  tomber  depuis  tant  d’an- 
nées, quelle  ne  fçauroir  pas  avoir  davan- 
tage de  138  piés  de  Roi  de  hauteur,  Ce 
que  pour  fa  largeur  en  dedans , die  peut 
avoir  300  pas.  Il  y a fix  puits  & deux  fe- 
nêtres , l’une  au  haut , fie  l’autre  au  bas , 
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cclle-cy  feryoft  pouf  y renfermer  les  fions, 
on  y voit  fepe  rangs  de  briqutf , liés  par  un 
rang  de  paille,  poifles  de  trois  doigts  de 
ÿdx , aufli  jaune  fie  aufli  fraichc  que  fi  on 
ne  fàilôic  que  de  la  mettre  en  œuvre  , & 
fur  ces  lèpt  rangs  de  brique  & fur  celui 
* /de  paille  , ou  voit  autre  fix  rangs  de  bri- 
que, Se  ainfi  jufqu  au  plus  haut,  fie  Ion  en 
!*’  compte  jufqu’à  5 o rangs  -,  que  la  brique  a 
4 doigts  d’epai fleur.  Les  habitans  du  pais 
• appellent  cette  Tour  Megara.  Baal  ou 
Nembrôt  ne  le  contenta  pas  d’avoir  bâti 
fie  élevé  cette  Tour  , il  bâtit  encore  4 bel- 
les villes,  Efabylone  , Arach  > Achad , fie 
Chalanné  dans  la  plaine  de  Sennaar,  Se 
mourut  après  avoir  régné  65  ans  : Genef. 
10. 11.  L’an  1996.  340  après  le  Déluge» 
Après  là  mort  Ion  fils  Ninus,  qui  dans 
4 l'Ecriture  fainte  , Genef.  ch.  10.  s’appelle 
Afliir,  8e  qui  jerta  les  fondemens  de  Nini- 
vc  lui  fucccda  ; Cçlui  -cy  pouffe  d’une 
deteftàble  impiété  » voulut  qu’on  rendît 
des  honneurs  divins  non-feulement  aux 
os,  Se  au  Icpulchrc  de  Ibn  Perc,  qui  ctoient 
dans  la  Tour,  mais  encore  qu’on  lui  dref- 
sat  des  Autels  fie  des  Temples  , 8e  qu’on 
lui  offrît  des  làcrifîces,  fie  c’eft  de  là  qu’ert 
venue  l’origine  de  l’Idolâtrie , fie  de  la  lii- 
perftition.  Prefquc  tous  les  Peuples  de 
l’Orient  ont  adore  cette  Idolcjui  ontdreffc 
des  Autels  dans  les  forêts  4 fie  fur  les  Mon- 
tagnes : fie  c’eft  ce  qu’on  appelloit  les  lieux 
hauts.  Les  Moabites,  fie  les  Samaritains.fie 
même  dans  Jerufalcm  plufieurs  Rois  j fie 
Athalia  dépouilla  le  Temple  de  Dieu  pour 
revêtir  fie  orner  celui  de  Baal.  LesTyriens 
fie  les  Sidoniens  avoient  une  grande  vé- 
nération pour  cette  faufle  divinité.  11  n’y 
a eu  que  les  véritables  Juifs , qui  étant  ini- 
tiants de  la  Loy  du  vray  Dieu  , Créateur 
du  Ciel  fie  de  la  terre  , s’y  font  oppofés* 
Gedeon  mina  fon  Temple  j le  Prophète 
£ lie  mit  le  fieu  à celui  qu’Achab  lui  avoic 
fait  drefler , fie  fit  mourir  450  de  fes  Prê- 
tres, fie  faux  Prophètes.  Jchu  après  avoir 
été  choifi  Roi  de  Samarie  , s’en  alla  avec 
le  faint  homme  Jonadab  fils  de  Rachab, 
fit  aflcmbler  tous  les  Faux-prophetes  dans 
s le  Temple,  fie  feignant  de  vouloir  faire  un 
làerifice  , fie  leur  ayant  fait  diftribuer  des 
ornemens  les  fit  tous  pafler  au  fil  de  l’é- 
pée. L’on  prit  enfuite  la  ftatuë,on  la  traî- 
na par  toute  la  ville,  on  la  mit  en  pièces , fie 
puis  au  feu  oii  elle  futconfuméc  : 4 Ms  Rois 
1 o.  1 8 Je  lailTc  quantité  de  belles  a&ions 
qu’ont  fait  les  Juifs,  pour  ne  pas  permettre 
qu’on  plaçât  cette  infâme  divinité  dans 
leur  Temple.  Quelle  refiftâncc  ne  firent- 
ils  pas  % Antiochus  Epiphancs , à Pilate  ,à 
Cal  i gu  la , fie  à plufieurs  autres  ? 

Ba  al  , ville  de  la  Tribu  de  Benjamin  i 
I.  des  ihr.  4.  33.  * * 
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Baal  > Lévite  fils  d’Abigabaob  & de 
^laacha  : 1.  des  chr.  30. 

Baal  , Dominas  ^ vcl  poffejfer  , vir  htansi 
Vel  devorator  , Seigneur  , oh  polie  fleur  , 
homme  qui  dcvoie. 

B A AL  A , autrement  Cariathja-  Lin  19#, 
kiM,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  fur  lesli-  âTaut  |,c* 
mites  de  celle  de  Benjamin*,  où  l’Arche  * ** 
fut  en  déport  durant  vingt  ans  dans  la  mai- 
ion  d’un  laine  Homme  appcflé  Aminadab, 
jufqu’à  ce  que  David  la  fit  porter  dans  Je- 
rulàlem  t ûfaé , 15.18.  1.  des  Roisj. 

B A A LA  TH  , ville  de  la  Tribu  de 
Simeon  : tofa/,  19. 8 Elle  fut  rebâtie  parle 
Roy  Salomon  avec  Sahnyra  : 3.  des  Rois , 

9. 18. 

BAALASER,  ville  de  la  Tribu 
d’Ephraim. 

BAALBERITH,  ville  de  la  Tri- 
bu de  Manafles  delà  le  Jourdain. 

C’étoit  aufli  un  Temple  qui  étoit  dans 
la  ville  de  Sichem , dédie  au  dieu  Baal, 
trcs-richc  , fie  tres-fomptueux  , duquel  les 
habitans  tirèrent  loixante  Se  dix  livres 
d’argent  en  poids  , qu’ils  donnèrent  à 
Abimclech  fils  de  Gedeon  Se  d’une  Si- 
chimfte , pour  faire  la  guerre  à fes  frères: 
luges,  tf.  4. 

BAALBERIT,  vir  habens  pnttum  , 
vel  vctnftât  dévorant  fædus  , un  homme 
qui  Ait  uue  convention  i oh  bien  antiqui- 
té , qui  confumc  l’alliance. 

B A A L G A D , ville  de  la  Phénicie 
dans  la  Tribu  d’Afer  : lofnd . 1 1.  17. 

B A ALGAD  , vir  fortan/itu*  , vel  dévora» 
tor  , homme  fortune  , oh  qui  devore. 

BAALH  ASORj  ville  de  la  Tri- 
bu d’Ephraim  , où  Amnon  fut  aflaffiné 
par  les  fcrvitcurs  d’Ablàlon,  pour  van- 
ger  l’outrage  au’il  fit  à Thamar  » i*  des  , 
***,13*13.  L’an  3001.  avant  Jesus- 
Christ  1049» 

Baalhasor  , vetnfios  dévorant  atrium , 
antiquité  qui  confumc  le  vcftibule. 

BAALHERMON  , Montagne 
trcs-cclcbre  au  Septentrion  de  la  Tribu 
de  Manafles  delà  le  Jourdain  prés  de  la- 
quelle crt  une  ville  qui  appartient  à celle 
d’Afer  : art.  3. 

B A A Lit  c’eft  à dire  Moniteur , ou 
Monfeigneur.  Le  Prophète  Cfée  parlant 
par  l’Efprit  de  Dieu , dit  que  le  Seigneur 
ne  Veut  plus  qu’on  l’appelle  Baal , de- peur  *+ 
que  les  Ifraclites  prononçans  ce  mot,  ne 
rappellent  dans  leur  louvenir  cette  faufle 
divinité  , qu’ils  avoient  adorée  fi  long- 
tems  1 Ofie , i.  16  ■ 

B A A L I A , un  des  jo  Braves  de  l’ar- 
mée de  David  : 1 .des  eh  1 a.  5. 

B A ali  A . vir  habèns  Domtnur»  , hom- 
me qui  a un  Seigneur, 

Sa  * * 


• ^ v: 

■* 


L’an  J 44?. 
avant  J.  C. 

*04. 


L’an  xîïS8. 
'avant  ).  C. 
lotj. 


Van  Ji«4. 
avant  J.  C. 
907. 
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BAALIAD  A,  fils  de  David , i .des 
chr.  14.7.  . ' * 

BAALJARIM,  ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin. 

B A ALIM  , c’eft  un  mot  qui  vient 
de  Baal , ôc  qui  veut  dire  les  Dieux,  les 
Seigneurs  Ôcc.  ce  qui  marque  la  quantité 
desDieux  des  Autels,  ou  des  Idoles 
de  Baal.  Il  cft  en  ce  fens  très  - ufité  dans 
l’Ecriture  ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans  les 
Juges,  x.  11.  37.  1.  des  Rois . 3.  rcg.  P ural. 
Jertm.  & Oz.ee.  Consultez  la  Concordance 

B A A LIS,  Roi  des  Ammonites , il  en- 
voya lima  cl  fils  de  Nathanias  pour  tuer 
Godolias , que  Nabnehodonofor  avoit  éta- 
bli Ion  Lieutenant  en  Jerufidem,  pour  gou- 
verner le  relie  du  Peuple  qu’il  avoit  laific 
apres  la  dcftruction  de  cette  grande  ville. 
1er  cm.  40. 14. 

Baali.s  devorans  virum: qui  dévore  l’hom- 
me. 

BALMEON,  ville  bâtie  par  la  Tri- 
bu de  Ruben.  A '<mb.  31.  38. 

Baimeon  de Junfto  hurutlts  : humble  def- 
ccntc. 

BA  ALMERON,  ville  de  la  meme 
Tribu. 

BAALPHARASIM  , ville  des 
Philiftins  dans  la  Tribu  de  Juda  , qui  tire 
ce  nom  de  laconfufion  qui  le  mit  dans  leur 
camp  à la  vue  de  l’armcc  de  David.  En 
effet  ceux  cy  ne  s’étant  pu  accorder  tou- 
chant l’ordre  de  la  bataille , ce  Roy  fijut 
fi  bien  profiter  de  leur  mésintelligence  , 
qu’il  les  tailla  tous  en  pièce  -,  2.  des  Rois. 
J**0.  . 

BAALSALIRA,  petit  vilage  dans 
ia  Tribu  d’IIÎàchar  au  pied  du  Mont-Car- 
mel , d'où  écoit  ce  charitable  païlàn  , qui 
apporta  dans  là  bcface  au  Prophète  Elisée 
des  pains  des  prémices , xo.  pains  d’orge  , 
& quelque  pc|i  du  bled  nouveau.  11  y en 
eut  allez  pour  fournir  au  dîner  de  cent 
Prophètes , qui  croient  lous  la  conduite  du 
Saint , ôc  même  par  un  miracle  inelperc  il 
en  relia  beaucoup,  4.  des  Rote.  4. 41. 

BA  ALTHAMAR,  plaine  campa- 
gne dans  la  Tribu  de  Benjamin  , où  tou- 
tes les  autres  fc  rendirent  pour^venger  l’in- 
lôlent  outrage  que  quelques  débauchés  de 
cette  même  Tribu  avoient  fait  à la  femme 
d’un  Lévite  de  celle  d’Ephraïm.  La  guerre 
fut  fi  fa nglante  qu’il  n’en  échappa  que  fix- 
cens  de  la  Tribu  de  Benjamin , qui  fc  lau- 
verent  fur  un  grand  rocher  en  refolution 
de  le  bien  dcflendrc,  ôc  de  vendre  chère- 
ment leur  vic.On  en  fut  couche  de  compaf- 
fion  , 6c  on  leur  fit  fi  bonne  coinpofition 
qu’on  leu  raccord  a tojç  ce  qu’ils  voulurent 
pour  nç^pas  détruire  entièrement  cette 
Tribu.  Voytxî Gabaa,  luges  xo.33.ran  1622. 


b a a ' * 

avant  Je sus-Christ  *425>- 

Il  cft  à remarquer  que  la  plupart  des  vil».  . * * * 

les  , ou  desiieux  particuliers  tirent  ce  nom 
de  Baal , ou  de  ce  qu  elles  avoient  été  dfc- 
diccs  à cette  Idole  , ou  à caufe  qu?il  y 
avoit  quelque  Temple  ou  Autel  érigé  a « 
fon  honneur.  ' 

B A AN  A ôc  RE  CH  AB,  Capitai- 
nes dans  l’armée  d’U bolcth  , étant  entréj?1  J 
Iccretccmcnt  dans  la  chambre  de  ce  Prin- 
ce fur  l’heure  du  midy  , pendant  qu’il  * . 

dormoit , ils  lui  coupèrent  la  tete  qu’ils 
porterentà  David  fc  promettant  d’en  avoir  # 
bonne  rccompcnfeimais  ce  Roi  débonnaire  » * , 

irrité  d’une  fi  noire  6c  fi  lâche  action  , 
leur  fit  couper  les  pieds  ÔC  les  mains , 6c  les 
fit  pendre  fur  la  pifeine  d’Hebron.  Ils 
croient  fils . de  Remmom  Berothite  de  la 
Tribu  de  Benjamin,  x.  des  Ras  4.2.6c  * 
l’an  X987.  avant  Jesus-Chr  1 s t 1064. 

Le  fécond  étoit  fils  de  Huli  Prévôt  de 
Salomon  dans  la  Tribu  d’Afer,  3.  des  Rois . 

4.  1 6.  Il  étoit  très- vaillant. 

BAARIS,  delà  Tribu  de  Ruben. 

B A A S A,  fils  d’Ahias  de  la  Tribu  d If- 
fachar  General  des  armées  de  Nadab  fils  Lanjcfi. 
de  Jéroboam  Roi  d’Ifraêl , il  tua  fon  maître  ,x* 
en  trahilon  au  fiege  de  Gebethon  , ville  9 * 

des  Philiftins  , 6c  ufurpa  le  Royaume  , 
qu’il  garda  23.  ans  entiers,  il  extermina  * * 
toute  la  race  de  Jéroboam , félon  que  Dieu  * 

Ien  avoit  menacé  par  fon  Prophète,  6c 
donna  leurs  corps  à manger  aux  chiens  , 
pour  punition  de  tant  d’impictcs  Se  île  cri-  . 
mes  dont  ils  avoient  irrité  le  Ciel  i il  ne  • 
fut  pas  meilleur  que  ceux  dont  il  fut  le  ' * 
fléau  6c  l’exterminateur  > il  n’y  eut  forte  de 
vexation  dont  il  n’affligeât  le  Peuple , ni  * • 
de  blafphcmcs,  qu’il  ne  vomît  contre  Dieu.  * 
Ainfi  il  attira  fiir  lui  là  colère , 6c  Dieu 

lui  manda  par  le  Prophète  Jchu  fils  de  Ha-  ^ 
nani  , qu’il  l’cxtemiincroit  , ôc  toute  fa  anî" 
race  comme  il  avoit  exterminé  celle  de  Jé- 
roboam.Il  parut  inféfiblc  à cette  menace, 6c 
fut  plus  obftiné  que  jamais  à s’abandonner 
â toute  forte  de  crimes, un  Prince  qui  avoit 
fi  peu  de  crainte  de  Dieu  n’obferva  ni  foi  ni 
modération  à l’égard  des  hommes.  II  décla- 
ra la  guerre  à A là  Roi  de  Juda  , 6c  apres  # 
plulîcurs  infultcs  qu’il  lui  fit  mal  à propos, 
il  s’empara  d’une  de  lès  villes  les  pluscon- 
lïdcrables , appclléc  Ramath  , éloignée  de 
Jcrufalem  de  quarante  Rades  6c  après 
lavoir  tres-bien  fortifiée,  il  crut  y pou- 
voir tenir  contre  toutes  les  attaques  qu’on 
lui  pourrait  faire.  Afa  le  voyant  infiuté  8c 
dépouillé  /ans  lujct , a recours  au  Roi  de  • 
Damas  fon  voifin  , lui  envove  de  l’argent, 

ÔC  lui  depute  des  Ambafladeurs , qui  le 
prienc  inftamment  qu’en  confideration  de 
l’alliance  6c  de  l'amitié  , qui  avoit  été  en- 
t m t.e 
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trc  leurs  pries,  il  veiiille  lui  donner  focours 
fie  l’aflîflerdc  fes  forces  contre  un  ennemi 
fi  infolcor.LôRoi  de  Damas  accorda  volon- 
tiers le  focours  qu’on  lui  demandoit  il  Ht 
incontinent  marcher  une  puiflamc  armée 
. lur  les  terres  de  Baafa  , qui  apres  avoir  ra- 
vagé , pillé,  & defolc  la  campagne,  lui 
prit  Gilam , Dam  8c  Abelma  , & l’obligea 
ainfi  de  lever  le  liège  de  Ramath  , pour 
aller  défendre  fon  propre  Royaume  , qui 
étoit  en  proyc.  L’Ecriture  lai ntc  le  con- 
tente Amplement  de  mettre  fa  mort  fans 
marquer  li  elle  fut  naturelle  , ou  violente  * 
JOormwtt  cum  putnlus  fuis  , fepahus  efi  in 
Therfu.  3.  ces  Rois  1 6.  Joleph  allure  ncan  - 
moins  qu’il  fut  tué  par  un  nommé  Creon. 

/.  8.  ch.  6.  Son  fils  tla  lui  filcceda , l’an  de 
la  création  3105. 83.  ans  apres  que  le  Tem- 
ple fut  bâti  avant  Jésus - Christ 
*j4-6. 

BABAS,  de  filluftre  race  des  Afmo- 
néens  fie  un  de  ceux  qui  avoicnc  le  plus  de 
droit  à la  Couronne  de  Judée  après  le  der- 
nier Antigone  & le  dernier  Ari  Aobule,  qui 
fut  étouffé  dans  le  bain  par  fordrcd’He- 
r ode, il  s’oppolâ  aucc  tous  les  fils  qui  étoient 
très- braves  aux  invafions  de  ce  tyran  , fie 
foutint  le  parti  d Antigone  avec  beaucoup 
de  chaleur  particulièrement  lorfque  ce 
Prince  infortuné  fut  alfiegé  dans  Jcrulalcm 
par  Herode , fie  par  Solîus  > mais  la  ville 
ayant  été  priic,cc  fut  fur  eux  que  cet  ufur- 
patcur  commença  à décharger  la  colcre  j il 
donna  ordre  à Collobare  mari  de  fa  fœur 
Salomé  , d’en  faire  foire  la  recherche  , de 
les  arrêter  fie  d empêcher  qu’ils  ne  lortif- 
fent  de  la  ville  pqur  les  faire  mourir.  Cofto- 
bare  qui  connoilToic  leur  mérite  8c  leur 
qualité  , & qu’en  cas  de  changement 
dans  l’Etat , ils  étoient  gens  à monter  fur 
le  Thrône,  ne  crut  pas  devoir  poufler  à 
bout  la  vengeance  d’Hcrode , il  donna  au 
contraire  avis  aux  Babas , de  ce  qui  le  tra- 
moic  contre  eux  , fie  au  lieu  de  contribuer 
à leur  perte  , il  les  envoya  fccrettement 
en  Idumée , dans  des  terres  qu’il  y avoit 
pour  y vivre  en  toute  foureté.  Ils  y demeu- 
rèrent quelques  années,  fans  qu’on  leur 
fift  aucune  pourfuite  * mais  Salomé  8c 
Coftobare  étant  tombés  en  un  grand  dif- 
ferent , & cccce  méchante  femme  ne  crut 
pas  fc  pouvoir  mieux  vanger  de  fon  mari 
qu’en  découvrant  ce  fccrct  au  Roi  l'on 
,rt  frere  , qui  â même  teins  envoya  des  fotcl- 
» - litcslcs  égorger  où  ils  étoient,  afin  qu’il 
lj‘  ne  reliât  plus  aucun  de  la  race  Royale , ni 
des  parens  dTiircan.  fefeph.  l.i^.th.n.  l’an 
4018.  avant  Jésus  C h ri  s t 23. 

BABEL.  Voyez.  Baal. 

BABYLON,  B' a b y r.  o n e , il  y en 
a eu  deux , l une  dans  la  Caldéc , 8c  l’autre 


BAS 


en  Egypte  , ccllc-cy  fut  bâcle  au  tneme 
lieu  où  étoit  autrefois  la  ville  de  Leté  qui 
s’appclloit  encore  de  ce  nom , lors  que  les 
llraëlites  partirent  de  l’Egypte  , pour  aller  L*aB 
en  la  terre  de  Chanaam,  8c  fut  la  premic-  ava,it  : 
rc  ville  par  où  cc  peuple  paila , 8c  qui  **07*- 
croit  alors  dclerte.  Le  Roi  Cambilcs  lors  • 
du  ravage  qu’il  fit  en  Egypte  rebâtit  cette  L*jn  3 
ville , 8c  la  nomma  Babilonc  , du  nom  de  1 
la  Capitale  qu’il  habùoit,  lofeph.  l.i.ch.  5 . 
D’autres  louticnncnt  que  cc  n’cft  qu’un 
Château  allez  prés  de  Memphis,  ou  grand 
Caire  auquel  on  donna  le  nom  de  Babilonej 
18c  où  les  Romains  avoient  mis  une  légion 
en  garnilon  , pour  garder  le  port  d’Ale- 
xandrie , fie  toute  la  côte. 

Lalèconde,  efi:  dans  la  Chaldéc  Pro- 
vince de  l’Afic  mineure  fi  célébré  dans 
l’Ecriture  foin  te  , fie  dans  .les  hifloircs 
prophanes,  bâtie  par  Ncmbrod  petit  fils 
deCham.  Voyez  Baal.  Lan  1951. avant  J E- 
s us-C  h r i s t.  2115?» 

Scmirainis  femme  de  N inus  l’embclicde 
quantité  de  fuperbes  Palais , 2c  la  rendit 
enfin  la  plus  illufire  ville  du  monde , U • 
faifant  entourer  de  murailles  , quiavoienc 
cinquante  coudées  de  largeur  , 8c  deux 
cens  de  hauteur  , toutes  bâties  de  brique 
fie  de  bitume.  Cette  ville  avoir  quarre 
cens  fié  quatre-vingts  Aadcs  de  circuit , SC 
croit  coupée  par  le  milieu  du  fleuve  Eu- 
phrate qui  la  travcrle.  Les  Hiftoiicns  nous 
décrivent  avec  admiration  lès  beaux  jar- 
dins fufpendus , fon  Temple  magnifique  , 
où  étoit  le  tombeau  de  Ninus  , fa  forterefle 
imprenable , 8c  cette  Tour  d’une  hauteur  • 
prodigieufe  que  Nembrod  rit  bâtir.  On  die 
que  les  habicans  de  cette  ville  s’etant  un 
jour  révoltés  contre  la  Reine  , fie  la  nou- 
velle en  étant  venue  à Scmiramis  , pen- 
dant quelle  fc  coeffoit , clic  partit  de  1a 
main  route  échevelée  8c  ne  voulut  fe  re- 
tirer ni  remettre  fos  cheveux  qu’elle  nelcs 
eût  châtie  fie  remis  à leur  devoir.  Les  Af- 
fvriens  s’etant  rendus  maîtres  de  Babilonc, 
ceux  qui  habicoient  les  extrémités  de  cet- 
te ville  n’apprirent  cette mauvaile  nouvel- 
le , que  trois  jours  après  le  pillage,  elle 
avoit  cent  portes , dont  les  gonds,  les  fer- 
rures , 8c  les  portes  memes  étoient  de 
cuivre  , clic  étoit  embelie  de  quantité 
de  ponts,  & parce  quelle  ctoit  au  milieu 
d’une  plaine  , 6ù  à l’entour  regnoient  des 
jardins  fie  des  vergers  , cela  failuit  un  tres- 
mcrvciUeux  effet  à la  vue.  Enfin  Babi- 
lonc a pafsc  pour  une  des  fept  merveilles 
du  monde  , mai  s comme  les  chofes  les  plus 
belles  8c  les  mieux  établies  font  fujettes 
à la  décadence,  Babilonc  n’eft  plus  l’ombre 
meme  de  ce  quelle. a été, fie  fi  on  ne  la 
cherchait  que  dans  fos  omeraens  pafles, 
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on  auroit  peine  de  la  trouver  en  elle-même, 
tant  elle  a perdu  de  là  beauté  , 5c  de  Ton 
éclat , elle  n’eft  plus  dans  le  lieu , où  elle 
r étoic  autre-fois , Ôc  au  rapport  des  Voy  a- 
geurs  modernes  elle  a etc  fi  fort  retrdïïe 
quelle  n’a  pas  plus  de  largeur  qu’en  peut 
* avoir  Lyon  en  France  -,  (es  murailles  (ont 
r-  à prefent  très- (impies , (ans  fortificacions 

& (ans  boulevards  : le  Tygre  en  arrofe 
une  partie  , l’Euphrate  n’en  paffc  pas 
loin  : fa  garde  ordinaire  eft  de  300.  Spahis 
qui  ccmpofcnt  la  Cavalerie  de  Turquie, 
& de  3000  Janiflaires.  Elle  fut  prife  (ür  le 
Sophi  de  Perfe,  par  Amurath  , 1 an  de  nô- 

rrc  falut qui  vint  l’afliegcr  avec  une 

armée  de  150  mille  hommes , parmi  lef- 
ouels  il  ne  s’en  trouva  que  60  mille  en 
état  de  combattre  , le  refte  necoii  em- 
ployé que  pour  le  ferviec  de  l’armée  : on 
y comptoic  1 S.millc  porteurs  d’eau,  10  mil- 
le Juifs  , autant  d’écrivains  ou  fadeurs  , 
avec  un  tres-grand  nombre  de  valets , ou 
d'cfclavcs. 

Alexandre  le  Grand  au  retour  de  la 
■vlni^c  con^u^tc  ^CS  ln<lcs  Y ^ut  cmpoilbnné  5c 
* y finit  fes  jours  , Ptolomée  le  fit  porter  à 
Memphis,  5c  de  Memphis  à Alexandrie, 
où  il  lui  fie  drefler  un  fuperbe  Maulôlée. 
« Pour  la  Tour  de  Babylonc  qui  fut  bâtie 
t.  par  Nembrod  , voyz  Baal, 

L’Ecriture  parle  fi  fréquemment  de  Ba- 
bilonne , qu’il  n’y  a pas  quafi  un  livre  fit- 
cré  où  il  n’en  (oie  fait  mention  > elle  eft 
fameufe  par  la  captivité  des  crifans  de 
Dieu,  5c  le  Prophète  Roy  confiderant  les 
malheurs  où  les  Uraclites  dévoient  être  u n 
jour  engagez , s’écrie  dans  le  P/cauinc 
qu’il  ne  peut  trouver  le  moyen  d’y  élever 
(a  voix  pour  y chanter,  5c.  lur  tout  lorfqu’il 
* le  fouvient  que  c’cft  un  lieu  de  pleurs. 
Haïe  , Jcrcmie  , Barueh , Ëzcchiel,5c  Da- 
niel ont  beaucoup  prophetizé  d’elle.  Les 
Miftiques  expliquent  diverfement  (ôn 
nom , lelon  eux  elle  eft  la  figure  de  lame 
pecherefle  qui  eft  déchue  de  l’état  de 
grâce , 5c  qui  eft  dans  le  defordre  : c’cft 
k dans  ce  (èns  qu’ils  expliquent  lesdivcrfes 
vïfions  que  S.  Jean  explique  dansfon  Apo- 
calipfc  , où  il  die  qu’elle  eft  tombée  cette 
fuperbe  Babylonc.  Pour  s’en  inftruire  plus 
; au  long  , il  faut  lire  quelques  Commenta- 
teurs. 

B A C A , ville  de  la  Tribu  d’Afer , au 
pied  du  Mont-Liban. 

11  y a aulfi  un  vilage  appartenant  à la 
même  Tribu  dans  la  Galilée, 

BACBACAR,  Lcvice  , c ctoit  un 
fameux  Charpentier  ôc  Architecte,  qui 
après  fon  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lone  , s’employa  à rebâtir  le  Temple  de 
Ju,iUaicm  : jé  dei  chien,  thnv.  y.  ver/':  1 5* 


Bac  B AG  A R. , lugens  ingrejfm  eji  agntu 
l’agneau  eft  entré  pleurant. 

B A C B U C , nom  d’un  Juif  : 1 . eCtfdr. 


1* 


x.  Jl. 

BACtHIDES  > Bacchide  Gc-  • 

neral  de  l’armée  deDemetrius  Socer,  ôc 


Gouverneur  de  la  Province  de  Mclôpo-  aT,nt  J’ c’ 


tamic.  Il  fut  envoyé  par  (bn  Maître  en  Ju-  * , . 

dee  pour  exterminer  Judas  Machabée  , 5 C 
tous  ceux  oui  fui  voient  fon  parti , avec 
ordre  d établir  Alcim  dans  la  Grande  (â- 
crificature,  Lorfqu’il  y fut  arrivé,  il  s’ap- 
perçut  bien  qu’il  lui  feroit  impolfiblc  de  * * 
îürprendrc  Judas , 5c  (es  freres,  Ôc  qu’ainft 
il  falloir  mettre  la  rulc  5c  la  fourberie  pour  r‘ 
les  perdre  > Il  feignit  donc  de  vouloir  fai-  • * t 
te  la  paix  ôc  contrarier  aliance  avec  eux*  * . . 
mais  Judas  s’en  étant  défié  , évita  de  tom- 
ber dans  le  piege  , il  fit  arrêter  quantité  4 * *. 
de  Sénateurs  5c  d’Efleniens,  qui  1 ctoicnc 
venu  falucr , ÔC  qui  s’etoient  laides  éblouir  c. 

par  fes  belles  paroles , ôc  par  une  perfidie 
(ans  exemple , les  fit  tous  égorger,  contre  ^ 
la  promefle  qu’il  leur  avoit  donnée  de  les 
protéger.  Une  cruauté  concertée  avec 
tant  de  trahilon,  fut  caufc  que  les  autres 
Juifs  fc  prccautionncrcnc  contre  ce  Tyran, 

5c  n’eurent  plus  d’égard  à tout  ce  qu’il 
leur  put  dire.  Après  la  mort  de  Nicanor , * “*1’ 

il  revint  en  Judée  pour  y rétablir  les  affai- 
res de  Ion  Maître  , qui  commcnçoieut  à y 
dcchcoi  r,  força  dans  Ion  paflage  les  caver- 
nes de  Galilée , gardées  5c  occupées  par  • 
plufieurs  Juifs , qui  en  failûient  leur  azi-  a 
le,  marcha  droit  à Jerufalcm , où  il  fc  pro- 
metroit  de  trouver  Judas  , mais  fur  la 
nouvelle  qui  lui  fut  donnée  , que  ce  brave 
Capitaine  des  Juifs  ctoit  dans  un  vilage 
nommé  Belcch  , il  s’y  en  alla  penfant 
le  prendre  au  dépourvu  , ôc  le  vaincre 
(ans  grand  effort.  Judas  n’avoit  alors  que 
deux  mille  hommes  effectifs  , qui  étonnés  * 
du  grand  nombre  des  ennemis  furent  (ài- 
(is  de  la  peur  , ôc  ce  lâche  (aifificmenc 
fit  que  la  plupart  l’abandonncrenc.  II  n’y 
en  eut  que  800  qui  voulurent  combatrc, 

5c  mourir  à fes  côtés  en  (obtenant  gcnc- 
rculcmcnt  les  interets  de  Dieu  , ôc  la 
gloire  de  leur  Patrie.  Le  combat  (c  don- 
na près  de  la  ville  de  Lailà  -,  il  fut  tres- 
opiniatre,ôc  trcs-fanglant,  Ôc  l’incompara- 
ble Judas , s’apercevant  que  l'aile  où  com-  » 

batoit  Bacchide  avec  Edite  de  fes  trou- 
pes, étoit  fuperieure  en  force  Ôc  en  nom- 
bre , prit  les  plus  vaillans  des  liens , ôc  l’al- 
la charger  avec  tant  de  hardieffe , ÔC  de 
vigueur  , qu’il  perça  ces  redoutables  ba- 
taillons , les  rompit , les  mit  en  fuite  , 5c 
les  pourfuivit  julqua  la  montagne  d’A-  „ ^ 

zoch,  pouffant  ,abbatant  ôc  tuant  tout  ce 
qu’il  put  attcindie. 

Bacchides 
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Bacchidc  furpris,  & irrité  en  même 
terris  dune  fi  valcurcufe  re  H (lance  à laquel- 
le il  ne  s ’acccndoic  pas , rallie'  1*  fuyards , 
fajr*avancer  de  nouvelles  troupes,  qui  na- 
ydîfcnt  pas  encore  combattu,  les  amene  à la 
charge,  fur  des  gens  déjà  accablés  » à force 
de  combattrc,&  le  nombre  s’en  augmentant 
toujours  il  enveloppa  (î  bien  Judas  avec 
cette  poignée  de  braves  que  les  prenant 
de  front , par  les  flancs  & par  derrière, 
cet  illuftre  Hébreu  tomba  à la  fin  tout  per- 
ce de  coups  fie  étendu  mort  fur  la  place. 
Baccb  idc  ne  fc  contenta  pas  de  la  mort  de’cc 
grand  Homme  il  voulut  encore  perdre  Jo- 
nathas,fc  lcrvir  de  tralufon  , ne  croyant 
pas*  que  la  force  ouverte  lui  fut  avnnta- 
geufe  , aufli  apprchcndoit-il  fort  qu’il  ne 
lui  donnât  autant  d’affaires  que  (on  frère. 
Sa  fourberie  fut  découverte  , Jonathas  fie 
Simon  fc.  retirèrent  dans  un  defert  qui  cft 
contre  Jerulalem  au  prés  du  lac  d’Alphar  , 
Bacchidc  les  y fuivit  dans  le  deilein  de  les 
attaquer  le  jour  de  Sabath,  auquel  ils  riofe- 
roient  Ce  défendre  -,  rftais  Jonathas  lui  don- 
nant lcchange  , l’enfonce  dans  les  marais 
du  Jourdain, où  il  Ce  croyoft  en  fcurcté.Bac- 
chidc  irrité  d’une  telle  infultc  à laquelle 
il  ne  s’attendoit  pas , pourfuit  Jonathas  juf- 
quesdans  fes  marais , fie  s’y  fait  attaquer  , 
mais  fa  témérité  lui  coûta  la  vie  deux  mil- 
le hommes,  que  Jonathas  étendit  fur  le 
champ  de  bataille , ne  trouvant  donc  plus 
que  de  coups  à gagner  , il  lui  eff  force  de 
le  retirer  en  Jerufalcm  , qu’il  fortifie  avec 
quantité  d’autres  places , feavoir  Jéricho, 
Emaüs , Botheron  , Bethei , Thamnata  , 
Pharaton  , Torchoa  , Gazara  , Se  particu- 
lièrement la  fortereflé  de  Jerufalem , où  il 
faifoit  étroitement  garder  les  principaux 
des  Juifsqui  luiavoicnt  été  donnés  en  ota- 
ge. Cela  fait  il  s’en  retourna  en  Antioche 
vers  Demetrius  pour  lui  rendre  compte 
du  progrez  de  fes  armes,  comme  c’c  toit 
un  tres-brave  Capitaine , il  en  fut  reçu 
avec  route  la  fatistaclion  qu’il  fc  pouvoir 
promettre , mais  il  ne  jouit  pas  long-tcms 
du  repos  qu’il  cfpcroic  après  tant  de  tra- 
vaux louffcrts.  Quelques  ennemis  de  Jona- 
thas  deferreurs  delà  Religion  & de  la  Loy 
de  Dieu,  rapportèrent  au  Roi  que  s’il  vou- 
loir fe  lâifir  de  ce  grand  Sacrificateur,  ils 
fçavoient  un  moyen  pour  le  faire  à coup 
fcur,Bacchide  fut  incontinent  commandé 
pour  cette  execution  > mais  il  ne  la  trouva 
pas  fi  aiséequ’on  l’avoir  figurécûl  rencontra 
fûn  ennemi , fie  Simeon  retranché  dans 
un  vilage  du  defert  nommé  Bcthaglaoit 
Machinas,  i . des  Math.  <j.68.qu’ilsavoient 
entoures  & revêtus  de  fortes  murailles , fie 
de  quantité  de  tours , pour  empêcher  d’y 
être  forcés , fie  y pouvoir  fouffrir  un  long 
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fiege , comme  ils  firent  : ce  qtic  voyant 
Bâcchide , il  fut  fi  oufré  contre  ces  defer- 
tcurs,  qui  avoient  imposé  au  Roi  ôeàdui , 
qu’il  en  fit  mourir  la  plûparr.  Eèfin  ce  . 
Capitaine  ne  pouvant  venir  à bouc  de ce 
fort,  il  fut  bien  aife  d’écouter  quelques 
propofitions  de  paix , que  lui  fie  Jonathas  * 
pour  lever  le  liège  avec  plus  d’honneur  , fie  L 
ne  jamais  plus  rentrer  en  Judee,i  .des  Math.  ij4. 

< h.  -J.#  p.  Jufèphi,  depuis  le  16.  ch.  du  i a.  /. 

des  ant.  jufqu'au  i.  eh  du  j j.  /.  4L 

Bacchidls,  lutlus  fortis  : un  ducil  fort. 

B A C E N O R > pere  de  Dofirhee  , * . 

Voyez.  Dofirhéc,  2.  des  Mach.  1 2.  35. 

BACH  OR,  Bourg  de  Judée  fur  le*  L*JnJOoî« 
chemin  de  Jcnifiilem  au  Jourdain  , où  Se-  «anae  j.  c. 
nieï  fils  de  Géra  vint  au  devanede  David  , xo4*- 
le  chargea  d’injures  fie  de  malédictions , fie 
faillie  ;l  l’alTommcr  à coup  de  pierres  , l’E- 
criturc  fainte  1.  des  Rois.  ch.  16.  v.  5.  apel- 
le  ce  lieu  fiaherius,  Iofeph.l.  y.  ch.  %. art. 

1^4.  des  sînt. 

B AD  ACER  , Capitaine  des  gardes  t’â*jtrr. 
du  Roi  Gehu.  II  tua  Joram  filsd’Achab  , l,lw 
qu’il  jettadans  le  champde  Naboth  , parle 
commandement  fon  maître, 4.  des  Rotsy.i  j.  ♦ 

B a D A c E r , vont  tumuttus , vcl  /«r- 
vatio  AHt  merees  : le  rumultc  eff  venu  , ou 
le  trouble , eu  b recompenlè. 

B A D A D , jrcre  d’Adad  , il  défit  les 
Madianites  à la  plaine  de  Moab.  Genef.  « 
l6-  3J*  . 4 

B A D A I A S , apres  fon  retour  de  Ba- 
bilonc  fe  lepara  de  la  femme  , parce  qu’el- 
le n ctojf  pas  Juifvc , 1 . d Efd.  10.35. 

B a D A 1 A S ypreapuM  Domino  : qui  eff 
dcconlidceation  au  Seigneur. 

B A D A N , ou  BtDAn  , ou  Bendan  , 
c’eltlc  meme  que  Samfon.Lc  Prophète  Sa- 
muel lui  donne  ce  nom  , parce  qu’il  étoic 
de  la  Tribu  de  Dan,  Voyez  Samlôn.  1. 
des  Rois  12.  11. 

BAESTRA  , ou  Bat  n an  , c’cft 
Affaroth  , ville  de  la.  Tribu  de  Manafsé  , 
de-là  le  Jourdain. 

BAGATHA  , ou  Bagathan,  fie  L'anJf^ 
.Thaïes  Capitaines  des  gardes  d’Aflucius  avant  J.  C» 
mary  d’Ellhcr  , ayant  conjuré  contre  la 
pcrlùnne  du  Roi  furent  découverts  par  un 
de  leurs  valets  nommé  Barnabas  qui  en 
avertit  Mardochcc,  l’an  355)7.  avant  J e- 
sus-Chr-ist  454.  Celui-cy  découvrit  la 
conjuration  à Efther,  qui  ne  manqua  pat 
d'en  donner  incontinent, avis  au  Roi  ton 
epoux  , Ils  furent  pris,  confefferent leur 
crime,fic  furent  attaches  au  gibet.  Ejlb.  1.21» 

BAGATHA  , excelfus  tempore  : élevé 
pour  le  tems., 

B A G O A S-C  A R U S , Il  portoic  ce 
nom  à caule  de  la  grande  amitié  quTlcro* 
de  le  Grand*  lui  portoit,  fie  on  e«oit  que  ce 
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Prince  l’affc&iona  fi  Fore  parce  que  c croit 
L'an  #»fi.  l’homme  du  monSc  le  plus  beau  , 5c  le 
liciTu""  mieux  fait.  L’amitié  que  fon  maître  lui 
Naiflànce  témoignoit  ne  Tcmpccha  pas  de  concc- 
* l C voir  unc  étrange  averfion  pour  lui , à eau- 
fc  des  grandes  cruautés  qu  il  exerçoit  dans 
la  Judée, 8c  cette  haine  fit  qu’il  entra  agréa- 
blement dans  la  conjuration  que  IcsPÎiari- 
fiens  avoient  faite  de  le  tuer , pour  don- 
ner la  couronne  à Pheroras  > mais  étant  dé- 
couvert il  fut  puni  de  mort,  comme  (es 
complices,  Iofcph.  /.  17.  ch.  3. 

B A H E M , forte  de  colier  d’or  ou 
de  perles , ou  bien  un  rameau  d’or  fait  en 
façon  de  palme  , que  Simon  Machabéc 
envoya  à Demetrius  Nicanor  avec  une 
couronne  d’or.  1 . des  M*ch.  1 3.  37. 

BAH  U R I M,  Voyez.  Bachor, ville  de  la 
Tribu  de  Benjamin. 

B A L A , fervante  de  Rachel  & femme 
*7^*  C*  Jac°b»  elle  cut  P°ur  fi^s  » ^an  > I’an  du 
monde  z 185.  Genef  33.  5c  Nephtali  l’an- 
née d’après.  Elle  fut  allez  impudique  pour 
L’an  *30*.  commettre  un  horrible  inccfte  avec  R 11- 
*74».  ben  fils  aîné  de  Jacob.  Genef.  33.  n.  l’an 
1306  avant  J e s u s-C  h r i i t 1745. 

B AL  A,  fils  d’Azaz  delà  Tribu  de 
Ruben.  î.deschr.  5,8. 

B A L A , autrement  die  Segor  , ville 
de  la  Tribu  de  Simeon  au  pied  d’une 
montagne  , elle  fut  prife  par  Ctxlorloha- 
mor  , Genef.  14.  2.  Loth  étant  forci  de  So- 
domc  par  le  commandement  de  l’Ange, 
demanda  de  s’y  retirer  8c  à fon  occaüon 
elle  fut  épargnée  de  l’incendie  de  Pen- 
. tapolis,  Genej.  19.  18.  crc.  lofuc  19.  5.  l’an 
1138.  devant  Je  su  s-C  h r i s t 1913. 

B a L A , nbforÿt*  , vcl  tnveterat * : abî- 
mée , ou  invétérée, 

Lan  BALAAM,  fils  deLcor,  ce  fut  le 

ava*"  j.  c.  P^ls  fameux  Magicien  dont  il  foit  parlé 
*4*®.  dans  l’Ecriture  faintc , il  demeuroit  dans 
un  lieu  prés  de  l’Euphrate,  il  fut  Sollicite 
par  les  Rois  des  Mo^bites , 8c  des  Madia- 
nites , Balac  8c  Zur  de  combler  de  malé- 
dictions le  Peuple  Hebreu.  Comme  il  fut 
for  le  point  de  litisfairc  ces  Princes,  Dieu 
changea  tellement  fon  cfprit , & y fit  des 
impreflions  fi  contraires,  qu’il  ne  put  ja- 
mais que  leur  donner  des  bcnedi&iom , 8c 
des  éloges,  U prédit  meme  qu’ils  foroient 
victorieux  , qu’ils  conquerraient  la  terre 
de  Chanaam,que  leur  polteriré  domine  - 
roit  fur  toute  la  terre  , qu’une  étoile  fe  lè- 
verait de  Jacob  , 8c  que  là  famille  poflede- 
roit  un  Sceptre  8c  une  Royauté  , qui  ne 
pourrait  jamais  ni  être  ébranlée , ni  pren- 
dre fin.  Tous  les  Peres  ont  expliqué  cet- 
1 te  Prophétie  du  Sauveur  du  monde,  A Tomh. 
iç.  9.  Ce  Balaatn  forpris  en  lui-meme 
de  ce  qu’il  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  de 
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dire  autre  chofc  que  ce  que  PEfprit  de 
Dieu  lui  fuggeroit  il  fit  drefier  des  Autels  , 
à l’honneur  de  Baal  fur  lefquclsil  fit  un  Sa- 
crifice de  fopt  veaux  8c  de  fept  moutons , 
nuis  ni  la  flame  ni  la  fumée  de  fes  facri li- 
ces ne$>ut  tourner  fonclprit  contre  les  Juifs. 

Le  Roi  Balac  ; irrité  des  manières  , Se 
des  predi étions  de  Balaam  voulut  le 
renvoyer  fans  lui  rendre  aucun  honneur, 

5c  meme  le  cha  fier  avec  confufion.  Ce- 
la le  fit  refoudre  à donner  quelque  lé- 
gère fatisfadion  à ce  Prince  , 5c  ppur 
cet  effet , il  lui  confcilla  d’envoyer  dans 
le  camp  des  Hébreux  les  plus  belles  fil-’ 
les  de  les  Sujets  , avec  tout  ce  qu  elles 
pourraient  avoir  de  parures  , 5c  d’ajufi- 
temens  , quelles  ne  manqueraient  pas 
de  donner  de  l’amour  aux  plus  braves 
jeunes  - hommes  de  cette  nation  -,  5c 
par  ce  moyen  les  porteraient  infaillible- 
ment à commettre  avec  elles  de*  péchés, 
qui  attireraient  fur  eux  , 5c  for  tout  le 
peuple  l’indignation  , 5c  la  colère  de 
Dieu.  Ce  moyen  ne  reuflit  que  trop  , car 
Zambri  chef  de  la  tribu  de  Simeon  , s e- 
rant  rendu  amoureux  de  Cosby  fille  de 
Zur  , Roy  des  Madîanircs , Icpoulâ  , 6c 
habita  avec  elle  , ians  fe  foucier  de  ladc- 
fenfo  que  Dieu  en  avoit  faite.  Pluficurs 
à fon  exemple  firent  le  meme  , 6e  cette 
di  Ablution  fut  *caufc  de  la  mort  de  24. 
mille  hommes,  qui  furent  tues  dans  un 
jour  par  le  commandement  de  Moyfc  , 

A ’omb.  25.9.  il  périt  fous  les  ruines  des 
Madianites  la  même  année. 

Le  deuxième  fut  fils  d’Efor,  1 . des  chr 
4*« 

Le  troifiéme  eft  une  ville  de  la  Tribu 
de  Manafsé  , deçà  le  Jourdain.  Elle  fut 
donnée  aux  Levites  de  la  famille  deCaath. 

I.  des  Chr.  6.  7. 

Balaam  , vunus  pofulns  : un 'peuple 
vain. 

BALAATH,  il  y a trois  villes  de 
ce  nom , la  première  cft  dans  la  Tribu  de 
Juda , la  deuxieme  dans  la  Tribu  de  Dan  , 

5c  la  troifiéme  dans  celle  de  Simeon.  C’e/l 
de  ces  villes  dont  il  clf  fait  mention  dans 
Jofué  ôc  dans  le  2.  des  Paralip.  8.  6, 

BALAC  , fils  de  Sephor  Roi  des  L’anjjSj. 
Moabitcs,ce  Prince  appréhendant  le  même  c- 

mal-heur  qui  étoitarri  vé  aux  Amorrhéens, 

5c  voyant  que  les  Madianites  étoient  dans 
une  condcrnation  extrême  aux  approches 
des  Ilraclitcs , fe  joignit  à eux , 5c  tous 
cnfemble  députèrent,  des  Ambaflàdcurs  à 
Balaam  pour  l’obliger  à venir  faire  des  im- 
précations contre  ces  étrangers,  il  en 
arriva  tout  autrement  j car  Balaam  ne  put 
jamais  s’oppofor  à la  volonté  de  Dieu , 5c 
au  lieu  de  charger  ce  peuple  d’anatÜcmcs 

5c 
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8c  de  m*l£tiiftions , il  ne  publia  que  les 
profperiecs  & les  bénédictions  donc  Dieu 
dévoie  le  combler.  Ce  procédé  furprit  ÔC 
tacha  fi  fort  Balac  , qu  il  renvoya  Balaam 
lins  lui  faire  aucun  honneur.  Nomb.  ch.  n. 
13.  & 14.  y oyez,  Balaam.  Il  périt  avec  fon 
peuple  la  meme  année. 

B a lac,  lugcns  , vcl  ludcns  : pleurant 
ou  jouant. 

BALAD  AN,  fur  nomme  Bcrodach  , 
Jaîo  c*  ^ c ^an  * Babilone  6c  des 

^JJ1  ‘ ‘ Allyricns  , ce  fut  un  des  plus  grands 
Princes  qui  ait  porté  le  Sceptre  6c  la  Cou- 
1 - ronne.  Du  commencement  de  cette  Mo- 

narchie , il  fut  fimplement  Lieutenant 
ou  Vice-Roi  de  Babilone  pour  Scnna- 
chcrib  : mais  après  le  malheur  qui  ac- 
cabla ce  blafphcmateur  au  liège  de  Je- 
rufalcm  où  l’Ange  lui  tua  cent  huitante- 
0 cinq  mille  hommes,  6c  que  fes  propres 
en  tan  s l'eurent  alTafliné  dans  le  Temple  de 
Nefroch  , il  ufurpa  la  Couronne  de  Babi- 
lo*ne , 6c  s’y  maintint  avec  beaucoup  de 
courage  > il  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  Thro- 
ne  , qu’il  envoya  une  célébré  Ambaffade 
a Ezcchias  Roi  de  Juda  , pour  l’obliger 
à joindre  leurs  armes  contre  Ailaradon 
qui  fe  portoit  pour  fucceffeur  de  Ion 
. 4 ocre  Sennachcnb  , ôc  qui  par  fa  vie  mol- 

le , lâche  , 5c  voluptueufe  croit  indi- 
* gne  de  la  Royauté.  Baladan  n’cut  pas 
grande  peine  a vaincre  cet  efféminé  , il 
le  combattit , deffit  toutes  fes  croupes , 6c 
parlàfe  rendit  le  maître  6c  le  fouverain 
de  I’Affyrie  : il  mourut  l'an  3331.  avant  la 
Naiffance  de  Jésus-Christ  710. 
Tyrin  Chr.fac.  ch.  34.  lui  donne  un  regne 
de  cinquante-deux  ans  , 6c  dit  qu’il  mou- 
rut la  première  du  regne  de  Manafsé  la 
S5.  de  la  fondation  de  Rome  , la  quatriè- 
me de  la  27.  Olimpiadc  , 6c  du  monde 
3337.  On  pourra  fuivre  l’opinion  qu’on 
trouvera  plus  à Ion  gré. 

B A L A D a M , ventt  fibimet  judicans  : 
il  vient  fc  faifant  jufticc  à foi-méme. 

B A L A I A , fils  de  Melchia  , ôc  pcrc 
de  Michel  Lévite  ilïù  du  fécond  fils  de 
Gcrfon. 

B a l a r A , devorutor  : qui  dévore. 

B A L A N , fils  de  Jadihel  pere  de  Jehu, 
% de  Benjamin , d’Ahod  , de  Canana  , de 
Zethan,deThartis  8c  d’Abithazar.  1 .des 
Cbr.  7. 1 o. 

B A L A M , turbatio  vcl  precipicium  : trou- 
ble , ou  précipice. 

B AL  AN  AM,  fils  d’Achobor  delà 
ville  de  Rohoboch  proche  l’Euphrate.  Il 
lucccda  A Saul  dansleThrône  d’Idumée 
6c  en  fut  le  feptiéme  Roi.  Gencf.  30.  38. 

B A L a N A M , turbsns  donum  , vcl  prx- 
cipifuns  gratium  : qui  trouble  le  don  , 
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eu  qui  précipite  la  grâce. 

B A L B E C H , ville  de  Cclcfyric. 

B A L D A D , Roi  des  Sanchcens  con*  L’an  tjoj. 
crée  d’Arabie  petit  fils  d’Abraham  6c  de 
Cethura , pcrc  de  Sués  ce  grand  ami  de 
Job  i il  vint  pour  le  confoicr  dans  fa  dilgra- 
ce , 6c  fc  fcntic  fi  touché  de  le  voir  ré- 
duit en  un  fi  déplorable  étac  qu’il  ne  lui 
put  parler  defepe  jours.  Job.  1.  ver/.  1 1. 

BALE,  fils  de  Bcor,  qui  comman- 
da en  la  ville  de  Dcnaba  en  la  Région  de 
Dom , 1 .des  PataI.  i . 43 . 

BALE  AN,  autrement  Gethremon 
ville  de  la  Tribu  de  Manafsé  dc-çà  [c  Jour- 
dain, #u  Jehu  tua  OchofiasRoi  de  Juda./o- 
fue  19.  45 . 11.  24.  & Pat.  6 . 69.  • 

BALE  A NO  TE  , Ville  de  la  Cilicie 
ou  aux  confins  de  cette  Province  lojepht 
/.  1.  ch.  i6.de  Ia  guerre  des  Juifs. 

B A L O T H , ville  de  la  Tribu  de  Ju- 
da , Jofué  15.  24. 

BALSALISA  , ville  de  la  Tribu 
d’Ephraim. 

BALSA  MUM  , farbre  qui  potre 
le  baume , qui  cft  une  efpece  de  liqueur 
très  - picciculè  6c  lalueaire  , ÔC  d’une 
odeur  mcrvcillciilci  il  n’eft  pas  plus  haut 
de  trois  pieds,  il  ne  rend  fon  foc  que  trois 
ans  apres  qu’il  cft  planté  , 6c  on  a l’inven- 
tion de  le  tirer  par  une  incifion  que  l’on 
fait  à l'ecorcc  avec  un  couteau  de  bois , 
de  pierre  , ou  de  verre  , de  peur  que  le 
baume  ne  fe  corrompe  , ou  que  1 arbre 
n’en  meure.  Scs  füilles  font  feinblables  .i 
celles  de  la  marjolaine,  le  baume  s’appelle 
opobalfamum  , 6c  le  fruit  qu’il  porte  , 6C 
qui  eft  tres-petit  carpoballamum  , les  ver- 
tus du  baume  6c  fa  rareté  le  rendent  de 
très-grand  prix  s autrefois  la  ville  de  Jé- 
richo , ÔC  les  vignes  d’Engad  en  croient 
tres-abondantcs:mais  aujourd’hui  il  ne  s’en 
trouve  que  tres-peu  dans  le  grand  Caire. 

BALTHASAR,  fils  d’Evilmcro- 
dach  , Ôc  petit  fils  du  grand  Nabuchodo- 
nofor  , lucccda  à fon  pere  fan  du  monde 

3498.  ou  99 5 3.  ans  après  la  ruine  de 

Jcrulalem  , ôc  régna  17.  ans , ou  plus  pro- 
bablement 2 2.  Il  Rit  à la  dernière  année  de 
fon  Empire  alïiegé  par  Darius  Roi  des 
Mcdcs  , 6c  par  Cyrus  Roy  de  Perfe , 
qui  prirent  Babilone  , 6c  le  tuèrent.  Du- 
rant ce  fiege  il  fit  un  fuperbe  banquet  # 
aux  Grands  de  fa  Cour , 6c  à les  femmes , 
dans  lequel  il  ctala  avec  pompe  tout 
ce  qu’il  avoit  de  plus  rare  8c  de  plus  prc„ 
cieux  , ôc  fur  tout  un  trcs-riche  buffet 
garni  de  vafes  d’or  6c  d’argent  d’un  prix 
infini  i 6c  comme  il  étoit  déjà  échauffé 
du  vin  , il  commanda  qu’on  apportât  ceux 
dont  fon  A yeul  avoit  dépouillé  le  Temple  % 

de  Jcrufalem , il  y avoit  environ  y 3 ans, 
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& qu’il  n’avoit  jamais  ofc  employer  à des 
ufages  profanes  , 8c  ajoûtant  à Ton  luxe 
l'impiété  & la  profanation , il  ne  fe  con- 
tenta pas  feulement  d’y  boire  , il  voulut 
encore  qu’on  y fit  boire  tous  les  conviés, 
8c  routes  les  femmes  qui  étoient  à la  ta- 
ble. Ce  facrilegc  irrita  fi  fort  le  Seigneur, 
que  dans  le  moment  il  foudroya  contre 
lui  une  fentcnce  de  mort.  Une  main , in- 
vïfible  à tout  autre  qu’à  lui , parut  écri- 
vant fur  la  paroy  ces  trois  mots , Mané  , 
Thecel , Phares.  il  en  fut  fi  fort  effrayé  , 
que  fur  le  champ  il  changea  de  couleur, 
8c  à peine  pût-il  faire  ligne , qu’on  lui  fît 
venir  les  plus  habiles  de  les  DoflArs  8c 
de  les  Devins  , pour  lui  donner  1 intelli- 
gence de  ces  trois  paroles  j ce  qu’aucun 
d’eux  ne  fçut  jamais  faire  : cette  ignoran- 
ce augmenta  Ion  trouble  & fa  peine.  Il  fit 
publier  dans  ions  les  Etats , que  celui  qui 
lui  dcvclopperoit  le  mifterc  compris  dans 
cette  écriture  , feroit  récompense  d’une 
chaîne  d’or , d’une  robbe  de  pourpre  telle 
que  les  Rois  de  Chaldéc  la  portent  > 8c 
meme  de  la  troiliéme  partie  de  l'on 
Royaume.  Une  propofition  fi  éclatante 
éblouît  bien  de  gens  : les  plus  grands  ef- 

f>rits  de  la  Chaldéc  , 8c  ceux  qui  fe  mê- 
oient  de  devination  s’affemblcrent  dans 
Babilone,  8c  fe  donnèrent  la  torture  , mais 
aucun  deux  ne  put  rencontrer  le  vérita- 
ble Icns  de  ces  paroles.  La  PrincelTe  Ion 
Ayeule  le  voyant  dans  cette  inquiétude 
fe  fouvint  de  Daniel , 8c  du  fonge  qu’il 
avoir  interprété  au  feu  Roy  fon  mary  > 
lui  confeilla  de  l’envoyer  «quérir , 8c  qu’il 
n’avoit  qu’à  lui  témoigner  le  deiïr  qu’il 
avoir  d’apprendre  ce  que  ces  mots  figni- 
fioient  , quand  même  ce  forait  quelque 
chofc  de  fâcheux  8c  de  funefte.  Balcha- 
lâr  füivit  ce  confeil , il  fit  venir  Daniel , 
le  pria  de  lui  expliquer  , fans  aucune 
crainte  de  le  fâcher , tout  ce  que  ces  mots 
fignifioient  , & ne  manqua  pas  de  le  flat- 
ter par  l’cfperancc  d’être  recompcnfé , au 
delà  meme  de  ce  qu’il  pourroit  ïbuhaiter. 
Daniel  remercia  ce  Prince  de  toutes  les 
offres  fi  obligeantes , 8c  fi  avantagcufcs>& 
lui  dit  que  tels  prefens  fieroienc  mieux  à 
un  Courtilan  intereffé  qu’à  lui , qui  n’a- 
voit lame  aucunement  vénale.  Il  ajou- 
ta qu’avec  la  grâce  de  Dieu  , il  lui  expli- 
querait ces  paroles  , qu’il  voyoit  écrites 
fur  le  mur  : que  ce  premier  mot  Mané  , 
marquoic  que  Dieu  avoir  compté  les  jours 
de  fon  règne  , dont  eclui-cy  devoit  être 
ledernier  : Thecel  vouloit  dire  qu’il  l’avoit 
pesé  dans  fa  jufte  balance  8c  l’avoit  trou- 
ve trop  léger  : 8c  que  pour  le  mot  de 
Phares  qui  lignifie  divifion  , il  prcli- 
geoit  que  fon  Royaume  feroit  diviic , 8c 
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partage  entre  les  Modes , 8c  les  Pcrfes. 
On  peut  juger  de  la  douleur  que  reçue 
Balthafar  d entendre  les  malheurs  que 
préfageoient  ces  mots  , félon  l’explica- 
tion du  Prophète.  Il  ne  laifla  pas  avec 
tout  le  fonds  lcn  amertume  , de  lui  faire 
beaucoup  d’honneur  , 8c  lui  marquer  la 
haute  eilime  qu’il  en  faifoit } il  voulut 
lui  donner  la  rccompcnfo  qu’il  lui  avoic 
promife  , le  revêtit  d’une  robe  de  pour- 
pre , l’honnora  d un  colicr  d’or  8c  fit  pu-* 
blier  qu’il  feroit  le  troificmc  apres  lui 
dans  fon  Royaume.  On  ne  demeura  pas 
long-tems  à voir  le  trille  effet  des  pré- 
dictions de  Daniel  > car  comme  Cyrus  8c 
Darius  étoient  devant  Babilone  , chacun 
d’un  côté  avec  une  piaffante  armée  , ils 
y entrèrent  par  le  canal  de  la  rivière  j & 
deux  Capitaines  ayant  pénétré  jufqu’au 
Palais , fe  jetterent  furie  Roi  , & regor- 
gèrent la  même  nuit , que  Daniel  lui  avoic 
prédit , l’an  du  monde  35  1 6.  70.  apres  que 
Nabuchodonofor  fon  Prcdcccfleur  eue 
ruiné  Jcrufalcm  ,8c  brûle  le  Temple,  avant 
I esus-Chr  1 s T 535.  Darius  qui  avoic 
pris  Babilone  en  fut  Empereur , 8c  ne  ré- 
gna pas  beaucoup  , 8c  Cyrus  lui  fuc- 
ccda. 

Le  Prophète  Daniel  fut  auffi  appelle 
Balthafar  : Dan.  1.8. 

Le  troifiéme  fut  un  de  fes  trois  Mages 
ou  Rois , qui  vinrent  de  la  Province  de 
l’Arabie  heureufc , ou  Sabéc , dont  la  Ca- 
pitale ville  s’appelle  Saba,  adorer  en  Beth- 
ïcem  le  fils  de. Dieu  , treize  jours  apres  là 
naiffance  temporelle.  Ces  trois  fameux 
perfonnages , qui  ctoient  fort  verfés  dans 
l’Aitrologic  , découvrirent  une  étoile  du 
côté  de  l’Orient , dont  les  lumières,  l’èlc- 
vation , 8c  le  mouvement  étoient  bien  difi- 
ferens  des  autres  i ils  en  furent  fiirprts 
comme  d’un  prodige  infiniment  au  dcflîis 
de  leur  fciencc,  8c  de  leur  pénétration , 8c 
une  lumière  extraordinaire  du  Ciel, 
éclairant  tout  à coup  leurs  efprits  , ils 
prophccifercnt  à même  tems  la  naiffance 
du  Roi  des  Juifs,  & du  Mclfic.  Cetje 
Etoile  alluma  encore  leurs  defirs , & les 
porta  à aller  rendre  inceffammênt  leurs 
hommages  8c  leurs  adorations  à ce  divin  t 
Enfant,  Ils  partirent  donc  de  leur  pais , 8c 
n’ayant  pour  guide  que  les  rayons  de  cet-' 
te  Etoile , ils  vinrent  en  Jerufalem , où  da- 
bord  ils  le  figurèrent  de  Trouver  ce  Roy 
nouveau  né  , puifque  cette  ville  étoit  la 
Capitale  du  Royaume  i toute  la  ville  8c 
fingulicrcment  Hcrodes  ne  fur  pas  peu 
trouble  d’entendre  ces  Mages , qui  sln- 
formoient  de  toutes  parts  , où  étoit  né  le 
Roy  des  Juifs?  8c  comme  un  Ufurpatcur 
prend  facilement  l’alarme  , 8c  11e  croit 
jamais 
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jamais  fa  domination  bien  établie  : et 
Tyran  fe  perfuada  que  la  Nativité  de  céc 
Enfant  celcbrce  par  des  gens  de  cctcc 
qualité  , pourrait  bien  le  renverfer  du 
Thrône  > dan»  cette  apprehenfion , il  al- 
fcmbla  fur  le  champ  tous  les  Prêtres , 5c 
les  Anciens  du  Peuple,  8c  leur  demanda 
où  devoir  naître  le  Mcflic  ? Ceux-cy  lui 
répondirent  nettement  , que  ç’étolt  en 
Dethleem  , Se  que  l’Ecriture  y étoir  trop 
formelle  pour  en  pouvoir  douter.  Hero- 
des  encore  plus  troublé  de  ce  rapport  eut 
recours  à la  rulc  j il  fit  des  carellésàces 
trois  Etrangers  , leur  permit  agréable- 
ment de  pourfuivre  leur  chemin  , Se  les 
pria  de  repalTcr  par  Jerulalem  , afin  qu’il 
en  put  apprendre  des  nouvelles  plus  cer- 
taines à leur  retour , pour  aller  aufli  l’ado- 
rer. Ils  le  lui  promirent  de  bonne  foy  , 
ne  fc  doutant  nullement  de  fa  perfidie  : 
Mais  comme  le  deflein  d’Herodos  n’a- 
boutilToit  qu’à  faire  mourir  ce  divin  En- 
fant) un  Ange  les  avertit  de  fe  donner 
bien  de  garde  de  repafler  par  Jerulalem, 
Se  qu'ils  devoiqht  s en  retourner  par  un 
autre  chemin  , pour  ne  pas  donner  lieu  a 
la  cruauté  de  ce  méchant  Prince.  Ils  s’a- 
bandonnèrent à la  conduite  de  l’Ange  , Se 
lï -tôt  qu’ils  furent  arrivés  en  leurs  pais, 
ils  commencèrent  à prêcher  les  merveilles 
dont  ils  avoient  été  touchés  : ils  publiè- 
rent par  tout  qu’ils  avoient  vû  un  Dieu 
fait  homme , nouvellement  né  dune  V ier- 
ge  mère  , Se  qui  venoit  époufer  nos  infir- 
mités , pour  nous  procurer  le  Salut  Se  la 
Gloire.  Comme  ils  ctoicnt  eu  x memes 
remplis  de  cecte  vérité  , Se  tous  pé- 
nétrés de  l’amour  de  1 e s u s , ils  abandon- 
nèrent toutes  les  facultés  pour  fc  confor- 
mera ce  Sauveur  naiflant  dans  la  pauvre- 
té, 5c  remportèrent  enfin  la  couronne  du 
Martyre.  Leurs  Reliques  furent  tranfpor- 
tees  de  l’Afie  à Milan  , où  elles  rcpolc- 
rent  juiqua  ce  que  l’Empereur  Frédéric 
Barberoullc  faccagea  cette  Ville , qui  fut 
l'an  de  J e s us-C  hrist  1159»  & les 
mie  à Cologne  , où  elles  font  maintenant 
honorées  de  toas  les  Fidèles.  La  Tradi- 
tion nous  allure  que  le  nom  des  deux 
autres  Mages  croit  Mclchior  8c  Gafpard  5 
Matrh.  i.  Erafmc  de  Roterdam  parle  avec 
beaucoup  de  rcfpect  Se  d’éloge  des  Reli- 
ques de  ces  trois  Saints , 8c  de  celles  des 
onze  mille  V ierges , qui  font  à Cologne, 
dans  la  Lettre  qu’il  écrit  au  Principal  du 
Collège  de  cette  vil  le- là  , appelle  Elie 
Marccus , qui  eft  à la  fin  du  fécond  Livre 
de  Flavius  jofeph  , contre  Appion,  impri- 
mé à Balle  chez  Froben  1548. 

B A M A A L , ou  Cha mal  fils  de  Je- 
phlat  : 4.  des  Citron,  y.  33. 


B A M A T H , vallée  au  bas  du  Mont 
Phafga,  dans  la  Tribu  de  Ruben.  Il  y a 
une  ville  au  pied  de  cette  Montagne: 

Nantit.  1 9.  îo.  & 2 1. 

Bamath,  ou  Bamoth  , mors  ndve- 
mens  , une  mort  qui  lùrvicnt. 

Ba  moth  , Baal , lé  meme. 

BANA  j fils  d’Ahilud  , Gouverneur 
de  Thenac,  Maggedo , 8c  Betlcm  : 3,  des 
Rois,  4.  1 2. 

B an  a ■venir  refondent  , il  vient  pour 
répondre* 

B A N A A , fils  de  Mofa , Se  perç  de 
Rapba  : 1 .des  chr.  8.  37. 

B A N A I A S , fils  de  Joiada,  Capitaine 
des  Gardes  de  David.  Il  croit  d'une  forcé 
fi  extraordinaire  , qu’il  tua  trois  lions , J'  c- 
deux  dans  les  plaines  des  Moabites , 8c  un 
qui  étoit  tombé  dans  tyi  puits,  au  rems 
d'une  grande  nege.  Il  combattit  aulfi 
corps  à corps  un  Géant  qui  avoit  cinq 
coudées  de  haut , armé  de  lance  Se  d’épée,  \ 

Se  bien  qu'il  n'eût  qu’un  bâton  à la  main, 

il  le  defirma  , 8c  l’étendit  mort  fur  la  pla-  L’an  joio* 

ce.  Il  affilia  au  fâcre  de  Salomon,  coupa  3tant  e. 

la  tète  à Joab,par  le  commandement  de 

cc  Roi , Se  lui  fucceda  dans  la  charge  de 

General  de  les  Armées  : 1.  des  Rois , *3. 

io-  3 .dts  Rokt  i. 

Le  2.  étoit  fils  de  Phaath  , qui  apres  lôn 
retour  de  Babilonnc  fc  lepara  d’avec  fa 
femme,  parce  qu'elle  étoit  étrangère  : 1. 

£ Rfd.  1 o.43.quclqucs~tins  l’ont  nommé  Da- 
na ni  as  : vojiz  la  Concordance  de  la  Bible. 

B ANÊ',  ville  de  la  Tribu  de  Dan: 

Jofué  19.45.  v ' 

Bame’  , c’ctoit  encor  le  nom  d'un  Soli-  • 

taire  Eflenicn , qui  s’étoît  retiré  dans  les 
Deferts  de  la  Judée,  où  il  praciquoit  tant 
d’aufterités , qu’à  peine  trouve-t’on  un 
homme  qui  ait  mené  une  vie  autant  ri- 
goureufe  que  la  lien  ne.  Ce  S.  Homme  né 
lé  revetoit  que  d’écorces  d’arbres , 8c  ne 
prenoit  d’autre  nourriture  que  des  herbes 
8c  des  racines  crues , Se  pour  lit  n’avoit 
que  des  pierres.  Chaque  jour  Se  chàque 
nuit  il  fe  baignoit  plusieurs  fois  dans  l’eau 
froide  , pour  reprimer  les  impctuofieés  de 
la  chair,  5c  fc  maintenir  charte.  Flavius  .• 

Jofeph  qui  raconte  cette  Hiftoirc,  palfii  • 
trois  ans  avec  lui  , depuis  le  fcizicmc  de 
Ion  âge  jufqu’au  19.  menant  une  lemblablc 
vie  : voyez  la  vie  de  Flavius  Jofeph , écrite 
par  lui-même. 

B ANE  A Se  Banc  as,  apres  leür  re- , ^ 
tour  de  Babilone,  quitteront  leurs  femmes, 
parce  qu  elles  n’etoient pas  Juives  : i.d" Ef- 
dt.is , 10.  15* 

B anea  , vernit.  refondetts  ei,  il  vient  pour 
lui  répondre. 

B ANE  AS,  vrnit  rrfponfum  toliens  , il 
vient  ôter  la  reponfe.  T 2 
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B A N I , les  enfans  retournèrent  de 
Babilone  au  nombre  de  fefoparerenc 
d’avec  leurs  femmes, parce  qu'elles  écoicnt 
étrangères  ÔC  de  differente  Religion.  1, 
d’tfd.  1.  10. 

BANINU  ôc  BANNI  , Lévites. 
2.  fEfd,  10.  13. 

BANRAMITES  ou  BAURAMITES 
Voyçc  Armoth  Se  Azmoth. 

BAPT1STA-  Voyez. ]ean-baptifte.  # 

B A R A > Roi  de  Sodome  ayant  refuse 
■ Vn"  j"c  Pave'  k Tribut  llu  c^cvo*t  * Codorlo- 
itfo  hamor  Roi  d’EIam  , eut  guerre  avec  lui, 
fut  battu  , ôc  la  ville  prife  Ôc  pillée  ; mais 
il  recouvra  tous  lesbiens  ôc  tous  lèspri- 
fonniers  par  la  valeur  Ôc  la  gcncrofité  d’A- 
braham,  Genef.  14.  î. 

B A R A , femme  de  Saharim , qui  fut 
répudiée  par  Ion  mary.  1.  des  cbr.  8.  8. 

B A R A , ou  *B  a a r , vallée  dans  la 
Tribu  de  Ruben  au  voilinage  du  Lac  Af- 
phalride. 

B A R A C , ville  de  la  Tribu  de  Dan. 
Jofud  1 9.  45 . 

BARRABAS,  in  ligne  voleur , fe- 
ditieux  5c  homicide  > il  fut  mis  en  prifon 
pour  être  puni  de  fes  crimes  -,  mais  com- 
me c’écotc  vers  la  Fête  de  Pâques  Ce  que 
la  coutume  croit  en  ce  tems-lâ  de  délivrer 
un  prifon  nier , il  fut  allez  heureux  pour 
Lm  «os*.  £crc  nijî>cn  liberté,  bien  que  Pilate  fi  11 
tout  fon  poflîble  pour  le  faire  punir,  Ôc 
, pour  délivrer  J e s u s-C hrist.  Ce  fcc- 
lcrac  fut  pourtant  préféré  Ôc  le  Sauveur  du 
monde  fouffrit  le  fupplicc  infâme  de  la 
Croix.  Jean.  18.  40. 

B a R R a B A s,  films  patr/j  : fils  du  pere. 

B A R A C , ville  de 4a  Tribu  de  Dan. 
Jojiie  19.45. 

L’a»  i7»«.  B A R A C , fils  d’Abinacm  de  la  Tribu 
3TJ..I  j.c.  dc  Ncphtali  : il  fut  choili  de  Dieu  pour 
4îî<>*  affranchir  les  Hébreux  de  la  lcrvitudc  de 
Jabin  Roi  des  Cananéens , qui  les  avoic 
affujettis  depuis  10.  ans , & les  traittoit 
de  la  manière  la  plus  étrange  , ôc  la  plus 
cruelle  -,  Il  s’alla  camper  par  le  confoil  de 
la  ProphetelTc  Debora  lur  Je  mont  Thabor 
. avec  une  petite  armée  de  dix  mille  hom- 
mes, ôc  atilfi-tôt  il  fut  enveloppé  5c  irivclti 

• par  Si/àra  Lieutenant  de  Jabin , qui  avoic 
avec  lui  trois  cens  mille  hommes  de  pied , 
ôc  dix  mille  chevaux  , ôc  neuf  cent  cha- 
riots de  guerre.  Ce  grand  monde  décon- 
certa ôc  épouvanta  furiculcment  Barac  i 
mais  Debora  le  fit  revenir  de  fon  abbatte- 

* 'ment,  lui  die  de  ne  rien  craindre  , ôc  mê- 
me l’obligea  de  charger  fur  l’heure  l’en- 
. nemy  , l’affurant  que  Dieu  combactroic 

* avec  lui  , ôc  lui  donneroie  la  victoire. 
Barach  foùtenu  par  cette  Prophétie  donne 
lur  les  Chaoafccns  avec  tant  de  vigueur 
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qu’il  fait  plier , enfonce  , rcnvcrlc  , ôc 
tue  tout  ce  qu’il  rencontre  , ôc  con daine 
Silara  de  prendre  la  fuite  , Ôc  à s’aller  ca- 
cher dans  la  maifon  de  Jacl , qui  après 
lui  avoir  donné  du  laie  à boire,  ôc  le  voyant 
endormi  le  tua  , avec  un  gros  clou  quelle 
lui  ficha  dans  les  temples  * apres  cette 
victoire  il  alla  au  devant  de  jabin  , qui  ve- 
noit  au  fccourstlc  fon  Lieutenant , avec 
une  armée  auffi  nombreufe  que  la  premiè- 
re, le  défit,  marcha  fur  le  ventre  à toutes  ) 
les  troupes,  tua  ce  Roi,  ôc  prit  Azorqui 
étoit  le  lieu  où  il  faifoic  fon  lejour.  Depuis 
ce  tems-là  les  Ifraclircs  jouirent  d une  i/an  %7f9 
bonne  paix  durant  40.  ans,  que  Barac  •**««  ). c. 
fut  leur  juge.  Il  eut  Gedeon  pour  lue  ce  I-  lw,‘ 
feur.  Juge.  4e. 

Barac,  fulmen  , vcl  fu/gur:  foudre  , 
ou  éclair. 

BARACHA  ou  BARUCHA  fc 
joint  à David  contre  Saül.  1.  des  chr.  1 2.  5/ 

B A R A C H E L , fils  d’EIiu  Buzitc. 

Job.  31.  2. 

Barachel,  fuîmes*  Dei  : foudre  de 
Dieu. 

B A R A C H I A S , fils  de  Zorobabel 
de  la  famille  de  David  ôc  pere  du  Prophè- 
te Zacharie.  1.  des  chr.  3.  *0.  M*th.  23. 

35.  foc  miniftere  étoit  de  fe  tenir  debout 
devant  l’Arche  pendant  qu’on  faifoic  les 
lâcrificcs.  6.  39. 

Le  deuxième  étoit  fils  d’Alâfils  d’EI- 
cana  , delà  Tribu  de  Levi , habitant  de 
Nezopluti.  1.  des  chr.  9.  16.  Il  étoit  por- 
tier de  l’Arche.  • 

Le  troifiéme  étoit  Lévite  pere  du  faint 
homme  Afaph  maître  de  mulique.  1.  des 
Chr.  15.17. 

Le  quatrième  fut  fils  de  Mdczebel  pere 
de  Mofollam  , celui  qui  apres  fini  retour 
de  Babilone  bâtit  une  partie  de  JerufaJcm. 
a»  dffd.  3.  4. 30^  4 

La  plupart  des  Doéleurs  font  en  peine 
de  Içavoir  quel  cil  au  v ray  ce  Barachias 
donc  le  fils  fut  tué  entre  IcTcmpIc  ôc  l’Au- 
tel, comme  le  reproche  Jejus-Christ  ^ 
en  i Math.  eh.  23.  35.  aux  Scribes  , fie 
aux  Pharifiens , ôc  à tout  le  peuple  de  je- 
rufalcm,  afin,  dit-il,  que  le  lâng,  qui 
a été  répandu  fur  la  terre  , retombe  for 
vous,  depuis  celui  d'Abel  le  jullc,  inf-  ■ 
qu’au  fang  de  Zacharie  fils  de  Barachias 
que  vous  avez  affommé  entre  le  Temple  * 
ôc  l’Autel.  S.  Hierôme , Bede , ôc  pluficurs 
autres  font  d’avis  que  ce  Barachias  qui 
veut  dire  beni  de  Dieu  , étoit  le  Grand 
Prêtre  Joïada  un  tres-faint  homme,  pere 
de  la  mère  du  Roi  Joas , qui  fie  mourir 
la  cruelle  Athalia  en  punition  de  ce  qu  cl- 
Ic  avoic  tiliirpc  la  couronne  de  juda , ôc 
malîacrè  prefquc  tome  la  race  de  David  , 

ôc 
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& qui  apres  une  mort  fi  jufte  cleva  for  le 
Trône  le  petit  ]oas  , n “étant  âgé  que  de 
fix  ans.  Tant  que  ce  Grand-Prêtre  vécut 
Joas  fut  un  excellent  8c  vertueux  Prince  » 
niais  fi-tôt  que  cette  lumière  des  Juifs  fut 
’éclipfce,  il  abandonna  entièrement  le  culte 
du  vray  Dieu  , lâcha  la  bride  à fes  pallions, 
fe  lai  fia  entraîner  à toute  forte  de  vices, 
&c  oublia  tout -à- fait  les  faintes  inftruc- 
tions  qu’il  avoir  reçues  de  Joïada.  Voicy 
comme  il  en  cft  parlé  dans  le  14.  chap. 
verf.  syt  du  x.  des  Paralipomcncs  , ou 
Chroniques  : Poflquam  autem  obut  foi  ad  a , 
higrcjfi  J vnt  Principes  Indu  , (j*  aior avé- 
rant Regem  ; qui  dchr.it m obfeqaiis  cor  a ni, 
acquievit  cis.  Et  dcreltqaerunt  Templnm 
Domini  Dei  Patrum  fnorum  , fervicrunt- 
qne  lacis  , & fculptilibus  , 8cc,  Mittcbat- 
qae  eis  Prophctas , ut  rever terentur  ad  Domi- 
nant quos  proie p an  ta  , tilt  and  ire  nolcbant. 

Dans  ce  rems  là  Zacharie , qui  n’avoit 
pas  moins  fucccdc  à la  vertu  de  fon  Pere 
Barachie  ou  Joïada,  qu’à  fa  dignité  ne  put 
refufer  à fon  zèle  , &;  au  mouvement  du 
Saint  Efprit  qui  lanimoit,  de  déclamer 
vigoureufcmcnc  contre  tant  de  defor- 
dres , fans  épargner  anème  la  perfonne  du 
Roi.  Ce  Prince  ne  pouvant  fouffrir  la  li- 
berté de  ces  reproches  qui  lui  parurent 
trop  offen/ànts  , il  commanda  qu’on  le 
lapidât  i 8c  l’execution  en  fut  faite  dans 
Kaparrcment  des  Prêtres , in  Atrio  domus 
Pomim  : c’efi:  à dire  entre  le  Temple  &: 
l’Autel  des  H ofocauftes.  Ce  méchant  Roi 
pour  une  action  fi  deteftable  fit  bien 
connoître  qu'il  avoit  entièrement  effa- 
cé de  fon  louvcnir,  & étouffé  dans  fon 
cœur  toutes  les  obligations , 8c  les  liens 
de  parenté  , qui  l’attachoientà  fon  Oncle 
Zacharie  * 8c  fon  Grand-oncte  Joïada,  ou 
Barachie.  Ce  laint  Martir  en  mourant 
ne  demanda  point  d’autre  vengeance  à 
Dieu , que  celle  de  dire  : vident  Domi- 
nas , dr  requirat  : que  Dieu  le  voyc,  5c 
le  recherche  -,  à peine  auffï  l’annce  fut- 
elle  expirée,  que  le  Roi  de  Syrie  entra 
dans  la  Judée  , où  il  fit  un  maflâcrc  hori  i- 
blc  des  Grands  de  la  Cour  , 8c  toutes  les 
indignités  pofiibles  à Joas.  La  main  de 
Dieu  'ne  fut  pas  par  là  encore  allez  appe- 
lante fur  ce  Prince  , le  Seigneur  pennic 
que  les  propres  Domcftiqucs  le  vinflent 
égorger  dans  fon  lit , 8c  que  pour  comble 
d ignominie,  il  ne  fut  pas  enfeveli  dans  le 
lepulchrc  des  Rois  de  Juda  : voyez  le  14. 
ch.  du  2.  des  Chr. depuis  le  rj . verfet  jus- 
qu'au 19.  J oubliois  de  dire  que  du  tems 
de  S.  Hierômc,  dans  l’Evangile  des  Naza- 
réens , au  lieu  de  lire,  fils  de  Barachie, 
comme  il  y a dans  le  Grec.  5c  dans  le  La- 
tin , on  lifoic , fils  de  Joïada  ; S.  Chrifofto- 
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me  , Vatable , Arias , Sandiés,  Ribcra  & 
pluficurs  autres,  foütienncnt  que  ce  Ba- 
rachias  étoit  le  pere  du  Prophète  Zacha- 
rie , qui  fut  lapidé  encre  le  Temple  5c 
l'Autel  : Jefçay  bien  que  S.  Hierômc  op- 
pol’c  à ce  Icnciment  , que  du  tems  de  ce 
S.  Prophète, le  Temple  n’étoic  plus,  5c 
qu’à  peine  en  pouvoit-on  connoître  les 
traces  5c  les  vcltigcs , ni  dire  l’endroit  où 
il  avoic  été  bâti.  Ce  grand  Saint  le*  mé- 
prend , car  il  n’cft  rien  de  plus  fur,  que 
non-failcmcnt  on  en  diftinguoit  le*  rui- 
nes , mais  même  qu’on  en  avoit  jetté  les 
fondemens,  pour  le  rebâtir  tout  de  nou- 
veau du  tems  de  Cyrus , que  bien  qu’on 
eut  interrompu  le  bâtiment,  on  ne  lai  fia 
pas  vers  le  1 8 mois  du  règne  de  Darius, 
qui  avoit  fucccdc  à Cyrus , de  fe  remettre 
à y travailler  de  la  bonne  manière,  fi  bien 
qu’il  fut  achevé  la  fixiéme  année  de  fon 
Empire  } que  pour  lors  ce  Prophète  étoit 
fort  jeune , ainfi  qu’il  le  dit  lu  y- même , à 
l’occafion  de  ce  qu’un  Ange  vint  lui  dire 
de  la  part  do  Dieu  , que  l'affluance  du 
Peuple  qui  arriverait  en  foule  dans  Jcru- 
falem  apres  l’avoir  achevé  de  bâtir  , /croie 
fi  grande,  qu’il  la  faudrait  lai fl'cr  fans  mu- 
railles : Et  ecte  Ange  lus  , qui  loquebatar  in 
me , tgredtebatur , & Angélus  alias  egredie - 
batur  in  occurjam  ejus,  Et  dtxtt  ad  eumt 
Carre , loquere  ad  patrum  i(htm  , dieens  s 
Abfque  rnaro  habit abitur  le rnj aient, pr.t  mal- 
titudtne  hominam  & lumentorum  : Zach.  x. 
3»  qu’il  propheti/à  la  2,  la  3.  5C  la  4.annéç 
de  Darius,  & long-tems  aprë< , 5c  qu’il 
ne  mourut  que  fort  âgé*  ainfi  ce  Prophè- 
te ne  vit  pas  feulement  les  fondfcrricns  du 
Temple,  il  en  vie  encore  le  couvert  5C 
la  flrachirc.  * 

La  3 opinion  efi:  d’Origcnc,  des  Saints 
Epiphanc,  Balilc,5c  Cyrille,  de  Thcophi- 
lacle  ,d’Euthiinius  ,5c  de  pluficurs  autres, 
quiafiùrenc  que  ce  Barachie  c toi  tic  pe- 
re de  S.  Zacharie  perc  de  S,  Jean  Baptifte, 
8c  que  ce  Zacharie  fut  tué  encre  le  Tem- 
ple & l’Autel  , par  le  commandement 
d’Hcrodes , pour  avoir  dérobé  fon  fils  à fa 
fureur , lors  du  maflacrc  des  innoccris , 8c 
n’avoir  jamais  voulu  découvrir  l’endroit 
où  il  ctoit.  Ils  ajoutent  encore  que  ce 
qu’il  prêcha  hautement  la  nai fiance  du 
nouveau  Roi , 8c  du  Me/fie,  ne  contribua 
pas  peu  à fa  mort.  Ces  trois  opinions  font 
appuyées,  8c  foutenues  par  de  trcsrbons 
Autheurs;  ainfi  le  Lecteur  pourra  choifir 
8c  entrer  dans  celle  qui  lui  fcmbléra  la 
plus  plauTiblc  1 pour  moy  j’entre  dans  le 
iéntimcnt  cte  ceux  qui  difent  que  ce  Ba- 
raduc croit  Joïada , 8c  que  ce  Zacharie 
qui  fut  tué  entre  le  Temple  5i  l’Autel 
par  JOa s , étoit  fon'  filï  ; voyez  Zacharie. 
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Bar  a chias,  benedtcfus  Det , vcl  fulgur 
Tfomini  ■.  le  béni  ou  l’éclair  du  Seigneur. 

BARAD  , ville  de  ta  Tribu  de  Juda  , 
proche  de  la  fontaine  d’Agar,  Gen.  16.  14. 

B A RAI  A,  fils  de  Setnej  1.  des  chr, 
8.  21. 

B A RASA  , ou  BOZORA,  ville 
fan  trcs-confiderablc  dans  la  Tribu  de  Gad  , 
avant  j.c.  qUC  Jucjas  Machabcc  prit  fi e brûla,  fie 
apres  en  fit  égorger  tous  les  habitans  ca- 
pables de  porter  les  armes  , parce  qu’ils 
ioûienoicnt  le  party  des  Macédoniens.  1. 
des  Mueh.  5.  26.  Joleph  /.  1 2.  ch.  12.  Art. 
2?8- 

B A R A T H,  ville  de  la  Tribu  de  Dan. 

BARCEOS,  ou  BORCEOS  Barcb' 
autrement , dite  Ptolcmaïde  de  Lycic , vil- 
le delà  Tribu  d’Ephraim. 

BAR  ED,  filsde  Sachola  de  la  Tribu 
d’Ephraim.  1.  des  Chr.  7.  20. 

BARIA  quatrième  fils  de  Sechcmias  : il 
fut  pere  d’Heber  fie  de  Mcichicr,  1.  des 
Chr.  7 30. 

Baria,  filins  in  malis  , #vel  filtus  Do - 
mim  : un  fils  dans  les  maux , ou  un  fils  du 
Seigneur. 

B A R-J  E $ U,  Juif  de  Religion,  habi- 
1 m tant  de  Plflc  de  Paphos.  Il  fit  tout  fon 

pofiiblc  pour  empêcher  par  la  Magie  , fie 
par  les  lortileges  que  le  Proconful  Sergius 
ne  fc  fit  Chrétien  i mais  les  prières  de 
• PApôcrc  S.  Paul  qui  travaillent  a la  corç- 
verfion  l’emportèrent  fur  fes  enchante- 
mens  , fie  inenic  elles  firent  qu’il  devint 
aveugle  pour  untems,  comme  lui  prédit 
le  Saint.  Ce  miracle  fut  caufc  de  la  con- 
verfiondu  Proconful,  Aft.  13.6.  lierait 
furnommé  Elymas , c’eft  à dire  Magicien, 
te  Hc  B A R-J  O N A , c’eft  à dire  fils  de  la 
Colombe  0Î1  de  la  fimplicité  , ce  mot  cil 
Clause.  Hébreu  , St  Syriaque , le  fils  de  Dieu  don- 
na ce  furnom  a S.  Pierre  : Muth.  16.  17.  il 
y en  a qui  eftiment  que  c’eftune  concraèlion 
' de  Joanria  ou  de  Joauncs. 

B A R I S,  Voyez,  Antonia  fie  Ararath. 

BARNABAS,  fervitcur  de  Bagathan 
découvre  la  confpiration  de  fon  maître , 

\ * fie  de  Tharcs  contre  Afluerus,  Iofeph.l.  1 1. 

% ch,  C.  des  A nt. 

Barnabas.  Saint  Barnabe  de  Pille 
de  Chypre  de  la  Tribu  de  Lcvi  , aupara- 
vant Joleph  frere  de  Zcbcdée,  du  côté  de 
fàmcre,  oncle  de  lâint  Jacques  le  majeur 
fie  de  faine  Jean  l'Evangdifte , fie  coufin 
d’un  autre  faint  Jean , furnommé  Marc  * 
c’eft  ce  qu’en  difent  Sophronc  Patriarche 
de  Jcnifalem -,  fie  Heleccs  tEvëque-  d’Auf- 
bourg.  Barnabe  étant  trcs-richc , vendit 
tous  fes  biens , fi t en  porra  leprix  aux 
Apôtres , pour  le  faire  diftribucraux  pau- 
vres fie  aux  veuves.  Il  fut  ailbcicà  leur  Col- 
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lége,8c  établi  le  quatrième  Dilciple  de  Jé- 
sus Chris  T^yantétéchoili  de  Dieu  par- 
ticulièrement avec  laine  Paul  pour  aller 
prêcher  l’Evangile  aux  Gentils.  Il  fc  donna 
de  grandes  peines,  fit  pluficurs  voyages,  fi t 
fie  s’acquitta  tres-dignement  de  ce  lâint 
Miniftcrc.  Ils  fe  feparcrcnt  pourtant  à Poc- 
calionde  Ion  coufin  Jean  furnommé  Marc, 
llalfifta  au  premier  Concile  , qui  Ait  tenu 
en  Jcrulâlcm, 8t  Ait  un  de  ceux  qu'on  choi- 
fic  pour  en  porter  les  aclcs  à Antioche  aux 
nouveaux  Ch  retiens  parmi  lcfquds  s erait 
formé  le  premier  fchiline.  Il  palTa  après 
en  Italie  , demeura  quelque  tems  à Rome 
avec  faint  Pierre  pour  être  comme  fon 
alïiftant  fie  Coadjuteur  dans  ce  nouvel 
établi  Bernent  de  Ibn  Siégé,  à Ion  retour 
il  pafii  par  Genes  , oii  il  prêcha , par 
Bcrgamc  , BrclTe , Milan  fie  pluficurs  au- 
tres villes  3 ou  il  répandoit  par  tout  les 
vérités  fie  les  lumières  de  l’Evangile,  fie 
fbndoit  des  Eglifos.  Etant  arrivé  en  Chy- 
pre . il  s’appliqua  de  toutes  fes  forces  à 
la  convcrfion  de  les  Compatriotes , mais 
le  demon  jaloux  dé  tant  fie  de  fi  faints 
progrès , anima  les  Juifs  contre  lui , qui 
fc  prirent,  le  roüercnt  a coups  de  bâton  , 
& puis  le  lapidèrent  Pan  31.  de  J Ks  us- 
Chris  t fie  6 4.  à 65.  de  là  Naiflâncc , 
la  huitième  de  l’Empire  de  Néron, l’onzié- 
du  mois  de  Juin.  L’Ecriture  faintc  fait  fon 
panégyrique , lors  quelle  l’appelle  hom- 
me vrayement  bon  fie  plein  du  faint  Ef- 
priefiedefoy.  A&.  ij.  24.  On  tient  que 
les  lâintcs  Reliques  font  à Thouloulè. 

Barnabas,  filins  confoUtioms , vcl 
Prophet*  , vcl  venientis , vcl  coneludem  : 
fils  de  confolacion  , eu  du  Prophète , ou  de 
celui  qui  vient  eu  qui  conclud. 

B AR  S A B A S , 11  y en  a eu  deux  , fie 
tous  deux  fils  d’Alphce  frcrcs  de  faim  Jac- 
ques le  mineur  , fie  de  Judc  appelle  Tha- 
déc  , fie  coufin  germain  de  Jésus- 
C h r 1 s t dont  l’un  fut  appelle  Joleph  , 
fie  Pautrc  Judas , qui  pourrait  bien  ctre 
Thadcc  5 Jofcph  fut  propose  aux  Apôtres 
pour  remplir  la  place  de  Judas  Ifcaiiot  ; 
mais  le  fort  étant  tombé  fur  Mathias  il  le 
fournit  à cet  ordre  du  Ciel , fie  le  conten- 
ta d ’ctre  mis  au  nunbre  des  feptante- 
deux  Difciplcs  avec  fon  frere  Judas , fie 
pour  reconnoîcrc  fon  mérite  on  lui  donna 
f’Eglifc  d'ElcuchcropoIis  à gouverner. 

II  le  joignit  aux  Saints  Paul  fie  Barrubé  , 
Silas , fie  à d’autres , pour  aller  prêcher 
PEvangilc  à Antioche  , fie  ailleurs  fie 
s ‘en  fepara  quelque  tems  après  pour  aller 
prendre  le  foin  de  fon  troupeau  , où  apres 
avoir  beaucoup  travaille  pour  le  fallu  de 
fes  brebis,  il  reçut  la  couronne  du  rnarti- 
re  le  20.  de  Juillet. 

* Pour 
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Pour  tirer  une  preuve  de  la  Foy  » on 
lui  Ht  boire  du  poifon  , qui  ne  lui  Ht  au- 
cun mal  , Se  à la  tin  il  eue  lu  te  ce  tran- 
chée. Il  étoic  fur  nommé  le  jufte  , à eau  le 
de  la  grande  làinccté  de  là  vie  : Acf.  i. 
23.  iy.  22. 

B a rs  A b a s , filins  rever  tens , vcl  ejuictif, 
vel  jurement i , vcl  confolatiottis , un  fils  qui 
retourne  , ou  fils  de  repos , ou  du  ferment , 
ou  dcconlolation. 

BARSAITH,  fils  de  Mclchiel,  1. 
des  chr.  7.  31. 

BARTIMÆUS,Ba  rti  me'e  , c e- 
toit  un  Aveugle  de  la  ville  de  Jéricho,  qui 
étant  a tu  s fur  le  chemin  , qui  conduit  de 
là  en  Jerufalem  , pour  demander  l'aumô- 
ne, cn^pdit  que  Jesus-Christ  paf- 
foit  fuivi  de  lès  Difciplcs,  Se  d’une  gran- 
de foule  de  peuple  , fie  commença  à crier 
le  plus  haut  qu’il  put  , Jefut  fils  de  David 
ayez,  pitié  de  moy  Le  Sauveur  s’étant  ar- 
reté , le  fie  appcllcr.  Cét  Aveugle  quitta 
Ion  manteau , vint  à lui  Se  le  pria  de  lui 
vouloir  donner  la  vûc  , Domine  ut  videam, 
Jesus-Christ  cracha  contre  terre  , 
fit  de  la  bouc  avec  de  la  làlivc,  Se  apres 
lui  en  avoir  frotte  les  yeux  les  lui  ouvrit , 
Se  lui  fit  voir  la  lumière.  Une  grâce  fi  mi- 
raculeufe obligea  ce  bonhomme  à fuivre 
par-tout  le  Fils  de  Dieu , Se  en  rccom- 
penfe  de  fon  fidèle  attachement , il  fut 
mis  au  nombre  des  feptantc-deux  Difci- 
ples : Marc.  io.  4 6. 

Bartimæus  , filius  pinguedinû  , vcl  fi- 
lins ruminantif  , fik  de  la  graille , ou  de  ce- 
lui qui  rumine. 

B A RT  HO  LO  MÆUS,  Barthé- 
lémy , ce  nom  cft  Syriaque  , Se  non  pas 
Hebreu,  qui  lignifie  le  fils  Qui  m'arrête» 
ou  qui  arrête  les  eaux.  Pluficurs  fc  per- 
fuadent , qu'il  eft  ce  Nathanaël  de  l’Evan- 
gile , dont  Jesus-Christ  fait  l'éloge, 
quand  il  l’appelle  un  vray  lfraëlitc , in  tjuo 
non  eft  dolm.  Il  fut  le  fixiéme  appelle  à 
l’Apoftolat  i il  alla  après  l'Afccniion  du 
Fils  de  Dieu , prêcher  aux  Indes , Se  dans 
l’Arménie  , où  il  convertit  le  Roi  Pole- 
mon  , Se  quantité  de  Seigneurs  de  fa 
Cour , Se  fit  démolir  le  Temple  d’Afta- 
roth  : Ce  qui  lui  fufeita  fi  fort  la  haine 
des  Prêtres  de  cette  faillie  divinité , que 
rien  ne  pût  appaifer  la  rage  de  ces  fu- 
rieux , que  la  mort  du  S.  Apôtre . Pour  en 
venir  là , ils  employèrent  le  frère  de  Po- 
lcmon  , nommé  Alliage,  qui  feignant  de 
le  vouloir  convertir  fit  appeller  le  Saint 
dans  fon  Palais , où  à peine  fut-il  entre 
qu’il  lui  propofà  de  renoncer  à Jesus- 
Christ  fi  mieux  il  n’aimoit  fouffrir  le 
plus  cruel  des  fupplices.  Le  voyant  donc 
inébranlable,  il  le  fit  dépouiller  , puis  de- 
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chircr  là  peau  à coups  de  fouet , Se  enfui- 
te  écorcher  tout  vif  : 11  ne  cefioic  point  ^ 
pendant  tous  ces  tourmens  de  prier  , Se 
de  prêcher  Jesus-Christ  , fi-bicn 
que  le  Tyran  pour  en  empêcher  le  fruit, 
le  vit  obligé  de  lui  faire  trancher  la  Tè- 
te , le  24.  du  mois  d’Aouft , le  41  an  de  la 
Paflîon  i fie  le  3.  de  l’Empire  de  Vcfpafien. 
Cette  mort  ayant  été  lçûc  de  Polcmon , 
il  fit  recueillir  fes  faintes  Reliques , les 
polâ  dans  un  cercueil  de  plomb  , Se  les 
fie  enterrer  honorablement.  Touloufb 
en  polïède  prcfcnrcmcnt  une  partie.  Ce  » 
grand  Saint  avait  une  fi  grande  dévotion 
a l’Evangile  de  S.  Matthieu  , qu’on  die 
qu’il  le  portoit  toujours  fur  fa  poitrine. 
Math.  ic.  1. 

BARUCH  , c’eft  à dire  benit , ou 
bénédiction  , le  premier  écoit  fils  de  Na- 
thanai:  1.  &Ffdr,  3.  *0. 

Le  2e  étoit  fils  de  Ncrias  de  race 
royale , frère  de  Saraïas , Se  Prophète  du 
Seigneur  * il  meprifa  tous  les  avanta- 
ges de  la.  nai  fia  ncc  , Se  de  la  Fortune , 
pour  fe  rendre  Difciple  du  làint  Pro- 
phète Jercmie  : il  fut  fon  fccrctaire , Se 
Ion  fidèle  afibeié  dans  fes  peines , Se  dam 
fes  travaux  : Il  fe  fie  un  plailir , & meme 
un  devoir  de  ne  le  jamais  abandonner,  non 
pas  meme  au  plus  fort  de  les  perfccutions. 

Il  le  fuivic  en  Egipte  après  la  ruine  de 
Jerufalem  , Se  fut  Speélateur  de  l’horri- 
ble cruauté  que  les  Juifs  exercèrent  fur 
la  perfonne  , quand  ils  le  lapidèrent  à 
Taphnis  , où  il  5 ctoit  retiré  après  la 
mort  de  Jercmie  , qui  fut  vers  1 entrée 
de  la  cinquième  année^dc  la  ruine  de  Jerulâ- 
lem  Se  celle  du  monde  trois  mille  quatre 
cens  cinquante.  Il  fc  rendit  à Babilone, 
où  il  vifita  le  Roy  Jeconias , Se  le  Peu- 
ple qui  gcmilfoit  dans  la  captivité  , Se 
tâcha  d’adoucir  leur  chagrin  Se  leurs- 
peines  parafes  confondons.  Il  y compo- 
te Ion  livre , ou  fes  Prophéties  contenues 
en  fix  Chapitres , remplis  de  belles  inf- 
t ructions  Se  de  motifs  vertueux  , dont  les 
frères  captifs  dévoient  ufer  pour  fanélifier 
leurs  affltérions , obtenir  le  pardon  de  leurs 
péchés , rentrer  en  grâce  avec  Dieu , Se  Ce 
mériter  le  retour  dans  leur  Patrie  On  ne 
Içait  pas  combien  d’années  il  vécut  apres 
être  arrivé  à Babilone, mais  il  eft  (ur, qu’il 
y finit  les  dernières  années  de  là  vie. 

Il  a écrit  en  Hébreu  ou  en  Chaldéen  1 
le  Texte  Latin  le  fait  allez  connoîtrc , 
quoyquc  nous  ne  layons  en  aucune  de 
ces  Langues,  mais  feulement  en  Grec  êc 
en  Latin  : Ce  qui  fait  que  S.  Hierôme, 
Grégoire  de  Nazianze  , Damafcenc  , Se 
pluficurs  autres  grands  hommes  ne  l’ont 
point  mis  au  nombre  des  Canoniques. 

Saint 
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Saint  Arhanafe  toutefois  avec  Cyrille  & 
Clcmenc  d’Aléxandrie  le  reçoivent  com- 
me tel.  Le  Concile  de  Florence  3c  de  Tren- 
te , l'ont  ôté  du  rang  des  Apocriphes, 
& ordonne  qu’il  fera  tenu  de  tous  pour 
c anonique. 

BARUTH,  Bcrithc,  ville  dans  l’A- 
rabie dite  DifpoÜs. 

La  deuxieme  eft  très- célébré  dans  les 
hiftoircs.  Elle  ctoit  autrefois  dépendante 
de  la  Tribu  d’Afer  dans  la  Phénicie  au 
mont  Liban  , appcllée  l’hcurcufc  Iulic  , 
clic  fut  bâtie  par  Ger/êus  fils  de  Caneam  , 
qui  la  fit  nommer  Gcris.  Elle  a toûjours 
pafsé  pour  une  des  plus  belles  Se  opu- 
lentes villes  du  monde  : nos  Chrétiens  la 
prirent  fur  les  infidèles  l’an  de  Je  s u s- 
ChPvïst  1112.1c  23. d’Avril  > Baudoin 
Roi  dcjcruhlem  y mit  Iefiege  qui  ne  tint 
pas  Iong-tems  , parce  que  les  Vénitiens 
le  vinrent  joindre,  6c  fccourir  dans  cette 
entreprise  avec  une  puiflantc  armée  de 
mer.  Elle  fut  érigée  en  Evêché , ornée 
de  quantité  d’Eglifcs  très- magnifiques , 
dont  la  principale  étoit  dédiée  à Jésus- 
Christ  fous  le  titre  de  faint  Sauveur , 
à l’occafion  du  (âng  miraculeux  qui  fut 
répandu  par  l’Image  du  Crucifix  , fur  la- 
quelle les  Juifs  exercèrent  d’au  (fi  grandes 
cruautés  qu’ils  en  avoient  autrefois  exer- 
cées (tir  la  propre  perfonne  du  Fils  de  Dieu, 
mais  à prefent  toutes  ces  belles  Eglilcs  font 
changées  en  Mofquecs  , depuis  que  les 
pèches  énormes  que  les  Chrétiens  de  ce 
tcms-Ià  commcttoient  attirèrent  fur  eux 
s.  Lodïi  la  colère  du  Ciel , & furent  caufe  que  Sa- 
f')oîtUàf?â  ^din  Soudan  d’Egypte  la  prit  l’an  1291. 
Tcne  fîioîe  avec  faint  Jean  d’Acrc,  Bibli?,&  Afcalon, 
foni-  /âns  qu’il  y perdît  un  {cul  de  les  foldats  , 
par  la  trahifon  du  perfide  Comte  de  Tri- 
poli. J’ay  peine  à croire  ce  qu’un  Autheur 
moderne  écrit  dans  fon  voyage  de  la  Terre 
(âintc,quc  les  Turcs  confcr vent  avec  gran- 
* de  vénération  dans  une  de  lcurs*hlofquccs, 
une  Image  miraculeufe  de  nôtre  Dame  , 
couverte  d’un  voile  à laquelle  ils  font  des 
vœux  pour  le  recouvrement  de  leur  fanté. 
Ceux  qui  fçavcnt  que  les  Turcs  haïflent 
les  images  6c  les  ftatucs  n’ajoûtcront  pas 
beaucoup  de  foy  à ce  récit , d’autant  que 
c’eft  un  des  principaux  points  de  leur  Re- 
ligion que  de  n’avoir  point  d’images  dans 
leurs  Molquces  non  pas  même  dans  leurs 
maifons.  Du  tems  de  1 Empereur  Juftinien 
il  y avoit  une  tres-celebre  Ecole  pour  les 
Loix  . Berithe  eft  encore  recommandable 
par  fes  bons  vins  : Hinc  Berithin  vin n ho- 
die  quoque  nom/nnttffim/?.  Plin.  ij.  ch.  17. 
ran40I4.  BARZAPHARNES,  General  des 
avant  j.c.  armées  de  Pachorus  Roi  des  Parthcs  , 
*7,  fexvic  utilement  fon  Maître  à la  conquête 
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de  la  Syrie,  6c  l’année  d’après  vint  au  fc- 
cours  d’Antigone  Roi  des  Juifs  contre  (bn  * 

Compétiteur  Herodc.  Il  prit  prifonnicr 
Hircan  6c  Phafacl , fut  caufe  de  la  mort 
de  cclui-cy  , fit  (àccager  le  Palais  d’Hc-  . 
rode,  qui  avoit  pris  la  fuite,  ravagea 
la  ville  6c  tout  le  pais  des  enviions  6c 
mena  Flircan  prifonnicr  à Babylonc  après 
que  (bn  neveu  lui  eut  fait  couper  les  oreilles. 

lof,ph.  /.  14.  ch.  25. 

B A S A I A S , fils  de  Mclchias  6c  pere 
de  Michel  de  b race  des  Lcvites.  1.  des 
Chr.  6.  40. 

B AS  AN  , autrefois  Royaume  que 
les  Hébreux  prirent  à Og,  apres  la  défaire 
6c  la  mort  de  ce  Prince.  Ce  Royaume  eft  La n «tr. 
très- fertile  fur  tout  en  bon  pâturijb  > il  eft  J4*£e  ,,c' 
fouvent  parlé  dans  l’Ecriture  faimede  (es 
troupeaux  : elle  tomba  en  partage  à la 
moitié  de  la  Tribu  de  Manafsés  dc-Jà  le 
Jourdain.  Nomb.  21.33.  On  l’appelle  auflï 
Havothair  ou  b terre  des  Géants  , ou 
Raphaim. 

B a s A N , bruchus  vcl  pin^ueda , fient  ns 
vcl  confufio  : chenille  ou  graille , (cchcrclTc 
eu  confufion. 

B A S C A , petite  ville  de  Galilée. 

BASCAMA,  Bascaman , ou  Baf- 
came  , ville  de  la  Tribu  de  Gad,o»ilc 
traitre  Tnphon  fit  alfaflîncr  le  brave  Jo- 
nathas  frere  de  Judas  Maçhabée  , l’an  du 
monde  39 1 2.  avant  J e s u s-C  haist  3.9. 

BASCAMA,  confufio  en! or  h , vel  'ati~ 

£ujha  calliditntis  ejus  : confufion  de  b cha- 
leur ou  dctrclfc  de  (â  chaleur.  * . 

B A S C A T H , ville  (êptcnrrionalc 
de  b Tribu  de  Juda.  lofue  15.  39. 

BASEMATH,  autrement  Olibama  Lan  *x}«. 
fille  d’Hclon,Hccc  en  (ccondc  femme  d’E-  ***■“  I-  c. 
(àü&  mere  de  Ragucl,  Gcncf  36.3.  1 ‘5*  . 

La  deuxéme  étoit  fille  de  Salomon  , 6c 
femme  d’Achimaas  dans  1a  Tribu  de 
Nephtafi.  3.  des  Ras  4.  1 5, 

Base  math,  d'po/itn,  aut  delinquens  , 
vel  veniens  : dcbilTéc  ou  delai  liante  , ou 
qui  vient. 

B A SI  LIS CUS  , autrement  appelle 
Regulus  forte  de  ferpent  tres-dangereux 
qui  cmpoilbnnc  6c  tue  de  Ion  (cul  louffle  , 
il  porte  fur  fa  tête  une  efpecede  couronne 
blanche , de  figure  de  diamant  ; (â  tê- 
te eft  fort  pointue , 6c  (es  yeux  rouges 
comme  du  (ang  , 6c  (à  peau  tire  un  peu 
(ur  le  noir.  Lucain  /.  9.  dit  que  fes  fifîle- 
mens  (ont  fi  affreux , qu’il  c halle  tous 
les  autres  ferpens  du  lieu  où  il  demeure 
il  ne  rampe  pas  comme  les  autres , bien 
qu’il  n ait  point  de  pieds  > mais  il  porte 
toûjours  b moitié  de  (bn  corps  élevée , 
excepté  quand  il  veut  paître.  Sa  longueur  m 

eft  d’env non  douze  pouces.  Et  fon  cpaif- 
• feux 
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feur  de  fix  , on  connoit  a fiez  le  lien  ou 
il  habite,  2c  par  oit  il  palTc , parce  que 
fon  venin  eft  fi  contagieux , 2c  mortel 
que  tout  ce  qui  eft  vivant , loic  animal, 
fuit  plante  , meurt  dés  qu’il  en  appro- 
che j il  n’y  a que  la  Belette  qui  lui  rc- 
fifte  , elle  le  va  chercher  Si.  affronter 
juiques  dans  le  lieu  où  il  fc  cache , le 
combat,  Se  le  tue.  Audi  les  A Africains 
qui  font  fort  inquiétés  Si  travailles  de 
ce  fèrpcnt , nourri  fient  quantité  de  Be- 
lettes , qu’ils  mènent  avec  eux  à la  cam- 
pagne. Éugubin  croit  que  le  ferpent  qui 
renen  Eve  étoit  un  Bafilic  , ou  pour  mieux 
dire , que  le  Diable  avoit  pris  la  forme 
d’un  Balilic  : Cenef.  i.  Pfalm.  <jo.  13.  Pli- 
ne lév.  8.  ch.  j 1 . 

BAS  IO  TH  A,  Bers.abe’e,  ouSa- 
be’e  , ville  de  la  Tribu  de  Simeon  , 
c’eft  la  meme  chofc  que  qui  dirait  le 
puits  du  jurement  , parccquc  Abraham 
creufa  dans  ce  lieu  - là  un  puits  qu’il 
acheta  d Abimclech  , au  prix  de  fept  bre- 
bis, Si  le  fit  jurer  qu’ü  ne  lui  ferait  au- 
cun dommage.  Ils  nouèrent  enfuite  ami- 
tié , Si  fircht  alliance  en  prefence  de 
Phicol  qui  étoit  Conseiller  du  Roi  Abi- 
mclcch  : Gert.  n.  14.31.  c’eft  Baziothia, 
lofué  15.28. 

B A S S U S fumomme  Lucilius , il  fuc- 
ceda  dans  le  Gouvernement  de  Judée,  à 
Corcalis  Vitalianus.  Comme  tous  les  fac- 
tieux des  Juifs  n’a  voient  pas  été  enfevelis 
dans  les  ruines  de  Jcrufalcm,  6c  que  pla  - 
ceurs s’étoient  cantonnés,  Ôc  retranches 
en  de  très -fortes  Places,  pour  fbutenir 
leur  révolte , il  fie  touces  fes  diffgcnces, 
pour  les  aller  afïieger,  6c  les  faire  périr. 
Il  commença  par  attaquer  le  Château 
d’Herodion  , qui  ne  tint  pas  long-tcms,  fie 
qui  aima  mieux  compolcr  que  d’être  cm- 
porté  d’aflatit  * enfuite  il  fc  rendit  à Ma- 
chcrontc,  qui  cft  au  bord  du  Jourdain,  de 
l’autre  côté  , 6c  où  faint  Iean  Baptifte 
fut  décapité  : fie  parce  que  c’écoic  une 
Place  de  la  dernière  importance  , tant 
par  fon  affictc  avantageufe,  que  par  fes 
ouvrages  fie  retranchemens  , dont  les 
Rois  de  Jcrufalcm  l’avoicnt  fortifiée  , fie 
qui  auraient  pu  fomenter  la  rébellion 
des  Juifs  , contre  toutes  les  forces  des 
komains , il  y alla  mettre  le  fiege  , Se 
ordonna  de  toutes  choies , pour  le  pouffer 
avec  honneur  fie  fucccz  : il  y trouva  une 
très  - bonne  garnifon , compofcc  de  gens 
vailians , refblus  6c  déterminés  à plutôt 
périr , que  de  faire  une  lâcheté.  Ce  qui 
fes  animoic  à fc  bien  défendre  étoit,  qu’ils 
avoient  un  brave  Commandant  nomme 
Eleazar  , qui  agiflbit  egalement  de  la 
tête  2c  du  bras  > fie  qui  s’étoic  déjà  fi- 
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gnalé  dans  le  fiege  de  Jcrufalcm  par  uné 
infinité  de  trçs-belles  actions  : Cét  hom- 
me étôit  continuellement  aux  prifes» 
avec  les  Romains , les  repouflbit  la  plu- 
part du  eems  avec  perte  , 6c  ce  qui  étoit 
îurprenant , on  le  voyou  toujours  le  pre- 
mier au  combat , Se  le  dernier  à faire  re- 
traite. U ne  fçut  pas  neanmoins  ménager 
fa  bonne  fortune  , Se  la  trop  grande  har- 
dicile  le  perdit  , car  un  jour  qu’il  trait 
au  pied  de  la  muraille  le  moquant  des 
Romains  > les  infulcant  de  paroles , fie  les 
chargeant  d’injures  : un  foldat  Egipcien 
appelle  Ruffus  homme  d’une  force  de 
corps  toute  extraordinaire  partie  de  la 
main  , prit  Eleazar  par  le  milieu  du 
corps , le  chargea  fur  fes  épaules , 6c  le 
porta  ainfi  dans  le  Camp  des  Romains-. 
Baflus  bien  joyeux  d’avoir  un  tel  homme 
en  fon  pouvoir , le  fait  dépouiller  Se  dé- 
chirer à coups  de  fouet,  à A vue  des 
Juif.  Un  fpcctaclc  fi  horrible  ÔC  fi  jon- 
glant les  jetta.  tous  dans  une  conftcrna- 
tion  fi  grande  , fur  tout  lors  qu’ils  vi. 
rent  qu’il  avoit  fait  dreffer  une  croix 
pour  le  faire  mourir  , qu’ils  propofcrcnc 
en  meme  tems  de  rendre  la  place  fi  l’on 
leur  vou  * rendre  Eleazar  , fans  lui  fai- 
re davantage  de  mal  j fe  figurant  que 
tant  que  ce  brave  homme  ferait  en  vie  , 
à leur  tête , ils  n’auroicnc  rien  à crain- 
dre , fie  pourraient  meme  rétablir  les  af- 
files de  la-  Judée.  Eleazar  leur  fut  ren- 
du; fie  les  Romains  enlrcrcncdans  Machc- 

^P^Cqpic  fiit^ÉÉfc  ^ÉÉporter  le  fer  6c  le 
Teu  dans  la  tWle  TWe  , où  Hs  encrent 
dix-fepe  .cens  hommes  , qui  nêtoicnc 
point  compris  dans  la  compoficion  , fie 
qui  même  n’a  voient  pas  etc  avertis , ni 
de  leur  traite  , ni  de  leur  fuite.  Toutes 
les  femmes  , Se  tous  les  enfans  furent 
mis  dans  les  fers  , 6c  traittés  en  déla- 
ves : les  autres  fe  retirèrent  dans  la  fo- 
reft  de  Jardes , qui  n’en  étoit  pas  éloignée  s 
Cette  retraite  neanmoins  ne  put  les  em- 
pêcher de  tomber  dans  le  meme  malheur 
que  leurs  Compagnons , qu’ils  avoient  fi 
vilainement  trahi  : Bafliis  les  fuivit , fie 
apres  les  avoir  joints  , il  commanda  à la 
Cavalerie  d’environner  le  bois , Se  à l’in- 
fanterie de  le  couper.  Ces  mifcrablcs  fe 
voyant  fi  prés  de  leur  mort  , 6c  qu’il  ne 
leur  rcftoit  plus  la  moindre  efpcrance 
de  falut , ne  voulurent  pas  attendre  que 
les  Romains  leur  portaflcnt  lepéc  aux 
reins , ils  firent  un  dernier  effort  ou  pour 
vaincre  , ou  pour  mourir  avec  honneur, 
donnèrent  tous  cnfembleavec  une  fureur 
épouvantable  , fie  des  cris  horribles  fur  les 
Romains,  croyant  de  s’ouvrir  unpafiùge 
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pour  Ce  fauver  j mais  ils  furent  Ci  vigou- 
rcu fanent  reçus  & repoufsés,  que  de  trois 
mille  qu’ils  croient  il  ne  s’en  fauva  pas  un, 
& les  Romains  n’y  perdirent  que  1 2.  des 
leurs.  Ce  fut  là  que  Judas  fils  de  Jaïrusqui 
s’étoit  fignalé  au  fiege  de  Jcrufalcm , fut 
tué  en  le  défendant  vaillamment.  Baflùs 
ne  jouit  pas  long-tcms  du  fruit  de  tant  de 
belles  victoires,  car  il  mourut  un  peu  apres 
dans  fan  Gouvernement  , 6c  eut  pour  fan 
fucceflcur  Flavius  Silva.  Iofefb.  I.  7.  ch.  30. 
de  U guerre. 

B A T H A , ville  de  la  Tribu  d’Afer. 

B A T H A N , c’cft  Aftaroth. 

BATHANEA,  la  Bathaneï 
contrée  de  la  Traconitc  dam  la  Tribu  de 
Manafle  de-là  le  Jourdain  , qui  fut  mince 
par  Azaël  Roi  de  Syrie , elle  fut  une  par- 
tie du  Domaine  de  Philippe  fils  d’Herode 
le  Grand,  lofph.l.  ».  ch.  $.  de  la  guerre. 
Voyez.  Phÿppc. 

BATHECOR,  vilage  de  la  Tribu 
de  Jbda  , qui  ne  meriteroit  pas  d’être  mis 
dans  l’hiftoire  , pour  avoir  mis  au  monde 
des  mères  fi  féroces  6c  fi  impitoyables  que 
de  manger  Icyrs  cnfans.Unc  Dame  de  qua- 
lité nommée  Marie  fille  dTIcazar  & fort 
riche , vint  apres  la  mort  de  forygary  , 6c 
tout  au  commencement  que  vefpaficn 
entra  dans  la  Judée , fc  réfugier  à Jerufalem 
avec  un  petit  enfant  qu’efte  nourri floit  -, 
cette  femme  fa  trouva  affiegee  avec  d’au- 
tres de  fan  vilage  dans  cette  Capitale  , cta: 
y avoir  fait  porter  tout  fan  inen  , 6c 
quelle  avoit  de  meilleur  & de  plus*pje- 
cictix  pour  vivre  &AÉfrtcjMÛ;.dansfa 
ceflîté:touf  cela  luJPR  ■Ri-tôc  enlc^^ 
par  les  tyrans  qui  fouillèrent  julqucs'dam 
les  lieux  les  plus  retirés , où  elle  avoit  ca- 
ché quelque  peu  de  chofe  pour  fa  fuften- 
tcr.  Une  a&ion  fi  tyrannique  mit  cette 
pauvre  femme  dans  un  tel  defafpoir  , que 
fe  voyant  fi  maltraitée  6c  réduite  à n’avoir 
rien  du  tout  pour  foûtenir  fa  vie , 6c  celle 
de  fan  enfant , il  n’y  eut  point  de  paroles 
outrageufas,  ni  d’imprécations  dont  elle 
ne  les  chargeât  pour  les  obliger  à la  tuer  ; 
mais  ces  tigres  ne  furent  non  plus  touches 
de  les  injures  que  de  fa  miferc.E  nfin  étant 
poufscc  à cette  extrémité  , que  de  ne  pou- 
voir plus  , de  quelque  côté  quelle  fie  tour- 
nât , c/percr  le  moindre  fiecours  i la  faim 
qui  la  confumoic  , 6c  encore  plus  le  feu 
que  la  colcre  avoit  allumé  dans  fan  cœur 
lui  infpirercntune  rcfolution  qui  fait  hor- 
reur à la  nature.  Elle  prit  cet  enfant  qui 
pendoit  à fa  mamelle , fe  coupa  en  deux  , 
6c  en  mit  cuire  une  partie , & referva 
l’autre  pour  la  première  neccflitc.  L’odeiir 
de  cette  viande  abominable  fe  répandit 
bien -tôt  dâm  la,  maifion  , où  ces  ficclerats 
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étant  entrés  voulurent  fçavoir  où  elle 
l’avoit  prifa , elle  la  leur  montra  : 6c  com- 
me pour  leur  faire  reproche  qu’ils  étoient 
caule  du  crime  quelle  avoit  commis , les 
preflad’en  manger,  ce  qu’ils  ne  voulu- 
rent faire , Se  lurtirenr  tous  cremblans  de 
frayeur , 6c  d’épouvante,  lofeph.  /.  6.  ch.xi. 
de  les  guerre. 

BATHNH’,  ville  de  la  Tribu  d’Afer. 

BATHUEL  , huitième  6c  dernier 
fils  de  Nachor  6c  de  Melcha , il  fut  neveu 
d’ Abraham  & père  de  Laban  6c  de  Rc- 
beca  femme  d’ifaac  , Genef.  11, 13, 

Bathuei,  campagne  & ville  de  fa 
Tribu  de  Juda.  i.  des  cbr.  4.  30. 

Bathuei,  ver  go  Dei , vcl  cesflus  Deo  s , 
vierge  de  Dieu , ou  charte  pour  Dieu. 

BATHUR1M  , ou  Bahuaim,. 
pais  de  Semcï  qui  chargea  David  d’inju- 
res les  plus  atroces.  Voyez.  Bachor.  3.  des 
Roii  2.  K. 

BATILLUS,  farvitcur  d’Antipater 
fils  d’Herode  le  Grand, il  accufa  fan  maître 
de  lui  avoir  fait  apporter  de  Rome  du  poi- 
fon  pour  faire  mourir  le  Roi , 6c  qu’il  avoit 
mis  entre  les  mains  de  Doris  6c  de  Phe- 
roras.  Iojepb.  /.  17.  ch.  7.  l’an  405 1 . celle 
de  la  Naiflàncc  de  J e s u s-C  w*.  1 s t. 

BATUS,  Bat,  farte  de  meiurc  con- 
tenant la  dixiéme  parti e.du  Corus,  ou  Go- 
mor  , il  pcfc  huitante  livres , qui  font  huit 
conges , trois  boi fléaux  , ou  crois  fats  > 
il  tenoie  autant  que 48.  pintes , ou  fatiers 
Romains  qui  font  72.  fatiers  des  Hébreux , 
chaque  pinte  ou  chaque  fatier  pcfoit  20. 
onces  i ccctc  pinte  ou  ce  fatier , cft  ce 
que  nous  appelions  vulgairement  chopine. 

La  pinte  parmi  nous  vaut  quatre  fatiers 
Romains  ou  quatre  chopincs  de  ce  pais. 

Vous  remarquerez  que  le  Bat  iaciéétoic 
bien  different  du  commun  , le  facrc  Défait 
‘ une  moitié  plus  que  l'autre  i en  effet  if 
cft  dit  dans  le  3.  /.  des  Rois  eh.  7.  que  1a 
mer  d’airain  que  fit  faire  Salomon  contenoit 
deux  mille  Bats , duo  milites  butos  cupubest  , 

&c  dans  le  2.  des  chr.  ch.4.  5.  il  eft  rapporté* 
que  cette  meme  mer  tenoie  trois  mille 
metretes  ou  bats  , cespiebAtque  tries  milites  ^ 
met  r et»  , qu’on  veut  être  , félon  plu- 
fieurs , batos , car  le  bat  ou  la  metrete  ne 
font  que  la  même  chofa , 6c  dans  l’Hc- 
breuii  y a par  tout  batus , bat , 6c  non  pas 
metnt» , metretcc , cft  un  vieux  mot  Grec. 

L’on  ne  fçauroit  accorder  ces  deux  textes 
qu’en  diftinguant  le  bat  facrc  d’avec 
le  commun,  ficdifantque  ces  3000  bats 
étoient  félon  la  mefure  commune  & les 
2000.  félon  1a  facrc.  Artaxerccs  ordonna 
à fes  Gouverneurs  qui  érçicnt  dans  la  Ju- 
dée qu’on  fournirait  aux  Juifs  toutes  les 
années  pour  Le  fcrvicc  du  Temple,  6c  pour 
l’ufagc 
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l’ufagc  des  fàcrifkes  1 00.  bats  de  vin  6c 
autant  d’huile.  1.  d Efd.j.i  1.  Ezechiel.  45. 
v.  10.  11.  14e  lofe p h.  /,  8.  ch.  i.art,  3 16. 

BATYRA  , Bourg  de  la  Traconice 
au  territoire  de  la  Bathanée > qu’Hcrodc 
Je  Grand  donna  au  vaillant  Zaunaüs , pour 
s’oppofer  aux  courfes  des  Arabes.  loj'eph. 
I.  J 7.  ch.i.des  Ant . 

B A V A I , fils  de  Hcndad  Prince  d’une 
partie  de  Coila  contribua  A rebâtir  Jcrufa- 
Icm.  i.d'Efd.  3. 18. 

BAUR AMITEZ.  Voyez.  Baurami- 
tez  ou  Azmoth. 

BAZATHA,  un  des  fepe  Eunuques 
qui  étoient  toujours  prés  de  la  peifonr.e 
d’Aflucrus,  Ejlb.  t.  10. 

B A Z E U S , B a z e'e  , ou  Monobazc , 
Roi  des  Adiabcniens , il  é pou  fa  là  foeur 
Helcnc , laquelle  étant  enceinte  d’un  fils 
qui  'fut  dépuis  appelle  Izatc  : il  eut  révé- 
lation une  nuit  qu’il  dormoit  aupics  d’elle, 
& lui  tenoit  la  main  fur  le  fcin,que  l’enfant 
que  là  femme  avoit  conçu  feroit  un  jour 
comblé  des  bcnedi&iom  du  Ciel , 6c  por- 
ceroit  bien  haut  fon  mérite  6c  Ion  bon- 
heur , 6c  qu’ainfi  il  eût  à retirer  fa  main  , 
crainte  de  lui  caufer  aucun  dommage.  Ce 
fils  fut  élevé  d^ns  la  Cour  du  Roi  de  Spazin 
nommé  Abemcrie,où  fc  diftinguinc  par 
fes  rares  vertus , ce  Monarque  lui  fit  épou- 
fer  une  de  fes  filles.  11  le  convertit  à la 
Religion  des  Juifs  , 6c  félon  d’autres  à la 
Religion  Chrétienne,  Iofeph.l.  jo. ch.  1. 
des  Ant. 

B A Z I O T H I A.  Voyez  Bafiotha. 

B D E 

BDELLIUM,  c’eft  une  efpece  d’ar- 
bre fort  odoriférante  de  la  hauteur 
d’un  olivier.  Il  a le  bois  noir,  les  feüillcs 
femblablcs  à celles  du  chcne  , 6c  les  fruits 
à ceux  d’un  figuier  fauvage.  11  répand  par 
fon  écorce  une  efpece  de  gomme  fort  vif- 
queufe  qui  s’endurcit  à l'ombre , 6c  qu’on 
appelle  Bdellium.  11  y en  a de  deux  fortes , 
la  Sc  y tique  6c  l’ A rabique , la  première  cft 
noire  6c  gluante,  la  deuxième  eft  tranf- 
parenteôc  fcche , elle  eft  fort  amerc,  em- 
pêche la  corruption } 6c  c’eft  pour  ce  fujee 
qu’on  l’éployé  a embaumer  les  corps  morts  > 
fon  odeur  cft  fort  douce  , quand  on  l’in- 
fufe  dans  du  vin.  On  en  trouve  quantité 
dans  la  terre  d’Hcvilat,ou  aux  Indes,  Genf, 
z,  ii.  La  manne  étoit  de  la  couleur  de 
Bdellium.  Nomb.  1 1. 1 1. 

BEA 

BE  A N , ville  de  la  Tribu  de  Gad  dont 
les  habitans  faifoient  des  maux  epou- 


BEA  Hî 

vantablcsaux  Juifs , dans  le  tetrts  des  guer- 
res des  Macédoniens  l’an  3891.  avaùt  J e- 
s u s - C h r 1 s t 1 6c.  Ils  furent  afliegés 
par  Judas  Machabéc  qui  mit  le  feu  à la  for- 
terefle  oit  ils  s ctoient  retirés  6c  les  y fil 
tous  brûler,  1.  des  Mach.  54.  c’eft  Bcon. 
Nomb.  3. 

Be  an  , intqüus  gmt  u : inique  à la  grâce* 

BEBAI,  fes  enfans  retournèrent  de 
Babilonc  au  nombre  de  fix-ccns  vingt-trois. 
I,  d'F.Jd.  z.  1 1,  « 

B E C A , autrement  Numifma  cenfus  , 
tribut  d’une  dragme  hébraïque , ou  d’un 
demi  ficlc  que  l’on  levoic  tous  les  ans  par- 
mi les  Hcbreux  fur  «îhàquc  enfant  male , 
pour  contribuer  A la  fabrique  du  Temple 
Exod,  30.  13.  Quand  les  Empereurs  Ro- 
mains fe  furent  rendus  Maîtres  de  la  Judée* 
ils  exigèrent  ce  même  tribut , ccquifiic 
caufe  de  grands  defordres.  Ce  tribut  n’é- 
coit  que  de  la  valeur  d’un  denier  d'argent 
attique , cela  donna  occafion  A certains 
envieux  d’interroger  J e s u s-C  h ri  s t s’il 
falloit  le  payer  A Cefàr  ou  non.  Math.  1 x . 1 9. 

BECBECIA,  Lévite.  1 .d'tfd.  u, 
17,19. 

Becbecia  , inclitus  Deo , vcl primogeni- 
tus  Dei  : illuftre  A l’égard  de  Dieu  , ou  le 
premier  né  de  Dieu, 

B E C H E R , fils  d’Ephraïm  qui  flic  fils 
de  Jofeph  6c  petit  fils  de  Jacob  , il  donna 
le  nom  A la  famille  des  Bccheritcs.  Nomb. 
16. 

Becher,  inclitus , vel  primogenit/ss  \ 
noble  , ou  premier  né. 

BECHOR,  fécond  fils  de  Benjamin , 
il  fut  pere  de  Zamira  , de  Joas , d’Eliczer , 
d’Elionaï , d’Amri , de  Jcrimoch , d’Abia , 
d’Anachoch  6c  d’Almath , Nomb . 7.  8.  * 

Bechor  , primogenitus  vel  unigenitus  : 
premier  né  ou  fils  unique. 

BECHORATH,  filsd’Aphia delà 
Tribu  de  Benjamin  ayeul  de  Cis  pere  de 
Satïl.  I.  des  Rois  9 1. 

B E D E R , ville  de  la  Tribu  d’Afer. 

B E LMEON.  Voyez  Baalmeon. 

BEELPHEGOR,  Idole  des  Moa- 
bites  qu’on  adorait  fur  le  mont  Phcgor,c’cft 
la  même  chofc  que  Baal.  Les  Ifraëlitcs 
étant  fur  le montSetin adorèrent  ccccc  fatif- 
fe  divinité, pour  plaire  aux  filles  de  Moab  , 
dont  ils  s’étoient  rendus  éperduc'menc 
amoureux  > ils  participèrent  aux  facrifices 
de  ces  pavens, 6c  mangèrent  des  viandes  qui 
avoicnc  été  offertes  A l’Idole  > une  telle  im- 
piété faillit  A les  perdre  , 6c  Dieu  en  puni- 
tion commanda  qu’on  pendît  au  gibet  du 
côté  d’Orient , les  Chefs  du  peuple , qui 
n’avoicnc  pas  eu  allez  de  Religion  , 6c  de 
fermeté  pour  s’oppofer  A ce  crime.  Nomb , x f. 

BEELPHEGOR,  vit  habens  hyutum  , 

Y a 


« . i 


M6 


BEE 


L’an 

avant 

»J°7. 


L’an 

avant 

HJ. 


îfi*. 

J.C. 


Van 
avant 
»*  b 


vel  vetuflus  Drus  hyuns  : homme  qui  a une 
©u  vernirez»  ancien  Dieu  qui  s’entrouvre. 

BEELSEPHON,  ville  d'Arabie , 
proche  de  laquelle  les  Juifs  pa  fièrent  la 
Mer  rouge,  à trois  journées  du  lieu  doit 
ils  partirent  en  fortant  de  l’Egiptc,  pour  fc 
rendre  en  la  terre  de  Chanaam,  C’eft  là 
où  ils  commencèrent  à ufer  du  pain  fans 
levain  , ce  qui  fie  nomme  Azime,  c'étoit 
un  pain  cuit  fous  la  cendre  , dont  ils 
vécurent  durant  30.  jours  : lixod.  14.  1. 

BeelsEPHON  , vtr  habens  arcana  , vel 
Atjuüonù  , vel  Drue  twtiquus  , un  homme 
qui  a des  fccrcrs  , ou  le  Seigneur  d* Aqui- 
lon , ou  Dieu  ancien*. 

BEELTEM,ou  Betem  Gouverneur 
de  Samarie  pour  les  Rois  Cyms  8c  Arta- 
xerces , furnommé  Adhéras , il  s’oppofa  à 
ce  que  les  Juifs  rebàtilTent  le  Temple 
de  Jerufalem , Se  pour  ce  fujet  en  ccrivic 
au  Roi  une  lettre  qui  fe  trouve  dans  le 
premier  Livre  d'f/dr.  ch.  4.  11  écoit  fur- 
nommé  Rcura  , il  fut  caufe  que  le  Roi 
fufpendir,  Se  défendit  la  continuation  de 
ce  faint  Edifice  , pour  quelque  tems. 

B E E LZE  BU  B,  c’eft  le  Dieu  Baal, 
ou  l’Idole  de  la  Mouche  r ceux  d’Acaron 
l’adoroient  avec  beaucoup  de  fhpcrftition. 
On  le  prend  pour  le  Chef  ou  le  Prince 
des  Démons.  Ochofiàs  Roi  d’Ifracl  étant 
tombé  des  galeries  de  Ion  Palais , Se  s c- 
tanc  fort  blcüc  à la  tête , envoya  conful- 
ter  Beelfebub  en  A caron,  Qc  eue  recours  à 
cette  faufle  divinité , comme  s’il  n’y  avoir 
point  eu  de  vray  Dieu  en  lftael , dont  il 
pue  efpercr  la  gucrifon.  Cela  déplût  fi 
fort  au  Seigneur  qu’il  envoya  expre Re- 
nient un  Ange  à Elie  /pour  aller  au  de- 
vant de  ces  députes,  leur  dire  que  cette 
impiété  avoit  attire  fur  leur  Roi  la  ven- 
geance du  Ciel , Se  qu’immancablemenc 
il  mourrait  de  fa  bledurc  : 4.  des  Roù  ch.  1. 
Mut  h.  ii.  14. 

Sur  ce  que  les  Pharifiens  virent  que 
J E sus-C  hrist  avoit  délivré  un  Dé- 
moniaque aveugle  Se  muet , & que  tout 
le  monde  en  étoit  ravi  d’admiration  , ils 
fc  récrièrent  qu’il  ne  chaifoit  les  Démons 
qu’au  nom  de  ûeellcbub. 

Beelsebub  , t/ir  mufearum , Priuerps , vel 
Drus  mufearum,  vel  d n’ or  un  s mu  feus  , hom- 
me ou  Prince  ou  Dieu  des  mouches , ou  ce- 
lui qui  dévore  les  mouches. 

BEEL  , fvrte  ville  de  la  Tribu  d'A- 
fer. 

BEE  R A ,ou  Beeri  , Chef  de  la  Tri- 
bu de  Ruben  , il  fut  mené  en  captivité  en 
Babilonne,  avec  toute  fa  Tribu , par  The- 
glathphala  far  : 1 .des  chr.y  C» 

Bel k, a , fa*s  rjus  , vel  putcus  rjus  , fa 
fontaine , 0.  ion  puits. 


BAR 

B E E R I Perc  du.  Prophète  Ofée  : 
Ofer  1. 

Le  deuxieme  futPere  de  Judith  femme 
d’Efâü  , c’eft  Elon  : Crnrf.  16!  34. 

Beeri  . forts  me  tu , vel  pute  tu  mem  , ma 
fontaine  , ou  mon  puits. 

BEER,  c’eft  Bafiochia , voyez.  Bafio- 
thia. 

B E G O A I , nom  d’homme  : x.à'tf- 
draty.y. 

B E G U A I avec  fes  fils  revint  de  Ba- 
bilone  , en  compagnie  de  Zorobabcl  , ils 
étoient  1056.  de  famille  : 1.  d'Efdrac  , 1. 

2.  14. 

B F.  e u a 1 , Excelfm  meut  , Mont  fa- 
blimc. 

B E G U I , revint  de  Babilonne  à la 
fuite  d’ElHras , Se  ramena  avec  lui  Uthai, 
Zachur , Se  fepeante  autres  hommes:  1.4* 
d'Ejdr.  8.  14. 

BEHEMOTH,  fignific  pluficurs 
betes  , Se  cft  au  pluricr.  On  doit  entep- 
dre  par  ce  nom-là  félon  la  Vulgatc,  un 
Elcphanc,  lequel  à caufe  de  la  grandeur  * 
de  l'on  corps  en  vaut  plufieurs  5 c’eft  le 
fèntiracnt  de  S.  Thomas , Se  de  Lyra , Sec . 
ce  mot  cft  purement  Hébreu  : lob  40.  1 o. 

BEL,  c’eft  Baal , outre  ce  que  j’en  ay 
déjà  remarque  ,on  me  fçaura  bon  gré  que 
i’advertifle  le  Lefteur  curieux  , que  dans 
lc<  Prophètes  IlaicJcremiCjBaruch,^  Da- 
niel on  trouvera  beaucoup  de  chofcsfur 
ce  mot.  Voyrz  encore  ce  que  j’en  ay  encore 
dit  dans  Amphora  , Daniel  , Evilauha- 
dach  , Sec. 

B E L A , fils  de  Bcor  premier  Roi  d’I- 
dinncc  de  la  ville  d’Araba  , Crnrf.  ch.  3 6. 
verf.  3 1 . 

Le  deuxieme  étoit  fils  de  Benjamin,  du- 
quel cft  fortie  la  Famille  des  Cciices  : 
Êiomb.  i C.  38. 

Bêla  , habitue , feu  indumentum , habic 
eu  vêtement. 

BELAITES,cc  (ont  ceux  qui  fbne 
fôrti  de  cette  Famille  de  Bêla. 

B E L C E M , c’eft  le  meme  qu’on  nom- 
me Reum , Beckeem  le  Prince  des  Gen- 
tils qui  habitoient  en  Samarie,  & qui 
s’oppolâ  fortement  par  lettres  auprésd’Af- 
ftierusù  ce  que  les  Juifs  ne  rcbatiflcnr  pas 
leur  Temple. 

B E L E US  , fleuve  qui  coule  dans  le  pa^s 
de  la  Tri  bu  d’Afer,au  midi  de  Ptolemaïdc. 

B E L G A de  la  famille  d’Elcazar  Grand. 
Sacrificateur,  Scie  15.  des  24.  inftitués 
par  David  pour  remplir  cç  fàcré  Minifte-» 
rc:  1 .des  chr.  14.  14. 

BuLGAy^bfjuemotu , fans  mouvement. 

B E L G A 1 : 2 . d'pfdr.  1 o.  8. 

BELHORAM,  ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin»  - 

BEL1AL 
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BELIAL,  IcDicu-dc  ladÿcordcôc 
de  l'ambition , il  le  prend  pour  le  démon , 
fie  l’on  appelle  ordinairement  cous  les  fedi- 
tieux , les  impies , les  feelerats,  fie  tous 
ceux  qui  Te  révoltent  contre  Dieu,  op 
contre  Tes  Loix , ou  contre  Tes  Prêtres , en- 
fansde  ficlial.  On  peut  donner  ce  nom 
aux  Hcrcciques,  aux  grands  pécheurs, 
fie  à ceux  meme  qui  Jbllicucm  les  autres 
au  péché,  Deut.  13.  13. 

Belial,  fine  jugo  ; lins  joug. 

B E L M A , montagne  proche  de  Bc- 
thulic  célébré  pour  avoir  été  le  lieu  du 
campement  d’Holofernc  , 6c  de  là  fepul- 
turc , après  que  Judith  lui  eut  coupé  la  tê- 

* te.  Judith,  7.  3. 

• Bklma,  h Abc  ns  dtfiderium , vel  abfqne 
defideno  : devant  ou  lins  défi  r. 

B E L S A N , vint  de  Babilonc  avec 
’ • Zorobabel.  1.  etEfd.  1,  2. 

^LLS  AM,  vêtu  fl  us  dura  : dure  ancienneté. 
BELSEPHON.  Voyez  Bcclfephon. 
BELZEPHON.  Voyez,  Baal- Afor. 

B E ME  SEL  , ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Cette  place  s étant  mal  à propos 
révoltée  contre  Alexandre  Roi  des  Juifs , 
ufêa"  j ç!  s*at“ra  fort  fo  colère , que  ce  Prince  la 
M.  ‘ prit , fie  la  donna  au  pillage  à les  foldats , 
fit  tranfportcr  le  peuple  en  Jcrufalem , Se 
crucifier  800.  des  plus  apparens , en  fa 
prefcncc,  pendant  qu  il  dînoit , fie  ce  trille 
ipcchcle  le  paflàà  la  vûc  de  leurs  femmes 
fie  de  leurs  enfans.  Iofeph.  /.  j . de  U guerre, 
B EN,  Levite  le  cenoic  devant  l’Ar- 
che pendant  qu’on  failôic  les  Sacrifices,  1. 
des  chr,  15.  18. 

. * B F.  n , filius , fils. 

BENADINADAB  , c'eft  à dire 
le  fils  d’Abinadab  , il  ctoit  mari  de  To- 
phet , fille  de  Salomon , & commandoix 
tonte  la  contrée  de  Dor.  3.  des  Rois,  4.  12. 

Benadinadab,  filius  patris  meivoti. 
vus  vel  fpoHtancus  : le  fils  de  mon  pere  don- 
né par  vœu  ou  de  plein  gré. 
l*«b  jo *j.  B E N A D A D , c’ell  à dire  le  fils 

•vant  j.  C.  d’Adad  , qui  fut  fils  de  Tabremon  Si  petit 
***•  fils  de  Helion , Roi  de  Syrie , il  tenoie 
là  Cour  en  Damas,  fie  vint  au  fecours  d’A- 
là  Roi  de  Juda . contre  Baafa  Roi  d’Ifraël 
Voyez,  Alà,  Baafa.  3.  des  Rois  13.  18. 
Achab.  3.  des  Rois.  Voyez,  Adad.  4.  des  Roit 
chr.  6.  8.  v 

BENDECAR,  fils  dcDechor  In- 
tendant  du  Palais  de  Salomon , fie  Gouver- 
neur de  Maccs , Salebius , Bcilcmcs , Elon 
• * St  Bêcha  nam.  3.  des  Rois .4. 9. 

Bendecar  , filius  prevuricÂtionis  , 
»-  un  filsdcprcvarication. 

BENEJAACAM,  28.  campement 
que  firent  les  Hébreux  dés  leur  départ  de 
Moferpth , de-là  ils  furent  au  mont  Cad- 
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gad , Nombre,  chapitre  3 3 . verfet  3 r . 

B E N E N N U M,  vallée  prés  de  Jerufa- 
1cm , où  Manafsés  Roi  de  Juda  fit  bâtir  un 
Temple  à l’honneur  de  Baal , fie*  delà  mili- 
ce celeftc  dans  lequel  on  conicrvoic  uq 
feu  perpétuel' pour  purifier  les  enfans  qu’on 
offrait  iMoloch.  2 . des  chr.  33.6. 

B E N E N NU  m,  ecce  fi! y funt . voicy  qu'il 
y a des  fils. 

B E N G A B E R , le  fils  de  Gaber  , fils 
de  Manafsés  de  Ramath  Galaad  ; il  polie  - 
doic  les  villes  de  Jaïr , qui  font  en  Galaad  , 
toute  la  région  d’Argob , qui  cft  dans  le 
Royaume  de  Balàn  où  écoienc  foixantc 
villes  murées,  qui  avoienc  leurs  portes, 
les  gonds,  fie  les  ferrures  de  cuivre,  3.  des 
Rois  4.13.  - ^ 

Bengaier,  filius  v'tri  fortis  : fils  de 
l’homme  fort. 

BENHAIL,  le  fils  de  Hail.  Jofaphat  l'iüjij*. 
l’envoya  par  les  villes  de  ion  Royaume , •»»<«  j»  e. 
inftruirc  le  Peuple , fie  lc«-  retirer  del’igno-  9li' 
rance  de  l’idolâtrie , t .des  chr.  1 7.  7. 

BENHESED  , fils  de  Hefcd  en 
Aruboth  , il  fut  Gouverneur  de  Soc  ho , fie 
de  la  terre  de  Hepher,  3.  des  Rois  4.  10. 

Benhesed,  filius  mtttcns , fils  qui 
envoyé. 

B E N H U R,  Gouverneur  de  la  Provin-, 
ce  d’Ephraim.  3.  des  Rois.  4.  8.  ‘ • 

B E N H U R , filius  lue/s  vel  igneus  : fili 
de  lumière  ou  de  fl  âme, 

BENJAMIN,  dernier  fils  de  Jacob 
fie  de  Rachcl  frère  de  pere  fie  de  mere  de 
Jofcphjil  vint  au  monde  l’an  de  la  création 
2303.0116.  avant  Jesus-Ch  ai  st  i 46. 
du  Deluge  649.  Jacob  commençant  laic8* 
de  fon  âge , là  mere  mourut  en  s’accou- 
chant de  lui  j ce  qui  lui  fit  donner  le  notn 
de  Benjamin  , qui  veut  dire  fils  de  triftef- 
fc , fil  tus  amuritudinis , à eau  le  de  cette  pro- 
fonde amertume  de  cœur  dont  Jacob  foc 
çenctré  , quand  il  vit  la  mort  lui  enlever 
la  chcrc  Rachcl.  Scs  freres  étant  allés  en 
en  Egypte  durant  la  famine  quiaffligeoic 
prefquc  tout  le  monde , pour  y acheter  du 
bled  , Jolcph  leur  demanda  làns  le  foire 
connoître,  fi  Benjamin  vivoit,  St  force  % 
qu’ils i’aflùrcrcnt  qu’il  écoitpleinde  vie  fie 
de  famé  , il  leur  commanda  de  ne  revenir 
pas  làns  l’amener  avec  eux.  IMc  firent 
avec  beaucoup  de  peine,  car  il  leur  fallut  L’an *î4** 
furmonter  tous  les  obltaclos  fit  difficulté*  ^ 

qu’y  apportoit  Jacob,  lequel  étoit  toujours 
dans  Vapprchenlion  que  l’on  Benjamin 
ne  foc  combat  fous  l’envie  de  fes  autres 
freres  , ainfi  qu’il  croyoit  ccrc  arrivé  à 
Jofeph  ï fi-tôt  qu  il  fut  en  Egypte  , Jofeph 
le  reçue  avec  tout  l’honneur  polfiblc , fie 
par  une  marque  d’une ellinic,  fie  tendrefle 
particulière  , lui  fie  donner  une  double 
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portion  , lorsou’il  les  fit  tous  fouper  avec 
lui  dam fôn  Palais,  Jofeph  qui  n’avoit  pas 
encore  efface  de  fôn  efprlt , le  mauvais 
traitement  que  fcsTrcrcs  lui  avoient  fait , 
craignoit  pour  Benjamin  un  fcmblable  tour 
dclcur  malice.  Il  s’en  voulut  éclaircir , Se 
en  tirer  une  preuve  > il  fie  donc  mettre  fc- 
crcrtemcijt  dans  le  fac  de  Benjamin  la  cou- 
pe dans  laquelle  il  beuvoit  d’ordinaire, 
envoya  une  troupe  de  cavalicrsqui  le  pour- 
Ihivircnt  & l’arrcterent , Se  le  ramenèrent 
à Jofeph , qui  dabord  fit  mine  de  vouloir  le 
punir.  Comme  il  vie  que  tous  les  autres 
frères  s’interefToient  pour  lui  , Se  qu’ils 
s’offroient  à la  captivité  & meme  à lubir 
la  more,  pouveu  que  Benjamin  fût  mis  en 
liberté , Se  qu’il  s’en  retournât  vers  leur 
père,  lequel  eût  expiré  de  douleur,  s’il 
n’eût  pas  revû  ce  cher  fils , qu’il  aimoic  fi 
tendrement.  Cela  fut  caufe  que  Jofeph 
leur  fit  une  entière  ouverture  de  cœur  , 
leur  déclara  la  lamie  à l’œil , Se  en  les  cm- 
brafiànc  qui  il  ctoit , Se  puis  leur  comman- 
da de  s’en  retourner  vers  leur  père  , pour 
lui  apprendre  cette  heureufe  nouvelle  , 
qu’il  vivoit , Se  qu’il  étoic  le  tout  puiflanc 
en  Egypte,  le  priant  en  mêmetems  de 
lui  faire  cette  grâce  que  de  fc  retirer  auprès 
de  lui , Benjamin  defeendit  en  Egypte  , 
fbn  pere  , fes  frères , Se  tous  fes  enfans  qui 
croient  Bdabcchor , Afbcl,  Gera,Naaman, 
JEchi , Rofmophin  , Ophim  Se  Arod  , étant 
âgé  d’environ  14.  ans  vers  l’an  du  monde 
232?.du  Déluge  673.il  y demeura  encor  87. 
aii5,&  mourut  en  la  terre  de  Geflen,  âgé  de 
111.18.  après  Jofeph,  l’an  du  monde  1.16. 
avant  Jésus-Christ  1635.  Se  761. 
après  le  Déluge,  les  enfans  en  fortirent 
l’an  1344.  888.  après  le  Déluge  , 431.  de- 
puis que  Dieu  eut  promis  à Abraham  que 
la  pofterité  poflederoic  un  jour  la  terre 
de  Canaam,  216.  de  la  dcfccntc  de  Ja- 
cob , & 8t.  de  la  vie  de  Moyfc.  Cette  Tri- 
bu étoit  composée  de  3540c.  combactans , 
tousaudeflus  de  20.  ans.  Nomb  1.  56.  fous 
la  conduite  d’Abidatn  , fils  de  Gedeon. 
Nomb.  1.  11.  Cette  Tribu  faillit  à fe  voir 
dérruicc  par  les  autres, à caufe  d’une  action 
infâme  Se  outrageufe  que  quelques  jeunes 
débauchés  de  la  ville  de  Gaba  avoient 
faite  à la  femme  d’un  Lévite  qui  habitoit 
en  la  Tribu  d’Epliraim  , & revenoit  de  la 
quérir  de  chez  /es  parens.  Les  autres  onze 
Tribus  firent  afiez  d inftances  pour  que  les 
Principaux  des  Benjamites  ne  laifTafièm  pas 
un  tel  crime  impuni  j mais  n’en  pouvant 
tirer  raifon , ils  prirent  les  armes.  Se  au 
nombre  de  quatre  cens  mille  allèrent  af- 
fieger  Gabaa , où  tous  les  hommes  de  la 
Tribu  de  Benjamin  s’écoicnc  rendus  pour 
la  défendre,  ils  y croient  vingt-cinq  mille 
tou$  gens  d’clitc,  entre  îefqucis  il  y 
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en  avoir  fiipt  cens  extraordinairement  vail- 
lans  qui  tiroient  fi  bien  de  la  fronde  qu’ils 
auroient  donne  à un  cheveux.  Cette  guer- 
re pour  avoir  été  bien-tôt  terminée  lie 
lailïâ  pas  d’etre  fort  fanglantc  î car  le  pre- 
mier jour  il  le  donna  un  combat  fi  furieux 
que  les  Ifraclitcs  y perdirent  22.  mille 
hommes  Se  au  fécond  combat  1 8.  mille  des 
leurs  eurent  encor  le  malheur  d être  taillés 
en  pièces  par  les  Benjamites , la  viftoirc , 
qu’on  eut  dit  être  fixée  par  les  Benjami- 
tes , les  abandonna  au  troifiéme  combat , 
on  leur  dreffa  une  ambufeade  où  ils  péri- 
rent tous, excepté  Cou.  qui  par  leur  valeur 
ôcleur  intrépidité  fc  firent  jour  à travers 
les  troupes  ennemies,  & fe  retirèrent  fur 
le  roc  de  Rhemmom , que  Jofeph  nomme 
Rhos , où  ils  attendirent  ce  que  leur  bon- 
ne ou  mauvaife  fortune  en  dccideroit,aprés 
cette  grande  défaire  , les  autres  Tribus  fc 
répcncirent  de  leur  précipitation , envoyè- 
rent des  députés  à ces  fix  cens  qui  rcftoicnc, 
leur  témoigner  leur  déplaifir,  &lesaflùrer, 
qu’ils  les  aflïfteroient  de  tout  leur  pouvoir, 
pour  procurer  leur  rétabli  fTement,  Se  com- 
me le  ma  fiacre  avoit  été  General,  Se  qu’on 
n’avoit  épargné  ni  âge , ni  fexe  & qu’il 
nereftoitni  femme , ni  fille  de  cette  Tri- 
bu , que  quatre  cens  Vierges,  qui  avoient 
été  prifes  à la  ruine  de  Jabet  Galaad  , on 
les  maria  à quatre  cens  de  ces  hommes  qui 
sctoicnt  enfuis  dansledcfcrt  de  Rhem- 
mon,&  pour  les  autres  deux-cens  il  leur 
fût  permis  d’enlever  des  filles  ou  des  veu- 
ves des  autres  Tribus  pour  éviter  par  ce 
rapt  Se  enlèvement  fimulé  de  violer  le 
ferment  qu’ils  avoient  fait  de  ne  leur  en 
point  donner  de  grc. 

L’Ecriture  fainte  ne  die  pas  clairement 
qui  fut  le  Chef  de  cette  grande  année 
qu’on  oppofà  aux  Benjamites  , ni  l’année 
que  cette  furieufe  guerre  civile  fie  cant  de 
defôrdrc'jpour  moi  s’il  m’eft  permis  de  dire 
mon  fentimenr , je  tiens  que  ce  fut  Otho- 
nicl , qui  fut  General  de  cette  grande  ar- 
mée , je  le  prefume  de  ce  que  lors  de  I’af- 
femblée  de  toutes  les  Tribus  en  Silo  où 
étoit  le  facré  Tabernacle  : l’Ecriture  fainre 
dit  qu’ils  confultercnt  Dieu  , Se  lui  de- 
mandèrent qui  feroit  celui  qui  auroit  le 
commandement  dans  cette  guerre  : Confa - 
luiruntquc  Deum  , atque  dsxerant  : guis 
frit  tn  exerettu  ttoftro  Prinufs  ctrtaminis 
contra  fihos  Benjamin  , quitus  refpondtt  Do- 
minas •.  Judas  erit  Dax  vtfter  : Ce  fera  Juda  , 
répondit  le  Seigneur,  c’efi:  à dire  un  de  la 
Tribu  dcJuda.Or  nous  ne  trouvons  pas  que 
dépuis  la  more  de  Jofuc,  les  Ifraclitcs  ayenr 
eu  aucun  General , ni  Capitaine,  ni  Juge 
de  la  Tribu  de  Juda  , qu’Othoniël  qui 
fut  d'une  conduite  , Se  d’une  valeur 
éprouvée. 
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Secondement > cette  guerre  arriva  dans 
l’Interrègne , c’cft  à dire  depuis  la  mort 
de  Jofuc , fie  du  Grand  Sacrificateur  Elca- 
zar,  qui  fut  l'an  du  monde  1593.  50.  ans 
après  la  fortic  de  l'Egipce , que  Phinccs 
avoic  fuccedé  à la  Grande  Sacrificature , 
£0  tempère  ibi  ernt  Art a fa  devis  Bel , & P ht - 
nées  films  EUazats  filij  AAron  Prupofiius 
Bornas. 

Troifiémcnc  , les  Hebreux  n’avoicnc 
point  encore  eu  pour  lors  ni  de  Juge , ni 
de  Roi  , In  diebus  illis  non  ernt  Rex  in  if- 
tacI  : Juges,  11.  21. 

Quatrièmement,  il  n’eft  point  dit  dans 
toute  l’Ecriture  faintc  que  depuis  Otho- 
nicl,il  foit  arrivé  une  guerre  fcmblable , où 
toutes  les  Tribus  fc  foient  liguées  contre 
celle  de  Benjamin, ni  qu’il  foit  arrivé  un 
fcmblable  malheur  à la  femme  d’aucun  Le- 
vite, tel  qu’il  arriva  à celle -là, tant  durant  le 
gouvernement  des  Juges , que  fous  celui 
des  Rois.  Pour  ce  qui  eft  de  l’annce  > il  y 
a apparence  que  ce  fut  la  première  , ou  la 
fécondé  après  la  mort  de  Jofué  , fie  du 
Grand  Sacrificateur  Eleazar  , qui  arriva  , 
comme  j’ay  dit  , la  cinquantième  de  la 
fortie  de  l’Egipce  , du  monde  la  15 93. à 
fçavoir  dans  l’interregnc  de  huit  ans , qui 
fut  depuis  la  mort  de  ces  deux  Grands 
hommes  jufqu  a Othoniel , durant  lequel 
le  Roi  de  Mefopotamie  fçut  fi  bien  profi- 
ter du  tems  du  malheur  deslfraclitcs , fie 
de  leur  mes-intelligencc , qu’il  lui  fut  fa- 
cile de  les  affujcttir  , fie  de  fè  les  rendre 
tributaires.  Ce  fut  alors  que  les  Hebreux 
gémi  flans  dans  une  fi  grande  opprclfion 
curent  recours  à Dieu  , qui  touché  de 
leur  mifere  , leur  donna  Othoniel , lequel 
par  fa  valeur  les  affranchit  de  la  tyrannie 
de  Cufan  Rafatain  , fie  à méme-tems  prit 
le  gouvernement  des  Hebreux , qu’il  gar- 
da le  refte  de  fes  jours , qui  furent  39.  ans 
entiers.  Le  fleur  de  Royaumont  Abbé  de 
Sombreval , dans  (on  Hiftoirc  de  b fain- 
tc Bible,  figure  78.  mec  cette  déroute 
des  Bcnjamites  environ  vers  l’an  du  mon- 
de 2585.  fie  en  cela  il  entre  à. peu  prés 
dans  mon  fens  s Je  ne  prétens  pas  toute- 
fois m’attacher  fi  fort  à mon  opinion,  que 
je  ne  foûcrive  très- volontiers  a celle  d un. 
autre , quand  il  m’aura  fait  voir  la  fienne 
nppuyée  par  de  plus  fortes  conjcéVures, 
Quoyquc  cette  Tribu  fut  la  plus  pe- 
tite en  étendue  de  pais , elle  ne  biflbic 
pas  d être  la  mieux  partagée  , fie  en  fon 
terroir  qui  eft  le  meilleur  du  monde,  fie  au 
nombre  de  fes  villes , qui  font  tres-confi- 
dcrablcs,  fie  dont  la  principale  étoit  Jeru- 
falcm  , qui  fut  le  Siège  Royal  des  Rois  de 
Juda,fie  la  dominante  (ùr  toutes  les  Tribus, 
fie  meme  fur  toutes  les  Nations  de  b ter- 
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re  , depuis  que  David  l’enleva  aux  Jehu- 
féens , fie  que  J es  u s-C  hrist  le  Sau- 
veur du  monde  y a voulu  opérer  notre 
falut.  Cette  Tribu  (è  peut  glorifier  d’avoir, 
donné  le  premier  Roy  aux  Juifs , de  leur 
avoir  été  toû jours  très- fidèle  aufli  bien 
que  celle  de  ]uda  fie  de  n’avoir  jamais 
voulu  fiiivre  le  Schifinc  des  autres  du 
tems  de  Roboam.  Elle  a au  midy  la  Tri- 
bu de  ]uda , à l’Orient , le  Jourdain , fie  au 
Septentrion  la  Tribu  d’JEphraim  : Elle  a 
66.  degrés  fie  40.  minutes  de  longitude* 
fi.  8e  45.  minutes  de  btitude. 

BenjamIn  eft  tourné  d’Hebreu  en  La- 
tin par  ces  mots  > filins  dierum  , vel  virtu- 
tum  , aut  dojoris  mei , leu  AmAfitudwis,  five 
amarorum , aut  dexteru  , vel  virtutis , feu 
filius  afinorum , fils  des  jours , ou  des  vertus» 
ou  de  ma  douleur , ou  de  l’amertume , ou  fils 
de  la  droite  , ou  de  la  force  > ou  fils  des 
ânes.  v 

B E N N I , ou  Bennui  après  Ion  re- 
tour de  Babilone  quitta  fa  femme , parce  » 
quelle  étoit  Etrangère  : 1.  d'Efdr,  eh,  10» 
verfi  30.  , 

B E N N O , Lévite  fils  d’OJàn  : i.det 
Chr.  3. 16 . # 

B E NO  NI  , c’cft  Benjamin  : voyeM 
Benjamin. 

Le  fécond  étoit  un  Lévite  , père  de 
Nodaïa  : 1.  d'Efdr.  8.  33.  Voyez  Nodaïa  là  » 
même. 

B E NZ  O H E TZ.filsde  Jefi:  i.ltt 

Chr. 4.  20. 

B E O N , c’cft  Bean  voyez  Bean  : Nomb* 

B E O R , voyez  Bêla  : Gen.  36*  31* 

Le  fécond , voyez  Balaam. 

BE  R A » ville  de  la  Tribu  d’Ephraim  iteh 
allez  prés  de  Sicclcg  , où  Joathan  dernier  ÎJJJ  * 
fils  de  Gedeon  fe  retira  pour  éviter  b 
cruauté  d’Abimclcch  , qui  <ivoit  tué  70. 
de  les  freres  : voyez  Abimclech  , voyez 
Joathan  t lug.  9.  21. 

B e r a , dernier  fils  d’Hclem  : 1.  des 
Chr.7.s7. 

B £ R A .fons  tjsts , vel  fssteu i , fa  fonçai-  / 

ne  , ou  fon  puits. 

BERATAMPH  AT,  ouBetha-  ’ . 

R an,  fie  à prefent  Juliade , ville  qu’He- 

rode  le  Teefarquo-fortifia , fie  embellit  de  EnvirSFtn 

plufieurs  excellons  édifices,  fie  lui  donna  4®*J*  W»*1 

ce  nom  de  Juliade , à l’honneur  de  Julie  » 04 

femme  d’Augufte  i Iofeph  , livr.  18.  eh.  1. 

art.  762.  elle  eft  dansla  Tribu  de  Gad. 

B E R C O S , fon  fis  exlix , vel  put  et  po- 
tus , feu  feyphus  la  coupe  de  la  fontaine* 
ou  b boiflon  , ou  verre  du  puits. 

B E RE  A , BéroeA  ,ou  Beroé', ville 
de  b Maccdoine  proche  de  Pelles , où  les 
S.  Paul  fie  Sila  furent  prêcher  l’Evangile  * 

il* 
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ils  y firent  un  grand  fruit , Atf.  17. 1 o.  1 3. 
la  dix-neuvième  année  de  b Paillon,  ou 
la  neuvième  de  Claude. 

La  1.  cft  unp  ville  aux  confins  de  la  Sy- 
Jvaac]!?'  rie  où  Antiochus  Eupator  fie  trancher  la 
tir  tctc  à Onias  furnommé  Mcnclaüs  parle 
confcil  de  Lyfias  > Iofeph.  I.  1 x.  ch.  1 1 il 
fin  ty.  cft  neanmoins  dans  le  deuxieme  desMa- 
chabécschap.  13  4.  qu’il  le  fie  précipiter 
du  (bmmet  d'une  cour  haure  de  5 c.coudécs. 

BERE  NIC  E.  II  y a eu  pluficurs  Da- 
mes de  ce  nom.  La  première  fut  fille  de 
Coftobarc  fie  de  Salomé  fccurd’Hcrode  le 
L’in  4c  j».  Grand  ; elle  époufa  fon  cou  fin  Ariftobulc 
fils  de  ce  Roi , fie  fut  en  partie  la  caille  de 
la  mort  de  fon  mary  fie  de  fon  beau-frcrc 
par  les  rapports  quelle  faifoit  à fa  mère 
des  entretiens  que  ces  deux  frères  avoient 
cnfcmblc,  ce  qui  donnoit  lieu  à Salomé 
daller  incontinent  avertir  H erode  de  tout 
ce  qu'elle  avoir  appris  de  là  fille  } apres  la 
mort  d’Ariftobulc,  elle  époufa  Theudion 
, frere  de  Doris  première  femme  d’Herode  , 
fie  oncle  d’Antipater  , Iofeph.  l.  iC.ch.  ».n 

La  féconde  ctoit  fille  d' A grippa  lurnom- 
mé  le  Grand  fie  de  Cypros,cllc  fut  fiancée 
p à Marc  fils  d'Alexandre  Lyfimachus  Ala- 

foarchc  d’Alexandrie  > fie  ce  Marc  étant 
• dcccdc  dans  la  fleur  de  fa  jeune  lie  , elle 
époufa  Hcrcdc  Roi  de  Calcidc  frere  de  fon 
’ « porc.  Après  la  mort  de  ce  fécond  mari  elle 
entretint  un  commerce  trcs-criminel  , fie 
infâme  avec  le  jeune  Agrippa  qui  croit 
fôn  propre  frere  : ils  vivoient  cnfcmblc 
comme  mari  Se  femme, & ne  fc  faifoienc  ni 
confufion  ni  lcrupule , d’une  liberté  fi  hon- 
teufe.  Cette  forte  de  vie  fut  un  (caudale  à 
toute  là  Judée  , tout  le  monde  en  parloit 
tant  la  chofe  faifoit  éclat , fie  ce  bruit  leur 
revenant,  ils  fc  mirent  à fauver  les  apparen- 
ces pour  couvrir  un  pouce  grand  fcandalc , 

. fie  faire  ccfler  les  dilcours  du  Peuple.  Bé- 
rénice fit  propofer  à Polemon  Roi  de  Ci- 
licic , ou  de  Licic  de  l’cpouler  à condition 
. qu'il  fe  feroit  circoncire  , fie  embrafleroit 
la  Religion  des  Juifs.  Les  richcflcs  fie  la 
beauté  de  Bérénice  charmèrent  les  yeux 
de  Polemon  : il  en  accepta  le  parti , le  fit 

# circoncire  fie  l e pou  l a > mais  ce  mariage 
fublifta  très- peu  de  teras.  Cette  Princcfle  , 
qui  ne  s’y  ctoit  engagée  que  pduren  faire  la 

• couverture  de  fon  impudicité,  fie  détourner 
parla  la mcdifancedes  gens,  le  fcpara  bien 
tôt  d’avec  ce  mari , abandonna  Polemon  , 
fie  retourna  chez  fon  frere  Agrippa  pour  y 
continuer  les  débauches,  fie  ion  inccftc. 

Le  Roi  de  Licic  , qui  11e  s’étoit  fait  cir- 
concire fie  n’avoit  embrafsc  la  Religion  des 
Juifs  que  pour  l'amont  de  Bérénice  s’en 
. voyant  abandonnée,!  abandonna  à Ion  tour, 
fie  renonça  au  Judaiime.  Cette  femme  fut 
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fort  aimée  de  Vcfpaficn,qui  la  trouva  fi  fore 
à fon  grc  qu’il  la  voulut  faire  epoufer  à Ti- 
tc.  Ce  Prince  qui  ne  fçavoit  que  trop  là  lé- 
gèreté , fie  la  vie  qu’elle  avoic  menée  avec  ' 
Agrippa  , ne  manqua  pas  d’exeufes  , 5e 
de  défaites , pour  ne  pas  entrer  dans  un 
fcmblable  engagement.  Elle  aflifta  un 
jour  avec  fon  frere  aux  interrogats  que 
Feftus  fit  à S.  Paul  aux  prifons  de  Cclàrée 
furies  points  de  ladoélrine  , Atl.  x^.Io- 
feph.  /.  19.  & xq.  ch.  ÿ f.des  Ant.  26.de 
la  Paillon , fie  la  troifiemc  de  l’Empire  de 
Néron. 

La  3.  étoit  une  tres-vertueufe  Dame  de 
la  LybicPcntapolitainc  femme  d’Alexan- 
dre, Catulc  fit  mourir  le  mari  fie  la  femme 
par  de  faufles  fuppoficions  que  Jonathas 
Chef  des  Sicaircs  employa  contre  eux  par 
l’ordre  de  ce  Gouverneur.  Ce  federat  les 
accufa  , fit  tous  innocens  qu’ils  ctoient , 
ils  furent  condamnés  à la  mort  l’an  4.  de 
laPalfion  de  Jésus-Christ  fie  ce  fut 
le  lâche  fie  perfide  moyen  dont  Catule  ulà , 
pour  remplir  fon  avidité  de  leurs  grandes 
richcflcs  , Iofeph.  I.  7.  ch.  7 S.  de  U guerre. 

La  4.  ctoit  une  furnommée  Véronique 
de  la  ville  de  Jcrufalcm  , laquelle  voyant 
que  Ion  conduiloit  J e s u s-Ç  h R 1 s T au 
Calvaire  accablé  fous  là  Croix  , pour  lui 
faire  louffrir  une  mort  ignominieufe  , fie 
qu’il  avoit  le  vilage  touc  couvert  de  fang  fie 
de  crachats,  en  fut  fi  fon  touchée , qu’elle 
lui  jetta  Ion  mouchoir  , pour  s’en  efluyer 
le  vilàgc  j ce  qui  fut  de  miraculeux  en  cet- 
te rencontre  , cft  que  la  figure  fie  les  traits 
du  vifage  du  Sauveur  y demeurèrent  par- 
faitement imprimés.  O11  garde  ce  mou- 
choir à Rome  comme  une  Relique  des 
plus  laintes  fie  des  plus  allurées,  fie  que  l’on 
ex  pôle  toutes  les  années  au  Jeudy  Saint 
Tyrtis  fur  le  x^.ch.  des  Ail.  v.  13. 

Il  y a deux  villes  de  ce  nom  , une  qui 
fut  b.îtic  par  Ptoloméc  Philadclphe,  fur 
l’embouchure  de  la  mer  rouge  , fie  l’autre 
fur  la  mer  Mediterranée  dans  l’Afrique 
qui  s’appelle  aujourd’hui  Bernicho. 

BERENICIEN  , fils  d’Herodes 
Roi  de  Calcidc  , fie  de  Bérénice  fille  du 
Grand  Agrippa  : Iofeph  , livre  10.  chapi- 
tre 3. 

BERENICE  ou  Bérénice,  id  tftpn . 
tius  innocent^  vcl filin  élégant er  compta  : 
un  puits  innocent , ou  une  fille  proprement 
mile  fie  tournée. 

B E R I , fils  de  Sepha  de  la  Tribu  d A- 
fer,  1 .des  chr.  7.  36. 

Ber  1 ^puteus  meus , vcl  fons  : mon  puits 
ou  fontaine. 

B E R I A , fils  d’Afor  perc  d Heber , fie 
fie  de  Mclchiel.  Ci  nef.^C.  17. 

B E R I L L U S , il  fut  au  commence- 
ment 
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• ment  Précepteur  de  Ncron  , 8c  depuis 
ion  fccrctaire  pour  les  lettres  Grecques , 
il  reçut  une  fomme  d ’argent  tres-confidc- 
rahlc  de  ceux  de  Ceiârée  polir  obtenir  de 
l’Empereur  un  Edit  qui  révoquât  6c  cafl.it 
les  privilèges  accordes  depuis  long-tcms 
aux  Juifs  de  cette  ville.  Ces  lettres  furent 
la  fcmencc  de  leur  révolte  contre  les  Ro- 
mains, hfeph.l.  10 .ch,  7. 

BERODACH,  voyez  Baladan. 

B E R O E A , voyez  Berea. 

B E R O E’  » voyez  Berea. 

B E R O N I , voyez  Azmavcth. 

B E R O T H , ville  du  côté  d’Occi- 
. dent  de  la  Tribu  de  Benjamin  aflez  prés 

de  la  Hatitc-Cadcs  : Ce  fut  prés  de  là  ou  les 
* Cananéens  vinrent  fè  camper  avec  une 
arnvie  de  trois  cens  mille  hommes  de 
pied  , 1 o mille  de  cheval , 6c  de  10.  mille 
chariots  , pour  s’oppofer  aux  conquêtes 
de  Jofué  , qui  les  taijla  tous  en  pièces  : /«- 
fid  91.  17.  Iofefby  liv.  5 .ch.%.  art.  187. 
Lan  1584.  avant  In  su  s-Christ 
H*?- 

II  y a aufli  de  ce  nom  un  tres-beau  De- 
fért , proche  le  mont  Hor , delà  le  Jour- 
dain. 

BER  O T H A , ville  de  la  Phcnicie 
au  Septentrion  de  la  Tribu  de  Nephtali  : 
Ezechtel , 47. 1 6. 

BERRÂMOTH,  ville  de  la  Tribu 
de  Simeon. 

B E R S A , Roi  de  Gomorrhe  eut  guer- 
re avec  Codorlohamor  j il  fut  tué  dans 
L'an  m>.  une  bataille  , 6c  tout  ion  pais  ravage  par 
’ C les  Aflyricns  : Genef.  14.  1. 

BERSABE’E,  c’cft  à dire  puits  du 
jurement , ville  de  la  Tribu  de  Zabulon , 
ou  Abraham , 6c  Abimelech  Roi  de  Gé- 
rât firent  alliance.  Ifaac  , 6c  Jacob  y ont 
habite:  lesPhiliftins  la  firent  rebâtir , 6c 
lornerent  de  plufieurs  beaux  Edifices. 
Foulques  quatrième  Roi  de  Jerufàlcm  , la 
lit  aufli  rebâtir  l'an  1131.  Les  Juifs  y ont 
une  ofis  adoré  les  Idoles.  Il  fcmblc  toute- 
fois que  cette  Berfabcc  où  Abraham  6c 
Abimelech  fè  jurèrent  amitié  cfl  dans  la 
* Tribu  de  Juda , 8c  qu’à  prefent  on  l’appel- 

le Bafiotha  : Genef.  eh,  11.  6cc.  voyez  Ba- 
fiotha. 

B E R S E T H , village  de  la  Haute- 
Galilée  , vers  Arbclle,il  s’appelle  Mafa- 
loch  dans  les  Maclubées  : Itv.  1.  chap.  9. 
verf.  1. 

• B E R Y LL  U S , Beril  , pierre  pré- 

* cicule  de  grand  prix  6c  forc-eftimèc  , clic 
eft  de  couleur  verte,  8c  tranfparcnte  : les 
Lapidaires  lui  donnent  ordinairement  fix 
angles  , afin  que  par  une  plus  forte  reper- 
euflionde  lumière  , elle  s acquière  plus  de 
brillant  6c  d’éclat  j celles  qui  approchent 
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plus  de  la  couleur  de  l’eau  de  la  mer  fonts 
les  plus  recherchées  î clic  croit  la  douziè- 
me au  Rational  du  Grand-Prêtre , dans  w A 
laquelle  on  avoit  gravé  le  nom  de  Benja- 
min : Exod,  ?.8*  10.  , 

B E R^Z  E L L A I , de  la  ville  de  Ro- 
gcl , dans  la  Province  de  Galaad.  Ce  fut  un 
homme  de  grande  probité  , 8c  le  plus 
loyal  du  monde  > Il  vint  à Mahanahiui 
rendre  les  rcfpccb , 8c  témoigner  Ion  zè- 
le à David  , lors  qu’il  eut  pafle  le  Jour- 
dain , le  fècouruc  dans  fâ  difgrace  de  fes 
biens , 6c  de  fa  perfonne , 8c  quoyquc  âgé 
de  plus  de  80.  ans  il  voulut  liien  encrer 
dans  toutes  les  fatigue*  , 6c  les  incommo- 
dités de  la  campagne , 6c  ne  quitta  jamais  LV  j**. 
la  perfonne  du  Roi , qu’il  ne  l’eût  vu  pai-  °Tint  I*  ffv 
fible,  6c  affermit  fur  le  thrôrte,  il  le  con-  *04** 
dui/ît  jufqu’au  Jourdain , 6c  ne  fe  jugeant 
plus  utile  , il  prit  congé  de  lui.  David  le 
prefla  fort  de  venir  avec  lui  à Jcrufalcm, 

6c  pour  l’y  engager  , il  lui  promit  de  lui 

porcci*  autant  d affection , ôc  de  le  combler  * « 

daucanc  d'honneurs  que  s’il  eut  etc  fon 

propre  pcrc.  Bcrzelai  lui  en  rendit  de 

trcs-humbles  actions  de  grâce , 6c  le  fup- 

plia  avecginftance  , de  ne  le  point  faire 

encrer  dans  les  embarras  de  la  Cour , mais 

de  le  laitier  vivre  chez  fov  en  folitude  , 

afin  de  fc  bien  préparer  a la  mort  puif- 

qa’un  âge  fi  avancé  que  le  fien  ne  lui 

pcrmetcoit  plus  de  gourer  les  plaifirs , 6c 

les  honneurs  du  monde.  Bcrfelfei  après 

cela  fit  une  profonde  révérence  au  Roi,  * * 

6c  s’en  retourna  à Rogel , lui  laitianc  toute 
fois  fon  fils  Achimaas , qui  le  iùivit  à Jc- 
rufalem , 6c  auquel  David  fit  beaucoup  * 
de  bien  : a.  des  Rois  %ch.  1 7.  1 9.  & z 1 . 

11  y en  eut  un  autre  de  la  ville  de  Mo- 
lath  , qui  cfl:  dans  la  Tribu  de  Simeon  pc-  • '« 

re  de  Hadriel  qui  avoit  époufé  Michol  • 
auparavant  femme  de  David  , à qui  Satil 
l'a  voit  ôtée  : des  Rois  , 1.  7, 

Ce  Bcrzelai , donc  il  eft  parlé  dans  le  • 

premier  livre  d'Efdras  ch,  2.  1 7. 6c  dans  le 
i,l.  ch,  7.  63.  étoit  de  la  race  des  Sacrifi- 
cateurs , 6c  parent  de  ce  Vénérable  Vieil- 
lard , donc  je  viens  de  marquer  les  vertus. 

Berzell  ai  , ferrant , vcl  finit  ado  me a , 
fer , eu  ma  force. 

B E S A I , forte  de  vaiflèau  qui  conte - 
noit  huit  cïats  , ou  huit  verrées  , c’cft 
aufli  le  poids  de  huit  onces  ou  de  huit 
deniers. 

B E S A I , fes  enfans  retournèrent  de 
Babilone  au  nombre  de  3x3.  1,  d'Efdras  , 

1.  17. 

BES  ai  » pmguedo  mes , vcl  ignominiofas  , 
ma  graille,  ou  qui  m’eft  ignominieux. 

B E S A R A , Bourg  en  la  partie  meri- 
diouale  de  la  Tribu  d’Àfer,  6c  au  midi  de 
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Ptolemaïdc  à xc.  ftados  de  Gabna. 

BESEC  A , ouBesaca>Be*ec,  ville 
de  la  Tribu  de  Manaflés  , delà  le  Jour- 
dain. 

BESECATH.  pais  de  Phadaia,  pè- 
re d’Ida  , mère  de  Jofias , on  l’appelle  Bol- 
chcc  : 4.  des  Rois  ix.  I.  Jofeph  l.ic.cbap.  y. 
des  Ant, 

BESE'E.  i.d'Efdr.  x.49. 

BESELAM,  grand  ennemi  des  Juifs, 
qui  le  jbignit  a Reum  Beltécm , pour  leur 
empêcher  de  rebâtir  le  Temple.  Voyez  Bcl- 
tem.  1.  cCEfd.  4. 7.  U étoit  furnommé  Mi- 
rridate. 

B E S E E L , fils  dTJri  Se  de  Marie  fœur 
de  Moyfê  de  la  Tribu  de  Juda , fut  cclle- 
menc  chéri  de  Dieu  avec  Ooliab  fils 
d’Achifomech  de  celle  de  Dan , oui 
. les  remplit  de  fon  Efprit,  leur  donna  les 

dons  de  fagefle,  d’intelligence  Se  de  feien- 
cc , pour  travailler  fur  lor > l’argent , le 
cuivre  3 le  marbre  , le  bois  , Se  fur  toutes 
* L’In  îj44-  les  matières , qui  furent  neccfiaircs  peftir  la 
c*  conftruéiion  de  l’Arche  Se  du  Tabernacle. 
Exod.  3 1.  1.  Bcfclccl  , ambra  Dei  , vcl  um- 
braculum  dsvinum  : ombre  , ou  ombrage 
divin.  # 

B E S E T H A , montagne  de  Jerufalem, 

' la  plus  haute  de  celles  de  cette  grande  vil- 
le } elle  joignoiten  partie  la  ville  neuve, 
& croit  la  feule  qui  /e  renconrroit  à l’oppo- 
fite  du  Temple  du  côte  du  Septentrion. 

B E S I R A , petit  lieu  à vingt  ftades 
* * d’Hebron. 

BESLOTH.  x.  d'Efd.y.  y. 
BESLUTH,  i.tEf.  x.yx. 

BESODIA  , pcrc  de  Mofollam.  2. 
J'Efd.  3.  6. 

B E S O R , torrent  en  la  Tribu  de  Si- 
meon que  David  pafla , lors  qu’il  alla  cail- 
r • 1er  en  pièces  les  voleurs  de  Sieeleg.  Il  lai  (Ta 
en  cet  endroit  200.  loldats , qui  êtoient 
lafsés , Se  fatigués  du  chemin  , & avec 
• quatre  cent  il  pourfuivit  les  ennemis , 1 . 

dis  Rois  30.  9.  l’an  2979. ‘avant  Je  s us- 
Chris  t 1072. 

B E S o r , tribut Atio  , feu  angujlia:  tri- 
bulation , ou  dctrcûc. 

B E T E’  ou  B e te  n , ville  de  Syrie  que 
Via) 996.  David  prit  fur  Adarezer  , Se  dans  laquelle  . 
«*ant  j.  c.  il  trouva  grande  quantité  d’or  & de  cuivre 
*>,f'  qu’il  fit  porter  en  Jerufalem  pour  être  em- 
ployée à la  fe.b  ri  que  des  Vaificaux  fâcrés, 
fie  des  autres  ouvrages  du  Temple.  2.  des 
Rois  8.  8.  il  fit  la  même  chofe  a lie  rot  h , 
que  Jofeph  appelle  Mafeon. 

11  y a aufli  une  ville  de  la  Tribu  d’Afer , 
qui  porte  ce  nom. 

B E T H , cft  encore  la  féconde  lettre 
des  Hébreux. 

. BETHABERA,  ville  de  la  Tribu 
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de  ManafTé  de-là  le  Jourdain  , qui  cft  ap*- 
pclléc  Bec  ha  née  où  faint  Jean  baptifbit , & 
où  les  Juifs  par  curiofitc , lui  envoyèrent 
quelques  perïônnes  pour  fçavoir.s’il  étoit 
le  Chrift,  Jean  1.  2 8.  l'an  30.  de  Jésus- 
Chris  t du  monde  4081. 

BETHABAROA,  ville  de  la  Tri- 
bu de  Ruben. 

BETHACA  D,  ville  de  la  Tribu 
de  Manafsé  de-  là  le  Jourdain Jofeph  l’ap  - 
pelle Bcthacor  , Salomon  la  fit  rebâtir  tout 
de  nouveau  parce  que  le  Roi  d'Egypte 
apres  l’avoir  prife’,  l’avoic  minée , Se  fait 
pa  lier  tous  les  habitansau  fil  de  lcpce.  Ce 
Prince  en  fit  enfuitc  un  prefent  à fà  fille, 
quand  il  la  donna  en  mariage  à Salomon  , 

3.  des  Rots.  18.  & 19.  elle  s’appelle  Betha-  • 
cod  l’inferieure. 

BETHACARAM,  une  rue  de  Jc- 
rufalcm  dont  Melchius  fils  de  Rachab  qui 
bâtit  la  porte  du  funjier  croit  Seigneur  , 
z.d'Efd.  3.  14. 

BETHACOR.  Voyez,  Bethacad. 

DETHAG  AN  , ville  de  la  Tribu 
de  Manafsés  de-là  le  Jourdain. 

BETHAGLA,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Jofué  1 j.  6. 

B E TH  A N A B R I N , dc-çà  le  Jour- 
dain. 

BETHA  NAM,  baülagc  de  la  Judée. 

3.  des  Rois.  4. 9. 

BETHANATH,  ville  de  la  Tri- 
bu de.  Ncphtali.  lofue.  19.  3 S. 

BETHA  NI  A,  Betha  nie,  Bourg 
dans  la  Tribu  de  Benjamin  autrefois  cm- 
bcli  de  quantité  de  ftiperbes  maifons , Se 
particulicrcmcnt  du  Château  du  La- 
zare frère  -de  Marthe  Se  de  Magdclainc  , 
que  Jésus -Christ  voulut  bien  ho- 
norer de  fa  divine  prefênce.  Ce  fi.it  en  ce 
lieu  qu’il  rcfliifcita  au  commencement 
de  Mars  de  fan  34.dcpuisfa  Nativité, 408  y. 
du  monde, le  maître  de  ce  Chateau  trépafTé 
depuis  quatre  jours.  Se  où  il  guérie  Simon 
furnommé  le  Lépreux.  Ce  Bourg  eft  ré- 
duit à un  fort  petit  vilage , Se  il  ne  refte  de 
ce  Château  que  la  grotte  où  ce  S.  RefTuf- 
cité  avoit  été  enterré  : Voyez  ce  qu’en  dit 
le  Père  Gonjon  dans  fôn  voyage  de’  la 
Terre  fai  ntc. 

La  féconde.  Voyez  Bethabera. 

B E T WA  N 1 A , domus  obedientia  vel  af- 
fitclionis , vel  gratifeata  Domino.-maifon  d o- 
betflanccMfd’affliélion , ou  honorée  par  le 
Seigneur. 

BETHANOTH,  ville  de  la  Tri-  ^ • 
bu  de  Juda,  lofue  1 y^.domus  gratta  : mai-. 

Ion  de  grâce. 

B E T H A R A , ville  dans  le  defert , de 
la  Tribu  de  Juda  , lofue  1 y.  6. 

BETAPHUA  , ville  delà  Tribu  de  Juda. 

.BETHARA 

• • 
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BETR.ARA,  Etang  prés  de  Jerufa- 
Icm  appelle  le  Lac  des  ïêrpcns,  queTi- 
i'»n  4i»f.  te  fit  combler  pendant  le  fiege  de  Je- 
74.  <fc  j.  C.  rufalcm  : Iofeph  , livre ....  chapitre  1 1.  de  la 
guerre. 

BETHARAN,  ville  de  la  Tribu  de 

•î»ît  j^c  ^at*  > dans  ^ > lîllc  J°fué  Pr*c 

j468.  ‘ Sehon , nonobftant  fa  grande  refiftancc  , 

elle  fut  rebâtie  long-ccms  après , 6c  Phi- 
lippe le  Tetrarque  en  fit  une  tres-bcllc 
• ville  , Si  unc’trcs-fbrtc  Place,  à laquelle  il 
L’an  4°*j»  donna  le  nom  de  Juliadc  à l’honneur  de 
au.  ju|ja  femmc d’Augulte  : Nombr.^x.  36.  Io- 

fir,  ij.  17. 

Betharan,  domus  ira , five 
décora , aut  e le  cl  a , maifon  de  colère  , ou 
mai  Ion  belle  , ou  chofie. 

BETHAREN  , ville  delà  Tribu 
de  Benjamin. 

B E T H A V E N,  dcferc  dans  la  Tri- 
bu de  Juda  : hfttc , 18.  1 2, 

Bethaven  , c’cft  à dire  Maifon  idolâ- 
tre , ou  inutile  j c’cft  premièrement  un 
dclcrt  dans  la  Tribu  de  Benjamin  : tofaé, 
18.  1 z.  C’cft  allez  prés  de  là,  que  les  Phi- 
Vaoa^4-  liftins  5 aficmblercnt  pour  combattre  les 
îoî).'  , C lira  élites  du  tems  que  Saul  fe  donna  la 
hardiclïc  de  monter  fur  l'Autel , & d’y 
lâcrificr  contre  la  dcffenlc  du  Seigneur  , 
6c  leur  armée  parut  fi  nombreufe  , Si  fi 
formidable  aux  Juifs  , que  fans  olèr  les  at- 
tendre , ils  prirent  la  fuite  , & s 'allèrent 
cacher  dans  des  cavernes  j Jonathas  fils  de 
Saül , ne  s’abandonna  nullement  à cette 
terreur  panique  , mais  par  une  relblution 
& une  intrépidité  làns  exemple,  il  ne 
prit  que  fon  Ecuyer  , 6c  eux  deux  tous 
fouis  commencèrent  le  combat , Si  jette- 
ront une  fi  grande  confufion  dans  le 
camp  des  Philiftins  ,quc  leur  propre  trou- 
ble fut  la  caufe  de  leur  défaite  : 1 .des  Rets , 
14.13. 

On  appelle  Bethaven  , la  ville  de  Be- 
thcl  , qui  cft  dans  la  Tribu  d’Ephraïm, 
c’cft  le  Prophète  Oféc , dans  les  chapitres 
4.V.  1 s.  5.  8.  10.  5 . qui  lui  adonne  ce  nom 
à caufe  des  Veaux  d'or  , que  Jéroboam  y 
fit  dreflèr  pour  faire  idolâtrer  le  Peuple} 
Si  1* empêcher  par  là  d’aller  adorer  le  vray 
• Jan?  j*C*  ^*cu  dans  Jcrufalcm  , parce  que  le  mot 
9r>.  ' ' de  Bethaven  veut  dire  outre  la  lignifica- 

tion que  je  lui  ay  donnée , Maifon  d’ini- 
{ quité  , Maifon  de  rien  , & Maifon  d’im- 
pietc. 

B E T H AZ  MO  TH  , ville  de  la 
Tribu  de  Juda  : 1.  d'Efdr.  7.18. 

L*an »7é«.  BETHBERA  , grande  campagne , 
^vam  j.  c.  dans  la  Tribu  d'Ephraim  , où  Gcdeon 
remporta  une  fi  belle  victoire  liir  les  Ma- 
dianites:  Jug,  7.  14. 

BETH  BER  A,  Domus  put  ci  , vel 
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fantit , aut  in  lamine , .Maifon  du  puits 
de  la  fontaine  ,w  de  la  lumière. 

B E T H BE  S SE  N , ville  dans  le  ” 
Defcrt  delà  Tribu  de  Juda , où  Simon  & . 
Jonathas  taillèrent  en  pièces  l’armée  de 
Bach  ides  qu’il  étoit  venu  afficher , & l’o- 
bligèrent enfin  à fc  retirer , Si  à demander 
la  paix.  Ce  fiege  cft  mémorable  dans 
l’hiftoirc  à caufe  des  belles  aérions  qu’y 
fit  Simon  pour  le  foutenir,  Si  re  pou  fier  les 
attaques  des  ennemis  : voyez.  le  57  ch.  de- 
puis le  verfer  6x.  jufqu’à  la  fin  du  premier  • 

livre  des  Machabécs. 

Bethbessen  , c’cft  à dire  Maifon  de 
confufion  ,011  de  graille.  Jofcph  l’appelle 
Bcchalaga  : liv.  1 3.  chap.  1.  art . 498.  des 
stnticj. 

B E T H C A N , ville  de  la  Tribu  de 
Juda. 

B E T H C A R , ville  de  la  Tribu  do 
Dan  : 1 . des  Rois  ,7.  1 1 . 

BETHCAR  , domus  agni , vel  eognit tonif , 
maifon  de  1 agneau  , oh  de  la  connoif-  * 
lance. 

BETHDAGON  , ville  autrefois 
des  Philiftins , 6c  à prefont  de  la  Tribu  de 
Juda:  lofuè y 15.41.  Il  y avoit  autrefois  un  144. 
Temple  tres-cclebre  dans  la  ville  d’Azot 
qui  s appelloit  Bethdagon , la  maifon  de 
Dagon  , 6c  qui  fut  brûlé  par  Jonathas  avec 
tous  ceux  qui  s’y  étoient  réfugies  -,  1,  des 
Macbab.  io.  84.  Voyez,  Azoc. 

Bethdagon  , fignifie  la  maifon  du 
poilîon  , de  la  triftefle  , ou  de  la  melan- 
cholic , elle  le  fut  véritablement  aux  Phi- 
liftins  en  deux  rencontres  ,1a  première, 
lors  qu’aprés  avoir  mis  l’Arche  du  Sei- 
gneur dans  le  Temple  de  cette  infâme 
Idole , ils  la  trouvèrent  par  terre , les  bras , 
les  jambes, 6c  la  tête  caflcs,  la  fcconde 
cft  lors  que  Jonathas  brûla  ce  Temple, 
comme  je  viens  de  dire , 6c  fit  périr  par 
la  flâme  ceux  qui  s’y  étoient  retirés.  La 
troifiéme,  lors  que  les  Philiftins  s’étant 
aflcmblés  un  jour  de  fête , pour  y offrir 
des  Sacrifices  : ils  y firent  venir  Samfon  à 
qui  quelque  tems  auparavant  ilsavoienc 
fait  creyer  les  veux  , par  la  perfidie  de 
Dalila  , dans  le  deffein  d’en  faire  leur 
jouet , 6c  s’en  fervir  comme  d’un  fpcéla- 
clc  de  rifec.  Ce  brave  Juif,  voulant  tirer 
raifon  de  cette  indignité,  feignit  d’être 
fatigué,  6c  de  n en  pouvoir  plus , 3c  pria  le 
valet  qui  le  conduifoit , de  le  mener  au- 
près des  eolomnes  , qui  foûtenoient  ce 
grand  bâtiment , pour  s’y  appuyer  , il  l’y 
mena  , 6c  quand  il  y fut  il  les  ébranla  avec 
tant  de  force  , qu’il  les  renverfa  , 6c  aved 
elles  toute  la  couverture  du  batiment , qui 
n’accabla  pas  feulement  ceux  qui  éroicne 
en  bas,  6c  en  très-grand  nombre,  mai* 
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encore  avec  eux  trois  mille  perfonnes  qui 
s’écoient  logées  dans  des  galeries  pourvoir 
ce  fpeftacle,  Samfon  foc  lui-même  enfeve- 
. li  fous  les  ruines  avec  cous  les  fatrapes  des 
Philiftins , luges.  16. 13 

Les  Interprcces  font  en  peine  de  Ravoir 
quiétoic  ccJDagon,  Se  de  quelle  forme, 
lesunsdifent  que  c croit  Jupiter  Labou- 
reur , à caufo  que  c’étoit  lui , qui  avoit  in- 
venté les  charrues  , 6c  toutes  les  façons  de 
labourer  l^i  terre , d’autres  difcnc  que  c’cft 
Baal.  Pour  ce  qui  eft  de  fi  forme , il  n’y 
a pas  moins  de  difficulté,  les  uns  le  pei- 
gnoient  comme  un  Triton,  qui  depuis  le 
nombril  en  bas , avoir  la  forme  d’un  poif- 
fon  , 6c  les  bras,  la  tête , ôc  le  vifage  d’un 
homme}  Eufebe  6c  Arias  Montanus font 
de  ce  femiment,  Toftat , Delyra  , 6c  plu- 
iîeurs  autres  aflurent  que  c’ccoit  Venus 
reprcfcntcc  en  Syrcinc,ou  en  Néréide,  qui 
avoir  tout  le  corps  d’une  femme , 6c  depuis 
le  nombril  en  bas  d'un  poiffon  j les  Phi- 
li  fli  ns  avoient  grande  dévotion  à cette  Ido- 
Ie,i.  des  Rois.  y.  5. 

BET  H BEN,  ville  de  la  Tribu  d’Afer, 
B E T H E L , il  y en  a deux  , la  pre- 
mière qui  fo  trouve  dans  la  Tribu  de  Ben- 
jamin s’appelloic  auparavant  Luza  , pror 
chc  de  laquelle  Abraham  s’arrêta , y dref- 
fa  un  Autel , 6c  y offrit  un  facrificc  avant 
que  d’aller  en  Egypte.  Ce  fut  là  même 
r que  Dieu  lui  apparue  en  vifion , 6c  l’affura 

que  fa  poflcritc  poffederoit  un  jour  la  ter- 
re de  Chanaam  , Gencf,  1 2.  S.  fut  l’an  du 
monde  1113.  avant  Jesus-Christ  «938. 
457.aprés  le  Déluge  Abraham  étant  âgé  de 
77.  à 78.  ans.  Jacob  1 61.  ou  61.  ans  après 
reçut  une  nouvelle  confirmation  de  cet - 
f«n  n?c.  tc  promcfle  , lors  qu’il  s’en  alla  dans  la 
avinc  j.c  Mefopotamie  chez  fon  oncle  Laban,  qui 
*7*’  habitoit  dans  la  ville  de  Carrés  appcllcc 
dans  l’Ecriture  Haran , pour  fe  dérober 
à la  fureur  de  fon  frere  Efâü,  qui  cher- 
choit  toutes  les  occafions  de  le  tuer, enrage 
qu’il  étoit  de  voir  qu’il  l’eue  fupplanté 
dans  la  benediéhon  d’ifaac,  6c  dans  le 
droit d’aincfle  > il  traverfalc  paysdes  Cha- 
nancens , 6c  parce  qu’ils  lui  étoient  enne- 
mis , il  ne  voulut  entrer  dans  aucune  de 
leurs  villes , aimant  mieux  coucher  la  nuit 
à la  campagne.  Etant  donc  un  jour  fati- 
gué du  chemin  , il  le  coucha  for  la  plattc 
terre , mit  une  pierre  pour  chevet , 6c 
s'endormit  , 6c  voici  que  pendant  fon 
fommeil , qui  ccnoit  dcl’cxtalc  , Dieu  lui 
apparut  en  haut  d’une  échelle,  dont  le 
pied  étôit  appuyé  for  la  terre , 6c  fom- 
bloit  toucher  au  Ciel  , 6c  il  vit  un  nombre 
infini  d’Anges , qui  montoicnc  6c  defeen- 
doient  par  les  degrés  de  cette  échelle  , il 
. Ku  fcmbla  que  Dieu  lui  dit  ces  paroles , 
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Jacob  je  fuis  le  Seigneur,  le  Dieu  d’Abra- 
ham  6c  d’ifaac  ton  pere  , je  re  donneray 
bicn-tôtà  toi , 6c  à tes  enfans  la  terre  où 
tu  es  couché  , ta  pofterité  fera  un  jour 
a u fli  nombreufe  que  les  grains  de  fable  , 
quiTont  le  long  du  rivage  de  la  mer, ta  repu- 
t ion  6c  ta  puifiàncc  s’étendront  jufqu’aux 
quatre  parties  du  monde  6c  tous  les  peuples 
de  ta  terre , feront  bénis  en  toi , 6c  en  celui 
qui  fortira  de  ta  race.  Prens  donc  courage 
Jacob,  6c  ne  tc  laiffe  point  abbattreà  la 
ttifteffe,  je  t’accompagncray  par  tout  où. 
tu  iras , 6c  ne  t’abandonnera  y point,  que 
je  11c  t’aye  ramené  icy  pour  te  faire  goû- 
ter le  fruit  de  tncs  promeffes.  Cette  vifion 
jetta  d’abord  Jacob  dans  une  fointe  frayeur 
qui  lui  fit  dire  que  ce  lieu  avoir  quelque 
chofc  de  terrible,  puifque  le  Seigneur  y 
faifoit  fa  demeure,  fans  que  la  choie  fut 
venue  à fa  connoi fiance , 3c  tout  tremblant 
ajouta  que  ce  lieu  n’étoit  autre  que  la  mai- 
fbn  de  Dieu , 6c  la  porte  du  Ciel , il  fê 
leva  enfltite , dreffa  le  pierre  , qui  lui 
avoïc  fervi  de  chevc. , la  lava  , 6c  y verfa 
de  l’huile  deffus  , promettant  folcmnclle- 
ment  à Dieu,  que  s’il  lui  faifoit  la  grâce  de 
ne  le  point  abandonner  dans  fon  voyage, 

6c  de  lui  fournir  dequoi  vivre, 6c  s’habiller , 

6c  de  le  ramener  plein  de  famé  6c  de  bon- 
heur dans  la  mailon  de  fon  père , qu’il  lui 
offrirait  dans  le  meme  lieu  un  facrificc , 6c 
la  dixiéme  partie  de  tous  fes  biens , il  ac- 
complit depuis  très- fidcllcmcnt  fon  voeu , 
lors  qu’il  fut  obligé  de  fortir  de  la  terre  de  L<ao  ^ 
Sichem,dans  la  juftcapprchcnfi ô qu’il  con-  avau  jTc.’ 
çut  que  lc’s  villes  qui  etoient  aux  environs  ,7*6* 
dc'Sic  hem,  venant  à fçavoir  le  maffacre  que 
Simeon  6c  leurs  freres  deDina  avoient  foie 
des  habitans  de  cette  ville-là  pour  venger 
l’outrage  que  le  fils  du  Roi  Hemor  a voit  foie 
à Dîna  ne  lui  declaraffcnt  la  guerre  6c  mi  fi- 
lent toute  fâ  famille  dans  la  dernière  defo . 
larion , quoi  que  Jacob  eût  reçu  de  grandes 
fotisfactions  dans  ce  lieu-là , il  n’y  fut  pas 
moins  accablé  d’affliélions , tout  le  tems 
qu’il  y demeura  qui  fut  environ  32.ans. 

Car  1.  Debora  6c  6c  Rachcl  y moururent. 

Cette  dernière  incontinent  apres  quelle  ^ 
fut  accouchée  de  Benjamin.  1.  Pinccfto  ° * 
que  fon  fils  Ruben  commit  avec  Bala , la 
mort  de  fon  pere  Ifaac,  ôc  la  perte  de  fon 
cher  Jofoph  qui  fut  vendu  par  fes  freres  aux 
marchands  d’Arabie  , ne  manquèrent  pas 
de  le  jeteer  dans  un  profond  chigrin,il  eue 
toutefois  à la  fin  cette  confolation  d’ap- 
prendre que  cet  aimable  fils  ctoit  plein  de 
vie, 6c  étably  dans  une  fi  grande  profperitc 
qu’il  commandoit  en  Egyptc.ll  v defccndic 
pour  l’aller  voir,  6c  éviter  la  famine,  qui  L>an  a ^ 
faifoit  d’etranges  ravages.  Genef.d  puis  le  avant  j.  e 
18.  (h.  jufou  au  15.  ers . 
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Je  m’étonne  que  la  plûpart  tics  Àutbeurs 
avent  confondu  ce  Bcthcl  dont  je  viens  de 
parler  , où  Dieu  s’eft  fi  fort  manifefte  , 6c 
a reçu  tant  de  louanges  6c  de  benediéHons 
de  Jacob  6c  de  fa  famille  durant  J’efpacede 
3 2,  ans  Se  qui  ctoit  un  lieu  fi  fàint  &e  II  Caere , 
avec  cet  infâme  Bethel,  qui  cft  prés  deSi- 
chcm, dans  la  T ribu  d’Ephraim  proche  du 
Temple  de  Baal  Se  de  la  ville  de  Samarie  où 
l’impie  Jéroboam  fiedrefler  le  veau  d’or,  6c 
y fie  idolâtrer  le  peuple,  6c  qui  a caufe  tant 
d'abominations,  qui  s’y  commirent  par  les 
idolâtres  fut  appelle  comme  j'ay  die  cy- 
deflus  par  le  Prophète  Osée  Bethaven , 
Maifon,  d’iniquité,  d'impieté,  d’idolâtrie , 
6c  de  rien. 

Il  faut  donc  fçavoir  que  Bcthcl , qui  au- 
paravant s’appclloit  Luza,eft  celui  où  Jacob 
demeura  fi  long-tems , qu’il  cft  dans  la 
Tribu  de  Benjamin  entre  Haï  6c  la  mon- 
tagne , ou  le  roc  de  Rhemmon  que  Jacob 
lui  ôta  le  nom  de  Luza  pour  lui  donner  ce- 
lui de  Bethel , qui  veut  dire  la  Maifon  de 
Dieu  , Se  qu’outre  cclui-lA  il  y en  a un 
autre  dans  Ephraim,qui  s appelle  Bethaven. 

BETHME'  , ville  de  la  Tribu  d’A- 
fer  aux  confins  de  celle  de  Zabulon , 6c  de 
Ncphtali , lofeé.  19. 17. 

B E TH  EN,  ville  de  la  meme  Tribu. 

B E T H E R , c’eft  Bethel  de  Benja- 
min , Cant.  des  cant.  1.17, 

BETHGAMUL,  la  maifon  de  Ga- 
mul , ville  de  la  Tribu  de  Ruben  dans  le 
Royaume dc$  Moabites.  rerem.  48.  1$. 

B E T H I A , fille  de  Pharaon , femme 
de  Mered.  1.  des  chr.  4.  1 8. 

B F.  T H 1 A , Dominas  Domini  , vcl  illu - 
minationis  : Maifon  du  Seigneur  ou  de 
• lumière. 

BETHIESIMOTH  , ville  de  la 
Tribu  de  Ruben,  lofeé  13. 10. 

Bethiesimoth  , domus  dnlcis  àcfiderij  : 
maifon  du  doux  defir. 

BETHLEBAOTH,  viilcdcla Tri- 
bu de  Simeon , lofa/  19.  6 . 

Bethlebàoth  , domas  venientiam  vcl 
ingrédient iam  : maifon  des  venans  ou  en- 
crans, 

BETLEHEM,  ville  de  la  Tribu  de 
t’*o  Juda  recommandable  pour  avoir  été  le  lieu 
lloi.1 1 C k NaifTancc  6c  de  l'éducation  de  Da- 
vid , mais  bien  plus  pour  avoir  donné  la 
fepulrurcà  Rachçl , 6c  la  naiflancc  A Jé- 
sus -C  h R 1 ST.\Genef$y  19.48.7.  Cet- 
te ville  a eu  plufieurs  noms  pour  la  diffe- 
rentier  de  celle  qui  cft  dans  la  Tribu  de 
Zabulon  , I,  Bethléem  Juda  , 1 1.  Lahem 
ou  Lachcm  , 1 1 1.  Ephrata , I V.  Cite  de 
David  6cc.  S.  Jérôme  la  choifitpouren 
faire  le  lieu  de  fa  retraite,  l’Oratoire  de 
fes  dévotions , 6c  un  réduit  facré  où  il  fc 
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donna  tout  entier  à la  pénitence  , Se  A 
l’étude.  On  y venoit  de  toutes  parts  pour 
confultcr  ce  grand  Saint  furies  difficultés 
de  l'Ecriture  fâintc.  On  y voit  encore  la 
cifterne  , dont  David  defira  avec  tant 
d'emprdTcfncnt  de  boire  de  l’eau , pen- 
dant qu’il  affiegeoit  Jcrufalcm.  Cette  cî- 
tcrnc  qui  efl  piquée  dan  s le  roc  avec  trois 
ouvertures  faites  en  œil  de  bœuf  à cinq- 
cens  pas  de  kx  ville,  contient  la  meilleure 
eau  du  monde  , il  n’en  refte  plus  rien  que 
la  pauvre  Eglife  des  Religieux  qui  ont  foin 
de  la  T erre  lainte  , Voyez  l'Hiftoirc  de  la 
Terre  iàintc  ou  P.  Goivau. 

La  1.  cft  dans  la  Tribu  de  Zabulon  * 
Abefan  qui  fut  le  8.  Juge  des  Hébreux 
ctoit dccette  ville,  6c  il  y fait  enterre,  lu - 
ges.  U.  8.  On  l’a  appelle  depuis  Bethalic. 

Bethlehem  , domus  partis  vcl  refeftionU: 
maifon  de  pain  ou  de  réfection. 

BETHLEPHTON,  ville  Se  ToJ 
parchie  de  Judée , dans  l'Iduméc , elle  fut 
brûlée  par  Vcfpaficn  au  commencement 
de  la  guerre  des  Juifs  , lofeph.  I.  4.  ch„  2 6. 
de  lu  guerre. 

B £ T H M A C A , ville  au  milieu  de 
la  Tribu  de  Nephtali.  Voyez  Abel- 
macha. 

Bethmaca,  domus  mollis  vcl  inge- 
niofu  : maifon  dclicate  ou  ingenieufe. 

BETHMAON,  ville  du  Royaume 
de  Moab  dans  la  Tribu  de  Ruben , le  Pro- 
phète Jeremic  menace  les  habitans  d’une 
rude  captivité  en  punition  de  leurs  péchés* 
lerem.  48.  23. 

BETHMAON,  domus  habit  aculi , vel 
inbabitationis  j maifon  d’habitation. 

BETHMARCABOTH,  ville  de 
la  Tribu  de  Simeon  , lofe/  19.  y. 

Bethmeacaboth  > domus  eur- 
ruumvci  quadrigarum  : maifon  des  chariots 
ou  des  carroflcs. 

B E T M A T H , ville  de  la  meme 
Tribu. 

BETHMAHUS  , Bourg  éloigne 
de  Tyberiade  de  quatre  ftades,  lofeph. 
dans  fa  vie.  page  10. 

BETHNABRE',  Betnabre* 
Bourg  prés  de  Gadora  ou  voifinage  du 
Lac  de  Genefareth  en  la  partie  méridio- 
nale de  la  Tribu  de  ManaEc  dc-là  le 
Jourdain  qui  fut  pillée  Se  brùlce  par  le 
Tribun  Placide  au  commencement  de 
la  guerre,  lofeph . livre  4.  chapitre  iy  de 
la  guerre ? 

BETHNEMRA,  ville  de  la  Tribu 
de  Gad-,  lofe/  13.  >7* 

Bethnemra  , domus  pardorum  : U* 
maifon  des  léopards. 

BETHONIM)  cette  malhcurcufe 
ville  s’erant  révoltée  contre  fon  Souverain 
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Alexandre  Janneus , appclla  à /on  fccours 
Demetrius  Eu  ce  rus , lui  fit  la  guerre  quel- 
que teins , mais  Demetrius  s étant  retiré, 
Alexandre  la  prit  de  force , nut  tous  les 
habitons  dans  les  fers, 8c  les  envoya  prifon- 
niers  en  Jerufalcm  , Pan  3967.  avant  Je- 
su  s-C  h r 1 s T 84.  où  pour  le  venger  des 
outrages  qu’il  en  avoir  reçu, exerça  contre 
eux  la  plus  horrible  de  toutes  les  cruautés, 
car  un  jour  qu’il  faifoit  feftin  a les  con- 
cubines , dans  un  lieu  fort  élevé,  5c  d’où 
Ion  pouvoir  découvrir  datiez  loin  , il 
en  fit  crucifier  80c.  devant  lès  yeux  , 5c 
égorger  en  leur  prcfencc  , durant  qu’ils 
vlvoient  encore  , leurs  femmes  5c  leurs 
enfans.  Cette  inhumanité  lui  fit  donner 
le  nom  de  Thracide  : lofeph  , livre  13. 
ehap.  xi. 

B E T H O R O N , il  y en  a eu  deux , 
la  première  s’appelle  la  fi:pcrieuref , qui 
cil  en  la  Tribu  d’Ephraïm , aux  confins 
de  celle  de  Manafles  deçà  le  Jourdain, 
Si.  qui  appartient  aux  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Caath  . lofa/  10.  10. 

La  féconde  s’appelle  l’inferieure , dans 
la  Tribu  de  Benjamin  , cette  ville  elb di- 
gne d’une  éternelle  mémoire  , pour  les 
belles  victoires , qu’y  remporta  Judas  Ma- 
chabéc  fur  les  Macédoniens , l’an  3885?. 
avant  Jesus-Christ  162.  La  pre- 
mière fur  contre  Scron  ou  ce  brave  Ge- 
neral des  Armées  de  Dieu  défit  une 
paillante  Armée  avec  une  poignée  de 
gens  , Si.  lui  tua  800.  de  les  plus  braves 
foldats,  5c  mit  tout  le  refie  en  fuite  : ».  des 
M achat).  3.  16, 

La  féconde  fut  encore  plus  fignolée 
que  la  première  , car  Lylias  s’étant  venu 
camper  prés  de  Bethoron  avec  une  ar- 
mée de  do.  mille  hommes , Judas  eut  bien 
le  cccur  de  l’aller  attaquer  avec  dix  mille, 
lui  en  tua  cinq  mille , renverlà  , Se  mit  en 
dclbrdrc  le  refte,  qui  n’eut  d’autre  parti 
à prendre  que  de  s’enfuir  , Lyfias  meme 
quoyquc  brave  fut  un  des  fuyards:  r.  des 
M achat,,  chap.  4.  verf.  19.  Sec.  Si  ces  deux 
premières  victoires  ont  rendu  Bethoron 
recommandable  , une  troifiéme  femble 
l’emporter  fur  les  autres  , & ce  fut  lors 
que  le  brave  Judas  Machabée  n’ayant  que 
3000.  hommes  défit  fi  entièrement  l’ar- 
mée de  Nicanor  compoféc  depoco.  hom- 
mes qu’il  n’en  échapa  pas  un  feul  du  car- 
nage Se  que  Nicanor  lui -meme  fut  éten- 
du parmi  les  morts  : 1.  des  Malbob.  ch.  7. 
verf.  î9. 

BETHORON,  domus  ira  ,.  mailbn 
de  colere. 

BETHPHAGE  , petit  bourg  dans 
la  Tribu  de  Benjamin  à cinq  fiades  de  Je- 
ru^ilcm  au  pied  du  moût  des  Olives , Si  à 
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l’entrée  de  la  Vallée  de  Jofaphath  , les 
Prêtres  anciennement  s’v  retiraient  queL 
ques  tems  avant  que  d’entrer  dans  leurs 
fondions  , pour  fe  bien  dilpolèr  à un  fi 
bine  Minifiere,  5c  y rctournoicm  après 
être  lortis  de  charge  , on  y nourri fioit 
aulfi  les  agneaux, qui  dévoient  être  reçus 
en  facrifice  5 c’eft  dans  ce  village  que 
Jesus-Christ  envoya  prendre l’A- 
netie,  lors  cju’cn  venant  de  Bethanie,  il 
fit  Ion  entrée  folcmnellc  dans  Jerufalcm: 
Matth  x.i.Luc  19.29. 

II  y a une  petite  ville  de  ce  nom  dans 
la  Tri  bu  de  Ruben. 

B E TH  P H A LE  T H , ouBeth- 
phueth  , Ville  de  la  Tribu  de  Si- 
meon : 1 .d'tfdr.  1 1.  x£. 

BETHPHELET,  Ville  de  la  Tri- 
bu d’Ifiiehar  : tofué  1 ç.  27. 

BETHPHOGOR,  Ville  de  la 
Tribu  de  Ruben  : foftte  13. 10. 

B E T H R A P H A , fils  d’Echcon  de 
la  Tribu  de  juda  : 1.  des  chron.chap.  4. 
verf  1 2. 

B E TH  S A 8*E’E  , fille  d’Elicn,  Se 
femme  d’Uric  , b plus  belle  femme  de  fbn 
tems.  Elle  fe  b ilia  aller  à commettre  un 
adultéré  avec  David  : Ce  Prince  fe  pro- 
menant un  loir  dans  une  galerie  de  Ion 
Palais,  la  voyant  quelle  fe  baignoit, fut 
tellement  charmé  de  fa  beauté  , qu’il  ne 
put  jamais  refi fier  à l’amour  violente  qu’il 
conçut  pour  elle  s il  l’envoya  donc  quérir. 
Se  b retint  quelques  jours  dans  ton  Palais, 
jufqu  a ce  que  le  (entant  groflc,elIc  l’aven it 
de  penfer  aux  moyens  de  luy  fauver  b vie, 
parce  que  b Loy  commandoit , que  toutes 
les  femmes  qui  (croient  furprifès  en  adul- 
téré fu fient  lapidées.  Cette  nouvelle  ne 
eau  b pas  un  petit  embarras  à David  qui 
ne  fçavoit  comme  faire  , Se  pour  garantir 
Bcchfàbce  de  la  mort  , Se  pour  s’évitera 
lui-même  le  blâme  que  tout  le  inonde  lui 
donneroit  d’avoir  commis  un  fi  grand  pé- 
ché. Il  s’imagina  qu’il  falloir  envoyer 
chercher  Uric  fon  mari  , qui  étoic  au 
camp  de  Rabath  , que  Joab  avoir  afiege, 
& qui  croit  un  des  premiers , Se  des  plus 
braves  Officiers  de  l’Armée  , Se  faire  tou- 
tes choies  pour  l’obliger  d aller  coucher 
avec  fi  femme , & couvrir  par  là  le  des- 
honneur de  l’un  Se  de  l’autre  j mais  b 
fidelité  d’Uric  , pour  le/ervice  de  l’Etat , 
Si.  le  zèle  que  véritablement  il  avoir  pour 
b perfonne  du  Roy,  ne  lui  permirent  pas 
de  s’aller  mettre  à l’abry  entre  les  bras, 
d’une  femme  , tandis  que  tant  d’aurres 
braves  gens  ctoient  exposes  aux  périls 
5c  aux  fatigues  de  b guerre.  David  fut 
donc  fort  en  colere  de  n’avoir  rien  pi\ 
gagner  fur  lui , 5c  prie  une  rdoluiion,  donc 
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la  feule  penfce  fait  horreur  : ce  fut  d écri- 
re à Joab , d’expufer  Urie  à un  aüàuc , Se 
de  le  faire  abandonner  de  ceux  qui  l’ac- 
compagncroicnc , quand  on  le  verrait  at- 
taché au  tombac  , etc  ordre  fut  exécu- 
té , Urie  fur  tué , fie  après  cette  mort  Da- 
vid • fe  vie  en  liberté  d epoufer  Bethfabéc, 
l’enfant  quelle  avoit  conçu  mourut , Seau 
bout  de  deux  ans  , elle  fut  mere  de  Sa-  i 
lomon.  Cette  femme  toucha  le  cœur  de 
David,  plus  que  toutes  les  autres , elle  en 
fut  aimee  avec  beaucoup  plus  d’ardeur  fie 
de  tendrcfïc  } fie  ce  fut  la  caufe  que  fon 
fils  Salomon  futdefigné  pour  lui  fucccdcr, 
dans  le  Thrône. 

il  n’y  a pas  une  petite  dilfi culte  entre 
les  Doélcurs,  pour  fçavoir,  fi  les  quatre 
enfans  quelle  eut  , furent  tous  quatre 
de  David  , ou  bien  fi  Urie  n’en  avoir 
pas  eu  quelqu’un  avant  l’adulcere  de  fa 
femme.  Ce  qui  fait  la  difficulté  eft  que 
Salomon  dans  lechap.  4«dcs  Proverbes  die 
v.  3 . Nam  & ego  filius  fut  patris  met  tenll  - 
lus , & unigenitus  coram  matre  me*.  Je  fus 
le  fils  tendrement  aimé  de  mon  pcrc , fie 
l'unique  de  ma  mere.  Mariana  développe 
ainfi  ce  pafiage  , fie  foutient  qu’il  efi:  via  y 
queBcthlâbée  n’eut  de  David  qiie  deux 
enfans , le  premier  qui  fut  le  fruit  de  leur 
péché  , fie  mourut  incontinent  après  être 
né  , que  celui-là  n’cft  pas  rais  au  nombre 
des  enfans  de  David  , 8e  que  Salomon 
fut  le  fcul , qui  fut  aimé  fort  tendrement 
de  fbn  pere  fie  de  fa  mere.  Que  pour  ce 
qui  regarde  Simmaa , Sobab  fie  Nathan 
iis  étoienc  enfans  d’Urie  , mais  que  com- 
me David  avoit  fait  mourir  leur  père, 
il  eue  compaffion  deux  , les  fit  venir  dans 
fon  Palais , fie  ne  les  eut  pas  en  moindre 
confidcration  que  s’ils  eufient  été  fes  pro- 
pres fils. 

’Salian  après  plufieurs  autres  Doéteurs 
efi  d’avis  que  véritablement  ils  étoienc 
auffi  bien  enfans  de  David  que  Salomon, 
mais  que  celui-cy  étoit  le  plus  aimé,  outre 
que  ce  feroic,  dit-il,  faire  une  injure  à 
Jésus-Christ  très-grande  , fie  qui 
approcherait  du  blafphcmc  que  de  le  fai- 
re defeendre  de  David  fi e de  Bethfabéc, 
car  il  cft  dit  dans  S.  Lue  ch.  3.  v.  31.  que 
%Iaratha  croit  fils  de  Nathan , fie  Nathan 
fils  de  David.  J’avoue  qu’il  cft  porté  dans 
le  11.  ch.  v.  14.  du  1.  des  Rois  , qu'incon- 
tinent que  l’enfant  fut  mort , David  alla 
confblcr  Bethfabéc , qu’il  habita  avec  elle 
fie  en  eue  un  enfant  qu’il  nomma  Salomon. 
IJ  faut  fçavoir  la  façon  de  parler  de  l’Ecri- 
ture faintc , qui  fouvent  ne  fait  mention, 
que  d’un  jour  lorfqu’il  y en  a plufieurs, 
fie  même  fouvent  des  années  entières , qui 
fe  ibnc  pafTees.  On  ne  trouve  point  dans 
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rEcriturc  faintc  le  tems  précis  qu’il  y eut 
entre  le  péché  de  David,  fie  fapemeen- 
cc  , fie  l’on  ne  trouvera  pas  non- plus  le 
tems  qui  fe  pafiTa  depuis  la  mort  de 
l’enfant  , jufqu’à  la  nailTancc  de  Silo-  » 
mon. 

Bethsabe’e,  Dothus  juramentii  vel 
nbundantu  fatuntatis  : maifbii  du  jure- 
ment , ou  de  l’abondance. 

BETHS  AIDA,  Bethsaide, 

Ville  delà  Tribu  de  Zabulon  fur  la  Mer 
Tibériade.  Elle  étoit  fort  iJluftrc  du  cems^ 
de  Jésus-Christ,  mais  fes  habicans 
étoienc  fi  fore  adonnés  à leurs  plaifirs  fie  à *■ 
la  débauche , que  le  bon  Sauveur  ne  put 
jamais  les  en  retirer , quoy  qu’il  y travail- 
lât puiirammenc , 8c  par  fes  prédications, 
fie  par  fbn  bon  exemple  , fie  par  quantité 
de  miracles  qu’il  y fie  * comme  tous  ces 
moyens  furent  inutiles , il  l’abandonna , 
fie  prononça  contre  elle  une  efpccc  de 
malédiction.  Elle  n’a  pas  manqué  d’avoir 
fon  effet  , dautanc  quelle  cft  à prefenc 
toute  ruinée  , fie  qu’il  n’y  parait  plus  au- 
cune marque  de  fa  première  gloire  : touç 
ce  qui  la  rend  recommandable  à la  pof- 
terité  eft  d’avoir  donné  air  monde  trois 
grands  Apôtres , André,  Pierre , fie  Phi- 
lippes  : Marc  8. 11. 

La  Pifeine  probatique  qui  étoit  dans  • , 

Jcrufalem  , 8c  li  célébré  dans  l’Ecriture 
faincc  s’appclloit  Beth laide  : c’étoic  un  re- 
fervoir  deftiné , pour  y laver  les  animaux 
qu’on  dévoie  offrirven  facrifice.  Ceue  eau 
avoit  tant  de  vertu  qu  elle  gueriflbic  de 
toutes  fortes  de  maladies , ceux  qui  s’y  la- 
voient  dans  le  tems  qu’un  Ange  venoit 
pour  la  remuer  : celui  qui  y pouvoi rentrer 
le  premier  étoit  d’abord  guci  i i d’où  vient 
que  plufieurs  perfonnes  étoienc  là  en  at- 
tendant que  l’Ange  vint  troubler  cette  * 

eau , fie  le  Paralitique  de  l'Evangile , qui  y 
étoit  depuis  38.  ans  couché  fur  un  pauvre  \ 

grabat  artendoit  toujours  le  fecours  d’un 
homme  charitable  , qui  le  plongeât  dans 
cette  eau,  dans  le  tems  que  l’Ange  la  feroic 
remuer , mais  Jésus -Christ  qui  n’a- 
voic  pas  bclbin  du  fecours  de  ccrte  celefte 
Intelligence,  ni  de  ce  bain  pour  lui  donner 
la  fânté,  lui  commanda  de  fe  lever,  de  pren-  1 

dre  fon  lit , fie  de  le  porter , ce  qu’il  fit  : 

Ie**  5- 

Il  y a delà  le  Jourdain  dans  la  moitié  de 
la  Tribu  de  Manaffé  un  Defert  appelle  au- 
trefois le  defert  de  Bcthfaidc,  à caufe  qu’il 
étoit  tout  proche  de  cette  ville  là.  Ce  fut 
en  céc  endroit  que  Jesus-Christ  fit  îe 
grand  miracle  , lorfqu’avec  5.  pains  fie  s. 
pci  fions  il  donna  à manger  à 5.  mille  per- 
fbnncs  qui  le  Envoient.  Philippe  le  Tetrar- 
que  changea  puis  le  nocu  de  Bcchfaïde  en  j c# 

celui 


- 
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celui  de  Juliade  , lors  qu’il  fit  entourer 
cette  ville  de  fortes  murailles , Ôcla  flan- 
quer de  quantité  de  belles  tours , St  qu’au 
dedans  il  l’embellit  & l’orna  de  pjuficurs 
ofupcibcs  Palais  St  bâcimcns  magnifique* 
qu’il  dédia  à Julia  femme  de  l’Empereur 
Augufte.  Ce  Prince  Philippe  y mourut , 
Lue.  y,  1 6.  l’an  4084.  la  troifïcmc  de  la 
Paffion  , St  le  10.  de  Tybcrc  . lofiph.  1. 1 8. 
ch.  $.&  6.  des  Ant. 

BETHSAMES,  ville  de  la  Tribu 
d’JUachar,  lofué  19.  11. 

Il  y en  a une  autre  dans  la  Tribu  de 
Ncphtali,  lofue  19.  38. 

11  s’en  voit  une  troifiéme  dans  la  Tribu 
de  Juda  , qui  fut  donnée  aux  Lcvites,  lo- 
fué  h.  16.  C’étoit  un  Bourg  fort  agréable , 
où,  dans  lctems  que  les  Ifraclitcs  renvoyè- 
rent l’Arche  aux  Ifraëlitcs  , les  vaches 
qui  la  portoient  l’allcrcnc  repofer  tout  con- 
tre une  pierre  qui  étoit  au  milieu  de  la 
place,  fans  que  ces  animaux  vouluflent 
palier  plus  a vant,quoi  qu’il  y eût  une  gran. 
L'an  w*©.  de  plaine  devant  cllesjdcs  que  les  habitans 
de  ce  Bourg  apperçurent  l’Arche  , ils 
quittèrent  leurs  moiflons  , pour  courir 
au  chariot , prirent  l’Arche  & la  caiflc  , 
les  mirent  fur  cette  pierre,  firent  des  fa- 
crifices,  offrirent  à Dieu  en  Holoeauftc 
• les  vaches  & le  chariot , St  firent  voir  par 
; leurs  rejotii fTances  publiques , combien  ils 
croient  ravis  d’aife  d’avoir  recouvré  l’Ar- 
che , toute  cette  pompe  déplut  à Dieu  : 

' il  fut  indigné  contre  tes  gens , qui  fans 
être  Sacrificateurs  avoient  osé  porter 
leurs  mains  fiir  une  chofe  fi  fâcrcc  j il  en 
. fit  mourir  dabord  70.  qui  portèrent  la  pei- 
ne du  crime  des  autres.  1 .des  Rois  6. 9. 
a«m  L C.  &c%  Ce  fut  dans  ce  Bourg  que  fe  donna 
*«t.  un  grand  combat  entre  Amafias  Roi  de 

* Juda  & Ofias  Roi  d’Ifracl , où  ce  premier 
• fut  entièrement  défait , pris  prifonnicr , 

• . ...  & conduit  avec  infamie  dans  Jcrufidcm  , 

avant  j.  c.  4*  des  Rots.  14.  II.  1.  des  Chr.  x J . 1 1 . (jrc. 
7fi’  Le?  Philiftinslc  prirent  du  teins  d’Achaz 

Rci  de  Juda  St  en  firent  pafler  tous  les  ha- 
bicâns  par  le  fer  & le  feu  , 1.  des  Chr.  18. 1 8. 
•BetsamIs,  domus folis.  vcl  illumina- 
9 tionis  : maifon  du  Soleil  ou  d’illumination. 

BETHSAN,  ville  de  la  Tribu  de 
Manafsé  dc-çà  le  Jourdain , cette  ville 
tomba  fous  la  domination  des  Philiftins , 
apres  la  bataille  de  Gelboé  , où  Saül  fut 
vaincu  St  tué  ils  prirent  fon  corps,  & le 
pendirent  aux  murailles  de  cette  ville 
t an  tç?4-  avccccux  de  trois  de  fes  fils , qui  y étoienc 
•T,ot  j.c.  morts:  mais  ceux  dejabes  Galaadquilui 
'•n-  avoient  de  gtand'es  obligations  marchè- 
rent toute  la  nuit , St  les  allèrent  ôccr 
devant  le  jour.  i.  des  Rois  eh  Mitre  31.  ver - 
fit  le.  &e. 
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Bethsan,  dormus  dormientis  ,ficu- 
ritutts,  ubundunti*  : maifon  4e  repos  , de 
fcurccé,  & if  abondance. 

Du  rems  de  Jofcph  l’hiftorien  on  l’ap- 
pclloit  Scy  topolis,  elle  croit  fort  attachée 
au  party  des  Romains , qui  y tuèrent  dan» 
un  jour  13000.  Juifs  au  commencement  de 
la  guerre,  lofe f h.  I.  6.  eh.  14.  de  lu  guerre. 

BETHSEMES,  c’eft  le Bcthfamcs 
delà  Tribu  dejuda,  1 .descbr.6.  59. 

BETHSEMES.  Voyez.  Bcthfamcs 
de  la  Tribu  d’IfTachar. 

BETHSEMES.  Voyez.  Bcthfamcs 
de  la  Tribu  de  Ncphtali. 

BETHSETTA*  , ville  St  plaine 
dans  la  Tribu  de  Manafsès  deçà  le  Jour- 
dain. Ce  fut  jufqu  a fes  portes  que  Ge- 
dcon  pourfuivit  l’armée  des  Madianiccs , 
& où  il  leur  tua  fix  vinges  mille  hommes , 
& y fit  un  butin  trcs-confiderablc  en  or 
& argent , meubles  précieux  , chevaux , 
St0c hameaux.  luges.  7.  >.3, 

Il  y a auffi  une  colline  dans  Jerufalei? 
qui  porte  ce  nom.  Voyez.  Bcfccha. 

B E T H S I M O T H , 43.  campe- 
ment des  Ifra élites  il  efl  dans  les  deferts  de 
Moab,  Nomb.  33.  49. 

BethsimoTH  , domus  obediens  : 
maifon  obcïffantc. 

BETTHSUR,  ville  au  feptentrion 
de  la  Tribu  de  Juda./o/#/ 1 y^S.Roboamla 
fif  rebâtir  St  en  fit  une  tres-bellc  ville. 
2.  des  chr.  11.  7.  Elle  a pafTc  pour  une 
des  plus  fortes  places  de  la  Judcè  St  du 
tems  de  Judas  Macbabcc  elle  a ccé  fou  - 
vent  le  theatre  de  fes  viétoircs , & de  la 
défaite  des  Macédoniens,  la  première  fut 
quand  Lifias  entrant  dans  la  Judée  l’an 
3890.  avant  Jésus-Christ  j 61.  avec  une 
année  de  foixante  mille  hommes  de  pic<{  St 
de  cinq  mille  chevaux , vint  mettre  le 
fiege  devant  Bcthfùia,  la  battit  avec  fes 
machines , St  la  preffa  d’une  étrange 
manière.  Mais  Judas  Maehabée  vint  au 
fecours  fi  à propos  avec  dix  mille  hommes, 
qu’il  obligea  Lyfias  de  fc  retirer  promp- 
tement avec  perte  de  cinq  mille  des  fions 
dans  cette  attaque.  1.  des  Mach.  6.  7.  Il 
efl  vray  que  quclcjuc  tems  après , fçavoir 
l’annce  fuivantc  clic  tomba  fous  la  domi^ 
nation  d’Antiochus  Eupacor,  St  ce  fut 
lors  de  cette  célébré  bataille  qui  fe  donna 
entre  lui  St  Judas  Maehabée , où  fon  frere 
Elcazar  fils  de  Saura  dit  Matathias  Ht  une 
action  qui  cft  au  deffutde  toutes  les  louan- 
ges. Cet  homme  intrépide  sappercevant 
d’un  éléphant  mieux  enharnaché  que  les 
autres, & d’une  plus  grande  taille,  crut  que 
le  Roi  y étoit  monté,  il  fè  fit  jour  avec  fon 
épée  à travers  les  bataillons  des  ennemis , 
fc  mit  dcflôus  le  ventre  de  cette  bècc  la  tua 
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& voulut  bien  être  accablé  fous  fa  chute  , 
en  donnant  la  mon  à cét  animal,  & à celui 
qui  ctoit  dclTus  Judas  voyant  qu’il  avoir 
affaire  à une  année  infiniment  plus  nom- 
breufe  que  la  ficnne  , Se  comporte  de  cent 
mille  hommes  de  picd,&  10.  mille  che- 
vaux , Se  de  trente-deux  elephans , jugea 
qu’il  n ctoit  pas  de  la  prudence  de  s’op- 
pofer  davantage  à fes  progrès  , & prie  le 
parti  de  s’en  retourner  à Jerufàlem , pour  y 
continuer  le  fiege  de  la  FortcrclTc.  Ce- 
pendant Antiochus  divifa  fbn  armée  en 
deux  corps , en  envoya  une  partie  contre 
Jerufàlem , Se  employa  l’autre  à continuer 
le  fiege  de  Ucthura.  Les  affiegés  fc  voyant 
fans  efperancc  de  fecours,&  qu’ils  man- 
quoient  de  vivre , parce  que  c’étoit  l’an- 
née Sabatique  , dans  laquelle  ils  navoienc 
rien  recueilli  , le  rendirent  par  compofi- 
tion,avec  promefle  qu’on  leur  fit  qu’ils 
fortiroient  avec  armes  Se  bagage.  Ce  Roi 
infidèle  ne  leur  tint  pas  parole  , car  dés 
qu'il  fut  dedans  , il  les  fit  dépouiller  tout- 
nuds , Se  les  chaira  de  la  ville  : i.des  Ma- 
chah.  6.  31.  • 

Cette  Place  demeura  entre  les  mains  des 
enemis  jofqu’au  gouvernement  de  Jona- 
thas  , que  Simon  fbn  frere  y vint  mettre  le 
fîcgc , Se  la  prefla  fi  vi^oureufement , que 
la  Garnifon  fut  obligée  d’en  vuider  Se  de 
la  rendre  : 1.  des  MAchtbees  1 1.  6 y.  On  lui 
avoit  donne  le  nom  de  Bethura,  qui  veut 
dire  Maifôn  forte  , ou  Maifon  de  la  force 
ou  d’un  Peuple  fort. 

BETHAPHUA  » voyez  Beth- 
phua. 

B E T H U L , ville  de  la  Tribu  de  Si- 
meon : Jofué  1 9.  4. 

B E T H U L I A , dite  autrefois  Berh- 
lecn  , Se  «à  prefent  Sophe  , Bourg  dans  la 
Tribu  de  Zabulon  au  pied  de  la  Monta- 
gne dTtaburim , il  eft  affis  fur  une  petite 
coline,  il  a au  midi  Dothain  , qui  en  cil 
à trois  lieues  , au  Septentrion  Scytopolis 
Se  au  Couchant  Tiberiade  , qui  en  eft 
élognéc  d’une  lieue.  Cette  ville  fut  1 e- 
cueil  de  toutes  les  victoires  de  Nabucho- 
donofor , qui  enflé  de  celle  qu’il  venoit  de 
remporter  fur  Arphaxad  Roi  des  Medes , 
envoya  l'année  d'apres  qui  fut  la  dernière 
de  fon  règne  , du  monde  3351.  la  16.  du 
règne  de  Manafles , la  100.  de  la  fonda- 
tion de  Rome  , Se  la  3.dc  la  31. Olympiade, 
contre  le  refte  des  Peuples  de  l’Orient. 
Holoferne  fon  Lieutenant  General , à la 
tctc  d’une  armée  de  fix  vingt  mille  hom- 
mes de  pied , Se  de  11.  mille  chevaux;  ce 
nombre  prodigieux  , compofé  de  tant  de 
Nations  differentes , jetta  tous  les  Peuples 
dans  une  frayeur  extrême  j on  fê  hâcoit  de 
toutes-parts  d’aller  au-devant  de  ce  fu- 


perbe  Vainqueur  , lui  offrir  les  clefs  des 
Villes , Se  lui  rendre  hommage,  il  n’y 
eue  que  les  Juifs , qui  ne  lui  envoyèrent 
point  d’Ambaflideurs  , aimant  mieux 
éprouver  le  fort  des  armes  , que  de  fbuffrir 
une  honteufe  captivité.  Cette  fermeté  ir- 
rita fi  fort  ce  General , qu’il  jura  la  perte 
entière  des  Hébreux  : La  première  Place 
fur  laquelle  il  déchargea  fa  colère  fut  nô- 
tre Bcthulic , il  commença  par  la  mena- 
cer, Se  l'invertir,  & ayant  fait  le  tour  de 
fes  murailles , il  jugea  que  le  fiege  en  fe- 
roit  long  Se  fâcheux  , fi  on  ne  lui  coupoic 
l’eau  qu  elle  recevoir  par  un  Aqueduc  , 
afin  de  la  forcer  plûtôt  à fe  rendre.  En 
effet  comme  les  üabicans  virent  qu’il  ne 
leur  venoit  plus  d’eau  du  côté  de  la  Mon- 
tagne , que  tous  leurs  puits,  leurs  Citer- 
nes ,tous  leurs  refervoirs  croient  taris , SC 
que  la  fbif  les  prcflbic  extraordinairement, 
ils  s’aflcmblcrcnt  au  logis  d’Ofias , qui  en 
étoit  Gouverneur , lui  firent  voir  l’impol- 
fibilité  oh  ils  éroientdc  foufftir  plus  long- 
tems  : Ofias  leur  demanda  encore  5.  jours 
pour  patienter  , Se  pour  foutenir  le  fiege, 
leur  promettant,  que  fi  Dieu  dans  ce  tetns- 
là  , ne  leur  envoyoit  point  de  fecours, 
qu’ils  fe  rendroient , Se  fcioient  la  com- 
pofition  meilleure.  Cependant  Judith  qui 
avoit  apris  la  refolution  du  Peuple  , Se  du 
Gouverneur  , en  prit  une  qui  fiirpalfoic 
tout  ce  qu’on  peut  attendre  dune  perfon- 
nc  de  ce  fexc  , entra  dans  le  camp  des  Af- 
fyriens , comme  une  femme  qui  tuyoit , Se, 
qui  eût  prévenu  là  prife  , Se  ayant  été  in- 
troduite dans  la  tente  d’HoIofci  ne , ce  Ge- 
neral la  voyant  d’une  beauté  fi  rare , ne 
manqua  pas  de  la  recevoir  avec  p'aifir , Se 
de  la  confidcrcr  comme  la  plus  belle  de 
fes  plus  belles  conquêtes.  Le  quatrième 
jour  fiirlcfoir  Holoferne  fe  refolut  de  la 
voir  en  particulier  , pour  en  prendre  fon 
diverti ifement , & l’ayant  fait  fouperdans 
fon  Pavillon  , Dieu  permit  qu’il  s’eny  vra 
fi  fore , qu’il  s’oublia  de  fbn  amour  Se  de 
fon  deflein  ; Tellement  que  Judith  le 
voyant  enfeveli  dans  le  vin  , & dans  le 
fommeil  lui  coupa  la  tête , Se  la  porta  ce 
foir-là  meme  dans  Bethulic  , d’où  les  ha- 
bitons firent  dès  le  lendemain  une  rude 
fortie  , défirent  entièrement  les  ennemis, 
pillèrent  le  camp  , Se  s’en  retournèrent 
dans  la  ville  charges  de  leurs  dépouilles. 
Ce  fiege  dura  environ  un  mois , je  le  juge 
de  ce  qu’il  eft  rapporte  dans  le  17.  chapi- 
tre de  Judith,  que  le  lendemain  du  cam- 
pement des  Aflyriens  Holoferne  fit  le 
tour  des  murailles  de  Bethulic  , qu’il  s’ap- 
perçut  d’une  fontaine  qui  coulolt  dans  la 
Ville , que  pour  leur  ôter  l’eau  il  y mit 
des  gardes  durant  10.  jours  : chat>,  7,  j># 
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<£*11.  que  les  affiegés  n’ayant  plus  d’eau 
parlèrent  de  fc  rendre  , que  neanmoins  le 
Gouverneur  leur  demanda  encore  5.  jours, 
v.  24.  Qu’incontinenc  Judith  forcit  de  la 
ville/e  rendit  au  camp,&  à la  tente  d’Ho- 
lofcrnc  auquel  elle  coupa  la  tète  : ch.  1 2.  v. 
7.  10.  ôc  qu’enfin  cette  belle  aciion  fc  fit 
la  veille  du  jour  qu’ils  avoient  refolu  de  fe 
rendre , on  peut  donc  dire  lûrement , qu  il 
dura  vinge-fepe  ou  vingt-huit  jours  , 
qui  font  ie  mois  des  Hébreux  : Judith 
chap.liv.  1 3. 

Bethuli  a , Virgo  Domini  , vel  cafta  Do- 
mino , Vierge  du  Seigneur,  ou  chafte  du 
Seigneur.  Voyez  Achior , Holophcrncs,  Ju- 
dith, Nabuchodonofor,  Ofias,  Sec. 

BETH  SABRA  , viUe  de  la  Tri- 
bu de  Gad. 

BETHZACHARA,  le  lieu  06 
fc  donna  ce  grand  combat  entre  Judas 
Machabéc  , & Antiochus  Eupator  , ou 
Eleazar  fut  accable  6c  étouffé,  lous  le  ven- 
tre d’un  Elephanr, voyez  Bcthzura  : 1.  des 
Mac  h.  G.  3 1.  &c. 

Beth«acharà  ,Domus  memoria , Mai- 
fon  de  mémoire. 

BETHSECA,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda  prife  par  Bacchides,  qui  fît  égorger 
tous  ceux  qui  tombèrent  en  fâ  pu  1 lian- 
te 6c  jetter  leurs  corps  dans  un  puits  : 
I .des  Mac  h.  7.  19. 

BETHZEC  A , micans  , ô’c.  qui 
éclatce  devant  lui. 

B E T O N I M , ville  de  la  Tribu  de 
Gad  : lofué  13.  2 6. 

B E Z E C , Capitale  du  Royaume , 
d’Adonibezec , ou  des  Bezccénicns  > elle 
eft  dans  la  Tribu  de  Manafles , deçà  le 
Jourdain  : luges  1.  4.  Voyez,  Adonibczcc  j 
Saül  allant  pour  (ecourir  ceux  de  Jabes 
Galaad  , que  Naas  Roi  des  Ammoni- 
tes avoir , alliegé  y fit  la  revûc  de  fon  ar- 
mée , 6c  y trouva  trois  cens  trente  mille 
hommes  : 1 des  Rois  ,11.8. 

B E Z E D E L , force  Tour  prés  d’Af- 
calon  i les  Juifs  étant  venus  affieger  A f- 
walon  , que  les  Romains  occupoicnt , y 
furent  allez  mal-hcurcux  pour  perdre 
dix-huit  mille  hommes  en  deux  combats, 
avec  Jean  6c  Silas  deux  de  leurs  chefs.  Un 
nommé  Niger  Pcraïtc,qui  étoit  le  troilîémc 
après  avoir  fait  tout  ce  que  l’on  pouvoit 
attendre  d’un  homme  de  tète  & de  cœur , 
fc  fauva  dans  la  Tour  de  Bczcdcl.  Antoi- 
ne Gouverneur  d’Afcalon , y mit  le  feu 
pour  faire  brûler  Niger  , mais  il  fe  jetta 
du  haut  de  la  Tour  dans  une  Caverne , 
où  les  liens  le  trouvèrent  encore  en  vie 
trois  jours  après  : lofiph , liv.  3,  ch.  1.  de  la 
guerre. 

BEZEMOTH,  villcdclà  le  Jourdain. 


B O A 

B E Z E T A S , porte  de  Jcrufalcm , où. 
s’étouffa  quantité  de  Peuple  dans  une 
grande  prcfTe , du  temsde  Elorus  Gouver- 
neur de  Judce:  lofeph  , liv.  1.  chap.  15  .de 
la  guerre. 

B I 

BIBLI,ouGiblii  , Peuples  de  la 
Phcnicie , qui  préparèrent  le  bois , 6c 
les  pierres  necelTaires  pour  la  conlirudion 
du  Temple  6c  du  Palais  de  Salomon  : 3. 
des  Rois,  5.18.  La  ville  capitale  s appelle 
Biblis,  ôc  aujourd’huy  Gibclécho. 

BITHYNIA,la  Bithinie Provin- 
ce de  l’Afic  mineure , ou  Anatholic , Saint 
Paul  étant  venu  de  Mifie  pour  aller  re- 
pandre  les  lumières  de  l’Evangile , l’Efpric  Le  9.  de 
de  Jésus  ne  le  lui  permit  pas  : Ali.  16.7.  c,ai“1,u** 

Les  villes  de  Nicéc , 6c  de  Chalcedoine 
étoient  de  la  Province  de  Bithinie  qu’on  a 
aufli  appelle  Mygdonie. 

B L 

B L A S T U S , Blaste  , Secrétaire  ou 
Chambclan  du  Grand  Agrippa,  il  ne 
contribua  pas  peu  à faire  que  fon  Maître 
donnât  la  paix  à ceux  de  Tyr  , 6c  de  Si- 
don  ; a cl.  12.  20.  le  13.  de  la  Palfion,  le 
3.  de  Claude. 

B O 

BOANERGES,  c’eft  à dire  les  en- 
fans  du  tonnerre  J e s u s-C  hrist 
donna  ce  nom  aux  enfans  de  Zebcdéc  : 

Marc.  3.  17. 11  y en  a qui  difenc  qu’il  faut 
lire  Bancrges  ,ou  Bonargcs. 

B O C C I , fils  de  Jogli  de  la  Tribu  de 
Dan  s Nombr.  34.  22. 

Le  1.  fut  filsd’Abifué,  5.  Souverain 
Pontife  de  la  race  d’Elcazar,  il  fut  pcrc 
d’Ozi , qui  lui fucceda  : 1 .des  Chr.  6.  y. 

Bocci  , lugens  , vcl  luttas  meus  , qui 
pleure , eu  mes  pleurs. 

B O C C 1 A N , fils  d'Heman  jouoit  de 
la  Harpe  devant  l’Arche  , 1.  des  chron. 

B O C H R I , pcrc  du  Séditieux  Seba  : 
t.  des  Rois  , 20.  voyez  Seba, 

B O C H R U , fécond  fils  d’Afcl  de  la 
Tribu  de  Benjamin  : 1.  des  chr.  8.38. 

B O E N : voyez  Abcn. 

B O E S T R A , autrement  Bofor  , Bo- 
Ibrra  & Bofra,  ville  de  refuge,  dans  la  Tri- 
bu de  Ruben s elle  fut  donnée  aux  Lévites 
de  la  famille  de  Caath,i.<ùr  Mac.^.\G.&c. 

B O E T H U S , pcrc  de  Simon  de  la 
ville  d’Alexandre  Souverain  Sacrificateur. 

Voyez  Simon. 

BONN! 
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BONNI,  fils  de  Sommer  pered’A- 
mafai  Lévite  de  Ta  famille  de  Meran  fils 
deCaath.  i.  des  Chr.  6.  4 6. 

BONIPORTUS  , port  fur  la  côte 
de  Candie  appelle  bon  port  proche  de 
Tbalaflc  dite  1 Afcc,  Alt.  17.8, 

BONNI,  de  Gadi  un  des  30.  braves 
de  l’armée  de  David.  1.  des  Rois  13.36. 

BO  OZ  , il  y en  a eu  pluficurs  de  ce 
nom,  le  premier  étoic  fils  de  Salomon  fé- 
cond mary  de  Rut  h 5c  père  d’Obed , aycul 
de  David  t Rush.  4 a.  Mutb.  1,5. 

B o o z , eut  un  fils  qui  fut  auflî  nomme 
Booz.  Il  y avoir  une  eolomne  dans  le  Tem- 
ple du  côte  gauche , appellée  de  ce  nom. 
3.  dts  Rots  7.11. 

B O RC  E US,  BorcéeSePhœbus Capi- 
taines dans  l’armée  du  jeune  Agripa,  vont 
dans  Jerufâlem  de  la  part  de  leur  maître , 
pour  tacher  déporter  les  factieux  à quel- 
que accommodement  avec  les  Romains , 
ils  leur  promettent  que  s’ils  vouloicnt  po- 
fer  les  armes  , Se  fe  foûmcttre  à eux  qu’ils 
leur  obtiendroient  leur  pardon,  mais  ces 
mutins  fans  donner  le  temsà  ces  députés  de 
parler  , prennent  des  pierres , tuent  Phœ- 
bus,  Se  à peine  Borcéc  peut  fortir  de  la  ville 
chargé  de  blefiures  Se  tout  couvert  de 
fang.  lof  p h.  I.  i.  ch.  38.  dt  U guerre. 

BOREAS,  le  vent  de  Bile  , du  Sep- 
tentrion Nomb.  8.  2. 

B O R I T H , herbe  appellée  du  Savon, 
c’clt  un  mot  hébreu.  Ierem.  2.  n. 

B o r 1 t H , fedus , fax  : aliancc , paix. 

B O S E'S  , le  nom  du  roc  fur  lequel  Jo- 
t’ia  1*4.  nathas  grimpa  lorfqu’il  alla  attaquer  le 
,,c>  camp  des  Philiftins  aveefon  écuyer,  & 

3u’il  fut  caufc  de  leur  entière  défaite.  1. 
es  Rois  14.  4. 

Bos  e’s,  Abeiffiss  vel  AbciJJto  , retranché} 
coupé , ou  feparacion. 

BOSOR.  Voyez  Boeftra. 

B O S R A . Voyez,  le  même. 

B O S O R R A.  Voyez,  le  meme. 
BOSPHORUS , le  Bofphore,  il  y en  a 2. 
IcCiraericn,  qui  communique  à la  mer  noi- 
re , Se  aux  marais  Mcotides , Se  à celuy 
de  Thraeequi  eft  le  détroit  de  Conftanti- 
noplc.  Les  Doétcurs  font  en  peine  de  don- 
ner la  véritable  fignification  de  ce  mot 
1 Bofphorus  , dans  l’Hcbrcu  on  ne  lit  pas  Bof 1 
phorus  , mais  bien  Bicepharxd  . qui  veut 
dire  félon  Arias  Montanus  in  Sepharad  , 
qu’Aquila , Symmaque , les  Septante  Se 
meme  la  V erfion  de  Gene ve  prennent  pour 
un  nom  propre  de  lieu.  D autres  difent 
que  ce  mot  Bofphorus  fignifie  un  terme  de 
feparaiion  tel  qu’étoit  le  Bofphore  Cime- 
rien  , qui  étoit  la  limite  de  l’Empire  des 
Chaldeens , région  du  monde  la  plus  af- 
freufe,  Se  la  plus  horrible , Se  où  l’on  en- 
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voyoit  fôuvcnt  en  exil  ceux  qui  étoient 
les  plusdiigraciés.  Homère  appelle  ce  lieu- 
là  le  fiege  de  l’Enfer,  parce  qu'on  y voit  la 
montagne  de  Cerbere , où  il  y a un  preci- 
pice  fans  fonds  qu’on  dit  être  la  gueule  du 
chien  à uois  tetes  qui  devoroit  les  âmes 
félon  la  fable  , parce  que  ceux  qui  y tom- 
boient  une  fois  ne  pouvoient  jamais  s on 
tirer.  Les  fleuve  Cocyte,  le  Phlegcton, 
Se  le  Tartarc  prenent  leur  fourcc  de  là  i 
comme  tout  ce  dcfcrc  eft  rempli  de  gran- 
des mines  de  métaux  , Nabuchodonofor 
y avoit  envoyé  des  Juifs  de  la  captivité 
pour  y travailler.  C’eft  ce  que  nous  donne  à 
entendre  le  Prophète , quand  il  die  que 
les  Juifs  de  Jerufâlem,  qui  ont  été  menés 
captifs  dans  le  Bofphore,  poflederont  les 
villes  du  Midy  : Et  trAnfmigratio  Ierufu - 
Itm  aux  in  Bojpboro  cjt , pojfidc  btt  civitatcs 
Aujlrt  j d’autres  difent  que  c’eft  ce  Bof* 
phore  d’Efpagnc , qui  communique  à la 
mer  deCadis  vers  le  détroit  d’HercuIe, 
félon  la  Vcrlîon  Caldaïquc , Syriaque , Se 
Arabique.  Jofeph  Se  pluficurs  Rabins 
l’entendent  de  la  forte  , Se  meme  de  Lyra, 
Sanchés,  Pagninus,  Arias,  Vatable,  Cor- 
ncillius  Alapidc  Sec.  fouticnncnt  qu’aprés 
que  Nabuchodonofor  eut  ruiné  Jerufâlem  , 
il  porta  les  armes  en  Efpagne , & mena  avec 
lui  quantité  de  Juifs  , qu’il  ylaiflà,  Tyrin 
fur  AbdtAt, 

BOT  A-ROMANA,  vai  (Tcau  con- 
tenant 81p.  fetiers  ou  pintes  d’eau  ou  de 
vin,  la  pinte  eft  un  demi  fetier , Se  pefô 
chez  les  Romains  xo.  onces. 

BOZOR  A.  Voyez  Boeftra* 

B RI 

BR  I E , fils  d’Afér  duquel  les  Brieites 
font  fortis.  Nomb.  2 6.  44.  il  eue  deux 
fils  Heber  Se  Mclchiel.  là  mime  45 , 

B R U C U S , chenille  ou  fautercllc  fans 
aîles , Dieu  permit  aux  Juifs  de  manger 
des  fâucerellcs  de  mer , Levit.  1 1 . xx.  II  y 
en  a auffi  de  terre  fort  petites , qui  rongent 
les  herbes  des  jardins  Se  des  prés , & les 
bleds.  Dieu  s’eft  fotivent  fervi  de  ces 
petits  infectes  pour  punir  les  Juifs  5c  fou- 
vent  les  Chrétiens. 

11  y a plaifir  d’enccndre  parler  les  natu- 
ralises de  cet  animal.  Albert  le  Grand , 
Se  faint  Hierôme  difent  qu’il  y a de  trois 
fortes  d’animaux  tous  differens  , Se  qui 
neanmoins  ne  prenent  leur  origine  que 
d’un  appcllé  en  I-atin  Erucx  qui  eft  une 
petite  chenille , qu’on  appelle  chateveluc, 
Se  laquelle  s’engendre  dans  des  lieux 
chauds  après  qu’il  a plû.  Ces  infeétes  font 
leurs  nids  fur  des  arbres  Se  dévorent  toutes 
les  feuilles  quand  elles  font  tendres.  Il  efl 
Y 1 
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facile  pourtant  de  les  détruire,  en  fccoüanc 
tant  fbit  peu  l’arbre  la  matinée  avant  le 
lever  du  Soleil , parce  que  ce  petit  animal 
craint  fi  fort  le  froid , qu'à  peine  fe  peut-il 
tenir  fur  l’arbre  les  petites  jambes  avec 
quoi  il  s’attache  étant  pour  lors  toutes  en- 
gourdies, il  vit  trois  ans  , fie  durant  ce 
tcms-là,  il  ne  change  point } mais  ces  trois 
ans  finis  , il  change  de  forme  , 8c  devient 
une  fautcrcllc  qui  a des  jambes  longues  i 
ces  bêtes  vont  en  croupes , dcfolcnt  les  ter- 
par  où  elles  palTent , étant  devenues  plus 
greffes , elles  s’appellent  Bruchus , fie  après 
Attaebus,  ou  Attelabus , ou  Opliio- 
machus , qui  font  la  même  choie  i mais 
fous  divers  noms. 

BUB 

BU  B A L U S , buffle  ou  boeuf  fauvage 
duquel  il  ctoit  permis  aux  Juifs  de 
manger , parce  qu’il  ëtoit  au  nombre  des 
animaux  purs  Ôc  nets , il  eft  femblable  aux 
bœufs  ordinaires  , il  ce  n’cfl  que  les  buf- 
fles font  prcfqtic  tous  noirs , les  jambes 
courtes  Se  tres-fortes  , leurs  cornes  lon- 
gues , mais  courbes  6c  noires  : ils  ont  le  poil 
fort  court  auflî  bien  que  la  queue  > on  croit 
que  ces  fortes  d’animaux  ont  étés  amené  de 
l’Affriquc.  Dent.  14.  3. 

BUB  A S TU  S , ou  Bub astis  , ville  de 
l’Hgyptc  proche  Lcontopoli 5,  fort  célébré 
â caufe  du  Temple  de  Diane  , 6c  pour  le 
fâcrifice  que  toutes  les  années  on  lui  oflfroit, 
6c  où  il  falloir  que  tous  les  Grands  du 
Royaume  Ce  rend  1 lient  pour  affilier  à la 
fctc.  Il  y a auffi  Bubafle  le  fauvage  , où 
Onias  fit  bâtir  un  Temple  félon  le  modèle 
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6c  de  la  même  façon  que  celui  de  Jcrnfâ- 
Icm.  Bubafle  n’cft  pas  fort  loin  de  Pelulc, 
fie  de  la  Source  du  Nil.  Ez.rchiel  30.  17.  il 
eflà  cent  quatre  vingts  flades  de  Mem- 
phis , qui  font  fept  lieues  fie  demy  , on 
l’appelloit  Bubafle  le  fauvage , parce  que 
ce  n ctoit  auparavant  qu’un  grand  fie  trille 
defert.  lofeph.  I,  7.  ch.  30.  de  U guerre. 

BU  G Æ US  , c’eflAman,  ce  mot  fi. 
gnifie  un  homme  qui  a beaucoup  de  pré- 
somption fie  de  vanité  , 6c  qui  s’entête 
fi  fort  de  fon  jncrite , qu’il  croit  furpafler 
tous  les  autres  , comme  faifoit  Aman  qui 
vouloir  que  tout  le  monde  fléchît  les  ge- 
noux devant  lui.  Eflh.  n.  6. 

l-UL,  le  huitième  mois  des  Hébreux  qui 
répond  à nôtre  Lune  d’Oclobrc,  il  s’appcl- 
loic  auffi  Marchefnam  , Thifrin  fécond  , 
fie  les  Grecs  dios , c’clt  dans  ce  mois  de 
Bulque  le  Temple  fie  tous  fes  cnrichifTc-, 
mens  furent  achevés.  des  Rois  6.  38. 

BULL  A , dans  l’Ecriture  faincc  fe 
prend  pour  les  colliers  que  Gedcon  prie 
aux  chameaux  de  Zebc  6c  de  Salmaua 
après  leur  défaite  , luges  8. 1 1 . 

B UN  A , fils  de  jcramacl.  1.  des  chr. 
1.  23. 

B U Z , fils  d’AbdicI , 8c  pcrc  de  Jcdo 
delà  Tribu  de  Gad.  t.des  chr .5. 14. 

C’cfl  auffi  une  contrée  de  l’Arabie.  le- 
rerme  15.  13. 

BU  ZI , pcrc  du  Prophète  Ezechiel.  13. 
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B Y S S U S , du  fin  lin , dont  on  faifoit 
de  la  toile  pour  les  ornemens  des  Sa- 
crificateurs ou  pour  les  Autels  du  Temple. 
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A A T H , fils  de  Lcvi  , il  vint 
au  monde  l’an  de  la  création 
1303.  à la  meme  année  félon 
Eufcbe,  que  Benjamin  , ou  en 
2318.  avant  Je  sus-Ch  r.  j st  1746.  Tor- 
niel.  C cfl  encore  le  fencimcnc  de  Tvrin , 
il  eut  quatre  fils , Amram , Adar  , Hébron 
& Ozicl , fie  ccflà  de  vivre  l’an  3437.  le 
10p.  de  la  defeente  de  Jacob  en  Egypte 
étant  âgé  de  cent  trente  3.  ans.  Il  a donné 
ce  nom  à la  famille  des  Cathaïtes  qui 
avoienc  pour  cmploy  fie  miniflere  de  por- 
ter l’Arche  fie  les  vafes  facrés  du  Taber- 
nacle, Genef.46.  n.Exod.  6.  18. 

C a a t H , penitentia  vel  fat  sentit  : pé- 


nitence qu  patience. 

C A B S E E L , ville  de  la  Tribu  de  Ju- 
da  pays  de  Bonaias.  lefue  1 3.  11. 

C A B U L,  ville  de  la  Tribu  d’Alar  ,4 
lefue.  19.  *7. 

C A B U S , ou  C a d u s , ou  Palmus 
Cubicus , c’clt  une  forte  de  vaifleau  qui 
contient  trois  livres  cinq  ou  fix  onces  de 
nôtre  poids  , ou  quatre  livres  fie  demi  de 
celui  de  douze  onces  qui  reviennent  en 
tout  à cinquante-quatre  onces  5 on  l’ap- 
pelle auffi  chcnir.  C’eft  la  fixiéme  du  fath 
ou  du  boilTeau  contenant  quatre  fctiers 
hébreux.  On  tient  que  c’cfl  la  mefure 
d’autant  de  non  r mure  qu’un  homme  fait 

peut 
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peut  raifonnablcmcnt  manger. 

L orfquc  Benadad  Roy  de  Syrie  alîîcgca 
Samarie , la  quatrième  partie  du  Cabus 
pleine  de  fiente  de  pigeon  valoic  cinq 
deniers  d’argent  fie  la  tête  d un  âne  qua- 
tre-vingts deniers,  tant  b famine  y etoit 
gradde  4 .des  Rot  s 6.  15. 

C A D E Al  O T H,  defert  dans  la  Tribu 
de  Ruben.  Ce  fut  delà  que  Moyle  envoya 
des  Ambaflàdeurs  à Schon  Roi  des  Amor- 
rhéens  pour  lui  demander  palfagc  fur  fes 
terres  à ces  conditions  que  fon  monde  (ùi- 
vroit  toujours  le  grand  chemin,  fans  s’é- 
carter çà  fie  là  , & qu’il  payerait  par  tout 
jufqucs  à l’eau  , s’il  lui  pljifoitainlî.  Ils  nc- 
pargnerent  ni  prières  ni  foumifiion-»  pour 
inviter  ce  Prince  à leur  faire  ccrtc  honnê- 
teté , fie  lui  remontrèrent  que  ceux  qui 
habitent  la  contrée  de  Scïr , fie  font  des 
delcendans  d’Efaü , fie  les  Moabites  n’a- 
voient  point  été  fi  durs  en  leur  endroit 
que  de  leur  refufer  une  grâce  de  fi  peu  de 
confcqucnce.  11  la  leur  rcfufa  neanmoins 
avec  obftination  , fie  même  vint  en  armes 
au  devant  de*  Hebreux  pour  s’y  oppofer 
en  cas  qu’ils  voulurtcnc  tenter  de  s’ouvrir 
le  partage  par  la  force.  Cette  rcfiftancc 
ne  rcüdic  pas  à ce  Roi  inhumain  , les  If- 
raëlites  le  défirent , fie  paflerent  fur  le  ven- 
treà  toutes  fes  troupes.  Deut.  1.  16.  1.  des 
chr.  6. 79. 

Cademoth  , mare  mortuum  , vel 
tncrtts  principium  : mer  morte  ou  principe 
de  mort. 

CADES,  ouSin,  lieu  dans  le  de- 
fert de  Sin  qui  fut  le  trente-troilicme  cam- 
pement des  Ifraëlites  j ils  y arrivèrent  au 

{>remicr  mois  de  la  quarantième  année, 
es  grandes  choies  qui  s’y  palfcrcnt  le  ren- 
dent mémorable.  Ce  fut  là  que  Marie 
femme  de  Hur , mere  de  Bezeleël,  fie  fœur 
de  Movfe  mourut  l’an  3583.  âgée  de  116. 
ans  fie  fut  enterrée.  Les  Ifraëlites  s’y  ar- 
rêtèrent un  mois  félon  leur  coutume  pour 
verfer  des  larmes  fur  fon  tombeau , fie  faire 
fes  funérailles  avec  toute  la  pompe  pofli- 
blc.  Nomb.  10.  1.  Ce  fut  en  ce  même  en- 
droit que  les  Ifraëlites  recommencèrent  de 
nouveau  à murmurer  contre  Aaron,  fie 
Moyfc,  fie  leur  dire  plufieurs  chofcsoffen- 
fântes , rejettant  fur  eux  la  caulè  de  leurs 
miferes , fie  fur  tout  de  ce  qu’ils  n’avoient 
point  d’eau  la  meme  année  pour  dcfaltcrcr 
leur  foif.  Ce  fut  encore  dans  ce  defert  où 
• ces  deux  Conducteurs  du  Peuple  témoi- 
gnèrent de  n’avoir  pas  une  foy  ferme  \ 
mais  une  confiance  chancelante.  Et  cela 
fut  caulc  que  ni  l’un  ni  l’autre  n’eurent 
pas  l'avantage  d’entrer  dans  la  terre  pro- 
mit. Moyfc  par  l’ordre  de  Dieu  frappa 
un  rocher , d’où  il  jailli  c une  belle  fontaine , 
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& ces  eaux  furent  appcilées  les  eaux  dé 
contradiction  , A ’omb.  zy.  14.  là  ayant  fçu 
•que  le  Roi  d’Iduméc , ne  leur  vouloit  pas 
donner  partage , ils  le  retirèrent  cnarric- 
re  vers  le  Royaume  de  Moab  , fe  cémen- 
tant de  cotoycr  les  limites  de  cette  Provin- 
ce, fie  s’en  allèrent  la.mêrac  année  camper 
vers  la  montagne  de  Hor , où  Aaroti  mou- 
rut âgé  de  1 13.  ans  le  iixiétnc  mois  de 
la  trente-neuvième  année,  fie  fur  la  40.  de 
leur  (ortie.  Ce  fut  encore , à ce  qu’on  tient , 
dans  ce  lieu  de  Cades  où  Judas  159.  ans 
auparavant  eut  un  commerce  honteux  fie 
criminel  avec  fa  belle  fille  Thamar,  laquel-  L aa 
le  s croît  déguisée  fie  exposée  comme  une  17». 
publique  fur  un  grand  chemin  pour  le 
mieux  feduire  fie  corrompre.  11  en  eut 
deux  fils  Pharezôe  Zara.  Genef.  38.  On 
appelle  aufiî  ce  dc(crt  le  defert  de  Sin  ou 
de  Zin.  Inde  profetft  funt  tu  dejertum  Sin  » 
hxs  eft  Cades.  N cm  b.  33.  36» 

CADES,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  , 
dont  le  Roi  fut  tué  par  Jofuc.  1 i.z z.  1 5 . » 3. 

CADES  , ou  Rides,  ville  de  U 
Tribn  de  Nephtali,  Jofeph  l'appelle  Cc- 
defa  > c croit  une  ville  de  refuge , qui 
fut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Gerlon  , fie  lituce  au  haut  d’une  monta- 
gne à l’occident  du  Lac  de  Lcmcchon. 

Là  Jonathas  frere  de  Judas  Machabce  ac-  L ân  ^,0, 
compagné  d’une  poignée  de  gens  qui  »v»c  |.  «» 
fembloicnt  n’etre  animés  que  par  le  defef-  14,4 
poirpoulla  Se  pourfuivit  avec  tant  de  furie 
une  grofle  armée  de  Demetrius  Nit^inor , 
qu’il  en  lai  lia  trois  mille  étendus  morts 
lur  la  place,  j.  Math.  1 1. 6).  & 14.  Cades 
fons  luduss:  fontaine  du  luge. 

CADESBARNE',  ville  dans  le  de- 
fert de  Pharan  où  les  Hébreux  firent  leur 
1 y.  campement , fie  envoyèrent  par  l’ordre 
de  Dieu  un  homme  de  châquc  Tribu  rc- 
connoîtrc  la  qualité  fie  les  forces  de  la  ter- 
re de  Canaan , Nomb.  33 . Ceux  qui  furent 
envoyés  furent  Sammua  fils  de  Zcchur  de 
la  Tribu  de  Ruben.  Saphac  filsdr  Huri 
de  la  Tribu  de  Simeon  , Calcb  fils  de  Je- 
phorc  de  la  Tribu  de  Juda  , Igal  fils  de 
jofeph  de  la  Tribu  d’Iflachar,  Jofuc  fur- 
nomme  Ozee  fils  de  Nun  de  la  T ribu  d’E- 
phraim,  Phalti  fils  de  Raphu  , de  la  Tri- 
bu de  Benjamin , Gcddicl  fils  de  Sodt 
de  la  Tribu  de  Zabulon  , Gaddi  fils  de 
Stifi  de  la  Tribu  de  Manafses , Ammiel 
fils  de  Gcmalli  de  la  Tribu  de  Dan , Stur 
fils  de  Michel  de  la  Tribu  d’Afer  , Naha- 
bi  fils , fils  de  Vapfi  de  la  Tribu  de  Neph- 
tali  , fie  Guel  fils  de  Machi  de  la  Tribii 
de  Gtfd. 

Ces  douze  Députés  eurent  ordre  de  vi- 
fiter  tout  ce  pais , Se  d’en  venir  faire  leur 
rapport  à Moyfc , au  Grand-Prêtre , fie  ail 
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Sénat , ils  employèrent  quarante  jours 
dans  ce  voyage  ; & étant  de  retour  , ils  en 
firent  au  Peuple  une  relation  étonnante 
6c  horrible  , qui  leur  fit  perdre  la  résolu- 
tion d’en  pourfuivre  la  conquête  , tant 
pour  la  difficulté  de  l’entreprife  , qu’à 
caulc  de  la  force  prodigiculc  des  habi- 
tant. Ils  les  afliircrcnt  qu’il  falloir  traver- 
fer  de  grandes  rivières  très  - profondes , 
palier  des  montagnes  prefqu’inacceffibles, 
attaquer  detres-fortes  6c  puiflàntes  Villes, 
combattre  des  Géants  qu’ils  avoient  vus 
en  Hébron , 6c  qu'enfin  ils  n avoient  rien 
trouvé  de  fi  redoutable  depuis  qu’ils  étoienc 
fortis  de  l’Egipec.  Ces  difeours  faits  par 
des  perfonnes  qui  avoient  été  fur  les  lieux, 
& à qui  la  peur  avoir  grofïi  les  objets  , fie 
les  difficultés,  firent  une  fi  grande  imprcf- 
fion  fur  l’cfprit  du  Peuple,  qu’ils  tombè- 
rent en  un  découragement  éfroyable  , & 
defcpercrent  dés-lorsdc  rcüffircn  undef- 
fein  fi  difficile.  Ils  commencèrent  meme 
à murmurer  contre  Dieu  fe  plaignant  de 
ce  qu’il  leur  promettoic  bien  des  chofcs 
dont  ils  ne  voyoient  point  d éfet.  Ce  fut  à 
vouloir  décharger  leur  colcrc  fur  Movfc 
6c  Aaron,  8c  à prendre  des  pierres  pour  les 
aflômmer  3 ce  qu’ils  auroicnt  fait , fi  Jofuc 
fie  Calcb  qui  avoient  été  députés  auffi- 
bien  que  les  autres  ne  les  enflent  defabu- 
fés,  en  leur  faifant  une  relation  plus  fin- 
cerc  de  ce  païs  3 ils  leurs  firent  voir  des 
fruits  qu’ils  avoient  rapportes  de  cette  ter- 
re dont  la  grofleur  fie  la  beauté , ne  pou- 
voient  que  les  animer  à fa  conquête  3 ils 
leur  dirent  enfuite  qu’on  leur  avoir  don- 
ne de  vaincs  terreurs  3 que  ces  Montagnes 
n’étoient  point  fi  hautes  qu’on  leur  a voit 
voulu  faire  accroire  3 que  ces  Rivières 
n’étoient  point  fi  profondes , qu’on  ne  les 
pût  traverlcr,  qu’eux  memes  leur  en  mon- 
treroient  le  chemin , 6c  que  pour  ce  fujet 
ils  s’offroient  très  volontiers  de  fe  mettre 
à leur  tête  , 6c  d etre  les  premiers  dans 
les  dangers.  Ils  leur  protefterent  qu’il 
n’étoit  rien  de  fi  éloigné  delà  vérité , que 
ces  Géants  «jui  devoroient  les  hommes,  fie 
que  bien  qu’il  fût  vray  que  ce  fuirent  des 
gens  cfune  Rature  prodigieufe  , fie  de 
beaucoup  fiipericure  à celle  des  autres 
hommes , c’étoient  toutefois  des*  hommes 
qui  n etoient  ni  immortels,  ni  invincibles] 
Nombr.  13. 

CaDESBARNE*,  San  fl  it  4*  mot  tenu  , vcl 
mutât  tonif  elefta  , Sainteté  du  mouvement, 
ou  d’un  changement  choifi. 

C A DU  M I N , Torrent  dans  la  Tri- 
bu de  Ruben  : luges  5 . 1 1 . 

Cadumin  , Mare  rubrumyvc\  antiquo- 
rum ,‘Mcr  rouge , eu  Mer  des  Anciens. 

C A D U S , forte  de  baril  ou  de  vaif- 
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feau  contenant  environ  vingt-cinq  pin- 
tes. Celle  de  païs  pelé  3 .onces,  6c  re- 
vient à deux  de  nos  livres.  Il  cft  rapporté 
dans  le  fcizicme  chap.  de  l’Evangile  de 
S.  Lue  qu’un  Oecononie  fut  acculé  de- 
vant fon  Maître  d’avoir  mal  adminiftre 
fes  biens , qu’il  lui  avoit  confie  6c  meme 
d’en  avoir  fait  une  grande  dilfipation , en 
punition  de  quoy  l’intendance  lui  en  fut 
ôtée.  Cét  homme  le  trouva  bien-tôc  ré- 
duit à la  milèrc  , 6c  dans  un  état  à mourir 
de  faim, ce  qui  l’obligea  pour  fe.  rétablir 
d'aller  trouver  un  homme  qui  devoir  à'fon 
Maître  cent  Barils  d’huile  , centum  Cados 
olei  5 il  compofc  avec  ce  debiteur,  6c  lui 
promet  quittance  du  tout , pourveu  qu  il 
lui  en  donne  cinquante  donc  il  fiçût  bien 
Iclèrvirdansfon  belôin  : Luc  16. 

C Æ S A R , c’cft  le  nom  de  tous  les 
Empereurs  Romains , qui  ont  été  depuis 
Iules- Cefar  jufqucs  à la  deftruélion  de 
l’Empire  Romain.  11  cft  parlé  de  trois  Cc- 
fars  dans  l’Ecriture  Sainte  3 Le  premier 
c’cft  Augufte  Cefar  Luc.  2. 1.  qui  fit  un 
Edit  portant  ordre  fie  commandement  de 
faire  un  dénombrement  exact  de  tous  les 
habicans  de  toute  la  terre  : il  faut  enten- 
dre de  cous  les  Royaumes  6c  Provinces  qui 
relevoienc  de  fon  Empire  , Exiit  Edtflum 
à Cxfare  rlugujlo  , ut  defertberetur  un t ver - 
fus  orbü.  Ce  fut  félon  l'abrégé  de  la 
Chronologie  laintc  , vers  la  37.  année  du 
règne  de  cet  Empereur , 6c  la  dernière 
d’Herode  que  le  Sauveur  vint  au  monde. 
Tyrin  rapporte  cette  divine  Naiilànceà 
l’année  d auparavant. 

Le  fécond  cft  Ion  Suece fleur  Tibere , 
dont  l’Empire  cft  mémorable  par  plufieurs 
évenemens  qui  ont  donné  nai fiance  au 
Chriftianifmc.  Saint  Jean  vers  la  quin- 
ziéme année  du  règne  de  cét  Empereur 
/ortie  du  Defert  , fie  alla  par  les  Villes 
prêchant  le  Baptême  de  pénitence,  Jésus- 
Christ  le  Sauveur  de  nos  âmes  vint  en  ce 
mêmc-cems , le  fixiéme  de  Janvier  vers  le 
Jourdain  , s’y  fit  baptifer  par  ce  Saint  Pre- 
curfeur,  6c  après  una&c  fi  héroïque  de 
foûmiflîon  , fe  retira  dans  le  Defert , 6c  y 
jeûna  pendant  40.  jours  avec  la,  dernière 
rigueur.  C’cft  aulïi  de  cét  Empereur  que 
Jesus-Christ  parloir  , lorfqu  étant  inter- 
rogé s’il  falloir  payer  le  tribut  à Celât  ou 
non  3 il  le  fit  apporter  une  picce  de  mon- 
noyc , lui  demanda  d’en  voir  l’Image , 6c 
l’infcription  3 on  lui  dit  fie  il  le  vie  quelle 
étoit  marquée  au  coin  de  l’Empereur  : 
rcndés-donc,  repartit-il , à Cefar  ce  qui 
cft  à Cefar , 6c  à Dieu  ce  qui  cft  à Dieu  : 
Luc.  ic,  22.  &c.  Man  h.  21.  17.  Marc.  I*. 
14.  &c.  Les  Juifs  cntcndoicnc  parler  de  céc 
Empereur  lors  que  pour  intimider  Pilate 
G «River 
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Gouverneur  ou  Préfidenc  de  la  Judée, 
ils  le  menacèrent  delà  difgrace,6c  de  le 
faire  déchcoir  de  Ion  amitié  , en  cas 
qu’il  fc  voulût  donner  le  pouvoir  de  fai- 
re grâce  àjfs  u s-Christ,  6c  le  ga- 
rantir du  fupplicc  : Si  hune  dtmittis  non 
es  amicus  Cé/ntis.  Pilate  leur  ayant  dit  s’ils 
vouloient  qu’il  fit  crucifier  leur  Roy  .» 
Regent  vtfirum  cructfigam  f ils  lui  répon- 
dirent aufli-tôt  qu’ils  ne  rcconnoifloicnt 
point  d’autre  Roy  , que  Cefar  , 6c  ce  Ce- 
lât ctoit  Tibere  \ Non  hahemus  Regent 
mfi  Cefnrtm  : Jean  19. 1 1.  1 j.  U régna  17. 
ans , 6.  mois , 6c  vingt-cinq  jours.  J e s us- 
Chris  t mourut  la  19.  année  de  fon  Em- 
pire. 

Le  3.  c’eft  Caïus  Caligula  j il  fuccedaà 
Tibere  , mais  il  ne  le  trouve  aucun  en- 
droit dans  l’Ecriture  fainte  où  il  l'oit  parle 
de  lui.  11  cil  bien  fait  mention  de  Claude 
Celàr , qui  monta  fur  le  Tronc  immédia- 
tement apres  Caligula,  ce  fut  vers  la  i.an- 
née  de  Ion  règne  qu’arriva  cette  grande 
famine , qui  affligea  & dclola  toute  & Ter- 
re durant  1.  ans , elle  avoit  été  prédite  1. 
ans  avant  qu’elle  arrivât , par  un  Chré- 
tien nomme  Agalus:  Ail.  11.18.  Il  gou- 
verna l’Empire  1 3. ans,  8.  mois,  1 3.  jours  : 
Ail.  11.18.  S Paul  à la  9.  année  de  fon 
Empire  fit  le  voyage  de  Thcflaloniquc  , 
y prêcha  l'Evangile  , avec  tant  de  lue— 
cez,de  fruits  6c  d’applaudiflcmens,  que 
les  Juifs  tranfportés  d’envie  6c  de  rage 
excitèrent  une  furieufe  fedition  contre 
lui,  difant  qu’il  étoit  rebelle  aux  Ordon- 
nances de  Cefar  : Hi  omnes  contra  décréta 
Cxf.tr  n faciunt  Regent  altum  dicentes  effe 

Jtjum  : Aft.  17.7.  6cc. 

Le  4.  cil  Néron  ! S Pjfcl  appclla  par  de- 
vant lui  de  la  Sentence  dcFcftus:  Ail.  15.8. 
& 16.  3».  &c.  Cét  Empereur  fufeita  une  fi 
cruelle  pcrlccution  contre  les  Chrétiens, 
la  ic.  année  de  fon  Empire,  qu’ils  ne  s’at- 
tendoient  à rien  moins  qu’à  être  exter- 
mines. C’eft  de  lui  que  l’Apôtre  Saint 
Paul  entend  parler  , lors  qu’écrivant  à 
ceux  de  Philippin  , il  leur  prefente  le 
falut  de  ceux  qui  font  de  la  maifon  ou  de 
la  famille  de  Celàr.  U y a eu  encore 
Galba,  Othon , Vitellius,  Vcfpafien , Ti- 
tc  , Domitien  , Nerva , 6c  Trajan  qui  ont 
porte  le  nom  de  Cclars  , dont  il  n’cft 
point  fait  mention  dans  le  nouveau  Tcf- 
tamem  , mais  parce  que  les  Apôtres  ont 
vécu , 6c  fbutfert  fous  leurs  régnés , je  ne 
lai  fiera  y pas  d’en  parler  (fans  l’occa- 

fiüD. 

CÆSARE  A,  Ces  a re’e,  il  y a deux 
villes  dans  la  Terre  fainte  appcllées  de  ce 
nom , la  première  eft  Cefarée  de  Philippe, 
qu’on  nommait  autrefois  Pan , Lafee  ou 
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Pareade  aflilc  vers  les  fourccs  du  Jourdain. 
Philippe  le  Tctrarqucla  fit  bâtir, l’embel- 
lit de  quantité  de  fuperbes  6c  magnifi- 
ques bâtimens , 6c  lui  donna  le  nom  de 
Cefarée , à l’honneur  de  Tibere  Cefar  i on 
la  nomma  enfuitc  Cefarée  de  Philippe  , 
pour  la  differentier  de  l’autre  Cefarée , 
qui  croit  dans  la  Tribu  de  Manafles  deçà 
le  Jourdain,  elle  eft  de  la  Traconitc  , ôc 
des  dépendances  delà  Tribu  de  Neph- 
tali  , ce  fut  aux  environs  de  cette  belle 
Ville  , que  Saint  Pierre  plein  de  Foyôc  de 
zèle  pour  le  Sauveur  , confcflà  hautement 
qu'il  étoit  le  Christ  fils  de  Dieu  vi- 
vant : Tn  es  Chrijlns  fil  tus  Des  vivi  : Math. 
16.  13.  Comme  ce  divin  Maître  tenoit  en- 
core là  gloire  cachée  , 6c  que  l’heure  n’é- 
toit  pas  venue  d’en  découvrir  les  brillants 
aux  mortels, il  dcffcndic  trcs-cxpreflemenc 
à Ces  Apôtres  de  publiera  qui  que  ce  fut 
la  gloire  de  là  transfiguration  , leur  décla- 
rant qu’il  étoit  lùr  le  point  d’être  immolé 
à tout  ce  que  l’on  fe  peut  figurer  d’humi- 
liations, d’oprobres  6c  de  peines  ÔC  que 
les  Sénateurs , les  Princes  des  Prêtres,  6e 
les  Docteurs  de  la  JLoy  confpircroienc 
contre  là  vie  , 6c  le  condamneraient  à la 
mort  qu’il  lùbiroit , 6c  qu’il  furmonteroit  à 
fon  tour , en  rcfufcitant  trois  jours  après 
tout  ravonant  de  gloire:  MarcS,  17.  &e% 
Nos  Hiftoriens  aflurent  que  le  Roy 
Baudouin  frere  6c  fucccflcur  de  Gode- 
froy de  Bouillon  s’empara  de  cette  Ville 
l’an  mil  cent  6c  un.  L’autre  qui  eft  dans 
la  Tribu  de  Manafles  , deçà  le  Jour- 
dain fur  la  Mediterranée  , n’cft  pas 
moins  illuftre  que  celle  de  la  Tribu  de 
Dan  \ elle  s’appelloit  autrefois  la  tou* 
de  Straton  ou  de  Drufus  , 6c  à p relent 
Cefarée  de  la  Paleftinc  , qu’Herode  le 
Grand  rendit  une  des  plus  belles,  6c  des 
plus  fâmeufes  villes  de  l’Orient  * ce  grand 
Roy  s’étudia  à y faire  paraître  tout  ce 
ue  l’on  peut  s’imaginer  de  fuperbe  , 6c 
e magnifique  dans  les  bâtimens  , foie 
Maifons  , foit  Amphithéâtres  , loit  Aque- 
ducs. Et  fon  port  qui  étoit  auparavant  de 
ceux  de  toute  la  côte  le  plus  difficile  6c  le 
plus  dangereux  à aborder , fut  rendu  par 
fês  foins  , 6c  par  une  dépence  vraye- 
ment  Royallc  très- commode  ai fé  6c  a f* 
furc.  Il  peupla  cette  grande  Ville  de  tou- 
te forte  de  Nations , il  en  fit  un  lieu  de 
commerce  , où  Ce  rendoient  des  Mar- 
chands de  tous  les  endroits  du  monde , 
mais  les  Grecs  y furent  toûjours  les 
plus  puiflànts  , 6c  en  ont  toûjours  eu 
la  fuprême  autorité.  Ils  le  firent  bien  con* 
noîtic  dans  le  commencement  de  la  révolta 
des  Juifs  contre  les  Romains:  car  le  me- 
me jour  que  ceux  de  Jcruiàleœ  ayant  pris 
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les  armes,  chatterent  les  Aigles  impéria- 
les de  leur  ville  8c  en  égorgèrent  la  gar- 
ni Ibn.  Les  Grecs  de  Ccfarcc  pour  mar- 
quer aux  Romains  qu’ils  étoient  outres  de 
ce  fbulcvcmcnt , 8c  leur  coofervoient  une 
fidelité  inviolable,  firent  main  batte  fur 
vingt  mille  Juifs.  Florus  Gouverneur  de 
Cefàréc  ne  contribua  pas  peu  à ce  ma  fia- 
cre , parce  que  durant  que  les  Grecs  cou- 
roient  çà , 8c  là , par  les  rues  & les  maifons 
comme  des  furies  déchaînées , frappant , 
égorgeant,  marchant  fur  le  ventre  à tous 
les  Juifs  qu’ils  rcncontroicnt , ce  Capitai- 
ne Romain  avoit  fait  occuper  les  portes 
par  fesfoldats  lefqucls  arretoient  tous  ceux 
de  ces  mifêrables  qui  croyoient  fe  fimver 
du  maflacrc.  Ainfi  ces  pauvres  Juifs  pen- 
fânt  éviter  la  fureur  des  Grecs , s’alloicnt 
eux -memes  plonger  dans  le  fer  des  Ro- 
mains. Quelque  part  qu’ils  fe  tournattent 
ils  ne  voyoient  que  l’image  du  dcfcfpoir  8c 
de  la  mort , 8c  ce  qui  efi  étonnant  , de 
vingt  mille  Juifs  qui  habitoient  cette 
grande  ville  , il  n’y  en  eut  pas  un  feul 
attes  heureux  pour  éviter  une  tragédie  fi 
fimglantc.  Ccfarce  étoit  le  fiege  des  Gou- 
verneurs de  la  Judée  j on  ne  lui  peut  refu- 
fer  cette  gloire  d’avoir  été  une  des  pre- 
mières villes  du  monde  qui  ait  reçu  la  Foi 
de  Jesus-Christ  fie  embrafsé  fon 
Evangile,  laine  Philippe  qui  baptifa  l’Eu- 
nuque de  la  Reine  de  Candacc , 8c  que 
l’Efprit  de  Dieu  enleva  après  cette  action 
8c  le  porta  en  Azot , faifoit  ordinairement 
fon  fèjour  en  Ccfarce  , 8c  l’Ecriture  rap- 
porte qu’il  eut  cet  honneur  d’avoir  quatre 
filles  qui  outre  qu'elles  éclattoienc  en  fain- 
tetc  croient  encore  toutes  quatre  éclairées 
des  lumières  de  la  Prophétie.  Saint  Paul 
étant  venu  de  Cefàréc  le  logea  pour  quel- 
que rems  dans  la  maifon  de  ce  laine  Dia- 
cre : 8c  ce  fut  là  où  le  Prophète  Agabus 
anime  d’un  efprit  prophétique  , prie  la 
ceinture  de  cet  Apôtre  , s’en  lia  les  pieds 
6c  les  mains  prédit  hardiment  que  celui 
à qui  elle  appartenoit  feroic  lié  8c  garrotc 
de  la  forte , 8c  mis  entre  les  mains  des  Bar- 
bares. Ce  fut  là  que  le  grand  Agrippa  cé- 
lébrant des  fêtes  8c  des  jeux  à l’honneur 
deCefar,  8c  s’etant  laifsé  aller  au  milieu 
de  cette  pompe  à un  tel  excès  de  vanité 
8c  d’inlolencc  , gue  de  fouttrir  que  le 
Peuple  lui  rendît  de  applaudittemcns  6c 
des  hommages  divins  , fut  frappé  par  la 
main  invifiblc  d’un  Ange , 8c  mourut 
comme  un  enragé  dans  des  douleurs  épou- 
vantâmes. Cette  ville  cft  mémorable  pour 
avoir  été  la  demeure  de  Corneille  le  Ccn-. 
tenter, & encore  plus  pour  avoir  été  le  lieu 
où  lui  8c  toute  fa  famille  furent  régénérés 
en  Jesus-Chmst  dans  les  ondes  du  fàint 
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Baptême,  faine  Paul  y fut  long-tems  en 
prifon , 8c  prefenté  à Félix  , à Fcftus  8c 
au  Roi  Agrippa  , devant  lefqucls  il  fie 
triompher  ion  éloquence  à fe  juftifier.  J’ay 
dit  que  tous  les  Gouverneurs  de  la  Judée 
fai  fuient  leur  rcfidencc  en  cette  ville,  i. 
parce  que  depuis  le  tems  de  fa  conftruc- 
tion,  elle  devint  là  Capitale  de  la  Palcfti- 
nc,la  plus  grande  8c  la  plus  peuplée  de  toute 
la  Judée , 8c  où  les  Romains  tenoient  une 
trcs-fortc  garnifon.  1 1.  parce  que  comme 
les  Gouverneurs  ne  marchoicnc  jamais 
fans  les  Enfeignes  Romaines,  il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  les  tenir  en  Jerufâlcm , 
ni  meme  de  les  y porter  à caufc  des  Ai- 
gles qui  y étoient  peintes.  Ces  images 
ôc  ces  peintures  ne  fervoient  qu’à  ir- 
riter 8c  alarmer  les  Juifs  , ils  cuttent  crft 
leur  ville  prophanéc , s’ils  les  cuttent  viles 
flotter  fur  leurs  murailles,  8c  l’on  fçaitlc 
faifittementdc  trouble  8c  de  dcfcfpoir  qui 
leur  arrivoit  en  pareilles  rencontres.  Pi- 
late étant  Gouverneur  de  Judée , 8c  ayant 
fait  entrer  dans  Jcrufalcm  une  garnifon 
qui  portoit  l’image  de  l’Empereur  Tibère 
peinte  fur  leurs  Drapeaux  , ils  tombèrent 
dans  une  fi  grande  confternation , que 
durant  fept  jours  entiers  ils  fe  tinrent  à 
Ccfaréc  devant  le  Thrône  de  ce  Prefident 
dans  une  pofturc  qui  marquoit  bien  leur 
extrême  abbatccmcnt.  Ils  furent  tout  ce 
tcms-làà  le  mettre  en  état  de  toucher  Pi- 
late par  leurs  prières  6c  leurs  larmes  } & 
bien  que  ce  Gouverneur  eut  donné  ordre 
à fês  lbldats  d'envelopper  cette  multitude , 
8c  de  les  menacer  l’épée  à la  main  de  les 
tuer,  s’ils  ne  vouloient  enfin  fe  foûmctrre 
à recevoir  ces  Drapeaux  , tout  cela  ne  fut 
nullement  capable  de  les  intimider , ni 
de  les  fléchir  * tout  ce  que  firent  ces  pau- 
vres Juifs  fut  de  fe  jetter  par  terre  devant 
le  Tribunal  de  Pilate  , 8c  de  prcfênter 
la  gorge  aux  foldats  Romains,  en  criant 
qu  ils  aimoient  mieux  qu’on  leur  ôtât  à 
tous  la  vie  que  de  fouttrir  qu’on  violât  leurs 
faintes  Loix.  Pilate  étonne  de  cette  con- 
fiance 8c  d’un  zèle  fi  ardent  fut  touché 
de  leurs  cris  8c  commanda  à l’heure  me- 
me qu’on  emportât  ces  Drapeaux  , hors 
de  Jerufàlem.  Cela  arriva  l’an  4079.  le 
vingt-neuvième  de  la  Nai fiance  de  Jesus- 
Christ.  Jcrufalcm  ayant  été  détruite  par 
l’Empereur  Titc , l'Evèque  de  cette  ville 
infortunée  ne  fut  plus  que  le  futtragant  de 
celui,  de  Cefàrée  j celle-  cy  fe  maintint 
dans  la  pottcflion  8c  l’honneur  d ’ctrc  la 
Métropolitaine  de  toute  la  terre  fàince , 
jufqucsà  l'année  553.  que  le  Pape  Vigile 
érigea  l’Eglifcdc  Jcrufalcm  en  Patriarcha- 
le  dans  un  Concile  tenu  à Confia  ne i - 
nople.  L’an  jp,  où  fe  trouvèrent  cent 
foi  Xante- 
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loixante  cinq  Evêques  oui  s’c  raient  allem- 
blcs  contre  les  erreurs  d Origcnc.  Acî.  10. 
i,  Tyrin.  Duprcau  Ann,  Lcd.  /inn.  332. 
Voyez.  Cornélius.  Remarqués  que  lorfqu  on 
parlote  Cefaréc  fans  ajouter  dé  Philippe  , 
on  entend  toujours  Cela r ce  de  la  Palcfti- 
nc.  Exçcpté  que  la  liaifon  ou  la  luire  d’un 
■difeours  ne  nous* fit  juger  évidemment  le 
contraire. 

C Æ S A R I O N , nom  d’un  des  appar- 
te  mens  du  Palais  qu’Herodc  avoit  fait  bâ- 
cir  en  Jerulalcm. 

CAÏN,  c’eft  à dire  acquifition,  ou 
pofleflion , il  fut  le  fils  aîné  d’Adam , fié 
naquit  à la  fin  de  la  première  année  de 
la  Création  du  monde, avec  la  lœurCalmana 
Son  naturel  ruftique  6c  fauvage  le  porta 
à inventer  tout  le  premier  la  vraye  maniè- 
re de  défricher  les  champs  fié  de  labourer 
la  terre.  Il  étoit  extrêmement  interefsé  , 
il  n’offroic  à Dieu  que  ce  qu’il  recueilloit 
de  plus  chétif  dans  les  champs , de  forte 
que  les  offrandes  n étant 'pas  de  beaucoup 
prés  fi  bien  rcçûcsde  Dieu  que  celles  de 
Abel , lôn  envie  & Ion  timpictc  le  portè- 
rent à cet  horrible  excès  de  fureur  que  de 
tremper  les  mains  dans  le  fang  de  ion  pro- 
pre frère , Payant  tué  il  cacha  Ion  corps 
efpcrant  que  par  ce  moyen  il  déroberait 
la  connoilîance  de  Ion  crime  aux  yeux  des 
hommes , ce  fut  Pan  du  monde  1 30.  avant 
la Nailîance de  Je  sus  - C h r i st  39*  i. 
mais  comme  rien  ne  peut  échapper  à la 
vûë  Je  celui  qui  fonde  les  reins  fie  pénétre 
les  abîmes,  Dieu  ne  tarda  pas  de  deman- 
der à ce  parricide  qu’étoit  devenu  Abel , 
6c  pourquoi  il  ne  paroiflôit  plus?  Cet  hom- 
me brucal  répondit  brufqucmcnccju’il  n’c- 
toit  point  le  gardien  de  Ion  frere  , fie  que 
n’étant  point  chargé  de  fa  conduite  , il  ne 
lui  en  pouvoir  dire  des  nouvelles.  Dieu 
lui  dit  alors  : Mal-heureux  t qu’as- ru  fait  ? 
La  voix  du  lâng  de  ton  frere  qiÿ  tu  as  af- 
falfiné  , crie  fie  me  demande  jiuricc.  Te 
voilà  maintenant  maudit  , fie  cette  terre 
que  tu  asabrcvcc  du  lâng  d’Abel , pour 
te  reprocher  ton  crime  , te  refulera  fes 
fruits , fie  tu  n’y  feras  que  comme  un  va- 
gabond fie  un  fugitif.  Caïn  pénétré  de 
ces  terribles  menaces  dit  à Dieu  que  fon 
crime  étoit  fi  grand  qu’il  lui  ôtoit  l’cfpe- 
t rance  du  Pardon  : qu’étant  rejette  de  de- 
vant la  face  divine,  fie  étant  devenu  l’hor- 
reur fie  Pcxecration  de  toute  la  terre , le 
premier  qui  le  rencontrerait  le  tuerait. 
Sur  quoi  le  Sàâgneur  lui  dit  de  ne  rien 
craindre  , Se^ic  celui  qui  tuerait  Çaïn , 
jeptnplnm  t unie  fur  , ferait  puni  fept  fois  au 
delà  du  lupplice» ordinaire.  Pour  empê- 
cher donc  que  Caïn  ne  fut  point  mis  à 
more  Dicutfjfl^na  bien  le  di  dingue  r par 
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quelque  marque  particulière  : apres  quoi 
il  le  retira  dans  la  partie  orientale  d’Eden. 
Là  il  eut  de  là  femme  fon  premier  ne  , 
Enoch  fie  y bâtit  une  ville  à laquelle  il 
donna  le  nom  de  lôn  fils  Enoch, la  quelle  on 
croifctrc  la  première  villedu  monde,clle  ell 
firuée  dans  la  Tribu  d’Afer,  fie  fut  bâtie 
trois  ans  apres  le  banni ficment  de  cet  Im- 
pie, enfin  cemiferable  finit  fa  vie  com- 
me il  l’dvoit  commencée  , fie  parce  que 
l’image  de  ce  parricide  l’obligeoit  lôuvent 
à fuïr  la  compagnie  des  hommes,  6c  à fe 
retirer  dans  les  bois  avec  les  animaux  les 
plus  féroces , fon  petit  fils  Lameth  le  tua 
pcnfànt  tirer  fur  une  bête  fauvage.  L’an 
873.  avant  Jesus-Christ  3173. 

CAIN,  ville  de  la  Tribu  d’IiTachar 
bâtie  par  Cain. 

CA  IN  A N , fils  d’Henos  il  vint  au 
monde  l’an  316.  6c  le  9 o . de lagc de  lôn 
pere,  il  eut  à l’âge  de  70 .ans  un  fils  nommé 
Malalecl , fie  mourut  l’an  12 6.  ayant  vécu 
5?  10.  ans  avant  la  Nailîance  de  Jesus- 
Christ  2813.  Gcnrf.i^çf. 

C A I P H A S , ville  fie  port  de  mer 
dans  la  Tribu  d’iffachar. 

C A I P H A S , furnommé  Joteph 
fie  gendre  d’Anne  , il  fuccedadans  la  char- 
ge de  Grand  Sacrificateur  à Simon  fils  de 
Camilh  l’an  4071.  le  vingtième  de  la 
Nailîance  de  Jesus-Christ,  fié 
l’exerça  environ  19.  ans.  Tyrin  chr.fsc.  ch. 
42.  Sponde  An.  Fcc/,  il  fut  le  feptente -uniè- 
me grand  Pontife , fié  le  neuvième  apres 
la  Nailîance  de  1 e s u s-C  h r i s t.  Ce 
fut  vers  l’onzième  innée  de  fon  Pontificat , 
fié  la  trentième  du  Mclfic  {que  faine  Jean 
baptilôit,  & que  le  Sauveur  voulut  rece- 
voir le  Baptême  dans  le  Jourdain  par  les 
mains  de  fon  Prccurieur  en  ce  même  tems 
les  merveilles  qu’operoit  Jisus -Christ 
avant  jette  toute  la  Judée  dans  l’admiration, 
fié  lui  ayant  acquis  des  Diteiples.  Caïphe 
qui  n’en  pouvoir  fupporter  l’Etat  fans  en- 
vie , crut  qu’il  dévoie  s’oppofer  à des  pro- 
grès fi  glorieux,  agir  contre  lui  comme 
contre  un  tedufteur  , fié  ne  rien  mettre 
en  oubli  pour  le  perdre.  Pour  cet  effet 
il  altembla  une  cfpccc  de  Concile  que 
les  Hébreux  appellent  t grand  Sanedrin 
composé  des  Chefs  de  14.  familles  Sacer- 
dotales , des  Sénateurs  fié  des  Doéleurs  de 
Ja  Loy  , fié  remontra  vivement  à toute  laf- 
temblcc  , que  fi  l’on  n’arrctoitcc  prétendu 
Mefiîc,  il  n’en  pouvoir  arriver  que  de 
grands  maux  à la  Nation , que  cette  haute 
réputation  qu’il  s’etoit  acquilè  parmi  le 
Peuple  alloit  à un  lôulcvcment,  que  les  Ro- 
mains offenses  de  voir  un  homme  applau- 
di fié  fui  vi  comme  un  Roi  auraient  lieu  de 
s’en  venger  contre  eux,  de  leur  ôter  la  ville 
. Z 
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fie  le  Temple  fie  les  mener  en  captivi- 
té , fie  qu’apres  tout  il  croit  expédient  de  fa- 
crificr  cet  homme  au  bien  public  étant  plus 
à propos  qu’un  particulier  périt  que  tout 
lin  Peuple.  Tous  ces  lâches  Juges  entrè- 
rent dans  un  fentiment  fi  injufte , fie* con- 
clurent qu’il  falloir  fe  faifir  de  la  perfôn- 
ne  du  Sauveur.  La  chofc  fut  exécutée  aiu- 
fi  quelle  avoir  été  refoluc.  Jésus  fut  pris 
comme  un  voleur  par  une  troupe  de  lol- 
dats  qui  le  menèrent  lié  fie  garrotc  chez 
Caïphe  j fie  ce  fut  dans  cette  mailon  où 
nôtre  divin  Maître  fouffroit  durant  la  nuit 
tout  ce  qu’on  peut  imaginer  d’outrageant i 
car  il  y fut  chargé  d’injures , accablé  de 
coups , fie  déshonoré  à ce  point  que  d e- 
tre  fouffleté , fie  voir  fon  divin  Vifage  cou- 
vert fie  fali  de  crachat.  Caïphe  pour  au- 
torifer  ce  mauvais  traitement , fe  le  fit 
amener , fie  lui  demanda  s’il  étoit  le  fils  de 
Dieu  : à quoy  le  Sauveur  ayant  répondu 
qu'il  l’écoit  effectivement , ce  Pontife  fe 
mit  à déchirer  fes  habit»  , fie  à fe  recrier 
hautement  en  fe  tournant  vers  raflem- 
blée  qu’on  n’a  voit  pas  belbin  de  témoins 
* pour  le  condamner , qu’on  n’étoit  que  trop 
convaincu  du  blafphcmc  qu’il  venoit  lui- 
même  de  proférer  , fie  qu’ainfi  il  étoit  di- 
gne de  mort:  Matth.  2 6.  65.  v ludijli s blaf- 
fhemium  <juid  vobts  viditur , (fr  tilt  dixe- 
runt  rats  eft  mortr.  Il  le  livra  enfuitc à une 
troupe  de  bourreaux  fie  de  Satellites  , qui 
en  firent  leur  joiiet , le  traitant  en  Roy 
de  Théâtre  , lui  mettant  une  couronne 
d’épines  fur  la  tête  , fie  un  rolcau  piquant 
entre  les  mains.  Les  tourmens  que  le  Sau- 
veur endura  cette  nuit  dans  la  Sale  de 
Caïphe  épouvantèrent  fie  allanncrcnc  fi 
fort  S.  Pierre  , que  de  crainte  qu’il  eut 
d’un  pareil  traitement , s il  s’avoüoit  être 
un  de  lcsDifciplcs,  il  nia  fon  bon  Maître, 
fie  adjoûtant  le  parjure  à la  lâcheté  , it  ju- 
ra par  ttois  fois  qu’il  ne  le  connoifloit 
point.  Si-tôc  qu’il  fut  jour  Caïphe  le  fit 
conduire  chez  Pilate  : mais  ce  Prcfi- 
dent  après  avoir  examine  toutes  choies , 
fie  ne  trouvant  en  J e s u s aucun  fujet  qui 
méritât  la  mort , non  pas  meme  une  legere 
reprehenfion  , le  mie  en  devoir  de  le  déli- 
vrer, fie  le  déclarer  abfous  fie  innocent. 
Que  ne  peut  un  ‘homme  d’autorité  qui 
porte  envie  jufqu  a la  fureur  , fie  qui  veut 
enfin  fe  vengea  * ce  méchant  Pontife  s’ai- 
grit fur  un  fentiment  fi  doux  fie  fi  jufte  ,fic 
le  failànt  accompagner  d’une  troupe  de 
feelerats , qui  étoient  tous  à ta  dévotion  , 
aborde  le  Tribunal  de  ce  Prcfidenc  , le 
preffe  de  condamner  ce  feducteur  ,ainfi 
appclloit-il  le  Sauveur  du  monde  , fie  lui 
dit  qu’il  n’a  que  l’un  de  ces  deux  partis  à 
prendre  , ou  de  tomber  dans  la  difgracc 
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de  l’Empereur , ou  de  purger  le  monde  de 
ccfcdicicux.  Pilate  intimide  de  ces  dis- 
cours trahie  fon  miniftere  , confcnrit  à 
l'injuftice,  fie  condamna  celui  qui  étoit 
l’innocence  fie  la  fainteté  même  a mourir 
ignuminieufement  fur  un  gibet , entre 
deux  larrons  , cette  mort  du  Sauveur  arri- 
va la  quatorzième  année  du  Pontificat  de 
Caïphe.  Ce  mifcrable  Pontife  exerça  la 
fouveraine  Sacrificaturc  encore  cinq  ans  * 
mais  comme  il  en  avoit  fouillé  la  fainteté 
par  le  plus  deteftabie  de  cous  les  parricides. 
Dieu  permit  par  un  jufte  jugement  qu’il 
fut  univerfcllcment  haï , fie  que  Vitellius 
qui  étoit  en  ce  tems  - là  Gouverneur  de 
Syrie,  le  dépouillât  hodteufcmcnt  de* la 
dignité , fie  desornemens  Pontificaux  pour 
les  donnera  Jonathas  fils  d’Ananus,  qui 
avoit  déjà  été  Grand-Sacrificateur:  Mat- 
thieu 2 6.  & Jefeph.  18.  chftp.  3.  cr  6.  des 
Antiq. 

CAIRON,ouCf  R.ON,  Province 
de  l’Arménie  ou  plûcôc  de  l'Arabie  heurcu- 
fe.  C’eft  un  pais  crcs-abondant  en  plantes 
fi C fimples  dune  odeur  admirable.  On 
tient  queMorobaze  Roy  des  Adiabeniens 
le  donna  en  partage  à lbn  fils  Izace.  Plu- 
fieurs  cffimenc  que  Cairon  eft  le  même 
qu’A rarath  , Baris , qu  Cordeus , ce  feroit 
à ce  compte  la  célébré  Montagne  qui  por- 
te ce  nom , fie  fe  trouve  en  Arménie  : voyez, 

A rarath  , Baris , ou  Cordeus. 

C A I U S ,011  Gains,  Difciplc  de  S.Paui, 
il  fut  pris  dans  I a fedition  qui  s’éleva  con- 
tre ce  (aine  Apôtre  dans  Ephefe,  fie  qui  fut 
fufcitcc  par  I Orfèvre  Demerrius  , lequel 
foûtenoie  avec  beaucoup  de  chaleur  con- 
tre les  prédications  de  faine  Paul,  la  fa- 
brique fie  lu  culte  des  Statues  de  laDeefie 
Diane.  Caïus étoit  natif  de  Macédoine, 
fie  s étoit  retiré  à Corinthe  où  il  eue  l’hon- 
neur de  loger  faim  Paul  dans  là  maifon  , 
tant  que  céc  Apôtre  y fejourna.  Saint 
Jean  l’bvatigcliftc  lui  addrefle  facroifiéme 
Lettre  , dans  laquelle  il  le  loue  de  la  pure- 
té delà  Foy  , fie  de  la  charité  quihcxerce 
envers  fes  frères  fie  les  étrangers;  il  exhorte 
à s’avancer  dans  la  vertu  , à fuivre  l’exem- 
ple de  Demetrius  dont  la  pieté  étoit  con- 
nue de  tout  le  monde , fie  à fuir  celui  de 
Diotrophe  , qui  ne  fe  fa  if  oie  diftingucr 
que  par  fbn  ambition  , fes  mcdifanccs  fie  , 
les  déreglcmcns.  11  fut  pris  à Corinthe, 
fbuftïit  le  tnartire,avec  làint  Crifpc  Ion 
Compagnon  , le  quatrième  jour  d’Oc- 
tobre. 

Les  Autheurs  ne  tomb<^  pas  tous  d a- 
cord  d’où  étoit  originaire  faim  Caïc, 
Onuphre  dit  qu’il  écoi&  de  Rome  parefc 
que  làint  Paul  écrivanr  aux  Romains  :• 
hc  a 6.  23.  leur  prefente  le  ce  faint 
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Difciplc  , A mon  fensceJa  ne  prouve  pas. 
Eft-ce  qu’il  faut  ctre  natif  de  Rome  pour 
faire  fes  recommandations  aux  Romains? 
Ne  fiiffit-il  pas  d’avoir  etc  A Rome,  ou 
d’avoir  quelque  liaifon  ou  commerce  avec 
les  Fidcles  de  cette  première  Ville  du 
monde  ? ainfi  que  l’avoicnt  entre  eux  les 
premiers  qui  s’entr  ecrivoienc  fouvent 
(Ans  fc  connoîtrc  , que  par  réputation  , 8c 
qui  écoicnt  fi  bien  unis  enfcmblc  qu’ils 
lieraient  qu’un  cœur  Se  qu’une  ame.  Lu- 
cius Dextèr  écrie  qu’il  étoit  Espagnol , 6c 
qu’il  fut  le  croificme  Evêque  qui  remplit 
le  Siège  de  Milan.  Dorothée  a voulu  di- 
re qu’il  étoit  d’Ephcle  , à caufcdc  la  (édi- 
tion qui  s’y  fit  comme  je  viens  de  le  dire 
A l’occafion  des  images  de  Diane  , qu’on 
le  prit  avec  Crifpe  Ion  Compagnon  , 8c 
qu’on  les  trainatous  deux  en  plein  théâ- 
tre, il  cft  plus  feur  de  s’en  tenir  aux  Ailes 
des  Apôtres  qui  les  font  tous  deux  de  Ma- 
cédoine , Se  qui  rapportent  qu’ils  accom- 
pagnèrent S.  Paul  a Ephefe  : Ait.  19.  19. 

Je  viens  de  parler  d’un  Caïus  qui  ctoit 
un  tres-grand  (crvitcur  de  Dieu  , un  Dif- 
ciple  Se  un  Martir  dejEsus - Christ, 
Se  qui  n’avoit  d’autre  finquedeloutenir  la 
Foy , 6c  amplifier  la  gloire  de  fon  Maître. 
Celui  dont  je  vais  parler  cft  un  monftrc  de 
l'Enfer  qui  avoit  porte  fon  ambition  juf- 
qu  a fe  faire  bâtir  des  Temples , 6c  dre  (Ter 
des  Autels,  Se  à vouloir  contraindre  les 
mortels  de  loi  rendre  des  adorations  com- 
me à une  nouvelle  Divinité.  C’eft  Caïus 
Caligula , fils  de  Germanicus  Se  d’ Agripi- 
nc  , il  fucccda  à Tibere , Se  fut  le  troifié- 
rae  Empereur  des  Romains  ou  le  quatriè- 
me , en  y comprenant  Jules  Cefar  , il  mon- 
ta fur  le  Trône  le  feifiéme  jour  de  Mars , 
qui  fut  celui  de  la  mort  de  fôn  Prcdeccf- 
feur,  de  l’an  3 9.  de  Jesus-Christ,  Se 
le  5 . ou  6.  de  la  Paffion  , 6c  régna  trois  ans 
dix  mois,  6c  15.  jours.  Il  fut  élevé  auprès 
de  Tibere  , 6c  ce  qu’il  portoit  un  habit 
avec  des  chaudes  fort  courtes , lui  fit  don- 
ner le  nom  de  Caligula. 

Caïus  n’eut  pas  plutôt  mis  fon  Oncle 
dans  le  tombeau  qu'il  penfa  à mettre  Agri- 
pa  fon  grand  ami  en  liberté  , 6c  le  tirer 
de  la  prifon  6c  des  liens  où  Tibere  le  ce  - 
noit.  11  ne  fc  contenta  pas  de  l’avoir  déli- 
vré , il  lui  mit  le  Diadème  fur  la  tete , l’é- 
tablit Roi  de  Judée  , 6c  pour  marque  de 
fon  affection  lui  donna  une  chaîne  d’or  de 
femblable  poids,  à celle  de  fer  qu’il  avoic 
portée  dans  la  prdon.  Cét  Empereur  vers 
la  féconde  année  de  (on  regne  permit 
au  meme  Agripa  daller  en  Judee  , prendre 
poiTeflion  de  Ion  Royaume  > 6c  fur  ce  que 
ce  Roi  lui  fit  fçavoir  qu’Herodes  Antipas, 
qui  à la  perfuafion  de  fa  femme  Hcrodia- 


de  étoic  allé  trouver  l'Empereur  Caligula  . 
pour  lui  demander  une  Couronné  , avoié 
confpiré  contre  Tibere  avec  Sejan  , Se 
qu’il  favorifoit  contre  lui -même.  Artaba- 
ne  Roy  des  Parthes , dont  il  ncfaloit  point 
d’autre  preuve  que  ce  qu’Herodes  avoit 
dans  (es  Arcenaux  dequoy  armer  iôixante- 
dix  mille  hommes:  l’Empereur  furpris  de 
cette  accufation  demanda  à Hcrodes  s’il 
étoit  vray  qu’il  eût  une  fi  grande  quanti- 
té d’armes,  6c  fur  ce  qu’il  répondit  qu’il 
étoic  vray  , il  1 exila  lui  6c  fâ  femme  d 
Lyon.  Les  deux  premières  années  de 
Caïus  rcflcmbloicnt  A des  années  du  fieele 
d’or,  tout  le  monde  faifbit  des  vœux  6c 
des  prières  aux  Dieux  pour  (à  confèrva- 
tion  Son  bon  gouvernement  lui  attirait 
également  l’amour  de  (es  Sujets , Se  l’efti- 
mc  des  Etrangers.  Mais  cette  grande  au- 
torité le  jetra  dans  la  folie  , jufqu  a le  fai-* 
re  oublier  de  fa  condition  d homme  , Se 
lui  faire  croire  qu’il  étoit  une  nouvelle 
Divinité.  11  ne  fc  trouva  que  trop  de 
flatteurs  qui  l’entretinrent  dans  un  fenti- 
ment  fi  extravagant  6c  fi  impie , tout  le 
monde  fe  fournie  à l’ordonnance  qu’il  fit 
qu’on  lui  élevât  des  Temples  Se  des  Au- 
tels fous  le  titre  du  nouveau  Jupiter.  Il  n’y 
eut  que  les  Juifs  qui  refifterent  à un  Edit 
fi.  fàcrilege  , 6c  ils  euflent  mieux  aimé 
mourir  que  fouiller  leur  Temple  , ou  leur 
ville  d’une  (cmblablc profanation.  Pétrone 
qui  fucccda  à Vitellius  au  Gouvernement 
de  Syrie  n’oublia  rien  pour  les  porter  A. 
confcntir  qu’on  plaçât  la  ftatuc  de  cét  Em- 
pereur dans  le  Sanctuaire  , 6c  eut  ordre 
après  avoir  tenté  les  voyes  de  douceur  , de 
les  y contraindre  par  lesarmes  : tous  les  ef- 
forts furent  inutiles  contre  des  gens  qui 
avoient  un  religieux  attachement  A leurs 
Loi  x, qui  jufqu 'alors  seraient  montres  crcs- 
zélés  ob/crvutcurs  des  Ordonnances  de 
Moyfc,  lefquclles  leur  défendoiem  de  n’a- 
dorer point  d’idole, 6c  de  ne  rendre  A aucun 
Mortel  des  honneurs  quin  ecoienc  dus  qu  A 
Dieu  feuL  Les  Juifs  fe  prcfcnrcrcnc  donc  A 
Pccrone, 8c  lui  direntavccunc  relolution  di- 
ne  du  zèle  de  la  loi  de  Dieu,  qu’il  pouvoir 
icn  leur  ôter  la  vie,  mais  qu’il  ne  pourrait 
jamais  les  obliger  A confcntir  A une  impié- 
té fi  detcftable  : ils  en  vinrent  aux  prières, 
6c  aux  larmes  jPecrone  en  fut  touché  Se 
ne  les  voulut  j>as  prefler  davancagefur  une 
affaire  qu’il  n eût  pû  pouffer  fans  fc  mettre 
au  hazard,ou  d’un  fbulcvcment  entier  , ou 
d’un  mafTacre  general  de  ce  Peuple.  Il  leur 
promit  même  d’écrire  à l’Empereur, de  fai- 
re valoir  leurs  remontrances  auprès  de  lui , 
6c  de  les  favori(cr  6c  apuïer  de  tout  fon  cré- 
dit. Les  Juifs  de  leur  part  envoyèrent  une 
cclcbre  AmbafTade  A Caïus  dont  le  Chef 
Z » 
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écoit  le  grand  Philon  d’Alcxandrife,mais  ils 
furent  trcs-mal  reçus  de  cet  Empereur  qui 
les  regardant  avec  des  yeux  foudroyant  ne 
leur  die  que  ces  crois  mots  capables  de  les 
jcccer  dans  la  dernière  conflernacion  : êtes- 
vous  fi  ennemis  des  Dieux  que  vous  fbyes 
les  feuls  qui  méprifics  ma  Divinité,  tan- 
disque  tout  le  monde  la  reconnoît  fie  l’a- 
dore : Vosne  tilt  Dqs  invifi  qui  me  omntum 
confrjpoue  Dcttm  folt  afpernamini.  Peu  s’en 
fallut  que  dans  la  raçe  qui  lagitoic , il  ne 
les  fît  mourir, SC  afliircment  ils  n’en  eulîènt 
jamais  échappe  , s’ils  nefc  fuflcnc 'promp- 
tement enfuis  , les  manières  honnêtes  ôc 
débonnaires  dont  Pétrone  en  avoir  agy 
à l’endroit  des  Juifs,  lui  attirèrent  le  cour- 
roux de  l’Empereur , fie  faillirent  à lui  coû- 
ter la  vic.Caligula  fut  lî  outré  de  colère  , 
d’apprendre  qu’il  avoit  diffère  d’cxecucer 
fes  ordres,  qu’il  fît  écrire  à ce  Gouver-, 
ncur  , qu’il  eût  à venir  incefïamment  fe 
juflificr , fie  rendre  raifon  de  fon  procédé. 
Mais  le  vray  Dieu  pour  qui  il  avoir  eu  tant 
d’égard  , fie  de  refpeél  le  garantit  d’un 
danger  fi  évident  : car  il  permit  que  ce 
Prince  orgueilleux  fie  impie  fùtaflaifinc 
parChcreas  la  4.  année  de  fôn  Empire, 
qui  étoic  la  dixième  de  la  Paflion  du  Sau- 
veur. Tout  ce  qu’on  peut  dire  à l’avanta- 
ge de  ce  Prince , cfl  qu’il  ne  fufcica  point 
de  pcrfccutions contre  les  Chrétiens,  8c 
les  tailla  vivre  en  paix. 

Il  cfl  à remarquer  que  faine  Mathieu  a 
la  rcquïfition  des  autres  Apôtres  écrivit 
fon  Evangile  en  Hébreu  , la  troifiéme  an- 
*èc  de  l’Empire  de  Caïus,  qui  croit  la 
huitième  de  la  monde  Jésus-Christ. 
Saint  Barthélémy  en  prit  une  copie , fie 
la  porta  avec  foi  dans  les  Indes  : Saint  Bar- 
nabe en  fit  le  femblablc  allant  prêcher  en 
Grèce  , il  conferva  meme  cet  extrait  avec 
tant  de  fentiment  de  Religion  qu’il  voulut 
être  enfeveli  avec  lui  : auilî  le  l’y  trou  va  - 
t’on  après  fa  mort  fur  fa  poitrine , lorfque 
fous  1 Empire  de  Zenon  le  Ciel  voulut  bien 
révéler  fie  découvrir  à la  terre  le  corps  de  ce 
fàint  Apôtre.Saint  Marc  ne  fît  qu'un  abré- 
gé de  l’Evangile  de  S.  Mathieu.  S.  Jacques 
Evêque  de  Jcrufàlem  s croît  imposé  un  de- 
voir de  le  lire  tous  les  jours  aux  Chrétiens. 
Le  Prophète  Agabus  étant  cnAntiochc 
vers  la  quatrième  année  de  l’Empire  de 
Caïus  prédit  la  grande  famine  qui  manqua 
à dclôler  tout  le  monde  , deux  ans  avant 
quelle  commença  à faire  fentir  fes  ravages. 
S.  Paul  fie  fàint  Barnabe  y vinrent  aufli  en 
même  tems  y paflcrent  une  année , 8c  ce 
fut  là  qu’on  honora  les  Fidèles  du  fàcrc 
nom  de  Chrétiens. 

£ A L A I C A , ou  Calita,  Lévite. 
1.  d'Ejd.  io.  13. 
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C A L A MU  S , cfpccc  de  gomme  d’u- 
ne odeur  mcrvcillcufc  , Exod,  30.  13. 

C A L A M U S , cfpecc  de  mefurc  de 
la  hauteur  de  fix  coudées  , qui  font  neuf 
pieds , ou  douze  fpithames , c’cfl  ce  qui 
s’appelle  vulgairement  Perche  ou  Canne. 
Il  en  cfl  deux  fortes  la  commu  ne  ou  la  vul- 
gaire, 8c  la  facréc.  La  commune  cil  cel- 
le-là de  neuf  pieds  ou  dix  coudées  dont 
je  viens  de  parler , la  fàcrée  étoit  tant  foie 
peu  plus  grande  d’environ  une  Pauline  , 
ou  de  quatre  doigts.  Le  Prophète  Ezc- 
chiel  vit  un  Ange  qui  tenoit  d’une  main 
une  canne  ou  perche , & de  l’autre  un  cor- 
deau , pour  mefurer  la  hauteur  des  murail- 
les du  Temple  , de  la  ville  de  Jerufàlctn  , 
8c  des  portes  des  maifbns.  Ezecb.  40.  3. 
jifoeal.  1 1 . 1 . 

CAL  AMUS,cft  un  mot  Grec  qui 
vient  de  Calamos  fie  fignific  une  verge  ou 
canne  à mefurer , 6c  même  un  rofeau. 

CALANUS,ouCalano,  villc’dc 
Perfe  autrefois  Capitale  des  Parthcs  qu’I- 
fâïe  ch.  10.  9.  appelle  Calano , & qui  à 
prefênt  porte  le  nom  de  Cthcfiphon  clic  cfl 
afTés  prés  de  Babilouc , ce  mot  cfl  Hé- 
breu. 

C A L C E D ON  IU  S, Calcédoine, 
pierre  pretieufe,  le  3.  fondement  de  cette 
ville  qui  fut  reprefêméc  à fàint  Jean  lors 
de  cette  vif  ion  qu’il  eut  dans  l’Ifle  de 
Pathmos.  Apocal.  u.  19. 

On  lui  donne  le  nom  de  » Calcédoine 
parce  que  èe  fut  prés  de  la  ville  de  Calcé- 
doine fitucc  6c  aflife  vers  le  détroit  de 
Conflantinoplc  , qu’on  commença  à trou- 
ver cette  forte  de  pierre  prccicufe  entre 
des  rochers  dont  cfl  remplie  la  campagne, 
de  l’autre  côté  du  Bofphore  de  Thracc, 
cette  pierre  a la  figure  fie  la  couleur  d’un 
Efcarboucle  ou  d’un  charbon  ardent , elle 
tenoit  b première  place  du  fécond  rang 
dans  le  rational  du  Grand  Prêtre , Exod. 
18.  i$.  ccttc  pierre  a cela  de  particulier 
quelle  ne  reçoit  jamais  la  chaleur  du  feu  , 
pour  fi  prés,  8c  fîlong-tcms  que  l’on  en 
approche.  Elle  éclaire  durant  la  nuit , 8c 
fon  brillant  fç  tienr  plus  au  dedans  qu’il  ne 
renvoyé  fes  lueurs  au  débets  quand  elle 
n’efl  encore  que  petite , clic  cfl  blanchca- 
tre , 6c  on  lui  donne  le  nom  de  diamant , 
lorfqu’elle  a atteint  la  moitié  de  fa  grof- 
feur  , on  lui  donne  le  nom  de  rubis  8c  d’ef- 
carbouclc.  Les  Saints  Pe res  ont  coutume 
de  comparer  la  charité  à l’éclat  fie  au  feu 
de  cette  pierre  precicufcMper.  1 1 . : cf.Tyrtn, 

C A LE  B , fils  de  Jephoné  de  la  Tribu 
de  Juda  naquit  l’an  du  monde  150 6.  avant 
Jesus-ChPvIST  2545.  il  fut  envoyé 
parles  fiens  avec  jofuc  fils  de  Nun de  cel- 
le d’Ephraim  , fie  lui  de  Chacune  des 
autres 
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autres  Tribus.  Pour  reconnoîcre  la  terre 
de  Canaam , fie  s’informer  avec  exaditude 
de  la  qualité  du  pays  fie  des  forces  de  les 
habita nv.  Calcb  s’acquitta  tres-dignement 
de  cet  employ  , fît  un  rapporté:  un  détail 
fidcle  à Moyfe  Se  aux  Sénateurs  de  ce 
qu’il  avoit  veu , fie  connoître  au  peuple 
que  la  difficulté  de  conquérir  ce  beau  pays 
n croie  pas  fi  grande  comme  d’auttes  le 
leur  avoicnc  figuré  , Se  s’offrit , pour  preu- 
ve de  fôn  dite  de  fc  mettre  à leur  tête  en 
qualité  de  guide  fie  de  premier  ailailiant. 
Dieu  l’appelle  (on  fervitcur  Se  protefte 
que  de  tous  ceux  qui  font  fort i s dcl’Egvp- 
te  , il  n’y  aura  que  lui  Se  Joliié  qui  auront 
l'honneur  d'y  entrer  parce  que  eux  feuls 
avoient  encouragé  le  Peuple  à b pourfuite 
de  cette  conquête.  Moyfe  étant  mort  , Se 
la  terre  de  Canaan  conquifc,  il  fit  inflancc 
auprez  de  Jofué  -fie  des  Principaux  des 
Hébreux  , afin  qu'on  lui  accordât  la  ville 
d'Hebron  où  habitoient  les  Géants  Eiu- 
cim  avec  b montagne  Se  toutes  les  terres 
d’alentour  , vousfçavcz  , dit-il  à Jofué  , ce 
que  Dieu  die  à Ion  ferviteur  Moyfe  de 
vous  Se  de  moi  dans  le  defert  de  Cades- 
barné.  Vous  fçavcz  que  quand  il  vous 
envoya  reconnoître  la  terre  de  Canaam  , 
j croîs  âge  de  quaranre  ans , que  je  refiflay 
avec  vigueur^ aux  autres  députés,  qui 
avoient  perdu  courage  de  conquérir  ce 
beau  pays.  Se  le  vouloicnt  faire  perdre 
aux  autres , que  meme  peu  sien  fallut  que 
vous  Se  moi  ne  fuilions  lapidés  par  le  Peu- 
ple» qu’en  confideration  de  mon  zèle  Se  de 
ma  fermeté  , Moyfe  me  promit  folcmnel- 
lement  de  me  donner  toutes  les  terres  où 
j a vois  etc  : grâces  â Dieu,  je  fuis  encore 
en  vie  Se  en  parfaite  bnté  , Se  déjà  qua- 
rante cinq  ans  fc  font  pafTes depuis  que  le 
‘ Seigncuçm’a  flatté  de  cette  promelfe , ou 
plutôt  de  cette  recompcnfc  par  la  bouche 
de  fon  fervitcur,  ne  confidcrcz  pas  que 
je  fuis  âge  de  quatre  vinges  Se  cinq  ans, 
ce  grand  âge  ne  m’accable  point  du  tout , 
& je  me  fens  autant  de  force,  de  vigueur 
Se  de  rcfoliuion,  foit  pour  marcher,  foie 
pour  combattre  que  lorlque  je  n’en  avois 
que  40.  yez  feulement  la  bonté  de  m’ac- 
corder ce  que  je  vous  demande , je  veux 
dire  1a  ville  d’Hebron  , Se  b montagne 
qu’occupent  les  Géants  Enacim,  fie  où  il  y 
a fî  grande  quantité  de  villes  fortes,  Se  vous 
verrez  qu’avec  le  fecours  de  Dieu  j’en 
chaflcray  ces  Colofïcs  , fie  me  rendray 
maure  de  tout  le  pays.  Calcb  ayant  obte- 
nu ce  qu’il  defiroit , ne  perdit  point  de 
tems  pour  exécuter  le  deflein  qu  il  s’eroit 
formé  il  alla  mettre  le  liège  devant  Hé- 
bron , l’emporta  après  quelques  a Hauts 
fie  y tua  trois  Géants  d’une  grandeur  fie 
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d une  force  prodigieufe , qu’on  àppclloit 
Sciai , Tholmaï,  Se  Ahiman,  fie  tous  trois 
croient  des  dclccndans  de  Noc  } dc-làil 
marcha  contre  Dabir  autrement  appelle 
Cariath  Seher  ou  b cité  des  lettres , pais 
ce  que  les  Pliiliftins  fie  les  Cananéens  y 
avoient  étably  une  cclcbre  academie  pour 
élever  fie  polir  b jcuneflé.  Cette  ville  le 
deffendit  trcs-vaillcmment  jufqucs-là  que 
Calcb  dcfefperant  de  b pouvoir  prendre 
propofa  â ceux  delà  Tribu,  que  celui 
qui  auroit  allés  de  courage  fie  de  bonheur 
pour  fc  loger  le  premier  fur  b muraille,  il 
lui  donneroit  pour  recompcnfc  de  fa  va- 
leur fa  fille  Axa  en  mariage.  Il  n’y  eut 
perfonne  qu’Othonicl  fils  de  fôn  frere  qui 
fût  digne  d’une  fi  belle  recompcnfc,  Ainfi 
Calcb  1c  rendit  maître  de  Dabir,  l’an 
2604.  Il  vécut  encore  16.  ans,  fie  ne 
ecflidc  vivre  qu’en  1610.  avant  b Naif- 
fancc  de  Jésus-Christ  1451.  âgé 
d’environ  cent  fie  quinze  ans , ou  cent  fie 
quatorze. 

Il  cil  â remarquer  que  fùivant  ce  qui  cfl 
rapporte  dans  le  chapitre  15,  de  Jofué* 
OchonicI  étoit  frere  de  Caleb , fie  que  cc- 
lui-cy  sécant  rendu  maître  de  Dabir  ou 
Cariath  Sepher  rccoinpcnfa  b bravou- 
re fie  le  courage  d’Othonicl  en  lui  donnant 
fà  fille  Axa  en  mariage: Cefitque  car»  Otho- 
ntcl  filins  mïnor  Cenez,  fréter  Caleb  : d’où  SC 
de  piuficurs  autres  endroits  de  l’Ecriture  les 
Dodeurs  concluent  juflemcnt  que  les  ma- 
riages entre  l’oncle  fie  b nièce  n etoienc 
pas  defFendus  par  b Loy  , ainfi  qu’on  le 
peut  voir  dans  le  1 8.  eh»  du  Levinaue.  La 
Loy  de  Moyfe  dételle  fie  condamne  feule- 
ment comme  des  turpitudes  Se  des  com- 
merces criminels  fie  infâmes  les  mariages 
fuivans.  I.  les  mariages  de  b mcrcavec 
le  fils,  fie  du  pere  avec  b fille  : car  il  cft 
leur  qu’on  a toujours  eu  en  horreur , fie  en 
a humiliation  les  commerces  inceflucuxdc 
Loth  aveefes  filles, de  Ptolomée  avec  Phif- 
con  ,dc  Philomctor  avec  Cléopâtre,  fie 
de  Semiramis  avec  fon  fils  Ninus.  II.  les 
mariages  d’un  fils  avec  fit  maratre,  d’où 
vient  que  bine  Paul  dansfa  première  Epî- 
tre  aux  Corinthiens  ch.  5.  condamne  d’in- 
ccffc  fie  frappe  d’Anatheme  un  fidèle  qui 
avoit  eu  l’inlôlcncc.d  epoufer  b femme  de 
fôn  pcic.  1 1 1.  les  mariages  de  beau-pcrc 
avec  b fille  de  fa  femme  : Ruben  ne  per- 
dit-il pas  b Royauté  fie  le  droit  d’aîneflé 
pour  avoir  abusé  d’une  des  femmes  de  fon 
pere  nommée  Bab.  I V.  les  mariages 
entre  frères  fie  fleurs  foit  de  pere  fie  de  mè- 
re , foie  feulement  de  l’un  des  deux  : ain- 
fi Amnon  bien  qu’il  ne  fût  que  frere  de 
pere  à Thamar  cil  blâmé  d’avoir  commis 
un  inccflc  en  abufant  de  cette  Princcfle* 
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V.  La  Lo y de  Moïfc  défend  Se  traite  de 
.criminels  Se  honteux  , les  Mariages  d’un 
Ayeul  avec  fa  petite  fille  , & d’une  Ayeu- 
1c  avec  fon  petit  fils.  V I.  Elle  reprouve  & 
condamne  encore  les  Mariages  du  Neveu 
avec  la  tante  foit  du  côte  du  pere , foit  du 
côté  de  la  mere  : je  n’eftime  pas  toutefois 
que  ces  derniers  Mariages  fuffent  défen- 
dus & réputés  pour  des  crimes , par  la  Loy 
de  la  Nature  j ce  ne  fut  que  la  Loy  de 
Moïfc  qui  y attacha  le  crime  Se  l’infamie. 
S.  Ambroilc,  Delyra , Toftat , Se  quelques 
autres  eftimenc  qu’il  n ecoit  pas  permis  i 
ronde  de  pou  fer  fa  Nièce  , ou  la  fille  de 
fon  Frcrc  : mais  outre  que  pluficurs  au- 
tres Pères  n’entrent  pas  dans  ce  fentiment. 
On  voit  que  le  contraire  s’eft  pratique  fans 
fansfcrupule  Se  fans  blâme  devant  Se  apres 
la  Loy.  Nachor  n’époufa-t’il  pas  Mclcha 
fille  d’Aran. Abraham  Sara,&L  Amranjo»- 
chabcd,  bien  que  coûtes  ces  Dames  fuirent 
leurs  Nièces,  ou  filles  de  leurs  frères.  Les 
Juifs  ont  tous  pratiqué  les  Mariages  fuivans, 
fans  crainte  d’encourir  ni  péché,  ni  repro- 
chc.LeNeveu  pouvoir  prendre  en  mariage, 
femme  de  Ion  Oncle , le  Bcaupcrc  pouvoit 
epoufer  là  Bru , ainfi  qu’il  arriva  à Judas 
fils  de  Jacob  avec  Thamar.  La  Bellemere 
pouvoit  fe  marier  avec  fon  Gendre  , Se  le 
Frere  avec  la  femme  du  Frere , qui  croit 
mort  fans  enfans  j que  s’il  étoic  en  vicia 
Loy  le  défendoit  .très  - cxprelFemcnt  Se 
c’eft  le  crime  ou  l’inccfte  que  reprocha 
publiquement  S.  Jean  Baptifte  à Herodes 
Antipas, qui  pour  fatisfaircA  fa  lubricité 
avoir  enlevé  la  femme  de  fon  frcrc  Phi- 
lippe , Se  habitoit  avec  elle  : Marc  th.  6. 
verf.  18. 

Quand  un  premier  mari  mouroit  lans  en- 
fans  , fon  frcrc  croit  oblige  par  la  Loy  d’en 
epoufer  la  veuve,afin  de  loutcnir  la  famille, 
Se  avoir  des  enfans  :Deut.  zj.  5.  Nous  en 
avons  un  exemple  en  Booz  , qui  époufa 
Ruth.  Nous  apprenons  par  la  lc&urc  du 
Levitique  , que  la  Loy  ne  permettent  à qui 
que  ce  fût  d cpoulcr  la  Fille  du  Fils,  ou 
de  la  Fille  de  fa  femme  *.  cela  s’entend  du 
Fils  ou  de  la  Fille  que  fa  femme  avoit  eue 
d’un  autre  mari.  Mais  il  ne  fe  lit  point  que 
ces  fortes  de  Mariages  fuflent  défendus 
avanc  la  Loy  > de  meme  il  cft  confiant 
qu’avant  la  Loy  de  Moyfe  , un  homme 
pouvoit  librement  époulcr  fa  Bellefceur, 
ou  la  fœur  de  là  femme  , quoyque  ccllc-cy 
fut  encore  en  vie  , c’cft  adiré  epoufer  les 
deux  Sœurs  : cela  fe  voit  en  la  perfonne  de 
Jacob , qui  prit  les  deux  Sœurs  Lia  , Se 
Rachcl. 

11  y a des  Interprètes  qui  fe  perfuadent 
véritablement  que  Calcb  , Se  Otlionicl 
étoicnc  frères  , & qu’Othonicl  ecoit  le 


CAL 

puifné  de  Calcb.  Ce  mot  toutefois  de  Fre- 
re ne  doit  point  erre  pris  fi  fort  à la  rigueur 
de  la  lettre  , car  il  cft  hors  de  doute  , que 
les  Coufins  germains  font  appelles  Frères 
dans  l’Ecriture.  Outre  qu’il  cft  dit  dans  le 
1 des  Paralipomenes , ch.  4.  que  Cenex 
eut  deux  fils  Othoniël  Se  Saraïa  : mais  il 
n’efi  fait  nulle  mention  do  Calcb  , l’on 
peut  encor  oppofer  cette  difficulté.  Nous 
lifons  dans  le  dixiéme  chapitre  de  Jofuc, 
qu  après  que  cét  illuftre  Conquérant  Ce 
fut  rendu  maître  de  la  ville  d Eglon  , il 
marcha  avec  toute  fon  armée  contre  Hé- 
bron , l’attaqua  , la  prit  Se  fit  palier  au  fil 
de  l’épée  fon  Roi , & tout  ce  qui  tomba 
fous  la  puiflancc  , lans  pardonner  à qui 
que  ce  foit,  ainii  qu’il  en  avoit  ufé  à Eglon, 
que  d’Hebron  il  alla  à Dabir  , Se  fit  îouf- 
frir  à cetce  ville  le  meme  traitement  : sff- 
tendit  quoqae  tum  omnï  ifr/ul  de  Eglon  m 
Hébron  , £r  pagnavit  contra  eam  ; cepit  eam, 
& pereuffit  in  ore  gladij  Regem  quoque  ejuty 
& omnta  oppida  regionis  illias  , univerfu- 
que  animât  qaa  in  ca  fuerant  commorat a : 
non  reliqait  in  ea  allas  reliqaias:  fient  fccerat , 
Eglonjic  dr  fccit  Hébron , c un  fl  a qua  m eo  rc- 
perit  confumens  gladio.lnde  reverfus  in  Dabtry 
cepit  eam , atqae  vaftavit  : Regem  quoqur  ejus 
atqae  omnta  per  circaitam  oppida  pereuffit  i» 
tregladq  : non  dimtfit  in  ea  allas  reliquias  : 
ficut  fecerat  Hébron  dr  Lebna  dr  regibus 
earum  , fie  fccit  dr  D*bir  dr  Régi  1 II  tus.  S’il 
cfi  donc  vray  que  Jofuc  ait  détruit  Hé- 
bron, & Dabir , Se  en  ait  exterminé  tous 
les  habitans , pourquoy  cft-cc  que  l’Ecri- 
ture en  attribue  la  gloire  à Calcb , Se 
u’cllc  allure  que  tout  cela  fut  une  foite 
es  exploits  militaires  de  ce  dernier. 

Je  répons  à cela  qu’il  n’eft  rien  de  plus 
vray  que  ce  que  l'Ecriture  dit  de  Jolué 
qu’il  prit  toutes  ces  villes , les  ravages , Se 
en  fit  égorger  les  Rois  Se  les  Peuples.  Mais 
aulfi  il  arriva  que  l’armée  de  Jofué  étant 
occupée  ailleurs , Se  n’ayant  pû  détacher 
tant  de  monde  pour  mettre  des  garni fons 
en  ces  villes  conquifcs , il  fut  comme  for- 
ce à Jofuc  de  les  abandonner  apres  les  avoir 
fiurcagées.  Ainfi  il  fut  ailé  aux  enfans 
d’Enacim  qui  étoient  reftès  de  la  bataille , 
ou  qui  setoient  retires  avant  le  fiege  dans 
Azot , dans  Geth  , Se  dans  Gaza  , ou  qui 
s’étoient  cachés  dans  les  roches , & fur  les 
Montagnes  de  venir  avec  le  fccours  de 
quelques  troupes  de  Cananéens  , ou  de 
Philiftins  reprendre  Hebron  Se  Dabir  Us 
reparerent  ces  Villes  Se  les  fortifièrent  de 
nouveaux  du  mieux  qu’il  leur  fut  poffibte, 
Se  s’étant  faits  fages  à leurs  dépens  ils  le 
préparèrent  à recevoir  Se  repoufler  verte- 
ment les  Iftaclites , en  cas  qu’il  leur  prit 
envie  de  les  venir  attaquer.  Tant  de  pre- 
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para  tifs  ne  furent  pas  capables  de  rebuter 
Calcb, il  ne  Iaiflà  pasd’affieger  ces  Places 
une  (pconde  fois,  mais  la  rcli  fiance  qu’il 
y trouva  fie  qu’il  eue  beaucoup  plus  de  pei- 
ne à les  réduire  qute  n’en  eut  Joliié. 

Le  fécond  fut  fils  d’Hebron  qui  vint  au 
• inonde  l’an  1368.  avant  JesiA-  Christ 
1683.  IJcpoufa  Azuba  qui  fut  mère  de 
Jciioch  , de  Jafer , de  Sobab  & d’Ardon. 
Ce  Caleb  apres  la  mort  d’ Azuba  le  maria 
avec  Ephrata  qui  fut  mere  de  Hur,  le- 
quel fut  pere  de  Uri , 5c  Uri  père  de  Beze- 
lcal  : l.  des  Para/.  1.  18. 

C ALENDÆ  , les  Calendes  olj  je 
premier  jour  de  chaque  mois  : il  vient  du 
verbe  Grec  Calein  qui  lignifie  appcllcr. 
Une  coutume  que  pratiquoient  les  An- 
ciens a donne  lieu  à ce  mot  > comme  ils 
regloientfec  complotent  les  mois  félon  les 
Lunes , ils  donnoient  charge  à un  Prêtre 
d’en  oblèrver  le  cours  8c  les  changemens  : , 
8c  fi-tôt  que  ce  même  Prêtre  apperccvoic 
le  renouveau  de  chaque  Lune  il  en  adver-  * 
dlToit  le  grand  Pontife,  qui  convoquoit  le 
Peuple  qui  s'aifembloic  au  Capitole  , 8c  la 
lui  faifoit  fçavoir  à haute  voix , combien 
de  jours  il  falloir  compter  des  Calendes 
aux  Noncs  , 8c  des  Nones  aux  Ides.  Les 
Païfans  , les  Laboureurs  6c  ceux  qui  fc  te- 
noient  à la  campagne  fc  rendoient  alors 
dans  la  ville  pour  s instruire  quels  jours  ils 
dévoient  fêter , 6c  les  Ceremonies  qu’ils 
avoient  à obfcrvcr  durant  toute  cette 
Lune.  * 

Les  Grecs  appelaient  cette  Fête  les 
Neomenies , 6c  les  Hebreux  à l imitation 
des  Grecs  la  nommoient  de  même  : les  uns 
£c  les  autres  commcnçoicnt  leurs  mois  par 
le  premier  jour  de  la  Lune,  laquelle  croit 
tantôt  de  vingt  neuf  jours , tantôt  de  tren- 
te, 6c  parce  qu’ils  comptoicnt  régulière- 
ment d’une  Lune  à l’autre  vingt  - neuf 
jours  6c  demi  : ils  adjoutoient  ce  demi 
jour  du  mois  pafle  au  demi  jour  de  celui 
qui  finifloit,  6c  en  compolbicnt  un  mois  de 
trente  jours. 

Ce  jour  là  croit  fort  facrc  parmi  les  He- 
breux , 6c  ils  le  lolemnilbicnt  comme  étant 
le  premier  du  mois.  Car  tout  ainfi  qu’ils 
étoient  fort  Religieux  à fêter  le  jour  du 
Sabath  qui  étoit  le  commencement  & la 
fin  de  chaque  femaine  , 8c  qu’ils  célé- 
braient avec  beaucoup  d appareil  £c  de  ce- 
remonie la  Pâque  par  où  ils  eommen- 
çoienr  6c  finilfoient  l’année  , de  même  ils 
feraient  avec  beaucoup  de  pompe  6c  d’é- 
clat le  commencement  6c  la  fin  du  mois 
par  la  folcmnité  de  la  nouvelle  Lune , ou 
des  Calendes  4,  ils  s’abftenoient  tout  ce 
jour-là  de  travailler , 6c  fc  tcnoicnc  telle- 
ment dans  le  repos , qu’il  ne  leur  croit  pas 
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permis  d’entreprendre  un  voyage  plûs 
long  que  de  mille  pas , chaque  pas  étant 
de  deux  pieds  6c  demi,  6c  chaque  mille  pas 
faifanc  xcoo.  coudées,  ou  3000. pieds,  oula 
longueur  de  cinq  fiades.  Les  Hébreux  ap- 
pelloiét  cette  efpace  de  chemin  Chibraath} 
chaque  Chibraath  falloir  la  di fiance  de 
mille  Coudées,  qui  font  deux  Stades  ôc 
demi ^6c  deux  Chibraaths  fai  foient  cinq 
Scades  } ce  qui  revenoit  à pai  prés  à un  . 
quart  de  lieu  de  France,  lis  marquoient 
chaque  Chibraath  auprès  de  toutes  leurs  9 
ÿillcs  par  une  grande  pierre  qu’ils  nom- 
moient Ezel , qui  en  Hébreu  , Caldcen , 6c 
S iliaque  lignine,  montre  ou  guide  de  che- 
min , viatorïum.  Les  Romains  lui  don- 
noient le  nom  de  milliaire.  Saint  Tho- 
mas dit  que  cette  Fête  avoir  été  inftituée 
pour  remercier  Dieu , du  loin  que  fa  Pro- 
vidence fc  donne  à régir  les  chofes  d’icy 
bas  : prima  fecunda  p.  10.  1.  art.  4.  Rc/f* 
ad.  x . 

Les  Neomenies  du  feptiéme  mois  fc  cé- 
lébraient avec  plus  grandes  Solcmnitcs  que 
les  autres  } on  lonnoit  des  trompettes , 6c 
on  failoit  des  rejouïfiances  toutes  extraor- 
dinaires 9 ainfi  qu’il  cftdit  dans  le  Pfeau- 
me  80.  Bucctnate  m Neomenia  tuba , in  inji- 
gnt  die  folcmnitatû  vrjlrjr. 

C A LEN  DE  RIS  , Ville  de  la  Ci- 
licic. 

C A L I T A , nom  d’un  Lévite  î d'Ef* 

drasio.  13. 

C A L LE  A S , mari  de  Bérénice  fille 
dcSalomc  , firur  d’Herode  le  Grand. 

CALLFNICUS  , C a l l i n r- 
qu  E , fils  d’Antiochus , Roy  de  Coma- 
gene:  voyez,  Amiochus  III. 

# CALLIRHOE,  Ville  de  la  Tribu 
de  Ruben  confiderable  par  des  eau  chau- 
des qui  outre  quelles  étoient  médicina- 
les , avoient  cela  de  particulier  qu’elles4 
étoient  agréables  à boire  : Iofepb  , //v.17. 

(h.  8. 

C ALLIS  THENES  , Cai.lis- 
thene  , c etoit  un  Scélérat  6c  un  fedi- 
deux  , qui  mie  le  feu  aux  portes  du  Tem- 
ple de  Jerufâlcm , l’an  3 88  p.  avant  Je  sus- 
C h ri  ST  H>x.  Le  jour  qu’on  celcbroit 
avec  pompe  la  viftoirc  que  Judas  Macha- 
bceavoit  remporte  lur  Nicanor , Thimo- 
thée,  6c  Bacchides.  Cét  incendiaire  vou- 
lut pour  fc  dérober  au  jufie  châtiment  que 
meritoit  Ion  crime  , fe  làuver  dans  une 

* mai  Ion  voifinc  j mais  il  fut  pourfuivi  de  fi 

prés  qu’on  le  prit , 6c  puis  on  le  brûla  tout 
vif  en  punition  deion  lâcrilege  » ccctc  Fê- 
te s’qppclloit  Epicinion  : i.des  Mach.  lïv, 
■î.ch.}}.  , 

CALMANA,  fille  d’Adam  & d’E- 
ve , elle  vint  au  -monde  avec  Caïn  , l’an 
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i.  de  la  Création,  le  dixiéme  mois , Spon- 
dc  : Tyrin  Chr.fac.  ch . 8. 

C A L P H I pere  de  Judas , Colonel 
general  de  la  Cavalerie  de  Jonathas  Ma- 
chabee  , il  n’abandonna  jamais  Jonathas , 
& lorfquc  toutes  les  troupes  de  cét  illuftre 
Commandant  prirent  lâchement  la  fuite  au 
• combat  qui  le  donna  dans  la  Plaine  d’A- 
zor,  prés  du  Lac  de  Gcnczarer,  l’a»  391c. 
avant  la  naiflance  de  Jésus-Christ 
141.  Ce  brave  Colonel  tint  ferme  avec  un 
courage  extraordinaire  : 1.  des  Machab, 
ch.  11. 

CALV  A R IU  M , le  Calvaire,  Mon- 
tagne hors  la  ville  de  Jcrufalcm  , appcllée 
auparavant  le  Mont  de  Moria  , Goatha  , 
ou  Gol  gotha , lieu  le  plus  faint  & le  plus 
vénérable  qui  foie  au  monde  , puifqu’il  a 
été  confàcré , &.  arroufe  du  fàngdc  Jesus- 
Christ.  C’cft  là  qu’Abraham , l’an  1 1 ^>3. 
avant  la  naiflance  de  Je  sus- Christ  1888. 
fc  difpofa  par  un  genereux  effort  de  fôn 
obeïflancc  d’immoler  au  vray  Dieu  lôn 
üls  Haac  : mais  Dieu  s'etant  coAtenté  de 
fa  bonne  volonté,  lui  ordonna  d’épargner 
Ifaac  , & de  fàcrificr  un  Bélier  en  là  place. 
Cette  fàcrée  Montagne  étoit.  autrefois 
hors  de  la  ville  de  Jcrufalcm  du  côcc  de 
l’Orient , tirant  un  peu  fur  le  midy  proche 
la  Porte  judiciaire.  Il  y avoit  une  grande 
Vallée  au  deflous , où  Ion  jettoit  les  cada- 
vres des  criminels  qu’on  mcloic  indiffé- 
remment avec  les  charognes  des  autres 
animaux  qui  avoicnc  etc  ex  pôles  à la  voi- 
rie , mais  le  corps  de  J e s m s ne  fut  point 
traité  avec  cette  indignité  > oar  Nicodcmc 
Doétcur  de  la  Loy  , éc  Jofcph  de  la  ville 
d’Arimathic  ,qui  étoit  un  homme  de  con- 
fédération , &c  du  nombre  des  Sénateurs , ' 
demandèrent  ce  Corps  facrë  à Pilate  , le 
defeendirent  de  la  Croix  avec  grand  ref- 
• pcâ , l’cmbaumercnt  de  parfums  exquis , 
l’enfcvelircnt  dans  un  beau  drap , te  le  mi- 
rent avec  beaucoup  d’honneur  dans  un 
Scpulchrc  tout  neuf. 

L’Empereur  Adrian  qui  fit  rebâtir  Jc- 
rufalcm  , & la  fit  nommer  Elia  Capitoli- 
na , enferma  cette  faintc  Montagne  dans 
la  Ville,  & en  haine  des  Chrétiens, ou 
parderifion  de  la  Croix  > fit  dreffer  au 
fommcc  du  Calvaire  les  ftatucs  de  Jupi- 
ter , de  Venus  , & de  Cupidon  ou  d’Ado- 
nis  : mais  Iong-tcms  apres  Dieu  voulut 
que  le  Grand  Conftantin  Empereur 'sc- 
tanc  fait  Chrétien  , fa  mere  Helcne  s’en 
alla  l’an  548.  en  la  Tcrrc-faintc  où  clic 
abacit  & renverfâ  ces  prophancs  monu- 
mensdela  gentilitc,  tfciur  y faire  élever 
derechef  les  trophées  de  la  vcritable’Rc- 
iigion.  * 

L’ancienne  Tradition  des  Hébreux, 
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porte  qu’Adam  apres  avoir  été  chafle  du 
Paradis-tcrrcftrc  , vint  habiter  cette  par- 
tie de  la  Judée,  où  cft  Jerufilem  , Hébron, 

& le  champ  Damafccne  , qu’il  y mou- 
rut & fut  enterré  fur  1 C Calvaire  , où  fon 
crâne  fut  trouvé  au  meme  endroit , où  fut 
plantée  la*Croix  de  J f.  s u s-C  hrist.  • 
Je  fçay  quc  quelques-uns  appuyent  cette 
Tradition , fur  ce  que  quand  Calcb  eut 
pris  Hcbron  , on  y trouva  le  corps  d’un 
geant  qui  pour  fa  grandeur  cxccflivc  étoit 
appcllé  Adam , c’eft  à dire  le  plus  grand 
des  hommes  : Adam  maximus  tbi , inter  fi- 
liof  Enacim  fitus  rjî  : Jofné , 14.  15.  Mais 
cette  opinion  n’a  ni  force  , ni  folidité , te 
ne  prouve  rien.  1.  s’il  cft  vray  qu’Adam 
ait  été  enterré  dans  la  judée  , ce  n’a  été,  à 
fuivre  l’ancienne  Tradition  des  Hébreux, 
que  fur  le  Calvaire  s & cét  Ad0h  que  l’on 
trouva  du  tems  de  Calcb , fut  inhumé  en 
Hébron.  II.  11  y avoit  quelque  apparen- 
ce dejuftieeque  le  premier  pécheur  , & 

• le  premier  penitent , fut  le  premier  fauve, 

& le  premier  lavé  du  fang  de *J  E s us- 
Chris  T.  1 1 L I E SU5-C  HRIST  n’cft 
point  mort  en  Hcbron  , te  tout  le  monde 
fçait  qu’il  perdit  fa  vie  avec  fon  fàng  fur 
le  Calvaire.  Outre  que  ce  grand  Corps 
qui  fut  trouvé  par  les  Soldats  de  Caleb 
étoit  d’une  ftature  demefurée  , puifque 
l'Ecriture  affure  qu’il  furpaffoit  en  hau- 
teur tous  les  enfans  d’Enacim  1 te  ces  Ena- 
cims  étoient  des  Géants,  & des  monftrcs. 
Adam  à la  vérité  étoit  un  homme  d’une 
taille  tres-avantageufe , mais  non  pas  dif- 
forme comme  celle  d’un  Geant  5 fon  corps 
étoit  tres-bien  fait , & de  la  proportion  la 
plus  jufte  & la  plus  raifûnnable  qu'on  aie 
jamais  vu  Qui  cft  ce  qui  en  pcift  dou- 
ter ? puifqu’il  ctoit  la  figure  du  fécond 
Adam  Jésus-Christ.  Cét  Adam 
qu’on  trouva  dans  Hcbron  étoit  de  la  ra- 
ce des  Enacims.  Adam  le  premier  des 
hommes  ne  riroit  fa  naiflance  d’aucun. 
Les  Enacims  font  venus  pluficurs  ficelés 
après  le  premier  Adam  3 & puis  ce  nom 
d Adam  n’eftpas  un  nom  particulier,  pro- 
pre ou  fpccifique,  c’cft  un  nom  générique, 
qui  convient  indifféremment  à tous  les 
hommes  dfc  grande  ftature.  Tout  ce  qu’on 
peut  alléguer  de  plus  certain  fur  cela  , cft 
que  la  plus  part  des  Anciens  Peres  entrent 
dans  ce  fcntimcnc  que  nôtre  premier  pere 
Adam  fut  enterré  fur  le  Calvaire  „ l’an 
j>  jo.  qui  étoit  celui  de  fon  âge  , & qu’il 
mourut  un  Vendredi , félon  le  témoignage 
de  faine  Ircnéc,  parce  que  ayant  mangé  de 
la  pomme  un  Vendredi,  c’ctoit  une  fatali- 
té inévitable , pour  luy  aipfi  que  Dieu 
l’cn  avoit  menacé , qu’il  mourrait  à pa- 
reil jour  qu’il  avoit  violé  la.  Loy  de  de  fou 
Créateur  : 
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Créateur:  In  quacumque  cuir»  die  comede - 
ri*  *.v  ro , moyrr  morurif.  D’autres  difcnc 
qu1®  n’y  eut  que  Ton  cranc  Se  (à  cKeve- 
Icurc  qui  y fureur  enterrés  i voici  ce  qu'en 
écrit  Monficur  de  Sponde  , ann.  930.  fiif 
ce  qu’il  en  a tiré  de  Jacques  Orrahaïtqde 
la  ville  d’Edeflc  en  Sirie,  fie  Maître  du 
grand  Ephrctu  : Que  comme  U Déluré  sa - 
prcchitt  Noe  ramaffa  les  offemens  de  feu 
Aycul  Adam  , Us  mit  fort  religtettfcment 
dans  une  efpcic  de  Bie're  ou  de  coffre  , (jr  puis 
dans  l'Arche , afin  qu'ils  ne  puffent  pas  pé- 
rir dans  cette  generale  innondatton.  Que 
Jcs  eaux  du  Déluge  s étant  retirées  il  dii- 
tribua  les  (jilctnem  entre  les  trois  fils  Scm, 
Cham,  Sc  Japhcc , afin  de  les  porter  dans 
les  endroits  du  monde  qu’ils  dévoient  oc- 
cuper pour  multiplier  le  monde,  ££  repu- 
pler  la  Terre  > qu’il  dpnna  à Scni  qu’il 
confideroic  Sc  aunoit  le  plus  ,1c  cranc  de 
la  tête  commç  étant  la  partie  la  plus  noble 
de  l’homme , & que  le  même  Scm  la  porta 
dans  la  Judcc*,  parce  que  ce  pays  lui  croit 
^chcu  en  partage.  Saint  Epiplune  cft  de 
ccc  avis , & plulieurs  alÜircnc  que  le  Cal- 
vaire ne  porte  ce  nom  qu’à  caulc  du  crâ- 
ne d’Adam.  C’cft  encor  le  fentimentd’O- 
rigenc  ,*  des  Saints  Athanafe  , Bafilc , 
Chrilolloiue  , Epiphauc  , de  Thcophi- 
iade , Euthimius , Tcrcullien , des  Saints 
Cyprien  , Ambroilc  , Augqllin.,  Sc  de 
quantité  d’autres,  quoique  1 Ecriture  lain- 
re  ne  donné  àucu ne  ouverture  à une  fem- 
bliblc  créanc#:  ainfi  S.  Jérôme  n’en  con- 
fient pas , S:  dit  que  la  Montagne  du 
Calvaire  ne  tire  pas  fbn  nom  de  la  céec* 
d'Adam  , mais  bien  de  quantité  de  têtes 
qui  i'v  trouvoiém,  à caulc  qu'étant,  le  lieu 
où  l’on  failoit  mourir  leS  criminels  ,on  les 
y enterroit  en  confulion  -,  cela  toutefois 
n’cmpêchc  pas  que  la  tête  d’Adam  n’y  ait 
écé#  inhumée , Joie  que  la  Montagne  du 
Calvaire  tire  lon.nom  de  là  , foit  du  graqd 
«ombre  de  fêtes  qui  y éroient  comme  en 
monceaux  : fur  tout  s’il  cil  vray  ce  que 
quelques-uns  Ibüticnncnt  que  ce  Mel- 
chifcdcch , lequel  vivoit  du  tems  d'Abra- 
ham  , ôc  regnoit  cn.Salcm  -,  c’ell  à dire  en 
Jcrufalem  fut  Scm  fils  de  Noc,  ce  qui  dans 
mon  fentiment  n’elt  pas  croyable, car  il 
fcroit  aifé  de  fepcrfuader  quo»Melchilc- 
dcch , ou  Scm  n auroit  pas  manqué  d’en- 
terrer  les  os  d’Adam  , que  lôn  Pore  lui 
avoit  remis  dans  le  lieu  où  il  faifoit  fa  de- 
meure. Voyez  Adam  ,1e  Chairip  Damafce- 
•nc\  Hébron  , ôc c. 

U faut  croire  qufc  fi  Adam  a été  enfeve- 
li  lur  le  Calvaire,  ou  du  moins  leCrané  de 
lâtetc  , ça  été  par  une  providence  toute 
paiticulicre  de  Dieu , qui  voulut  bien  que 
le  faugdc  Jésus-Christ  , qui  cil  le  fécond 
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Adam,  vint  à dérouler  fur  les  cendres  fi* 
les  ollcmcn.s’du  premier , pour  le  laver  ,ôc 
le  nettoyer  de  Ion  pcchc  , Ôc  le  rendre  di 
gne  du  pardon  & de  la  vie  éternelle.  Ain- 
li  il  cil  en  quelque  manière  vray  de  dire, 
qu’Ajlam  ayant  cté  le  premier  perdu,  il  fut 
le  premier  racheté } 8c  il  n’y  4 nulle  appa- 
rence de  croire  que  ce  premier  homme  le 
Chef  6c  l’origine  de  côus  les  autres  (oit  une 
milerablc  victime  dévouée  aux  enfers, 
tandis  qu’un  nombre  infini  de  les  enfans 
jouiflent  de  la  gloire?  du  Paradis.  • 

Je  fçay  que  les  Hérétiques  Tatianicés, 
8e  Encratitcs  font  fi  le vcrcs  à l’égard  de  ce 
premier  coupablcf  qu’ils  le  rendent  indi- 
gne de  pardon  , le  mettent  au  nombre  des 
damnes  à raifon  de  ce  qu’il  a été  caille  de 
la  perte  du  genre  humain.  Mais  fai  nt  Ire- 
née  , Saint  Epiphanc  , S.  Auguftin  Ibnt 
bicnéloigncs,d  entre»  dans  la  leverite  de 
ccs  Hérétiques  : ils  aflurent  tous  qu’il  a 
fait  pepiccnce , 8c  que  fa  pénitence  n’eut 
pas  moins  de  durée  que  toute  fa  vie.' Ne 
fut-ce  pas  en  effet  une  nidç  6 c longue  pé- 
nitence au  pauvre  Adam  de  Voir  la  Terre 
ne  lui  produire  que  des  ronfes  6c  des 
chardons  , de  n’y  pouvoir  recueillir  de 
grains  pour  s’y  luftcnter  , fie  pour  vivre , 
qu’à  force  de  travail  6c  de  lueur , d’etre 
réduit  à ne  manger  toute  fa  vie  que  des 
herbes,  enfin  de  pleurer , gémir  fie  lan- 
guir parmi  les  travaux  fie  les  douleurs,  juf- 
qu  a ce  que  la  mort  le  fit  retourner  en  ter- 
re fie  en  poudre  donc  il  avoir  été  ciré  : (7<r- 
»eJ-  v 17. 

. C A L U B I , c’eft  Calcb  fils  d’Hebrom 

I .des  Parai,  j 9. 

C A M B Y S p S : voyez  A lHages. 
t A M E LO  P.  A R D A L ü S : voyea 
l’article  fuivaiic.  9 

CAMELOPARD  U S,  Panthè- 
re » ce  nom  cil  coi^po^c  de  Camclus  fie 
Pardus , donc  l’un  lignifie  Chameau , 6 C 
l’autre  Panthère.  Cet  animal  s’appelle  or- 
dinairement Girafe.  raifon  pour  la- 
quelle oh  lui  donne  le  nom  de  Panthère, 
de  Chameau  , ou  de  Camclopardus  cil 
parce  que  ccc  animal  ell  de  la  meme  tail- 
le 8c  figure  que  le  Chameau,  fie  n’en  cil 
difFcrcnc  que  par  le  pii , 6c  la  peau  5 car 
en  cela  il  reflcmblc  entièrement  à la  Pan- 
thère. Il  a des  pieds  approchans  de  ceux 
d’un  beuf , 6c  le  coü  long  6c  délié  commô 
celui  d’un  Chameau  : on  die  qu’il  a les 
deux  jambes  de  devant  beaucoup  plus 
hautes  fie  plus  longues  qtte  celles  de  der- 
rière , ce  qui  Icmpêchc  de  courir  fort 
long-tems  fie  avec  vitede.  11  a deux  peti- 
tes cornes  fur  la  tète.  Il  n’v  a que  le  poil , 
fie  la  peau  par  où  il  relTemblc  à h Panthè- 
re, car  il  n’cll  ni  farouche  ni  fauvagt,  U 
Ai 
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ne  tient  rien  du  tout  d«  fa  cruauté.  On 
croit  qu’il  eft  produit  de  l'accouplement 
de  ces  deux  animaux  , du  Chameau  , Se 
de  la  Panthère.  IJ  cft  au  nombre  des  ani- 
maux mondes:  Deut.  14.  5.  L’Hebreu  l'ap- 
pelle Zamar  qui  veut  dire  Chevreuil  ,'ou 
Capra  tu  pi  cola. 

C AM  E LU  S , Champ  au,  autre  que 
celui  dont  je  vins  de  parJer  qui  tient  du 
véritable  Chameau  , de  la  Panthère. 
Cclui-cy  ne  tire  Ton  origine  que  d’une 
feule  efpcce.  Cét  anhnal  cft  fort  connu 
dans  fhiftoirc  naturelle.  Il  a un  grand 
corps  fort  grolfie  , lourd  , Se  pelant  > fon 
col  cft  long  Se  délié  à proportion  de  Ion 
corps  comme  aufli  les  jambes  qui  font  fort 
hautes , Se  allez  fciches.  Il  ne  s’en  voie 
* gucrcs  en  ces  quartiers , fi  ce  n’eft  qu’on 
les  amené  des  pais  étrangers.  L’Arabie, 
Se  la  Baclrianc  en  ont  quantité  dont  ils  fe 
fervent,  & pour  le  charroy  Se  pour  les  voi- 
tures. On  appelle  ordinairement  ceux 
d'Arabie  Dromadaires  à cauié  de  leur  vi- 
teiTc  à marcher.  On  s’en  fert  au  lieu  de 
chevaux,  Se  les  deux  bofles  que  cét  ani- 
mal a fur  le  dos , éloignées  lune  de  l’au- 
tre d’une  diftancc  alTcz  proportionnée 
fenc  fort  commodes  pour  y ajufter  St  af- 
feoir  une  fclle.  Ceux  de  la  Baclriane  font 
plus  propres  pour  le  charroy.  Leur  force 
cil:  extraordinaire  & incroyable  , ils  fe 
paficnc  élément  de  boire  trois  ou  quatre 
jours , Se  lorlqu’iL  rencontrent  de  l’eau 
ils  boivent  autant  qu’ils  auroient  fait  dans 
ces  jours-là.  II  cft  au  nombre  des  ani- 
maux immondes:  l’Hebrai  l’appelle  Ga- 
mal  : Deut.  14. 7. 

C A M O N,  Ville  de  la  Tribu  de  Ma- 
nailcs  delà  le  Jourdain  , où  fut  enle^cli 
Jaïr  fgpciémc  Juge  des. Hébreux:  Iug,  ch, 
.io.r.j. 

CAMPUS-  MA  G NUS  , ou  Le 
Grand-Champ  , ccft  une  Plaine  fort 
étendue  qui  a douze  cents  Stades  de  lon- 
gueur , fix- vingt  de  largeur.  Le  Jourdain 
la  divife  en  deux  parties  : elle  commence 
au  Bourg  de  Genebath,  Se  finit  au  Lac 
Afphaltidc,  la  Ville  de  Jcricocft  bâtie  au 
milieu  du  Grand-Champ,  il  y a tout  au- 
près une  grande  Montagne  qui  la  com- 
mande : cette  Montagne  cft  fi  ftcrilc  qu’on 
n’y  voit  ni  arbre , ni  plante,  Se  li  longue 
qu’elle  s’étend  du  coté  du  Sepeentrion  juf- 
qu'au  territoire  de  Scitopolis , Se  du  coté 
du  Midyjufqu  a Sodomej  Sa  grande  fteri- 
lité  efteaule  qu’il  ne  s’y  rencontre  aucuns 
habitant  A l’oppofitedc  cette  Montagne 
Se  de  l’autre  coté  du  Jourdain,  on  voit 
une  autre  Montagne  , qui  commence  à 
Juüadc  vers  le  Septentrion , Se  s’étend  du 
cote  du  Midi  jufqucs  à Gomorhe , où  elle 
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confine  à Petra  qui  croit  autrefois  la  ca-  • 

pitalt  de  l’Arabie.  Il  y a encore  le  Mont-  ’ 
forré  qui  s’étend  jufqucs  au  territoire  des 
Moabiccs  .*  Jofeph  liv,  4.  chap.  17.  de  la 
guerre.  ' * , 

Un  Autheur  moderne  écrit  dans  fon  . 
voyage  de  la  Terre-fainte,  qn’à  la  vérité  M 

cette  Plaine  cft  la  meilleure  du  monde,  . ^ -*• 

tres-fertile  en  blé  , quelle  eft  terminée 
à l’Orient  par  les  Montagnes  de  l’Arabie , 
à l’Occident  par  celles  de  Judée  j au  Midy  4 -<• 
par  la  Mer  morte  j Se  an  Septentrion  par 
celle  de  Tibériade.  C’eft  dans  cette  belle 
Plaine  qu’on  recueilloit  autrefois  des  Plan-  * 
tes  fi  exquifes  , des  liqueurs  fi  prec  feules, 

& des  gommes  d’une  odeur  incomparable: 
mais  à prefent  elle  cft  prelquc  toute  dé- 
ferre , Se  ce  fient  les  effets  de  la  malédic- 
tion, & des  Anathèmes  dont  Jofué  fou-  •- 

droy a Jerico,  {c  fon  Grand- Champ.  • . 

CAMUEL  jtroificme  fils  de  Nachor, 
père  des  Syriens  : Cen , xi,tî.  . : . 

Le  fécond  croit  fils  de  Sephtan  de  la 
Tribu  d’Ephraimjil  fut  un  de  ceux  qui  fo-  , 
rent  établis  pour  faire  »le  partage  de  la 
Terre  de  Canaan  aux  autres  Tribus:  * 

Nomb . 34. 14. 

C A N A , Canes  , il  y a doux  villes 
dans  la  Terre-Sainte  appcîlées  de  ce  nom  ‘ " • 

routes-deux  belles  , Se  tomes-deux  illuf—  V * 
très.  La  première  eft  dans  la  Phénicie,  ou  * 

dans  la  Tribu  d’Afcr  proche  le  Fleuve 
FIcuthcrus  , appcllée  Canes  la  grande  , ^ 
affile  entre Tyr,  Se  Sidon,^. sus-Christ 
étant  aile  de  ce  côté -là , une  femme  de  la  * * 

•ville  de  Canes  l’ayant  feu,  vint  le  jetter 
à fes  pieds , l’adora  , Se  le  pria  de  vouloir  ? 
avoir  pitié  de  fa  fille  qui  croit  poffedéc , 

Se  furictifcment  tourmentée  du  démon. 

Le  Fils  de  Dieu  , qui  vouloir  éprouver, 
là  Foy , fie  mine  de  ne  la  pas  écouter  , juf- 
qu  a ce  que  lès  Diftiplcs  s’aprochant  de 
m lui  le  rendirent  les  Médiateurs  de  cette 
pauvre  femme , Se  prièrent  leur  Maître  de 
lui  accorder  ce  quelle  (buhaittoir  afin 
de  faire  ccficr  fes  importunités , Se  les 
clameurs.  Je  ri  ay  etc  envoyé  , répondit  Je 
Sauveur  , que paur  fauyer  les  Brebis  égaie' es 
de  la  Mai  fon  d'/frael , çr  //  «c  wr  parott  pas 
jujîc  d'ôter  aux  en  fans  te  faits  qui  leur  efl  dû, 
pour  le  donner  aux  chiens.  Cette  femme  11c 
fe  rebuta  point  fiie  une  réponce  fi  dure  , ' 
elle  en  redoubla  meme  fes  cmprelTcmervs , 

Se  par  un  traie  defprit’quc  lui  infpirerenc  fit  * 

Foy  Se  Ion  zèle  , elle  repartit  ces  bcaifjC 
mots  , Ce  que  vous  dites , Seigneur , efl  in-  * * • 
tonti fable , mais  il  eft  vray  encore  que • tes  pt - ’ * 

tit? chiens  mangent  tes  miettes  qui  tombent 
de  ta  table  de  leurs  Maîtres.  Alors  Jésus  * 
luy  dit  :’ô  femme  ta  Foy  efl  grande , qritl  te  * * . 

foi/  fait  comme  tu  le  defires  f Se  là  fille  fut  • 

, guérie 

> * a 4. 
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gùcricfur  l’heure  : Mm  h.  15.  xi.  Marc. 
7»  *4* 

Lx  féconde  cfl  Canes  de  Galilée  au- 
- . trement  appclléc  Canes  l'iufericure.  Elle 
ne  II  point  A grande  cjuc  la  première  i 
mais  c’efl  un  des  plus  agréables  lieux  du 
K % monde.  Elle  cil  de  la  Tribu  de  Zabulon 
dans  la  valéc  de  Ber  là  bée  aux  confins  de 
la  Tribu  d’Alêr.  Ce  qui  fait  fon  plus 
grand  éclat , 5c  la  rend  la  plus  recomman- 
dable, c’cft  le  célèbre  miracle  que  Jésus- 
Christ  y fie  aux  Nopccs  de  Ion  Cou- 
le  r.  de  fm  Jean  lEvangeli lie  , lelon  le  fentiment 
3t.1  *nn.C<k  de  S.Chrifoftome  , où  ce  cher  parent  s’e- 
J*  nai  (Tance  tant  marié  le  convia  àfon  banquet  avec  la 
d<-  J c-  Mère  , 8c  fes  Difciplcs  Le  vin  venant  à 
manquer  aux  Epoulcs  , le  Sauveur  com- 

• • manda  quon  remplît  d’eau  fix  grandes 

cruches  de  pierre , qui  étoient  là  pour  fer- 
vir  aux  purifications  ufitées  paimi  Tes 

• , îuifs,  dont  chacune  tenoit  deux  ou  trois 

melures,  8c  chaque  mefurc  un  pai  moins 
de  cinquante  fix  livres  d’eau.  On  les  rem- 
plit jufqucs  ail  deflùs  * après  quoy  il  or- 
1 4 donna  d’en  puifer  , 8c  d’en  porter  a celuy 

• ■ ; jqui  faifbit  la  fonction  de  Maître  d’hôtel. 

Cclui-cy  ayant  trouve  au  goût  que  c’étoic 
de  crcs-exccllcnc  vin  demeura  lurpris , ne 
. fçaehant  d'où  pouvoir  venir  un  change- 
ment fi  inclpcré  , 5c  ne  pouvant  meme 
fe  l’imaginer  • dans  fon  étonnement  il 
aborde  l’Epoux  , fie  lui  tint  ce  di/cours. 
Il  n’cft  point  dhomme  qui  ne  le  fafle 
1 y ' honneur  de  lcrvir  le  meilleur  vin  à l’en- 
trée du  repas , 8c  s’il  en  a du  moindre , il 
attend  de  le  faire  Rafler  fur  la  fin  , 8c  Ior  s 
» que  les  Conviés  ccans  échauffés  ne  font 

plus  fi  capables  d’en  faire  le  difeernement: 
d’où  vient  que  par  une  manière  toute  con- 
traire vous  avez  refervé  le  meilleur  juf- 
ques  à cette  heure.  Ce  fut  là  le  premier 
Miracle  que  fie  Jésus-Christ  , 8c  par  là 
il  fortifia  les  Difciplcs  dans  la  creance  de 
là  Doctrine , 8c  dans  la  Foy  de  fa  Divi- 
1 nitc. 

Barradius  aflùrc  que  ce  Miracle  fut  caufê 
que  l’Epoux  8c  l’Epoufc  fe  fcparcrcnc , que 
le  premier  s’attacha  à Jesus-Christ»  8c 
le  fuivit  , 8c  l’Epoufe  demeura  avec  la 
s -*  Sainte  Vierge.  Saint  Jérôme , S.  Auguf- 
tin  , le  Vénérable  Bede , Alcuin  , Delyra, 
’ t . 8c  pluficurs  autres  difcnt  que  céc  Epoux 
* ctoit  Saint  Jean  l’Evangelifte  : Jeun  z.Tyr. 

chr,  s*cr.  à l’année  68.de  la  Paflion  de 
]esus-Christ. 

* C A N A T H , Ville  de  la  Tribu  de 

• Mana fies  delà  le  Jourdain,  on  l’appclloit 

autrefois  Nobé  : , 31.  4». 

CANDACE  ,cç  nom  écoit  com- 
mun à toutes  les  Reines  d’Ethiopie , com- 
me autrefois  le  nom  de  Cléopâtre  aux 
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Reines  d’Egipte.  Celle  dont  il  cfl  parlé 
dans  les  Actes  des  Apôtres  ch.  8.  z.  x“. 

8C  doiu  Saint  Philippe  baptilà  l’inrcn-  i^i.an^c 
dant,  s’appelloic  Judith,  félon  l’ancienne 
Tradition  des  Juifs.  Elle  fut  convertie  à la  dc^Ti- 
Rcligion  Chrétienne  par  cet  Eunuque  krc.  m 
qui  1 avoit  éié  auparavant  par  S.Phiiippc  : 

Alt.  8.  Z7. 

C A N I S , Rivière  dite  de  Chien , qui 
lave  8c  traverfe  le  pais  de  Quefroan  dans  la  > 
Phénicie  % au  Mont-Liban.  Elle  defeend 
de  ces  Montagnes , 8c  fe  va  prccipiwrdans 
la  Mer , avec  tant  de  rapidité  8c  de  .bruit , 
qu’on  diroit  que  lès  Flots  font  autant  d’a- 
boyemens  de  chiens  , fur  tout  lorfquc  la 
Mer  cfl  agitée  : les  Anciens  avoient  crû 
autrefois  qu’on  l’cntendoit  à cent  cin- 
quante mille  > ce  qui  donna  fujet  aux  Phé- 
niciens de  lui  drefier  une  flatuë  au  bord  . 
de  la  Mer  femblahlc  à celle  d’un  gros  do- 
gue , à qui  ils  rendoient  des  adorations. 

On  voit  encore  là-auprés  dans  les  creux 
de  la  Rivière  une  partie  de  cette  llatuë. 

CAN  TH  ARA,  Simon,  fils  de  f 
Bocthu$,il  fut  élevé  à la  Grande  Sacri- 
ficaturc  par  la  faveur  d’Agrippà  furnom-  ç 
me  le  grand  qui  le  fie  fucccdcr  à Jonathas 
fils  d’Ananus.  II  jouir  de  cette  Digniic 
durant  cinq  ans , en  deux  divérlès  fois  ,1a 
première  pendant  trois  ans , il  fut  obligé 
de  s’en  démettre  en  faveur  de  Mathias 
frère  de  Jonathas.  lofeph  /.  \y.  cb,(.  des 
Annq.  la  41.  année  de  la  nai  fiance  de 
Jesus-Christ,  8.  ans  après  fa  Pafiion , 8c 
du  monde  4093.  Tyrin. 

Elionéc  ayant  quitté  cette  cette  Char- 
ge , Canthara  la  reprit , 8c  la  conlcrva  en- 
core z.  ans  \ maïs  après  la  mort  du  Grand 
Agrippa,  Hcrodc  Roi  de  Calcidc  la  lui 
ôta  pour  la  donner  à Jofeph  fils  de  Camilhi 
Jojcfh  /.  xo.  ch.  1.  Tyrin  Chr.  fncr.  ch.  4z. 
le  met  le  fbixante- treiziéme  Grand  Sacri- 
ficateur , 8c  le  onzième  après  la  naifiànce 
de  Jesus-Chrjs  t. 

CAPERNAUM,  fontaine  proclic 
de  la  ville  de  Capharnaum  qui  fe  va  ren- 
dre dans  la  Mer  de  Galilée.  On  ne  peut 
pas  boire  de  meilleure  eau.  Elle  cfl  dans 
la  Tribu  de  Nepthali. 

CA  PH,  demi  feflier  Hébreu,  Atti- 
que  ou  Romain. 

C A P H A R , ou  Caphara  , ville  de  h -, 
la  Tribu  de  Benjamin  : lofue  1 8.  z6. 

C A P H A R A B I M , Château  en 
Iduméc , qui  fut  pris  par  Cercalis  : quoi  - 
que cette  Place  fût  tres-forte , 8c  que  et 
Capitaine  n’eût  pas  allez  de  Troupes , ni 
pour  la  prendre  par  aflàuc  , ni  pour  en  for- 
mer un  fiege  réglé,  la  feule  réputation 
des  Romains  alarma  fi  fore  la  garni  loti 
quelle  fe  rendit , lorfquc  Ccrcalïs  defei»  ‘ * 
' A4  a 'V 
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pcroit  de  la  prendre  : Icfcph  /.  4.  ch.  3 3.  de 
la  guerre. 

CAPHARATH , Ville  de  la  Tri- 
bu de  Zabulon  à l'Occident  de  Jota- 
patc. 

CAPH  ARNAUM,  une  des  plus 
belles  Villes  de  la  Galilée , elle  cft  dans  la 
Tribu  de  Nephcali  fur  la  Mer  Tibériade, 
fes  richefiTes  immenfes  la  portèrent  à 
des  débauches  , Se  A des  exces  épouvan- 
tables. Ce  qui  fit  que  Jésus  -,C  hrist 
la  choifit  fingulicremcnt  entre  toutes  les 
autres  pour  en  faire  le  lieu  de  Ion  fejour  fie 
de  fa  Million.  Car  comme  il  n’etoie  des- 
cendu du  Ciel , que  pour  convertir  & fini, 
ver  les  pécheurs , il  fcmbloit  qu'il  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  de  s'employer  avec 
toute  l’application  à la  eonverlion  des  Ca- 
pharnaïtes  qui  étoient  dans  le  dernier  dé- 
règlement. Il  y prêcha,  Se  y fit  quantité  de 
Miracles  afin  que  cette  parole  du  Prophète 
Ifaïe  fût  accomplie, le  peuple  de  Zabulon  Se 
le  peuple  dcNephtali  vers  la  Mer  au  delà  du 
Jourdain  dans  la  Galilée, ce  peuple  enfeveli 
les  tenebres  a vû  une  grande  lumière,  fiedâs 
cette  lumière  cft  venu  éclairer  ceux  qui 
habitoient  dans  la  région  des  ombres  de 
la  mort  : Mut  h.  4.  1 1.  ce  fut  en  cette  Vil- 
le qu’un  -Centenier  lenfiblemcnt  touché 
de  la  maladie  d’un  de  fes  fervitcurs, qu’une 
paralific  travailloit  extraordinairement  , 
fit  connoierc  , tout  Gentil  qttil  étoit, 
combien  il  étoit  plein  de  foûrmfiion  & de 
Foy  pour  Jesus-Chmst.  Car  le  Sauveur  lui 
ayant  témoigné  obligemment  qu’il  fè  rcu- 
droit  en  là  Maifon  , fie  guéri roit  Ion  1èr- 
viteur.ll  lui  répondit  par  cçs  beaux  mots,/!? 
ne  fois  pas  digne  Seigneur  que  vous  cntrie's 
en  ma  maifon  , vous  navet  qu'a  dire  une 
feule  parole  , pour  lui  redonner  la  fonte'.  Le 
Sauveur  admirant  fa  Foy , die  tout  haut , 
Je  vous  dis  en  vérité'  que  je  nay  peint  trou- 
ve  en  tout  /frael  une  f grande  Foy  , il 
déclara  enfuite  à les  Difciples  que  plu- 
ficurs  viendroient  de  l’Orient,  & de  l'Oc- 
cident,& feraient  placés,  dans  le  Royaume 
du  Ciel  avec  Abraham , Ifaac , 5c  Jacob , 
au  lieu  que  les  enfans  du  Royaume  feront 
jette  dans  les  tenebres  extérieures , où  il  y 
aura  durant  l'éternité  des  pleurs,  5c  des 
grincemens  de  dens.  Enfuite  fc  tournant 
vers  le  Centenier  ,'il  lui  die  avec  un  air 
plein  de  bonté  : Ailes,  quil /vous  foi t fait 
comme  vous  le fouhaitez:Se  A Fin  liant  fon  1èr- 
vitcur  , le  trouva  guéri.  Saint  Pierre  y 
avoit  une  maifon,  où  Jésus  étant  venu  vi- 
fiter  la  Bcllc-mcre  de  ce  Dilciplc  qu’une 
fièvre  ardente  detenoit  au  lit,  fie  l'avoir 
déjà  fort  abatuc  , ce  Sauveur  ne  fit  que 
toucher  la  main  de  cette  femme , 5c  aulli-  - 
tôt  elle  le  fentit  hors  de  fièvre,  fc  leva , ôc 
. '•  * 
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vint  fervir  à table  ! Ces  deux  Miracles  fi- 
rent beaucoup  d’éclat  fie  fur  le  bruit  «Jui 
s’en  étoit  répandu  par  toute  la  Ville,  on 
amena  au  Sauveur  tous  les  poiïcdés , fie 
tous  les  malades,  qui  étoient  dans  Caphar- 
nauin , Se  aucun  d’eux  ne  fe  retira  làns 
obtenir  fa  délivrance  5c  là  gucrifon  , un 
jour  ayant  palTé  la  Mer , 5c  ne  fc  trouvant 
point  d’argent  pour  payer  deux  drachmes 
qu’on  exigeoit  pour  payer  le  palTàge  ; les 
Commis  s’adreüerent  a S.  Pierre,  ÔC  lui 
demandèrent  li  Jésus  ne  payoit  pas  le  droit 
accoutumé.  Cet  Apôtre  pour  les  calmer 
leur  répondit,  que  lôn  Maître  ne  manquoit 
jamais  de  s’acquiccr  de  ce  devoir  : 5c  for 
cela  il  entre  tout  inquiet  dans  le  logis  ne 
fçaehant  comment  faire  , 5c  où  il  pren- 
drait pour  payer  ces  Commis:  J e sus  le 
prévenant  lui  commanda  d’aller  à la  Mer, 
a y jetter  les  filets,  Se  Faillira  qu’il  11a  voit 
qu'à  ouvrir  le  premier  poilfon  qu'il  pren- 
drait, 5c  qu’infiilliblcmcnt  il  y trouverait 
une  pièce  d’argent  valant  quatre  drach- 
mes } chaque  drathme  revenant  à fept 
lois  fix  deniers  de  nôtre  monnove , dont 
il  aurait  fuffilàmmenc  pour  payer  le  droit, 
que  cous  deux  pourraient  devoir.  S’é- 
tantjunc  autre  fois  rencontré  dans  une  mai- 
lôn  delà  Ville,  le  monde  n’en  eue  pas  plu- 
tôt avis  , qu’une  multitude  incroyable  de 
peuple  s’v  aflèmbla  pour  lcntcndre prê- 
cher : la  foule  en  étoit  fi  grande  , que  ni 
le  dedans  du  logis  ni  li  cour,  ni  Felpace 
d’auprès  la  porte , ne  la  pouvoit  contenir  » 
Comme  il  pré  choit  donc  A ce  peuple  011 
lui  amena  un  Paraliciquc  foûtenu  par  qua- 
tre hommes , 5c  comme  il  leur  fut  impol- 
fible  d approcher  ce  pauvre  malade  du 
Sauveur , à caufe  de  la  trop  grande  affluen- 
ce du  monde»  iis  s’avilèrent  de  découvrit 
le  toit  de  cctcc  maifon , fie  ayant  fait  une 
ouverture , ils  ^efeendirent  ce  paraliciquc 
tout  cnvclopé  dans'fon  lie.  J E su  s fut  tou- 
ché de  leur  Foy  , 5c  dit  au  Paraliçique , 
Allez  vos pechc's  vous  font  remis.  Certains 
Docteurs  qui  n’ëtoient  venus  dans  cette 
alTembléc  que  pour  exercer  leur  critique 
furent  furpris,  Se  même  fcandalisés  d’en- 
tendre que  Jésus- Ch  ri  st  avoit  ose  dire  A 
ce  malade  que  fes  péchez  lui  étoient  re- 
mis, iis  curent  du  dépit  pour  une  parole 
qui  leur  paroilïoit  temeraire  , parce  qu’ils 
croyoicnr  qu’il  n’y  avoit  que  Dieu  qui  pue 
pardonner  les  pqchés  , 5c  que  d’ailleurs  ils 
étoient  fort-cloigncs  de  croire  que  Jésus 
fut  fils  de  Dieu.  La  peur  toucc-fois  qu’ils  - 
eurent  d’irriter  un  peuple  qui  n’avoit  que 
des  adorations  pour  le  Sauveur,  les  obli- 
gea de  le  taire,  fie  d’étouffer  leurs  fenti- 
mens  : JVÎais  Jésus  qui  pénétrait  le  fond  de 
leurs  cœurs  , confondit  leur  incrédulité 
*•  • eu 
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CA 
donius. 


C ARCHIM,  ville  de  la  Tribu  de 
Jud.i. 

C A R E'E  , père  de  Johannam  : 4.  des 
Rois  iç.  13. 

Care’e,  Calvus , aut  ignis  oceurrens  y itti 


H IM  , ville  de  la  Tribu  de 


CAP 

en  leur  d liant , qu’efl-il , à vôtre  avis , plus 
aise  , ou  dédire  à ce  Paraliticjue  que  les 
péchés  lui  font  remis,  ou  de  lui  dire  , qu’il 
le  lève  , qu’il  emporte  l'on  lit , te  marche 
tout  comme  un  autre  : Hé-bienajoûta-t’iL 
afin  que  vous  fçachicz  que  j’ay  le  pouvoir 
de  remettre  les  péchés  i Levez-vous  -t  je 
vous  le  commande  , dit-il  au  Paralitiquc  , 
remportez,  vôtre  lit  , cr  retournez  en  vôtre 
matfn  plein  de  faute.  Un  tel  Miracle  frap- 
pa les  a fil  flans  d’un  fi  grand  étonnement 
que  ne  pouvant  allez  l’admirer  , ils  pro- 
uvèrent hautement  n’avoir  rien  vû  de  fi 
tiTCrvcilleux  : Marc.  z.  Il  leur  parla  du  de f- 
fein  qu’il  avoit  d’inflitucr  le  Sacrement 
de  fon  l'acre  corps,  & leur  die  qu’il  ctoit 
le  pain  de  vie , que  leurs  Pères  avoient 
mangé  la  manne  dans  le  Delèrt , te  que 
cét  aliment  ne  les  avoit  pû  garentir  de  la 
mort } mais  que  pour  lui  il  croit  un  pain 
vivant  te  cclcflc  qui  afiranchiflfoit  du 
trépas  ceux  qui  en  mangcoicnc  , te 
leur  procuroient  une  vie  éternelle  , ils  les 
a dura  que  le  pain  qu’il  leur  donneroit 
ctoit  fa  propre  chair  : Ouy  , dit-il  , ma 
chair  ejl  ven/ab  ’ement  viande , & mon  fang 
véritablement  brevage  : celui  qui  mange  ma 
chair  , cr  qu>  boit  mon  fang  demeure  en  moyy 
Cr  moy  en  lui , il poffede  en  lui-même  le  ger- 
me de  la  vie  éternelle , & je  le  revêtir ay  au 
jour  de  la  gloire  de  la  Refurreüton.  Com- 
me il  difoit  cela  dans  la  Synagogue  de  Ca- 
pharnaum  la  pénétration  des  Juifs  ne  put 
aller  jufqu’à  comprendre  ce  Miller e : te 
dans  une  extrême  furprife  ils  s’entredi- 
loient , Comment  fe  peut-il  Iquilnous  donne 
fa  propre  chair  à manger  i II  y eut  jufques  à 
les  Difciplcs  qui  trouvèrent  ces  paroles 
dures , te  qui  s’en  étant  feandalifés  le  reti- 
rèrent de  fa  fuite , Se  n allèrent  plus  avec 
lui  : le  an  6.  Jésus-Christ  s’apercevant 
un  jour  que  cette  mifcrablc  Ville  plongée 
dans  les  débauches  s’endurci  doit  contre 
tout  ce  qu’il  employoit  de  Prédications, 
de  fucurs , te  de  travaux  pour  là  convcr- 
fion , il  la  lailla  dans  l’abandon  , Se  pro- 

tclla  qu’en  punition  de  fon  orgueil*  &dc 
Ion  luxe  , elle  fe  verrait  un  jour  réduite 
en  poudre,  & pour  dire  ainfi  abîmée  dans 
le  néant  : Luc  10.  11.  Cette  Prophétie  n’a 
été  que  trop  véritable , car  il  ne  relie  au- 
jourd’huy  de  cette  fuperbe  Ville  qu’u- 
ne méchante  Hutc  qui  lcrt  de  retraite  aux 
Pèlerins  qui  vont  en  ce  pais  - là  , ou  de 
quelque  nation  qu’ils  fuient  ils  y peuv 
palier  une  nuit.  Les  Arabes  l'appel! 
Ma  ni  ch. 

Capharnaum,  ager  ptnguedintf 
urbs  confiât  unit , un  champ  plein  de 
fe , ou  ville  de  confolation. 

CAPHARNOM,  vme  ac  :>ama- 


ric  , dans  la  Tribu  de  ManafTés  deçà  le 
Jourdain. 

CAPH  ARSALAMA,  appcllée  à 
prefent  Ancipatridc  : voyez.  Ancipatits. 

CAPHARLABA,  ville  de  l’Idu- 
méc  : elle  ofà  fe  revoUcr  contre  les  Ro- 
mains , ce  qui  lui  attirafur  les  bras  les  a t- 
mes  de  Vefpafien,  qui  l’afiicgea,  s’en  ren- 
dit le  maître , y fit  uni  carnage  de  deux 
nulle  hommes , làns  compter  mille  autres 
habitons  qu’il  mit  aux  fers.  Cet  Empereur 
voyant  que  la  Place  ctoit  tres-fortc  ne  la 
voulut  pas  démolir  , il  fe  contenta  feule- 
ment d y lai  fier  une  bonne  garni  fon,  pour 
retenir  ce  Peuple  dans  le  devoir. 

CAPHETRA,  Forterefle  de  I’Idu- 
mée,  qui  futraféc  par  le  Tribun  Cerca- 
lis. 

CAPHTETA)  muraille  de  Jerufa- 
1cm  que  Judas  Machabée  fit  red relier  : ii 
des  Mach . 1 2.37. 

C A P H I R A , ville  de  la  Tribu  dé 
Benjamin  , prés  le  Gabaon  : Jojué  ch.  tj. 
vetf  17. 

CAPHTORIM,  forte  de  Peuple 
qu*bn  croit  être  les  Capadocictis , on  les 
appclloit  auparavant  les  Mefehiniens  de 
Mefeho  fils  de  Japlict  : Ccn.  10.  14.  lofph 
1. 1 . ch.  6. 

CAPITON,  homme  cruel  te  bar- 
bare , il  commandoit  une  Compagnie  dans 
l’armée  dcFlorus  » &fon  inhumanité  alla  fi 
avant  qu’il  fit  de  fang  froid  un  malfacic 
horrible  de  Juifs  , lorfqu’ils  alloicnt  au 
devant  de  ce  Gouverneur , pour  lui  faire 
honneur  , te  lui  rendre  des  fourmilions  : 
lofph  l.  2.  ch.  2 5.  de  la  guerre  , la  z 5.  ami. 
de  la  Pafiion  , te  le  12.  de  Néron. 

CAPP  ADOCIA,  &Cappado- 
rv *. , on  croit  que  ce  font  les  Philiflins  : 
Tyrin  fur  lez.  v.  15.  du  Deutero- 

A R A B E S A , ville  affife  fur  l’Eu- 
phrate , où  Nabuchodouofor  défit,  te  tail- 
la en  pièce  l’ajméc  de  Pharaon  Ncraï  Roi 
d’Egipte  : lofph.  I.  10.  c h.  7.  l’an  3419. 
Jesus-Christ  6 ii. 
RBUNCULUS:  voyez  Calce- 

C A R C A A , ville  aux  confins  de  la 
ribude  Juda  : lofué  15.3. 

C ARC  ABE',  Cariath  , Caria- 
thena  , ville  de  la  Tribu  de  Benjamin 
c de  Ru- 


oceurrens  * utt 

cûauvc,  ou  un  feu  qui  vient  à l’encontre. 
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»9°  CAR 

CARETH,  une  des  douze  grandes 
villes  de  la  Tribu  de  Zabulon. 

C A R E H I M , pais  de  Jcfbaam  un 
des  Braves  de  l’armée  de  David:  i.  des 
chr.  1 1.  6- 

CARIA,  la  Carie,  Province  de 
l’Afic  mineure  , o ù les  Romains  ccnoienc 
autrefois  un  Gouverneur , auquel  ils  écri- 
virent, en  faveur  des  Juifs:  i.  des  M*ch. 
15.13. l’an  3914. avant  Jésus  -Ch  ri  s t 
*37- 

CARIATHAA,  ville  de  la  Tribu 
dc]uda  : lofué  15.  13. 

CARATHA1M,  ouCariathja- 
rim  nom  de  pluiieurs  villes  5 la  Ville  dont 
je  parle  eft  dans  la  Tribu  de  Juda  fur  les  li- 
mites de  celle  de  Benjamin.  L’Arche  y 
fut  en  depot  durant  49.  ou  50.  ans  dans  la 
raaifon  d’Aminadab  jufqu  a ce  que  David 
la  Ht  tranfporter  en  Jcrulàlem.  Ce  fut  dans 
cette  ville  , où  arriva  ce  terrible  Miracle, 
qui  coûta  la  vie  à Ofa  frere  d’Abina- 
dab , 6e  frere  d’Ahio,  qui  avoitla  condui- 
te du  Chariot  : La  choie  le  palla  de  cette 
manière  : IcsBrcufs  qui  crainoicnt  le  Cha- 
riot où  étoit  l’Arche  du  Seigneur  , étant 
arrives  en  un  lieu  appelle  l’Aire  deNa- 
chon  , bronchèrent  par  je  ne  fi^ay  quel  ac- 
cident > fi  bien  qu’il  leur  fut  force  de  re- 
culer , de  s’écarter  , & même  firent  pan- 
cher  l’Arche  i Oza  dans  la  crainte  qu’il 
eut  que  ce  (acre  Depot  ne  tombât , y por- 
ta la  main  pour  la  lôûtenir , Se  voilà  qu  a 
l’inftantpar  un  jufte  jugement  de  Dieu  il 
tomba  roide  mort , parce  que  n’étant  point 
Sacrificateur , il  avoit  pris  la  haidiclfedc 
touchera  une  choie  fi  Sainte.  Ce  lieu  de- 
puis ce  tems-là  a toujours  porté  le  nom  de 
la  punition  d’Oza  : z.  des  Rois  C. 

Cariathaim  , perfetf*  voettio  , voca- 
tion parfaite. 

CARIATH-ARBE  , c’eft  Hé- 
bron. 

CA  RI  A TH -B  A AL  , ou  Ca- 
riathiarim  , c’eft  à dire  la  ville  des  fo- 
rets, elle  eft: dans  la  Tribu  de  Juda:  lofnc 
15.  60.  & iS  14. 

CARIAT  HIARIM,  voyez,  Ca- 
riathiam,  St  Cariath-Baal. 

C ARI ATH-ESRON,  autrement 
Jccïancan-Zcph  , ville  de  la  Tribu  de 
Juda. 

CARIATH-SENNA,  ville  de 
la  Tribu  de  Judo  : lojné  15.  49. 

CAR1ATH-SEPHER,  la  cité 
des  Lettres , ville  de  la  Tribu  de  Juda  , du 
nombre  de  celles  qui  échurent  en  partage 
à Caleb, ou  qui  lui  furent  données  par 
Jofùc  en  rccompcnfe  de  fit  valeur , Se  de 
fon  merice.  Comme  elle  étoit  tres-forte , 
Se  que  ceux  qui  étaient  dedans  (è  deffen- 


CAR 

doient  avec  toute  la  vigueur  imaginable, 

Caleb  s’avifa  ,pour  animer  le  courage  de 
les  Soldats  d’offrir  (à  fille  en  mariage  à ce- 
lui de  la  Tribu  qui  auroit  allez  de  cccur , 

& de  bravoure  pour  monter  le  premier  X 
l'aifaut,  & y planter  letendart  ; Ce  fut  le 
généreux  Othonicl  qui  s’acquit  cette gloi-  s - 
re  , & par  là  mérita  l’honneur  d’époulcrla 
fille  de  Caleb.  Cette  Ville  étoit  appelles  ^ 
Dabir:  Caleb  afligna  Cariat-Sepherpour 
la  dot  de  fille:  I*g.  1.  u. 

CA  RI  OTH,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda  : lofué  15. 1 5.  * 

C a r 1 oth  , occurfus  igneus , une  rencon- 
tre de  feu. 

C A R I T H , un  Torrent  proche  du 
Jourdain , où  le  Prophète  Elic  fuyant  la 
perlccution  de  Jezancl , fe  cacha  durant  'v 
quelque  teins,  Se  y fut  nourri  miiaculeu- 
fement  par  un  Corbeau , qui  lui  portoic 
chaque  jour  fa  provifion  : 3.  des  Rois  17,  3. 

L’an  3114.  avant  J e s u s-Ch  r ist  917. 

Carith  , occurrens  tgMS  , un  feu  qui 
vient  à la  rencontre. 

CARMELUS  ,1e  Mont-Carmel,  for 
la  eûte  de  la  mer  Mediterranée, dans  la  Tri- 
bu d’IlTàchar  : lofué  1 9. 16.  On  l’appelle  à 
prefent  le  Cap  Carmel , on  le  tient  de  cinq  * 
cents  pas  de  hauteur.  On  peut  nommer 
juftement  cette  montagne  , la  fainte  St 
gloricufc  Montagne  , puifqu’clle  a été  le 
lejour  , Se  a fervi  de  retraite  aux  deux  plu» 

Saints  Prophètes  de  l’Antiquité , Elic , 6c 
Elifée.  11  y avoit  du  tems  de  Jofué  une 
tres-forte  ville  qui  fut  prile  & détruite  par 
fon  General , &.  lôn  Roi  nomme  Jachanan 
tué  : lofué  1 1.  zi.ddranc  que  le  Prophète  * 

Elic  faifoit  là  retraite  au  Mont-CarmeJ, 

Achab  Roi  d’Ifracl  accula  ce  Saint  homme 
de  fedition , 6c  de  révolté , &.  lui  imputa 
tout  le  dclordre  Se  la  dcfobeïflànce  du 
Peuple.  Elic  ne  fe  découragea  pas  pour 
cette  calomnie  Se  la  vertu  lui  donnant  une 
fermeté  invincible  , il  ne  craignit  point 
de  reprocher  à ce  Prince  impie  que  luy  Se 
Ion  père  ctoicnc  les  Iculs  Autheurs  du  * 
trouble  & du  tumulte  , Se  que  ce  qu’il 
avoit  abandonné  le  culte  du  vray  Dieu  L'anjti*. 
pour  facrifier  à Baal  étoit  la  caule  delà  “**ni  l*c* 
perte  de  tout  Ifracl.  Donnez  ordre , Sire, 
ajoûta-t’il  qu’on  aflcmble  fur  cette  mon- 
tagne vos  Sujets  , & vos  Prêtres  , Se  nous 
n’aurons  pas  peine  à rcconnoître  quel  eft 
le  vray  Dieu.  Si  le  Dieu  que  j’adore  fait  ? 
connoitrc  la  Divinité  , par  quelque  mer- 
veilleux éfet  de  la  Toutc-puifiàncc , il  eft 
jufte  que  vous  reconnoilîicz  avec  moy, 
qu’il  eft  le  vray  Dieu.  Au  contraire  fie  eft 
Baal  qui  fafte  éclater  fon  pouvoir  , par 
quelque  prodige , je  confens  que  vous  ne 
quittiez  point  Ion  culte , 6e  que  vous  con-  , 

m tinuïcz 
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nous  la  dépeignent  à prcfcnt.  Un  d'entre 
eux  nous  allure  qu'on  y voie  lc^Couvent 
des  RR.  PP.  Carmes , au  lieu  meme  ou 
ces  Maints  Prophètes  faifoiént  aflcmbler  le 
Peuple  le  jour  du  Sa^ach  pour  l’influfire» 
ôc  lui  prêcher  la  parole  de  l>ieu.  On  voie 
au  millau  de  la.  Montagne  allez  prés  de 
l’ancien  Monaflére*,  la  Grotc  qui  fervoit 
à Eliç  de  Cellule  ôc  d'Oratoire.  On  y dé- 
couvre encore  le  lieu  où  ce  Saint  Pro- 
phète fit  defeendre  le  feu  du  Ciel  fur  les 
deux  Capitaines  des  gardes  d’Acljab , en 
punition  de  ce  qu’ils  avoiem  ose  venir  Te 
liifir  de  Ta  perlbnne.  11  y coule  line  tres- 
bclle  fontaine  qu’on  appelle  avec  raifon  la 
fontaine  de  Saint  Eliè  , puifqu’au  tems 
d’une  fcchcrefTe  de  trois  ans  , ce  Saint 
homme  l’obtint  de. Dieu  par  fes  prières* 
Le  Rocher  dont  elle  Ibrt  cil  creux  de  cinq 
ou  fix  pieds  > elle  arrolbit  autrefois  un 
fort-heau  jardin  , qui  en  cft  à 8oc.pas , 
& qu’on  nomme  le  Jardin  des  melons,  à 
caule  poflible,  que  de  tous  les  fruits  Se 
herbages  les  melons  y venoient  le  mieux  : 
mais  s'il  en  faut  croire  au  témoignage  de 
tous  ceux  qui  ont  voyagé  en  ces  quartiers, 
& le  font  exactement  infirmes  des  chofes, 
il  mérite  beaucoup  mieux  d’en  porter  le 
nom  par  le  cclcbrc  ateident  que  je  vais 
raconter  : On  ticnc  par  Tradition  immé- 
moriale en  ce  lieu-là  , q^’Elic  étant  un 
jour  altère  pria  un  Jardinier  de  lui  faire 
prcfenc  d’un  melon  , ou  de  quelque  autre 
des  fes  fruits.  Cet  homme  je  rebuta  d a- 
bord  , Se  voulant  ajoûtcrla  raillerie  au  re- 
fus , die  au  Prophète  en  fè  mocquant  qu’il 
n’avoit  ni  melon  , ni  fruit , & que  tout  ce 


rinuïcz’de,  l’adorer  ! Je  luis  le  fcul  de 
cous  les  Prophète»  du  Seigneur  qui  fuis 
demeuré  ferme  dans  la  fidelité  que  je  lui 
dois  , ôc  en  voila  à mes  yeux  quatre  cents 
cinquante  qui  fonc  gloire  de  facrificr  à; 
Baal.  Ca  qu  on  nous  donne  deux  Boeufs  j 
qu’ils  ’cn  prennent  l’un  , ÔC  moy'l’aucrc , 

, ■ qu’ils  le  coupent  en  pièces , ôc  le  mettent 
fur  l' Autel , ) en  fera  y de  meme  ma  part, 
nous  invoquerons  chacun  nôtre  Dieu  , Se 
convenons  que  le  Dieu  qui  exaucera  nos 
prières  , en  faifànt  defeendre  le  feu  du 
Ciel  fur  le  Sacrifice  fera  reconnu  pour  le 
véritable.  On  demeura  -d’accord  de  cette 
propolit  ion  : Les  Prêtres  de  Baal-fê  mirent 
en  devoir  tous  les  premiers , Se  apres  avoir 
mis  le  Bœuf  fur  l’Aurel , ils  lôllicitcrcnt , 
& invoquèrent  leur  Dieu  depuis  le  mjtin 
jufqucs  à midi , avec  touc  ce  qu’ils  eurent 
d’ardeur  ^d’cftomach  Se  de  voix  , mais 
tout  cela  Tarn  aucun  cfet  : la  conftifion  où 
ils  le  trouvèrent  donna  lieu  à Elic  de  leur 
dire  d’un  ton  de  raillerie  : Criez. , criez  plus 
haut ^peut-être  que  vôtre  Dieu  dth  , ou  qutl 
tjl  à table.  Ces  Prêtres  voyant  que  tous 
leurs  cris  n’avançoient  de  rien  , fc  firent 
quantité  d'inci fions  trcs-fanglantcs  , qui 
ne  leur  furent  pas  d’un  plus  grand  fccours 
. que  leurs  larmes , Ôc  leurs  clameurs.  Alors 
Elie  dre  fia  fon  Autel  de  pierres  , 1 envi- 
ronna dun  fofie , Se  y mit defliis. avec  le 
bois  mii  devoilfervir  de  bûcher , le  Bœuf 
qu’on  avoir  dcflinc  pour  être  la  vidime 
de  cdlbdmirable  Sacrifice.  Enfuitc  pour 
faire  qu’on  ne  le  lbupçonxiàt  d’aucun  ar- 
tifice ni  tromperie  , Ôc  que  la  puiflànct  du 
vray  Dieu  parue  avec  plus  d éclat  Ôc  de 
merveille  : il  fie  verfer  fur  l’Autel,  le  bois 
&.  la  victime  , quatre  grandes  bruches 
d’eau  (dont  chacune  tenoie  prés  de  28. 
pintes  de  nôtre  mdurc , qu’il  rie  remplir. 
Se  r cpndre  jnfqu  a trois  dtffcrcnce^fbis , 
* enfortc  que  l’eau  découloit  de  tous  côtés, 
ôc  que  le  fofle  meme  en  fut  tout  rempli. 
L’heure  du  Sacrifice  étant  venue,  il  fie 
fa  prière  à Dieu , Se  le  feu  du  Ciel  dépen- 
dit incontinent,  qui  ne  confuma,ôc  ne 
■dévora  pas  feulement  l’Holocauftc , mais 
encore  le  bois  , ôc  les  pierres , de  telle  ma- 
nière qu’il  ne  relia  rien  de  l’Autel.  Le 
Peuple  lùrpris , ôc  tqucnc  d un  fi  grand 
»mirade  , avoua  que  le  Dieu  d’Elic  étoit 
le  vray  Dieu  , ôc  que  jufques  alors  les 
taux  Prophètes  l’avoienc  abufe.  Le  faine 
Prophète  profitant  de  cette  jullc  indigna- 
tion du  Peuple  , n’épargna  pas  les  Impof- 
tcur»,  Ôc  par  un  zélé  vangcurdc  la  Reli- 
gion les  fit  tous  égorger.-  J’obmccs  plu- 
fieurs  belles  chofes  que  l'Ecriture  fàinte 
raporte  de  cette  célébré  Montagne  , pour 
. parler  de  l’état  où  les  Voyageurs  modernes 


n’a  voit  ni  melon  , ni  fruit , ôc  que 
qu’il  voyoit  n croit  cfeélivement  que  dés 
pierres.  L’Ironie  de  cet  homme  peu  cha- 
ri  râble  fc  trouva  par  un  furprenant  Mira- 
cle , une  vérité  fore  confiante  , tous  ce? 
melons,  ÔC  ces  fruits  furent  d’abord 
changes*  en  pierres  , Se  Dieu  qui  cft 
merveilleux  en  fc-.  Saints,  a voulu  pour 
faire  connoître  à la  pofterite  , la  force  des 
prières  du  Prophète  , Ôc  la  dureté  de  ce 
Jardinier  , que  ces  fruits  conlervafTent  en- 
cor au joifid’lnii  la  mèmè  couleur , ôc  fi- 
gure qu’ils  avoient  avant  leur  change- 
ment Ces  pierres  n’ont  jamais  pu  être 
toütcs  enlevées  quoique  une  infinité  de 
Voyageurs  en  ayenc  pris  Ôc  tranfportés  en 
leur  pais,  ou  par  cunofitéj  ou  par  dévo- 
tion. Il  fcmblc  meme  qu’il  en  renaifle 
d’autres  tous  les  jours. 

Il  y a encore  une  Ville  dans  la  Tribu 
de  Juda  , qui  porte  le  nom  de  Carmel  1 

L un  voit  aujli  une  grande  M.ntagne 
du  meme  nom  , dans  la  Tribu  d'Ephratro, 
elle  cil  foit*  llcrilc  , Si  ce  fut  là  utl  Na- 
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bal  fai  foie  tondre  fes  brebis  : voyez  Na- 

bal.  • ' < 

Car  me  lus,  mollis , t enclins y cogncfcens 
cir  eûmes ji'-ni m , mol,  tendre,  étfçachanc 
la  circoncifion, 

C A R N A I M , ville  de  Galatidc  dans 
la  Tribu  de  Mana  fies  delàde  Jourdain,  elle 
eft  mémorable  à caufe  de  la  belle  victoire 
que  Judas  Machabcc  y remporta  contre 
Timothée,  Se  les  Arabes.  Ce  biavc  Ca- 
pitaine des  Juifs  força  la  ville  , Se  puis  le 
Temple  , où  ceux  qui  avoient  pû  échaper 
de  la  défaite  par  la  fuite  s’étoicnc  rctiiés, 
comme  eu  un  azile  inviolable  s’en  étant 
rendu  le  Maître  il  le  brûla , & fit  pafler  au 
fil  de  l’épée  les  hommes  qui  fc  trouvèrent 
dans  la  ville  , Se  emmena  les  femmes , Se 
les  filles  Captives  dans  la  Judée  f i.  des 
M*ch.  j.  L’an  3891.  avant  Jésus-Christ 
1 Co, 

Carnaim,  eornua  ydeffenjîci?es , dhifto 
commotiotiit , des  cornes , des  dcfcnccs , os * 
la  divifion  du  foûlcvcment,  * 

C A R N I O N , Fortercftc  dans  la  Sa- 
« marie  , que  Judas  Machabcc  infulta  , Se 
prit  : cette  prile  fut  tragique  , Se  funefte 
par  le  mallàcre  de  15.  mille  hommes  : 2 . 
des  Mmh.  1 2.  21 . L’an  3 89 1 . avant  Jesus- 
Cjjrist  160. 

C A R PU  S , Saint  Carpe  de  la  ville  de 
Troade  undes<eptante-deiix  Difciples  de 
Jesiis-Christ.  Il  eut  cet  honneur  de  loger 
dans  /à  maifon  l’Apôtre  faine  Paul , lequel 
par  reconnoi fiance,  lui  laifla  fbn  manteau, 
les  livres , & les  écrits.  * Il  fut  Evêque  de 
Laodicéc , & mérita  la  Couronne  du  mar- 
tirc  le  1 j.d’Oclobrc  : Murtïrologc  Somain, 
2.  à Thwr.  13. 

CA  RRAN,ouHaran,  ville  de  la 
Province  de  Melbpotamie , pais  de  Rcbc- 
ca  , Se  de  Laban.  Jacob  y demeura  prés 
de  vingt  ans  , Se  ce  fut  là  où  il  eut  le 
plaifir  de  voir  là  Famille  accroître , Se  de- 
venir nombreufe  , car  il  y eut  prcfque  cous 
fes  enfans.  Tharé  pere  d’Abraham  y mou- 
rut : Gen.  11.31.  29.  4.  &c.  ■ 

CARTHA  , Ville  de  la^Tribu  de 
Zabulon , donnée  en  partage  aux  Levites. 
de  la  Famille  de  Merari  : lofue  21,  34. 

C A R T H A G O , Carthage  , Co- 
lonie des  Tyriens  \ fes  habitans  fe  rendi- 
rent fort  entendus  dans  l’Art  de  la  navi- 
gation , Se  au  commerce  : Ezcchicl  ch.  27. 
verf.  12-  * 

C A R T H A N , Ville  de  la  Tribu  de 
Nephtali , qui  tomba  en  partage  aux  Le- 
vites de  la  famille  de  Gerlbn  : Icjué eh,  21. 
w/jl.  . ■ 

CaAthan  , ferfecla  vocatio , parfaite 
vocaçion. 

C A S A I A pere  d’Ethun*  Levite  de  la 
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Famille  de  Merari,  t.liv,  des  chr.  ch.  1 y. 

wf.  17. 

Casai  A .Jummus  Dominas  , vcl  Peines - 
f ium  Demini  , Souverain  Seigneur , ou 
principe  du  Seigneur. 

C A S B O N , V illc  de  la  Galatidc  dans 
la  Tribu  de  Cad;  elle  fut  prife  par  Judas 
Macbabée  : 1 .des  Mach.  5.  36.  * # 

C A S E D , quatrième  fils'  de  Nathor 
5c  de  Mclcha  : Gen.  22.  22. 

CASIS-V  ALLIS,  c’eft  propre- 
ment cette  grande  plaine  où  eft  fituée  Jé- 
richo , elle  eft  très-peuplée  d’arbres  , Se 
tapiflec  d’herbes  de  meilleure  odeur  : on 
y recueilloit  autrefois  le  Baume  : à pren- 
dre la  chofe  dans  le  lèns  littéral , ce  mot 
Cafis  fignifie  toute  lône  de  Vallée  ou  en- 
droit de  terre  qui  eft  àbaiflé , ou  en  plai- 
ne. II  vient  en  éfet  de  I’Hebreu  Keejets , 
qui  veut  dire  utnfutarey  ôter  &*applanir  : 

IffuS  1$,  lié 

CASLEU,  neuvième  mois  des  Hé- 
breux, que  les  Grecs  nomment  Apilleos , 

Se  nous  Novembre.  Ce  mois  eft  recom- 
mandable parmi  les  Juifs  5 parce  que  ce  fut 
durant  fbn  cours  qu’ils  s’apliquercnt  à pu-  ^ 
rificr  le  Temple  de  Jerufalem  , Se  àen  ex- 
pier par  leurs  Sacrifices  les  profanation*, 

. qui  y avoir  cpmmifes  Antiochus  Epipha-  - " 
ne.  Ce  Prince  avoit  pou  fié  Ion  impiété 
julqu  a prophancr  les  Autels  Se  brûler  les 
portes  de  cette  Augufte  Maifon  de  JDicu:  , , 

Si  - bien  que  dans  cette  dcfblation  , ce 
Temple  devint  un  lieu  defert  Se  abifhdon- 
né  j Se  l’on  y vovqit  meme  dans  Ion  en- 
ceinte des  bui fions  , qui  y croient  crûs 
deux-memes.  Judas  l’ayant  purifié  &rc-  . 
tabli  avec  tout  le  loin  , Se  la  pieté  imagi- 
nable,*il  y fit  mettre  un  chandelier , une 
Table  , Se  un  Auyd  d’or  faics  de  nouveau. 

Il  y fit  auflj  attacher  de  nouvelles  portes. 

Se  étendre  de  nouvelles  courtines.  Mais  * 
parce  que  l’Autel  des  Holocauftes  avoit 
etc  piophané  par  les  abominables  victimes 
qu’Anthiochus  y avoit  fait  immoler.  Il  le 
dctruific , &:cndrcffa  un  autre  tout'  neuf , 
qu’il  fit  bâtir  de  pierres,  qui  furent  arran- 
gées  ’&!:  polies  lâns  qu’en  le  lervit  dd 
marteau  ! Le  25.  dudit  mois  de  Cafleu  011  * 

alluma  les  lampes  du  Chandelier , on  en. 
ccnfa  l’Autel , on  mit  des  pains  Air  la  T a- 
blc , S ; on  offrit  des  Holocauftes  fur  l’Au- 
tel > ce  mois  qui  avoit  été  fi  funefte  aux 
Juifs  à caufe  de  tant  de  prophanations,  Se 
de  facrilcgcs  ,dont  le  cruel  Antiochus  s’é- 
toit  foüilîé , leur  ramena  apres  trois  ans 
révolus  la  joyc  Se  la  ferenité , car  ils  eurent 
le  plaifir  de  Voir  leur  Temple  purifié  , Se. 
rétabli , & leurs  Autels  confacrcs  au  mê- 
me jour  qu’ils  eurent  le  chagrin  d’y  voir 
triompher  les  horribles  abominations 

dAnciothus.  * 
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d'Antiochtis.  On  celcbroic  tous  les  ans 
cette  nouvelle  Confecration > la  fère  en 
duroit  huit  jours , & on  l’appelloit  la  fccc 
des  Lumières , ou  de  la  Scenopcgie:  i.  des 
Afach.  1.57. 

C A S L U I M , fils  de  Mcfraim  petit 
fils  de  Chus  8c  Nembrod  : 1.  des  Chron. 

I.  ii. 

CASPHIA  , ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin  prés  de  Gabaon. 

CASPHOR  , ville  de  la  Tribu  de 
Gad , dont  les  habitans  turent  accables  de 
mauvais traitemens  par  Timothçe  : 1 .des 
Mach.  5.  z 6.  * 

C A S P I N , ou  Casrhin  , ville  de  Ju- 
dée, Tes  habitans  curent  la  témérité  de  fe 
révolter  contre  les  Juifs  de  Jerufalem  du 
tems  de  Judas  Machabéc,  l’an  3891.  avant 
Jesus-Christ  5 Se  confiant  par  trop  à 

• leurs  murs , A leurs  forterefles , A une  puîf-, 
fântc  garnifôn  5c  à la  quantité  de  vivres 
5e  de  munitions  dont  ils  étoient  pourvûs, 
il*  offrent  affronter  ce  General  , le  char- 
gèrent d’injures  8c  d’outrages.  Judas  fc 
mit  en  devoir  de  réprimer  cette  infolence, 

- & comme  il  n’y  pouvoir  mieux  reuffir 
qu’en  implorant  le  fccours  d’en-haut  , il 
commença  par  invoquer  le  nom  de  ce  Sei- 
gneur qui  fit  autrefois  tomber  les  murail- 
les de  Jéricho  fans  employer  de  machine 

• ni  faire  aucun  effort  , çnfuite  il  donna 
l’afTaut  A cette  ville  rebelle  , la  “prit  par 
force  , 5c  fit  un  fi  grand  Carnage  de 
fès  habitans  5c  de  tous  ceux  qui  s’y  ctoient 
réfugiés,  que  l’Etang  qui  étoit  tout  con- 
tre , 5c  large  de  deux  Stades  fut  entiçre- 
mcnc  rougi  5c  teint  de  fang  : i,  des  Ma- 
chah.  1 1. 

C A S S I A , la  féconde  fille  que  Job 
eut  après  que  Dieu  eut  éprouvé  fa  patien- 
ce 5c  l’eut  remis  dans  fes  biens  5c  dans  fa 
première  profpcrité  : Job  42. 14. 

C’ASSIUS  CHERE  AS,  voyez. 
Caïus  Caligula. 

C AS  TO  R,  5c  PO  L LUX,  fils  de 
Jupiter  , ils  préfidoient , I ce  qu’on  dit , 
aux  Combats , fie  à la . Navigation  : Aft. 
28.  1 i « 

Un  fécond  Castor  fe^rendit  fameux 
durant  le  fiege  de  Jerufalem  > outre  qu'il 
étoit  extraordinairement  brave,  il  fçavoic 
parfaitement  rufer  en  fait  de  guerre , 5c 
peu  s’en  fâHut  que  Titc  ne  pérît  devant 
cette  ville  par  fes  artifices.  Jofeph  Acon- 
te  de  ce  Caftor , que  fe  trouvant  avec  dix 
de  fes  Compagnons , dans  une  Tour  du  fé- 
cond mur  dont  on  luy  avoir  confié  la  dc- 
fenfe , 5c  fe  voyant  en  un  état  A n’y  pou- 
voir plus  tenir , parce  quelle  étoit  fi  fort 
ébranlée  par  des  coups  de  Bcliers,  6c  d’au- 
tres machines  des  Romains , qu’ils  n’en 
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attendoient  plus  A tout  moment  que  le 
rcnvcrfemenc  5c  la  chûte  , il  appclla  la  rufe 
au  fccours  de  la  force  , 5c  inventa  urt 
moyen  de  triompher  dans  fa  perte.  Il  fei- 
gnit donc  de  vouloir  fe  rendre , fc  prefen- 
ta  fur  la  brèche-  de  la  Tour  ; témoigna  de 
grands  empreflèmens  de  parier  à Titc  -,  8c  * 
cette  faveur  luy  ayant  etc  accordée , il 
pria  avec  inftance  cèt  Empereur  de  s'ap- 
procher de  lui , ou  de  lui  envoyer  un  Juif 
nommé  Enée  qui  étoit  dans  le  camp  des 
Romains,  comme  s’il  eût  eu  de  grands 
Thrcfbrs  A lui  remettre  entre  les  mains. 
Titc  qui  ccoic  extrêmement  bon , 5c  d’un 
naturel  facile  ajouta  foy  A fes  paroles,  Sc 
lui  envoya  Enéc  > mais  fi-tôt  qu’Enée  fut 
au  pied  de  la  Tour.  L’artificieux  Caftor 
fit  .rouler  une  greffe  pierre  fur  lui,  dont 
ayant  évité  le  coup  , un  foldat  qui  l’ac- 
compagnoir  en  fut  blefTé.  Tite  en  fut  fi 
irrité  de  la  tromperie  de  Caftor  qu’il  fit 
continuer  la  batcric  jufqucs  A ce  qu’elle 
renverfat  cette  Tourj  5c  Caftor  voyant 
qu’il  ne  la  pouvoir  plus  deffendre , y mit 
le  feu  , 5c  fe  jetta  Iui-mcme  au  travers  des 
fiâmes,  où  il  périt  : Jofeph  /.  5,  ch . i$.de 
la  guerre. 

C A T A , c’eft  une  di&ion  Grecque, 
qui  veut  dire  per  , par  : Ezccbiel  46. 

14CATHERENITANI  , le j Ca- 
chcrenitains , certains  Peuples  de  la  terre 
fàintc  qui  habitoient  dans  La  Tribu  de 
Benjamin  prés  de  Gabaon. 

C A TH  LAS  , fils  de  Simon  Idu- 
mécn  , il  fc  joignit  A Simon  faux  Zélateur 
5c  Tiran  de  Jerufalem  , 5c  fit  des  maux 
épouvantables  dans  la  Ville  , il  fut  tué 
pendant  le  fiege  : Jofeph  l.  y ch.  1 6.  de  lA 
guerre.  ' 

C A T U L U S , Catule  le  Gouver- 
neur de  la  Lybie  Pencapolicaine  , il  fit 
mourir  après  la  ruine  de  Jerufalem  un  in- 
finité de  Juifs  oui  s’étoient  affemblés  dans 
un  Dcfcrcfous  la  conduite  d’un  fiflcraficl 
nommé  Jonathas  le  plus  méchant  homme 
du  monde  , lequel  pour  les  abufer , leur 
pcomettoit  de  leur  fair$  voir  des  fignes , 
8c  des  prodiges  extraordinaires.  Catufc 
fc  faifîc  de  ce  Scdudeur , qui  pour  fauver 
fa  vie  accufa  quantité  d’honnétes  gens , 
quoique  faufTemcnc  de  l’avoir  fôllicité  à 
cette  révolte  , parmi  lefqucls  fut  Alexan- 
dre 8c  Bérénice  fa  femme  , iju’il  tourmen- 
ta de  divers  fuplices , 5c  puis  les  condam- 
na A la  mort,  feulement  pour  avoir  leurs 
biens  j il  cnvelopa  encore  trois  mille  ha- 
bitans de  la  ville  d’Alexandrie  dans  fon 
accufation  aufli-bicn  que  Flavius  Jofeph  , 
ui  étoit  pour  lors  A Rome;  8c  fi  Vcfpa- 
cn  5c  Tite  , n'cufTent  eu  une  parfaite 
; Bb 
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connoi  fiance  de  Ton  innocence  & de  Ton 
mérite  , ce  grand-homme  étoit  perdu.  Jo- 
pathasfuc  convaincu  de  menfonge , St  Jo- 
leph  déclaré  innocent.  Cét  impofteur  ne 
vécut  gticrcs  après , car  Vcfpaficn  le  con- 
damna à être  brûle  tout  vif.  Pour  Catulc 
• à qui  ils  fâuverent  la  vie , il  en  porta  la 
peine  dés  ce  monde  , car  il  tomba  dan* 
une  maladie  fi  extraordinaire  que  les  Mé- 
decins n’y  voyoient  goûte.  11  étoit  tra- 
vaillé de  douleurs  inuipportables  par  tout 
le  corps,  St  celles  qu’il  lentoit  dans  le  fond 
de  l’on  ame  ctoient  encore  plus  grandes  : 
car  nuit  & jour  il  avoit  devant  les  yeux 
les  fpcétrcs  de  ceux  qu’il  avoit  fait  mou- 
rir , qui  lui  otoient  toute  forte  de  repos,  fie 
lui  imprimoient  des  frayeurs  épouvanta- 
bles. Il  fc  jettoit  hors  du  lit , comme  il  au- 
roit  fait  de  dcfliis  une  roue  ou  du  milieu 
d'un  braficr  ardent  i fes  maux  prcfque  in- 
concevables allèrent  toujours  en  augmen- 
tant, fit  fes  entrailles  étant  toutes  dévorées 
par  le  feu  , qui  le  confumoig  il  finit  fa  vie 
criminelle  parmi  ces  horribles  tourmens  : 
lofeph  /.  7.  ch.  18.  4e  U guerre. 

CAUDA  , une  petite  lflc  dans  le 
Royaume  de  Candie , où  fc  nourriflbienc 
quantité  dancs  fauvages,  fit  où  le  vaifleau 
qui  menoit  S.  Paul  à Rome  fut  poufle  par 
la  tempête  : Ait.  17.16. 

Cy\YRUS,le  Caire  , fur  nommé  le 
Grand  ,011  étoit  autrefois  la  ville  de  Mem- 
phis , lejour  des  anciens  Pharaons  Rois 
d’Egiptc , où  Jofcph  St  Moyfe  ont  demeu- 
re fi  long-tcms , & où  Dieu  a fait  voir  fes 
grandes  merveilles  conrrc  Pharaon  , qui 
fut  fubmergé  dans  les  flots  de  la  Mer  rou- 
ge , avec  toute  fon  armée.  La  S.  Ecriture 
raconte  une  infinité  de  belles  avantures 
quij’c  fônt*paflccs  dans  le  Caire  , ou  dans 
Memphis.  Elle  étoit  très  - bcflc  Sc  tres- 
grandc , mais  elle  ne  l’a  jamais  etc*  à l’é- 
gard de  ce  quelle  l’cft  à prdènt  j 011  croit 
quelle  cft  fept  fois  plus  grande  que  Paris, 
il  feroit  impoflîblc  de  compte^  le  nombre 
de  fês  habitans  ou  de  ceux  qui  y négo- 
cient. Une  infinité  de  chofcs  rares , St 
extraordinaires  attirent  la  curiofité  des 
gens.*  Le  .Divan  de  Jofeph  , où  ce  premier 
Miniftrc  de  Pharaon  donnoit  audience  eft 
digne  d’etre  vû  tant  pour  (on- antiquité 
que  pour  fa  ftru&urc,  C’cft  une  fale  de 
cinquante  pas  en  carré  , (obtenue  par 
trente-deux  eolomnes  de  marbre  dont  les 
chapiraux  font  faits  à la  Corinthienne. 
La  voûte  de  cette  grande  fale  eft  élevée 
de  plus  de  cinquante  pas  : le  puits  qui  eft 
dans  le  Château  du  Bafla  cft  quelque  cho- 
ie d’admirable  , & paflè  pour  la  féconde 
raen^piUe  de  l’Egipte.  Il  ne  fc  peut  rien 
micu  bâti  , St  de  plus  fuperbe. 
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^que  fii  grande  Mofqucc.  Cette  Ville  fer  - 
voit  autrefois  de  demeure  aux  Soudans 
d’Egipte  j mais  clic  fut  prife  par  Sdim, 
Pan  1517.  fur  les  Mammelus  qui  l’avoienc 
pofledee  environ  deux  cens  Ibix&ntç  & 
dix  ans.  Les  Anciens  ne  font  pas  bien  d’a- 
cord  fi  le  Caire  cft  la  Babilone  qui  fut  bâ- 
tie par  Cambyfcs  quand  il  ruina  l’Egipce. 
Plusieurs  font  dans  cctcc  penfee  : d’autres 
eftiment  que  c’cft  Memphis  où  les  Pha- 
raons tenoient  leur  Sicgc  » ceux  qui  foû- 
tienncnt’la  première  opinion  , aflurenc 
que  Mcpiphis  étoit  affile  fur  le  Canal  du 
Nil , à quelques  lieues  du  Caire,  quelle 
cft  maintenant  détruite , fie  que  l’on  voie 
encore  au  lieu  où  elle  croit  bâtie  quantité 
de  vieilles  Colomncs  de  marbre.  Je  ne 
fçaurois  entrer  ni  dans  l’une,  ni  dans  l’au- 
tre de  ces  opinions,  fie  cc  qui  me  convainç 
, que  le  Caire  n'eft  pas  l’ancienne  BabyJo^ 
ne  , ni  que  Memphis  n’a  pas  été  détruite, 
c’cft  de  voir  encore  les  Greniers  de  Jofeph, 
Je  Puits  qui  porte  fon  nom  , le  Divin , fie 
fon  Palais , où  le  Bafla  fait  là  demeure  : les 
Turcs  l’appellent  aujourd’huy  Alcaye,  ou 
Alcabil. 

CAZALOTH  , ou  Casaloth  , 
Ville  de  la  Tribu  d’Iflachar  : lojué  cfy.  15». 
verf.  18. 

CE 

CE  D A R , fécond  fils  d’Ifmac'I  : II  bâtie 
une  V ille  dans  l’Arabie , à qui  il  don- 
na fon  nom.  Cedar  fc  prend  aufli  quelque 
fois  pour  l’Arabie  meme:  Genef.  15.  13.* 
ou  pour  cette  partie  qu’on  appelle  l’Ara- 
bie pCtrée  ,où  font  le  Monc  Siruï,fit  le 
Mont  Horeb.  On  a appelle  fes  habitans 
Cedarenicns,  c’eft  à dire  noirs,  de  la  racine 
Hébraïque  Exadar,  qui  veut  dire  fe  noir- 
cir ou  devenir  noir , à caufedcs  grandes 
ardeurs  du  Soleil.  Ils  fe  nomment  aufli 
Agaricns  d’Agar  , fervante  ou  femme 
d’ Abraham , fit  mere  d’Ifmacl  : ils  chan- 
gèrent enfuitc  de  nom,  St  aimerent  mieux 
être  appelles  Sarazins , ou  Saraceniens  de 
Sara  femme  d’A  braham , ou  félon  certains 
de  Saraca , qui  a été  la  Capitale  de  cette 
partie  d’Arabie.  C’cft  cette  Province  qui 
a eulc  malheur  de  donner  au  monde  l’im- 
pie , fie  fcelcrat  Mahomet.  Ce  Peuple  cft 
fauvage  St  cruel  , ne  vit  que  de  larcins 
qu’if  fait  fur  fes  voifins,  ou  fur  les  paflans  : 
& le  Grand-Turc  avec  toute  fa  puiflancc , 
ne  les  a jamais  pu  domter  , parce  qu'ils  fc. 
tiennent  ainfi  que  des  betes  féroces , fur 
’des  Rochers  , dans  les  forets  , St  autres 
lieux  deferts  : lerem.  49.  x8. 

CEDAS,  voyez.  Cades. 

C E D E S , voyez  Cades. 
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CE?)  I MOTH,  antécédent^ vcl oritn - 
laits , qui  prcccde > ou  oriental. 

CtDMA,  dernier  fils  d’Ifmacl , qui 
habita  cette  partie  de  Chanaan  qu’on  ap-  • 
pclloitles  Cedmoniens  : Genef.chapitre  15. 
•verf.  19.  D’autres  difent  que  c’dl  une 
Contrée  de  l’Egiptc. 

Cedma  , a la  meme  fignificacion  que 
Cedimoth. 

CEDMONEI  , an  tiqua  ttijlitia , 
ancienne  triftefle. 

C E D M I E L , fils  d’Odonias . 1 ,d,£j'~ 
dra4 1.  40. 

Ce  d mi  el,  crient  Deot  vel  anteceffio  De /, 
qui  fe  lève  à Dieu  , ou  qui  marche  avant 
Dieu.. 

C E D R O N, dite  autrement  Gedor,lc 
Torrent  de  Cedron  , aux  confins  des  Tri- 
bus dc.Juda  , Se  de  Benjamin , il  tire  fa 
fourcc  prés  de  Jerulalem  , où  il  arrofeune 
Valéc  de  même  nom  : Tes  eaux  le  vont  ren- 
dre au  Lac  Afphaltidc.  Ce  Torrent  cfl  fi 
petit  qu’il  cfl  quelquefois  à fcc , Se  nean- 
moins il  s’enfle  par  fois  fi  furieulcmcnt,  fur 
tout  lorfquc les  néges  viennent  à fondre, 
&:  descendent  des  montagnes , qu’il  inon- 
de tous  les  champs  d’alentour.  Il  n’a  au- 
* plus  ordinairement  que  fept  à huit  pas  de 
large  , ôn  lui  adonne  le  nom  de  Cedron  à 
caulc  du  tems  que  les  Jcbuféens  occu- 
* . noient  Jerulalem  , ce  Torrent  ctoit  tout 
borde  de  Cèdres , Se  la  Valce  , qui  cil  cel- 
le de  Jofaphat  en  ctoit  toute  remplie.  Sa- 
lomon apres  la  mort  de  David  les  fit  toqs 
couper , pour  en  bâtir  le  Temple  Se  Ion 
Palais , Se  voyant  qu’il  n’en  aurait  pas  af 
fez  , il  pria  Hiram  Roy  de  Tyr  de  per- 
mettre qu’il  en  fit  couper  au  Liban.  Les 
Cèdres  de  cette  Valéc  ayant  été  abattis  Se 
0 coupés, on  la  remplit  de  beaux  vergers  de 
figuiers  citronniers  , orangers  , &:  de 
quantité  d’autres  arbres  très- agréables  À la 
vûc,  & qui  portoient  des  fmits  délicieux, 
les  malheurs  de  la  guerre  ont  defolé  Se  dé- 
truit toutes  ces  beautés  , Se  on  n’y  voit 
prefentement  à leur  place  que  des  ronces, 
des  huilions , des  hahers , Se  une  terre  fi 
ingrate  , quelle  n’eft  feméeque  de  cail- 
loux. On  y avoit  autrefois  drefle  la  flatuc 
de  l’infâme Priapc , Dieu  des  jardins:;  qui 
toutes  les  années , les  Dames  de  Jerulalem 
facrifioieniunânc.Aza  Roy  de  Judée  la  fit 
brûler , Se  jetter  les  cendres  dans  le  Tor- 
. rent.  Manafics  y avoit  fait  bâtir  un  Tem- 
ple à Baal , 011  il  facrifioit  à l’Idole  Mo- 
loch , Se  y purifioit  les  enfans.  Candebée 
Lieutenant  d’Antiochus  fils  de  Dcmc- 
trius,y  fit  bâtir  une  tres-belle  Forterefle, 
pour  tenir  les  Juifs  fi  ferrés  qu’ils  ne  puf- 
lent  fortir  de  Jerufalcm , ni  avoir  aucun 
fccours.  Mais  Judas,  Se  Jean  fils  de  Simon 
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Machabcc  l’attaque rcitt  avec  tant  de  vi- 
gueur qu’ils  s’en  rendirent  les  nialcres.Ju- 
das  y fut  un  peu  bielle  , mais  il  s’en  ven- 
gea fur  la  garnilbn , qu’il  fie  toute  pafièf 
au  fil  de  l’cpée.  Il  cft  raporté  dans  l'Ecri-* 
turc  fainte  que  David  fuyant  la  perfccu- 
tion  de  fon  fils  Abfalon  pafla  le  torrent  de 
Cedron  à pied  nud  : figure  de  ce  qui  arri- 
va long -tems  après, car  Jesus-Christ  le 
pafiâ  aufli  le  jour  de  la  Cene  après  avoir 
inlKtué  lù  très  - Saine  Sacrement  de  fon 
corps  : 1.  des  Machak>  16.9.  fean  ch.  1 8« 
•ver J.  1, 

Cedron  , triflis  marcr  , Cedron  trille 
chagrin. 

CED  R US,  Cedre  forte  d’arbrô 
d une  prodigieufe  hauteur  , Se  d’une  grof- 
feur  proportionnée.  Son  bois  ell  incorrup- 
tible , & fait  un  bel , Se  merveilleux  éfet , 
quand  on  l’employé  aux  bàtimcns.  Il  cft 
de  très- bonne  odeur  , Se  fon  ombre  à ce 
quon  dit,  guérit  ou  foulage  beaucoup  les 
febricitans  qui  s’y  viennent  coucher  déf- 
ions. Il  diRiUc  un  certain  baume  , lequel 
guérit  du  mal  de  dents}  Se  les  rompe , Se 
difl’ou  quand  elles  font  cariées.  On  racon- 
te des  efets  tous  miraculeux  de  ce  baume 
de  Cèdre  , il  preferve  de  la  corruption  , 
étant  détrempé  dans  du  fel,  il  guérit  la 
mnrfùrc  des  îerpens  } il  nctoyc  lalcprej 
étant  bu  il  guérit  les  ulcères  du  poulmon, 
il  enlevé  la  gale  aux  betes  à quatre  pieds , 
tue  les  vers  Se  les  teignes  qui  s’engendrenc 
aux  habits , fi  l’on  en  tient  une  petite  boë- 
te  là  où  ils  font, Se  fa  forccclt  fi  glande  qu’il 
brûle,  meme dans  l’eau.  Le  Temple  Scie 
Palais  **le  Salomon  en  étoiem  bâtis.  La 
montagne  . du  Liban  étoit  l’endroit  du 
monde  où  il  yen  avoit  davantage  Salo- 
mon en  fit  couper  quantité  , St  le  perc 
Goujon  dans  fon  voyage  de  la  Terre  fain- 
tc , page  43.  allure  en  avoir  conté  18.  de 
ceux  qui  y croient  pour  lors , Se  qu’on  croit 
y être  depuis  la  Création  du  monde.  Le 
plus  gros  de  ces  Cedres  a 40.  pieds  de 
tour, Se  les  médiocres  30.  ou  33.  Ils  jet- 
tent leurs  branches  un  peu  au  defiiis  de  la 
racine  , Se  le  tronc  du  plus  haut  Cedre  n’a 
d élévation  que  dix  à douze  pieds.  Il  pouf- 
fe fes  branches  qui  font  extrêmement 
écarrées , Se  hautes  environ  comme  celles 
de  nos  plus  hauts  chênes,  fes  feuilles  font 
fcmblablcs  à celles  du  Romarin  , mais 
moins  larges  Se  plus  courtes , elles  font  ra- 
ma fiees  en  petits  bouquets , au  milieu  des- 
quels cfl  une  pomme , comme  une  pomme 
de  pin  excepté  que  F ccdrcc  cfl  plus  déli- 
cate , pl  us  11  nie,  &.  moi  ns  ou  verte  ■,  ces  ar- 
bres contre  le  naturel  des  autres  jettent 
leurs  feuilles , Se  leurs  fruits  du  côté  du 
Ciel , lans  que  la  pcfanccur  leur  fafle  aucu- 
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ncmenc  courber  dti  côté  de  la  terre. 

CEELATHA  , dix-neuviéme  cam-  ; 
peinent  des  Hébreux  , où  ils  arrivèrent 
étant  partis  de  Relia,  ce  qui  fut  la  qua- 
trième année  de  leur  fortic  de  l'Egipte. 
Ce  lieu  cft  mémorable*  dans  l’hiftoire  à 
caille  de  la  fedition  que  Corc  , Dathan , 
8c  Abiron  excitèrent  contre  Moyfe  8c  Aa- 
ron  pour  la  fouveraine  Sacrificaturc.  Dieu 
confondit  ces  factieux,  & confirma  le  Sou- 
verain Sacerdoce  à Aaron , par  le  miracle 
qu’il  opéra  fur  fa  verge  laquelle  fe  trouva 
non  feulement  couverte  de  fleurs  , mais 
encore  de  fruits  & d’amandes , tandis  que 
celles  des  factieux  demeurerait  toutes  fc- 
ches,  Carc  Dathan  8c  Abiron  , avec  deux 
cens  cinquante  autres  de  la  race  des  Sacri- 
ficateurs tenant  tous  l’cncenloir  à la  main 
furent  engloutis  tout-à-coup  , la  terre  s’é- 
tant ouverte  fous  leurs  pieds , 8c  dépendi- 
rent tous  vivans  dans  l’enfer  : Nombr.  33. 
11.  i(.  & 17. 

Ceelatha,  Congre  zatio  , vel  Lee  le  fi « 
venu  , raflemblcc  , ou  l’Eglifc  vient. 

C E I L A , ville  de  la  Tribu  de  Juda  * 
JoJuS  1 5.  44.  David  y tailla  en  pièces  les 
Philiftins,  qui  letoicnc  venus  aflieger  : 8c 
il  s’en  fallut  peu  cjue  lui-meme  n’y  fût 
pris  par  Saul , s’il  n en  fût  forti  au  plus  vi- 
te , 8c  avec  précipitation  : 1.  des  R iris  13. 
l’an  1974  avant  Jésus-Christ  077.  il  y 
avoit  aulli  un  homme  appellé  Ceila  fils  de 
Nahutn  , fils  de  Garmi , Se  d’Eftliamo  : 1. 
des  Chr.  4.  1 9 . 

Ceïla  ,ad  fondant  jaeiens , qui*  tire  à la 
fronde. 

CtLADUS  , Celade  Affranchi 
d’Augufte  , il  ne  fçue  pas  démêler , ni  dif- 
tinguer  le  Vray  Alexandre  fils  d'Herode 
le  Grand  quoiqu’il  l*cût  connu  très- parti- 
culiérement , d’avec  Alexandre  Plmpof- 
teun  5c  il  fe  lai  (Ta  tromper  par  la  rclleni- 
blancc  : loj  ph  l.  17.  eh,  14.  de < Ant. 

C E L A 1 , de  la  race  des  Sacrifica- 
teurs: i.  d'Efdr.  11.  io. 

CELAI,  vox  De-mini , la  voix  du  Sei- 
gneur. 

C E L A I A , voyez.  Calita  Levite  : 1. 

d'gjdr,  10.13. 

CELEMIM  , vai  fléau  contenant 
cent  loi  Xante  huit  onces , qui  font  dix  li- 
v res  8c.  demi  de  nôtre  poids. 

CELER,  Mc  lire  de  camp  dans  l’ar- 
mée de  Cumanus , il  fut  accusé  de  plu- 
ficurs  crimes,  8c envoyé  prilbnnier à Ro- 
me par  Qnadratus , afin  de  fe  juftificr  de- 
vant l’Empereur  Claude,  qui  le  renvoya 
en  Judée  pour  être  trainé  par  les  rues  de 
Jerufâlcm  jufques  à ce  qu’il  rendit  lame  : 
lojeph  1. 10.  ch.  ydet  Ant.  l’an  17.  de  U 
Paflion  , le  7,  de  Claude. 
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C E L E U S M A , cri  de  pluficurs  per- 
fonnes  j chant  de  rcjouïflancc  que  font 
les  Mariniers  quand  ils  prennent  port , ou 
qu’ils  approchent  la  Terre  : Urémie  ch.  15. 
48.31. 

C ELI  TA  , nom  d’homme:  i.d’Ff- 
dras  8.  7. 

C E L L O N , Contrée  de  l’Idumée 
qui  fut  ruinée  par  Holophcrne:  lud.  2.13. 

CEN,  partie  du  Defert  de  Ziph  , où 
David  8c  Jonathas  rcnouvcllcrcnt  leur 
amitié  : l’an  1975.  avant  Jesus-Christ 
1076.  Les  habitans  de  ce  qiianicr-Ià  vou- 
lurent s’aquerir  l’amitié  de  Saul , par  une 
perfidie  , 8c  pour  cclà,  ils  fe  mirent  en 
devoir  de  fe  laifir  de  David  , 8c  de  le  re- 
mettre entre  les  mains  de  Ibn  ennemi , Da- 
vid en  ayant  eu  le  vent  fe  tira  de  ce  dan- 
ger parla  fuite  : lofeph  /.  6.  ch.  14.  /ert.i^G. 
c’cftZiph:  1 .des  Roû  13.  19. 

CENCHRIS,  porc  de  mer  de  la 
ville  de  Corinthe  dans  l’Archipel  où  faine 
Paul  fe  fit  couper  les  cheveux  pour  s’ac- 
quiter  d’un  vœu  qu’il  avoit  fait  : Att.  18. 
18.  l’an  11.  de  la  Paflion  , le  vingt-unié- 
me  de  Claude.  , 

C E N DE  B E US,  Cendebee  , Ge- 
neral des  Armées  de  Mer , d’Antiochus 
fils  de  Demetrius  , il  eut  ordre  de  fon 
Maître  de  bâtir  la  Forterefle  de  Gcdor  8c 
de  faire  le  dégât  de  la  Judée , de  quoy  il 
s’acquita  très- bien  , mais  au  grand  déla- 
va ntage  des  pauvres  Juifs  : l’an  3918. 
ayant  Je sus-C  h r i st  133.  Simon ctoic 
pour  lors  grand  Sacrificateur , 8c  fon  âgé, 
mais  quelque  caflc  , ÔC  abatu  qu’il  fut  des 
travaux  de  la  guerre,  il  ne  laiflapasde 
faire  des  efforts  , qui  ctoicnt  au  dcflùs 
de  ceux  d’un  homme  de  cét  âge  , il 
envoya  premièrement  fes  deux  fils,  Ju-  • 
das  , 8c  Jean  avec  une  armée  de  vingt 
mille  hommes,  8c  quelque  peu  de  Ca- 
valerie , au  - devant  de  Cendebee.  Ces 
braves  Fils  d’un  fi  digne  Pere  , don- 
nèrent hardiment  le  combat  à ce  Capi- 
taine, lui  tuèrent  force  monde,  mirent 
le  refte  en  defordre , 8c  en  fuite  , 8c  Cen- 
debcc  fut  le  premier  à tourner  lâchement 
le  dos.  Judas  y fut  blcfle  , 8c  Jean  ne  laif- 
fâpas  de  pourfuivre  vertement  les  enne- 
mis jufques  à la  ville  de  Cedron,  qui  cft 
dans  la  Valéc  de  ce  même  nom , 8c  tout  le 
ros  sécant  retire  du  côté  d’Azol  Je  corn- 
ac y recommença , Jean  y perdit  ires-peu 
de  monde,  mais  les  ennemis  y perdirent 
deux  millchommes.  Cendebee  fut  fl  éton- 
né de  fa  défaite  qu’il  n’ola  plus  retourner 
en  judée  ; 1 . des  Aimeh.  ch.  1 5 . & 1 6, 

CENERETH,  ou  Genezareth, 
Lac  qui  porte  ce  nom  à caufc  de  la  terre 
qui  l’environne  , la  longueur  de  ce  Lac  cft 
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de  cent  /bacs,  6c  fa  largeur  de  quarante. 

6a  tranquilicc  cft  admirable , car  il  n’y 
a point  de  fontaine  ni  de  rivière  qui  cou- 
le plus  doucement , l'on  caucft  tres-bonne 
a boire , 6c  t rcs- facile  i puifor  parce  qu’il 
n’y  a fur  fon  rivage  qu’un  gravier  tres- 
feger,  elle  cft  fi  froide  qu’on  a bien  peine 
à la  boire  , 6c  il  faut  que  ceux  du  pais  la 
faflenr  chauffer  aux  rayons  du  Soleil , me- 
me au  fort  de  l’Efté,  pouren  pouvoir  boi- 
re» encore  perd-elle  difficilement  fon  ex- 
trême froideur.  Ce  .Lac  cft  fort  poiflon- 
neux , & il  y a meme  des  pôiüons  qui  ne 
ic  rencontrent  pas  ailleurs.  Le  Jourdain 
le  traverfè  par  le  milieu  » il  fcmblc  que  ce. 
Lac  rire  fon  origine  de  Panion , 6c  on  l’a- 
“voit  toujours  cru  ju/ques  au  tems  d’Hero- 
des  le  Tterarque  qui  expérimenta  qu’il 
fortoic  de  la  Foritaine  appclfcc  Phialedif- 
tante  de  fix  vingt  Stades  de  Cefarcc  du 
côte  de  la  nyiia  droite , 6c  proche  du  che- 
min par  oii  Fon  va  à la  Traconitc , on  a 
donné  le  nom  de  Phialc  à cette  Fontaine  à 
eaufe  de  fa  rondeur , 6c  de  ce  quelle  rem- 
plit toujours  fi  egalement  Ibn  baffin  qu’on 
ne  la  voit  jamais  ni  diminuer  , ni  s’acroî- 
tre.  On  avoit  toujours  ignoré  jufqu’à  céc 
Hercides  dont  je  viens  de  parler  que  le 
Jourdain  prit  fa  fourcc  de  cctcc  Fontaine 
Phialc.  Mais  ce  Prince  y ayant  fait  jet- 
ter  de  la  paille  hachée,  on  la  trouva  après 
dans  la  fourcc  de  Panion  , du  l’on  ncdou- 
toit  point  auparavant  que  ce  Fleuve  ncti- 
rac  Ion  origine.  Cette  fourcc  de  Panion  cft 
naturellement  fore  - belle  , 6c  la  magnifi- 
cence du  Roy  Agripa la  encore  extrême- 
ment em belle.  A prés  que  le  Jourdain , qui 
fcmblc  avoir  pris  là  Ion  commencement , 
a cravcrfc  les  marêts  fangeux  du  Lac  de 
Semechon , fie  continué  Ion  cours  durant 
fix  vingt  ftades,  il  pafle  au-dcllbus  de  la 
ville  de  Ju  iade  à travers  le  Lac  de  Gene- 
zarcth , d’où  apres  avoir  encore  coule  du- 
rant un  long  cfpace , dans  le  Defert , il  le 
rend  dans  le  Lac  Afphalcide. 

La  terre  qui  eft  autour  de  ce  Lac  , 6c 
qui  s'appelle,  la  terre  de  Genelàr  , ou  de 
Gcnclarcth  , cft  egalement  admirable  par 
fa  beauté  6c  par  fa  fécondité  : il  n’y  a 
point  de  plantes  que  la  Nature  ne  la  rende 
capable  de  porter  , ni  rien  que  l’are  6c  le 
travail  de  ceux  qui  l’habitent , ne  contri- 
buent pour  faire  qu’un  tel  avantage  ne 
leur  Ibic  pas  inutile.  L’air  y eft  !i  tempéré 
qu’il  eft  propre  à toutes  fortes  de  fruits. 
On  y voit  des  Noyers , des  Palmiers,  des 
Figuiers,  des  Citroniers  , des  Orangers, 
des  Oliviers,  des  Vignes , 6c  une  infinité 
d'autres  fortes  d’arbres , qui  tous  deman- 
dent un  Climat  different.  Cependant  ce- 
hiy-là  eft  propre  à tous,  comme  s’il ctoic 
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fait  pour  chacun  en  particulier  ; 6c  les 
fruits  qu’ils  produifent  s’y  confcrvent  un 
très  - long  - tems  fur  les  arbres  » car  on  y 
mange  des  rai  fi  ns  8c  des  figues  durant 
deux  mois , 6c  d’autres  fruits  durant  toute 
l’année.-  La  fontaine  de  Capernaum  qu’on 
çroit  être  une  petite  branche  du  Nil , s’y 
va  rendre.  La  longueur  de  la  Terre  de 
Genezareth  eft  de  trente  ftades  ,6c  fa  lar- 
geur de  vingt  : fofirph  l.  3.  ch.  5 . de  la  gu*r~ 
r . Vcfpaficn  donna  un  Combat  naval  à 
ceux  de  Tarichée  , qui  s croient  retires 
avec  leurs  barques  fur  cette  Mer  , il  fut 
tres-fanglanc  6c  horrible  , l'on  y tua  prés 
de  fix  mille  hommes  , 6c  il  n’en  cchapa 
pas  un  de  tous  fes  nnfcrablcs  : Iofepheh.^6. 
dit/.  3 Marc  6.  53.  Luc  y 1. 

CendebEus,  quafi lucerna  , vcl  jignum 
Citbar a , comme  lampe , ou  ligne  de  Gui- 
tarre. 

C ENEROTH,  ville  capitale  d’u- 
ne petite  Principauté  ou  Contrée  de  Ca- 
naan, dans  la  Tribu  de  Ncphtali,  qui  fut 
détruite,  premièrement  par  Jofué.  Lorfque 
le  Roy  de  ce  païs-là  vincau  focours  d’ A- 
donibefec  : fôfué  1 1.  2.  6c  puis  par  Bena- 
dad  Roy  de  Syrie  , quand  il  vint  faire  la 
guerre  contre  Baafa  Roi  d’ifracl , à la  lol- 
îicitation  d’Afa  Roy  de  Juda  : 3.  des  Rois 
15.  10. 

Ceneroth  , Cithararum  figues  , vel  Ci~ 
thara  , lignes  de  Guirarre 

C E N E Z , quatrième  fils  d’Eliphas , 
fils  dEfaü-  Duc  d’idumécjil  fucceda  à 
Sepho , 6c  laiila  ce  Royaume  à Coir  : Gen. 

36. 1 5- 

Cenez  , pcrc  d’Othoniel  6c  de  Caleb  t 
voyez  Caleb,  6c  Ochonicl  : Jofué  15.  17. 
Juges  1.13  3.  9.  & 1 1. 

Cenez  , zelotus , vel  zrlotipus , aut  pofe 
fi  fer  , live  contemptus , jaloux  , ou  polie  f- 
leur , ou  méprifé. 

CENEZÆI  , Peuples  de  Canaan  , 
ou  proprement  les  Madianites  j il  y en  a 
qui  eftiment  que  ce  font  certains  Peuples 
d’Arabie,  à prefent  inconnus  : Gen.  ch.  1 
verfe  19. 

On  donna  ce  nom  à Caleb  , 6c  à Otho- 
nicl,  à eaufe  du  nom  de  leur  père  Cenez, 
On  peut  dire  que  c’cft  un  nom  patrono- 
mique. 

C E N I , c’eft  Cen  : voyez  Cen. 
CENTURIO,  Centurion , Ca- 
pitaine de  cent  hommes  d’armes. 

C E P H A N , ou  Cephas  , c’eft  à di- 
re ruprs  , vcUfaxum  , pierre,  ou  rocher» 
ce  mot  cft  purement  Hebrçu , qui  vient 
de  la  racine  Schapha  ,qui  veut  dire , rom- 
pre , broyer  , bnfer.  JE  S u s-C  h r i s T 
ayant  regarde  lâint  Pierre,  \t\y  dit, vous 
êtes  St  mon  fils  de  Ion  as , vous  r e vous  appel - 
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1er  ex.  plus  de  ce  nom , cf  l'on  ne  votif  diflin- 
gnera  déformai*  que  par  le  mm  de  I’terre : 
Jean  i.  41. 

C E P H A R N O M , village  de  Ga- 
* Jilée  prés  de  Sephoris. 

C£PH£RlTÆI:les  Ccphcritains 
, certains  Peuples,  qui  hahitoicnr  présdç 
Gabaon  dans  la  Tribu  de  Benjamin. 

C E P H I R A , fils  de  Cariachiarim  : 
j.  d r.Jdr.  2.  15. 

CERASTES,  Couleuvre  forte  de 
ferpent  tres-venimeux , il  a deux  rangs  de 
cornes  fur  la  tête.  On  guérit  de  fit  morfu- 
re  avec  de  l’huile  de  ccdrc démêlée  avec 
du  kl  pilée.  Jacob  un  peu  avant  que  de 
mourir , pi  édit  que  Dan  ieroitune  Colcu- 
vre  ou  Ccraftc  , dans  le  chemin  » qui! 
mordroit  l’ongle  du  cheval , afin  de  faire 
tomber  le  Cavalier  en  derrière  : Fiat  Van 
Coluber  in  via  , Cerajles  in  femita  , mordens 
unguia*  cqui , ut  cadat  ajcenfr  ejus  rétro  : 
Gen.  49. 17. 

Saint  Jerome , Procope  , De  Lyra  , Tof- 
tat , Pererius , Delrio  , appliquent  littcra- 
, lement  cette  Prophétie  à Samfon  qui  étoit 
de  cette  Tribu  , & avoir  fait  tant  de  maux 
Se  de  ravages  aux  Philiftins,  ils  en  ajuf- 
ccnc  le  fens  miftique  à J e sus-C  h r i s t > 
Lequel  armé  de  fa  fai nte  Croix,  comme 
Samfon  d’une  (impie  mâchoire  vainquit , 
& terra  (Ta  les  démons,  apres  avoir  ruine 
fie  defolc  tout  leur  Empire.  Les  Saines 
Ircncc , Ambroife  , Auguftin , fie  Grégoi- 
re appliquent  cette  Prophétie,  à P Ante- 
chrift  qui  doit  naître  dans  la  ville  , fie 
^dans  la  Tribu  de  Dan  -,  fie  qui  plus  mé- 
chant fie  envenimé  qu’une  Couleuvre,  ac- 
cablera les  Chrétiens  de  toutes  fortes  de 
maux  , les  tourmentera  fie  les  fera  mourir 
de  pluficurs  genres  de  fuppliccs , parce 
qu’ils  auront  allez  de  courage  , fie  de  pie- 
té pour  refifter  à fes  violences , fie  ne  pas 
' foûmcttrc  leurs  efprits  à la  fauflêté  lii- 
perftitieufe  dcladoélrine.  Le  plus  grand 
dégât  que  l’Ante-chrift  fera  dans  l’Eglife 
c’cftd’cn  faire  mourir  fpiritucllemcntplu- 
fieurs  par  fes  ca relies , fie  fes  flatteries , en 
cachant  le  venin  de  fes  erreurs , comme 
fait  le  Ccraftc  , qui  voulant  picqucr  ou 
mordre  fe  cache  dans  les  huilions  ou  dans 
de  1 herbe.  Les  Miniftres  de  l’Ancc-chrift 
feront  comme  la  Couleuvre  ou  le  Ccraftc , 
ils  attaqueront  les  fidèles  tantôt  ouverte- 
ment , tantôt  finement , fie  fe  tourneront 
de  toutes  manières  pour  les  perdre.  On 
donne  aufli  pour  armes  à la  Tiibu  de  Dan 
une  Coulcuvreou  Cerafte  , car  elle  porte 
d’azur  à la  Couleuvre  dormatc  d’argent. Ce 
peuple  palloic  pour  être  fin,  fie  traîcrc,ainfi 
qu’ils  le  firent  voir  à la  nuifon  de  Michas, 
qu’ils  furent  voler  allant  à Lais , fie  à cette 
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Ville  qu’ils  furprirent  pendant  que  les  ha- 
bitans  s’en  déficient  le  moins:  luges  cha- 
pitre 18. 

C E R E A LIS,  Se x tus  , Tribun  de 
la1  cinqicmc  Légion  , il  alla  attaquer 
avec  fix  fcens  chevaux , fie  trois  mille  . 
hommes  de  pied  , onze  mille  fie  fix  cens 
Juifs  qui  s croient  retirés  fur  la  montagne 
deGarizim,  les  ta  il  la  tou  s en  pièces  , (ans 
qu’il  s’en  pût  fauver  un  fcul  : le  27.  Juin  , 

la  1 2.  de  Néron  qui  cft  de  Jésus-Christ 

environ  I c6y.  de  là  Nailfàncc , ou  le  33, 
de  fa  Paflion.  Il  ravagea  enfuite  toute  1%. 
duméc  , prit  quantité  de  bonnes  Villes, 
fie  emporta  Chebron  d’aflàut , tua  tout  ce 
qu’il  y rencontra  , la  faccagea , fie  y mit  le 
feu  : lofeph  l.y.  ch.  tx.&l.  4.  ch.  3 3.  de  la 
guerre. 

Le  fécond  ftit  Cfrealis  , Vetilianus, 
qui  apres  la  ruine  de  Jerufalcm  , fut  la  i lie 
en  Judée  pour  y commander  les  troupes 
qui  y refterent  : il  eut  Lucilius  Battus 
pour  fucccfteur  j lojtph  l.  7.  ch.  20. 

Le  troifiéme  fut  Cfrealis, Petilius , 
qui  coupa  cours  à la  révolte  des  Aiiemans 
fie  les  remit  fous  le  joug  de  l’Empire  Ro- 
main : lofeph  t livre  "j.  chapitre  11.  de  la 
guerre.  * 

C ERE  T H I,  contrée  des  Philiftins? 
les  gens  de  ce  quartier  vinrent  piller  Sicc- 
leg  en  l’abfcncc  de  David  , prirent  les 
femmes,  fie  y firent  un  grand  butin  : l’an 
2979.  avant  Jésus-Christ  1072. 
mais  il  leur  fçût  bien-tôt  donner  le  chan- 
ge, il  les  pourfuivit  vigou roulement  dans 
leur  retraite , fie  les  ayant  joint , les  bâtit , 
en  tua  un  grand  nombre  Se  leur  reprit  tout: 

1.  des  Rois  30.  14.  Ce.  Peuple  pauoit  pour 
le  plus  belliqueux  fie  vaillant  des  Philif- 
tins > fie  c’eft  pour  ce  fujet  qu’on  leur  a 
donné  le  nom  de  Ccrethi , qui  veut  dire 
meurtrier.  Après  que  David  eut  été  re- 
connu Roi  de  toutes  les  Tribus , il  prit  fix 
cens  Cerethiens  pour  la  garde  de  là  Per- 
fonne,qui  lui  furent  trcs-fidclles , fie  lui 
rendirent  detres-bons  forviecs  : 2.  des  Rois 
ij.  18.  l’an  2995. 

Les  feptante  Interprètes  au  lieu  de 
tourner  Ccrcthim,  traduisent  Cretenfes , 
non  pas  ceux  de  Pille  de  Crète  , ou  de 
Candie  , mais  les  Philiftins,  qui  à caulc 
de  la  proximité  de  la  Mer , fcmblenc  for- 
mer un  ïfle.  Pradus,  Pineda  , fie  Corné- 
lius à Lapide  eftimcnc  qu’ils  ont  peuplé 
Pille  de  Candie  qu’ils  appdloicm  Cere- 
the , fie  depuis  Crète.  Ezcchiel  15,  i$. 
Tyrin. 

C E R E'T  H I N I,  occi fores  , perditores , 
extermtnarores  ; meurtriers. , extermina- 
teurs. 

C E R O N , voyez  Caïron. 

.CEROS 
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CEROS,  nom  d'homme  de  la  race 
des  Nathinéens  : i.iffdr.  ».  44. 

CESELETH-TH  A B OR  > ville 
de  la  Tribu  de  Zabulon  s aux  confins  de 
celle  d'Iflachar  : Iofuè  19.  i». 

Ceseleth-thabOr  pojfcjjio  prituipis 
iucis  , vcl  Imrnnii  udvenientti  , pofleflîon 
du  Prince  de  la  lumière , ou  d’une  lumiè- 
re naiflantc. 

CE  SE  N N 1U  S,  G a llus.  Comman- 
dant de  la  douzième  Légion  de  l’Armée 
de  Syrie  , il  fut  envoyé  par  Ceftius  Gou- 
verneur au  commencement  de  la  guerre 
des  Juifs  , pour  fc  rendre  maître  de  la  Ga- 
lilée , l’an  3j.de  la  Paffion , le  iz.de  Né- 
ron : il  prit  dabord  Sephoris , fie  pluficurs 
autres  Villes  des  environs,  fie  ayant  fçû  • 
que  grand,  nombre  de  mutiçs  seraient 
retiras  , fit  rctçmchés  fur  la  Montagne 
d’Azamon , qui  traverfi:  la  Galilée,  les  alla 
attaquer  gagna  le  haut , en  tua  plus  de 
mille  , quelques-uns  fc  fauverent  , mais  le 
pluvgrand  nombre  de  ces  malheureux  fut 
mis  aux  fers.  Ce  Capitaine  voyant  qu’il* 
n’avoit  plus  rien  à faire  en  Galilée,  re- 
tourna vers  Ceftius:  lofeph  l.  x.ch.  34.  de 
lu  guerre. 

CESENNIUS,PetusI.  autre  Gou- 
verneur de  Syrie,  homme  tres-malicicuxj 
il  faillit  à faire  périr  entièrement  Antio- 
chus  Roy  de  Comagcnc  , & fel  deux  fils 
Anthiochus,  fit  Calliniquc  , leur*fuppo- 
fant  fauffement  d être  d’intelligence,  avec 
Artabanc  Roy  des  Partbes , contre  les  Ro. 
mains.  Vefpaficn  en  la  quatrième  année 
de  fon  Empire  , la  quarante-deuxième  de 
la  Paflïon  , luy  ordonna  d entrer  dans  fon 
pais , de  le  ravager , & de  le  chaflcr  de 
les  Etats  $ mais  le  peu  de  défenfes  que  fit 
ce  pauvre  Prince  : fit  bien  voir  que  cette 
accufation  étoit’ tresrfaufle  : lofeph  liv.y. 
eh.  1%' de  lu  guerre. 

C E S 1 L , ville  de  la  Tribu  de  Juda  t 
Tofrd  15.30. 

C E S 1 0 N , ville  de  la  Tribu  d’Ifla- 
char  donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Gerfon  : Iofué  19.  zo. 

C ESI  ON  durus  fortitudine  , vcl  duritiu 
fortitudinis , endurci  par  la  force  , ou  du- 
reté de  la  force. 

C E S T 1 U S Gallus  , Gouverneur 
de  Syrie  : le  35.  de  la  Pafîion  , le  11.  de 
Néron  : de  fon  tems  les  Juifs  commencè- 
rent à fe  révolter 'contre  les  Romains  -,  ce 
qu’il  aurait  pû  empêcher  s’il  leifr  avoir 
voulu  rendre  jufticc  , lorfqu’écant  venu  en 
lcrulâlcm  à la  Fête  de  Pâques,  il  y trouva 
un  Peuple  aflèmblé  de  cous  les  endroits 
dn  monde  dont  le  nombre  n’alloic  pas 
moins  qua  trois  millions  de  perfonneS, 
qui  le  conjurèrent  d’avoir  compaflion  des 
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malheurs  de  là  Judée,  fit  de  chafter  Florus 
qu’on  pouvoit  juftement  appcllcr  la  pcf- 
tc,  le  flcaii,  fie  la  defolation  de  tout  le  pais, 
Ceftius  fc  contenta  de  les  payer  de  bel- 
les paroles.,  fie  de  ley  promettre  qu’à  l’a- 
venir Florus  agirait  avec  plus  de  modéra- 
tion. Mais  fi  - tôt  qu’il  fut  de  retour  en 
Antioche , Florus  ne  fe  contenta  pas  de 
continuer  fes  premières  violences , il  les 
augmenta  de  telle  forte  ou’il  accabla  en- 
tièrement ce  pauvre  peuple,  par  les  extor- 
fions , fes  injufticcs,  fie  fes  cruautés  , fit 
piller  une  partie  du  facré  Trélor , aban- 
donna le  haut  Marché  a fes  Soldats , qui 
entrèrent  dans  les  maifons , les  faccage- 
rcrit , fi t tuèrent  tous  ceux  qui  s’oppofe- 
rcnc  à leur  avarice  , À leurs  vdenes , fie 
à leurs  brigandages.  Florus  Ce  voulut  ren- 
dre maître  du  Temple,  mais-il  en  fut  em- 
pêché parles  Juifs , Icfquels  relolurcntdc 
1 c déclarer  tout-à-faic , fi t de  fccolicr  en- 
tièrement le  joug  des  Romains,.  Il  fc  fie. 
pluficurs  partis , les  uns  par  le  pur  zèle  du 
bien  public  , les  autres  pour  vo'jcr  , fi C 
d’autres  pour  la.  liberté  : mais  tous  haïf- 
foient  egalement  les  Romains  , fie  ceux 
qui  tcnoicnt  le  parti  du  Roy. 

Ceftius  apprenant  ce  qui  fc  paftoit  en 
Jcrufalcm , vint  en  Judée  avec  une  armée 
très- nombreufe , tant  de  (es  Troupes  que 
des  auxiliaires  > il  ravagea  dabord  toute  la 
Galilée  , fie  s’avançant  vêts  Jcrufalcm  vinc 
fc  camper  à Gabaon  qui  n’en  eft  éloigné 
que  de  trente  Stades  qui  font  une  lieue  fi c 
un  quart  des  nôtres  , dans  la  creance  que 
les  Juifs  fc  remettraient  dans  leur  devoir 
le  fentantà  leurs  portes.  11  fut  trompé  dans 
fon  attente  > les  Juifs  qui  préféraient  la 
guerre  à une  fi  dure  domination  coururent 
aux  armes,  fie  lùusla  conduite  de  quatre 
braves  Chefs  allèrent  donner  avec  furie 
fur  l’infanterie  Romaine  , rompirent  leurs 
bataillons , renverferent  tout  ce  qui  leur 
fit  rdiftâncc  .fie  mirent  cinq  cens  de  leurs 
meilleurs  foldats  fur  le  carreau  j au  lieu 
qu’ils  ne  perdirent  que  vingt-deux  des 
leurs.  Tellement  que  fi  la  cavalerie  de 
Ceftius  ne  fut  venue  à leur  fccours  , c’é- 
toit  fait  4e  l’armée  Romaine.  Après  un 
avantage  fi  conîiderable  les  Juifs  fc  retirè- 
rent pleins  de  gloire  , fi t dans  l’cfpcrance 
de  donner  bien  de  la  peine  aux*  Romains  m 
fie  de  pouvoir  un  jour  recouvrer  leur  li- 
berté 

Ceftius  fut  fort  fâché  de  cetfc  perte  -, 
mais  comme  il  avoir  trop  de  cœur  pour  Ce 
laificrabatrc  , il  s’avança  avec  toute  Cop 
. armée  jufqucs  à la  ville  , fe  vint  camper  à 
un  quart  de  lieu  de  la  , dans  un'lieu  nom- 
mé Scopos , fie  s’y  arrêta  durant  troisjpurs, 
fans  permettre  que  fes  Soldats  fi  (lent  le 
v moindre 
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moindre  aclc  d'hoftilité , mais  au  quatriè- 
me , qui  était  le  treizième  d "Octobre  de 
la  douzième  année  de  Néron , il  décampa, 
s'en  alla  droit  contre  la  Ville  , traverfa  Be- 
thefà  , fie  Sccnopolis , mit  le  feu  au  Mar- 
che , aux  matériaux  , fit  vint  prendre  Ton 
quartier  dans  la  haute  Ville  , auprès  du 
Palais  Royal.  Croyant  de  s'aller  emparer 
du  Temple  dont  les  factieux  s’étoient  dé- 
jà fâifis  j ccux-cy  -ètoient  H mal  pourvus 
de  vivres  que  fi  Ceflius  eut  été  bien  infor- 
mé de  leurs  ncceflitcs  il  s en  fut  rendu  maî- 
tre fans  coup  ferir,  mais  ceux  qui  ne  vou- 
loicnt  pv  que  la  guerre  finit  bien-tôt,  lui 
firent  accroire  que  la  Place  çtoithorsde 

Înife  tant  pour  fes  fortifications  que  pour 
e grand  nombre  d’JiommcSjfic  de  vivres 
qui  y ctoienr  dedans , ce  faux  avis  lui  fie 
lever  le  fiege  r 6c  prendre  le  parti  de  la  re- 
traite , les  Juifs  ne  manquèrent  pas  de  le  ' 
fiiivre , donnèrent  fur  fon  arrière  garde-,  la 
.défirent  prclquc  toute  , poursuivirent 
chaudement  les  Romains  jul'ques  à Anti- 
patridfrd’où  voyant  qu’ils  nepouvoiem  pas 
* atteindre  le  gros  de  l’armée  , ils  retourne- 
ront filr  leurs  pas  après  avoir  lai  fie  quatre 
mille  hommes  des  ennemis  fur  la  Place , fie 
pris  tout  leur  bagage  , fit  leurs  Machines 
fans  perdre  de  leur  part  que  tres-peu  de 
inonde , ce  fut  le  8.  du  mois  de  Novem- 
bre , de  la  3 j.  année  de  la  PalJjon  , fit  la 
ii.de  l’Empire  .de  Néron  : loftpb  , /.  z. 
cb.  39.  ç?  40.  de  la  guerre.  • 

C E S Æ I , ou  Cmethæi  , les  Cctécns 
ou  Chetéens , ce  font  les  peuples  de  l’ific 
de  Chipre  qui  tirent  fcur  origine  de  Che- 
tcus  filsdcChanaanjon  appelle  de  ce  me- 
me nom  les  Macédoniens  , parce  que  la 
Macédoine  s’appelle  Chetien  : il  cft  aufli 
parlé  deux , fous  le  nom  de  Scetéens  dans 
le  premier  livre  des  Machabécs  : ch.  8. 
v.  5.  où  Ion  voit  que  les  Romains  défirent 
Perfcus.dernicr  Roy  des  Macédoniens, 
rbiltpum , cr  PerfcHm  Caterorum  Regem. 

C E T H 1 M troifiéme  fils  de  Janan  pe- 
tit fils  de  Japhet  fils  de  Noc , qui  a peuplé 
h Grèce  , la  Macédoine  , Cvpre,  l'Italie , 
la  France  , fie  l’Angleterre  : Gtnefeh.  10. 
verf  4. 

CE  T H Ll  S , ville  de  fa  Tribu  de  lu- 
da  : Jofité  1 5. 40.' 

CETMOSISRA  MESSES  fuc- 
*ceda  à Menopolis  1 1 J.  au  Royaume  d’E- 
gipte  , aflcmbla  de  grandes  armées  de 
terre , fit  de  mer , laifia  le  Gouvernement 
de  Ion  Royaume  à Ion  frère  Armais  avec 
un  pouvoir  ablolu  , fie  lui  défendit  feule- 
ment de  prendre  la  qualité  de  Roy, 
de  rien  faire  au  picjudice  de  fà  fem- 
me fit  de  fes  enfàns  , Se  d’abufer  de 
les  inaîcrcflès  , il  marcha  cnliiitc  con- 
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tre  Hile  de  Chypre  , la  Phénicie , les 
AlTyricns  , fie  les  Modes  5 vainquit  les 
uns , fie  s’aflujécit  les  autres  par  la  feule 
terreur  de  fes  armes.  Tant  d’heureux  fuc- 
cez  luy  enflant  le  courage,  il  vouloit  pouf, 
fer  fes  conquêtes* encore  plus  loin  dans 
l’Orient  , mais  ayant  reçu  de  facheulcs 
nouvelles  du  Grand  Prêtre  , qui  lui  écri- 
vit que  Ion  frère  Armais  par  une  errance 
perfidie  avoit  ufurpé  la  Couronne,  fie  viole 
abfbiumcnt  toutes  les  deffenfes  qu'il  luy 
avoir  faites,' il  interrompit  le  cours  de  fes 
conquêtes,  fit  revint  en  fbn  Royaume, 
mettre  Ibn  frère  à la  raifon  à quoy  il  reüf- 
fit , on  dit  que  ce  Ccthofis  a donné  le  nom 
à l’Egipte , parce  qu’il  s’appelloit  égale- 
ment Egiptus  & Ccthofis  , aufli -bien  que 
fon  frere  qu;  avoit  deux  noms , Armais  fie 
Danaüs.  lofeph  refp . & Jppton  Livre  \ . 
ch.  y. 

CE  TR  ON  , ville  de  la  Tribu  de 
Zabu Ion:  Luges  1.  30.  • 

C É T U R A , féconde  femme  d’Abra- 
■ham  , de  laquelle  il  eut  Zamram  , fie  Jec- 
fàn,Madan,  Madian,  Jefboe  fie  Sué  : Gen. 
25  1.  l’an  1179.  avant  Jesus-Ch  ris  t 
1872. 

Cetur  a , jurtc/a , fivc  copa/ata  , aut  tbi- 
miama  cjferens  , vcl  mente  exeedens  lumini , 
jointe  , ou  mariée , ou  offrant  des  parfums  , 
ou  ferrant *de  foy-mème  à la  lumière. 

CH 

CH  A B E L O N que  l’Ecriture  fâin- 
tc  appelle  Chabul  nom  que  H y ram 
Roy  de  Tfr  impofâ  aux  vingt  villes,  que 
Salomon  Roy  de  Jerufalem  luy  donna  pour 
l’indamnifcr  fie  rccompenfer  des  dépeoces 
qu’il  avoit  faites,  à lui  fournir  des  bois  de 
Cèdres , Se  de  Sapin , avec  d’autres  jnate- 
reaux  , pour  le  Temple  du  Seigneur,  fie 
pour  Ibn  Palais  : 3,  des  RoU  , ch.  9. 1 1.  l'an 
3043.  avant  Jesus-Chri  s t 1008.  Ce 
motChebelon  figsifie  en  langue  Phéni- 
cienne , defagreable  , fie  de  p<u  de  valeur. 
Ces  vingt  Villes  ètoient  dans  la  Tribu 
d’Afer  les  plus  proches  de  la  Phénicie  : 
Iofeph  /.  8.  eh.  z.  art.  333. 

CH  A BRI , fie  Charmi  , Sacrifica- 
teurs, ils  fe  trouvèrent  au  fiege  de  Betulie , 
Se  ce  fut  à eux  que  Judith  fe  plaignit  de  ce 
qu’  Ofias  avoit  promis  de  rendre  la  Ville , 
fi  dans  cinq  jours  , ils  nêreccvoient  point 
de  fccours  : Judith  6.  9.  voyez.  Judith. 

CHABUL,  ville  dans  la  Trij^u  d’A- 
fer : $.des  Rois  chap.  9,  v . 1 3.  vojfcChabe- 
•lon. 

CHÆRÆ  AS,  frere  de  Timothée 
Se  d’Apollophanez  , il  fut  tué  avec  fes  frè- 
res apres  la  prifê  de  Gazara  , dans  un 
marées 
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marées  où  ils  s’étoicnc  tous  crois  ailes  ca- 
cher: x.  4<s  M*chab.  io.  31.  Ce  Chxrcas 
écoic  gouverneur  de  Gazara  , l’an  3891. 
avanc)t  s us-C  hrijt  iùo. 

L’Hiftoire  Romaine  parle  d’un  autre 
Chxrcas  qui  ma  Caïus  Caliguia  : voyez, 
Caïus  > la  10.  année  de  la  Paflion , la  4.  de 
ccc  Empereur. 

CH  A L A L , apres  Ton  retour  de  Ba- 
bilone quita  fa  femme  , parce  quelle  n’é- 
coic  pas  de  la  Religion  des  Juifs:  i.d'Efdr. 
10.30. 

C H A L A N , ou  Chalanni  , ville 
dans  la  campagne  de  Sennaar  , bâtie  nar 
Nembrod  , ou  il  jeta  les-premiers  fondc- 
mens  de  fâ  tirannic  j elle  dancura  depuis 
ce  tcms-Ià  jufques  à l'Empire  des  Parthes 
Yoûmifo  à Babilonc , ces  derniers  s’en  étant 
rendus  les  maîctes  , la  rendirent  la  Capita- 
le de  leur  empiré  , fie  l'appellcrcnt  Ctefi- 
phon:  Gen»  10.  10.  Amos  6.  x. 

CHALCHAL  , quatrième  fils  de 
Mahol , fils  de  Zaré  : 1 .des  chr.  2.  6. 

CHALCOL,  troifiéme  fils de  Ma- 
chol , fie  frere  d’Ethan , de  Heman , fie 
de  Dorda  qui  paiToient  pour  les  plus  figes 
de  tous  les  Hébreux  , l’Ecriture  fainte  au 
3.  des  Rois  4.  fi,  ne  laide  pas  de  dire 
qu’ils  ctoicnt  beaucoup  inferieurs  en  fà- 
gefle  à Salomon  > ils  croient  petits  neveux 
du  Patriarche  Juda. 

CHALCIS  . la  Calcidc  , Ville  fie 
& Principauté  de  Syrie  fur  le  Mont  Liban: 
Jofeph  l.  14.  chu.  13. 

CHAL  DÆA  , la  Chaldéc  , Con- 
trée de  l’Afic  vers  le  confluant , de  l’Eu- 
phrate & du  Tigre , dont  la  Capitale  cft 
Babilonc , elle  commandoit  à diverfes Pro- 
vinces, ou  à plufieurs  Royaumes  comme  à 
la  Perfe , l’Arabie , Scia  Syrie.  LaGhal- 
dée  cft  proprement  ce  que  nous  appel- 
ions 1^  Mefopotamie  , fie  l’Afliric  , elle  a 
80.  degrés  de  longitude,  fie  32.  de  lati- 
tude. 

Il  eft  fouvent  parlé  dans  l'Ecriture  des 
Chaldéens  , fie  il  ne  faut  pas  fc  figurer 
qu’on  n entende  parler  que  du  Peuple  de 
la  Chaldéc  j mais  plûtôt  d’une  ccruinc 
forte  qui  faifoic  profeflion  d’une  lcience 
particulière , ils  ctoicntdifperlés  en  diver- 
fès  Provinces.  Cette  Seéfe  fc  divifoit  en 
cinq  cfpeccs  ,*Ics  premiers  étoient  les  vé- 
ritables Chaldéens  qui  s’adonnoient  à 
l’ A Urologie  Judiciaire  faifoient  les  figure» 
des  nativités  j fie  interpretoient  les  fon- 
des. 

^ Les  féconds  s'appelaient  Mages  * SC 
ctoicnt  beaucoup  plus  dans  l’cfHmc  que 
les  premiers,  il  n y avoit  que' les  grands 
Seigneurs,  les  Princes  fie  les  Rois  qui  en- 
traient dans  cette  Sc&c  : ce  que  l’on  con 
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jeclurc  aifement  par  ceux  qui  vinrent  ado- 
rer J e s us-C  h r 1 s T dan>  Bethléem,  fie 
que  la  Tradition  a toujours  honorés  de 
nom  de  Rois  : Abraham,  Jofeph  , Moïfe* 
Daniel , Se  quantité  d’autres  Perfonnages 
de  l’ancien  Teftamcm  ctoicnt  tres-verfés 
dans  la  haute  lcience  des  Mages 

Les  croifiémes  étoient  appelles  Devins, 
l’on  confbndoic  tres-fouvcntccs  trois  Sec- 
tes , qui  quelque  fois,  n’en  faifoient  qu’u- 
ne, fie  l'on  allure  que  ceux  qui  pcnctroienc 
les  fccrets  de  cette  dernière  , ne  man- 
quoient  pas  d intelligence  pour  les  deux 
autres. 

Les  quatrièmes  ctoicnt  les  Enchanteurs 
fie  les  Sorciers  : fie  les  derniers  étoient  les 
Augures.  Ceux  - cy  n ctoicnt  pas  en  fl 
grande  confideration  que  ceux  des  trois 
premières  Scclcs  , fie  n’avoient  rien  de 
commun  entre  eux.  Les  premiers  étoient 
Prêtres  , fie  Sacrificateurs  : leur  fcience 
écoic  fi  particulière,  que  de  peur  de  la  ren- 
dre commune  , on  ne  l’cnfeignoic  point 
dans  les  écoles  publiques , on  ne  la  com- 
muniquoic  que  de  père  à fils , pour  dire 
ainli  a l’oreille , ils  étoient  éclairés  des 
plus  belles  connoiflances  tant  divines, 
qu  humaines , mais  ces  lumières  étoient 
offiifquécs  fie  ternies  par  de  très-grandes 
erreurs.  Les  Chaldéens  ont  été  les  pre- 
miers Sçavans , les  Egiptien>  les  féconds, 
les  Grecs  les  croifiémes  , fie  cnluicc  les  Ro- 
mains. 

CHALE',  Ville  d’Aflyric  bâtie  par 
Aflur  avec  Ninivc , fie  entre  ces  deux  Rc- 
fen  : Gen . 10.  u.  iV 

CHALI,  Ville  de  la  Phénicie , dans 
la  Tribu  d’Afcr  : l f*e  19.  25. 

C H A M , fécond  fils  de  Noë , 8e  frere 
de  Sem  , fie  de  Japhet  : il  vint  au  monde 
l’an  de  la  création  environ  1556.  ou  57* 
qui  éroit  le  503.  ou  504.  de  l’âge  de  fon 
pcrc , fie  avant  Jésus-Christ  14  95* 
Il  fut  prefcryc  du  deluge  avec  fon  pcrc  , fie 
fes  frères , il  écoic  d un  très-mauvais  natu- 
rel ,*  railleur  , fie  peu  refpeélucux  princi- 
palement envers  fon  pcrc.  Car  comme  c<2 
bon  homme  eut  planté  la  vigne  , fie  qu’il 
en  eue  offert  les  prémices  à Dieu  , il  bût 
du  vin  qu’il  en  recueillit  , fie  comme  il 
n’écoit  pas  accoutumé  à un  breuvage  fi 
doux , fie  fi  délicieux  , il  en  prie  trop , 
s’cny  vra  , fie  s’étant  mis  à dormir  pour  cu- 
ver fon  vin,  il  fc  coucha  fie  par  hazard  Ce 
découvrit  d’une  manière  indécente , fie 
contraire  à l'honnêteté.  Cham  qui  étoit 
un  de  fès  fils  s’en  étant  aperçu  , au  lieu  de 
couvrir  la  honte  de  fon  pere , ce  qu’ua 
enfant  bien  ne  auroic  fait , en  ofâ  faire  fon 
jouet , jufques  là  que  ne  fo  contenant  pas 
d en  rire  tout  foui , il  appclla  les  frères  t 
Ce 
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lenr  montra,  ce  que  la’  pieté  6c  le  rcfpeéb 
l’obligcoiêhc  de  cacher  dans  la  perfonne 
de  fon  pere  , 6t  fit  tout  ce  qu’il  put  poul- 
ies rendre  complices  de  fon  infolcncc.  Ils 
eurent  plus  de  mbdeftic  6e  de  retenue  que 
Cham  , 6c  ne  pouvant  fouffrir  [outrage 
que  ce  fils’dénaturc  faifoit  A leur  peEc, 
prirent  uii  manteau , 6c  en  détournant  leur 
vue  , le  jetterent  fur  lui , & le  couvrirent 
avec  relpccl:.  Noë  fut  fort  offerifé  de 
faction  de  Cham,  quand  il  cncutcon- 
noifl’ancc  , il  la  condamna , ôc  maudit  fur 
l'heure  Ion  petit  fils  Chanaan,  que  les 
Rabins  affurcnc  avoir  été  le  premier  à 
l’avoir  vû.  dans  cét  état  , ôc  à être  al- 
lé avenir  Ion  pere  quoiqu’il  en  (bit , la 
bonté  de  Noé  fut  fi  grande  envers  ce  mé- 
chant qu’il  le  voulut  épargner  fe  conten- 
tant de  jetter  fa  malédiction  fur  fes  def- 
ccndans.  Le  même  Noc  prédit  qu’ils  fe- 
raient les  fervitcurs  des  lcrvitcurs  de  fes 
freres , 8c  donna  fà  benediétion  à Sem,  8c 
s Japhct,  leur  promettant  une  longue  8c 
heureufe  pofterité  dans  la  fuite  de  tous  les 
licclcs , Cham  eut  4.  fils  Chus  , Mefraim , 
Phut , 8c  Chnnaan.  Il  y en  a qui  foutien- 
nent  que  Cham  fur  te  dernier  des  fils  de 
Noc , mais  comme  c’cft  une  penfee  des 
Rabinr.,  8c  quelle  cft  entièrement  oppofée 
à ce  qu’en  ranorte  la  Gendech.  f.  v.  31. 
Je  ne  puis  pas  être  de  ce  Icntimcnr. 

Ch  am  , C ait  dus , ant  ntger  , vcl  cal  or , 
chaud  , ou  noir  , ou  chaleur. 

C H A M A A L : toyez  Bamaal. 

C H A M A A M , fils  de  BcrzeHaï  de 
Galaad.  Il  fui  vit  David  en  Jcrufàlcm,  qui 
lui  donna  mille  témoignages  d’affection , 
le  combla  de  biens , en  confideration  de 
ceux  que 'ce  Roy  avoit  reçus  de  fou  pere, 
durons  qu’il  fuyoit  Abfalon.  Le  Roy  lui 
donna  en  propriété  un  fort-joli  Bourg 
auprès  de  Bethléem  , qu’il  nomma  de  fbn 
nom  Chamaan  : 3.  des  Rcii  19.  37.  Ierenr. 
41 . i“.  l’an  3009. avant ]esus-Chr.ist 
1042. 

CHAM  Æ LE  O N,  animal  immon- 
de , il  ne  s’en  trouve  gucrcs  , que  dans  les 
Indes , il  reffemblc  fort  à un  Lczard , fi  ce 
n’cft  qu'il  a des  jambes  droites , 8c  un  peu 
plus  longues.  Il  a le  groin  d’un  pourceau, 
les  côtes , 6e  les  épines  d’un  poirfbn , 8c  la 
queue  qui  va  fi  ni  liant  en  pointe  , il  fe  re- 
plie , 6c  rctortillc  comme  les  vipères,  fon 
marcher  cft  femblable  à celui  d’une  tor- 
tue , il  a la  peau  rude  , 8c  comme  écaillée 
approchant  de  celle  du  crocodillc  j il  a les 
yeux  fort-cnfonccs  ,8c  de  la  couleur  de  fbn 
corps , il  les  ouvre  rarement , 6c, fa  vûë  eft 
fl  foiblc  qu’il  a peine  de  voir  les  chofes 
qui  lui  font  expolces  de  fort  prés  i il  reçoic 
la  couleur  de  tous  les  objets  qu’on  lui  pre- 
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fente,  excepte  du  rouge , 8c  du  blanc  : c’eft 
le  fcul  de  tous  les  animaux  qui  ne  boit  ny 
ne  mange  8c  qui  ne  fe  nourrit  que  de 
l’air.  On  l’appelle  Chamcleon , qui  vaut 
autant  comme  qui  dirait  petit  lion  : Lev. 

1 1.30. 

CHAMOS,  Idole  ou  Dieu  des  Moa- 
bites , qu’on  dit  avoir  été  Priapc  ou  Ba- 
clius.  Salomon  pour  complaire  A une  de 
fes  femmes  , lui  fit  bâtir  un  Temple  fur  le 
haut  d’une  montagne  de  Jemfalcm  qui 
fubfifta  jufqu’au  tems  de  Jofias  * on  luy  fai- 
foit des  fâcrifices  fi  impurs  ôc  fi  abomina- 
bles qu’ils  faifoient  horreur  A tous  ceux 
qui  avoient  encore  quelque  refte  d’honë- 
teté  6c  de  pudeur , 8c  c cft  pour  ce  fujec 
que  les  Dames  de  Jenifalem  ne  les  faifoicnc 
jamais  de  jour  : 3.  des  Rois  11.33. 

C H A N A A M , quatrième  fils  de 
Cham  , naquit  l’an  j d6c,  avant  Jésus- 
Christ  139.  il  eut  !e  malheur  d être 
frapé  de  la  malcdiâion  de  Noc , laquelle 
dévoie  tomber,  ôc  éclater  fur  fbn  pcrc: 
MaledUfus  Chanaam  fervus  Jcrvorum  erit 
fra  tribus  fuis  : Gcnef.  9.  1 y , Il  cuc  onze  fils 
dont  le  premier  s’appclfoit  Scdon  , k fé- 
cond Heceusjlctroifiéme  Jcbufcus,  le  qua- 
trième Amorheus , le  cinquième  Gcrge- 
feus , le  6.  Hevcus , le  7,  Araccus , le  hui- 
tième S meus , le  neuvième  A radius , Je 
dixième  Samatcus , 8c  k onzième  Ama- 
theus  : il  habita  cette  partie  de  là  Siric 
qu’on  appelk  Terre  de  Chanaan  de  fou 
nom.  Tous  ces  fils  y bâtirent  des  Villes , A 
qui  Us  rmpoferent  leurs  nomsj  l'Ecriture 
iaintc  parle  de  quelques-unes  qui  fubfiftc- 
renc  julqu’A  ce  que  les  Hébreux  les  chaf- 
ferent  de  leurs  pais.  Elle  en  paffe  pourcanc 
plufietirs  fous  le  filcncc , A raifbn  que  ks 
memes  Hébreux  ksenfevelircrït  dan>  leurs  - 
propres  ruines , 8c  en  abolirent  ainfî  la  mé- 
moire. 

CHANAANA  , quacricme  fils  de 
Balan  , 8c  frere  de  Jehtis , 8c  Benjamin , 
d' Aod  , de  Zecham  , de  Tharfis , ÔC  d’A- 
hifahar:  1.  des  ckr.  y.  10.  11  fut  pere  du 
fiiux  Prophète  Scdccias  ; 5.  des  Rots  cb.tz. 
verf.  1 1 . 

C H A N A N I , Lévite  : 1 .d'Efdr.  cb. 

5.  vtrf.  4. 

C H A N A TH  , Ville  de  la  Tribu  de 
Manalfés , delà  le  Jourdain  , elk  s’appdloic 
autrefois  Nobé  : luges  1. 27. 

CHAOS,  ce  mot  gcnerafemenc  pris 
fignific  toute  forte  de  confufion  i c’cft 
ainfi  qu’on  le  trouve  en  divers  endroitsde 
l’Ecriture  fâince  , & notamment  dans  les 
Evangcliftcs  : Luc  ij.  16. 

CH  A R AB  , ou  CnARABE'ïBourgde 
la  haute  Galilée,  dam  la  Tribu  cfe  Neph- 
tali  > fut  les  confins  de  la  Tribu  d’Afcr. 

CHARAC A 
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C H A R A C A , ville  de  la  Tribu  de 
Gad , dans  la  région  des  Tubianiens  > d’où 
Judas  Maehabée  chafla  Timothée  : z.  des 
M*ch*b.  ii.  17. 

CHARADRION,  ou  Char a- 
drius  oifeau  appelle  Héron.  Il  eft  dans 
l’Ecriture fainte  au  nombre  des  immondes: 
il  fc  tient  le  long  des  rivages  de  la  Mer  , 
des  marccs , 8c  des  étangs.  On  dit  qü'il 
a la  vertu  de  guérir  par  (on  fcul  regard 
ceux  qui  (ont  malades  de  la  jauniilc.  D'au- 
tres eftiment  qu’il  faut  que  le  malade  , le 
regarde , 8c  que  cét  oifeau  luy  renvoyé  fes 
regards  aflez  fixement , car  s’il  détoumoic 
là  vùc , le  malade,  à ce  qu’on  dit,  mourroic 
infailliblement  : Veut.  14.  1 8. 

C H A R A N,  ou  Haran  , dernier 
fils  d’ifon  , 8c  frère  de  Hamidan , d'Efc- 
ban  , 8c  de  Jethram  : Gen.  36. 16. 

Char  an  ,il  y a deux  Villes  de  ce  nom, 
une  delà  le  Tygre,  entre  Ecbatane  de 
Medie  , 8c  Nimvc  d’Aflyric  : il  en  cft 
pailé  dans  le  1 1 . chap.  de  Tobic. 

L'autre  deçà  le  fleuve  dans  la  Mefopo- 
tamic  , où  Tharc  , Abraham  6c  Loch , 
avec  leurs  familles  vinrent  demeurer  après 
leur  lôrcie  dUr  des  Chaldéens  : Gen . 11.31. 
ludtth.  j.  j>.  A&.  7 1 . 4.  Ce  fut  là  où  Tharc 
mourut.  On  prend  quelque  fois  Charan 
pour  toute  la  Mcfbpocamic. 

CH  ARC  AMIS  , ville  d’Aflyrie 
prés  du  fleuve  Euphrate  , que  Ncchao 
Roy  d’Egipte  alloit  aflieger  quand  il  tua 
Jofias  Roy  de  ]uda  : z.  des  chr.  35.  zo.  p. 
Jerem.  46.  1.  , 

CHARC  AS,un  des  fept  Eunuques 
d’ Afluerus  Efth.  1.  ro. 

C H A R E S , le  plus  confidcrable  de 
la  V illc  de  Gamala , il  en  fut  éleu  Capitai- 
ne avec  un  nommé  Jofeph , pendant  le  fic- 
ge  de  Vcfpafien  : il  la  défendit  avec  beau- 
coup de  cœur  tant  qu’il  fut  en  fânté  , mais 
étant  tombé  malade  à l’extremité , il  fut 
facile  aux  Romains  de  s’en  rendre  les  maî- 
tres , il  fut  frappé  d’une  fi  grande  conftcr- 
nation  Iorfi^u  il  fçue  que  les  ennemis  y 
étoient  entres  qu’il  en  mourut  fur  l’heure  : 
Iofefb  /.  4.  ch.  3.  de  lu  guerre . 

C H A RMI , quatrième  fils  de  Ruben 
£ te  frere  d’Henoc , de  Phallu,  6c  d’Efron  : 
Exod.  6.  14.  LesCharmites  fontfortis  de 
luy  : Nombr.  z 6.  6. 

* Il  y en  eut  un  autre  qui  fut  pered’A- 
chan  de  la  Tribu  de  luda:  lofuéy . 1. 18. 
voyex.  Achan. 

Le  troifiéme  étoit  furnommé  Gothoniel 
qui  fe  trouva  au  fiege  de  Bcthulic  avec 
Chabri , ludith. c.C • v.  1 1 .eh,  8. v. o. wyc& 
Chabri. 

CHARSENAjlc  premier  Prince 
de  la  Cour  d’ Afluerus , 6c  ccluy  qui  appro- 
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choit  le  plus  prés  de  fa  perfonne  : Efih.  ch, 

i.v.  14. 

CHASELON,  pere  d'Elidad  do 
la  Tribu  de  Benjamin  . Nemtr.  34,  u.  Il 
fait  un  de  ceux  qui  s'aidèrent  A faire  to 
partage  de  la  terre  de  Canaan,  aux  autre» 
Tribus. 

C H A S L U I M , fixicmc  fils  de  Mef- 
raim  , &c  frere  de  Ludim  , d’Aqanim , de 
Labim , de  Nephim  , fie  de  Phetrufius  1 
Gen.  10.  14. 

C H A S P H I A , Village  prés  de  Ba- 
bilonc  , où  habitoit  le  Sacrificateur  Eddot 
I.  d'Efdr.  8. 17. 

CHASPHORA,  Ville  de  la  Ga- 
lattdc  dam  la  Tribu  de  Manafies  delà  le 
iourdain. 

CHEBBAN,  Ville  de  la  Tribu  de 
Juda  proche  d'Eglon  à l'Orient  de  celle  de 
Dan. 

CHEBBON,  Ville  dont  il  cft  parlé 
dans  Jofué  ch.  t j.  v.  40. 

C H E B R O N , He»ron  , Se  Ca-— 
iuath-Arbe  : il  y a force  chofes  confi- 
derablcs  à dire  de  cette  gtandc  Ville  foie  . 
pour  fon  antiquité  , foit  pour  les  perfonnes 
qui  font  habitée,  foit  pour  tant  devan- 
tures qui  s’y  font  paflïcs.Poer  ce  qui  con- 
cerne fon  antiquité  , il  eft  feur  qu’il  y a 
peu  de  Villes  dans  le  monde  qui  ne  lui 
doivent  ceder  en  cela  : elle  fiat  bâtie  in- 
continent après  le  déluge  fept  ans  avanc 
Tanis , par  un  Géant  nommé  Arbé,  qui 
étoit  d’une  force  incomparable , 8c  l’hom- 
me du  monde  de  la  plus  haute  ftature.  Il  y 
fut  enterré  comme  il  eft  raporté  , dans  le 
14.  ch.  v.  1 5.  de  Jofué  , parlant  d’un  hom- 
me nommé  Adam  , qui  n croit  que  cét 
Arbé  /‘à ATTt  mnximm  ibi  mter  Etinum  fient 
eft.  On  l’appelloit  auflî  la  ville  des  Géants, 
fie  ces  Géants  étoient  des  hommes  d’u- 
ne grandeur  fi  prodigieufe  , d’un  re- 
gard fi  terrible,  fie  d une  voix  fi  épou- 
vantable , qu’à  peine  le  pouvoit-on  croi- 
re , fi  l’on  ne  conjeâuroit  de  la  vérité  par 
les  ofTemens  qui  s’en  trouvent  en  ce  pais. 
Ceux  qui  croient  qu’Adam , le  premier 
des  hommes  y a été  inhumé  avec  fa  fem- 
me Eve,  la  nomment  la  Cité  des  quatre, 
mais  comme  cette  opinion  n’eft  foUtenuï 
par  aucun  fondement  légitimé:  j’aimerois 
mieux  la  nommer  la  Cité  des  trois , puis- 
qu'il confte  véritablement  qu’il  n’y  a eu 
qu’Abraham , Ifaac  , fie  Jacob , avec  Sara  , 
Rcbeca  , fie  Lya,  qui  ayant  étéenfevelis 
dans  le  fepulchre , où  cft  la  double  caver- 
ne , que  le  premier  Patriarche  acheta  d’E. 
pbron  quatre  cens  ficlcs , pour  y enterrer 
iâ  femme , fit  y dreficr  fon  tombeau  : Gen. 

i).  1 6.  l’an  117t.  avant  Jésus-Christ 
1 876.  Cette  Ville  a été  ceHedcfonfé- 
Ce  a 
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jour , fie  de  la  plus  part  de  Tes  defccndans 
apres  luy.  On  ne  fçaic  pas  bien  d’où  vient 
quelle  changea  le  nom  de  Chariath-Arbe 
en  celui  de  Chebron.  Serarius  cftime  que 
c’eft  à caufc  de  1 ’aiiancc  qu’A  braham  a voit 
contra&éc  avec  Mambré,  Efcol  fie  Ancr, 
tous  trois  grands  Seigneurs , fie  qui  habi- 
toientdans  la  valée  d’Hebron  : Gertef.  14. 
d’autant  que  le  mot  d’Hebron  fignifiefo- 
cicté , alliance  fie  amitié  : il  dit  quelle 
confcrva  Ton  nom  de  Cariath-Arbe  juf- 
qii  a ce  que  Jofué  l’eut  donnée  à Calcb  » 
qui  l’a  nomma  Hébron  , en  mémoire  d’un 
fils  quil  avoir  eu  en  Eçiptc.  Origene  a 
avancé  que  Ion  nom  d Hébron  vient  de 
celui  qui  vendit  ce  champ  , où  étoit  la 
double  Caverne  à Abraham , lequel  s'ap- 
pelait Hébron  : mais  ce  fentimeot  eft 
oppofe  à l’Ecriture  fainte  qui  l’appelle 
Ephron , fie  non  pas  Hébron.  L’on  voyoit 
du  tems  de  Flavius  Jofephe, ce  que  je  viens 
de  dire  , grave  fur  deux  tables  de  marbre, 
a fix  fouies  de  la  Ville  , un  Therebinthe 
d’une  prodigieufe  hauteur , qu’on  afluroit 
être  devant  le  déluge  , fie  depuis  le  com 
mcnccmcnt  du  monde.  Voila  ce  que  j’ay 
pu  remarquer  de  là  fondation , fie  de  fon 
antiquité.  Après  que  jofuc  eut  palTé  le 
Jourdain, fie  rafé  les  Villes  de  Jéricho  fie 
de  Laï  » fie  que  les  Gabaonites  fe  furent 
mis  fous  fa  protection  : fan  1584- avant 
Jésus-Christ  1467.  Oham  Roy  de 
Hébron  , Adonifcdec  , fie  quatre  autres 
Rois  joignirent  leurs  armées , pour  s’op- 
lèr  à les  conquêtes  , fie  reprendre  Ga- 
on , tous  leurs  efforts  furent  vains  : cet- 
te nombreufe  armée  fut  taillée  en  pièces, 
fie  les  Princes  attachés  au  gibet  par  le 
commandement  de  Jofué  , qui  s’en  alla 
promtement  mettre  te  fiege  devant  Hé- 
bron , la  prit  fie  y mit  le  feu  j tua  tous  fes 
habitans , fie  le  nouveau  Roy  qui  avoic 
fuccedé  à Oham.  Quelques  Géants  qui 
s’étoient  réfugiés  chez  les  Philiftins, 
voyant  que  Jofué  s ctoit  retiré  , fie  qu’il 
n’y  avoit  point  biffé  de  Garnilon  pour  la 
garde  fie  défenfe  de  cette  ville  la  reprirent 
ailement , b fortifièrent , fie  la  mirent  en 
état  de  tenir  contre  toutes  lortcs  d’inful- 
tes , s’il  prenoit  encore  une  fois  envie  aux 
Hebreux  de  la  venir  attaquer  : l’an  1603. 
avant  Jesus-Christ  1448.  11  arriva  cou- 
J tcfois  qu  après  la  mort  de  Jofuc  Caleb  fils 
de  Jephore  qui  l’a  voit  demandée,  y vint 
mettre  le  fiege  , fie  l'emporta  d’aflaut 
par  la  valeur  d’Othonicl.  Comme  elle 
renoit-un  rang  fort  honnorablc  entre  tou- 
tes les  villes  de  ce  pais  : on  trouva  à propos 
dp  la  ,doùncr  a#*;  Leyites  ci*  qualité  de 
ville  de,  refuge , avec  ^étendue  de  deux 
mille  coudées  à fçutour,  fniyanc  jc  çom- 
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mandement  que  Moyiîb  en  avoit  fiait.  Le 
relie  du  territoire  , fie  les  villes  voi fines 
furent  codées  à Calcb  qui  en  avoit  fait  b 
conquête. 

Saül  fie  Jonathas  avec  toute  la  famille 
royale  ayant  été  tués  par  les  Philiftins  à 
la  bataille  de  Gdboc  : fan  1974.  avant 
Jesus-Christ  1077.  & nc  mettant  plus 
qa’Ifbofech  , Dieu  commanda  à Dayid 
de  monter  en  Hébron,  d’y  mener  fes  deux 
Achinoam , fie  Abigail , fie  de  s'y  arrêter  : 
il  le  fit , fie  y demeura  fept  ans , jufqu'à  ce 
qu'ayant  été  reconnu  Roy  par  toutes  des 
Tribus  il  alla  attaquer  Jcrufalem  , b prit 
furies  Jcbuféens,  fie  tranfporta  fon  fiege, 
dans  cette  grande  Ville.  Si  Hébron  fut 
favorable  à David  , elle  faillit  à lui  être 
tres-fùnefte  par  b confpiration  qui  s’y-fbr- 
ma  entre  Abfalon  fie  Achitopd , pour  le 
détrôner:  fan  3009.  avant  Jesus-Christ 
1 042.  Ce  fils  dénaturé  effaçant  de  fon  ef- 
prit  les  obligations  qu’ii  avoit  à fon  pere , 
fi c le  pardon  qu’il  venoit  d’en  recevoir , 
feignit  de  vouloir  aller  en  Hébron  accom- 
plir un  vœu  qu’il  avoit  fait  durant  fon 
exil,  fie  b il  eut  b témérité  de  fê  faire  pro- 
clamer Roy  de  Jerulàicm.  Un  attentat  fi 
peu  prévû  fut  caufe  que  David  fortit  de 
les  Etats , ôefc  retira  delà  le  Jourdain , fie 
de  cette  fànglante  bataille,  qui  fe donna 
entre  eux , où  ce  fils  rebelle  fut  tué. 

Hébron  rétoie  autrefois  b demeure  de 
S.  Zacharie , fit  de  fàintc  Elizabeth.  L’an 
4030.  Ce  fut  b où  la  Ste  Vierge  alla  pour 
rendre  vificc  à fà  Coufine  , incontinent 
après  l’Incarnation  du  Verbe  , fit  que 
l’Ange  l’eut  avertie  que  fa  parente  qui 
pafloit  dans  l’opinion  de  tout  le  monde 
pour  ftcrilc , ctoit  enceinte  de  fix  mois. 

On  dit  que  cctrc  ville  a à fà  droite  du  c£- 
tcdu  Midi  le  champ  Damafeene  qui  n’en 
n’eft  éloigné  que  de  deux  jets  de  pierre, 
ce  fut  là  où  Dieu  , à ce  qu’on  tient  com- 
munément , créa  l’homme  ; fi c qu’à  ce 
fujet  il  appclb  Adam , qui  veut  dire  roux 
ou  rougeâtre , parce  que  b terre  du  champ 
Damalcene  cft  de  cette  couleur  , fie  ma- 
niable comme  de  la  cire  puifqu  on  en  fait 
quantité  d’ouvrages  , fi c de  modelés  j on 
ajoûte  qu’Adam  fut  tranfporté  de  ce  champ 
au  Paradis  terreftre , qui  étoit  le  fejour, 
où  il  fe  pouvoit  promettre  toute  forte  de 
délices  fie  de  bon-heur  î mais  qu’aprés 
avoir  violé  le  commandement  du  Sei- 
gneur , il  en  fut  banni  hontcufemcnc , fie 
contraint  de  retourner  en  ce  pème  lieu , 
où  il  demeura  neuf  cens  trente  ans , faifànt 
pcnitence  de  fon  péché  ,6e  y mourut  avec 
fà  femme  Eve  : on  y montre  le  lieu  où  il 
fut  crée , celui  de  là  demeure , fie  de  fon 
tombeau.  Sainte  Hclcne  fit  bâtir  autrefois 
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une  belle  Eglife  dans  Hebron,  au  lieu  mê- 
me où  Abraham  & Sara  furent  enfcvclis,à 
l’honneur  de  ces  deux  grands  Saints  Per- 
fbnnagcs  : Ton  montoit  à cette  Eglife  par 
un  efcalicr  de  pierre  de  trente  degrez.  El- 
le cft  à prefent  encre  les  mains  des  Turcs , 
qui  revcrenc  ce  lieu  comme  un  Sanctuai- 
re , où  ils  viennent  de  toutes  parts  en  pè- 
lerinage. La  pluipart  deux  y mènent 
leurs  enfans , pour  leur  faire  recevoir  la 
Circoncifion. 

Son  dimat  eft  le  meilleur  du  monde , 
on  y voit  quantité  d’arbres  fruitiers,  & de 
vignes.  Ce  qui  cft  de  plus  rare , 8c  de  plus 
furprenant  eft  une  Cifterne , qui  eft  aux 
portes  d Hebron , large  8c  longue  de  foi- 
xante  fix  pas  en  carre , ayant  aux  quatre 
coins  un  clcalier  de  40.  marches , par  où 
l’on  y defoend  pour  puifer  de  l’eau , qui  y 
cft  abondante  en  tout  tems.  Gonjon^dans 
fon  Hiftotre , (jr  ’vtjAfe  de  l*  Terre-fmtntc. 
Il  y a voit  aurre-fois  un  Evêché  , 8c  à pre- 
fent la  Ville  eft  prefque  ruinée. 

Chebron,  fils  de  Thcmofis , premier 
Roy  d’Egiptc  régna  1 x.  ans-*  fofepb.  I.  1. 
de  Ia  report  Je  À À pion  3. 

C H E L C I A S I.  il  fit  tuer  Silas  Ge- 
neral des  Armées  du  grand  Agripa , fie  lu  y 
fucceda  dans  le  commandement  des  Trou- 
pes de  ce  Roy  : la  13.  année  de  laPaflion, 
& la  3.  de  Claude.  Il  eut  un  fils  appcllé 
Jules  Archclaüs , qui  fut  fiancé  à Marian- 
ne fille  de  cét  Agripa , & qui  mourut  jeu- 
ne : fofepb,  /.  19.  ch . 7.  des  Jnt.  voyez  Ar- 
chelmus  & Mat  une. 

Le  fécond  étoit  Garde  du  facré  Thré- 
for  , il  obtint  de  l’Empereur  Néron  , par 
les  prières  de  Popée  fa  féconde  femme, 
que  le  mur  que  les  Sacrificateurs  avoient 
bâti  devant  le  Palais  d’Agripa , & qui 
empechoit  de  voir  ce  qui  fe  faifoit  dans 
le  Temple  , fubfiftcroit:  lofeph,  I,  10 ,cb.-j. 
des  Ant. 

C H E L E A B > fécond  fils  de  David , 
& d’Abigail  autrefois  Femme  de  Nabal  : 
x.  des  Rote  3.  3. 

C H E L I A U , qui  à fon  retour  de  Ba- 
bilone  fc  fepara  de  la  femme , parce  quel- 
le ne  profeUoit  pas  la  Religion  des  Juifs  : 
l .d'Efdr.  10.  33. 

C H E L I O N , fils  d’Elimelech , & de 
Nocmi  de  la  ville  de  Bethlecm,  en  la  Tri- 
bu de  Juda , il  fuivit  fôn  pcrc , 8c  fa  merc 
dans  la  Province  desMoabircs  pour  fuir 
la  famine  qui  étoit  en  fôn  pais:  l’an  180 1. 
avant  J e sus-C  hrist  11 50.  Il  y époufà 
vne  fille  appclléc  Orpha  8c  y mourut: 
Ruth  1.2.3. 4. 9. 

C H E L M A D , marchand  de  b Ville 
de  Tyr , c cft  encore  le  nom  d’une  Provin- 
ce de  la  Mcdic  : Extckiei  17.  23. 
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C H E L M O N , Montagne , 8c  Ville 
prés  d’Efdrclon  , 8c  de  Bcthulie , où  Ho- 
lophcrneavoit  mis  une  partie  de  les  Trou- 
pes , loilqu’il  affiegea  cette  Place  : Iudtth , 
7.  3.  voyez  Indith. 

C H E L U B , pcrc  d’Efri  : i.des  chr. 

27.  2 6. 

C H E N E*  > Région  de  Syrie  proche  de 
Damas  ,où  l’on  croit  qu’Adam  fut  Formé 
8c  que  Dieu  y planta  le  Paradis  terreftre, 
d’où  vient  que  les  Septante  au  lieu  de  dire 
Chcné  difent  Chanaan  Edcn  , qui  figni- 
fi edeheu , vcl  vohtptM , délices,®*  volup- 
tés: Ezechiel  27.  23. 

CH  ERU  B,  ville  de  la  Chaldée:les 
Juifs  qui  en  fouirent  après  la  captivité  de 
Babilonc  ne  purent  jamais  Fournir  de  preu- 
vesou  marques  évidentes  de  leur  origine  î 
livre  1.  d' F Jdrat , chAp.  2.  verf.  59.  liv.  2. 
chAp*’j.vtrf,6\. 

Cherub  8c  Cherubim  , les  Chérubins 
font  des  Anges  de  b première  Hiérarchie} 
on  les  peine  ordinairement  avec  le  corps 
d’un  beau  jeune-homme , 8c  des  ailes  À 
leurs  côtés  : il  en  cft  parle  de  plulicurs 
daus  i 'Ecriture  fainte.  Le  premier  cft  ce- 
lui que  Dieu  mie  à b porte  du  Paradis  ter- 
reftre  apres  la  révolte  de  nos  premiers  pa- 
rens, Scieur  banniflement  de  ce  lieu  de 
plaifirs  , afin  de  le  garder , 8c  empêcher 
que  perfonne  n’y  entrât  : il  avoir  entre  les 
mains  une  épée  de  Feu  toute  étincelante 
propre  à donner  de  la  terreur  à ceux  qui  en 
auraient  osé  aprochcr  : Genef,  3.  24.  Dieu 
commanda  à Moyfe  de  Faire  Faire  deux 
Chérubins  de  pur  or,  qui  cou  v ri  fient  de 
leurs  ailes  le  Propitiatoire  , où  l’Arche 
du  ccftamcnt  : Exod,  23,  18.  & n.  Le 
Prophète  Ezechiel  étant  détenu  captif 
dans  la  Chaldéc  prés  du  fleuve  Chobar 
eut  une  vifion  de  quatre  Chérubins , donc 
chacun  avoit  quatre  vifages&  quatre  al- 
lés : le  premier  vifage  rcflembloit  à cc- 
luy  de  l’homme  > le  Fécond  , au  lyon  j le 
troifiéme  à un  veau  j 8c  le  quatrième  à 
l’Aigle  1 châque  Cherubim  avoit  le  corps 
d’un  jeune  homme  > deux  de  fes  ailes  ab- 
baiflecsfous  Icfqucllcs  il  cachoit fes  mains, 
& les  deux  autres  aîles  déployées  8c  éle- 
vées : il  portoit  ccs  deux  dernières  allés  le 
plus  haut  qu’il  pouvoir , 8c  les  joignoit  à 
celles  du  Cherubim  qui  lui  étoit  le  plus 
proche  : il  avoit  les  deux  pieds  Fendus 
comme  ceux  d’un  veau, b jambe  toute 
droite  comme  celle  d’un  homme , fie  tout 
le  corps  couvert  d’une  peau  fcmblableà 
peu  prés  de  celle  de  lyon  , qui  ne  luy  ve- 
nanr  qu’à  moitié  reprefcncoit  b figure 
d’une  cuirafle. 

CHESELETH,  Ville  de  la  Tribu 
de  Zabulon. 
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CHESLON,  Ville  de  la  Tribu  de 

Juda  fofie  , 15.  10. 

C H E T 1 M , jla  Macédoine  , ou  llfle 
de  Chiprc  : voyez,  Cctari. 

CHI  BRAATH  terre.  , difiance 
ou  cfpacede  chemin  de  mille  coudées  qui 
rcvenoicnc  à deux  Rades  6c  demi.  Les 
Juifs  pouvoient  marcher  durant  cinq  Ra- 
des ou  deux  Chibraacs  un  jour  de  Same- 
di , qu’ils  appelaient  Sabac  , ou  d’autre 
fête  foit  que  cela  fut  en  voyageant  ou  en 
fc  promenant.  Ces  deux  mille  coudées 
foifoienc  douze  cens  pas  de  deux  pieds  Ôc 
demi  chacun , 6c  ces  deux  pieds  6c  demi 
font  trente  pouces. 

CHIBROTABA,  ouChibroth- 
HATHA anah  , mot  Hebreu  que  la  tra- 
duction commune  explique  par  les  fcpul- 
chres  de  concupilcence.  Ce  fut  là  où  les 
Hébreux  arriycrcnt  le  a 3.  du  mois  d’A- 
vril  de  la  iz.  année  de  la  loitie  d’Egipte 
^545.  étant  partis  le  10.  du  Mont  S mal* 
apres  que  Jethro  beau-pjrcde  Moyfe  fut 
retourné  dans  la  Province  de  Madun,  6c 
qu’il  eut  laide  fon  fils  Hobab  à la  fuite,  6c 
parmi  les  troupes  de  ce  célébré  Conduc- 
teur du  Peuple  de  Dieu  : iYo.j  o.  1 1.  & 29. 
Ce  fut  auffi  le  treificme  campement  qu’ils 
firent  depuis  leur  départ  de  1 Egipte.  Us  y 
firent  pour  la  fixiéme  fois  éclater  leurs 
murmures  contre  leur  general , fc  plai- 
gnant hautement  qu’il  les  menoit  6c  foi- 
foie  rouler  dans  un  dcfcr,oùilsfouffroicnc 
des  fatigues  extraordinaires  du  chemin, 
6c  de  la  diictc  des  vivres.  Il  leur  fàchoit 
de  ne  plus  manger  de  viande,  8c  ils  témoi- 
gnoient  un  extrême  regret  d’avoir  quitté 
J’Egipre  , où  ils  avoient  en  abondance  , 6c 
à fouirait  du  poiffon  , des  concombres , des 
melons , des  pourreaux  , 6c  des  aux  > étant 
dégoûtes  de  la  manne , laquelle  difoient- 
ils , étoitinfipide,  6c  leur  faifoit  fbûlcver 
le  coeur.  Mais  ils  furent  bien  lurpris,  lorf- 
que  tout  d’un  coup  le  camp  fut  couvert 
de  cailles  dont  ils  le  nourrirent  durant  un 
mois.  Dieu  fut  fi  irrité  de  leur  inlblcncc 
qu’il  eu  punit  pluficurs  de  mort  fubite, 
adhuc  rfca  eorum  crant  tu  ore  tf forum,  cr  ira 
Dei  ce  ci  dit  [h fer  eos  , ce  fut  là  que  Moyfe 
établit  6c  afîbcia  les  Septante  Vieillards 
pour  lui  aider  à foute  ni  r le  fardeau  du 
Gouvernement  6c  de  la  Judicaturc.  Les 
Hébreux  demeurèrent  à Ifcrcraoth  , ou 
aux  Sepulchres  de  concupilcence  jufqucs 
au  16  dutroifiéme  mois , qui  cR  May  ,on 
a appcllé  celui  là  les  Scpulchres  de  concu- 
pifccncc  parce  que  Dieu  y fit  mourir  tous 
ceux  qui  avoient  murmure  contre  luy  , 5c 
contre  fon  fcrvitcur  Moyfe  , à caufc  de  la 
dil'ctc  de  la  viande, 6c  du  dégoût  delà  man- 
ne, 6c  qu’il  y faluc  enterrer  cous  ces  morts. 
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de  là  ils  allèrent  à Laferoch  où  ils  arrivè- 
rent dans  quatre  jours  5 Nomb.  1 1. 

CHIDON,  ou  Nachan  , ce  fut 
dans  l’aire  de  céc  homme  qu’Oza  fut  fra- 
pé  de  mort  fubite , en  punition  de  ce  qu’il 
ofa  porter  les  mains  pour  retenir  l’Arche , 
qui  menaçoit  de  tomber  : 1.  des  Rois , 6. 6. 
Jofeph../.  7.  ch,  4. 1’anip8$.  avant  J e s us- 
Chris  t lOft. 

C H I O , ou  Chius  , l’Ifle  de  Chio , ou 
de  Sck>  en  l’Archipel , fur  la  côte  de  l’Afic 
mineure , l’on  écrit  quelle  a no.  mille  de 
circuit,  on  y compte  plus  de  10.  mille  ha- 
birans  qui  font  la  plufpart  Chrétiens, 
Grecs  8c  Latins , excepté  dans  la  Capita- 
le qui  s’appelle  du  nom  de  l’Ifle , où  il  ne 
leur  efl  permis  que  d’habiter  aux  faux- 
bourgs  , le  dedans  de  la  ville  n’étant  oc- 
cupé que  par  les  Turcs , 6c  les  Juifs  $ les 
Chrétiens  de  quelque  nation  ou  forte 
qu’ils  foient , ont  la  liberté  de  faire  les 
exercices  de  leur  Religion  , 6c  il  y a des 
Evêques  de  chaque  Eglifo.  Le  Baua  Piali 
la  prit  l’an  1566.  for  les  Génois , elle  étoic 
autrefois  le  grenier  des  Romains , pour  le 
bon  froment , qu’on  en  emmenoit , 8c  au- 
jourd’huy  on  fait  grand  état  de  fes  vins 
6c  de  fa  malvoific.  On  y trouve  plus  qu’en 
aucune  autre  part  du  MaRic.  Flavius  Jo- 
feph raportc  qu'Herode  le  Grand  étant 
allé  au  devant  d’Agripa  qui  cingloit  avec 
fà  flore  vers  le  Bofphorc  , 6c  un  vent  de 
Nord  l’ayant  pouffé  vers  l’Ifle  de  Chio,  il 
y demeura  quelques  jours , 8c  y fut  reçu 
avec  grand  honneur  des  principaux  de 
l lfle  aufquels  il  fit  de  magnifiques  pre- 
fo ns.  Comme  ce  Prince  eut  remarqué  que 
les  Haies  de  la  ville  qui  étoient  tres-gran- 
des  6c  très-belles  avoient  été  ruinées  du- 
rant la  guerre  de  Mitridatc,  6c  que  les  ha- 
bitans  n avoient  pas  le  moyen  de  les  faire 
rebâtir,  il  leur  donna  une  fomme  confi- 
derable  qui  cxccdoit  même  la  depenfo 
qu’il  leur  falloir  faire  pour  cela  , 6c  les  ex- 
horta de  travailler 'promtement  à rétablir 
leur  ville  dans  fon  premier  luRre  : Jofepb. 
I.  16.  ch . 3.  des  Ant . 1 j. 

C H L O E , un  des  braves  Chrétiens 
de  la  ville  de  Corinthe  , qui  fit  avertir 
Saine  Paul  des  conteflations  furvenucs  en- 
cre les  fidcllcs  ,au  fu  jet  des  differents  par- 
tis qu’ils  époufbienc:  l’un  difoit , le  Jais  à 
Paul , l’autre  je  fuis  À Apollon  , l’un  tenoic 
pour  Pierre  , l’autre  ^our  Jesus-Christ. 
Le  Saine  Apôtre  fçut  etouffer  ces  fort  ions 
en  leur  remontrant  que  Paul , Apollon , 6c 
Pierre  n ’a voient  pas  été  crucifiés  pour 
eux  , 6c  qu’ils  dévoient  au  foui  ] £ s us- 
Chris  t cette  faveur  : que  ce  Sauveur 
n’étoic  point  divisé , pour  foire  cane  de 
partis , 6c  exciter  tant  de  tumultes , que 

Paul 
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que  Paul  , Apollon , & Ccphas  ne  bapti- 
foicm,  fit  ne  travaiiloicnt  pas  pour  s’aque- 
rir  des  pareifans , nuis  des  membres  , 3c 
des  fidèles  à Jésus-Christ  : i.  £/.  aux  Co- 
r tnt  h.  ch.  i . v.  il . 

C H O B A R , fleuve  d'Aflyrie  prés 
de  Babylonc  , le  long  duquel  le  Prophète 
£zechicl  (ê  trouva  lorfqu'd  vit  les  quatre 
Chérubins  dont  j ay  parlé  cy-dcflùs , 3c 
fut  favorisé  d’autres  révélations  : l'an 
3440.  avant  Jésus -Christ  611.  Ce 
fleuve  n’eft  proprement  qu'un  rameau , ou 
qu’une  branche  de  l’Euphrate  , qu’un 
Gouverneur  de  Babilonc  appelle  Chobar 
fit  couper  , de  peur  que  la  Ville  ne  fut 
fubmergee  par  la  trop  grande  quantité  dfcs 
eaux  de  ce  fleuve  Chobar  veut  dire 
abondant  fie  copieux  : Ezech.  \. 

CHQDCHOD,  mot  Hébreu  qui 
fignifie  , riibis  pierre  precicufc  s Saint  Je- 
îdme  foùcient  que  ceft  du  Jafpc , ou  un 
écarbouclc  , d autres  aflùrem  que  ceft 
une  perle  , d’autres  du  criftal  , fit  quel- 
ques-uns un  diamant.  Sanâu*  Pagnia- 
nus.dans  fon  Thrcfor  de  la  Langue  faintc, 
pariant  des  noms  de  quatre  Lettres  ou- 
Carres. 

CHODORLOH  AMOR  , Roy 
des  Elimécnv,  ou  des  Pcrfcs  : voyez.  Æla- 
mitx , Amraphcl,  où  vous  verrés  ce  grand 
combat  qui  le  donna  à la  plaine  appeliéc 
du  bithume  prés  de  Sodomc , l’an  du  mon- 
de ni  g.  fit  après  le  déluge  461.  avant 
Jésus-Christ  1933. 

CHOE  autrement  appelle  Chus  ou 
Congius , vaifleau  , qui  tenoie  la  huitiè- 
me partie  de  Lcpfi  où  la  quatrième  de 
l’Urne , qui  revient  & fix  feftiers  Romains, 
pelants  fix  vingt  onces",  ou  fept  livres , fit 
des  nôtres.  Unapcllé  Noveilius  Torquacus 
de  la  ville  de  Milan  bût  devant  l’Empereur 
Tibère  en  un  leul  trait  3.  conges  de  vin, 
ccquiluy  fit  donner  le  nom  dcTricon- 
gius.  Le  Choc , félon  le  témoignage  de 
Pline  j.  1 4.  ch.  2 î.cft  proprement  une  inc- 
lure qui  tenoit  environ  hx  de  nos  demie 
pintes,  parce  que  l’oncftime  que  la  de- 
mie pinte  ou  chopine  , pefc  vingt  onces  : 
ainli  Noveilius  Torquacus  but  en  un  leul 
trait  dixhuic  chopincs  de  vin. 

C H O E N I X : 'voyez  Obus. 

CHOEROGRILLUS,  un  ani- 
mal immonde  que  les  uns  prennent , pour 
t’heriflon , d'autres  pour  un  cqnnil , ou  un 
lapin.  Lrvtt.  1 1,  y. 

CHOLHOZA, pere.de Sdlum : 2. 
d'Eflr.y 

CHOMER, ou  Homer  , k plus 
grand  vaifleau  des  Hébreux  , il  tenoit  au- 
tant que  le  Corus  des  Grecs , ceft  à dire 
dix  Ephis , ou  Amphores  Romaines , ou 
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trente  muids  qui  font  240.  de  nos  pintes  1 
ou  480.  feftiers  ou  demie  pintes,  félon  nô- 
tre façon  de  parler , il  pcfc  600.  de  nos 
livres  ou  9600.  onces. 

CHONENIAS,  Doyen  des  Levi 
tes.  L’Ecriture  luy  donne  le  nain  do 
tres-fage  1 l . des  Chr.  1 y.  22.  Il  Y en  eut  au- 
tre du  tems  d Ezcchias , fit  de  Johas  Roy 
dejuda  , frerede  Scmeïas,  de  Nathanaël, 
de  Hazobias , de  Jchiel  , fie  de  Jozabad 
tous  Chefs  des  Lévites , qui  diftribuciept 
à ceux  de  leur Ordre  cinq  bœufs , fie  cinq 
mille  au  tics  oétes  pour  faire  la  Pafque  : 

2.  des  chr.  3y . 9.  L’an  3309.  avant  J E sus- 
Chris  t 741. 

C H O R R Æ I , les  Iduméens  qui  ha- 
bitoienc  fur  les  Montagncsde  Scïr  , fit  qui 
furent  maflacrés  par  Codorlohainor  i ce 
fut  jufques  où  Samuel  pourfuivit  les  Phi- 
liftins  après  qu’ils  curent  rendu  l’Arche j 
il  y fit  un  fi  grand  carnage  de  ces  jnfidcl- 
les  que  l’Ecriture  ne  marque  point  qu’il 
en  loit  jamais  arrivé  tin  plus  grand  , ÔC 
pour  trophée  de  la  vi&oirfc  , il  ht  planter 
une  pierre  entre  Mafphat  fit  Scn.  L'Ecri- 
ture làince  appelle  Je  lieu  où  les  lirai:  lices  * 
joigmrcht  les  Philiftins,  fit  où  ils  en  tuè- 
rent fi  grande  quantité , Bcchear  , St  la 
pierre  nommée  la  Pierre  du  lecours  Lapis 
ad  j»  tory  : j.  des  Rois  , 7. 1 \*&r.  Jofcph  1.6. 
ch.  1.  art.  120.  appelle  ce  lieu  Chorc  , fit 
la  Pierre  que  Samuel  drefla  le  lieu  le  fore 
pour  faire  connoîtrc  que  le  peuple  devoir 
à Dieu  fcul  tout  ce  qu’il  avoit  eu  de  force, 
dans  cette  célébré  journée. 

CHRISTUS  , ceft  un  mot  Grec 
chnflos  , nnchts  Oint,  du  verbe  Xfu , tmgo% 
fit  ce  nom  fut  donné  au  Sauveur  , afin  de 
nous  exprimer  cette  divine  Onction  qu’il 
a reçue  de  fon  Pcrc  en  qualité  de  Pierre 
fit  de  Roy  : atifti-bien  faIIoit.il  des  Onc- 
tions pour  lutte  fit  pour  l'autre  dignité  : 
voyez  Jésus. 

CHRISTI  ANUS, Chrétien, Ckrif- 
ttanos  , mot  Grec  qui  vient  de  Chrtflos  * 
nom  patronomique  apartenant  à Christ, 
on  les  appclloit  auparavant  Frères , Fidè- 
les-, Croyans , Nazaréens  , Galilcens , ou 
Dilciplcs  de  J E s u s-C  h r i s t , comme 
ceux  qui  failoicnt  gloire  de  profefTer  fa 
Foy,  fit  pratiquer  les  maximes  de  doctrine, 
quil  nous  a laiflecs  dans  l’Evangile , ce 
fut  la  dixiéme  année  de  l’Afcenfion  de 
Jesus-Christ  , qui  étoit  la  quatrième 
de  Caligula , qu’on  leur  donna  dans  An- 
tioche , le  beau  nom  de  Chrétiens. 

CHRISOL1THUS  , Chrisoli- 
The  , pierre  precicufc  , elle  étoit  la  neu- 
vième , ou  la  première  du  quatrième  rang 
du  rationaldu  Grand-Prêtre  ,daus  laquel- 
le on  avoit  grpvè  le  nom  du  dixiéme  fils 
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.de  Jacob  , que  les  Juifs  reconnoilïoient 
pour  leur  dixiéme  Patriarche.  Son  éclac 
cft  Icmblablc  à ccluy  de  l’or  > on  dit  meme 
que  cette  Pierre  prccieulc  a un  brillant 
plus  fort , car  l’or  lemblcra  blanchir  fi  l’on 
laprochedu  Chifolithe.  Cette  pierre,  au 
témoignage  de  Cardan  preferve  , Se  gué- 
rit de  l’aime,  du  batement  de  poitrine; 
des  pamoifons , ou  du  nul  de  cœur  , de 
la  mélancolie  , & des  terreurs  paniques, 
çllc  ctoit  le  lepticmc  fondement  de  la  mu- 
raille de  la  ccleftc  Jcrufalcm : Apoc.  ch,  ai. 
verf,  10. 

CH  RI  SO  PR  A SUS  , Chriso- 
pr  asf.  , Pierre  prcciculc , qui  lcrvoit  de 
dixiéme  fondement  aux  murs  de  la  cclef- 
te  Jcrufalcm.  Sa  couleur  cft  verte  femblablc 
à la  verdeur  d’un  pourreau  i aulfi  Ion  nom 
fignific  un  pourreau  d’or.  Sa  lueur  cil  fort 
cpaifféce  condenlée,fic  retire  A celle  de 
l’or  , julqucs-là  quelle  paroit  marquetée 
de  pccites  pointes  ou  traits  de  ce  rare  mc- 
tail  : elle  fortifie  la  vue,  réjouît  l’cfprit,  & 
rend  l'homme  liberal  fie  joyeux.  Le  Grand' 

Prêtre  au  lieu  du  Chrifoprafe  , avoir  une 
Agathe  dans  fon  Rational:  Àpoc.ch.  21. 
c*.  20.  Idoles  : on 

C H U B , ce  font  les  Arabes  , félon  qui  lignifie  Roy 
Saint  Jérôme  , fié  Symmachus , Ezech.  ch. 

30.  5. 


îamailon  : 1.  des  Rois  15.32.  L’an  30051. 
avant  Jésus  - Christ  1041. 

C H U S A N , fur  nommé  Relâcha  im , 
Roy  de  Mefopotamie  afiervit  fes  Juifs  du- 
rant huit  ans,  fie  les  traita  avec  une  cruau- 
té étrange,  l’an  1625.  avant  Jesus-Christ 
1418.  car  ne  fc  contentant  pas  de  leur 
avoir  ôté  leur  liberté  , il  les  voulut  encore 
contraindre  à abandonner  le  Culte  du 
vray  Dieu,  pour  donner  de  l’encens  à les 
l’appclla  A ce  fujet  Ra/âthaim, 
„ „ ~ y ou  Tyran.  Il  exerça  deux 

fortes  de  cruautés  i La  première  fut  d’a- 
voir ôté  la  liberté  , fie  l’autre  d’obliger  À 
CH  UN,  Ville  de  Syrie  que  David  J’idolatrie.IIfut  tué  par  le  brave  Othonicl, 
prit  fur  Adarczpr  Roy  de  Damas:  1 .des  que  Jofeph  appelle  Cenez.  Voyez  Cenez: 
Chr.  18.  8.  2.  I*g. 3 . 8.  l’an  263 1.  avant  Jesus-Christ 

CHUS,  premier  filsdeCham,  frère  1420. 
de  Mclraïm  , de  Phul , fie  de  Canaan.  Il  C H U S Æ I.  Les  defeendans  de  Chus, 
eut  cinq  fils  Seba,  Hcnila  , Sabatha  ,Rc-  les  Arabes , les  AfFriquains. 
gina  , fi£  Sabathaca  : Genef.  1 u.  6.  7.  C H U*S  I , de  la  Tribu  de  Benjamin , 

11  y en  eut  un  autre  qui  fot  fils  de  celui  aporta  la  nouvelle  de  la  mort  d’Abfalon  au 

dont  je  viens  de  parler.  Il  fut  lurnommc  Roy  David  : 2.  Jes  Rois  18. 21.  11  fut  pere 
Saturne, fit  qui  l’an  delà  crcationdu  mon-  de  Sclemias,  Ier.  j 6 . 14.  l’an 300p.  avant 
de,  1862.  du  deluge  806.  commença  de  Jesus-Christ  1042. 
jetter  les  fondemens  de  la  Monarchie  des  II  y en  ait  un  autre  qui  furent  pere  du 
Alfyricns  : Ion  fils  Balus  Jupiter,  ou  Nem-  Prophète  Solonic.  Voyez,  Sofonias  ch.  1. 
brod , fournit  A fon  Empire  ou  par  force  ou  v.  1. 

par  crainte  les  Provinces  voifincs,  l’an  du  CHUT,  rivière  de  Perlé  qui  paffé 
monde  1931.  du  deluge  276.  fie  à la  43.  vers  Suie. 

de  fon  règne  Abraham  naquit  : voyez,  C H U T Æ I , les  Chuteens  , Peuples 
Baal.  de  la  Perlé  qui  habitent  le  long  de  la  ri- 

Chus,  cil  reconnu  pour  le  pere  des  viérc  de  Chuth.  Salmanalar  Roy  d’Afly- 

Arabcs , des  Ethiopiens  , ou  des  Affri-  rie  ayant  pris  la  ville  de  Samaric  apres  un 

qtiains.  fiege  de  trois  ans , fie  détruit  entièrement 

C H U S A , mari  de  Sainte  Jeanne , ln-  le  Royaume  d’Ifraël , emmena  tout  le  peu 

tendant  de  la  Maifon  d'Herodes  Agripa  : pic  captif  en  Medic  , fie  en  Perlé , fie  en- 

Luc.  8.  3.  voya  A Samaric  , fie  A tous  les  autres  lieux 

C H US  AI , de  la  ville  d’Arach.  Ce  du  Royaume  des  Colonies  des  Chuteens: 
fut  un  véritable  ami  fie  un  fidcle  lcrviteur  lofepb.  /.  9.  ^5,14.  Ces  Peuples  tranfplantés 
de  David  , comme  il  eut  apris  le  malheur  s’offrirent  de  contribuer  A la  dépenfedu 
qui  luy  ctoit  arrivé  par  la  rébellion  de  fon  rétabli lRmcnt  du  Temple,  prièrent  Zoro 
fils  Ablàlon,il  le  vint  trouver  furie  point  babel , Jelus  Grand  Sacrificateur,  fie  les 
que  ce  Prince  aloit  ibrtir  de  fon  Royau-  Princes  des  Tribus,  de  ne  point  rejetter 
me  > nuis  avec  un  équipage  le  plus  trifte  leurs  offres , fie  leur  Société , car  depuis  le 
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nous  femmes  Sortis  Je  Chute  pour  vènir 
habiter  dans  Sa  marie  , nous  n’avons  point 
reconnu  ni  adoré  d’autre  Dieu  que  le 
vôtre.  Les  Juifs  toutefois  les  rebutèrent, 
donc  les  Chuteens  furent  fi  outrez  , qu’ils 
mirent  tout  en  u&ge  pour  en  empêcher 
la  continuation  , jufques  là  qu’ils  donnè- 
rent de  l’argent  aux  Gouverneurs  pour 
faire  ccflcr  l’ouvrage,  i.  d’Efd.  4.  JoJephy 
Lu.  ch.  1.  (jr  4. 

C I B S A 1 M , Ville  de  la  Tribu  d’E- 
phraïm  fie  de  refuge , elle  appartenoit  aux 
Le  vices  de  lafomillc  de  Caath.  On  l’ap- 
pelle  Gibfaim  & Jacinaam , Jofué  ai.  n. 

CICONIA  , Cigogne  , force 
d’oilcau  de  rivière  ou  d’étang  , on  ne 
fçauroic  bien  exprimer  l’amour  qu’il  a 
pour  fes  pere  St  mère  , il  ne  les  abandon- 
ne jamais , qu’apres  les  avoir  vu  mourir. 
11  les  porte  fur  /on  dos  quand  par  blcfiii- 
re , maladie  ou  vieillefic  , ils  ne  peuvent 
plus  voler , St  leur  va  chercher  de  quoy 
vivre.  On  raconte  que  fe  fcncanc  blcflc , 
pourvu  que  fit  playe  ne  foit  pas  mortelle, 
il  fe  guérie  avec  de  la  cendrée  ou  farrictc, 
Jerem.  8.7. 

CIDAR.IS,  la  Mitre  du  Grand  Prê- 
tre, , fur  laquelle  on  meetoit  une  lame 
d’or  pur , où  écoic  grave  le  facrc  nom  de 
Jehova.  Levit.  8.  9. 

C 1 D E S S A , Bourg  prés  de  Gifcala , 
en  la  Tribu  d’Afcr  aux  confins  de  celle 
Nephtali.  Jofefh.  li'vr.  4.  chap,  9 . de  la 
guerre. 

Cl  LIC  IA.  La  Cilicie,  Province  de 
l’Afic  Mineure  appcllcc  aujourd’hui  la 
Caramanie.  Elle  a 66.  degrez  de  longi- 
tude, fit  57.de  latitude.  La  Capitale  s’ap- 
pclloit  autrefois  Tharfe  , St  maintenant 
Hama  ou  Hamfa , célébré  pour  avoir  don- 
né la  naiflàncc  ou  l’éducation  à l’Apôtre 
Saint  Paul  j le  brave  Tancredc  fe  rendit 
maître  de  cette  Province  l’an  1 197. 

C I N.  C etoit  le  Chef  de  la  Famille 
des  Cinites.  Nomb.  24.  n. 

C I N A , Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

uè  15.  ii. 

C 1 n a.  Lugens , vcl  luElm  , vel  poffi- 
dens , vel  pojfe$\  Pleurant,  ou  pleur  , pof- 
fedant , ou  pofielfion. 

CINÆI.  Les  Cinéens  peuples  d’A- 
rabie de  la  Province  de  Madian  , defeen- 
dans  de  Cin  , fils  de  Jethro , furnommé 
Hobab  , bcau-frere  de  Moïfe  qui  fe  vint 
joindre  à lui  à fa  fortie  de  l’Egypte  avec 
le  Peuple  Hebreu  St  le  lèrvit  utilement 
de  les  confeils.  Les  Cinéens  compofoicnc 
une  grande  famille.  Il  y en  eut  une  gran- 
de partie  qui  demeurèrent  en  Madian 
avec  leur  pere  Jethro  3 mais  Moïfe  vers  la 
trente  - huitième  année  depuis  fil  fortie 
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de  l'Egypte  les  rappelia  , & les  oblige* 
de  fe  venir  retirer  auprès  de  lui,  pour 
ne  les  point  envclopcr  dans  le  ravage  fie 
dclblation  entière  qu’il  fit  du  pais  des 
Madianites.  Ces  Cinéens  vinrent  donc 
‘oindre  leurs  frères , fie  ayant  traverlé  le 
ourdain  , fe  retirèrent  après  la  prile  de 
Jéricho,  dans  le  deferc  à deflein  d’y  mener 
une  fainte  vie  , fie  tout-à-fnit  écarte  du 
commerce  fie  du  bruit  des  villes.  Lorfque 
Jabin  Roy  de  Canaan  eut  afliijctti  les 
Ifraclitcs,  il  lailla  en  paix  les  Cincens, 
à caufe  de  leur  grande  vertu  , de  leur  vie 
innocente  St  de  leur  détachement  pour 
toutes  les  chofes  de  la  terre.  Dieu  le 
permit  ainfi  , afin  de  faire  comprendre 
aux  Hébreux  , que  fi  Jabin  les  travailloit 
par  une  guerre  fi  cruelle  , cela  ne  vc. 
noie  que  pour  s être  feparez  de  fon  culte» 
St  avoir  cmbralTé  la  Religion  des  Gen- 
tils. Ils  voyoient  au  contraire  que  les 
Cinéens  qui  ne  s‘étoient  jamais  dépar- 
tis de  la  fidelité  qu’ils  dévoient  à Dieu, 
écoicnt  affranchis  des  oppreffions  St  des 
tyrannies  donc  ils  écoicnt  accablez  par Ja- 
bin. Quoique  cette  guerre  ne  fcmblac  cou- 
cher en  aucune  manière  les  Cincens,  cela 
n’empêcha  pas  que  Jahcl  qui  nétoic 
qu’une  femme , ne  lui  enfonçât  un  gros 
clou  dans  les  temples  , lors  qu’aprés  la 
déroute  de  fon  Armée  il  fe  réfugia  dans 
la  maiion.  On  attribue  à ce  peuple  l’O- 
rigine delà  Vie  Monaftique  ou  Ererni- 
tique  qui  fut  parmi  les  Juifs , St  qui  eft 
à prefent  parmi  les  Chrétiens.  Les  Rc- 
chabitcs , fie  les  Ellcnicm  en  font  fortis. 
Voyez.  Aflïdxi , Rcchabitx  , Nomb.  10. 19. 
fug.  1.16.4.17. 

Cinæi,  Lugentes  , vcl  pojfdentes , qui 
pleurent  ou  qui  pofledent, 

C1NIPH  ES  c»  SCINIPHES, 
petite  mouche  qui  a un  aiguillon  crcs-pi- 
quant,  Dieu  s’en  fervit  pour  dompter  l’opi- 
niatrctc  de  Pharaon  : en  effet  il  comman- 
da à Moïfe  de  frapper  la  terre  avec  fa  ver- 
ge, fie  il  fortit  de  fa  poufiîerc  une  fi  gran- 
de quantité  de  ces  petits  infcclcs , qu’ils 
dcfoloicnt  les  hommes  fie  les  bêtes  » Pha- 
raon crut  que  fes  Enchanteurs , les  pour- 
raient exterminer  par  la  force  de  leurs  ma- 
Jcficcs , St  pour  ce  fujet  il  appella  Jamnes- 
fic  Mambres  qui  étoicnt  les  plus  habiles 
en  fait  de  fortilcges.  Mais  toute  leur  ma- 
gic ayant  échoué , ils  forent  contrains 
d'avouer  que  le  doigt  de  Dieu  paroi  Boit 
vifiblcmcnt  dans  cette  punition , Dixerunt 
ad  Pharaonem , digitus  Dei  efi  hic.  Pharaon 
fut  dans  une  épouvante  qui  ne  le  peut  ima- 
giner de  voir  d’une  part  toute  la  fcience 
de  les  Magiciens , fans  cfet , St  d’ailleurs 
de  voir  tout  fon  peuple  couvert , St  tour- 
Dd  . 
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mente , d’un  mal  fi  pénible  , & fi  boa-  puifné,  de  Baal,  où  cinquième  fils  d’ A bi- 
teux , il  permit  donc  aux  Hébreux  de  s’en  gabacto  qui  fut  pere  de  Cis , père  de  Saul- 
aller  , pourveu  que  Moïic  fit  ccflTer  ce  premier  Roy  des  Hebreux  , l'Ecriture  an 
quatrième  fléau  donc  Ton  pariécoic  fi  fort  même  endroit  appelle  Zacharie  , celui 
j * affligé.  Ce  fléau  ccflc  ce  Roy  perfide  qiÿ  eft  nommé  Zacher  au  Chapitre  prC- 

revoqua  fa  parole  , 6c  ne  voulut  permet-  cedant.  , 

tre  cette  (ortie  qua  condition  , que  les  Untroifiétne  Cis  fils  de  Moholi  Levite 
hommes  laiflcroient  leurs  femmes  & leurs  frère  d’Elcazar.  i.  drs  chr.  1 6.  28.  de  la 
eofans.  Exod.  8. 17.  • famille  de  merari.  *.  des  chr . 19. 1 1. 

CINNAMOMUM  , Cïnnamôme  CI  SE  N N A,  Capitaine  Romain  datas 
petit  arbriflTeau  , il  croît  dans  l’Ethiopie  1 armée  de  Gabinitis , il  Veut  empêcher 
delà  hauteur  de  trois  pieds , Scdclepaif-  Ariftobulc  Roy  des  Juifs  de  rebâtir  le  cha- 
leur de  quatre  doigts , parmi  les  ronces , tcau  d’Alcxaodrioîi.  hfeph,  /.  4.  ch.  1 1.  des 
6c  les  buifions , 6c  dans  des  lieux  fées , 6c  Jntiq. 

arides,  là  feüille  rcflcmblc  a celle  de  Cl  S O N,  torrent  aux  confins  des  vTri- 
l’Origan,  il  pouffe  quantité  de  rejetons  bus  de  Zabulon,  6c  dlflachar  ou  Barac 

par  le  pied,  il  n’a  aucune  odeur  tant  qu’il  aflîfté  de  la  gencrcufe  Debora  défit  Par-  lTt^ 

cft  verd , mais  fi-tôt  qu’il  cft  fec  , il  ex-  méede  Jabin  conduite  par  Sifara  fon  Lieu-  ***<«  j.  c. 

haie  un  parfum  agréable  , 6c  délicieux,  tenant.  Le  Prophète  Elie  y fit  mourir  les  IJl** 

Dieu  ayant  enjoint  à Moïfc  de  confâcrer  quatre  cens  cinquante  Prêtres  de  Baal. 

fblemncllemenc  le  Tabernacle  , l’Arche  4.  des  luges , 4.7.13.  des  Rois  1 x.40.  Voyez 

* du  Teftament , & Aaron  , 6c  fes  fils  en  fi  fbnl’an  31  *6. avant  Jésus-Christ  915. 

qualicé  de  grands  Sacrificateurs  , il  lui  CIS  ON,  Durus , tniquus  , virmovens 
ordonna  de  prendre  cinq  cens  ficles  de  dclorem , Uttficuns  eos , vcl  Fomïttu  mnr- 
Mirrhe  choifie  , deux  cens  cinquante  de  murmionis , fâcheux  , malin  , homme  qni 
Cinnamome,  autant  de  baume,  6c  cinq  excite  la  douleur,  ou  qui  lcsrcjoüit,  ou  le 
cens  ficles  de  caflc  au  poids  du  fanchiairc,  vomifTement  du  murmure, 
avec  un  Hin  d’huile  d Olive , 6c  de  com-  CLAUDIA,  Claudie  ou  C l au- 
pofer  de  toute  cette  mixtion  un  baume , dîne  Dame  Romaine  , 6c  unfc  de  celles 
trcs-prccietix  6c  d’une  odeur  exquife.  Ce  qui  touchée  des  admirables  prédications 
Cinamome , n’eft  autre  cho fc  que  la  ca-  de  faint  Paul , fe  convertit  a nôtre  Sei- 
nclle  qui  fc rt  tous  les  jours  à nos  ufàges,  gneur,  6c  embrafla  la  Religion  chrétien- 
Ixod.  30  23.  Jofeph , l.ych.y.  voyez.  Aaron.  ne  il  en  cft  fait  mention  dans  le  4.  ch.  v, 

C I N Y R A , harpe  , orgue  , clairon , 2 1 . de  la  fécondé  lettre  que  ce  grand  Apô- 

011  autre  infiniment  de  mufique.  1 , des  tre  écrivit  de  Rome  à faint  Timothée  pré- 
facé. 4.  j 4. 13.51.  quelques  Interprètes  mier  Evêque  d’Ephefe.  Il  femblc  toute- 
penfent  que  l’on  peut  attribuer  ce  que  le  fois  que  cette  Dame  foie  cèllcdA  même 
Pfalmiflc  Royal  dit , Luudate  Dominumin  qu’on  furnomme  Procclla  , mais  mieux 
cymbulis  bene  fonanttbtu  à cette  forte  d’in-  Procula  ou  Proculcïa  femme  de  Pilate  , Ia- 
ftrument  j 6c  de  nos  jours  quelques  Sçavans  quelle  fuivit  Ion  mari  dans  fon  gouvCrne- 
pour  favorifer  des  joüeurs  de  Timpanum  ment  de  Judée , 6c  fut  une  de  ces  Dattics 
ont  voulu  que  ce  fut  ce  que  le  meme  Roy  zélées  & affeélionnces  pour  le  Sauveur, 
a nommé  formellement  Ttmpunumy  d’autres  Saine  Lue  dans  le  Chapitre  huitième  de 
ont  jugé  que Cinyrc étoit  un  Siftre,  On  fon  Evangile,  ne  dit-il  pas  que  plufieurs 
pourra  confultcr  des  fçavans  Muficiens  & Dames  illuflres , comme  Jeanne  femme  de 
lur  tout  Monfieur  Je  Maître  de  la  mufique  Chufa  Intendant  de  la  maifon  d’Herode 
de  la  fàintc  Chapelle  qui  joint  l’érudition  Sufânne  Se  d’autres  fe  faifoicnc  un  grand 
des  belles  lettres  à cette  fcicnce  , 6c  a fait  mérité  de  l’affiflcr  de  leurs  biens  j elle  fut 
depuis  peu  un  trairté  de  tous  les  inflru-  touchée  des  miracles  que  Jésus-Christ 
mens  de  mufique.  faifoit , de  fa  do&rine , 6c  de  la  grande 

C I S troifiéme  fils  d’Abigabaon  6c  de  fainteté  de  fa  vie  , elle  n’oublia  rien  pour 
Macha  frère  d’Abdon , de  Sur , de  Baal , empêcher  que  fon  mari  ne  le  condamnât 
de  Nadab  , de  Gedor , d’Ahio , de  21a-  à la  mort , &£  pour  Cet  effet  comme  il  flé- 
cher 6c  de  macelloth.  1.  des  chr. 8.3®.  geoit  en  fon  Tribunal  elle  lui  envoya  dire 
II  y eut  un  autre  Cis , qui  fut  fils  de  qu’il  fc  donnât  bien  garde  de  prononcer 
Ner , 6c  pere  de  Saül , b même  il  faut  rt-  fentettee  de  mort  contre  cet  homme  jufte , 
marquer  que  dans  le  t.ch.v.  30.  du  1.  des  ajoutant  qil’dle  avait  été  à fon  occafion 
Paruhpomenes , on  chroniques , il  n cft  fait  étrangement  travaillée , ôc  inquiétée  de  f 
• mention  que  die  neuf  fils  <fA  bigabaon,  & fanges.  Mutth . 17. 19.  L’avis  que  donna 

de  Macha,  mais  que  dans  le  Chapitre  Gfcufdid  Procilla  ne  fie  pis  pcucfimpidlion 
fumne  > v.  16.  il  cft  encor  parlé  de  Net  fur  Fefprtt  de  fonmari  qùi  d’ailleursn  était 

que, 


! 
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que  trop  perfuade  de  l’innocence  & du 
mérite  de  cet  illuftre  accufé  , mais  les 
menaces  que  Icsjuifvlui  firent  de  la  dif- 
eracc  de  Gefar , remportèrent  fur  la  rai- 
fou  , & hurla  jufticc.  Pilate  ayant  etc  obli- 
,g4i]uclque  tems  après  de  s’en  retourner  à 
Rome  pourfe  juftiticr  devant  Vitellius  de 
pluficurs  crimes  doyt  les  juifs  le  cbar- 
geoient , cette  Dame  s’en  retourna  aulfi 
dans  fon  pais,  où  elle  perfevera  dans  la 
foy  tic  J e s u s-C  h r.  i s t » ôt  ilya  appa- 
rence que  ceft  celle-là  dont  parle  laine 
Paul , Se  qui  fafuë  foint  Timothée  dans 
la  1.  Epitre,  clr.  4.  v.  11.  Cette  Dame 
tiroit  fon  origine  du  fangle  plus  noble, 
Se  le  plus  illuftre  qui  fut  dans  Rome  foie  du 
côte  des  Claudius , foit  du  côté  des  Pro- 
culcius , qui  ont  tous  rendu  de  très -grand s 
fcrvices  à la  République , Se  parmi  Icf- 
qucls  ori  compte  des  Patrices , desCon- 
iuls , des  Dictateurs  , Se  des  Empereurs. 
La  famille  des  Claudes  doit  fon  commen- 
cement Si.  la  tige  , à un  Appius  Claudius 
Originaire  du  pais  des  Sabins , celui-ci 
le  retira  à Rome  avec  cinq  mille  de  fes 
amis  apres  qu’on  eut  chafle  les  Rois,  & 
les  Romains  glorieux  de  recevoir  parmi 
eux  un  hôte  fi  puiflànc , lui  donnèrent 
une  partie  de  leur  ville  afin  qu’il  y pue 
honorablement  loger  avec  les  liens.  L’on 
ne  fçauroit  donner  à l’aveugle  Appius 
Claudius  que  des  éloges  de  beaucoup  in- 
ferieurs à fa  vertu  Se  à fon  mérite , c’cft 
celuy  qui  fit  paver  le  chemin  qu’on  appel- 
le encor  airjourd'huy  de  fon  nom  U ï'oje 
• jippiome  , qui  fie  conduire  une  belle  fou- 
rainc  dans  la  ville  , Se  empêcha  qu’on  ne 
fit  la  paix  avec  Pirrhus  qu’il  n’eut  retire 
fes  troupes  de  l’Italie,  les  Ncrons,  les 
Drufes,  font  de  cette  illuftre  famille  > Né- 
ron , en  langue  Sabine  veut  dire  fore , 
brave,  courageux  , Se  vaillant  ,.Ics  Dru- 
fes ne  portent  ce  nom  qu’à  caufc  qu’un 
Claudius  tua  un  Capitaine  des  Gaulois 
appelle  Drufus , Se  le  lurnomma  pour  mar- 
que de  fa  viftoire  de  ce  nom  là,  le  don- 
nant enluicc  à là  Famille  comme  une  dil- 
ti nftion  de  celle  des  Nerons  qui  faifoic 
dé-ja'unc  autre  branche,  comme  dans 
toutes  les  Familles  il  s’en  trouve  toujours 

Îjuelqu’un , qui  en  augmente  Icclat  par 
es  vernis  ou  les  dcs-honnorc  par  les  lâ- 
cherez Se  fes  vices , il  y eut  un  nomme 
Appius  Claudius  Vcgillien  homme  d’un 
bel  efpric , Se  d’un  très-grand  mérite  qui 
fut  nomme  pour  ramalfer  les  Loix  en  un 
'corps , Se  les  donner  au  peuple  , Se  comme 
il  étoit  le  premier  des  dix  qui  avoient  ccc 
deftinez  à ce  graud  employ , la  grande 
authoricé  que  fa  charge  lui  donnoit , le 
jetu  dans  une  infolcnee , & une  cruauté 


infopporrablc.  Cet  Appius  Claudius  étant 
devenu  eperduément  amoureux  d’une  De- 
moilclle  nommée  Virginie,  Se  ne  pou- 
vant par  fes  carcllcs  ja  faire  fuccomber  à • 
fes  impudiques  delîrs , il  crut  qu’il  y fal- 
loi  t aller  de  vive  force , îe âinfi  l ayant  fait 
enlever  par  un  de  fes  délaves , il  le  mie  en 
état  d’ufer  de  violences.  Aufli-tôt  que  cet 
attentat,  fut  venu  aux  oreilles  du  pure  de 
Virginie  , il  courut  au  heu  où  étoit  fa  fille 
où  il  arriva  avant  quelle  eût  été  violée  par 
le  Tiran , afin  qu’ Appius  ne  pue  Ce  défier 
de  lui,  ni  arrêter  fon  coup,  il  feignit  d'étra 
bien  aife  que  fa  fille  pût  contribuer  à fes  1 
plaifirs  , ayant  donc  ainfi  caché  fon  défi- 
foin  il  demande  par  grâce  de  voir  Virgi- 
nie , pour  un  moment  -,  ce  qui  lui  ayant 
etc  accqfdc  , il  la  .tire  à l’écart  comme  lui 
voulant  parler  à l’oreille  , Se  fans  perdre 
tems  lai  enfonce  un  poignard  dans  le  (ciu, 

&:  la  tüc  afin  qu’on  ne  lui  put  reprocher 
d’avoir  confond  à l’enlcvemenc  & audes- 
’honneur  de  la  fille.  On  croit  meme  que 
ce  père  en  vint  à cette  extrémité  , parce 
qu’il  Ce  voyait  hors  d’état  & de  pouvoir 
garantir  par  autre  voyc  fa  tille  de  la  vio- 
lence d’un  homme  û amorifé.  Plutarque 
raporre  que  Virginie  pria  fon  pere  de  re- 
gorger pour  ne  point  lurvivre  à cet  outra- 
ge. Cet  Appius  Claudius  ne  laifta  pas 
d’être  puni  de  fon  crime , car  fes  Collègues 
dc-ja  a fies  irritez  du  mépris  qu’il  faifoic 
d’eux  , pour  purger  donc  leur  corps  d’une 
fi  vilaine  tache  , ils  le  firent  arrêter  Se 
mettre  en  prifon  , où  il  fe  tua  de  defcfpoir. 

Il  y eut  encor  un  autre  Claudius  Appius 
furnomme  Caudex,  qui  fut  caufc  qu’on 
coupa  tous  les  arbres  de  haute  futaye  qui 
étoient  autour  de  Rome  &:  dans  pluficurs 
autres  Provinces , afin  d’en  conftruire  des 
Vaifteaux  , Se  des  Galères.  Il  chafia  les 
Carthaginois  de  Mcflinc,  vainquit  Hicron 
tiran  de  Siraeufe  , Se  fournit  ccctc  Ville  à. 
l’Empire  Romain.  On  parle  encore  d’un 
Claudius  Ncro,  qui  futConful  avec  Clau- 
dius Salinator  : celui-ci  vainquit  A fdrubal 
frère  d’Annibal , lui  coupa  la  tête  Se  la 
jetta  dans  fon  camp  pour  y fcmcrlcpou-  . 
vante  Se  la  confufion. 

Si  les  hommes  de  la  Famille  des  Clau- 
dius fe  font  rendus  recommandables  par 
leurs  belles  actions , les  Femmes  n’ont  pas 
moins  acquis , par  leurs  venus,  d’éclat  Se 
de  louanges.  Je  me  contentera  y de  ra  por- 
ter ce  que  fit  Claudia  fille  de  Claudius 
Néron  le  dernier  dont  J’ay  parle  Joie  pour 
marque  de  là  virginité  , foit  en  faveur  de 
fon  pere , ecrtc  Dame  qui  étoit  du  nombre 
des  Veftales  , fut  accusée  d’inccfte,  Se 
fur  le  point  d’être  condamnée  à fubir  la 
peine  ponce  par  la  Lo.y.  Dans  le  tems 
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qu’on  alloic  exécuter  la  fcntencc  , on 
s’aperçût  que  la  Statue  d’Ida  ou  de  Ci- 
bclc  la  mère  de  tous  les  Dieux  , étoit 
*arrétée  fur  le  Tybre,  fans  que  plusieurs 
milliers  d'hommes  la  puflent  tant  Toit  peu 
ébranler  ni  remuer  de  fa  place.  Cette 
fille  pour  faire  voir  fon  innocence  , Se 
que  c’écoic  à tort  qu’on  la  menoit  au 
fupplice  , entra  dans  le  Fleuve  , attacha 
la  Statue  avec  fâ  ceinture , Se  l’emmena 
au  bord  fans  auçune  peine.  Une  autrefois 
fon  pere  retournant  victorieux  de  la  dé- 
faite d’Afdrubal , SC  étant  aflis  fur  fon 
* Char  de  triomphe , un  Tribun  du  Peu- 
ple qui  ne  laimoit  pas  l’en  voulut  arra- 
cher avec  violence  , fie  flétrir  ainfi  fâ 
victoire  > Claudia  touchée  de  compaiïion 
Se  de  douleur  , Se  ne.  pouvant  fouffrir 
qu’on  fit  une  telle  injure  à fon  père  , fc 
jetca  fur  le  Char  , Se  l’embrafla  fi  étroi- 
tement qu’il  fut  impofïïblc  de  l’en  arra- 
cher > fi  bien  que  le  Tribun  fut  contraint 
de  le  lai  fier  aller  triompher  dans  le  Capi-  n 
tôle  pourfâuverlâ  vie.  Valerius  ,/„y.  ch. G. 

La  femme  de  Pilate , fi  Illufîre  par  tant 
Se  de  fi  dignes  A y culs  qu’elle  compte  du 
côte  des  Claudes , ne  l’cft  pas  moins  par 
le  fâng  des  Proculcius , fon  pere  étoit  un 
Chevalier  Romain  fort  aimé  d’Augufte, 
qui  apres  la  bataille  d’Adium  où  il  fc 
trouva  , fut  envoyé  par  cet  Empereur  à 
Cleopatre , avec  ordre  de  la  lui  emmener 
en  vie  , pour  fervir  d’ornement  à fon 
triomphe.  Cette  Rcync  pour  prévenir 
cette  confufion  prie  font  épée  , Se  s’en 
alloit  donner  dans  la  gorge  , fi  Proculcius 
ne  la  lui  eût  arrachée  des  mains , Se  em- 
pêche le  coup.  On  voit  dans  l’Hiftoirc 
qu’Antoine  un  peu  avant  mourir  recom- 
manda particulièrement  à Cleopatre , 
qu'entre  tous  les  Romains , elle  ne  fe  con- 
fiât qu’à  Proculcius , comme  à celui  qui 
pafloit  pour  le  plus  honnête  homme  de 
tousceux  delà  fuite  d’Auguftc.On  raconte 
encor  de  ce  brave  Chevalier  Romain  que 
Scipion  Se  Murena  les  deux  frères , ayant 
perdu  tous  leurs  biens  pendant  la  guerre 
civile  d’entre  Antoine  Se  Augufte.  Pro- 
culcius  leur  diilribua  entre  eux  deux  , la 
part  des  biens  qui  lui  éroient  échus  de 
fôn  pere  , afin  de  leur  donner  moyen  de 
vivre  honnorablement  , fie  en  gens  de 
qualité.  Plutarque  dans  la  vie  de  Corio- 
lanus  , dans  le  fécond  Livre  des  vers 
d'Horace.  J’ajoûte  que  Claudia  ne  fut  pas 
enveloppée  dans  le  banniflemem  de  ion 
mary  , qui  fut  relégué  à V ienne  en  Dau- 
phiné , ou  que  fi  elle  le  fut  ,*  elle  ne  le 
ftiivit  pas , du  moins  qu’apres  la  mort  de 
fon  mary  elle  revint  à Rome.  Math.  17. 
x$*.  Lucius  Dexter  dans  fa  chren.  an  d« 


Jésus -Christ  34.  Proculcius  U Hci~ 
tur  ont  patri  procul  ubfenti  nafitur  t en- 
fant qui  naît  lors  de  l’abfcnce  de  fon 
pere. 

CLAUDIUS,  fils  de  Drufiw  natif 
de  la  ville  de  Lyon  , fucccda  â fon  neveu- 
Cajus  Caligula  , Se  monta  fur  le  trône 
de  l’Empire  Romain.,  le  premier  jour  de 
Février , qui  fut  celui  de  la  mort  de  fon 
Predcccflcur , Se  la  onzième  année  de  la 
Paffion  du  Sauveur , il  fc  perfuada  d’a- 
bord qu’on  le  vouloic  mener  au  fupplice, 
& dans  cette  crainte  il  fc  cacha  dans  un 
coin  du  Palais  de  l’Empereur  , où  un 
foldat  qui  lo  cherchoic  avec  cmprelTc- 
ment  lavant  trouvé  , il  le  chargea  fur 
Tes  épaules  , le  porta  à fes  Compagnons 
dans  le  Camp , Se  les  obligea  de  le  créer 
Cefâr  en  mémoire  de  fon  pere.  La  pre- 
mière aétion  qu’il  fit  apres  être  monte  fur 
le  Trône  , ce  fut  de  confirmer  Agrippa 
dans  le  Royaume  de  Judée  , Se  de  joindre 
à fâ  Couronne  tout  ce  qui  avoit  appar- 
tenu â fon  Aycul  Herode  le  Grand , avec 
Abela , Se  les  Terres  du  Mont-Liban  , fie 
fit  enfuitc  graver  le  traitté  d’alliance  de 
ce  Roy  avec  le  peuple  Romain  fur  une 
Table  de  cuivre  , que  l’on  mit  au  mi- 
lieu de  la  grande  Place  du  Marché  do 
Rome. 

A la  féconde  de  fbn  Empire  qui  étoic 
la  douzième  de  la  more  de  Jesus-Christ, 
le  Roy  Agrippa  donc  je  viens  de  parler , 
fie  arrêter  faine  Jacques  fils  dcZebedcc, 

Se  le  fit  mourir  le  quatorzième  du  mois 
de  Nilân  , qui  étoic  celui  de  la  Lune  de  * 
Mars  du  meme  jour  , à la  même  heure 
que  J e s u S-C  h r I s t rendit  l’Ame  fur 
la  Croix , ainfi  que  l’écrit  le  Pape  Callifte» 
ou  celui  qui  cfl  Auteur  du  Livre  des  mi- 
racles de,  fâint  Jacques.  Occidit  au  terri  la. 
cobum  fratrem  loannû  Gladio.  art.  1 1.  1. 
Comme  la  mort  de  faint  Jacques  avoit  été 
agréable  aux  Juifs , Herode  Agrippa  pen- 
fant  s’acquérir  davantage  leur  amitié , fie 
mettre  fâint  Pierre  en  prifon’.  Se  le  char- 
ger de  fers , Se  pour  fe  mieux  aflùrcr  de 
fâ  perfbnne , en  commit  la  garde  â quatre  • 
bandes  de  fbldars , dans  le  defTein  de  le 
faire  mourir  avec  ignominie  devant  tout 
le  peuple.  Mais  Dieu  qui  fait  gloire 
d’affifter  fes  ferviteurs  dans  le  plus  fore 
du  danger , exauça  les  prières  que  l’Eglife 
faifoic  pour  fâ  délivrance  , Se  envoya  un 
Ange  qui  rompit  fês  chaînes , fie  le  mie 
en  liberté.  Âfhs  11.3.  &c.  Cette  perfe- 
cucion  l’obligea  à quitter  la  Judée  , fie 
aller  répandre  les  lumières  du  fâint  Evan- 
gile dans  les  Provinces  du  Ponc , de  la 
Galaxie  , de  la  Capadoce  , de  I’Afic,  Se 
de  la  Bythinie.  1 . ep.  de  faint  Pierre  tch.  1 . 

&c . . 
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é’c.  Les  autres  Apôtres  voyant  le  feu  de 
la  pcrfccucion  , auflî  furicuiemenc  allumé 
contre  eux  à jcrublcm  , 5c  dans  toute  la 
Judée  s’alTemblcrcnc , 5c  firent  le  Sym- 
bole qui  porte  leur  nom  , 5c  qui  cfl  com- 
me l’ Abrégé  de  tout  ce  qu’ils  dévoient 
prêcher  aux  Peuples  , après  quoy  étant 
demeurez  d accord  de  fc  difpcrfer  dans 
tous  les  endroits  de  la  terre  , chacun  s’a- 
chemina vers  1^  Province  ou  le  Royaume 
qui  lui  croit  tombe  en  partage.  Cette  (î 
célébré  fcparation  fc  fie  le  quinziéme  de 
Juillet , Ce  en  même- 1 cm  s faint  Paul  eut 
[avantage  dëtrc  ravi  jufqu’au  troifiéme 
Ciel , ôc  ce  fut  en  cette  divine  Ecole  oh 
il  reçut  des  lumières,  5c  apprit  des  mer- 
veilles qui  font  infiniment  au  dclïus  des 
Jens  5c  de  l’cfprit  humain.  Dixrt  Mi» 
Spmtus  fanBuf.  Scgregtie  mtbi  fuuèam  & 
bAtti.ib.vn  , in  opus  ad  quod  ajfumpji  toi. 
Tune  jejunantes , çr  or  antes  , imponentrf- 
que  tis  manus  , dwiferunt  Mes.  Et  tpft 
quidem  rwjfi  a Spirtm  fanBo  abierunt  Se- 
ittscinm  , & inde  navigaverunt  Cyprum % * 
AB.  1 3.  a.  Ce  grand  Apôtre  fut  favori - 
fc  de  cette  Vifion  quatorze  ans  avant 
qu’il  écrivît  fa  féconde  lettre  aux  Co- 
rinthiens , ainfi  qu’il  l’affurc  lui  - meme 
dans  le  douzième  chapitre  verf.  i.  On 
tient  pour  certain  qu’en  cette  meme  fé- 
conde année  de  l’Empire  de  Claudius, 
le  dix-huitième  Janvier  , laine  Pierre 
transféra  le  faint  Siège  Primatial  de  l’E- 
glife  d’Antioche  où  il  avoir  demeure 
fbpc  ans  à Rome,  & qu’il  bifb  au  pre- 
mier endroit  Evodius  pour  (on  Suc- 
ccflcur. 

Le  meme  Prince  des  Apôtres  écrivit 
vers  b troifiéme  année  de  Claudius,  qui 
étoic  la  treiziéme  de  la  mort  de  J e s us- 
Chris  t , la  première  Epître  canoni. 
que  , où  parlant  de  Rome  il  l’appelle  une 
Babylonc.  L’Eglife , dit-il , qui  cft  dans 
Babylonc  vous  faluc.  Saine  Marc  qui  y 
» croit  avec  lui  , 5c  qui  avoit  écrit  fon 
Evangile  l’année  auparavant  , un  peu 
après  la  fcparation, des  Apôtres , en  lor- 
tit  pour  s’en  aller  gouverner  l’Eglife  d’  A- 
lexandrie dont  il  avoit  été  conlacré 
Evêque.  La  troifiéme  année  de  la  ioj. 
• Olimpiade  félon  la  Chronique  d’Eufebe 
En  ce  racme-tcms  Hcrodc  Agrippa  fut 
frappé  parla  main  invifiblc  d’un  Ange  à 
Cclarce , 5c  cette  fùncfte  playe  lui  eau- 
fa  de  très -apres  , 5c  violentes  douleurs 
qui  l’cnlcverent  de  ce  monde.  Son  fils 
Agrippa  furuommé  le  Jeune  lui  fucccda  , 
qtfoiqu’à  raifon  de  fa  jeuneffe  il  ne  prit 
le  gouvernement  que  quatre  ans  apres 
la  mort  de  fon  perc.  lofeph . Uv.  19.  C h.  7. 
Art.  830. 
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Ce  fut  vers  la  quatrième  année  de  l’Em- 
pire de  Claudius  que  bine  Paul , 5c  bine 
Barnabe , apres  avoir  prêche  l’Evangile 
à Sclcucie , à Cypre , 5c  à Salaminc , allè- 
rent à Paphos  où  ils  couvcrtirent  k la  Foy 
de  ] E s u s-C  HR.UT  Setge  Paul  qui  fai- 
foie  lachargc  de  Proconful , malgté  tou- 
teslesoppofitionsque  pue  former  le  Magi- 
cien Bariefu  ou  Elymas , ce  fcduétcur , ce 
fuport  du  Démon  ne  demeura  pas  long- 
tems  k porter  b pci  ne  de  fa  malice.  Il  fen- 
tit  tour  d’un  coup  la  main  du  Seigneur 
s’appebntir  fur  lui , étant  frappé  d un  fi 
grand  aveuglement  qu’il  ne  pouvoir  voir 
le  Soleil , 5c  fes  yeux  étant  couverts  de 
tenebres  , il  alloit  tournoyant  de  toutes 
parts  pour  chercher  quelqu’un  qui  bi- 
donnât b main  , le  Proconful  furpris , 5 C 
touche  de  ce  miracle  embraflà  tout  de  bon 
nôtre  bintc  Religion , ne  pouvant  alTés 
admirer  b doctrine  du  Sauveur.  A B.  1 3. 3. 
ce  fut  au  fujet  de  cette  miraculcufc  con- 
vcrlîon  , que  cet  Apôtre  prie  le  nom  de 
Paul , 5c  quitta  celui  de  Saul.  Dc-li  ces 
deux  Apôtres  s’en  allèrent  à Perges  de 
Pamphilie  , 5c  à Antioche  de  Pifidic, 
mais  comme  ils  en  furent  chafTés  par  les 
Juifs  ils  fe  rendirent  à iconie , où  ils  com- 
mencèrent à travailler  avec  application 
pour  infpirer  aux  Gentils  la  connoiflancc 
de  l'Evangile  AB.  13.  <$v.  lis  paffereue 
dans  cette  ville  d’Iconie  prcfquc  toute  la 
cinquième  année  de  l’Empire  de  Claude 
qui  ctoit  la  quinziéme  depuis  la  mort  de 
Jésus-Christ,  5c  l’on  ne  fçauroic 
faire  un  jufte  detail  de  cantdc  merveilleux 
fruits  que  leurs  fucurs  , 5c  leurs* prédica- 
tions y produifircnc  parmi  les  Juifs  5c  les 
Gentils.  Sainte  Tccîc  fut  une  de  leurs  plus 
illuftres  conquêtes.  Ceux  qui  par  un  cn- 
durciflcmcnt  de  cœur  fcraicrcnt  les  yeux 
à de  fi  pures , 5c  fi  brillantes  lumières  fuf- 
ciccrcm  une  fufieufe  fedition  contre  eux  , 
5c  peu  s’en  faluc  qu’on  ne  les  affommat  à 
coup  de  pierres , cette  pcrffccntion  les  fie 
pouffer  jufqu  a Liftre , Se  k Derbes  villes 
de  la  Licaonie  AB. 1^.6.  Ce  fut  1a  fixicme 
année  de  cet  Empereur , 5c  la  feiziéme  de 
1a  mort  de  J e s u s-C  hmst  que  bine 
Paulauffi-puiffant  en  oeuvres,  qu’en  paro- 
les guérit  miraculeufcmencun  homme  qui 
ctoit  perclus  de  fes  jambes  dez  le  ventre 
de  b mere , 5c  qui  n avoir  jamais  marche. 
Ce  miracle  leur  attira  fi  fore  l’cftime , Se 
l’admiration  de  ces  peuples , qu’ils  lesrc- 
gardoiept  comme  des  Dieux  defeendus  du 
Ciel , jufques  b qu’ils  les  appelloienc  Jupi- 
ter 5c  Mercure  , de  maniéré  que  faint  Paul 
5c  faint  Ba  rnabé  eurent  toutes  les  pcinesdu 
monde  de  détromper  ces  Payens , 5c  de  les 
empêcher  de  leur  offrir  des  facri  ficcs. 
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Un  applaudi  Bernent  fi  extraordinaire 
fut  bicn-tôt  changé  en  murmure , 6c  en 
haine  , car  quelques  Juifs  étant  venus 
d'Antioche  , 6c  dlconie  , fe  rendirent 
maîtres  de  l’efprit  de  ce  peuple  , l’obligè- 
rent à lapider  Paul , 6c  le  croyant  mort  le 
traînèrent  hors  de  la  ville.  Mais  s étant 
un  peu  remis , tes  difciples  le  menèrent 
le  lendemain  à Derbes  , dc-là  il  s’en  re- 
tourna à Liftre  *,  de  Liftre  à Iconic  , d’ico- 
nieà  Antioche  de  Pifidic,  raffinant par 
tout  les  Chrétiens , 6c  fe  rendit  enfin  en 
Italie  t Acft  *14.  Le  même  faine  Paul  re- 
vint vers  la  fepciéme  année  de  l’Empire 
de  Claude  qui  etoit  la  dix-feptiéme  de  la 
mort  de  Jesus-Christ,  en  Antioche 
de  Syrie  avec  faint  Barnabé  où  il  fejourna 
deux  ans , Atf.  1 4.1 5 . durant  ce  tems  faint 
I Pierre  s’appliquoic  avec  un  zèle  tout  ex* 
traordinairc  à déraciner  les  erreurs , 6c  les 
vices  de  Rome , 6c  y ferner  le  bon  , 6c  ver- 
tueux grain  de  l’Evangile  : 6c  afin  que 
tous  les  Gentils  fe  rcfïcnti fient  du  fruit  de 
fes  travaux  , il  envoyoit  de  cette  capi- 
tale une  infinité  d’Eveques  6c  de  Prê- 
tres répandre  de  toutes  parts  la  doctrine  de 
Jesus-Christ.  A la  huitième  année 
de  cet  Empereur  qui  étoitla  dix- huitième 
de  la  mort  de  J e su  s-C  h r i s t , le  Jeune 
Agrippa  vint  en  Judée  pour  gouverner  lui 
même  fon  Royaume  étant  âgé  d’environ 
15.  ans,  1-.  avant  que  la  guerre  d’entre 
les  Juifs  6c  des  Romains  commençât. 

L année  d’après  qui  étoic  la  neuvième 
de  Claude , 6c  de  la  mort  de  Jésus- 
C h r 1 s t la  dix-ncuvicmc  fut  remarqua- 
ble par  le  premier  Concile  tenu  à Jerufa- 
lem  à loccafion  des  contcftations  qui  s’e- 
toicnc  élevées  entre  les  Frères  touchant  la 
Circoncifion  j les  Juifs  nouvellement  con- 
vertis fbûcenant  quelle  devoit  être  con- 
fcrvccdanslcChiifUanifme,  Ôc  les  Gen- 
tils qui  avoicm  reçu  la  fof  infiftant  à ce 
quelle  fût  abolie  > faint  Pierre  que  l’Edit 
fulminé  par  l’Empereur  contre  les  Juifs 
avoit  oblige  de  quitter  Rome  y revint 
alors,  6c  prcflda  à une  fi  faintc  6c  fi  célébré 
aflcmblce.  Acf.  1 5.  Saint  Barnabe  6c  fon 
coufin  Jean  furnomraé  Marc  forcirent 
‘d’Antioche,  Se  allèrent  cn.Chiprc.  Saine 
Paul , 6c  Silas  en  Syrie  , 6c  en  la  Cilicic  , 
■Atl.  15.37.  6c  comme  ce  grand  Apôtre 
des  Gentils  paflbic  par  LifVrc , il  donna  la 
Circoncifion  à fondifciplc  Timothée  pour 
ne  point  feandalifer  les  Juifs  ,•  6c  le  mena 
enfuitc  avec  lui  eh  Phrigic , 6c  en  Gala- 
tic  , le  même  Apôtre  ayanr  forme  le  def- 
fe>n  de  pénétrer  bien  avant  dam  l’Afie 
afin  d y diffiper  les  ccnebrcs  du  Paganif- 
mc,  le  faint  Efpric  combatif  vifiblemcnc 
ccttç  rclolution  6c  lui  dcRcnditd’y  annon- 
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cer  la  parole  de  Dieu.  Il  pafla  donc  Ja 
Myfic  , 6c  s’en  vinc  dans  la  Troade  où 
étant , un  homme  de  Macedoine  s’apparue 
à lui  en  vifion  , 6c  le  pria  de  ne  leur  pas 
refufer  fonfccours  : une  telle  vifion  le- 
branla  6c  le  détermina,  à ce  que  le  Ciel 
demandoic  de  luv.  S’étant  donc  embar- 
que avec  Timothée  , ils  paflcrcnc  par  S4- 
mothracc  , 6c  par  Naples  6c  n’eurent  pas 
plutôt  pris  porc,  à Philippes  qui  étoit  la 
première  colonie  Romaine  qu’on  rencon- 
tre dans  cette  partie  de  la  Macédoine, 
qu’ils  s’attirèrent  d’abord  le  rcfpcd  , 6c  les 
acclamations  du  peuple  par  la  convcrlion 
qu’ils  y firent  de  Lydie  marchande  ou 
teinturière  d’efcarlatc  6c  par  la  déli- 
vrance miraculeufc.  d’une  iervance  agi- 
tée d’un  cfprit  malin.  Les  Minières  des 
faux  Dieux  qui  voyoient  par  là  leur  fu- 
perfiition  anncantic , 6c  leurs  Idoles  ren- 
verfées  s’aigrirent  fi  fort  de  toutes  ces 
merveilles  qu  ils  firent  batre  ces  Saints 
Apôtres  de  verges,  6c  les  mirent  en  pri- 
fon  , • d’où  ils  le  fuflent  à peine  tirez 
fans  perdre  la  vie,  s’ils  neufient  déclares- 
qu’ils  étoient  Citoyens  Romains.  Ils  pouf- 
feront delai  Amphipolis,  à Apollonic , 
ôc  à Thcfïaloniquc  où  les  Juifs  excitèrent 
une  horrible  fedition  contre  eux  , 6c  n’eue 
etc  un  difciplc  appelle  Jafon,  on  eue  in- 
failliblement maflacré  Paul  6c  Silas.  Les 
Freres  les  firent  forcir  de  nuit , 6c  après 
avoir  échapc  ce  danger  ils  s’en  allèrent  à 
Beroc,  où  faine  Pauï.laiflà  Silas,  6c  Ti- 
mothée , 6c  fe  rendit  touc  fcul  à Athè- 
nes. Ce  fut  dans  cette  célébré  ville  que 
ce  grand  Apôtre  jeeta  par  un  difeours 
egalement  rempli  de  do&rine  6c  d’élo- 
quence, tout  l’Aréopage  dans  l’admira- 
tion 6c  dans  lepou vante  j ce  qui  fut 
caufe  de  la  convcrfion  de  Denis  , Séna- 
teur de  cet  illuftre  Corps  , 6c  c etoit  vers 
la  dixiéme  année  de  l’Empire  de  Claude, 
ôc  la  vingtième  de  la  Paillon  de  Jésus* 
Christ.  D’Athenes  il  pallà  à Co-  • 
rinthe  , où  Crifpc  Chef  de  la  Sinago- 
gue  , perfuadé  de  fit  .doélrine  6c  touché 
dc#  fes  miracles  embrafla  la  Religion  de 
J e s u s-C  h r 1 s t.  II  écrivit  pendant  le 
fejour  qu’il  fit  à Corinthe  , fa  première 
Epître  à ceux  de  ThcfFalonique , 6c  apres 
y avoir  demeuré  , il  fie  cet  honneur  aux 
memes  Fidellcs  de  leur  en  écrire  une  fé- 
condé. Scs  Prédications  lui  firent  des 
affaires,  on  le  prefeuta  au  Tribunal  de 
Gallion  , mais  ce  Prcfidcnc  voyant  qu’il 
ne  s’agiflbit  que  de  quelques  Points  de 
Dortrinc  , il  ne  fit  pas  conte  de  lac* 
cufacion  qu’on  avoit  drefTé  c/ontrc  l’A- 
pôtre 6c  le  renvoya  abfous.  Cela  arriva 
1 onzième  annét  de  l’Empereur  Claude. 
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& le  vingt-un  de  la  Paffion  de  I E s u s- 
Christ. 

Il  alla  vers  la  douzième  année  du  règne 
de  cet  Empereur,  de  Jésus  - Christ 
la  vingt  deuxieme  à Cefârée,  & à Jèru- 
fâlem  aflîfter  aux  funérailles  de  là  Saihte 
Vierge.  Epiphanc  Ôc  Cedrcnus  difent , 
que  cette  fainte  Dame  mourut  la  quàràia- 
te  - huitième  apres  la  mort  de  Jésus- 
Christ.  Saint  Philippe  l’Apôtre  fut 
crucifié  en  ce  tems-là  , dans  Hierbpo- 
lis  Ville  de  Phrigie  ôc  fon  corps  couvert 
de  pierres. 

Ce  fut  vers  la  treiziéme  année  de  cét 
• Empereur  > que  fâint  Paul  ayant  traver- 
(c  les  hautes  Provinces  de  l'Afie  vint  à 
Ephefe , où  durant  deux  ans  & trois  mois 
de  fejour  qu’il  y fit , il  travailla  puiflam- 
menc,  ôc  avec  beaucoup  de  fruit  au  fa- 
lut  des  Ames  > 11  gucrifloit  toute  forte 
de  maladies , ôc  chaflbit  les  Démons  par 
le  fimple  attouchement  de  Ion  mouchoir  • 
ou  d’autres  linges  qui  avoient  touchez  à 
fon  corps.  Ai 7.  19.  11. 

Enfin  , Claude  ccflà  de  vivre  le  trei- 
ziéme d’Oékobrc  , ayant  régné  treize 
ans  , huit  mois , ôc  treize  jours  , la 
vingt-quatrième  année  de  la  Paflion  de 
J E s u s-C  h R 1 s t , 5c  la  foixantc-qua- 
tricme  de  fon  âge  j on  croit  qu’il  fut 
empoifonné  par  un  Champignon  <jue  là 
femme  Agrippine  lui  avoit  apprête,  afin 
que  la  mort  fervît  de  marche  à Néron 
fon  fils  pour  monter  fur  le  trône , quoy 
qu’il  ne  fut  âgé  que  de  dix  - huit  ans; 
Ce  n’eft  pas  que  l’Empire  fut  dû  de 
droit  à Néron,  mais  Agrippinequi  n’a- 
▼oit  pas  épargné  fon  mary  pour  faire 
; régner  Ion  fils , fit  encor  cette  injuftice 
que  de  faire  exclurre  le  légitime  heri- 
tier , nommé  Britannicus  que  Claude 
avoir  eu  de  McfTalinc  (a  première 
femme. 

UÎE  CLAÜDIUS  FELIX. SucceflTeur 
îœpirt , °la  de  Cumanus  fut  établi  Gouverneur  de 
«fe  fa  Judcc  par  l'Empereur  Claude  , devint 
f>alIion’  amoureux  de  Drufillc  fille  du  Grand 
Agrippa , feeur  du  Jeune  , Ôc  pour  lors 
femme  d’Azizero  Roy  des  Emiuènicns , 
ôc  lui  fit  propofer  par  un  fameux  Ma- 
gicien nomme  Simon  de  Tille  de  Chy- 
pre , de  quitter  fon  mary  ôc  de  fepoufer 
avec  les  piomeflcs  les  plus  fpccicufes  qu’il 
lui  faifoit  de  la  rendre  la  plus  hcurctifè 
femme  du  monde.  Cette  Princefle  eut  fi 
peu  de  fidélité  ôc  de  vertu  , que  de  con- 
ientir  à cette  propofition  , Ôc  n’eut  point 
de  honte  d’abandonner  Ion  mary  ôc  fa 
Religion  j Félix  en  eut  un  fils  nommé 
Agrippa  qui  périt  avec  là  femme  dans 
l’cm braiement  du  Mont  Ycfuvc  fous  le 
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règne  de  Tite  , il  envoya  à Rome  EIcazar 
fils  de  Dineus  Chef  d’une  troupe  de  vo- 
leurs, 8c  fit  tuer  par  un  afTaffin  nommé 
Dorà  , le  Grand  Sacrificateur  Jonachas, 
fui-  l’avis  qu’il  eut  qu’un  Egyptien  qui  fc 
dilbit  Prophète  , ôc  n etoit  qu’un  Im- 
poftéur , avoit  attiré  ôc  aflcmblé  fur  le 
Mont  des  Olives  trois  mille  perfonnes , 
leur  faifant  accroire  qu’il  leur  feroit  voir 
des  prodiges  > Ôc  qu’en  proférant  quatre 
paroles  , il  renverfèroit  ôc  mettroit  en 
poudres  les  murailles  de  jerufalem. 
Fellk  les  alla  charger , en  tua  quatre  cens, 
fit  deux  cens  prifonniers , ôc  mit  le  refte 
en  déroute  , de  force  qu’ils  n’eurent  d’au- 
tre parti  à prendre  que  de  s'enfuir  dans 
lesdeferts.  Ce  même  Gouverneur  retint 
lung-tems  fâint  Paul  en  prifon , Ce  char- 
mé de  fon  éloquence  ôc  de  là  doctrine, 
il  fc  faifoit  un  plailir  de  l’entendre  par- 
ler de  J e s u s-C  h R 1 s t.  Mais  comme 
un  jour  cet  Apôtre  Ce  mie  à difcourir  en 
fa  prcfcncc  d’un  flilc  fort  ÔC  véhément, 
de  la  chaftcté  de  la  Jufticc,  ôc  des  ri- 
gueurs du  Jugement  dernier , Félix  à 
qui  telles  matières  ne  plaifoient  pas , en 
demeura  fi  effrayé  qu’il  lui  impolâ  filcn- 
te  , ôc  remit  à l’entendre  un  autrefois  j 
il  commanda  au  Ccnccnicr  qui  ctoié 
chargé  de  garder  cet  Apôtre  , de  le  trait- 
ter  avec  honnêteté  , ac  ne  le  point  fer- 
rer de  fi  prés , Ôc  de  permettre  qu’il  fût 
fervi  par  les  fiens , tous  ces  témoignages 
de  bonté  ne  partoienc  que  d’une  amc 
vénale , ôc  Félix  extrêmement  avare , n’en 
ufoit  ainfi  que  pour  obliger  laine  Paul  à 
rachepter  de  lui  fon  entière  liberté  à prix 
d’argent.  Ce  que  Félix  s'emportait  à dei 
violences  horribles,  Ôc  à des  ihjuftices 
infupportablts , fiitcaulc  qué  les  Juifs  lé 
defererent  à Néron , qui  lui  ôta  fon  Gou- 
vernement , le  fit  venir  à Rome  charge 
de  chaînes , où  il  auroit  aflurcment  été 
puni  de  mort  fans  le  crédit  de  fon  frère 
Pallas.  Fcftus  Portius  fut  fon  fucceffeur. 
Jojcph.  li.io.  th.  j,  des  Ant. 

CL  AUDI  ü$  Lys  1 as  tribun  de  là 
Cohorte  qui  gàrdoic  le  Temple  , comme  il 
vit  que  toute  la  ville  de  Jerufalem  étoit  en 
trouble , Ôc  en  confijfion  à l’occafiôn  de 
faine  Paul  que  les  Juifs  vouloiènt  faire 
mourir , il  prit  des  Centcnicrs , éc  des  Sol- 
dats , courut  à ceux  qui  s’étoienc  faifis  dè 
cet  Apôtre , Ôc  le  maltraitoicnt , ôc  le  leur 
ôta  d’entre  les  rnains  3 faint  Paul , ne  fut 
pas  pour  cela  en  liberté  , il  ne  fit  que 
changer  de  Tyran,  ôc  de  bourreau.  Clau- 
de Ly fias  sert  fâifit  à fon  tour , le  fit  lier 
de  deux  chaînes  ÔC  conduire  dans  la  Forte- 
refTe  Antonia , ôc  dc-ja  il  femettoit  en  de- 
vôrr  de  le  faire  batre  de  verges , ôc  rappli- 
quer, 
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qucr  à la  qucftion  pour  lui  faire  déclarer 
le  crime  dont  on  l’acCufoit , fi  l'Apôtre 
n’eût  arrête  Ion  injufte  procède  en  pro- 
teftantde  fa  qualité  de  Citoyen  Romain. 
Cette  proteftation  fit  que  Lyfiasfc  con- 
tenta de  le  faire  garder  pour  l’envoyer  à 
Cefaréc  au  Gouverneur  Claude  Félix  à 
qui  il  appartenoit  de  connoîtrc  pleine- 
ment de  cette  affaire.  La  1 6.  anncedcla 
Paflîon  , la  3.  de  l’Empire  de  Nerorr.  Al 7. 
13.  & 14- 

CLAZOMENE  , V ille  de  l’Anato- 
lie fur  l’Archipel  pais  de  Gdfius  Florus. 
lofpb  , /.  10.  ch.  9.  des  Antiq. 

C L E M E N S , Saint  Clément  qua- 
trième Souverain  Pontife,  il  ctoit  Ro- 
main de  nation  fil*  d'un  Seigneur  nomme 
Fauftin  , & d’une  Damcappclléc  Machi- 
de  tous  deux  illuftrcs  par  leur  naifiance , 
ôc  qui  tiraient  leur  origine  des  Empereurs. 
Son  Hiftoricn  remarque  qu’il  ctoit  pro- 
che parent  de  Domiticn.  11  étudia  fort  du 
commencement  aux  lettres  Grecques,  ôc 
eut  une  connoiflancc  trcs-particulicrc  de 
tout  ce  qu’on  peut  apprendre  de  relevé  Ôc 
de  profonddans  les  Academies.  L’Apôtre 
faint  Paul  étant  venu  à Rome  , ôc  le  bruit 
de  la  nouvelle  Religion  qu’il  prcchoit  s’é- 
tant répandu  par  la  ville,  Clcment  ,,qui 
doutoit  de  la  puifTance , & de  la  vérité 
des  Dieux  qu  il  adorait , l’ccouta  avec 
attention , 2c  y prit  tant  de  goût  qu’il  fc 
fit  bapcifcr  , fc  joignit  i lui  ôc  lui  fervit 
très-utilement  dans  la  prédication  de  I’E- 
vangilcicependant  faint  Pierre  vint  établir 
fon  fiege  dans  cette  Capitale  du  monde , 
2c  fon  premier  Maître  étant  allé  à d’autres 
Millions  il  s’attacha  au  Prince  des  Apô- 
tres y 2c  lui  fut  d’un  très-grand  fccours 
pour  l’établi flement  de  cette  nouvelle 
Eglife.  Ce  VicaircdclE  sus-C  h ri  s t 
voulant  ufer  de  retour , 2c  reconnaître  le 
grand  zcle , b Sainteté  de  vie , 2c  la  pru- 
dence extraordinaire  de  Clément  , eut 
deftein  de  le  faire  fbn  coadjuteur , 2c  fon 
fubftitut  dans  le  tetns  qu’il  fut  obligé  de 
forcir  de  Rome  avec  les  Juifs  qui  en  furent 
chaficzaufli  bien  que  les  Chrétiens,  par 
un  Edit  de  l’Empereur  Claudius  il  voulut 
meme  l’inftituer  fon  fucceflcur  immédiat 
apres  fa  mort , mais  ce  Saint  qui  croit  ex- 
trêmement humble  défera  cette  dignité 
premièrement  a faint  Lin  , & puis  à faint 
Clerc,  foit  qu’ils  fufient  plus  anciens  que 
lui  dans  la  Religion  ou  plus  avances  en 
Âge  , foit  qu’il  prevûc  que  cet  exemple 
ferait  d’une  trcs-pcrnicicufc  confcquence 
pour  l’advenir  dans  la  fucccffion  desdigni- 
tcz  Ecclefiaftiqucs , ainfi  Linus  fucccda 
immédiatement  à faint  Pierre  l’an  foixantc 
ôc  dix  aptés  la  mort  de  J e s u s*C  hrist 
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durant  les  guerres  des  Juifs , ôc  CIcte  Fan 
quatre  vingt  2c  deux.  Celui-ci  ayant  été 
enlevé  par  le  martirc  faim  Clément  ne  ' 
put  plus  fe  deffendre  de  prendre  le  Gou-  * *' 
vernement  de  l’Eglifc  de  J e s u s-C  hrist 
l’an  quatre  vingt  2c  quatorze  de  nôtre 
falut  environ  quarante  ou  quarante  un  an  , 
après  fa  Pafiîon  , il  fut  le  quatrième  Pape. 

En  ce  tems-là  Domitien  qui  ctoit  depuis 
onze  ans  fur  le  Trône  de  l’empire  Romain, 

2c  qui  à la  première  année  de  fon  avene- 
ment  à la  Couronne  avoit  excité  la  fé- 
conde perfêcution  contre  les  Chrétiens 
faifant  d étranges  ravages  dans  ce  pauvre 
troupeau , fut  tué  dans  ion  palais  à la  45. 
année  de  fon  âge , Ôc  à la  5 . du  Pontificat 
de  Clément.  Cela  lai  fia  un  peu  refpircr 
ce  grand  Pape  , Ôc  lui  donna  lieu  d'établir 
fept  Notaires  ou  Scribes , un  à chaque 
carticr  de  la  ville  , pour  écrire  les  actions 
de  ces  btaves  Marcirs , leur  confiance , 
leur  patience , la  façon  de  leur  martirc , 
ôc  la  qualité  de  leur  fupplice , afin  que  de 
fi  illuftrcs  exemples  puflènt  inftruire , 6c 
affermir  la  Pofterité  dans  les  fcntimçns 
de  la  vraye  Religion.  Saint  Jean  l’Evan- 
gcliftc  revint  vers  la  fixicme  année  du 
Pontificat  de  Clement  de  fon  exil  de 
rifle  de  Pathmos  où  il  avoit  été  relé- 
gué par  ordre  de  l’Empereur  Domiticn , 
dans  fon  Eglife  d’Ephcfè  , ôc  en  pafiànt 
par  la  ville  de  Nazareth  , il  reflufei- 
ta  line  bonne  Dame  Chrétienne.  Cette 
année  fur  aufii  remarquable  par  l’élec- 
tion de  Cocccius  Ncrva  , qui  inconti- 
nent après  s être  rendu  Maître  de  l’Em- 
pire rappclia  tous  les  Chrétiens  exilez  ôc 
deffendu  qu’aucun  n’eût  à le*  recher- 
cher fur  le  prétexte  de  la  Religion  , à 
moins  que  l’on  eut  d’autre  accufiuioo  à 
leur  faire.  Ce  fut  à la  fcptiéuie  année 
de  ce  Pape  , que  Trajan  fils  adoptif  de 
Ncrva  prit  le  Gouvernement  de  l’Empire 
Romain , Ôc  ne  biffa  pas  joui  Hong- rems 
l’Eglifc  du  repos  que  fon  Prcdcccûcur 
lui  avoit  donné.  Il  fnfeita  la  troificme 
perfecution  contre  les  Chrétiens  qui  fut 
longue  ,Ô£  cruelle,  2C  dans  laquelle  plu— 
fleurs  grands  Pcrfonnagcs  répandirent 
leur  fang.  Saint  Clcment  fut  envoyé  en 
exil  dans  la  Cherfoncfc  Taurique , où  il 
trouva  deux  mille  Chrétiens  condamnez 
à travailler  à des  Carrières  ôc  à polir  le 
marbre.  Comme  ces  Saints  fatiguez  ôc 
accablez  de  tant  de  travaux  , croient 
obligez  d’aller  quérir  l’eau  dont  ils 
avoient  befoin  à trois  Iiciics  de  là  > le 
Saint  pria  Dieu  d’avoir  compaffion  de 
tant  de  gens  qui  fouffroient  pour  fi  que- 
relle , & étant  monté  comme  un  autre 
Moïfc  fur  la  montagne  >11  vit  un  Agneau 
• . qui 
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qui  fcmbloit  lui  marquer  avec  fon  pied 
droit  Je  lieu  où  il  crouveroit  une  Fontai- 
ne > il  y fie  ereufer  fur  le  champ  , fie  da- 
bord  on  en  vij  jaillir  une  belle  ïourec. 
42c  miracle  n affermit  pas  feulement  les 
Chrétiens  dans  leur  Foy  , il  Fut  encore 
la  caufc  de  la  converhon  a un  très -grand 
nombre  de  Gçhtjls , qui  accoururent  au 
bruit  d’une  mèrveille  li  peu  attendue , 
ces  convenons  coûtèrent  la  vie  à Faine 
Clément  i car  Trajan  y envoya  le  Pré- 
sident Aufidicn  qui  y fit  un  épouvan- 
table ma  fiacre  des  ridelles  , fie.  comme 
ce  n’etoit  rien  Faire  s’il  ne  dccruifoic 
leur  Chef»  il  s’attaqua  au  Saint  PontiFe 
*qu’il  trouva  inébranlable  dans  la  Foy  de 
Je  s us-Chris  t , il  commanda  a Tes 
Bourreaux  de  le  mener  bien  avant  dans 
la  Mer  , de  lui  attacher  un  ancre  au 
col  , Se  de  l’v , précipiter.  Cette  execu- 
tion te  fit  à la  troificmc  année  de  Trajan, 
le  vingt-troiiiéme  Novembre  de  l’an  de 
jr?  us -Christ  cciu  fie  trois  yfoixan* 
fie  dix  ans  apres  la  pafiion.  Ce  Saint 
PontiFe  occupa  le  Siege  de  l’Eglifc  Ro- 
maine , neuF  ans , dix  mois  & dix  jours, 
fi e eut  pour  Succcfleur  Anaclctc.  Dieu 

* qui  avoit  rendu  la  vie  illuflrc  par  quan- 
tité de  miracles  , voulut  encor  honiiorer 

fon  Tombeau  par  des  merveilles  qui  ne 
furent  paÿ d’un  moindre  éclat.  En  effet, 

1 Hifloire  de  fà  Vie  porte , que  la  Mer  fe 
retira  de  plus  d’une  licite  fie  demie  de 
fes  limites , pour  Faire  place  fie  ouvrir  le 
chemin  aux  Chrétiens  de  cette Ifie  , qui 
étoient  dans  un  extrême  impatience 
d’aller  chercher  fie  révérer  ccfàcrc  Corps  * 

, * ils  y Furent  donc  , fie  trouvèrent  ce  Corps 
'* / dans  un  Oratoire  bâti  de  marbre  par  la 
main  des  Anges  , & J’ancre  détaché  de 
Ion  col  tout  proche  de  lui.  Saint  Paul 
dans  le  chap. 4.  verf.  3.  delà  lettre  aux 
- Philippicns , fait  une  honnotablc  mciv* 
tion  de  lui , car  il  allure  qu’il  l’a  tres- 
bien  fccouru  , & affilié  dans  fon  mi- 
ni ftcrc,  & que  fon  noracfl  écrit  dans  le 

* Livre  de  Vie. 

l ap  if&.  CLEOPATRE.  Ce  nom  a été 

îift!'  1 C*  donné  à toutes  les  Rcyncs  d’Egypte  , 
depuis  que  Ptolomée  Epiphanc  , fils  de 
Ptolomcc  Philopator,  époufa  Cléopâtre 
fille  d’Antiochus , le  grand  Roy  de  Syrie 
& d’Afic.  Le  Prophète  Daniel  parle  de 
cette  Princcde  dans  fon  onzième  cha-a 
pitre  17*  verfet.  17.  Se  l’appelle  la  fille 
des  femmes.  Fthar»  farminurum  * Dubit  ei> 
ut  rvertut  illud  : (jr  non  flabit  : née  lUttu 
cri/ . On  croie  que  le  Prophète  en  parle 
en  ces  termes , pour  nous  imprimer  quel- 

* que  idée  de  fa  rare  beauté  , dont  le  ceint 
ctoic  Fi  frais  ) fie  les  traies  Fi  fins , quon 
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eût  dit  que  le  Ciel  avoit  raraafle  tout  ce 
qu’on  voit  d’appas,  d’agréement fie  d’é- 
clat aux  autres  femmes , pour  les  aflem- 
blcr.  fie  Faire  triompher  fur  le  vifage  de 
cette  PrincdTc.  Ce  mariage  Fc  fit  l’an 
du  Monde  3861,  Elle  mourut  l’an  $964* 

» lofeph . lt.  11.  chapes  des  Antiquité*  nvunt  ■ . 

J E S U S-Ch  R I S T -'87. 

La  Féconde  fut  fille  d’Epiphanc  fie  de 
cette  CIcopatre  dont  je  viens  de  parler , 
Fccur  fie  femme  de  Ptolomcc  Philomctor^ 
ce  Roy  fie  cette  Rcync  permirent  A Onia* 
fils  d’Onias  Grand  Sacrificateur  , de  bâtir 
un  Temple  en  Egypte  en  un  licuappellé 
Buballc  le  Sauvage  fie  d’y  établir  des  [ 
Sacrificateurs.  Les  juifs  de  SuFe^nvoye- 
rent  A ces  deux  Princes , deux  Députer 
nommez  d’Ofitée  Se  Ptolomée  pere  fie 
fils  , qu’ils’  chargèrent  d’une  lettre  qui 
avoit  pour  titre  , Phurim  ou  des  Sorts , 
dans  laquelle  Fans  doute  pour  Fe  gaigner 
leur  bienveillance  fie  leur  appuy,  ils  leur 
marquoienc  le  bonheur  d'hlUicr  fie  de 
Mardochéc  , fie  le  châtiment  d Aman  * 
fie  de  tous  leurs  eunemis,  Ejlh.  1 1 . 1 . Jofeph . 

//.  13. 6.  . • 

La  troificmc  fille  de  Ptolomce’PhiIo- 
metor  i Se  de  la  Féconde  Cléopâtre , elle 
Fut  mariée  , premièrement  à Alexandre 
Gales , que  la  défaite  fie  la  mort  de  De-  * 
metrius  avoicnc  rendu  Maître  de  toute 
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la  Syrie.  Ce  mariage  qui  fe  célébra  l'an 


du  Monde  3904.  fie  le  147.  avant  ) e sa!  ! 
Christ,  ne  dura  que  quarre  ans  ,<ar 
Philomcior  la  lui  ôta  pour  la  donner  A 
Demetriuv  Nicanor  fils  du  premier  De- 
metrius.  Mais  ce  Prince  étant  allé  Faire 
la  guerre  contre  les  Parthes  , oh  il  eue 
du  pire,  fut  vaincu  fie  pris  prisonnier  l’art 
3914.  Elle  Fe  maria  deux  ans  après  A A n- 
tiochus  Sedetes  frere  de  Demetrius  Ni-  < 
canor  , de  dépit  quelle  eut  que  celui-ci 
avoit  époufe  Rademanc  , fille  d’Arfàces 
Roy  des  Parthes  fon  vainqueur.  Cleo- 
pâtre  ne  Fut  pas  plus  heureufe  avec  ce 
dernier  mary  qu'elle  l’avoit  etc  avec  le 
premier  , elle  ne  demeura  pas  long-tcms 
a le  perdre.  Car  ce  Prince  ayant  mar- 
ché contre  les  Parthes , y Fut  vaincu  dans 
urrcombaf , fie  y perdit  Fon  Armée  avec 
la  vie  Fan  3913.  Demetrius  Nicanor  Frè- 
re de  cet  Amioclnis  , le  rétablit  dans  fos 
affaires  A la  Faveur  des  Parthes  , qui  le 
mirent  en  liberté  fie  recouvra  le  Royau- 
me de  Syrie.  Cette  CIcopatre  dont  nous 
parlons  étonnée  de  ce  revers  , fuit  le 
vent  de  la  Foraine , fc  reconcilie  avec  Fon 
premier  mary  Demetrius  , fie  rctoitrnç 
chez  lui , mais  ce  ne  Fut  que  pour  avoir 
une  occafion  plus  éclatante  de  contribuer 
à là  perte  : En  effet , ce  mifcrablc  Prince 
Ec 
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ne  setanc  jus  comporté  avec  toute  la 
douceur  qu  il  dévoie  envers  les  lujcts  -, 
des  maniérés  de  gouverner  fi  dures  join- 
tes aux  lollicitations  de  Cleopatre  , les 
obligèrent  à le  révolter , à fécoüer  fa  do- 
mination , 5c  à prendre  les  armes  contre 
lui.  Dcmctrius  Nicanor  qui  nefedéfioit. 
nullement  delà  fidelité  de  Cleopatre  vou- 
lut dans  cette  dilgrace  fc  réfugier  auprès 
d’elle  à Ptolcmaïde  penfant  y trouver  un 
azile  inviolable  , mais  clic  lui  refufa  les 
portes , & le  rcduifït  en  un  fi  pitoyable 
ctac,  qu’il  fut  contraint  de  fc  retirer  à Tyr , 
oit  il  finit  fa  vie  l'an  39x5.  d’une  façon  la 
plus  mal-heurcufc  du  monde. 

Cette  Princeflene  fur  pas  moins  cruel- 
le envers  les  propres  enfans , car  Selcu- 
cus  qui  étoit  l’aîné , 6c  fils  de  Deme- 
trius  s étant  mis  la.  Couronne  fur  la  tète  ♦ 
fans  attendre  Ibn  confenrcment  , elle  le 
fit  tuer  l'an  3928.  6c  éleva  Anciochus  Gri- 
phus  fon  cadet  fur  le  Trône  , clic  ne  con- 
1er va  pas  long-tcms  cette  bonne  volonté 
pour  Griphus  puifqu’clle  fut  ailes  déna- 
turée pour  lui  vouloir  enlever  le  Sceptre 
avec  la  vie  en  le  failànt  emprifonner , mais 
Griphus  averti  de  fon  mauvais  delfein 
i obligea  de  boire  la  première  le  Creva- 
ge quelle  lui  avoir  préparé  l'an  3931.* 
avant  J e s u s-C  h r i s t 120.  lofeph , l .3. 
ch.  7.  17.  des  Ant.  Tirin  , Chr.  Stur.ch .39. 

40.  Juftin  , 391.4*7.  j. 

•#La  Quatrième  fut  Iceur  6c  femme  de 
Prolomcc  Phifcon  , 6c  Evergctes.  Son 
mari  étant  mort , elle  fit  tout  Ion  polfiblc 
pour  faire  couronner  fon  fils  Alexandre  , 
quelle  aimoit  pallionncmcnt  , mais  Ces 
lujcts  l’obligèrent  à fuivre  l’ordre  de  la 
nature,  6c  à mettre  la  Couronne  fur  la  teto 
de  Lathur  , qui  étoit  l’aîné  d’Alexandre. 
Mais  d’autant  quelle  n’aymoit  pas  La- 
thur , 6c  qu’elle  en  fouffroic  l’élévation  à 
contre  le  cœur , cela  fut  caulc  qu’elle  lui 
fufeita  tant  d’affaires  6c  de  démêlez , qu’il 
lui  fut  enfin  force  de  Ibrtir  de  fon  Royau- 
me , 6c  de  fc  retirer  d^ns  fille  de  Chypre. 
Les  Juifs  étoient  II  pui flans  auprès  de 
cette  Dame  quelle  ne  fiiifoit  rien  que  par 
leur  avis  > 6c  il  cil  fur  que  fans  leur  intri- 
gue , & lâns  leur  appuy.ellc  n’eut  ja- 
mais entrepris  de  détrôner  Ion  fils  pour 
favorifèr  cet  Alexandre  quelle  avoit  def- 
cinc  à la  Couronne , incontinent  apres  la 
mort  de  Ibn  mari , elle  donna  le  comman- 
dement de  les  armées  à Chelcias , 6c  à 
Ananias  Juifs,  Elle  ne  ccflà  de  pcrlecuter 
ce  pauvre  Ptolomée  Lathur  , 6c  s étant 
mis  en  tète  de  le  c ha fler  encor  de  Mlle 
de  Chypre  , elle  dreflà  une  pui  liante  ar- 
mée par  mer , ôt  parterre  dont  elle  donna 
Je  commandement  à ces  deux  Juifs  Ana- 
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nias  , 6c  Chelcias , fit  porter  tous  les 
threfors , fes  petits  fils  6c  Ion  te  fia  ment 
avec  tout  ce  quelle  avoit  de  plus  pre-  * 
cicux  dans  l’Ille  de  Coos  lotis  bonne  6c 
feure  garde  , envoya  en  Phcnicic  Aie-, 
xandre  Ion  autre  fils  avec  une  puiflàncc 
flotte  , afin  dt?  tenir  ccttc  Province  dans 
fon  devoir  fur  les  .nouvelles  qui  lui  étoient 
veniies  quelle  étoit  fur  le  point  de  le 
révolter  , & vint  elle  meme  en  perfonne 
à Ptolcmaïde  dans  le  dclfcin  de-s’en  làifir. 
Les  habitans  de  cette  dernière  place  ne 
voulurent  pas  au  commencement  lui  obeïr, 
6c  lui  fermèrent  les  portes , mais  fe  voyant 
aflîegés , ferrés  de  prés  & attaqués  vigou- 
reufement  ils  fc  loumirent  à Cleopatre  qui* 
leur  fit  bonne  compofition  * cependant 
elle  faillit  à perdre  l'Egypte  par  les  fe- 
cretcs  intelligences  que  Ptolomée  Lathur 
y avoir,  qui  dans  le  tems  que  Chelcias 
le  pourfuivoic  s’y  voulut  jeeter.  Son  def- 
fein  toutefois  lui  réüflît  mal  , car  il  ne 
fut  pas  plutôt  découvert  que  Cleopatre 
y Envoya  une  partie  de  fon  armée , 6C 
l’en  chaflà  entièrement. 

Alexandre  Roy  des  Juifs  qui  croit 
tres-mal  avec  Ptolomée  vint  trouver  cette 
Princeflc  à Ptolcmaïde  , rechercha  Ion 
amitié  , lui  fit  de  magnifiques  prefens  ,1 
6c  fit  alliance  avec  elle , quelques  enne- 
mis de  ce  Prince  Juifs  lui  voulurent  per- 
fuader  de  le  faire  mourir  , & de  faiiir  de 
fes  Etats , ce  qu  elle  rejetta  avec  horreur 
difant  qu'elle  ne  vouloir  point  s’attirer  cc' 
blâme  , 6c  ce  des-honneur  de  dépouiller 
un  Prince  qui  avoit  eu  recours  à clic  , fi- 
tôc quelle  eut  mis  ordre  aux  affaires  de 
la  balle  Syrie , elle  s’en  retourna  en  Egy- 
pte , où  elle  ne  vécut  gucrcs , car  fon  fils 
Alexandre  la  fit  mourir  pour  la  prévenir 
dans  le  deflein  qu  clic  avoit  formé  contre 
lui.  Voilà  comme  Dieu  permit  que  ccttc 
JViegere  fut  tuée  par  la  main  de  ce.  fils 
qu  elle  avoit  fait  fon  Idole  , auflï  mcritoic- 
ellc  de  faire  une  fin  fi  tragique  , puis- 
qu'elle avoit  été  la  caulc  de  tant  de  mal- 
heurs quiavoicnc  delolé  là  famille,  lujli» , 

A 39. 4*7.  4. 

La  cinquième  fut  Cleopatre  fecur  & 
femme  de  Ptolomée  Lathur  fille  de  Ptôlo- 
mée  Phifcon  ou  Evergctes , 6c  de  ccttc 
cruelle  dont  je  viens  de  parler , elle  fut 
obligée  de  quitter  fon  mary  pour  cedtr 
la  plate  à là  lècur  Selfcuc  qui  étoit  fa  ca- 
dete,  par  ce  que  fa  mcrc  ne  lui  voulue 
jamais  remettre  le  Royaume  d’Egypte  qu’i 
cectc  condition,  elle  fe  vint  marier  avec 
Anciochus  deCiziquc Roy  de  Syrie,  ÔC 
pour  montrer  qu’elle  né  toit  point  de  ces 
femmes  qui  n’aportenc  rien  à leurs  maris  , 
en  les  époulànt  clic  luy  mena  comme  en 
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dot  farinée  de  Chipre  quelle  a voie  (u- 
bornée  , quelque  cems  après  A ntiochus 
Cezicene  fut  défait  devant  Antioche  par 
fon  frère  Aritiochus  Griphus , là  ville  pri- 
fc  , 6c  une  partie  des  habitans  paifez  au 
L’an  du  fildefepée.  La  pauvre  Cléopâtre  crut  en 
Monde î * cc  dernier  mal-hcur  ne  pouvoir  choifir  de 
refuge  plus  afleuré  que  le  Temple , mais 
ces  ennemis  nctircnt  aucun  rcfpell  ni 
pour  elle  ni  pour  les  Dieux.  Triphcne 
femme  de  Griphus  fœur  6c  coufine  de 
cette  jniferable  Princcffe  Cc  déclara  fit 
plus  grande  ennemie , 6c  quoi  que  fon 
mari  lui  put  dire  pour  l’obliger  à fe  laif- 
ficr  toucher  de  quelque  compaffion  clic 
s ’obftina  toujours  à vouloir  b perte  6c  la 
mort  de  Cleopatre  , & crut  que  l’amour 
faifoit  parler  fon  mary  , 6e  non  le  bng 
ni  la  pieté.  Cette  cruelle  abufant  de  fit 
victoire  envoya  quérir  des  foldats  pour  re- 
tirer Cleopatre  de  cc  fiicréazilc,  6c  b 
mener  au  fuplice.  Ces  Satellites  ne  la 
purent  jamais  retirer  de  b , ni  lui  faire 
quitter  b Aatuc  de  b Déclic  qu’elle  tc- 
noit  embraflee  en  implorant  fon  fccours. 
Ce  qui  les  devoir  toucher  de  pitié  ne  fit 
qu’irriter  leur  rage.  Ils  lui  coupèrent  les 
deux  mains , 6c  dans  le  moment  elle  ex- 
pira de  douleur  non  bns  avoir  fait  des 
* exécrations  épouvantables  contre  cette 
parricide  > 6c  prié  les  Dieux  tutélaires  de 
ce  temple  de  vanger  l’injure  qu’on  leur 
avoit  faite , en  violant  un  lieu  fi  facrc, 
6c  la  cruauté  qu’on  avoit  exerce  fur  fa 
perfonne.  Sa  prière  eut  fon  effet  > quelque 
tems  après  fon  mari  donna  un  autre  com- 
bat à Griphus , gaigna  b bataille  , 6c  fit 
fouffrir  à fa  foeur  les  mêmes  rraittemens 
i-  quelle  avoit  fait  à fa  femme.  Il  b fit  égor- 
ger en  fa  prcfence  , 6c  bver  par  fon  lang 
celui  quelle  avoit  fait  verfer  à Cleopatre 
avec  tant  d’inhumanité  6c  de  barbarie, 
l’an  3 $6  . ou  396 1.  lûJHn , /.  19.  avant 
] E S U S-C  H R.  I S T 87. 

La  demiere  fut  fille  de  Ptolomée  Au- 
letcs  c’eft-4-dire  joueur  de  flûte  , elle 
fut  fort  ambitieufe  , 6c  berifia  } fç>n 
ambition  cc  que  1a  nature  lui  avoit  donné 
de  plus  cher , clic  avoir  deux  frères  6c 
une  foeur  nommée  Arfinoë  quelle  ne  rc- 
gardoit  que  comme  de  fâcheux  obfta- 
clcs  à fon  élévation  j aulfi  rciiflit-ellc  fi 
bien  dans  fes  menées  quelle  fit  égorger 
fes  frères , 6c  n épargna  pas  moins  Arfinoë 
quelle  immola  8c  fit  mourir  comme  une 
miicrablc  viftime  dans  le  Temple  de 
Diane  à Ephcfo  , où  elle  s’étoit  réfugiée 
l’an  40Q4.  comme  Antoine  alloit  faire  b 
guerre  aux  Parthcs , il  lui  envoya  dire  de 
le  venir  trouver»  dans  la  Cilicie  afin  de 
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fc  juflifier  du  fccours  quelle  avoit  don- 
né à Brutus  8c  à Caflîus  $ Cloopatre 
obéît  > fe  rendit  à b Cour  d’Antoine, 
6c  y parut  avec  tant  de  charmes  quelle 
gaigna  d’abord  fon  cœur.  Ce  fameux* 
Romain  en  devint  fi  éperduement  amou- 
reux qu’il  répudia  Oéiavie  fœur  d’Au- 
gufte  , 8c  époufa  cette  Egyptienne , ce 
fut  l’an  du  monde  4013.  elle  s’acquit  un 
pouvoir  fi  abfolu  fur  ce  general  quelle 
mit  toute  b Syrie  cn<trouble  , 6c  en  con- 
fufion  par  lès  faux  raports  , elle  étoic 
tellement  altcrce  des  Provinces  , des 
Royaumes,  des  biens  des  riches , 6c  des 
Grands  du  pais  quelle  animoit  conti- 
nuellement Antoine  à les  en  dépouiller) 
6c  l’en  revetir.  Il  n’y  avoit  rien  quelle 
ne  crut  être  permis  pour  btisfaire  à fon 
ambition  , 6c  à fon  avarice  , elle  ne 
craignoit  point  de  violer  1a  Sainteté  des 
Temples  , des  Sepulchrcs , 6c  des  aziles 
lorfqu’clle  efpcroic  d’en  pouvoir  tirer  de 
l’argent , 6c  ne  faifoit  point  de  fcrupulc 
de  commettre  des  hcrilegcs  lorfqu’il  lui 
en  revenoit  du  profit  , elle  ne  mettoie 
point  de  différence  entre  les  choies  fain- 
tes , 6c  les  prophancs  lorfqu’il  s’agifloic 
de  fon  interet , 6c  ne  faifoit  point  de 
difficulté  de  fouler  aux  pieds  b jufticc 
pourveu  quelle  y trouvât  fon  compte. 
Tous  les  tréfors  de  1a  terre  avoient  peine 
de  facisfaire  fa  cupidité  : il  ne  faut  donc 
ças  s’étonner  fi  clic  engagea  Antoine 
a commettre  tant  de  violenccsjfur  les- 
peuples  de  l’Orient  , Etant  venue  en 
judee  l’an  40x2.  Hcrodcs  b reçût  avec 
tous  les  honneurs  6c  toute  b magnifi- 
cence imaginable,  en  confide ration  d'An- 
toine pour  qui  il  confcrvoit  de  grands 
égards , 8c  une  amitié  inviolable.  Mais 
comme  elle  avoit  auparavant  employé 
tous  fes  artifices  pour  le  faire  dépouil- 
ler de  fes  états , & s en  emparer  , elle 
en  reprit  b volonté , 6c  le  defir , 6c  ce 
fut  d’une  manière  qui  eut  pû  perdre 
Hcrode  *fi  ce  Prince  ne  fc  fût  précau- 
tion né  contre  les  dangereux  appas  de 
cette  ambitieufe , elle  n’oublia  rien  pour 
lui  donner  de  l’amour  , 6c  peut-être 
étant  impudique  au  point  quon  nous 
b dépeint , en  avoit-clle  pour  lui , mais 
cc  Prince  fe  montra  toûjours  infcnli- 
ble  à fes  attraits  , 6c  à fes  carefles, 
6c  meme  il  fut  fur  le  point  de  b fai- 
re mourir  par  quelque  poifon  , afin  de 
purger  le  monde  de  ce  monftrc  qui 
caufoit  tant  de  maux  aux  gens  de  bien , 
6c  il  l’auroic  fait  bns  doute  , fi  fes 
amis  ne  l’en  euffenrdifTuadé.  Cela  fut 
caufe  que  depuis  ce  teins  clic  eut  pour 
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lui  une  inimitié  irréconciliable.  Tofeph. 
h.  15.  chat,  5.  des  Jnttq,  Que  ne  fit-elle 
pas  pour  brouiller  Hcrodes  dans  fa  Fa- 
mille 6c  dans  Tes  Etats.  Elle  follicita  le 
Grand  Sacrificateur  Hircan  , Alexandra 
Ta  fille  i 6c  fon  fils  Ariftobule  , de  fc 
retirer  en  Egypte , ce  qui  fut  caufc  de 
leur  mort.  Comme  le  mariage  d’Antoine 
6c  de  Cleopatre  a voit  donné  occafion  au 
divorce  qu’il  avoit  fait  avec  Ottavie  feeur 
d’Augufte  , il  fut  aufîi  la  caufe  d’une 
Cinglante  guerre  qui  arma  tout  l’Univers 
en  faveur  de  l’un  6c  de  l’autre.  Ce  diffé- 
rend fc  vuida  à Aélium  Promontoire  d’E- 
pirc.  Antoine  fut  vaincu  6c  entièrement 
défait  , 6c  pouffé  de  delcfpoir  > il  fe 
donna  la  mort  , non  tant  pour  la  perte 
de  la  bataille , que  parce  qu’il  crut  que 
fa  chere  Cleopatre  ne  vivoit  plus.  Au- 
gufte  ordonna  à Proculeius  Chevalier 
Romain  de  la  lui  emmener  en  vie  , afin 
de  la  faire  fcrvjr  d’ornement  a fon 
Triomphe  } ce  Chevalier  en  l’abordant 
trouva  qu’elle  le  vouloir  tuer  avec  une 
épée  , qu’il  lui  ôta  des  mains  , nean- 
moins quelques  précautions  qu’il  obfervât, 
il  ne  pat  empêcher  quelle  ne  fc  fît  mou- 
rir par  la  piqueure , comme  l’on  croit  d’un 
A fpic , l’an  du  Monde  40x4.  avant  Jésus- 
Christ  171. 

CLEOPH  AS  eft  mis  au  nombre 
des  - 1.  Difciplcs  de  Jesus-Christ, 
duquel  il  étoit  proche  parent  félon  la 
chair.  1^  étoit  furnommé  Alphée  fils  de 
Jacob  6c  frère  de  fàint  Jofeph  Epoux  de 
la  Sainte  Vierge.  Il  époulà  une  femme 
appcllée  auffi  Marie , de  laquelle  il  eut 
quatre  fils  & deux  filles.  Le  premier  de 
fes  fils  fut  Jofêph  ou  Jofes.  Mattb.  *7.  5 6 . 
Marc.  15.  40. 

Le  fécond  étoit  Jacques , furnommé  le 
Mineur  , ou  Jacques  d’Alphéc  frère  du 
Seigneur , premier  Evêque  de  Jcrulàlcm. 
Marc.  1 5.  40.  Aft.  1 . 13.  Galates  1 . 

Le  troificme  fut  Judas  frère  de  faine 
Jacques , ainfi  qu’il  le  dit  lui-même  au 
commencement  de  fon  Epître  Canonique 
aux  AéV,  chap.  1.  verf.  j 3.  Saint  Luc  chap. 
6 . 1 6.  l’appelle  Thadéc , 6c  fàint  Matthieu 
ch.  10.  verf.3.  Lcbbéc. 

Le  quatrième  fut  faint  Simeon  , que 
fàint  Marc  au  chapitre  G.  de  fbn  Evangile 
appelle  Simon  , il  fucceda  à (bn  frere 
Jacques  dans  le  Siégé  Epifcopal  de  Jeru- 
falem , 6c  fouffrit  le  martyre  à l’onzième 
année  de  Trajan , l’an  cent  & neuf  de 
Jesus-Christ  le  dix-huitiéme  de 
Février  , étant  âgé  de  f»x-vingt  ans.  Je 
feray  toutes  ces  remarques  parlant  de 
Simon , pour  le  diffingucr  de  celui  qui 
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étoit  de  Cana  , qu’on  appellotc  le  Cana- 
néen, 6c  qui  fut  martyrifc  le  vingt-hui- 
tième Octobre. 

La  première  des  filles  s’appelloit  Marie 
comme  fa  mere.  S.  Matthieu  chap.  281. 
rapporte  que  Marie  Magdelai  ne , & l’au- 
tre Marie  vinrent  le  Dimanche  au  Sc- 
pulchre  de  Jésus  fur  le  point  du  jour, 
que  tout  d’un  coup  il  fe  fit  un  grand 
tremblement  de  Terre  , 6c  qu’un  Ange 
du  Seigneur  defcendic  du  Ciel , qui  vint 
rcnverler  la  pierre  poféc  au  devant  du 
Tombeau  6c  s’ailit  defTus , il  ajoûte  que 
le  vifàge  de  cet  cfprit  cclcflc  ctoic  bril- 
lant comme  un  éclair , 6c  fes  vetemens 
blancs  comme  la  neige  , que  les  foldats 
qui  gard oient  le  Sepulchre  furent  fai  fis 
d’une  fi  grande  frayeur , qu’ils  demeurè- 
rent comme  morts  > mais  que  ce  même 
Ange  s’addreffa  aux  femmes , les  raffura , 
leur  dit  de  ne  fc  point  allarmer , 6c  que 
pour  Jésus  crucifié  quelles chcrchoicnt 
avec  tant  d'inquiétude  6c  d’empreffe- 
ment  i Elles  s’en  dévoient  mettre  en  re- 
pos , puis  qu’affurément  il  étoit  forti  du 
Tombeau  plein  de  vie  , & de  gloire , 
ainfi  que  lui-même  les  en  avoit  aifurces. 
Ces  femmes  voulurent  être  convaincues 
par  leurs  propres  yeux  * elles  virent  le 
Sepulchre  vnide  , elles  en  furent  tou- 
chées d’admiration  &.  d'une  joye  incon- 
cevable. Et  fur  cela  l’Ange  leur  dit 
de  fe  hâter  pour  aller  porter  la  nouvel- 
le de  cette  Kefurrection  aux  Difciplcs, 
que  Jésus  reffufeité  feroit  plutôt  quel- 
les  en  Galilée  , 6c  qu’immanquablcmcnc 
elles  auruient  l'honneur  6c  le  plaifir  de 
le  voir.  Elle*  ne  perdirent  point  de  rems 
à s’acquitter  des  ordres  que  l’Ange  leur 
avoit  preferits  , elles  allèrent  inccffam- 
ment  donner  cette  heureufe  nouvelle  aux 
Apôtres  , 6c  en  mêmc-tcins  le  Sauveur 
s’apparut  à ces  deux  Dames  6c  les  falüa.  . 
La  plus  jeune  s’appelloit  Salomé  qui  fur 
femme  de  Zebedcc  mere  de  S.  Jacques , 
furnommé  le  Grand  , 6c  de  fàint  Jean  l’E- 
vangclifte , Voyez  Salomé. 

CLEOPHAS  fut  toujours  fidelle 
à J e s u s-C  h R 1 s t fon  neveu  félon  la 
chair.  Bien  qu’il  ne  fè  trouva  pas  avec 
fà  femme  6c  fes  enfans , ni  avec  les  au- 
tres Difciples  , lorfquc  Jesus-Christ 
s’apparut  a eux  apres  fà  Rcfurre&ion. 
Comme  il  s’en  alloit  avec  un  autre  Difei- 
ple  dans  un  Bourg  appelle  Emmaüs, 
éloigné  de  foi  Xante  Rades  de  Jcrufalem , 
qui  font  deux  lieues  6c  demi  des  nôtres, 

( car  il  y a trois  mille  pas  dans  une  de  nos 
lieücs  , 6c  fix-  vinges  6c  cinq  dans  la 
Rade } 6c  qu’ils  s’cmrcccnoient  tous  deux 
.«  avec 
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avec  quelque  forte  de  forprifo  de  tout 
ce  qui  s’etoit  pafle  dans  forufalem  , fie 
des  cxcez  que  les  Princes  des  Prêtres , 
fie  les  Sénateurs  avoient  commis  en  la 
perfonne  de  Je  s us-C  hrist.  Ce  me 
me  Sauveur  s'apparut  à eux  , mais  dans 
une  pofturc  qui  ne  leur  permit  pas  de  le 
rcconnoîtrc  , car  il  feignit  d'être  étran- 
ger fie  daller  plus  loin.  Il  entra  dans 
leurs  difeours  , fie  leur  éclaircit  toutes 
leurs  difKcultcz  avec  un  admirable  netteté 
d efprit  j étant  prés  du  Bourg  , le  Sau- 
veur voulut  tirer  plus  avant  , mais  ces 
Difciples  déjà  tous  penetrez  des  belles 
veritez  c^u’il  leur  avoit  expliquées , fie 
brûlans  d amour  fie  de  charité , le  con- 
traignirent officicufcmcnt  à s'arrêter  fie 
à demeurer  avec  eux  , fur  tout , à caufe 
qu’il  étoit  tard  , fie  que  le  jour  étoit  fur 
fon  déclin.  Il  eut  allez  de  complaifancc 
pour  répondre  à leurs  fouhaits  j il  entra 
dans  le  logis , fc  mit  avec  eux  à table  , 
prit  le  Pain  , le  bénit , 5c  l’ayant  rompu, 
le  leur  donna  ; mais  chofe  admirable  à 
cette  rupture  de  Pain  leurs  yeux  s ouvri- 
rent fie  reconnurent  leur  Maître.  La  joyc 
qu’ils  en  curent  ne  fut  que  d’un  moment, 
Jésus  s’cclipfa  d’abord  , fie  eux  retour- 
nèrent en  Jerulalem , en  portèrent  la  nou- 
velle aux  onze  Apôtres  fie  aux  Difciples. 
Ce  Cleophas  fut  martyrife  dans  la  pre- 
mière pcrlccution  que  les  Juifs  firent  aux 
Fidcilcs  dans  le  Bourg  d’Emmaüs , fie  en- 
terré dans  la  maifon  meme  où  il  avoit 
mangé  avec  Jesus-Christ  apres  fa 
Rcfurrcftion.  Le  vingt  - cinquième  Se- 
ptembre. Il  y a apparence  que  ce  fut 
dans  le  teins  que  faint  Efticnnc  fut  la- 
pidé. 

L’Ecriture  n’exprime  point  le  nom  de 
l'autre  difciple  qui  alloit  avec  Cleophas 
en  Emmaüs.  Saint  Grégoire  Thcophi- 
la clé  , fie  Dorothée  cftimcnc  que  c étoit 
laine  Luc  l’Evangcliftc , cette  opinion 
n’eft  nullement  foucenable  , car  comment 
eft  ce  que  laint  Luc  eut  pû.  dire  avec 
vérité  dans  la  préfacé  de  fon  Evangile 
qu’il  dedie  à Thçophilc , qu’il  n’écrit  de 
la  vie, fie  des  actions  de  J e s u s-C  hrist, 
que  par  le  raporc  que  lui  en  ont  fait 
ceux  qui  l’ont  vû  de  leurs  propres  yeux  , 
6c  ont  été  les  minières  de  là  parole, 
Origcne  penfe  que  c’étoit  Simeon  fils  de 
Cleophas  , fie  qu’il  s’en  alloit  avec  fon 
pere  à Emmaüs.  Saint  Epiphane  croit 
que  c’étoit  Nathanaël , celui  dont  Jesus- 
Christ  avoit  fait  l’éloge , en  l’appel  la  ne 
un  vray  Ifraclite  ; 6c  un  homme  fans  fard  , 
fie  fans  tromperie , làint  Ambroife  nomme 
ce  difciple  Amaon. 

C O A ou  Coos,  Iflc  en  l’Archipel 
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proche  de  Rhodes  vis  à vis  de  la  Carie» 
on  luy pionne  cinq  cens  cinquantç  Rades 
de  circuit , 5c  qui  font  foixante , fie  dix 
milles , on  l’appclloit  autrefois  Merops\ 
fie  maintenant  les  Turcs  lui  ont  donne  le 
nom  de  Stanco , ou  de  Stancoü  , die  eft 
bordée  à l’Orient  de  quantité  de  monta- 
gnes autre  fois  toutes  couvertes  de  vi- 
gnes , fie  au  bas  dans  la  plaine  l’on  y 
voyoit  force  meuriers  des  plus  beaux  dix 
monde  , c’cft  à fes  inlulaircs  que  l’on  at- 
tribue l’invention  de  la  foyc.  La  capitale 
de  cctrc  Iflc  s’appelle  au/fi  Coo,  dans  la- 
quelle il  y avoit  au  tems  pafle  un  célébré 
Temple  dédié  à Efculapc  qu'Hipocratc 
qui  en  étoit  natif  avoit  fait  bâtir  à fou 
honneur.  On  voyoit  dans  ce  même  Tem- 
ple une  ftatuc  de  Venus  qui  pafloit  pour 
un  chef  d’œuvre  de  1 art  &:  qui  fut  portée 
à Rome  du  tems  d’Augufte , lequel  s'ea 
fonçant  fort  obligé  remit  par  gratification 
cent  calcns  qu'ils  lui  dévoient  du  tribut 
annuel.  Alexandre  d’Alexandrie  écrit 
qu’ancicnnemenc  ceux  de  cette  Ifle  qui 
avoient  atteint  l'âge  de  foixante  ans  ctoicnt 
obliges  de  fo  procurer  la  mort  par  quelque 
moyen  autrement  qu’on  les  falfoit  mourir» 
de  ciaintc  qu’ils  fuflTent  déformais  hors  de 
fcrvice,  fie  à charge  à la  Republique.  Il  en 
eft  fortidc  tres-grands  perfonnages,  célé- 
brés foit  pour  les  Arts , foie  pour  les  ar- 
mes , foie  pour  les  foicnccs  , entre  au- 
tres Hypocrate  ce  fameux  médecin  le- 
quel comme  j’ay  dit , fit  bâtir  un  Tem- 
ple à Efculapc  qu’il  diloit  être  le  Dicn 
de  la  médecine,  fie  fon  parent  On  en  com- 
pte pluficurs  autres  entre  Iclqucls  tien- 
nent le  premier  rang  Appcllé  ce  pein- 
tre excellent  qui  a donné  dans  toute  1ÂT 
dclicaccfle , fie  la  perfection  de  fon  arc. 
Philccus  qui  étoit  tout  cnfcmblc  Ora- 
teur , fie  Poctc , Nicias  Tiran  des  Cocncs , 
Arifton  Philofophe  Peripatcticicn  , fie 
Thcomaiftc  fi  chaud  parti  la  n de  la  Ré- 
publique qu’il  s’oppola  toujours  aux  vio- 
lences de  Nicias.  Il  eft  parle  de  Coa 
dans  le  troifiéme  Liv.  des  Rois , ch.  i o. 
fie  dans  le  i.  des  Chr.  ch.  i.  où  il  eft  fait 
mention  que  Salomon  envoyoit  acheter 
des  Chevaux  à Coa , fie  en  Egypte  plu- 
ficurs Interprétés  font  en  peine  de  Ra- 
voir, ce  que*  c’cft  fie  où  eft  ce  Coa, 
Torniel  eft  d’avis  que  c’eft  Goa , fi  fa- 
meufe  dans  les  Indes.  Je  n’entre  point 
dans  ce  fentiment , fie  je  m’en  tiens , à ce 
que  j’en  ay  dit,  au  commencement  do 
cette  remarque , parce  qu’il  eft  four  que 
cette  Iflc  avoit  apprtenu  aux  Egyptiens , 
qui  du  eau*  de  Salomon  occupoienc  toute* 
ccslfles,  Chipre,  Rhodes,  l’Archipel, 
Chio  , fie  que  même  Cleopatre  mcrc  de 
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Ptolomcc  Lathur  durant  la  guerre  qu  elle 
fit  à fon  fils  venant  en  Syrie  pour  aflieger 
Ptolemaïde  mit  dans  rifle  de  Coos  fes 
petits  fils,  festhrefors,  fonteftament , 8e 
quantité  d’autres  chofos  confidcrables  pour 
y ctrç  en  (cureté  pendant  Ton  abfcncc  de 
l’Epyptc  , ainfi  que  le  témoigne  Iof'ph, 
l.l^.cb.  xi.  des  Ant. 

Il  y a dans  le  texte  Hebreu  Ruch , 
qu  Arias  Montanus  a traduit , Congregn- 
t sorte m negotiatorum  , Regis  Congre gationem 
ucdpiebaïfi  in  pretio.  Pagrianus  dans  i’adi- 
tion  Mikuah  a dure  quelle  fignifie  du 
filet  ou  de  la  toile , nutum  filatum  , tex- 
tum  a filts  , aut  pannum  bjjfinum , & à 
filo  , cet  Autheur  eft  dans  cette  penfôc 
que  les  Intendants  de  la  maifon  de  Sa- 
lomon alloient  en  l’Ifle  de  Coos , ou  (c 
faifoient  d'admirables  ouvrages  de  lin  , fe 
fournir , 8c  faire provifionde  filet,  & de 
toile  , ils  tombent  neanmoins  d’accord 
que  d’autres  ayment  mieux  expliquer  la 
chofe  des  chevaux  dont  les  Ecuyers  de  ce 
Prince  y alloient  faire  emplctc, 

COCHLEAR,  Ligula  ouLin- 
g u l a , une  petite  cuiüicrc  donc  l’on  fc 
fervoit  pour  prendre  les  chofes  liquides 
dans  les  (âcrifices  ou  libations , c’étoit  la 
quatrième  partie  du  Siath. 

COCYTHUS  , le  Cocyte  fleuve 
d'Arcadie  qui  prend  fa  fource  du  Stix , 8c 
que  les  Poètes  ont  feint  être  un  des  quatre 
de  l’Enfer,  fondant  leur  imagination  fur 
ce  qu'anciennemcnt  les  habitans  de  ces 
quartiers  là  avoient  coutume  d’enterrer 
leurs  morts  au  bord  du  Cocyte  afin  que  le 
gravier  qu’il  traine  les  eut  plutôt  confu- 
més.  L’hifloirc  fabulcufo  nous  apprend 
qu’il  y avoit  des  fêtes  inftituccs  à 1 hon- 
neur de  Proferpine  qui  tiroient  leurs  noms 
de  ce  Fleuves , 8c  l’on  difoit  les  Fèces  Co- 
citiennes.  Il  faut  bien  prendre  garde  de 
confondre  le  fleuve  dont  je  parle  avec 
un  qui  ctoit  en  Italie  prés  le  lac  d’Aver  ne , 
8c  qui  fut  en  l’an  1538.  prcfque  tout  com- 
blé par  la  chute  d une  montagne  durant 
un  tremblement  de  terre.  lob  , chap.  u. 
wrf-  33* 

C O E L E , Syria  , la  Cclcfyne , ou 
la  Syrie  de  Cclon  , c’cft  un  Pais  renfermé 
entre  le  Liban  8c  l’Antiliban , 1 .des  Mach. 
10. 69. 

COENACLE.  Ce  mot  (c  trouve 
différemment  dans  les  differens  endroits 
de  l’Ecriture , il  fignifie  coûjours  une  de- 
meure , mais  l’on  conçoit  par  là  ordinaire- 
ment le  lieu  ou  croient  aflcmblcz  les  Apô- 
tres le  jour  de  la  Pentecôte  , 8c  où  il 
s’étoient  retirez  depuis  que  Jésus-Christ 
monta  au  Ciel , 8c  d’où  ils  ne  fortirenc 
qu’aprés  la  defeente  du  (àint  Elprit,  qui 


COE 

arriva  avec  toutes  ces  faintes  circonftan- 
ces*  fi  bien  écrites  dans  les  Adcs  des 
Apôtres.  AÛ.  1.  13. 

C O E N O M Y A , forte  de  Mouche 
importune  8c  d’un  éguillon  tres-picquant, 
elle  s'attache  fort  aux  chiens , aux  boeufs 
8c  aux  chevaux.  Ce  font  de  ces  fortes  de 
mouches  dont  Pharaon  endurci  reflentic 
l’afiiidion  , (ans  pourtant  être  touché 
d’un  finecre  repentir.  Les  Myftiques  les 
appliquent  aux  affligions  donc  Dieu  per- 
met quelquefois  , que  les  plus  débauchez 
& les  plus  pervers  foient  attaquez , mais 
qui  ne  font  aucune  impreifion  fur  eux, 
que  pendant  qu’ils  rcflèntcnc  b main  pe- 
lante du  Seigneur.  F fui.  77. 45. 

C O L A I A S , dont  il  eft  fait  men- 
tion , x.  Efdr.  1 1.  7. 

C O L I A S.  Voyez  le  fécond  Achat). 

C O L L E G A , Lieutenant  au  Gou- 
vernement de  Syrie  , 8c  qui  en  avoit  le 
commandement  à l’abfcncc  de  Ccfcn- 
nius  Petus  , il  eut  beaucoup  de  peine 
d'empêcher  que  les  habitans  d’Antioche 
ne  fiflent  main  bafle  fur  les  Juifs  de  leur 
Ville , qu’on  accufoic  d’avoir  mis  le  feu 
au  Marché  Carré,  au  Tréfor  des  Char- 
tres , au  Greffe  où  fc  tenoient  les  A&cs 
Publics  8c  au  Palais , lofeph . /.  7.  ch.  9.  de 
U guerre. 

C O L O S SÆ  , La  Ville  de  Colofles 
dans  la  grande  Phrigie.  L’Apôtre  faint 
Paul  leur  écrivit  de  fa  prifôn  de  Rome , 
l’an  vingt-huit  de  nôtre  Salut  par  Tichi- 
que  , 8c  Onefimc  il  les  avertit  de  prendre 
garde  à ne  point  fc  laifler  aller  aux  fu- 
perftitions  des  Juif» , aux  fubtilitez  des 
Philofophes  , ni  aux  difeours  trompeurs 
des  Difciplcs  de  Simon  le  Magicien, 
mais  de  fuivre  conftamment  la  Foy  qu’E- 
paphras , qu’il  appelle  fidellc  Miniftre  de 
J e 5 u s-C  h R'  1 s t leur  a prêché.  Quel- 
" que-tems  après,  cette  Ville  fut  abîmée 
par  un  tremblement  de  terre  avec  Laodi- 
céeêc  Hyerapolis  i fes  habitans  la  rebâ- 
tirent en  lieu  plus  élevé , 8c  lui  donnèrent 
le  nom  de  Choné , il  y avoir  autrefois  un 
Temple  cres-cclebrc  dédié  à faint  Michel, 
à caufe  qu’il  y étoit  apparu , 8c  les  Grec? 
fêtent  encore  le  jour  de  cette  ccleftc 
apparition  , qui  fut  le  fixiéme  de  Se- 
ptembre, 

L’on  fora  peut-être  bien  aife  de  cette 
obfervation  que  l’on  fait  ici  , pour  ne  pas 
confondre  les  Coloflicns , dont  on  çarle  en 
cet  article  avec  les  Rhodiens , qua  caufe 
de  cette  fameufo  Sratuë  d’airain  , furent 
auffi  nommé  Colofliens.  Car  jamais  S.  Paul 
ne  leur  a écrit , 8c  fi  on  les  connoit  fous  le 
nom  de  Colofliens  , c’eft  par  rapport  à 
cectc  Satuc  qui  étoit  haute  de  ioixame 
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Se  dix  coudées,  & que  Ion  fie  élever  â 
l'honneur  du  Soleil.  C croit  une  des  fept 
merveilles  du  Monde  , fie  quand  les  Sar- 
razins  le  prirent  on  chargea  de  Ton  cuivre 
neuf  cens  Chameaux. 

COMAGENA  ,’Comageke, 
Contrée  en  la  Partie  Septentrionale  de  ■ 
de  Syrie,  dont  la  Capitale  s’appelle  So- 
mofate.  Le  Roy  Antiochus  étant  mort, 
les  Romains  reduifirent  ce  Royaume  en 
Province; , par  la  fàétion  de  la  Noblcfle 
oppofée  au  Peuple , lequel  fouhaittoit  avec 
ardeur  d’avoir  un  Roy  qui  leur  comman- 
dât* Germanicus  y fut  envoyé  par  les 
Romains , pour  regler  te  terminer  un  dif- 
ferent de  cctcc  confcqucncc , mais  il  y 
fut  empoifonné  par  Pilon,  Iofcph. 
eh .3  des  Atitiq. 

CONGlUS.  Voyez  Choc. 

C O P P O N I U S fut  le  premier  Gou- 
verneur de  Judée  établi  par  Augufte  , 
après  qu’Archelaüs  eut  été  banni  à Vien- 
■ne.  Il  aflifta  Cyrenius  Gouverneur  de 
Syrie  à faire  le  dénombrement  du  peu- 
ple. Il  arriva  de  fbn  cems,  qu’au  jour  des 
Azimes  qui  eft  le  lendemain  de  Pâques, 
les  Sacrificateurs  ayant  ouvert  à minuit 
félon  la  coutume  , les  Portes  du  Temple  ^ 
quelques  Samaritains  entrèrent  fccrctte- 
ment  dans  Jerufalem  , te  répandirent  des* 
os  de  mort  dans  les 'galeries,  te  dans  les 
autres  apparremens  de  cette  fainte  Mai- 
fbn.  Coponius  eut  pour  Succcflcur  Mar- 
cus Ambinius , Iofcph.  /.  i3.  ch.  3.  des  Ant. 
fan\c66. 

CORBAN,6cCoRBONalc  Tre- 
ior  lâcré.  Les  Juifs  en  tirèrent  trente  piè- 
ces d’argent , pour  recompcnfcr  le  perfi- 
de Judas  de  fa  trahifon  , mais  ce  malheu- 
reux , prefTe  de  dcfcfpoir  & du  repentir 
de  fon  crime , les  jccca  à l’entrée  du  Tem- 
ple. Les  Lévites  ramafTcrcnc  cet  argent , 
te  le  prcfcntcrcnt  le  lendemain  aux  An  - 
ciens , qui  relolurenc  en  y joignant  une 
autre  fournie  , d’en  achepter  le  Champ 
d’un  Potier  , qu’ils  deftincrcnt  à fervir 
de  Cimetière  aux  Etrangers.  Ils  ne  vou- . 
lurent  jamais  remettre  ces  trente  pièces 
dans  le  lâcré  Tréfor  , parce  que  c’ctoit  le 
prix  du  Sang  te  de  la  mort  d’un  Homme  i 
ti  c’cft  pour  ce  fujet  qu’on  a toujours  ap- 
pelle le  Champ  qu’ils  acheptcrene  Hucel- 
damji,  qui  veut  dire  la  Terre  du  Sang. 
MAtth.  7.  6>  Quelques  jours  auparavant, 
Pilate  voulut  tirer  de  l’argent  du  Corban 
ou  du  làcrc  Tréfor , pour  remployer  à fai- 
re conduire  ‘ dans  la  Ville  de  Jerufalem 
par  des  Aqneducs , de  l’eau  dont  la  fource 
irait  éloignée  de  quatre  cens  Rades , te 
prévoyant  que  cette  dépenfc  ne  feroit  pas 
guûtce  par  les  Juifs  > dans  cctcc  veuc  il 
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donna  ordre  1 fes  foldats , de  quitter  leurs 
habits  de  guerre  , fie  de  fe  vêtir  comme  le 
commun  pour  n’ètrc  pas  connus , fie  dans 
ccc  équipage  de  fe  iqclcr  parmi  le  peuple* 
fie  de  charger  les  mutins  à*coup  de  bâton* 

Il  y en  eut  pluficursde  tuez  , hjefh.  /.  a, 
de  lu  guerre  , ch.  8. 

C O R D E U S.  Voyez  Anarath  Ba- 
ris , &c. 

CORE'  fils  d’Efaii  , fie  d’Olibama, 
Gen.  ^6.  y.  te  frète  de  Jehus , & d’Ihclon, 
il  fucccda  au  Royaume  d’idumcc  à Cenel 
fie  Gachon  à Coré. 

Le  fécond  étoic  Levice  , fils  dlfaar  fils 
de  Caath  , te  frère  de  fyepher  fie  de  Zc- 
chri.  Il  eue  trois  fih,  Alcr , Elcana  fie 
Abiafaph,  te  c’cft  de  lui  qu’eft  illuc  la 
famille  des Corires.  Exod  6 24.  Et  les  Hé- 
breux étant  arrivez  vers  la  quatrième  an- 
née de  leuiMbrtie  d’Egypte  à Celatha , ou 
ils  firent  leur  dix-ncuviémc  campement* 
Coré  crcs-confidcrablc  -parmi  eux  , tant 
par  fbn  illuftre  naiffancc  que  par  fes  ri- 
cheflcs  , fie  donc  le»  difeours  extraordi- 
nairement éloquens  fie  perfuafif»  * rc- 
muoient  le  peuple  avec  facilite , conçût 
une  telle  jalon  fie  de  voir  Moïfe  élevé  à 
ce  comble  d’authoritc  fie  préféré  à lui  • 
qu’il  s’en  plaignoit  hautement  à tous  ceux 
de  fa  Tribu  , fie  particulièrement  à fes 
plus  proches.  Us  entrèrent  fans  peine  dans 
fes  incerccs  , fie  y attirèrent  Dachan  fie 
Abiron  qui  écoicnt  de  la  Tribu  de  Ruben* 
Us  acculèrent  Mode  fie  Aaron  de  Tyra- 
nic,  d’avoir  ufurpé  toute  l’authorité  , te 
vinrent  à ce  point  d’effronterie  de  foû- 
tenir  , que  Dieu  n’avoic  pas  honnoré 
Aaron  de  la  Ibuverainc  Sacnficaturc  , fie 
que  le  tout  n’étoit  qu’un  effet  de  l’ambi- 
tion te  des  artifices  de  Moïfe , pu îfqu’il 
étoit  feur  qu’il  s’en  trouverait  aUcz  dans 
la  Tribu  de  Levi  , beaucoup  plus  dignes 
de  remplir  cctcc  charge  que  lui , fi  Dieu 
s croit  mêlé  d’en  faire  le  choix  , dés  le 
lendemain  on  vie  devant  le  facré  Taber- 
nacle , Coré  à la  tète  de  deux  cens  cin- 
quante Levites , chacun  avec  l’tncenfoir 
à la  main  , fie  tous  dans  cette  rdblution, 
oû  plutôt  opiniâtreté  d’y  faire  des  cncen- 
femens , fie  brûler  des  purfiimsà  l’honneur 
de  Dieu.  Ces  faéHcux  ne  portèrent  pas 
loin  la  peine  de  leur  attentat.  Un  feu 
violent  te  terrible  tomba  du  Ciel , te  s’é- 
lança de  telle  manière  fur  Coré , fie  tous 
ces  autres  pretendans , qu’il  les  brûla  te 
confuma  entièrement , fans  qu’il  en  reftac 
aucune  marque  que  leurs  Encenloirs , que 
Moïlc  commanda  à Eleazar  fils  d’Aaron 
de  ramaffer , fie  d’attacher  à l’Autel  d'ai- 
rain , pour  être  un  monument  à la  pofte- 
rite  d'un  châtiment  fi  épouvantable , te 
• faire 
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faire  trembler  ces  impies  qui  voudront 
d’eux  memes  fans  ctre  appeliez  s’ingérer 
dans  les  facrcz  Miniftcrcs. 

Pour  Abirop  , 6c  Dathan  ils  finirent 
leur  vie  d'une  façon  encor  plus  horrible. 
Moïfe  croyant  d’appaifer  leur  tumulte  les 
pria  avec  douceur,  de  vouloir  aflïftcrau 
Sacrifice  qu’on  alloit  faire  fûlemncllcment 
pour  décider  fur  qui  le  Ciel  feroic  tom- 
ber la  charge  de  Grand  Sacrificateur , 
mais  ces  impies  ne  faifant  aucun  ccynpte , 
ni  des  propofi rions  , ni  des  prières  de 
Moïfe  fe  tinrent  à l'entrée  de  leurs  ten- 
tes avec  toutes  leurs  familles , leurs  fem- 
mes , 5c  leurs  onfans  , 6c  fe  mirent  â 
i’infultcr  , 6c  à le  charger  d’injures. 
Mode  ayant  efluye  toute  cette  tempête 
avec  une  mcrvcilleufc  patience  , s’adrcffii 
à Dieu , le  pria  de  vanger  l’injure  que 
ces  malheureux  faifoient  à fa  divine  Ma- 
jefte  , en  l’acculant  elle  même  d’etre  in- 
lcnfihlc  , 6c  de  fe  biffer  tromper  par  les 
artifices.  La  prière  de  cet  illuftre  condu- 
cicur  ne  fut  pas  plutôt  finie  que  la  terre 
commença  à trembler  6c  a être  agitée 
avec  autant  de  violence  que  les  flots  de  la 
mer  le  font  par  les  vents  dans  une  grande 
tempête.  Tout  le  Peuple  fut  tranfi  de 
crainte  , chacun  fe  retira  , il  n’y  eut  que 
ces  fcdicicux  qui  ne  purent  aller  plus  loin  , 
car  apres  s ctre  ouverte  fous  leurs  pieds 
die  les  engloutit  avec  tous  leurs  adhé- 
rants , leurs  femmes , leurs  enfans  8c  gé- 
néralement tous  leurs  biens.  Nomùr.  j 6. 
Jofeph , & 3.  des  / Int . Cette  puni- 

tion arriva  l’an  du  monde  1^47.  la  qua- 
trième année  de  la  lorcic  de  l’Egypte  com- 
me je  la  y dit  au  commencement , 6c  deux 
ans  apres  la  conftruciion  du  fàcré  Taber- 
nacle. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable 
dans  la  punition  de  Coré  eft  qu’il  n’y 
eut  que  lui  de  toute  là  famille  qui  y 
périt,  Nomb.  16.  xi.  fes  defeendans  fu- 
rent tres-recommandables  parmi  les  He- 
brt:ux  , 6c  David  leur  rendit  de  tres- 
. grands  honneurs  dans  le  partage  des 
Offices  du  Temple  , il  les  fie  Portiers  de 
cette  Pointe  mailon  , 6c  leur  donna  l’cm- 
ploy  de  chanter  devant  l’Arche  du  Sei- 
gneur. 1.  des  chr . 10.  1 9.  Et  par  ce  qu’ils 
ne  furent  point  complices  du  crime  de 
leur  perc,  cela  fut  caufe  que  Dieu  ne 
les  rendit  pas  compagnons  de  fon  fup- 
plicc.  On  leur  attribue  plufieurs  P/eau- 
mcs.  Le  41.  qui  eft  le  premier  du  fé- 
cond livre  des  Pfeaumes  parmi  nous , 
& le  41.  chez  les  Hebreux.  Les  43.  44. 
45*  4<>-  47-  S*  48.  Les  83.  S4.  86.  87. 
qui  font  onze  en  tout. 

COR.£‘,  Bourg  de  la  TtibudeMa- 
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nafle  deçà  le  Jourdain  fur  les  confins  de 
la  Tribu  d’Ephraïm. 

CORE',  C.ihus , glaaes , çclu  , chau- 
v c , glace , on  gelée. 

CORINTHUS  Corinthe, 
Ville  de  l*A  ch  aie  au  milieu  de  l’Ifthme 
du  Pcloponcfc  ou  de  la  Moreé  , on  die 
que  Sifiphe  fils  d’Eolc  ce  cclcbrc  Pirate 
la  bâtit  pour  y enfermer  les  volericsi  . 
6c  qu’il  la  nomma  Corcyrc.  Cette  Ville 
ayant  été  détruite  fut  rcbaçie  par  Co-  *«!* 
rinthus  fils  de  Marathon  ou  de  Pclops 
comme  die  Suidas  ou  de  Jupiter  appelle 
Corinthe  de  (on  nom  , die  avoit  au  mi- 
lieu une  montagne  fort  roide  , tres-dilH- 
cile  à grimper  , 8c  entourée  de  fortes 
murailles  fur  le  iômmet  de  laquelle  les 
habirans  avoient  fait  bâtir  ury:  Citadelle 
nommée  Acrocorinthc.  O11  voyoit  fur 
cette  même  montaigoc  la  fontaine  per- 
cée qu’on  tient  conlàcrée  aux  Mufçs. 

Elle  devint  la  Maîtrefle  de  toute  la  Grè- 
ce , 6c  fes  richcfles  la  rendirent  fi  orgueil-* 
leufe  quelle  avoit  de  peine  de  le  céder 
à Rome  , d’où  vient  qu’au  raport  de 
Strabon.  Les  Corinthiens  traitèrent  un 
jour  les  Ambaiïàdcurs  Romains  avec  tant 
de  hauteur,  6c  d’une  maniéré  fi  fiere  , 8c  . 
brutale,  qu’après  leur  avoir  dit  mille  in- 
* jures , ils  leur  jetterent.  de  la  bolïc  fur 
leurs  habits,  6c  (iir  fe  vifage.  Un  outrage 
de  cette  force  fut  la  caufè  de  l’enticrc 
deft motion  de  Corinthe, car  Lucius  Mam- 
mius  la  vint  aflieger  avec  une  puiftànte 
armée , la  prit , la  ra(à  entièrement , 6c 
fit  tout  perir  par  le  fer,  6c  le  feu.  On 
ne  fçauroit  imaginer , combien  d’or , 8C 
d argent , 6c  d’autres  precieufes  richeffcs 
furent  confumécs  dans  ce  grand  embra- 
fement,  qui  arriva  l’an  du  Monde  35)08. 
une  année  après  lamine  de  Carthage, 

8c  461.  apres  celle  du  Temple  par  Na- 
bucodonofor.  Jules  Celàr  la  fit  rebâtir, 

6c  la  repeupla  environ  cent  6c  dix  ans 
après , faint  Paul  y alla  prêcher  la  Foy  de  . 
Jesus-Christ  , environ  la  20.  année  'de 
b Paflion  , qui  ctoit  la  dixiéme  de  l’Em- 
pire de  Claudius  après  avoir  converti 
dans  Athènes  fàint  Denis  Arcopagite,  il 
y demeura  environ  un  an  , 6c  demi  dans 
b mailon  d’Aquib,  8c  de  Prifcille  qui 
étoient  nouvellement  venus  de  Rome* 
Crifpe  Chef  de  la  Synagogue  fut  un  des 
premiers  que  l’Apôtre  gaigna  à Jesus- 
Christ,  il  écrivit  de-là  fa  première, 

6c  fa  féconde  E pître  à ceux  de  Theflà- 
lonique.  Le  proconful  Gailiôn  propre  frè- 
re de  Seneque  ne  voulut  jamais  connoî- 
tre  des  différends  de  b Religion  quel- 
que inffancc  que  lui  en  fi fient  les  Juifs  » 
qui  avoient  traîné  faint  Paul  devant  fon 
Tribunal. 
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Tribunal.  Aff.  18.  de  Corinthe  l'Apôtre 
alla  à Ephcfe  j d'où  il  écrivit  aux  Co- 
rinthiens fa  premfere  lettre  l’an  15.  de 
Jésus-Christ  , les  quatre  premiers  cha- 
pitres de  cette  Epître , ne  tendent  qu'à 
rabaiflcr  l'orgueil  de  lcloouencc,  St  de 
* la  Philofôphic  humaine.  Il  les  y blâme 
des  divi lions  furvenuës  entre  eux  par  l'at- 
tachement qu’ils  avoient  à leurs  Maîtres , 
dont  les  uns  diloient  je  fuis  de  Ccphas, 
moy  de  Paul , moy  d’Apollon  &c.  Dans  le 
cinquième  chapitre  ils  les  reprend  de  ce 
qu’ils  tolèrent  parmi  eux  un  inccftucux , 
leur  ordonnant  de  l’excommunier , 
le  chaflcrde  leur  Sainte  compagnie.  Dans 
le  fixiéme  ils  les  condamne  de  ce  qu’ils 
ofent  plaider,  St  traîner  leurs  freres  de- 
vant les  Tribunaux  des  Juges  Payons  , St. 
leur  reproche  cette  multitude  de  fornica- 
tions qui  fc  commcttoicnt  dans  leur  ville , 

St  dont  il  fcmbloit  qu’ils  ne  faifbicnc  au- 
cun fcrupule.  Cette  corruption  venoit  de 
ce  qu'ils  avoient  un  temple  de  Venus , 
fervi  par  plus  de  mille  femmes  toutes  Pré - 
trefles  de  cette  impudique  divinité,  St 
par  un  nombre  infini  de  filles  qui  en 
le  proftituant  à cous  allans  St  venans , 
croyoicnc  fc  faire  un  grand  mérité  au- 
près de  leur  Déefle  , 5c  gagner  légiti- 
mement de  quoy  fc  marier.  L’autre  Tem- 
ple écoit  confàcréà  Cothis  Dieu  des  effé- 
minez St  des  impudiques  , l’Apôtre  les 
reprend  aigrement  de  ces  vices , St  leur 
fait  connoîcre  que  fi  quelques-uns  d’en- 
tre eux  , ont  été  autrefois  dans  les  dcfbr- 
dres,  ils  en  ont  été  lavés  par  le  Sang  de 
J E s u s-C  h r 1 s T.  Tous  les  autres  Cha- 
pitres font  remplis  de  mille  autres  belles 
inftru&ions  qu’il  leur  donne  pour  tra- 
vailler avec  fruit  à leur  Amplification,  St 
à leur  falur.  Cette  première  lettre  félon  le 
texte  Grec  fut  écrite  de  Philippcs  de 
Macédoine  aufli  bien  que  la  féconde. 
Niais  Tyrtn  , St  les  traducteurs  du  nou- 
veau Teftamcnc  imprimé  à Mons  affé- 
rent que  ce  fut  d’Ephcfe  , 5c  qu’el- 
le fuc  portée  par  Stcphanas  Fortunac  , 
Achaïque  , St  Timothée  , 5c  les  por- 
teurs de  la  féconde  Turent  Titc  , 5c 
Luc  , celle  - ci  fuc  écrite  une  année 
après.  • 

Quoy  qu’on  ave  dit  que  cette  Forte- 
refle  ctoit  de  fi  difficile  abord  que  tous 
ceux  qui  ont  entrepris  de  l’afliéger  n’onc 
fait  que  pâlir  devant  elle.  Ce  n’cfl:  pas 
pounant  ce  qui  a donné  lieu  à ce  pro- 
verbe , Non  luet  omnibus  , c’eft-à-dirc , 
Cortnthum.  Si  l’on  en  croit  quelques-uns 
ils  difenc , que  ce  fut  au  fujet  des  Cour- 
tifancs  , dont  le  nombrç  écoit  aufli  ex- 
ceflif  que  les  femmes  qu  elles  deman- 
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doient  à leurs  Amans  ctoient  coafiderâ- 
blés , St  ce  fut  à cette  occafion  que  De- 
mofthene  dit  qu’il  n'achçtoic  pas  fi  chef 
un#  repentir.  On  doit  prendre  gardé 
dans  la  IcPlure  des  Authcurs  qui  parlent 
de  Corinthe  de  ne  pas  confondre  celle-ci 
avec  d’autres  du  meme  nom,  car  A polio- 
dore  dit  qu’il  y en  avoic  une  dans  la. 
Thcflalic  , l’aütrc  dans’  l’Epirc  , St  la, 
troifiéme  dans  l’Elidc. 

CORITÆ,  Corites  ainfi  ont  été 
nommez  les  def^endans  de  Coré.  Exod. 
6.  24. 

CORNELIUS,  Corneille  fils  de 
Scron  AmbalTadcur  des  Juifs  auprès  de 
l’Empereur  Claudius  *ii  obtint  que,  les 
Sacrificateurs  garderaient  les  habits  fi- 
erez du  Souverain  Pontife,  St  enapor-* 
ta  l’ordre  à Longinus , Si  à Fadus.  Iojeph. 
/.  10,  ch.  1.  des  A ut  ta. 

Le  fécond  écoit  un  brave  Chevalier 
Romain  lequel  voyant  fon  frère  Longus 
engagé  dans  un  portique  du  Temple 
dont  il  ne  pouvoic  (brtir  fans  fc  tendre 
aux  ennemis,  ni  être  fccouru  desfitms, 
l'exhorta  de  mourir  glorieufcmenc  plutôt 
que  de  flétrir  fi  réputation.  Jofeph.  /.  6. 
ch.  1 5 >.  de  la  guerre. 

Le  troifiéme  écoit  furnommé  Fa  u fl  us 
fih  de  Sylla  , il  fe  rendit  recommanda- 
ble au  fiége  que  le  grand  Pompée  mit 
devant  Jerulalem  , il  fuc  le  premier  qui 
entra  par  la  brcche  dans  le  Temple. 
Iojeph  , /.  1^.  ch.  18.  des  Ans iq. 

Le  quatrième  étoit  un  Cciucnier  Ro- 
main , dans'unc  Cohorte  de  la  Lcgiort 
appcUéc  Italienne.  11  demeurait  dans  la 
Ville  de  Cc/irée  avec  toute  fa  famille , 5c 
étoit  fort  religieux  , devoe  & craignant 
Dieu.  Il  faifoic  beaucoup  d’aumônes  au 
peuple  St  prioit  Dieu  inccflammenc. 
Un  jour  comme  il  étoit  en  orailbn  vers  la 
neuvième  heure  du  jour  , qui  eft  celle 
de  trois  heures  après  mid y ; il  vit  claire- 
ment un  Ange  de  Dieu , qui  tout  rayon- 
nant de  gloire  s’apparut  à lui , l’appctla 
par  fon  nom.  La  frayeur  le  fâific  auflitôr, 
St  jectanc  comme  confus  ces  regards  fur 
cet  Ange,  lui  dit,  Seigneur  que  defirez- 
vous  de  moy  j l’Ange  en  le  rafluranc  lui 
fit  cette  réponfe  } Vos  pricjes  & vos  aumô- 
nes font  monté  ci  jufques  À Dieu  , cr  il  s'en 
ejl  fouvenu.  Envoycz-donc  prefntement  À 
Iope  , (jr  faites  venir  un  certain  Simon  fur~ 
nommé  Pierre  , logé  chez  un  Conroyeur  nom- 
mé Simon , dans  une  maifon  tout  contre  la 
Mer  i cejl  lui  qui  votes  infirutra  de  tout  ce 
que  voies  devez  faire.  Cet  Efprit  celcfle 
ayant  d’abord  difparu.  Corneille  ne  ba- 
lança point  à fuivre  fes  ordres  & envoya 
deux  de  fes  domeftiques  , & un  de  les 
Ff 
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foldats  qui  faifoic  profcffion  d’une  fin- 
cul  iere  pieté , pour  découvrir  celui  que 
îe  Ciel  lui  avoit  marqué  j ils  trouvèrent 
îc  laine  Apôcré  dans  l’admiration  de  ce 
grand  linge  miftique  qu’il  avoit  vû  en 
longe  rempli  de  toutes  lortes  d’animaux 
terre  lires  à quatre  pieds,  de  fauvages , de 
reptiles  Je  d oilêaux  du  Ciel , Sc  ac  cette 
voix  qui  d’un  ton  fort  deve  lui  avoit 
crié  , Levez-vous  Pierre  , tuez  5“  mungez. 

Cette  vifion  lui  faifoic  connoître  évi- 
demment , que  la  Religion  que  Jésus- 
Christ  étoic  venu  établir , n’étoit  pas 
deflinée  aux  feuls  Juifs  figurez  par  les 
animaux  purs , quelle  devoir  encore  com- 
prendre les  Gentÿs  reprcfcncez  par  les 
animaux  immondes , puifque  le  Sauveur 
s’étoit  revêtu  de  nôtre  chair , 8c  avoit 
verfé  tout  Ibn  Sang  egalement  pour  tous, 
/ans  différence  ni  diîtin&ion  de  nations 
& de  perfonnes.  Ces  trois  Hommes  n’eu- 
rent  pas  plutôt  abordé  l’Apôtre , 2c  étalé 
le  fujet  qui  les  amenoit  auprès  de  lui , 
qu’il  qf  connut  la  volonté  de  Dieu  , 2c  fe 
mit  en  chemin  pour  obeïr  à fes  ordres  } il 
entra  dans  la  maifon  de  Corneille  qu’il 
trouva  remplie  de  pluficurs  perfonnes  qui 
s y croient  aflcmblces.  Il  les  inftruific , 
& commanda  enfuite  qu’on  les  baptisât  au 
Nom  du  Seigneur  Jesus-Chri  s*r. 
Cela  fait  Corneille  pria  le  Saint  & fes 
Compagnons , de  demeurer  quelques  jours 
chez  lui.  Cette  merveille  arriva  félon  l’o- 
pinion la  plus  afiiirée  la  quatrième  année 
de  la  mort  de  Je  sus - Christ,  la 
vingt  2c  unième  de  l’Empifc  de  Tibere. 
A Ü.  i o.  Cbron,  Suc.  So.  Corneille  étoic  pre- 
mier Capitaine  de  la  Légion  ferrée  ou 
cuiraflêc  qu’Augufte  avoit  mife  dans  Ce- 
farée  > il  commandoit  quatre  cens  Hom- 
mes , 8c  c’étoit  devant  lui  qu’on  portoit 
l’Aigle  Impériale  * il  fut  fait  Evêque  de 
Celàrée  après  Zachce  , 8c  il  fit  de  /a  mai- 
fon un  Egliiè  qui  étoit  encor  en  état  du 
icms  de  laint  Jerôme  , 6c  où  il  mourut  le 
fécond  jour  de  Février , celui  auquel  le 
Martyrologe  Romain  parle  de  lui , quoy 
que  le  Menologe  des  Grecs  le  mette  le 
troificmcde  Septembre.  Mctaphraftc  le 
fait  Evêque  d’un  autre  Eglife  , mais  c'cft 
/ans  aucun  fondement.  Saint  Jérôme  parle 
de  fa  mai/ôn  dont  on  avoit  fait  une  Egli- 
fe , 2c  qu’il  dit  avoir  été  vifité  par  fàinte 
Paille,  Ali.  des  Apot,  ch,  1 1, 

CORNUSTIBllJa  troifiéme  fille 
de  Job  qu’il  eut  après  que  Dieu  lui  eut 
«rendu  la  fanté  , 2c  les  biens.  lob  4*.  14. 

COROZAIM,  Ville  de  la  Tribu 
de  Manailc  delà  le  Jourdain  au  bord  de  la 
Mer  de  Galilée , cette  ville  étoit  extrê- 
mement plongée  dans  la  débauche  , fie 
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addonnée  à des  plaifirs  infâmes.  Jésus- 
Christ  fit  tout  fon  poflible  pour  rame- 
ner les  Ha-bitans  à leur  devoir , par  un 
grand  nombre  de  Prédications  qu’il  y fit 
2c  qu’il  confirma  par  quantité  de  mira- 
cles. Mais  s’étant  endurcis  contre  de  G 
touchantes  follicitations , il  en  fut  telle-  ' 
ment  indigné  qu’il  protefta  que  le  châ- 
timent qu’ils  en  rcccvoicnt  au  jour  du  Ju- 
gement feroit  beaucoup  plus  fevere , que 
celui  des  villes  de  Tyr  8t  de  Sidon.  M*tt, 
11.  ti.  lue.  10. 13. 

C O R U S , forte  de  mcfurc.  Vojtet 
Chomeu. 

t)  o r u s,  Vent  qui  s’eteve  au  Cou- 
chant d’Etc  , qu’on  appelle  à pre/ènt 
Nordeft. 

C O S , pere  d’Anob , de  Sobaba,  d’A* 
rum  2c  d’Harahel.  1 . des  ch.  4.  8. 

C O S A N , fils  d’EImadan  , 2c  pere 
d’Addi  » parent  de  J e su  s-C  hrist  îcloa 
la  chair.  sur.  3 28. 

COSMAGANA,  Ville  de  Ga- 
lilée. 

COSTOBARÜS  , Costabare  , 
forci  d’une  des  plus  ilJuftrc  Maifons  de 
ridumée  , 2c  donc  les  Ancêtres  avoienc 
été  Sacrificateurs  du  Dieu  Çolàs , que  ce 
Peuple  adoroic  avant  Hircan , les  obli- 
gea à recevoir  la  Circoncifion  2c  a pro- 
fefier  la  Religion  des  Juifs.  Comme  il 
étoic  de  la  même  Province  qu’Hcrodc*£c 
que  cclui-ci  en  eut  reçû  de  tres-grands 
lerviccs  au  commencement  de  /à  fortune» 
il  eue  le  Gouvernement  de  fon  pais  & de 
Gaza  pour  rccompenfc,  Herode  ajoûta  à 
cette  faveur  l’honneur  de  Ion  alliance, 
car  il  lui  donna  en  mariage  fa  fœur  Sa- 
lomé  veuve  de  Jolcph  qu’il  avoit  fait 
mourir. 

COSTOBARE  étant  une  fois  éle- 
vé au  comble  d’honneur  , s’oublia  fi  fort 
des  obligations  qu’il  avoit  à fon  Roy  , 8c 
devint  fi  orgueilleux  , que  ne  pouvant 
fouffrir  de  lui  être  fujet , 2c  tenant  cette 
qualité  au  dcfTous  de  fôy , perfuada  aux 
Iduméens  d’en  fccoüer  le  joug,  8c  écrivit 
à la  Rcync  CJcopatre  de  demander  la  pof- 
fefiion  de  ce  Royaume  à Antoine , fe  per- 
fuadant  qu’on  lui  en  mectroic  la  Couron- 
ne fur  la  tête.  Cette  temerité  faillit  à le 
perdre  pour  ce  coup , 8c  l’eût  efièétiye» 
ment  fait  pci  ir  fi  Herode  ne  lui  eût  par- 
donne en  confideracion  de  fa  fœur.  Si  là 
femme  le  làuva  cette  fois , die  ne  tarda 
pas  long-cems  d être  caufc  de  fa  mort , car 
étant  venus  tous  deux  en  une  grande  que- 
relle , elle  alla  toute  tranfportee  de  fureur 
rapportera  Ion  frère , que  Coflobare  étoic 
entré  dans  la  conjuration  d’Anti pater , de 
jLyfimachu*  , 8c  de  Défichée  » 8c  qu’il 
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avoir  retiré  dans  un  de  fès  Châteaux , les 
enfans  de  Babos  , qui  étoienc  les  plus 
grands  de  fes  ennemis.  Ces  faits  ayant 
été  vérifiez  , Herode  le  fie  mourir  fans 
rcmiffion.  lofeph.  Ai 5.  r.i  \ .cUs  Ant.  Voyez 
Bobas,  • 

COSTOB  ARE  le  Saiil  étoienc 
deux  frères,  d’une  tres-illuftre  Famille, 
tous  deux  honnorez  delà  Sacrificaturc , 
& proches parensd’ A grippa.  Ils  terminè- 
rent le  luftrc  de  leurs  Familles  par  une 
infinité  de  violences , le  on  eût  dit  qu’ils 
le  faifoient  un  plaifir  fingulicr  de  tiran- 
ni  fer  le  Peuple  , le  le  faire  maltraittcr  par 
une  troupe  de  gens  de  guerre , gens  per- 
dus le  déterminez  dont  ils  fc  faifoient 
accompagner.  Ils  n oublièrent*  toutefois 
rien  pour  maintenir  la  Ville , le  fes  Habi- 
tans  dans  l'obeïfiance  qu’ils  dévoient  aux 
Romains  ; mais  étant  à la  fin  convaincus, 
que  leurs  foins , le  leurs  prières  étoienc 
inutiles  , & ne  fervoient  qu’à  rendre  ces 
rebelles  plus  fiers  & obftincz  dans  leur  fu- 
ncfle  relolution  j ils  forcirent  de  la  Ville 
avec  Silas  , le  fê  rendirent  dans  l’Armce 
de  Ceftius  avec  les  troupes  d’Agrippa  , 
auquel  ils  rendirent  de  très-bons  fervices, 
lofeph.  Ai.  ch. 3.  de  U guerre. 

COTYLA  ou  Lemina  , le  demi 
fetier  Romain. 

C O T Y S Roy  de  la  petite  Arménie. 
11  honnora  d’une  vifitc  Agrippa  le  Grand 
à Tibériade  , ce  qui  faillit  à le  faire  tom- 
ber dans  la  difgracc  des  Romains,  lofeph . 
liv.  19.  ch. •j. 

COUS.  C cil  Coa  ou  Coos.  Ait. 
ai.  1. 

C O Z B I fille  de  Zur  , Prince  des 
Madianites , étant  allée  avec  d’autres  fil- 
les de  fa  Ville  dans  le  Camp  des  Hébreux, 
elle  fit  tant  par  fes  charmes , fes  attraits 
le  fes  carefies,  que  Zambri  s'en  rendit 
amoureux , & qu’il  lepoufa  malgré  toutes 
les  deifenfes  de  la  Loy  de  Dieu. 

P H I N E E Z , fils  d’Elecazar  , fils 
d’Aaron , indigné  d’une  telle  prévarica- 
tion , les  furprit  tous  deux  dans  le  péché, 
le  les  tua  d’un  feul  coup  d’épée,  Nomb.  15. 
15.  la  quarantième  année  de  la  lortie  de 
l’Egypte , qui  étoit  celle  du  Monde  1 j8  j. 
avant  ] e s u s-C  hrist  1468. 

C R A N I S , Un  demi  Ciath , ou  deux 
Cuillicrs. 

C R A S S U S , furnommé  Marcus , 
d’une tres-Noblc Famille  de  Rome,  il  fut 
afibeié  avec  Jules  Cefar  & Pompée  , dans 
le  Gouvernement  de  la  République , ce 
qui  fut  appelle  Triumvirat.  II  eut  le  Gou- 
vernement de  la  Syrie  en  partage,  le  fut 
Succcflèur  de  Gabinius.  L’avidité  des 
riche  lie  s lui  fit  entreprendre  la  guerre 
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contre  les  Parches , ce  qui  le  fît  pafler 
par  Jcrufalem  , bu  il  commit  des  volcrics 
le  des  fâcrileges  énormes.  Cet  homme 
inlatiablc  ne  le  contenta  pas  d’avoir  tiré 
du  facré  Tréfor  huit  mille  cens  Ta  ens* 
Il  ofa  porter  les  mains  fur  les  Vaillcau* 
fierez  le  fur  les  Voiles.  Le  Sacrificateur 
Elcazar  qui  avoir  la  garde  du  Tréfor  de 
ce  lieu  Saint , pour  racheter  le  Temple 
d’un  entier  pillage  , le  mettre  des  homes 
à l’avidité  de  Cralïiis,  lui  fit  prefent  d’une 
poutre  d’or  malfif  qui  pefôir  trois  cens 
mines  , dont  chaque  mine  pefc  deux  li- 
vres le  demi , fur  le  ferment  que  ce  Sacri- 
lège fit  de  ne  point  toucher  au  refie , le 
de  fc  contenter  d’un  prefent  de  fi  grande 
valeur.  Cette  poutre  d’or  en  étoit  fermée 
le  cachée  dans  un  autre  de  bois  creufce 
à ce  defTein  , le  à laquelle  on  pendoit  tou- 
tes les  tapificrics,  qui  étoient  d’une  beau- 
té admirable  & d’un  très- grand  prix.  Un 
prefent  û rare  devoit  être  capable  de  raf- 
faficr  l’avarice  de  CrafTus  » il  ne  le  fut 
pourtant  pas  , car  contre  Ion  ferment  le 
oucre  ce  que  je  viens  de  dire , il  pilla  le 
enleva  tout  ce  qu’il  trouva  à fon  gré.  Les 
Juifs  éprouvèrent  alors  la  différence  qui 
étoit  entre  Pompée  le  lui.  Ce  premier 
apres  avoir  afliegé  Jcrufalem , forcé  le  pris 
le  Temple , y entra  dedans , voulut  voir 
tout  ce  qui  y étoit  de  plus  Saine , le  de 
plus  riche , mais  il  s’y  comporta  avec  tant 
de  modération  qu’il  n’ctcndic  jamais  fes 
mains  fur  quoy  que  ce  fut,  ni  ne  permit 
qu’aucun  de  fa  fuite  en  ufa  d’autre  ma- 
niéré. Dieu  ne  laifTa  pas  les  volerics  de 
CrafTus  impunies , £c  il  fencit  bien-côt  la 
main  du  Tout-puiflaut  appcfântic  fur  lui 
en  punition  de  ces  Sacrilèges.  11  fut  dé- 
fait par  les  Parthes , le  il  eut  la  douleur 
de  voir  tuer  fon  fils  en  fa  prcfcnce  , & lui 
étant  tombe  malhcurcufcmcnt  dans  une 
embufeade  , les  ennemis  le  tuèrent  , le 
lui  coupèrent  la  tete  , qu’ils  portèrent 
dans  le  Camp.  On  dit  qu’Orodes  Roy 
d’Armcnic  ayant  cette  tete  entre  fes  mains 
fit  fondre  de  l’or  , & lui  fit  couler  dans 
fâ  bouche , en  s’écriant  en  ces  termes , 
fôulc-toy  d’or  à prefent  dont  toute  ta  vie 
tu  as  paru  fi  affamé.Lamortde  Crafliis  ar- 
riva l’an  400 1 . 555.  ans  après  la  ruine  du 
Temple  par  Nabucodonofor.  L’Hifloirc 
rapporte  qu’il  n’y  avoir  point  de  particu- 
lier dans  l’Empire  , qui  ne  lui  fut  beau- 
coup inferieur  en  richdTcs  , le  que  néan- 
moins cet  infatiablc  ne  s’eflimoit  pas 
tel , parce  qu’il  ne  fe  voyoit  pas  encor 
affes  pui fiant  pour  entretenir,  le  foudoyer 
une  Armée  à fes  frais.Lorfqu’il  qommença 
d’avoir  part  aux  affaires  de  la  Républi- 
que , on  conçoit  qu’il  n’avoit  pas  plus  de 
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trois  cens  talens , 6c  qu’c  ta  ne  fur  le  point 
de  fon  expédition  contre  les  Parthes , il 
trouva  qu'il  en  avoic  fepe  mille  6c  dix , 
le  talent  vaut  félon  les  Autheurs  de  la 
traduction  de  Mons  4617.  livres,  le  meme 
crartùs  fit  avant  fon  départ  un  feftin  pu- 
blic au  peuple  Romain  , &c  donna  à cha- 
que citoyen  autant  de  bled  qu’il  en  put 
manger  durant  trois  mois.  lofepb.  /.  14, 
ebsp»  w i.  des  Ant.  Quelques  uns  voulant 
donner  quelque  couleur  à l'avidité  de 
Crartùs , ont  écrit  que  toutes  les  rich'ef- 
fes  qu’il  amailoit , n croient  pas  tant  pour 
en  remplir  fes  coffres  , que  pour  faire 
éclater  en  fâ  pcrlonnc  la  grandeur  & la 
magnificence  des  Citoyens  Romains.  Ils 
ont  quelque  raifbn  , car  jamais  homme 
n’a  etc  plus  liberal  que  lui  envers  les 
etrangers  , fi  maifon  étoit  ouverte  à 
tout  le  monde , il  ne  rcfufa  jamais  de 
l’argent  à prêter  à quiconque  en  eut  dc- 
befoin,  6c  encor  fans  en  retirer  ni  pro- 
fit ni  interets. 

On  peut  dire  encore  à fon  avantage 
qu’il  étoit  ami  de  la  liberté  Romaine  , Se 
que  ne  pouvant  fouffrir  la  tirannic  de 
Cinna  , 6c  de  Marius  en  63 S.  Il  fe  re- 
tira en  Efpagnc  où  un  de  fes  amis  nom- 
mé Vibius  le  tint  caché  dans  une  caver- 
ne. Il  ctoit  auffi  très- brave  de  fa  perfon- 
ne , car  au  fortir  d’Efpagne  il  parta  en 
Aflriquc  vers  Silla  qui  lui  donna  de  l’em- 
p>loy  en  la  guerre  contre  les  efdaves  fugi- 
tifs conduits  par  Spartacus.  Ce  fut  dans 
cette  guerre  qu’il  donna  tant  de  marque 
de  valeur , qu’il  y mérita  l'honneur  du 
petit  triomphe. 

CRLON.  Voyez  Baafa. 

CRESCENS,  fâint  Crcfccns  mis 
le  feiziéme  au  rang  des  difciplcs  de 
Jesus-Chmst,  étoit  Galatc  de  na- 
tion , il  fut  envoyé  en  Gaule  par  l’Apôtre 
/aine  Paul , 6c  s'arrêta  à Vienne  en  Dau- 
phiné dont  il  fut  le  premier  Evêque. 
Le  pa/Page  de  fâint  Paul  dans  le  cha- 
pitre 4.  de  la  1.  à Timothée  , dit  que 
ce  Crcfccns  fut  envoyé  en  Galatic,  6c 
non  pas  dans  les  Gaules  : de  là  on  con- 
clut qu’il  ne  fut  pas  le  premier  Evêque 
de  Vienne  j mon  dcfl’cin  n’eft  pas  de  dé- 
cider ici , je  lailTc  cela  aux  doctes  Criti- 
ques qui  s’efforcent  à fixer  l’époque  des 
premiers  Martirs  de  France.  Enfuite  Cref- 
cens  s’en  retourna  en  fon  païs , où  il  fut 
honnoré  de  la  couronne  du  Marti re  fous 
l’Empire  de  Trajan.  Le  Marti rologe  Ro- 
main marque  fa  fête  le  a<j.  Décembre. 
1.  aTirr.  4 10. 

CRbTA  la  Crete  ou  Candie, 
•Iflc,  & Royaume  de  la  Mediterranée, 
qui  a j a.  degrez  de  Longitude , 6c  34. 
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de  latitude.  Elle  l'emporte  fur  tous  le* 
lieux  du  monde  en  ficuation , car  elle  fe 
trouve  portée  à l’entrée  de  l’Archipel, 
6c  à la  vcüc  de  l’Europe,  de  l’Artc,  6c 
de  l’Afrique.  Cette  1 fie  donnoit  tant 
d»admiration  à Arirtotc  qu’il  n ’obmi  t rien 
pour  perfuader  à Alexandre  le  Grand 
d’en  faire  le  fîégc  de  l’Empire  de  l’Uni- 
vers. Ses  habitans  font  fore  blâmés  par 
l’Apôtre  fâint  Paul , puifqu’il  ne  craint  de 
les  appeller  dans  fôn  Epitre  à Titc , mé- 
chantes bêtes , parerteux , 6c  menteurs.  Ils 
étoient  toutefois  d’un  cfprit  fubtil , Se  pé- 
nétrant , 6c  les  belles  choies  qu’ils  ont 
inventées , en  font  des  marques  trop  évi- 
dentes. Témoin  le  Vairtcau  qui  fervie  à 
enlever  la  belle  Europe , 6c  le  Taurcatr, 
6c  le  Labirinche  , de  l’induftrje , 6c  de 
l’Artifice  de  Dédale.  Jupiter  y nacquit , 
6c  tant  en  confidcration  de  fa  nairtancc 
qui  étoit  la  plus  illuftre  du  Pais  que  de 
fa  grande  équité , ils  en  vinrent  à cette 
fùpcrrticion  que  de  le  mettre  au  rang  des 
Dieux  6c  luy  offrir  des  facrificcs. 

Minos  , 6c  Radamanthe  y firent  des 
Loix  qui  décernoicnt  des  rccompCnfé* 
aux  bons , 6c  des  fuppli ces  aux  méchants. 
On  croit  que  cette  lfle  étoit  peuplée  ôc 
embellie  de  cent  villes , ce  qui  fui  ht  don- 
ner le  nom  de  l’Ifle  de  Ekantopolitaine  j 
mais  à prcfênc  elles  font  toutes  ruinées , 
ce  qui  cif  arrivé  par  une  infinité  de  guer- 
res, quelles  ont  été  obligez  de  foùtcnir. 
McttcHus  fut  le  premier  qui  l’attaqua , 6c 
la  foûmit  à l’Empire' Romain.  Les  Em- 
pereurs d’Orient  la  rangèrent  depuis  fous 
leur  domination  5 6c  l’an  1 1 44.  Bonifacc 
Duc  de  Montferrat  la  vendit  aux  Véni- 
tiens qui  fcmblent  n’avoir  rien  épargne, 
pour  fe  la  confcrver  , jufques  à ce  que  les 
Turcs  par  un  fiége  opiniâtré  de  plufîeurs 
'années,  6c  une  infinité  d’aflauts , où  la 
valeur  a été  enfin  forcée  de  ceder  à la 
multitude  , leur  eu  ont  enlevé  la  capi- 
tale , Se  les  en  ont  chartcz  entièrement. 
Je  diray  en  partant  que  les  Vénitiens  doi- 
vent une  fi  longue  6c  gloricttfc  rcfiftance 
à la  valeur  des  François  qu’on  voyoic 
fondre  inccflammcnt  dans  cette  Iflcpour 
avoir  la  gloire  de  défendre  ce  fameux 
rempart  de  la  Chrétienneté.  La  mort  du 
généreux  Duc  de  Bcaufort  arrivée  en 
Fanné  1 G6S\  rendit  encor  fa  dcffcnlê  6c  fà 
perte  plus  célébrés. 

Ce  Prince  qui  étoit  grand  Admirai  de 
France , après  y avoir  fait  une  lteurcufc 
defeente  attaqua  les  ennemis  avec  un 
courage  invincible  , les  pouffa  bien  loin , 
rompit,  rènvcrfa,  6c  tua  tout  ce  qui  lui 
étoit  oppofe  : mais  enfin  Dieu  ayant  per- 
mis par  un  de  fes  plus  fccrcts  jugemens 
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qu'il  fut  abandonne  des  Cens  qui  prirent 
tout  à coup  I 'épouvante*  6t  b fuite  , il 
fc trouva  fâcrifièà  la  fureur  des  Turcs, 
6c  fut  couche  parmi  les  mores.  Candie 
fc  rendit  en  fuite  par  compoficion  l'an 
1 66*),  Les  Turcs  lavoient  affiége  pour 
b première  fois  l'an  164$.  apres  la  fa- 
meule  bataille  de  Carvaca.  hile  a caulé 
de  frequentes  révoltes  à Conftancinoplc 
par  la  perte  d’hommes  que  cet  ennemi 
du  nom  Chrétien  y faifoic , car  Ion  afleu- 
rc  qu’il  y cft  mort  en  vingt  neuf  ans  de 
liège  plus  de  Cx  cens  mille  hommes  Saint 
Titc  fut  le  premier  Evêque  de  cette  Ifle. 

CRI  S PUS',  faine  Crifpc  Chef  delà 
Sinagoguc  des  juifs  de  Corinthe  le  con- 
vertit a la  Religion  chrétienne  par  les 
prédications  de  laine  Paul  l’an  10.  de  la 
mort  de  J £ s u s-C  hrist,  & le  1 o.  de 
l'Empire  de  C)audius,cc  grand  Apôtre 
le  confacra  enfuite  Eveque  de  cette  ville 
là  , qu’il  arrola  de  Ion  Sang , & honora 
de  l'on  triomphe  le  quatrième  Oélobrc. 
On  ne  fçait  pas  bien  quelle  année.  Aïî. 
18.  8.  I.  aux  Cor  tnt  h.  1.  14. 

CROCODILUS,  un  Crocodile 
animal  immonde,  Ltvit.  1.1.  29.  il  mar- 
che à quatre  pieds  & cil  mis  au  nombre 
des  Amphibies  qui  fc  nourri  Cent  partie 
du  tenu  fur  la  terre,  8c  partie  dans  l’eau , 
c’eft  un  efpcce  de  Lézard , mais  beau* 
coup  plus  gros  que  les  communs , il  ne 
s’en  voit  guère.?  que  dans.l’Egypte  le  long 
du  rivage  du  Nil  à caufe  des  eaux  bour- 
bculcs  & infectées  qu'il  laiflTe  quand  une 
fois  il  s’eft  retire.  La  femelle  , du  Cro- 
codile fait  des  œufs  gros  comme  des  œufs 
d’Oyc  quelle  couvre  de  fable  afin  que  ce 
lâblc  étant  échauffé  parles  grandes  ar- 
deurs du  Soleil  les  faûè  plus  facilement 
éclorrc.  On  écrit  qu’il  croit  toujours , 8c 
que  le  tems  de  fon  accroiffement  cft  aulfi 
long  que  celui  de  fa  vie  , il  n’a  point  de 
langue , 5c  neanmoins  il  rcuffic  iî  bien  ï 
contrefaire , les  cris  & les  pleurs  d’un  pe- 
tic  enfant  pour  furprendre  les  voyageurs 
qu’on  diroît  véritablement  qu’il  en  cft 
un , fà  viteffe  à courir  cft  incomparable, 
& pour  vite  qu’aille  un  homme  loit  à pied 
foit  à cheval , le  Crocodile  l’attiendia  toû- 
jours  fur  tout  s’il  voit  que  celui  qu’il 
pourfuit  foit  faifi  de  crainte,  au  contrai- 
re s’il  voit  un  homme  s’arrêter  , 6c  de- 
meurer ferme  fur  fes  pieds  en  poilu rc  de 
fc-  bien  deffendre  , 8c  fe  îervir  de  fes  ar- 
mes, il  retourne  lui  même  fur  fes  pas, 
5c  prend  b fuite  avec  précipitation.  Il 
a la  peau  de  diffus  le  dos  fi  dure  qu’il 
cil  impoJfible  de  U percer , 8c  fi  on  ne 
le  prend  adroitement  ou  au  delïbus  du 
ventre , ou  dans  la  gueule  on  ne  le  fçau- 
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roic  tuer.  Tl  n’y  a gtiercs  d’animaux  qui 
ayenc  la  vciie  plus  force,  5c  plus  péné- 
trance lorfqu’il  cfl:  fur  terre,  mai»  dans 
l'eau  , ce  fl  tout  ce  qu’il  put  faire  que  du 
le  conduire  pour  manger  des  autres  iShi- 
mauX,  & pour  fc  cacher.  L Egypte  fc- 
roit  remplie  de  Crocodiles  fi  Dieu  ne 
leur  avoir  oppofé  deux  ennemis  irrécon- 
ciliables. Le  Dauphin,^  Lirchneninott 
appelle  autrement  rat  d’Inde  qui  cft  de  U 
gràflcur  d’un  chat  domeftique  j celui- 
ci  a un  inftinét  merveilleux  pour  trou- 
ver les  œufs  dans  le  fable  , 5c  les  lui 
écralè  prefquc  tous  , que  s'il  le  trouve 
endormi,  il  le  glifle  fubtilement  dans  b 
gueule  qu'il  tient  toujours  ouverte,  & lui 
va  ronger  toutes  les  entrailles  dont  il  ne 
fort  qu’il  ne  l’ayc  tué  , après  qttoy  il  le 
fait  une  ouverture  par  deftous  le  ventre* 
Les  Dauphins  les  attaquent  dans  l’eau  » 
ôc  les  percent  de  leur  pinnule  qui  cfl 
comme  un  poinçon  tres-aigu  ; 6c  pour 
peu  que  le  Crocodile  en  Ibit  piqué  il 
faut  qu’il  en  meure.  Il  n'efl  point  d’ani- 
mal qui  aime  plus  le  miel  , £c  qui  aie 
plus  en  horreur  le  fatfran  que  lui  : aulii 
ceux  qui  font  auprès  du  Nil  en  plantent 
quantité  au  cour  de  leurs  ruches  afin  d em- 
pêcher les  approches.  C’eft  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Crocodile , du  Grec 
Crocodi/et»  , fugiens  C'ocum , comme  qui  di- 
rait qui  abhorre  6c  fuit  le  fafflan.  On  par- 
le encore  d’une  autre  forte  de  Crocodile 
terreftre  , qui  n’efl  ni  fi  gros  ni  fi  veni- 
meux i il  ne  le  nourrit  au  contraire  que 
de  ffeurs , 5c  d’herbes  odoriférantes,  8c  on 
le  recherche  comme  une  chofe  de  grand 
prix  : on  n’a  . dit-on  , qu’à  faire  pourrir 
fes  entrailles , pour  en  tirer  le  parfum  le 
plus  rare  , 6c  le  plus  précieux  qu’on  puiffe 
s’imaginer,  les  femmes  s’en  fervent  ou  pour  , 
conlervcr leur  teint , ou  pour  l éclaircir, 
ÔC  le  réparer  quand  elles  i ont  perdu. 

CTESIPHON.  Voyez.  Cal  anus 
ou  Chalanne'. 

CUBITUS  Coude'e  , elle  cft 
Grecque  ou  Romaine  , ou  Hébraïque  > 
elle  cft  neanmoins  par  tout  fcmblable  ex- 
cepté que  la  facrcc  étoic  de  trois  pouces 
plus  grande  que  1a  commune.  Celle-ci 
ctoic  de  dix-huicl  pouces,  6c  l’autre  de 
vingt-un.  La  coudée  fc  prend  depuis  le 
bout  du  coude  jufqua  l’extremicé  du 
doigt  le  plus  long  de  la  main  étendue. 
C’eft  aulfi  b quatrième  partie  d’un  homme 
bien  proportionné  » chacun  doit  avoir 
de  hauteur  dans  fa  taille  quatre  Coudées 
de  fon  bras,  ÔC  doit  faire  en  largeur  autant 
de  coudées  en  étendant  les  bras  qu’il  a de 
hauteur.  Ttrin  , chr.  Sac.  de  menjuris  Ion-, 
tituàinum. 

Tf  i 
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CU  LE  DS.  Vaifleau  contenant  douze- 
cens  livres  de  poids  de  feize  onces  » qui 
reviennent  à 960.  feftiers  chez  les  Ro- 
mains. 

CUMANUS,  Gouverneur  de  Judcc 
fucccda  à Tibcre  Alexandre , il  s'éleva 
de  fon  tems  une  furieufe  fedition  dans  Je- 
ru  falcm  , à l’occafion  d’un  foldat  qui  com- 
mit une  horrible  infolencc  à la  Fccc  de 
Pâques , voici  la  chofc  comme  elle  fe  paf- 
ù.  Comme  Cumanus  avoit  mis  une  com- 
pagnie de  gens  de  guerre  pour  faire  gar- 
de à la  porte  du  Temple , afin  qu’il  ne 
s’y  pafiâc  aucun  defordre.  Un  foldat  fut 
fi  effronté  que  de  fe  découvrir  à nud  de- 
vant tout  le  monde  , &.  de  montrer  ce  que 
la  bicn-féance  ôc  la  pudeur  obligent  de 
cacher.  Cette  a&ion  irrita  fi  fort  le  peu- 
ple , que  tous  commencèrent  à crier , que 
ce  n ctoit  pas  feulement  fur  eux  que  tom- 
boic  cet  outrage , que  c’écoit  s’en  pren- 
dre à Dieu  même  6c  l’infolcntcr.  Il  y en 
eut  qui  accufercnt  Cumanus  d’en  être 
l’Auteur  > & quelque  cxculc  & protefta- 
tion  qu'il  pût  faire,  le  peuple  parut  fi  pré- 
venu contre  lui , qu’il  ne  voulue  jamais  lui 
donner  créance.  On  en  vint  jufqu  a lui 
dire  mille  injures  , ce  qui  l’obligea  de 
commander  à fes  troupes  de  fe  rendre 
dans  la  fortercfTe  Antonia.  Une  telle  pré- 
caution épouvanta  fi  fort  le  peuple  , que 
tous  fe  mirent  à fuir  dans  la  croyance 
qu’on  les  alloit  mafTacrer , & qu’ils  étoient 
tous  perdus  > ôc  meme  on  fe  preffa  telle- 
ment dans  les  rues  étroites , qu’il  y en  eut 
vingt  - mille  d étouffez.  Ce  Cumanus 
commit  contre  les  Juifs , des  injuftices  6c 
des  extorfions  horribles  , non  feulement 
dans  la  Province , mais  encore  contre  les 
Samaritains,  qui  à la  fin  s’étant  joints  à 
ceux  de  Jcrufalcm  en  portèrent  leurs  plain- 
tes à Quadratus  Gouverneur  de  Syrie , qui 
le  fit  prendre  avec  quantité  d’autres  Mi- 
nières de  fes  cruaucez , & les  envoya  à 
l’Empereur  Claudius  chargez  de  chaînes. 
Ccc  Empereur  envoya  Cumanus  en  exil , 
ôc  donna  le  Gouvernement  de  Judée  à 
Claudius  Félix  frcrc  de  Pccllas.  lojep,  l.xv. 
chap.  5.  des  A nt, 

C U S 1 , fils  d’Abdi , fils  de  Maloeh 
pere  d’Ethan  Lévite.  Il  fut  érabli  par 
David  pour  fc  tenir  toûjours  au  devant 
de  l’Arche,  il  étoit  Chantre.  1.  des  chron. 
6 +4* 

CUSPIUS  FADUS.  Il  fut  en- 
voyé après  la  mort  du  Grand  Agrippa 
par  l’Empereur  Claudius  , pour  gouver- 
ner la  Judée  dont  il  s’acquitta  très- digne- 
ment. |l  fit  prendre  i fon  arrivée  Ptolo- 
méc  Chef  des  Voleurs  qui  ravageoient 
les  côtes  de  l’Idumée  6c  de  l’Arabie. 

\ * 
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ayant  encor  appris  qu’un  Enchanteur 
nommé  Theudas  faifoit  le  Prophète  , 6c 
qu’il  perfuadoit  au  Peuple  de  le  fuivre 
avec  tout  ce  qu’ils  avoient  de  bien  , leur 
promettant  d’arrêter  d’une  feule  parole  les 
Eaux  du  Jourdain  , 6c  de  leur  faire  palfcr 
ce  fleuve  à pied  fec.  Il  envoya  quelques 
Cavaliers  apres  ces  pauvres  abufez  qui  les 
furprirent , en  tuèrent  une  partie  , firent 
plufictirs  prifonniers.,  6c  mirent  en  fuite 
les  autres.  Theudas  fut  arreté  & eut  la 
tête  tranchée.  Cufpius  eue  Alexandre 
Tibère  pour  SuccefTeur.  lofeph.  /.  zo.  ch, y 
& ï. 

C U T H A Ville  d’Aflyric , dont  les 
Habitans  furent  tranfportcz  en  Samarie 
par  Mcrodach.  Çela  fit  que  les  Samari- 
tains furent  long-tcms  appeliez  Cuthéens, 
ils  adoraient  l’Idole  de  Ncrgel.  4.  des  Roû 
*7-  *4- 

CY  A N E S.  Petite  mefurc  contenant 
deux  cuillicrs. 

C Y A T H U S.  Un  Cyath  ou  un  ver- 
re , la  douzième  partie  d’un  feftier,  il 
pefc  une  once  , 6c  deux  tiers.  Exode 
2J.  19. 

C Y G N U S.  Un  Cigne , forte  d oi- 
feau  qui  a fon  plumage  fort  blanc  , il  ne 
vit  que  dans  les  marais , ôc  fe  plonçc  dans 
l’eau  pour  manger,  fe  bac  avec  f Aigle, 
6c  chante  à ce  qu’on  dit , lorfqu’il  cft  fur 
le  point  de  mourir.  Ovide  la  crû  ainfî 
puilqu’il  a dit: 

Sic  *bi  fa  ta  votant  udis  nbjeftm  in 
herbu 

Ad  vada  Maandri  concinjt  al  bus  olor. 

Mais  bien  des  gens  doutent  de  ce  chant, 
6c  traittent  cela  de  cbanfon  j il  cft  au 
nombre  des  immondes.  Levit,  11.  18. 

C Y M I N U M du  Cumin  , force  de 
pctice  graine  â laquelle  J e s u s-C  hrist 
compare  le  Royaume  du  Ciel.  Matth.  Xy 
2 3.  Sa  feuille  6c  fes  grains  font  fcmblablcs 
à ceux  du  fenouil  : fi  l’on  en  boit  avec 
du  vin  trempe  il  donne  de  la  pâleur  , le 
fàuvage  eft  meilleur  que  l’autre. 

C Y P R O N.  Château  ou  Palais  tres- 
magnifique  auprès  de  Jéricho , qu’Hcro- 
dc  le  Grand  nt  bâtir  à l’honneur  de  fa 
mere  Cypros.  Cette  femme  étoit  d’une 
des  plus  illuftres  Maifons  de  l’Iduméc,  clic 
époufa  Antipatcr , 6c  fut  mere  d’Herode 
le  Grand  , de  Phafacl , de  Pheroras  , de 
Jofcph  ÔC  de  Solomé.  lofeph.  /.  16.  chap.  9. 
des  Ant. 

La  féconde  Cypros  fut  fille  d’Herode 
le  Grand  ÔC  de  Marianne  , fccur  d’ Alexan- 
dre 6c  d’Ariftobuic  , 6c  femme  d’Ancipa- 
ter  fils  dcSalomé  > elle  eut  une  fille  ap- 
pellcc  aufli  Cypros  qui  fut  la  croificme  de 
ce  nom.  lofeph.  l.i$.  c.i  1.  /,i  g.  cq.  du  Ant. 

La 
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La  quatrième  fut  fille  de  Phazacl  frè- 
re du  Grand  Herode  , fie  de  Salampfo 
fille  de  ce  Roy,  & de  Marianne  foeur 
d’Alexandre  , Se  d’Ariftobule  , elie  fut 
femme  du  (kand  Agrippa  , fie  raered’A- 
grippa  le  jeune , de  Drufus , de  Béréni- 
ce , de  Marianne  , fie  de  Drufillc,  tofrph. 
/.  1 8.  ch.  7 , 

La  cinquième  fut  fille.  d’AIexas  Ccl- 
fins  ‘fils  d’AIexas , Se  de  Cvpros  , fille 
d’Antipater  Se  de  Cypros  fille  du  Grand 
Herode  de  Marianne. 

C Y P R U S , rifle  de  Cypre  la  plus 
grande  de  toutes  celles  de  la  Mediterra- 
née. Elle  cft  dans  la  mer  de  Phamphilic 
entre  la  Cilicie  & la  Syrie.  Son  terroir 
eft  tres-riche  fie  tres-fertile  , ce  qui  la  fie 
nommer  par  les  Grecs  Mac  aria  c’<^-à- 
dire  l’iflc  fortunée  ou  heureufe.  Scs  Peu- 
ples étoient  fort  addonnës  au  luxe , Se 
tous  perdus  de  débauches.  On  écrit  qu’el- 
le étoit  autrefois  divilëc  en  huiéb  par- 
ties qui  compofoienc  tout’  autant  de  pe- 
tits Royaumes.  Scs  principales  villes  font 
aujourd’hui  Nicofic,  fie  Famagouftc.au- 
trefois  Paphos , Amathuntc  , Se  Cytherc 
où.  Venus  a voit  pris  naiflance,  Se.  à la- 
quelle on  avoit  confacré  cette  belle  Ifle , 
elle  a trois  mille  quatre  cent  Se  vingt 
ftades  de  tour  qui  montent  à ccntqua* 
rante  .deux  de  nos  lieues , fa  longueur 
eft  de  quarante  mille,  fie  la  largeur  de 
vingt  cinq.  Sclin  Empereur  des  Turcs 
s’en  rendit  le  maître  l’an  1 570.  Saint  Paul 
y alla  répandre  les  lumières  de  l’Evan- 
gile la  quatorzième  année  de  la  mort  de 
nôtre  Seigneur  qui  étoit  la  quatrième  de 
l’Empire  de  Claudius  bien  qu’il  femblc 
que  quelque  autre  difciplc  y ait  pafle 
afant  ce  tems-là  , Se  meme  incontinent 
apres  la  mort  de  Lâint  Etienne , ainfi  qu’il 
çft  raporté  dans  l’onzième  des  A«ftes.  v . 
1 9.  Mais  l’on  doit  fçavoir  qu  V ce  tems- 
là  les  Apôtres  ne  prcchoient  l’Evangile 
qu’aux  leuls  Juifs , on  donne  la  gloire  à 

uelqucs  difciples  Originaires  de  Cypre 

avoir  été  les  premiers  à entrer  dans  An- 
tioche, pour  y prêcher  aux  Grecs,  Se 
leur  annoncer  la  Oodrine  , Se  la  Foy  de 
J e s us  - C h R 1 st  > & on  tient  pour 
certain  que  ce  fut  lâint  Barnabe , qui 
fut  enfuite , établi , Se  confacré  le  pre- 
mier Evêque  de  Chypre  , où  il  foufric 
le  raartire  le  11  Juin  de  l’an  31.  après 
l'Alcenfion  de  nôtre  Seigneur  le  feptiéme 
de  l’Empire  de  Néron.  Vèjtz.  Barnabas. 

Il  cft  à remarquer  que  cette  Ifle  porte 
Je  nom  de  Chypre-ou  de  Cypre  d’un  pe- 
tit arbrifleau  qui  fe  trouve  en  tres-grande 
quantité  que  les  Latins  appellent  Li%u- 
Jirmn , fie  nous  Frêne  , il  porte  une  petite 
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graine  Semblable  aux  raifins  du  Lîircau, 
cette  graine  détrempée  dans  de  l’iiuile 
d’olive  cotnpofe  un  baume  merveilleux  , 
qu’on  appelle  onguent  de  Chypre,  #»- 
gttfnturn  Cyprinum  , d’autres  diïènt  que 
c’eft  à cauie  de  la  grande  quantité  de 
mines  de  cuivre  qui  y étoient  autre-  • 
fois. 

CŸP  RIARCH  A S,  Gouverneur  de 
Chypre.  Voyez.  Nicanor. 

CYRENE'  C y R e N F , Se  appcllée 
aujourd’hui  Corene  , ville  de  la  Libie 
Pentapolitaine  , illuftre  pour  avoir  été  le 
lieu  de  la  naiflance  de  Simon  pere  des 
Saints  Alexandre  Se  Ruf,  qui  rencontranc 
au  retour  de  la  métairie  Jesus-Christ* 
chargé  , Se  accablé  de  la  pelânteur  de 
Là  Croix  , fie  qu’on  raenoit  fur  le  Cal- 
vaire fut  contraint  par  les  lbldats  de  la 
lui  aider  à porter  jufques  là.  Math.  17. 

31.  Marc . 15.11.  Plufieurs  Juifs  natifs  de 
Cyrene  , fie  qui  habitaient  dans  jerula-% 
lem  embraflerent  avec  zcle  la  Foy  dç 
Jésus- Chris  t,  fie  contribuèrent  beau- 
coup à 1 etabliflement  fie  au  progrez  de 
la  Rciigion  , fie  entre  autres  tes  troif 
faines  Perfonnages  , Simon  , Alexandre 
fie  Ruf.  Jff.  11.  ie.  Il  y en  eut  pour- 
tant quantité  qui  s’élevèrent  contre  laine 
Etienne,  entrèrent  avec  beaucoup  de  cha- 
leur , en  difpute  contre  lui  en  pleine? 
Sinagogue , mais  s’apperccvant  qu’ils  ne 
pouvaient  tenir  contre  cet  cfprit  de  fa- 
gelTe  divine  qui  s’expliquoit  par  la  bou- 
che , ils  fubornerent  des  gens  à qui  ils 
firent  maintenir  que  Le  lâint  Diacre  avoit 
blafphcmé  contre  MoïLc  Se  contre  Dieu  » 
dit  mille  chofes  indignes  de  ce  lieu  Saint» 

Se  contraires  à la  Loy  , cela  cmeut  fi  fort 
le  Peuple , les  Sénateurs  fie  les  anciens  s 
qu’ils  le  traînèrent  au  Coniêil  où  il  fuc 
condamné  à être  lapidé  comme  un  Blaf- 
phematcur.  Le  malheur  qui  arriva  à ceux 
de  Cyrene  un  peu  apres  la  ruine  de  Jçru- 
falem  eft  épouvantable.  Un  Tiflerand  nom- 
mé Jonathas  l’homme  le  plus  méchant  SC 
le  plus  impie  qui  ait  jamais  été  , fie  un  de 
ceux  qu’on  appelloit  autrefois  Sicaires 
nom  qui  leur  fut  donné  de  Sua  qui  figni- 
fie  une  dague  ou  courte  épée  donr  iis  le 
fervoient  pour  aflafliner  les  gens.  Ce  jo- 
nathas donc  étant  pafle  dans  cette  ville 
là  s’eut  fi  bien  joiiér  fou  rôle  qu’il  per- 
fuada  aux  Cyrenens  de  le  lùivrc  dans  le 
delert,  fur  l’aflùrancc  de  leur  faire  voir 
des  Lignes  fie  des  marques  que  Dieu  n’ér 
toic  plus  en  colere  contre  les  Juifs , fie  que 
fans  aucune  crainte  des  Romains  ils  pour- 
raient rebâtir  Jerufalem,  Une  telle  entre- 
prife  étant  venue  à la  connoiflàncc  de 
Catulle  qui  en  étoit  Gouverneur , il  s’y 
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en  alla  avec  fes  gens  de  guerre  , fit  entou- 
rer le  bois , fe  jetca  fur  eux  avec  impe- 
cuoficé  ÔC  les  tailla  tous  en  pièces.  Il  rc- 
fcrva  Jpnachas , duquel  il  fe  fervic  pour  pct- 
(ccuter  quantité  d honnêtes  gens,  lojcph . 
itv. 7 ebup.  yj  de  lu  guerre.  Le  premier  qui 
fit  éclater  les  lumières  du  faint  Evangile 
dans  Cyrcne  , fut  fàint  Lucius  qui  en 
étoit  originaire  ôc  qui  en  fut  Evcque. 
J0.  u.  i. 

C Y RE  NI  U S , Cyh  i nus  ou 
Qu  ’i  iu  n u s , un  des  plus  illuftres  Sé- 
nateurs de  la  Ville  de  Rome  > il  fut  clevè 
à 1a  dignité  de  Conful , après  avoir  paflfé 
par  tous  les  autres  dcgrCZ  d’honneur.  Au- 
• gufte  lui  donna  le  Gouvernement  de  Sy- 
rie , l’Empereur  renouvella  de  fon  ccms 
l’Ëclit  , par  lequel  il  ordonnoit  qu’on  fit 
inccflàmment  le  dénombrement  de  tous 
les  Peuples  fujets  à l’Empire  Romain  dans 
chaque  Province  avec  injonction  à tous, 
de  quelque  fexe,  âge,  ou  condition  qu’ils 
fiuflcnt , de  (c  rendre  dans  la  Ville  de  leur 
naifiTance , pour  fc  faire  écrire  , donner 
un  état  de  tous  leurs  biens , ôc  de  leurs 
revenus*,  Ôc  de  payer  un  denier  par  tête. 
Le  deflein  d’Auguftc  étoi^  de  fçavoir  de 
combien  de  perfonnes  fon  F tat  étoit  com- 
pofé  , 5c  à quoy  pou  voient  monter  fes  re- 
venus & fes  ricncflcs.  Cyrin  s’acquitta 
dignement  de  cette  commifiion  , & à la 
quatrième  année  de  ce  dénombrement  il 
vint  en  Bethclcem , où  laine  Jofeph  qui 
en  étoit  originaire  , 5c  qui  habitoit  pour 
lors  en  Nazareth  , fe  rendit  parce  qu’il 
croit  de  la  Famille  de  David  , jr  mena  la 
Sainte  Vierge  déjà  fort  avancée  dans  fa 
groflefTe  6c  prête  a faire  fes  couches , ainlî 
qu’il  arriva  deux  ou  crois  jours  après, 
j.  Lue.  i. 

Ce  dénombrement  fut  interrompu  par 
la  fedition  qu’excitercnt  Judas  Gaulanicc 
de  la  Ville  de  Gamala  , 6c  Sadoc  Sacrifi- 
cateur de  la  Sc&c  des  Pharificns,  qui  pu- 
blièrent par  tout  , que  cela  ne  fc  faifoit 
que  pour  les  réduire  en  (ervitude , qu'ils 
ne  dévoient  point  rcconnoîtrc  d’autre  Sei- 
gneue  , ni  d’autre  Maître  que  le  Dieu 
qu'ils  adoroient  , qu’ayant  été  une  fois 
retirez  de  la  puiflàncc  de  Pharaon , on  ne 
devoir  plus  obéir  à aucun  homme.  Com- 
me ils  ésoienc  fort  ébquens  ils  firent 
prendre  les  armes  à tous  ceux  , qui  ne  fc 
ptaifoienc  que  dans  les  larcins , les  meur- 
tres ôc  les  brigandages.  On  nefçauroic 
croire  combien  grands  furent  les  maux 
qui  le  commirent  dans  la  Judée  ; & fi 
Augufte  n’y  eut  envoyé  une  pui  fiance 
Armée  pour  mettre  ccs  mutins  à la  rai- 
fon.  Le  feu  de  la  rébellion  n’auroit  ja- 
mais été  éteins  qu’il  n’eût  reduie  tout  en 
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cendres , puifqu’il  poita  fes  flammes  jufi- 
qu’en  Syrie.  Cette  guerre*  fut  longue, 
elle  dura  depuis  la  cinquième  ou  la  fixié- 
me  année  de  ce  dénombrement , jufqu’i 
la  fin  du  règne  d’ Arche  laü^ils  d’Herodc 
2e  Grand , quoique  non  pas  avec  la  même 
fureur  > neanmoins  ccs  rebelles  fuifoienc, 
toftjours  des  courtes , ôc  n’avoient  pas  en- 
cor quitté  les  armes,  quand  cct  Ethqprque 
fut  accufé  devant  l’Empereur  , davoir 
favorifé  ces  feditieux  avec  divers  autres 
crimes  dont  il  fut  chargé  -,  de  maniéré 
que  ne  pouvant  fc  juftificr  il  fut  condam- 
né à un  bannificment.  Cyrenius  Ôc  Co- 
ponius  receurcnt  ordre  de  faire  vendre 
ion  Palais,  ôc  fes  Terres , ôc  de  fe  faifir  de 
fon  argent.  Vitellius  qui  fut  depuis  Em- 
per#ir  fucceda  à Cyrenius.  / ofeph . iiv.il. 
ch*p.  i.  & y.  dci  Ant. 

CYRUS  , fils  de  Cambyfcs  ôc  de 
Mandane  fille  d’Aftiages  Roy  des  Modes. 
Cct  Alliages  ayant  fongé  qu’il  fbrtoit  du 
ventre  de  Mandane  (a  fille  unique  \ un 
tep  de  vigne  qui  ombrageoit  toute  fAfic. 
Ce  longe  extraordinaire  l’obligea  de  con- 
fultcr  les  Devins , qui  lui  dirent , que  cela 
marquoit  la  future  grandeur  de  l'enfant 
qui  naîcroic  de  fa  fille  , mais  aufii  que  ce 
meme  enfant  le  priveroit  de  Ibn  Royau- 
me. Ce  qui  lui  ayant  donné  de  la  crainte 
Ôc  de  la  défiance  , lui  infpira  de  marier  fa 
fille  non  à un  Prince  dont  la  puiflàncc 
pût  féconder  le  prefage  , mais  à un  hom- 
me du  commun  qui  etoit  Cambyfes.  Mais 
ne  croyant  pas  avoir  encore  bien  pourvû 
par  là  à fa  teureté  ,«il  fie  venir  fa  fille 
quand  elle  féroit  grofle  , ôc  voulut  quelle 
accouchât  en  là  prcfcncc  pour  en  faire 
mourir  l'enfant.  Dans  ce  cruel  dcficin , 
il  le  mit  comme  il  fut  né  entre  les  mains 
d’Harpagus  fon  Miniftre  d’Etat  avec  or- 
dre de  l'étouffer.  Cet  homme  craignanc 
avec  apparence  , qu’aprés  la  mort  d’Af- 
tiages  Mandane  ne  fc  vangeat  fur  lui  de 
la  mon  de  fon  enfant , il  crut  qu’il  valoit 
mieux  le  remettre  à l'Intendant  des  trou-  . 
peaux  du  Roy  pour  l’expoter  aux  bèccs 
fàuvages.  11  fe  trotïva  que  dans  le  mcmc- 
tems  la  femme  de  cet  Intendant  a voit  ac- 
couché d'un  fils.  Cette  femme  ayant  ap- 
pris qu’on  a voit  expofé  le  petit  Prince, 
pria  fi  inftamment  fon  mary  de  lui  faire 
voir  cet  enfant , que  pour  la  contenter  il 
retourna  dans  la  forêt , où  il  le  trouva  en- 
core en  vie  qui  tettoit  une  chienne.  I! 
porta  donc  ceê*  enfant  que  la  chienne  ne 
voulut  point  quitter , dans  fà  mai  (on  , où 
là  femme  l’ayant  pris  entre  les  bras  le 
trouva  fi  beau,  fi  riant  ôc  fi  aimable, 
quelle confcntit  que  le  ficn  fut  expolc en 
place  de  celui-ci , lequel  elle  nourrit  com- 
me 
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me  le  fien  propre.  Cet  Enfant  étant  éle- 
vé parmi  les  Pifteurs  fut  appellé  Cyrus  * 
& ctanc  devenu  un  peu  grand  comme  il 
fe  joüoir  encre  eux  le  lorc  voulut  qu'il  fut 
élû  Roy.  Mais  ayant  un  jour  mal  trairé 
& excédé  à coups  de  fouet  ces  petits 
Bergers  leurs  parens  en  portèrent  leur 
plainte  à Aftyages.  Ce  Prince  le  fit  venir 
devant  lui  &c  lui  ayant  demandé  pour- 
quoy  il  en  avoir  usé  de  la  forte , il  lui 
répondit  d’un  air  alluré  qu’il  lavoir  fait 
comme  étant  leur  Roy.  Aftyages  l’ayant 
bien  confideré  reconnût  par  la  reücm- 
blancc  qu’il  avoir  avec  Mandane , & par 
Ion  âgé  que  c’étoit  fon  petit  fils  qu’il 
avoir  voulu  faire  mourir.  Mais  il  crut  à 
même  teras  que  le  longe  qu’il  avoir  eu 
n’auroic  lignifié  que  cette  Royauté  que 
Cyrus  avoit  lur  les  autres  Pafteurs.  Dans 
cette  pensée  il  le  renvoya  le  contentant 
de  lui  avoir  fait  une  reprimende.  Mais 
pour  punir  Harpagus  de  l’infidélité  qu’il 
lui  avoit  faite  en  fauvantla  vie  à Cyrus, 
il  lui  fit  mourir  fon  fils.  Violence  qu’Har- 
pagus  diflimula  jufqu’à  ce  que  Cyrus 
étant  devenu  grand  & le  trouvant  dans 
la  Perfe  ou  il  avoit  etc  relégué , il  lui 
fit  fçavoir  par  lettres  les  avantûres  lui 
découvrant  comme  quoy  Alliages  fon 
Ayeul  lui  avoit  donne  ordre  de  le  faire 
mourir  , comme  il  avoit  évité  la  mort 
par  fon  moyen  , comme  ce  Prince  en 
haine  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  exécuté  Ces 
ordres  lui  avoit  fait  tuer  Ion  fils  : il  l’ex- 
horta de  s’en  venir  dans  la  Medic , où 
il  lui  fournirait  des  forces  pour  s’empa- 
rer du  Royaume.  Cyrus  fur  cet  avis  en- 
tre dans  la  Medic  la  conquit  Se  depofle- 
da  Aftyages.  Après  quoy  il  aübcia  à 
l’Empire  Darius  qu’tfn  dit  être  cet  Har- 
pagus qui  lui  avoit  lâuvé  ta  vie  , lors 
qu’Aftiages  le  vouloit  faire  mourir.  Il  fut 
x~j . ans  Roy  des  Perfes,  & des  Medes, 
enfuite  il  prit  Babilonc  fur  Baltaflar  } dé- 
livra les  Juifs  a la  confideration  de  Daniel 
qu’il  aymoit  extraordinairement  , apres 
foixante  8c  dix  ans  de  captivité.  i.  des 
chr . 3 6.  à U fin.  L’an  3318.  avant  Jésus- 
• Christ  533. 
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Ce  prince  apres  avoir  fubjuguc  dans 
trente  ans  tout  l'Orient,  Se  toute l’Afie, 
porta  la  guerre  aux  Scithcs , ou  du  com- 
mencement il  gaigna  une  grande  Vicioirc 
fur  l'héritier  prefomptif  du  Royaume  qui 
y fitt  tué , mais  fa  mère  Tomyris  en  tira 
raifon  , 8c  s’en  vengea  avec  ufurc.  Cette 
femme  couragcufe  au  dc-!à  de  ce  qu’on 
peut  attendre  de  fon  fexe  fans  s'amufee 
a pleurer  la  perte  d’uh  fi  cher  fils  leva 
un  autre  armée  , fe  mit  à la  tête , Se  fai* 
fant  mine  de  fuir,  attira  Se  engagea  Cy- 
rus dans  un  détroit  où  elle  lui  avoit  dref- 
fc  des  embufeades.  Les  gens  de  Tomy- 
ris (brtirent  tout  à coup  fur  cette  armée 
qui  fe  croyoit  de-ja  vicloricufc , la  pri- 
rent en  flanc , à fronc , 8e  par  derrière , 
Se  I cnfoncercnc  de  toutes  parts  d’uno 
manière  fi  horrible  que  cous  les  foldacs 
de  Cyrus  y périrent  fans  qu’il  en  refia 
un  feul  pour  aller  porter  la  nouvelle  de 
la  défaicc  de  fes  compagnons,  Cyrus  fut 
au  nombre  des  morts , on  lui  coupa  la 
tête , Se  l’ayant  porté  à ce  qu’on  dit  i 
Tomyris.  Cette  vainc  vicloricufc  la  fie 
plonger  dans  un  tonneau  de  (ing  humain 
en  proferanc  ces  paroles  de  reproche , 
•finis  prefentement  la  foif  du  fang  dont 
ta  at  toujours  /té  p altéré.  D’autres  écri- 
vent que  Tomyris  l’y  fit  plonger  touc 
envie,  qu’il  y fut  étouffé , Se  aufortir 
de  là  actacbé  au  gibet  , fa  mort  arriva 
lan  du  Monde  3515.  Cinq  ans  apres  lo 
retour  du  Peuple  dans  la  Judée  , fon 
fils  Cambyfes  lui  fucceda.  lupin.  1. 1.  ÿ, 
Ttrm , Chr.  Sac.  th.  38. 

Comme  je  fais  profeflion  de  ne  rien 
obmettre  de  tout  ce  qui  eft  de  beau  Se  de 
particulier  , il  m’eft  peut-être  échapê 
dans  l’article  précèdent  de  dire  que  Da- 
niel montra  dans  Ifaïe  la  prcdiéuon  du 
retour  des  Juifs  en  Jerufalcm  , le  rérablif- 
fement  du  Temple,  enfin  fon  nom,  fon 
Règne , Se  tout  ce  qui  le  concernoir.  Je 
n’avance  cela  qu’apres  Tbcodoret  : _ ceux 
qui  voudront  plus  amplement  s’infimire 
lur  tout  ce  qui  concerne  ce  Prince , n’au- 
ront qu’à  confultcr  quelques  Interprètes 
fur  Daniel. 
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BSgsÿjfe  A B E R E t H , Ville 
dans  la  Tribu  d’Iflachar 
Ê^yi  \S  appartenance  aux  Lévites 
gMp/jfr  de  la  Famille  de  Gcrfon 
dans  le  grand  Champ.  le- 
* fué  ,15?.  ii. 

D A B 1 R , Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
qui  fut  rafée  par  Jofuc , 6c  fon  Roy  mis 
& mort , les  Géants  la  reprirent  , 6c  la 
fortifièrent  mieux  qu  auparavant.  Cela 
n’cmpcchc  pas  que  Calcb  n y vint  mettre 
le  liège  &c  s'en  rendit  maître  par  la  va- 
leur d’Ochoniel  qui  fut  le  premier  à mon- 
ter à l'a  Haut , 6c  eut  pour  recompenfc 
de  la  bravoure  Axa  hile  de  Calcb  en 
mariage  l'an  1604.  on  l’appelle  aufii  Ca- 
riathfepher  , ou  la  ville  ti'Arba  ou  la 
Cité  des  lettres.  Satian  ôc  grand  nombre 
d’autres  Interprètes  croyenc  que  ce  fut 
dans  cette  ville  qu’on  inventa  les  pre- 
miers caraélcrcs  des  Chananéens.  fofu/ , 
iov3.  luges  1.  Il  y en  a un  autre  de  ce  nom 
dans  la  Tribu  d’Egad. 

D A B R I perede  Salamith  , & aycul 
de  cet  infâme  blafphcmateur  du  nom 
de  Dieu  , qui  fut  lapide  l’an  *545.  Levit. 
24.  1 1.  . 

D A D A N fils  de  Regma , frere  de 
Saba , il  fut  pere  de  Latuflîn  , de  Lao- 
ravm,  & d’Aflfurin.  Gtnef*  10.7.  zj.  3. 

DAGON,  Forterelfe  dans  les  plai- 
nes de  Jéricho  du  partage  de  la  Tribu 
d’Ephraim , ou  Ptolomée  fils  d’Abobi  fe 
réfugia  l’an  3919.  après  qu’il  eut  fait  mou- 
rir (on  bcau-pere  Simon  Machabéc.  Il  y 
fit  mourir  fa  belle  mère  , 6c  deux  de  fes 
beaux-freres.  Hircan  fils  de  Simon  l’y  alla 
alfièger,  pour  vanger  la  mort  de  fes  pa- 
rens , mais  l’année  Sabatiquc  étant  ve- 
nue il  fut  contraint  de  fc  retirer  avec  le 
déplaifir  de  n’avoir  pû  tirer  raifon  d’une 
iî  grande  méchanceté,  t.  des 
16.  10.  lofeph.  /.  13.  15. 

DAGON  Dieu  des  Philiftins.  Ces 
Peuples  aveuglez  lui  avoient  fait  bâtir 
des  Temples  tres-magnifiques  dans  les 
principales  de  leurs  villes  , & les  plus 
célébrés  étoient  dans  Alcalon , 6c  dans 
Azot.  Les  Interprétés  font  en  peine  de 
fçavoir  quelle  étoit  U figure  6c  la  for- 


me de  Dagon , les  uns  lui  donnent  celle 
d’un  Triton  , qui  étoit  partie  homme 
depuis  le  nombril  en  haut , 6c  partie  poifi. 

Ion  depuis  le  nombril  en  bas , ou  comme 
une  Sircne  , c’cft-à-dire  que  depuis  le 
nombril  en  bas  il  étoit  poiflon  » 6c  de- 
puis le  nombril  en  haut  il  ctoit  femme, 
a autres  dilent  que  ce  Dagon  étoit  Ju- 
piter qu’ils  furnommoient  le  Laboureur , 

Jupiter  Mrutoriw  , par  ce  qu’on  lui  aicri- 
buoit  l’invention  de  la  charrue  6c  du 
labourage  , aufii  le  reprefentoit-on  avec 
une  charrue  proche  de  lui.  C’eftlcfcn- 
timent  d’Eufcbe  6c  d’Arias.  Quand  fês 
Philiftins  eurent  pris  l’Arche  du  Seigneur, 
iis  crurent  de  lui  faire  un  grand  honneur 
que  de  la  placer  dans  le  Temple  de  Da- 
gon , mais  ce  Ait  urt  honneur  qui  tourna 
a leur  confufion , &à  leur  perte,  ils  trou- 
vetent  dés  le  lendemain  leur  Dagon  ren- 
verlè  par  terre  tout  au  devant  de  l’Ar- 
che , & comme  ils  eurent  remis  cette  Idole 
fur  fon  pied  d’éftal  penfanc  que  fit  chu- 
te ne  fût  qu’un  accident  ils  là  virent  le 
jour  d’après , non  feulement  renyerfee , 
mais  encor  la  rète  6c  les  bras  caflés , Sc 
feparez  du  tronc,  i.des  Rois  5.  5.  L’an  du  Avant J.  C- 
monde  1939.  après  la  fortie  de  l’Egvptc  IIU* 

396.  Jonathas  Grand  Sacrificateur  brûla 
une  fois  ce  Temple  avec  bien  du  monde 
qui  s’y  étoit  réfugié  1.  destjWich.  10.84. 

DAGON,  Fïfcvs  meerorts  vcl  trifti - 
tu,  vcl  tniquus , vcl  inutilts , Poiflon  de 
triftefle , ou  méchtfnt  ou  inutile. 

D A L A L A fixiéme  fils  d’Eliocnai , 
dont  les  enfans  retournèrent  de  Babilonc 
au  nombre  de  651.  1.  des  cbr.  3 14. 

D A L A I A S hemriens  domtnus  cji , vel 
Dommi  pAupcreulus , le  Seigneur  cil  qui 
puilè , ou  le  pauvre  du  Seigneur. 

D AL  A J AU  dda  race  des  Sacrifî-  • 
cateurs  il  fut  vingt  - troilîéme 

Rang,  il  étoit  aycul  de  Semejas.  1.  des 
Cho.  14.  18.  1.  efEfdr , 10.  6. 

D A LI  L A , une  des  plus  belles  fem- 
mes qui  ait  jamais  été  parmi  les  Philiftins , 
elle  faifoit  Ion  fejour  dans  une  mailbn 
de  campagne  appcllée  la  valéc  de  Sorct 
lieu  recommandable  par  la  grande  quan- 
tité de  vignes  qui  y lonc , par  (ôn  vin 
des  plus  exquis,  6c  par  le  vrai  baume, 
qu’on  y rccucilloit.  Samlon  devint  amou- 
reux de  cette  Dalila , 5c  en  fit  la  AI4Î- 

trefle 


Digitized  by  Go 


D AL 

trèfle  de  Ton  cœur  & afles  feercts*  Lan 
2899.  avant  Jésus  - Christ  iiji. 
L’extrême  amour  que  Samfon  avoit  pour 
cette  femme  , le  jetta  dans  cette  inconfi- 
deration  de  lui  déclarer  à quoy  étoit  atta- 
chée cette  grande  force  qui  le  rendoie 
l’admiration  , Se  la  terreur  de  tout  le  mon- 
de Se  for  tout  des  Philiflins.  Cette  fem- 
me gagnée  par  ceux  de  fo  nation , trahie 
le  pauvre  Samfon  , lui  coupa  les  cheveux 
pendanr  qu’il  dormoit , 6c  avertit  (es  en- 
nemis qui  Ce  jetterent  fur  lui , le  prirent 
Se  le  lièrent  fans  qu’il  pût  foire  aucune 
rcfiftance.  luges  4.  16.  4.  dre.  Saint  Chri- 
foltomc  , Coffîc  , Effrem  Se  Pererius , 
veulent  quelle  étoit  eiïcdivcment  femme 
de  Samfon.  Je  ne  puis  entrer  dans  leurs 
fcniimcns  , Se  ce  qui  me  perfoade  du 
contraire  , c’cft  la  refolution  que  fit  ce 
grand  Homme  de  n’epoulêr  jamais  Phi- 
iilline  , Se  de  foire  la  guerre  aux  Philif- 
tins  à feu  Se  à fang , fans  entendre  ni  à 
paix  , ni  à trêve , pour  fo  venger  de  ce 
que  fa  première  femme  qui  ctoit  de  leur 
pais  s ’étoit  fcparcc  de  lui  Se  l’avoit  aban- 
donné. luges  iy  L’Ecriciire  alluré  que 
quand  les  Philiflins  gagnèrent  Dalila  , 
ils  lui  firent  promefle  de  lui  donner  cha- 
cun onze  cens  pièces  d’argent  pour  rc- 
compenfc  de  fa  perfidie.  JÇuud  fi  feceru 
dabtmus  tibt  finguli  mille  & centum  argrn- 
teos.  L’on  doit  entendre  ce  chacun  des 
principaux  Magiftrats  des  cinq  Provinces 
ou  Satrapies  des  Philiflins  qui  étoient , 
Geth , Acaron , Gaza , Afcalon  Se  Aroth. 
C ctoit  environ  l’an  1900.  de  la  création 
357.  apres  la  fortic  de  l’Egypte  avant 
J £ S U S-C  H R I S T 1 1 î I . 

L’application  que  font  pluficurs  Inter- 
prètes de  cette  Dalila  au  fort  Samfon  eft 
cout-i-faii  miflcricufc  i ilsdifent  que  le 
dernier  cfl  la  figure  de  lame  d'un  jufte , 
qui  fans  fc  précaution ncr  contre  les  amor- 
ces du  ficelé  , fc  laifle  facilement  aller 
aux  flatceufcs  tromperies  qû’il  lui  prefen- 
tc  , Icfqucllcs  ont  tant  de  pouvoir  fur  fdn 
cœur , quelles  le  gaignent  imperceptible- 
ment Se  dont  elles  fc  rendent  la  maitrefle , 
qu’il  ne  peut  rien  leur  refufer  , & leur 
découvre  la  force  avec  laquelle  il  peut 
rcfîfler  marquée  par  celle  des  cheveux  , 
afin  difcnt-ils  que  nous  Sachions  que 
comme  il  n’eft  rien  de  fi  aifé  à rompre 
u*un  cheveux  j nôtre  force  n’eft  rien 
ans  l’ordre  de  la  Grâce  lorfque'  nous  la 
découvrons.!  Dalila  , figure  de  l'impurecc 
qui  eft  gagnée  par  les  Philiflins  qui  font 
les  Démons.  Ce  qui  oblige  l’Abbé  Ru- 
pert à s’écrier,  Evitemus  blunditias  , file 4. 
mus  de  ùonot  nant)  çr  Samfon  non  minus  multt- 
loquio  quam  fui  fi  s Dali  U b lunch  ms  eecidtf. 
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Dalila.  PuupertM  ejur  , vel  figtl» 
lum  , vel  rurr.us  , fa  pauvreté , ou  fettu , eu 
branche. 

DALMANÜTH  A.  Ville  de  fo 
Tribu  de  ManafTé  de  là  le  Jourdain  « 
ï F. sus-Christ  y étant  venu  , les 
Pharifiens  l’abordcrcnt  dans  le  dcflëin  de 
. le  confondre  , et  commencèrent  leur  en- 
tretien Se  difputc  par  lui  demander  qu’il 
leur  fit  voir  quelques . prodiges  dans  le 
Ciel.  Mais  le  Sauveur  jettant  un  foûpir 
du  plus  profond  de  fon  cœur , comme  pour 
déplorer  leur  aveuglement , les  a Aura  qu’il 
ne  leur  en  feroit  point  donné  d’autre  que 
celui  du  Prophète  Jouas , Se  ne  leur  ayant: 
dit  que  cela  , les  laifla  fans  plus  concerter. 
Mure.  8.  IO.  Man  b.  16.  1. 

Dalmanutha.  Paupertus  re 
quiefeens  fupcriue  , une  pauvreté  qui  fc  rc- 
pofe  en  haut. 

DALMATIA,  Dalmatie. 
Partie  de  l’Ancicnnc  llliric  le  long  du 
Golfe  de  Venife.  Saint  Ticc  s’étant  fe- 
paré  de  foint  Paul , y alla  répandre  les  lu- 
mières de  la  Foy  de  Jésus - Christ. 
Cette  Province  comprend  aujourd’hui  une 
partie  de  la  Liburnic  , qui  en  ctoit  une  de 
I Uliriquc.  Les  Dalmates  parlent  Efclavon, 
font  Catholiques  Se  afles  guerriers.  Elle 
fut  autrefois  crigcc  dans  un  Concile  tenu 
à Salonc,  en  Royaume.  Les  Légats  du  foinc 
Siege  en  invertirent  Demetrius  par  le  don 
de  l’Enfeigncjdc  l’Epée , du  Sceptre  &dc 
la  Couronne.  1.  d Tb:m.  4.  10. 

D A M A R I S , Noble  Dame  de  fo 
Ville  d’ Athènes  , elle  fe  convertit  à la 
Religion  Chrétienne  étant  touchée  par 
les  Prédications  de  faint  Paul  Saint  Cliri- 
foftomc  , Hilduin  Se  faine  Ambroife  , fo 
font  femme  de  faint  Denis  Arcopagice,  SC 
veulent  que  celui-ci  ayant  etc  fait  Evê- 
que de  cette  grande  Ville  , elle  lui  foc 
tancqu’clle  vécut,  d’un  grand  fccours  pour 
s'acquitter  de  fes  fondions.  Le  Mcnologe 
des  Grecs  marque  fa  more  le  quatrième 
Oélobrc.  Al 7. 17.34. 

DAMASCUS  , Damas  , appelléc 
autrefois  Aram , du  nom  du  Père  Dois 
qui  la  fie  bâtir.  Elle  a été  long-rems  fo 
Capitale  de  la  Syrie  Se  delà  Phcnicie, 
jufqti  a-cc  que  Sclcucu*  Nicanor  fit  bâtir 
Antiofchc,  Se  y transfera  le  Siège  Im- 
périal. 

DAMAS,  fc  vit  alors  oblige  de  Ce 
foûmetrre  à cctcc  nouvelle  Ville,  C’cft 
donc  une  erreur  de  croire  qu’un  certain 
Damafeus , en  jetta  les  fondemens  Se  fo 
fit  bâtir  i elle  étoit  long-tcms  avant  fo 
naiflancc  de  cet  Efclavc,  & le  long  fejour 
qu’y  a fait  Abraham  nous  convainc  , qu’il 
faut  remonter  dans  un  ficelé  plus  avancé 
Gg  x 
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pour  rencontrer  fou  origine.  Tour  ce 
qu’on  peut  dire  de  vray-iemblable  eft , 
que  ce  Damafeus  fils  d’Eliefer  trouva  ce 
Pais  fi  beau  Se  il  fécond , qu’il  <e  déter- 
mina à y faire  Ion  fejour  avec  fa  Famille. 
H agrandit  & orna  à ce  deftein  cette  Ville 
de  beaucoup  d’autres  Edifices  , & lui 
changea  fon  nom  d’Aram  , en  celui  de 
d’Ammefee  , qui  félon  le  langage  Hebreu 
veut  dire , outre  ou  fac  de  fàng  , ou  de 
vin  rouge  , a caufe  de  la  bonté  Se  abon- 
dance de  fes  vins.  C*  eft  de  là  que  les  An- 
ciens Habitans  de  Damas , Se  ceux  qui 
adoraient  fiaccus  fe  font  imaginez  qu’il  y 
avoit  fait  fa  demeure  ou  même  pris  (a  naif- 
fance.  Julien  l'Apoftat  qui  étoit  charmé  des 
beautez  de  cette  Ville  , l’appclloit  la  Ville 
de  Jupiter  Se  l’œil  de  tout  l’Orient , dans  la 
fuite  du  tems  les  Rois  de  Syrie  la  fi  rêne 
entourer  de  trois  murailles  j ce  qui  rendit 
fes  Habitans  fi  fuperbes  qu'ils  la  croyoicnt 
imprenable.  Adard  un  de  les  Rois  éprou- 
va un  fort  tout  contraire  , car  ayant 
voulu  donner  du  fccours  à Adarezer  Roy 
de  Saba  dont  David  avoit  défait  les  trou- 
pes , ce  Prince  Syrien  eut  ce  defivantage 
de  perdre  vingt-mille  hommes  dans  un 
combat , Se  de  fouffrir  enfuite  garnifon 
ennemie  dans  Damas , & d’autres  Places 
de  la  Syrie,  environ  l’an  du  Monde  1991, 
qui  étoit  le  douzième  du  règne  de  David, 
ou  le  quatorzième  félon  Tyrin.  chrontef. 
Sac.  chap,  z8.  Cette  Ville  avoit  toujours 
été  tributaire  des  Juifs  , jufqu’aprcs  la 
mort  de  Salomon  , que  fon  Roy  fccoùa  ce 
joug,  profitant  du  defordre  , de  la  divifion 
arrivée  durant  le  règne  de  Roboam.  On 
trouve  même  que  les  Rois  de  Damas  le 
font  fouvent  vangez  de  ceux  de  Juda  Se 
d’Ifracl.  Elle  s’eft  veuë  foiimife  à quan- 
tité de  Maîtres,  & les  Rois  d’Aflyric  y 
ont  fait  d’étranges  defordres.  Tcglacpha- 
laiTar  vers  l’an  du  Monde  31 96.  étant  venu 
au  fccours  d’Acliaz  Roy  de  Juda  , qui  le 
voyoit  opprime  par  les  armes  des  Syriens, 
Se  des  Hraclites  prie  Damas  , tua  le  Roy 
appellé  Rafin  , & emmena  tous  les  Habi- 
xans  de  cette  Ville  en  Cyrenc , Se  mit  à 
leur  place  une  Colonie  d’Aflyriens.  4.  des 
Rois  16»  Le  troificme  qui  ruina  Damas 
fut  le  Grand  Nabucodonofor  cinq  ‘ans 
après  avoir  détrait  Jerufalem  , qui  étoit 
celui  de  fon  regne  le  vingt-troilicmc  , Se 
du  monde  345 1. Mais  rien  n’cft  plus  digne 
de  l’Hiftoire , que  le  butin  qu’enleva  Par- 
menion  General  des  croupes  du  Grand 
Alexandre  après  la  bataille  gagnée  con- 
tre Darius.  Le  Gouverneur  de  Damas 
écrivit  à ce  Roy  victorieux  , Se  le  pretia 
de  lui  envoyer  inccflàmmcnc  quclqu’uns 
de  fes  Chefs  avec  quelques  Troupes , afin 
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qu’il  put  fans  rifquer  lui  remettre  entre 
les  mains  tous  les  tréfbrsdc  laPerfe,  que 
Darius  lui  avoit  donne  en  garde  pour 
payer  fes  Armées , avec  la  plupart  des  per- 
lonncs  de  la  plus  haute  Qualité  de  ce 
grand  Empire.  Je  laifieà  Quintc-Curce 
de  faire  amplement  le  detail  de  ce  prodi- 
gieux butin  , pour  ne  parler  que  de  l’ar- 
gent , Se  de  quelques  perfonnes  les  plus 
confidcrables.  Les  perfonnes  furent  pre- 
mièrement , trois  jeunes  Princcflcs  filles 
d’Ochus  qui  avoit  régné  avant  Darius , 
leurmere,  une  nièce  de  Darius,  qui  ctoit 
. fille  d’Oxatres , la  femme  Se  le  fils  d’Ar- 
tafahe  appelle  llionc , la  femme  Se  le  fils 
de  Pharnabafade  Grand  Amiral  des  Per- 
fes , trois  filles  de  Mentor , la  femme  Se  le 
fiK  de  Mçmnon , Se  à peine  y eut-il  une 
Maifon  illuftre  dans  toute  la  Perfe  qui 
n’eue  pan  à cette  grande  calamité.  Je  ne 
parle  point  ni  des  Athéniens , ni  des  La- 
cédémoniens , ni  de  quantité  d’Ambatia- 
deurs  de  plusieurs  Villes  Grecques  qui 
avoient  quitté  le  parti  d’Alexandre  pour 
fuivre  celui  des  Perfes.  Pour  ce  qui  eft 
des  ri  ch  elles  elles  vont  à l'immcnfitc  , car 
/ans  parler  ni  des  meubles  précieux,  ni 
des  nippes  , ni  des  toiles  d’or  Se  d’argent  5 
l’on  le  laific  feulement  en  monnoye  , de 
deux  cens  mille  fix  cens  Talcm  d’or  Se 
d’argent  en  barre.  De  plus , l’on  y prie 
trente  mille  perfonnes , & fèpt  mille  betes 
de  voitures  chargées  de  bagage  . l’an  du 
Monde  371 1.  deux  cens  feptance  après 
que  Damas  eut  été  ruinée  par  Nabucodo- 
nofor. Les  Romains  fe  voulurent  donner 
à leur  tour  la  gloire  d’ccrc  Maîtres  de  Da- 
mas. Pompée  étant  venu  faire  la  guerre 
en  Arménie  contre  Tigrancs,  envoya  Me- 
cclius  Se  Lcllius  pour  s’en  faifir  j ce  fut 
environ,  l’an  3990.  qu’ils  la  joignirent  à 
l’Empire  Romain , Se  en  firent  une  Pro- 
vince i les  Sarrafins  s’en  emparèrent  l’an 
de  nôtre  falut  713.  Se  la  mirent  dans  une 
funefte  defolarion.  Les  Chrétiens  s’étant 
rendus  Maîtres  de  la  Terre  Sainte , tentè- 
rent la  prife  de  cette  Capitale  de  la  Phé- 
nicie s fi  bien  que  Conrad  troificme  Em- 
pereur d’Alcmagnc , & Louis  le  Jeune  Roy 
de  France  étant  paticz  avec  toutes  leurs 
forces  en  Orient  refolurent  dcl’afliegcr, 
l’an  î 147.  <&:  la  pretierent  fi  bien  que  les 
Habitans  furent  fur  le  point  , ou  de  fe 
rendre  ou  d’abandonner  la  Ville.  Mais  la 
divifion  s’étant  mife  dans  le  Camp  des 
Chrétiens  qui  s’cntrc-difputoient  à qui 
elle  demeurerait  après  fi  prife,  & ceux 
même  de  Damas  ayant  gaigné  quelques 
traîtres  qui  fomentoient  cette  difeorde, 
cela  porta  les  Affiegeans  à changer  de 
quartier.  La  pefte  , la  faim  Se  la  foif  fe 
mirent 
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mirent  fi  furieufcmcnc  dans  nôtre  armée , 
&c  y firent  tant  de  dcgac  que  l’on  fut 
oblige  de  lever  le  fiege  apres  y avoir 
perdu  bien  des  gens.  Le  Ciel  bénit  nos 
armes  151.  ans  après,  8c  cette  Ville  où 
les  forces  des  Chrétiens  avoient  échoüc 
fut  contrainte  par  une  cfpcce  de  miracle 
de  fubir  leur  domination.  La  chofc  fe 
pafia  ainfi.  Caflàm  ayant  été  fait  Roy 
des  Tartares , le  fit  Chrétien  pour  épou- 
fer  la  fille  du  Roy  d’Armenie  qui  paflbic 
pour  la  plus  belle  perfonne  de  Ion  tems , 
& ce  fut  à Ja  fôllicitation  de  cette  Prin- 
ccflc  que  Caflam  fit  la  guerre  aux  Pcr- 
fes , les  bâtit , & les  vainquit  , de  là  il 
pafia  en  Syrie  pouf  !a  délivrer  de  la  do- 
mination des  Sarrafins , où  la  crainte  de 
fon  nom , 8c  la  terreur  de  fes  armes  fi- 
rent que  fans  beaucoup  de  peine  tout  ce 
Pais  fc  fournit  à lui  8c  principalement 
Damas  qui  ne  le  vit  pas  plutôt  devant 
fes  murailles  qu’il  lui  ouvrit  les  portes, 
les  Chrétiens  fc  la  confcrvcrent  quelque 
tems , mais  les  Sarrazins  fcnfibles  à une 
telle  perte  firent  tant  d’effort  qu’à  la  fin 
ils  la  reprirent. 

Tambcrlan  ou  Tamerlan  fucceflcur  de 
Caflam  forcit  de  fon  Pais  l’an  1^6*  avec 
un  million  d’hommes , fe  jetta  dans  l’Afic , 
défit  Bajazet  au  Mont-  ftclla,  le  prit  prifon 
nier  8c  de  là  vint  afficgcr-Damasoiiil  s’ar- 
rêta plus  qu’il  ne  croyoic,  car  la  Ville,  2c  la 
Citadelle  ayant  été  de  beaucoup  plus 
fortifiées  par  un  ingénieur  florentin  lui 
coûtèrent  beaucoup  de  fatigues , 8c  d’Af- 
fauts.  11  falut  enfin  quelle  fuccombât , 
8c  le  vainqueur  irrité  des  pertes  qu’il 
avoit  fouffertes , la  defola , 8c  en  fit  un 
citneeierc.  Sclim  fut  celui  qui  la  reprit 
fur  les  Egyptiens , l’an  1517.  8c  fes  fuc-  « 
ccflcurs  l’ont  gardée  jufqu’à  prefent. 

Cette  Ville  eft  borncc  au  Septentrion 
du  Liban  , 8c  à l'Occident  de  l’Antiliban. 
El  e eft  pour  dire  ainfi  , le  Paradis  Tcr- 
reftre  du  Monde  , tant  fon  terroir  eft 
bon  8c  agréable.  Les  rivières  , 8c  les 
fontaines  qui  l’arroicnc , la  rendent  tres- 
fcrcilc , 8c  fon  air  eft  iî  tempéré , qu’à 
voir  les  arbres,  les  Jardins,  les  parterres, 
les  prés  8c  les  champs , on  croirait  être 
en  un  Princcms , ou  Automne  continuel. 
On  ne  voit  que  des  fleurs , 8cdes  fruiéts, 
8c  l’on  y mange  des  raifins , des  figues, 
8c  des  pommes  dix  mois  de  l'année  fur  les 
arbres.  Ses  prunes  y font  trcs-cxcel lentes. 
Cette  Ville  a été  autrefois  fort  chrétien- 
ne , fes  belles  Eglifes , donc  il  ne  refte  à 
prefent  que  de  déplorables  ruines  , en 
font  des  marques  évidentes.  Celles  qui 
ont  pû  fervir  de  Mofquées  aux  Turcs , 
n’ont  pas  manqué  d etre  prophanccs  8c 
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converties  à leurs  ufâgcs.  Celle  qui  avoir 
été  bâtie  fous  le  titre  de  faine  Zacharie 
pere  de  faine  Jean  Baptiftc  eft  mainte- 
nant la  plus  belle  de  leurs  Pagodes.  Ils 
en  confcrvent  un  grand  fcncimcnt  de  vé- 
nération , dans  la  creance  tjuc  ce  faine 
Sacrificateur  y a etc  enterre , 8c  ils  fou- 
ticnnenc  même  qu’ils  en  ont  le  Chef  dans 
un  baffin d'argent,  8c  ne  le  font  voir  qu’à 
ceux  de  leur  malheureufe  Secte.  On  mon- 
tre à cinq  cens  pas  de  Damas , du  côté 
du  Midy  fur  le  grand  chemin  , le  lieu 
où  faine  Paul  tomba  de  cheval  lorfqu’il 
fut  frappé  8c  effrayé  par  cette  voix , qui 
renvcrlc  les  cedres  du  Liban  , Saute  Saule 
quid  me  perfcqueits  -,  L’hiftoire  de  cectc 
Ville  raporte  qu’il  y avoir  une  belle  Egli- 
fe  , 8c  même  il  y a apparence  que  la  dé- 
votion des  Chrétiens  ne  permit  pas  de 
biffer  un  lieu  fi  Saint , fans  y ériger  quel- 
que beau  monument  de  ce  grand  mira- 
cle, afin  d’en  confcrver  la  mémoire  à la 
Poftcrité.  Ccctc  Eglifc  eft  aujourd'hui 
entièrement  ruinée  , 8c  nos  Chrétiens 
foie  Marchands  , Pèlerins  ou  habitans , 
n’ont  pû  que  retenir  à prix*  d’argent  le 
droic  de  s’y  faire  enterrer.  Un  peu  avant 
la  nouvelle  ville  du  côté  du  Midy  , on 
voit  une  porte  murée  qui  étoit  véritable- 
ment l’ancienne  , par  laquelle  on  tient 
que  faine  Paul  entra  quand  on  l’y  mena 
après  fa  chûtc.  A cent  cinquante  pas  de 
cette  porte  avançant  vers  iOricnc  , on 
rencontre  une  petite  plaine  entourée  de 
murailles , au  milieu  ac  laquelle  eft  une 
petite  chapelle  fermée  d’un  trillis  de 
bois , 8c  appcllée  faine  Georges , où  les 
Chrétiens  font  obligez  d’aller  faire  repo- 
fer  le  corps  de  ceux  qu’on  porte  au  tom* 
beau , parce  que  cctoit  autrefois  l’ancien 
cimecicre.  Cette  Chapelle  n’eft  pas  moins 
honorée  des  Turcs  que  des  Chrétiens. 
Il  y a encore  une  autre  Chapelle  dans  un 
village  appelle  Salaia  afles  piésdc  Damas 
dedice  aux  quarante  Martyrs  , mais  les 
Turcs  l’ont  ulurpcc  fur  les  Chrétiens,  8c 
changée  en  une  Mofqucc , fur  ce  qu’ils 
fc  font  imaginez  qu’il  y a quarante  de 
leurs  Saints  enterrez.  Ils  fc  fervent  d’une 
cloche  , qui  eft  encor  toute  entière  , pour 
appeller  le  Peuple  à la  prière.  L’on  y voit 
proche  les  murs  tirant  vers  l’Orient  la 
maifon  de  Naaman  le  lépreux.  Qui  fcrc 
d’Hôpital  pour  tous  ceux  qui  font  fia- 
pés  de  cette  maladie  afles  ordinaire  , 8c 
frequente  en  ce  Païs-là.  Le  tombeau  de 
ce  Giezi  ferviteur  d’tlizce  , qu’une  for— 
didc  avarice  porta  à recevoir  les  prcfcns 
que  fon  Maître  avoit  refufez , n’en  eft  pas 
éloigné.  Voilà  ce  qui  eft  de  plus  conflue-  > 
rablc  hors  de  Damas.  Au  dedans  on  y 

Gg  3 


m8  DAM 

voie  la  maifon  du  Saine  Prêtre  Ananias 
difciplc  de  Iesus-Christ,  fi  célé- 
bré dans  les  A êtes  des  Apôtres,  8c  qui 
fut  le  Miniftre  dont  Dieu  le  fcrvic , pour 
inftruirc  , fie  baptifer  (aine  Paul.  Cette 
maifon  cil  en  tres-grande  vénération , non 
feulement  parmi  les  Chrétiens  , mais  en- 
core parmi  les  Turcs  , fie  les  Arabes. 
Elle  eft  tournée  du  côte  de  l’Orient , fie 
l'on  y voit  une  grote  avec  des  voûtes 
fôufterraincs  , pour  y defeendre  il  faut 
pafTer  par  une  porte  fort  étroite , fie  un 
petit  degré  de  pierre.  Cette  grote  eft 
faite  en  triangle  imparfait,  qui  a vingt 
pas  de  long , 8c  dix  de  large  avec  deux 
ouverrures  au  dcfliis  piquées  dans  le  roc , 
qui  fervent  de  fenctres  pour  recevoir  le 
jour.  Les  A êtes  des  Apôtres,  Chapitre 
neuvième  , raportent  que  Saul  ne  reti- 
rant que  menaces  8c  meurtres , s’addreila 
au  Prince  des  Prêtres  8c  lui  demanda  des 
Lettres  addrefTantes  aux  Sinagogues  de 
Damas  , afin  qu’il  lui  fut  permis  s’il 
trouvoit  de  nouveaux  Chrétiens  de  les 
enchaîner  8c  les  conduire  à Jerufalcm. 
Qu’en  chemin  faifant  8c  approchant  de 
Damas  une  lumière  qui  partoic  du  Ciel 
l’environna  tout  à coup  fie  le  porta  par 
terre.  Qu’étant  tombé  il  entendit  une 
voix  qui  lui  difôit  Saul  Saul  pourquoy 
me  pcrfccutes  tu  , à quoy  Saul  s ‘étant 
écrié  qui  êtes  vous  Seigneur  : il  lui  fut 
répondu  je  fuis  Jésus  que  tu  pcrfccutes 
ne  pretens  pas  regimber  contre  l’éperon. 
Alors  Saul  furpris  d’étonnement  fie  de 
crainte  dit  que  vous  plaît- il  Seigneur 
que  je  fade.  Surquoy  le  Seigneur  lui  com- 
manda de  fe  lever  8c  d’entrer  A Damas 
ou  il  apprendrait  ce  qu’il  aurait  A foire. 
Or  ceux  qui  croient  en  fa  compagnie 
n’écoient  pas  moins  étonnez , entendant 
cette  voix  fons  fçavoir  d’où  elle  partoit , 
Saul  s’étant  relevé  mais  privé  de  la  vcüe 
on  le  conduifit  par  la  main  dans  Damas 
où  il  fuc  trois  jours  fons  boire  ni  man- 
ger. Il  y avoit  en  cette  Ville  un  desdif- 
ciples  du  Seigneur  nommé  Ananias  au- 
quel le  Sauveur  s’apparut  lorfau'il  dor- 
moic , fie  lui  die , d’aller  dans  la  maifon 
d’un  nomme  ]udc  qui  demeurait  en  la 
rue  qu’on  appelloic  droite  , 8c  d’aller 
trouver , un  nommé  Saul  de  Tharfes  qui 
écoic  en  prières,  que  c craie  un  Vaifleau 
qu’il  avoir  choifi  pour  porter  fon  nom 
dcvanc  les  Gentils,  devant  les  Rois,  8c 
dcvanc  les  enfans  d’Ifraël , qu’il  foufriroic 
une  infinité  de  craverfcs  , 8c  de  peines 
pour  fouccnir  la  gloire  de  fon  Nom.  Nos 
premiers  Chrétiens  changèrent  cette  mai- 
îon  en  une  belle  Eglife,  8c  les  Turcs, 
en  Mofquée.  La  rue  où  elle  eft  s’appcl- 
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loit  droite  , A caufc  quelle  eft  tirée  en 
ligne  droite  , elle  eft  longue  de  mille  pas, 
couverte , 8c  fore  obfcurc.  Il  y avoit  dans 
ccctc  maifon  un  petit  cabinet  ou  cellule 
de  neuf  à dix  pied*  en  quarre  , dans  le- 
quel on  croit  que  faine  Paul  fe  renferma 
pendant  les  trois  jours  de  fon  aveugle- 
ment , 8c  qu’il  y reçue  la  vcüe  du  corps , 

8c  de  lame  en  recevant  le  Baptême.  Il 
s’y  foie  un  miracle  perpétuel,  car  bien 
que  cette  cellule  foit  en  la  pui fiance  des 
Turcs , 8c  dans  une  de  leurs  plus  célé- 
brés mofquées , les  Sanétos , Dervis  , ou 
autres  de  leurs  Religieux  Turcs  n’ofe- 
roient  y entrer  , fie  s’ils  y entrent , ils 
tombent  aufii-tôt  dans  un  foififlcmcnt  de 
rage , 8c  de  fureur  qui  les  met  entière- 
ment hors  d’eux  mêmes  > Dieu  ne  vou- 
lant pas  que  des  gens  qui  font  fi  grands 
ennemis  de  fon  fils  prophanent  un  lieu 
fi  Saint  , 8c  qu’il  avoit  choifi  pour  la 
Sanftification  d’un  de  les  plus  grands 
Apôtres.  La  même  chofe  n’arrivoic  pas  A 
nos  chrétiens  du  tems  qu’ils  en  croient  les 
Maîtres,  A feize  mille  de  Damas  fur  le 
penchant  d’une  coline  on  voit  encor  au- 
jourd’hui deux  eolomnes  • fort  hautes , 
dont  l’une  marque  le  lieu  où  Abel  offrit 
fon  Sacrifice  , Se  l’autre  où  il  fut  tué  par 
fon  frère  Caïn.  Son  tombeau  eft  fore 
prés  du  lieu  otpil  verfa  fon*  fong  par  les 
mains  violentes  de  ce  parricide.  On 
l'cftimc  long  de  quarante  pieds  Le  pere 
Goujon  débité  dans  le  journal  de  fon 
voyage  de  la  Terre  Sainte  cette  dernière 
remarque,  comme  trcs-veritablc , mais  A 
dire  mon  fentiment , je  ne  puis  ajoùcer, 
foy  A ce  récit , 8c  je  doute  fort  qu'il  ne 
fa  fie  comme  la  plupart  des  Voyageurs  qui 
marquent  des  Châteaux  où  ils  n’ont  rien 
que  des  petites  cabanes, 8c  des  Eiephans  oit 
ils  n’ont  rencontre  que  des  mouches  ou  des 
fourmis  i la  coutume  de  ces  gens-là  eft  de 
beaucoup  exagperer  , fie  de  groffir  les 
objets , quand  ils  ne  rencontrent  pcrfbnne 
qui  les  puifTe  contre-dire  fie  foire  voir 
leurs  fables  , 8c  leurs  impofturcs.  Adri- 
comius  réfuté  l’opinion  de  ceux  qui  di- 
fent  qu’ Abel  eft  mort  auprès  de  Damas , 
en  foifont  voir  qu’apres  que  le  premier 
des  hommes  Adam  eut  offenfe  Dieu , Se 
eût  été  chafle  du  Paradis  Terreftre  , il 
s’en  retourna  en  Hébron  qui  étoit  le  lieu 
de  fo  création  , 8c  de  fon  origine  , où  il 
s’arrêta  le  refte  de  fes  jours  avec  toute  fo 
famille.  Cela  femblc  aufïï  conforme  A 
l’Ecriture  qui  dit  que  le  Seigneur  le 
chafla  du  Paradis  du  plaifir,  & l’envoya 
travailler,  8c  cultiver  la  terre  de  laquelle 
il  avoir  été  tire , Emifit  eum  Dominai  de 
Paradtfo  voluptatis  Ht  operaretar  ter  ram  de  G€JJ, 
• an* 
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qua  fumptue  e(l.  En  effet,  fi  Dieu  après 
ce  banniflemenr  les  eue  envoyez  dans  le 
terroir  de  Damas  qui  cft  le  plus  beau  pais 
du  monde  , fi  bien  meme  que  félon  le 
fentiment  de  bien  de  gens  , c’cft  là  ou 
aux  environs  qu’eft  fitué  6c  plante  le  Pa- 
radis Terreftre , je  ne  vois  pas  qu'Adam 
Se  Eve  fc  fuffent  trop  mal  trouvez  de  leur 
punition  Se  de  leur  exil.  L’Ecriture  Ce 
comprend  mieux  , en  admettant  que  nos 
premiers  parens  ont  été  exilez.  Hebron 
qui  cft  un  païs  couvert  , 8e  rempli  de 
ronces  , d épines  Se  de  buiflons..  Outre 
qu’Adam  fut  forme  d’une  terre  rougeâtre 
ou  rouffe  , qui  cft  la  couleur  de  celle 
d’Hebron  , 6c  non  pas  de  celle  de  Damas 
qui  fc  trouve  noire.  Je  fçay  qu’il  n’cft 
pas  impoflîble  qu’Adam  pour  adoucir  un 
peu  les  peines  Ce  fut  approché  de  Damas 
dont  la  terre  eft  meilleure  , 6c  plus  abon- 
dante , Se  meme  plus  facile  à cultiver  , 8e 
plus  propre  à nourrir  les  troupeaux  qu’A- 
bcl  conduifoit , on  en  croira  ce  qu’on 
voudra. 

D A M I E T A , Damiete  , au- 
trefois appellée  Pelufe  , Se  dam  l’Ecriture 
Sainte  , Libna  ou  Sin,  fituée  fur  l'embou- 
chure du  Nil  aux  confins  de  l’Afie.  Elius 
Pertinax  la  fit  entourer  d'une  triple  mu- 
raille. Elle  foutint  prés  d’une  année  le 
fiege  que  les  Chrétiens  y mirent  l’an  un. 
où  il  périt  bien  foixantc-fcpt  mille  habi- 
{ans , ou  par  la  faim  , ou  par  le  fer  , ainfi 
que  l’avoüerent  ceux  qui  rc fièrent  apres 
la  prife.  La  conquête  de  cette  Place  au- 
roit  entraîné  celle  de  tout  l'Orient , fi  Pc- 
lagius  Légat  du  Pape  Honore  troificme 
ne  s’y  fut  trouve.  Les  Sarrazins  ne  Ce 
voyant  pas  affcz  forts  pour  relificr  aux 
Chrétiens,  envoyèrent  des  Ambaffadeurs 
dans  le  Camp  , propofer  un  traictc  de 
paix  , par  lequel  ils  ôffroient  de  nous  ren- 
dre tontes  les  Places  qu’ils  detenoient  dans 
la  Terre  Sainte,  Se  qui  nom  avoient  ap- 
partenu. Tous  les  Grands  de  l’Armée 
s’accordèrent  à ces  offres , il  n'y  eut  que 
ce  Légat,  homme  pctrfcnfé  qui  s’y  op- 
pofa  de  la  part  du  Saint  Pcrc  , 6c  s’opiniâ- 
tra à aller  mettre  le  fiege  devant  le  Caire, 
croyant  qu  après  avoir  conquis  Damiete, 
cette  grande  Ville  ne  pourroit  tenir  con- 
tre nos  forces  , mais  les  Habicans  ne  pé- 
nétrant que  trop  le  deffein  des  Chré- 
tiens , rompirent  toutes  leurs  Eclufcs , 8c 
les  Chauffées  du  Nil  , 8e  firent  périr 
dans  les  eaux  d’une  fi  épouvantable  in- 
nondation , foixanre  8e  douze  mille  hom- 
mes , fans  que  de  tant  de  monde  il  ne 
refiât  que  la  ga^nifon  de  Damiete  , la- 
quelle le  trouvant  toute  feule , 6c  aban- 
donnée au  milieu  de  fes  ennemis  n’eut 
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d’autre  parti  à prendre , que  de  rendre 
la  Place  apres  l’avoir  gardée  trois  mois. 
Ce  Légat  fut  enveloppé  , 8e  périt  dans 
ce  malheur  qu’il  avoir  attiré  fi  impru- 
demment fur  les  Chrétiens.  Saint  Loüis 
quelques  années  après  , fit  rcfolution 
de  la  recouvrer  j il  y alla  avec  une  bel- 
le Armée,  l’attaqua  vigourculemenc , U 
prit  comme  d’Emblcc  , 6c  en  fit  une  Pla- 
ce à re  fi  fier  contre  toutes  les  forces  des 
Sarrazins  > mais  comme  tous  les  Capi- 
taines , 8c  les  foldats  n ctoient  pas  aullî 
laines  que  ce  Graud  Rov , leurs  pcchcZ^ 
furent  caulè  que  Dieu  affligea  nôtre  Ar- 
mée d’une  pelle  , laquelle  y fit  tant  de 
ravages  , que  le  Roy  qui  y tomba  ma- 
lade fut  fait  prifonnier  , 6c  obligé  de 
rendre  Damiete  pour  avoir  là  liberté , 
6c  celle  de  fes  fils  6c  de  quelques  autres 
Seigneurs  de  marques.  Voilà  comme 
quoy  cette  grande  Ville  a été  deux  fois 
au  pouvoir  des  Chrétiens  , Se  deux  fois 
rendue  aux  Infidellcs.  La  première , ce 
fut  l’an  mille  deux  cens  dix-fèpt , qu’ils 
ne  la  gardèrent  que  trois  mois , 6c  la  fé- 
conde en  mille  deux  cens  quarante  neuf, 
qu’ils  la  gardèrent  une  année.  L Hiftoi- 
rc  d’Hollande  rapporte  , que  des  Vaif- 
feaux  d’Harlem  avant  rcceu  quelque  dc- 
plaifir  de  ceux  de  Damiete  , la  vinrent 
bloquer  , Se  l’obligèrent  de  Ce  rendre  A 
leur  difcrction.  Mais  comme  ils  ne  se- 
toient  pas  mis  en  mer  dans  le  dcllèiu  de 
prendre  des*  Villes  , ils  fe  contentèrent 
de  faire  pofer  des  Clochettes  d’argent 
fur  la  plus  haute  Tour , de  la  plus  cèle* 
bre  de  leurs  Mofquées , pour  marque  de 
de  leur  vi&oire  , 8e  pour  preuve  qu'ils 
en  avoient  pû  être  les  Maîtres.  Je  m’i- 
magine que  les  Habitans  ne  laiffcrcnc 
pas  long-tems  ce  monument  de  leur  dé- 
faite , apres  que  leurs  ennemis  fe  furent 
retirez  de  leur  Port.  Voyez  la  Géogra- 
phie d’Abraham,  Golnicz  fur  Damiete, 
ou  fur  Harlem. 

Le  Prophète  Ezcchiel.  chapitre  trente • 
•verjet  quinze  , l'appelle  Pelufium  robur 
Æ&jpti  y force  de  l’Egypte,  elle  s’appelle 
en  Hébreu  Sin  , ôc  ce  Sin  cft  écrie  avec 
un  Samedi. 

DAM' N A , Ville  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Tribu  de  Juda.  Jofue'  15. 
49- 

Il  y en  a un  autre  dans  la  Tribu  de  Za- 
bulon  , qui  fut  donnée  aux  Lévites  de  là 
Famille  de  Merari.  Jofue  u.  1 y 

DAN  cinquième  fils  de  Jacob  , 8c  le 
premier  de  Bala  fervante  ou  compagne  de 
Racbcl.  Il  nâqtiit  l’an  du  Monde  1186. 
avant  Jésus-Christ  1 J6 6.  L’Ecritu- 
re faintc  ne  lui  donne  qu’un  fils  nommé 
Hufhm, 
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Hufim  , ou  du  moins  ne  fait  mention 
que  de  celui-là Icul , quoy  qu’il  en  foie» 
ou  Dan  ou  (on  fils  Hufim  multiplia  fi  fore , 
& procréa  tant  d e n fou  s dans  la  Terre 
de  Geifen  apres  qu’il  y fuc  defeendu , 
que  fans  parler,  des  femmes,  des  Vier- 
ges, fie  des  enfans  mâles  qui  n’avoicnc 
pas  atteint  1 âge  de  vingt  ans , ils  forcirent 
de  l’Egypte  au  nombre  de  lbixantc  deux 
mille  fept  cens  portans  armes  (bus  la 
conduite  d’Ahiefer  fils  d’Ammifadais. 
Dan  vécut  environ  fix  vingt  fept  ans , fie 
mourut  l’an  du  monde  1413.  le  territoire 
que  cette  Tribu  occupe  n’cft  pas  fore 
grand  , mais  il  eft  des  meilleurs  de  la 
Palcftine  , fie  contient  des  Villes  tres- 
fortes  » on  y voit  la  fontaine , fie  le  tom- 
beau de  Samfon , fie  le  bourg  de  Modin 
où  croit  autrefois  le  fcpulchre  des  Ma- 
chabées.  Joppé  qui  eft  un  port  de  mer, 
fie  quantité  d’autres  belles  places  la  ren- 
dent illuftre  fie  confiderable , cette  Tribu 
eft  entre  celle  de  Juda , fie  la  mer  Me- 
diterranée, elle  a 66.  degrez  de  longi- 
tude, fie  31  fie  40.  minutes  de  latitude. 

Geo.  *4. 17.  Scs  armes  font  d’azur  à la  couleuvre  dor- 
mance d’argent , fint  Dnn  coluber  tn  t //*, 
Cer  a/les  in  jemitA , mordens  ungulas  equi  : 
Ribera  croit  que  l’Antc-chnft  prendra 
mi  fiance  de  deux  perlbnncs  de  cette 
Tribu  , fie  peut  être  meme  de  la  ville 
appcllée  Dan  , à laquelle  Philippe  le 
Tetrarque  donna  le  nom  de  Ccfàrcc  de 
Philippe.  Jacob  avant  <^ue  de  mourir  pré- 
dit à ion  fils  Dan,  qu il  naîtroit  un  jour 
de  (a  race  un  homme  merveilleux  qui 
rendroit  la  juftice  à tous  les  liens.  Dah 
judtcabit  popnlum  fuum  fient  & Ali*  Tri- 
bus in  ifrael  , ce  fut  Samfon  qui  donna 
l’accompli flement à cette  Prophétie,  l’an 
du  monde  2x80.  Il  étoit  en  effet  de  cette 
Tribu , fie  il  eft  feur  qu’il  vengea  le  Peuple 
de  (ês  ennemis  , fie  pofleda  la  dignité 
de  Juge  aufli  bien  que  Jofuc  , Othonicl , 
Barac  , fie  les  autres.  TtAt  Dah  Coluber  in 
•vtd^  CerAfies  tn  femit » , mordens  unguUs 
equt , ut  cadat  Âfeenfor  ejus  rétro  , que 
Dan  devienne  une  couleuvre  dans  le 
chemin , fie  un  Ccrafte  dans  le  foncier , 
qu’il  picquc  l’ongle  du  cheval  , afin  de 
faire  tomber  le  chevalier  en  arrière.  Ces 
paroles  ont  donné  fujet  à Ribera , fie  à. 
quelques  autres  interprètes  de  dire  que 
ce  ferpent  étoit  l’Ante-chrift.  L’Auchcur 
de  I'Hiftoirc  Sacrée  les  interprète  bien 
us  favorablement , lorfqu’il  les  applique 
Ooliab  perfonnage  fameux  de  la  Tribu 
de  Dan,  qui  afiifta  Befeléel  de  la  Tribu 
de^Juda  à faire  le  (erpent  d’Airain  fur 
qui  tous  ceux  des  Hébreux  piques  par 
des  fèrpcm  enflammés  n’a  voient  pas  plu- 
' * 
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tôt-  jette  les  yeux  qu’ils  s’en  trou  voient 
guéris.  Il  veut  que  ce  cheval  lignifie  les 
morfùrcs , Si  les  piqucurcs  des  ferpens 
enflammes , par  ce  que  d’abord  qu’ils  en 
étoienc  piquez , ils  ne  pouvoient  (è  (oû- 
tenir  fur  leurs  pieds  j Ce  (erpent  ajoûce 
t-il  , nous  figure  Jésus-Christ  en 
croix  , qui  par  fon  régard  nous  à gué- 
ris de  la  morfure  du  Démon.  Jacob  pré- 
voyant par  un  cfprit  de  Prophétie  ce 
rand  bien  qui  devoit  arriver  à cous  les 
ommes  sccric,  SnlutAre  tuum  cxpeUabo 
Homme , J’aticndray  Seigneur  vôtre  Sa- 
lutaire. Audi  eft-cc  pour  ce  fujet  que 
faine  Jean  dans  l’ApocaUplb  ch.  7.  ne  fait 
nullement  mention  de  la  Tribu  de  Dan 
dans  le  dénombrement  de  ceux  qui  fu- 
rent marquez  au  front  par  un  Ange. 
Cette  Tribu  dit  Bolduc  l’avoit  déjà  été 
en  la  pcrfbnnc  d’Ooliab  lorfqu’il  travailla 
à la  fabrique  de  ce  ferpent  qui  étoit  la 
figure  ou  la  marque  de  la  Croix.  La  rai- 
fon  de  Bolduc  me  paroit  trcs-foible: 
autrement  il  faudroic  que  l’Apocalipfe 
n'eut  non  plus  fait  mention  de  la  Tribu, 
de  Juda  , puifquc  Befeléel  qui  en  étoit 
y avoir  fi  bien  travaille. 

La  Tribu  de  Dan  ne  fc  contenta  pas 
de  ce  qui  lui  étoit  échu  dans  le  parta- 
ge que  Jofuc  avoir  fait  de  la  Terre  de 
Chanaan , elle  fc  rcfolut  à chercher  un 
Pais  qui  fuc  plus  large,  fie  plus  commo- 
de , par  ce  que  les  Amorheens  les  fer- 
raient de  trop  prés.  Ils  envoyèrent  pour 
ce  fujet  cinq  hommes  choifis , des  plus 
vaillants  d’cncre-cux  pour  découvrir  quel- 
que autre  Pais.  Ces  braves  s’aquittcrcnc 
à merveilles  de  cette  commiflion,  ils  cher- 
chèrent fi  bien  qu’ils  y rcüflirenc , fie 
étant  de  retour  de  leur  expédition  , ils  fi- 
rent un  fidele  raport  à ceux  de  Saraa , fie 
d’Eftahol  qui  les  avoient  envoyez  , fie 
leur  dirent  qu’ils  avoient  reconnu  , fie 
trouvés  un  Pais  tres-fertile  , donc  ils 
pourraient  fort  aifêment  fc  rendre  les 
Maîtres.  On  envoya  dabord  fix  cens  hom- 
mes bien  armés , iefquels  paflant  par  le 
Mont  d Ephraïm  entrèrent  dans  la  mai- 
fon  de  Michas , lui  enlevèrent  fecretc- 
ment  fon  Ephod  , fie  fes  Theraphins  > 
fie  obligèrent  le  jeune  Lévite  tjiii  les 
fervoit  à lesfuivre,  de.là  ils  marchèrent 
vers  la  ville  de  Lais  dont  les  habita  ns 
ne  fc  défiant  de  rien , fie  ne  s’attendant 
pas  d’avoir  des  ennemis  à leurs  portes , 
ne  faifoicnc  aucune  garde.  Us  entrèrent 
dedans , firent  tout  pafler  par  le  fer , fie 
y mirent  le  feu  , ils  la  rebâtirent  incon- 
tinent fie  changèrent  fon  nom  de  Lais 
ou  Lalcm  en  celui  de  Dan , en  mémoi- 
re , fie  à l’honneur  de  leur  Patriarche. 

Les 
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Les  Danites  s’étant  établis  dans  leur* 
nouvelle  Ville  établirent  aufli  pour  leur 
Prêtre  , 8c  Sacrificateur  Jonathan  fils  de 
Gerfbn  petit  fils  de  Moïfc , qui  étoit  ce 
Levite  de  ht  maifbn  de  Michas  ainfi 
qu’ils  lui  avoient  promis,  quand  ils  lui 
commandèrent  de  ne  pas  faire  du  bruit» 
de  mettre  fbn  doigt  fur  fa  bouche  , 6c 
de  les  fuivre  , Tsee  & pone  dsgitum  fuper 
*1  tuum , vendue  nobtfeum  ut  hubesmui 
te  p st rem  uc  Ssterdotem  , il  ne  fut  pas 
malaifé  de  faire  entrer  Jonathan  dans 
cette  propoficion , puifquc  véritablement 
il  lui  étoit  plus  glorieux  de  faire  les 
fon&ions  Sacerdotales  dans  une  Tribu, 
que  dans  une  feule  maifon.  Les  facrifices 
fi  firent  toûjours  depuis  jufqu'au  tems  de 
la  captivité.  Les  Tcraphins  de  Michas 
demeurèrent  en  cette  Ville  tout  autant 
de  tems  que  le  fàcrc  Tabernacle  fut  en 
Sylo,  c’eft-à-dire  Tefpace  de  317.  ans, 
à moins  que  Samuel  ne  lesotât.  Jéroboam 
y drefla  aufli  un  de  fes  Veaux  d’or.  Spon- 
dc  met  cette  hiftoirc  en  Tannée  2394. 
8c  d’autres  en  Tannée 

On  demande  fi  les  Danites  commirent 
un  facrilcge  lorfqu’ils  dérobèrent  l’Ima- 
ge , la  Statue,  l’Ephod  , 8c  les  Tcraphins 
de  Michas. 

Je  réponds  que  s’ils  croyoicnt  que  les 
chofes  hiflent  facrécs , comme  fans  doute 
ils  le  croyoicnt,  ils  commirent  un  facrilc- 
ge.  Qu’ils  crurent  ces  chofes  ctre  facrées , 
l’on  nen  peut  douter , puifqu’ils  menè- 
rent le  Lévite  avec  eux  , 6c  le  conti- 
nuèrent dans  la  même  charge  qu’il  avoit 
dans  la  maifôn  de  Michas.  A parler  dans 
la  vérité  toutes  ces  chofes  n’étoient  point 
facrécs  , c ctoient  des  images , 6c  orne- 
mens  prophanes  qui  ponoient  à la  fu- 
perftition  6c  à Tidolatric  : 6c  les  Dani- 
tesauroient  beaucoup  mérité  devant  Dieu 
s’ils  avoient  fait  cet  enlevemcnt  non  par 
un  efpritdc  cupidité  ou  de  larcin,  mais 
par  un  efprit  de  zele  afin  d’ôter  à Mi- 
chas Toccafion  d’idolâtrer , comme  fit  Ra- 
chel  à fbn  pere  Laban  , quand  elle  lui 
prit  fes  Dieux  qui  furent  par  après  en- 
terrés à Bcthcl.  On  voit  au  dellbus  du 
Liban  dans  la  Phcnicic  , 8c  dans  la  Tri- 
bu de  Ncphtali  , une  tres-belle  fource, 
appcllcc  Dan  , qui  venant  à mêler  fes 
eaux , 6c  fc  joindre  avec  le  Ior  , autre 
fontaine  ou  ruifleau  font  enfemble  le 
Jordain  fleuve  fi  renommé  dans  l’un , 6c 
dans  l’autre  teftament.  La  fource  de  Dan 
cft  recommandable  par  la  belle  viftoirc 
qu  Abraham  y remporta  Tan  du  Monde 
xi  18.  fur  les  Aflyncns  qui  avoicnc#ra-- 
vagé  6c  8c  pille  Sodomc  avec  le  Pcnta- 
poHs  6c  emmené  Loch  prifonnicr. 
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Pour  ce  qui  cft  dé  la  Ville  de  Dâtt 
autrefois  appelléc  Lais  ou  Lafcm  , enfui-» 
te  Paneadc  à caufc  de  la  fontaine  qui 
porte  le  nom  , elle  fut  enfin  appcllée 
Ccfaréc  de  Philippe  du  nom  de  Tibcrô 
Ccfar  par  Philippe  le  Tctrarque  filsd’He- 
rode  le  grand  qui  la  fit  rebâtir , l’aug- 
menta , 6c  l’orna  de  divers  Palais  , 6c 
maifons  magnifiques , les  Turcs  l'appel- 
lent aujourd’hui  Beline.  C cft  là  oti  l’He-» 
moroifle  fut  guérie  de  fon  flux  defartg, 
par  le  feul  attouchement  de  la  robe  de 
Jesus-Chiust  j à l’honneur  duquel 
elle  fit  drefler  une  belle  ftatuc  qu’une 
infinité  de  miracles  au  raporc  d'Eufebé 
ont  rendu  cclcbre  6c  vencrable.  /.  7.  de 
fon  hiftotre , 8c  Nicephore , /.  7.  eh.  ij»» 
Jofcph.  /.  18.  eh.  3,  des  Ant»  & /.  1,  de  1* 
guerre  ch . 8.  Mut  h.  9. 

DANIEL,  qui  veut  dire  jugement 
de  Dieu , Iuduium  Dei.  Il  vient  du  moC 
Dan  , judicure  juger  , d’In  judietum  , 8c 
d’EI , qui  fignifie  Dieu.  Il  étoit  de  la 
Tribu  de  Juda  , de  la  race  de  David , 
6c  cou  fin  du  Roy  Joakim.  On.n’cft  paa 
bien  d’accord  de  l’année  de  fa  naiflànce, 
Maldonat , Cornélius  à lapide , ÔC  Tyrin 
la  mettent  à la  quinziéme  année  dut 
régné  du  Roy  Jofias  qui  feroic  du  Monde 
la  3410.  avanc  Jesus-Christ  641. 
& de  la  fondation  du  Temple  la  388, 
Mais  Eufcbe , Arias,  Tornicl  , 6c  plu- 
fieurs  autres  foutiennent  que  ce  Au  Tan 
341 6.  6i  3.  avant  la  venue  du  Mcffic  , 6c 
apres  la  fondation  du  Temple  404.  La 
meme  année  que  Nechao  Roy  d’Egypte 
revenant  de  faire  la  guerre  à Nabuco- 
donofor  Roy  d’Afliric  ayant  depofé  Joa- 
chas  fils  de  Johas  que  le  Peuple  avoit 
mis  fur  le  Trône  après  la  mort  de  fbn 
pere , mit  à fa  place  Eliakim  ou  Scllum 
qui  étoit  l’aîné  de  Joachas  , chargea  le 
mifèrable  Joachas  de  chaînes  , le  mena 
en  Egypte  , où  il  finit  fes  jours  , 6c  en 
punition  de  ce  que  le  Peuple  s’étoit  don- 
né la  liberté  de  fc  créer  un  Roy  fans 
fa  permiflion  , 6c  à fon  infçû , lui  impo- 
fa  une  amande  d’un  talent  d’or  , 6c  de 
cent  talents  d'argent.  Les  memes  Eufcbe, 
Moncanus , Torniel , Baronius , 6c  Spon- 
de  aflurent  que  Daniel  fut  mène  en 
captivité  à Page  de  trois  ans  à Babylone 
par  Nabucodonofor  qui  à la  troifiéme 
année  du  régné  de  Joakim  vint  mettre 
le  fiége  devant  la  Ville,  la  prit,  6c  s’é- 
tant faifi  de  la  perfonne  dil  Roy  le  char- 
gea de  chaînes , 8c  le  mena  captif  à Ba- 
bylonc  avec  la  plus  grande  partie  de  fit 
Noblcflc  parmi  lefquels  fc  trouva  le  pere 
de  nôtre  Daniel , qui  fut  obligé  de  con- 
duire dans  les  prifons  un  pauvre  inno- 
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cent , qui  A peine  avoit  vu  le  jour.  Da- 
niel ne  fut  pas  le  feul , il  eut  pour  com- 
pagnons de  fon  infortune  , Ananias , M«- 
lacl  Ôc  Azarias.  La  plûpart  veulent  que 
cette  année  (oit  le  commencement  des 
Ibixapte  & dix  années  de  la  captivité  des 
Juifs. 

Avant  <jue  de  pafier  à J’Hiftoi^e  de 
Daniel  , j ay  crû  devoir  prévenir  mon 
Leélcur  fur  une  grande  difficulté  qui  fe 
trouve  dans  les  années  du  regne  de  Nabu- 
codonofor  , & qui  embarrafle  fort  celles 
de  la  captivité  de  Joakim  St  de  Daniel, 
L’Ecriture  rapporte  que  Nabucodonolor 
vint  à Jerufalem  , la  troisième  année  du 
regne  de  Joakim.  Dr  s’il  eft  vray  que  Na- 
, bucodonofor  , n'ait  commencé  A régner 
que  la  quatrième  année  du  même  Joakim  -, 
comment  fe  peut-il  , qu’il  vienne  faire 
la  guerre  A un  Roy  qui  serait  révolté 
contre  lui  avant  que  de  lui  être  foûmis , 
puifqu  alors  Nabucodonolor  lui  - meme 
itérait  pas  encor  élevé  à l’Empire.  Je  ré- 
pons qu'il  eft  bien  vray  , que  quand  Na- 
bu codonqfor  vint  A Jerufalem  la  première 
fois  qu’il  prit  Joakim , Daniel  St  les  au- 
tres , St  qu’il  transporta  une  partie  des 
Va  les  lierez  qui  étoient  dans  le  Temple, 
A Sennaar  dans  celui  de  fon  Dieu  , il  n e- 
coit  pas  effc&ivcmcnt  Roy  , mais  parce 
que  ion  pere  NabolalTar , ou  Nabucodo- 
nofor  l’Ancien  ctoit  fort  vieux  fie  cafic, 
fie  qu’il, ne  pouvoit  plus  fupporterlcs  tra- 
vaux 6c  fatigues  de  la  guerre.  11  donna 
Ip  commandement  6c  le  foin  de  l’Armée 
A Ion  fils  Nabucodonolor  le  Jeune  , pour 
aller  remettre  fous  fon  obeïflance  , les 
Juifs  , les  Syriens  , les  Phéniciens  , les 
Egyptiens , qui  s’étoient  révoltez  contre 
lui.  Ce  jeune  Prince  ne  fut  élevé  A la 
Royauté  qu’aprés  avoir  défait  Ncchao, 
6c  fait  dans  toutes  ces  Provinces  une  in- 
finité de  captifs  i car  ce  fut  alors  qu’il 
apprit  la  mort  de  fon  pere  , fie  fc  hâta 
d’aller  prendre  poflcflîon  d’un  Trône  où 
le  droit  naturel  l’appelloit.  Il  donna  or- 
dre fur  fon  départ  de  l’Armée  qu’on  mena 
en  Babilonc  cous  les  prifonniers , parmi 
jcfquels  furent  nôtre  Joakim , Daniel  ôc 
les  autres.  Joakim  étant  arrive  dans  cette 
Capitale  fit  la  paix  avec  Nabucodonolor, 
lui  jura  fidelité  , 6c  lui  promit  de  lui 
payer  toutes  les  années,  le  Tribut  qu’il 
lui  avoir  impolé  , moyennant  quoy  il 
*’en  retourna  en  liberté  fe  rétablir  dans 
fon  Royaume.  La  Noblefle  qui  l’avoic 
fuivi  n’eut  pas  ic  même  bonheur  j clic 
demeura  captive  A Babilone , Ôc  détenue 
comme  en  otage.  Nabucodonolor  le  choific 
donc  certains  prifonniers  , 6c  commanda  A 
Afphcncz  Intendant  de  fes  Eunuques,  de 
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lui  foparer  les  jeunes  garçons  qui  avaient 
été  amenés  de  ja  Judée  , ic  nç  faire  choix 
que  de  ceux  qui  croient  de  race  Royale  , 
les  mieux  faits,  6c  les  plus  beaux  quii 
pourroiç  trouver , qu’il  les  lui  fit  voir  , St 
qu'aprés  il  donnât  tou»  fes  foins  A les  élcr 
yer  dans  toutes  fortes  de  fçieqcçÿ , afin 
qu’étant  devenus  grands  il  p£t  fos  deftir 
ncr  A de  beaux  emplois , ôc  en  faire  les 
ornemens  de  fit  Cour.  Jl  lui  commanda 
meme  de  les  nourrir  des  mêmes  viandes 
que  l’on  fervoit  A fa  table.  Daniel , Ani- 
mas , Mi  fa  cl  6c  Azariâs , furent  les  qua- 
tre qu’Afphenez  trouva  les  pfos  dignes  dç 
paraître  en  prpfencc  du  Roy,  8(  d’être  bon- 
norez  des  plus  belles  Charges  du  Royau- 
me. Cet  Intendant  voulut  qu’ils  quittaf- 
lênt  le  nom  de  leur  partie  ; il  donna  A 
A Daniel  celui  de  Balcafiar  , A Ananias 
celui  de  Sidrach  , A Milacl  celui  de  Mi- 
lâch  , & A Azarias  celui  d’Abdenago.  Ces 
quatre*  jeunes  captifs  fc  voyant  fous  l’au- 
torité de  cet  Intendant  rclolurcnt  de  ne 
point  violer  la  Loy  de  Dieu  , en  mangeant 
des  viandes  qui  auraient  été  offextes  aux 
Dieux  des  Gentils , 6c  prdentées  A la  ta- 
ble du  Roy.  Leur  refolution  alla  fi  avant. 
Que  de  peur  qu’ils  curent  de  le  fouiller 
de  telles  abominations , ils  fc  déterminè- 
rent A ne  manger  que  des  légumes  St  A 
s’abftenir  de  vin.  Ils  communiquèrent 
leur  défiera  A Malafiar,  qui  d’abord  le 
trouvant  étrange  n’y  peut  condcfcendrc  i 
St  la  crainte  qu’il  eut  que  le  Roy  voyant 
leur  vifiige  pale  , maigre  fie  défait , ne  lui 
en  fie  des  reproches  6c  ne  le  châtiât,  fie 
qu’il  s’y  oppofa  de  toutes  fes  forces  j mais 
Dieu  donna  tant  de  grâce  à ces  jeunes 
Captifs,  que  Malafiar  qui  ctoit  leur  Gou- 
verneur ne  put  leur  refofer  d’en  faire 
l’épreuve  durant  dix  jours  , c ctoit  l’an 
3433.  Daniel  étant  âgé  de  fept  ans  6c  la 
quatrième  de  fa  captivité.  Choie  admi- 
rable au  bout  de  ces  dix  jours,  Malafiar 
fut  furpris  de  les  trouver  avec  un  for- 
erait de  beauté , de  fraîcheur , d’agréc- 
ment  fie  dans  un  tel  état  qu’ils  fiirpafipicne 
de  beaucoup  en  embompoint , tous  ceux 
qui  vivoient  de  viandes  qu’on  lervoit  A 
U table  du  Roy.  Cela  fit  que  ce  Gouver- 
neur leur  permit  de  continuer  perte  façon 
de  vivre  i 6c  Dieu  en  rceompenfc  de 
leur  fidelité  les  remplit  de  dons  de  feien^ 
ce  St  d’intelligence  , 8c  particulièrement 
Daniel  qiu  eue  celui  d’intcrprcier  les  lon- 
ges 6c  les  vi fions.  Ezechicl  le  compare  A 
Noé  Ôc  A Job.  ('.hnÿ.xO'-.vcrf.  14. 

L’an  trois  mille  quatre  cens  trence-huir, 
il  v avoit  dans  ccuc  même  captivité  un 
Juif  nommé  Joachim  , un  des  plus  riches 
fie  des  plus  honnqrables  de  tous  ceux  qui 
ctoicnc 
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étoienc  à Babilone , 5c  que  le  malheur 
avoir  jette  dans  les  fers  la  même  année  ôc 
* de  même  façon  que  Daniel.  Ce  juif  avoit 
époufe  une  jeune  Dame  appellée  Sufanne 
fille  d’Hclcïas , qui  furpaffeic  en  beauté 
toutes  celles  de  la  Nation  i lés  parens 
ri avoient  rien  oublié  pour  la  bien  élever, 
non  félon  la  vanité  du  monde  , mais  félon 
•les  maximes  de  la  vertu.  Deux  Vieillards 
que  fàint  Jerôme , 6c  Origene  avec  plu- 
sieurs autres  Interprétés  Anciens  5c  Mo- 
dernes , croyoicnt  avoir  étez  Achab  fils 
deTholias,  ôc  Sedccias  fils  de  Maafias, 
qui  fàifoicnc  cette  année  là  l’Office  de 
Juges,  alloient  fouvent  chez  Joachim,  5c 
à la  fin  ayant  trop  donné  de  liberté  à leurs 
yeux  } 1 amour  pénétra  de  là  dans  leur 
cœur  » où  il  alluma  une  paffion  déréglée , 
5c  brutale  pour  Sufanne.  Ils  noferent  pas 
d’abord  faire  éclater  une  flamme  fi  cri- 
minelle , mais  ils  épièrent  le  tons  qu’elle 
feroit  toute  feule  dans  (on  Verger  , où 
elle  alloit  fort  (ouvent  pour  prendre  le 
bain.  Ils  fe  tinrent  donc  un  jour  cachez 
dans  le  Verger , 5c'  y rencontrant  Sufanne 
fans  compagnie  56.  fans  témoins , ils  fe 
prefenterent  à elle  , lui  firent  ouverture 
de  leur  deffein  j la  foUiciterent  par  tout 
ce  que  l’amour  prophanc  a d’cmprefTe- 
ment  5c  de  fureur  j 5c  comme  ils  voyoient 
qu’ils  ayanceroient  peu  par  leurs  offres 
Sc  leurs  careffes  j ils  la  menacèrent  en  cas 
de  refus  , de  l’accufer  devant  (on  mary 
5c  en  face  de  tout  le  peuple,  ôc  de  main- 
tenir hardiment  qu’ils  1 avoient  furprife 
en  faute  avec  un  jeune  homme.  Des  me- 
naces ils  en  vinrent  à l’effet.  La  depofi- 
tion  de  deux  hommes  de  ccc  àgc  5c  de  ce 
caraclcrc  , n’a  voit  que  trop  de  poids  pour 
qu’on  ne  la  crût  pas  criminelle  j elle  fut 
condamnée  à fubir  la  peine  portée  par  la 
Loy  , Ôc  (à  fentcnce  fut , qu  elle  feroit  la- 
pidée i mais  dans  le  tems  qu'on  la  con- 
duisit au  fupplicc  , Dieu  qui  permet 
rarement , que  l’innocence  foit  opprimée 
jufqu’à  tomber  dans  la  dernierc  des  in- 
famies , fufcica  le  fàint  jeune  homme  Da- 
niel âgé  feulement  de  douze  ans , 5c  fc- 
loi>queloucs-uns  de  treize , qui  pouffé  5c 
éclairé  d une  lumière  toute  extraordinai- 
re, s’écria  hautement  fur  ccttc  condam- 
nation , difant  qu’on  alloit  verfer  le  fâng 
d’une  innocence.  Cette  ardeur  de  Daniel 
arrêta  5c  fulpendit  la  fougue  du  peuple, 
5c  fit  qu’on  ramena  Sufanne  dans  les  pri- 
ions. L’affaire  fut  examinée  de  nouveau 
pardevant  les  Prophètes  Les  deux  Vieil- 
lards furent  interrogez  feparément , 6c  fur 
çe  qu’ils  n ecoicnt  pas  conformes  . 8c  va- 
riaient dans  leurs  dépofitions  , ils  furent 
convaincus  de  faufleté  , 5c  condamnez  i 
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la  même  peine  qu’ils  ayoient  voulu  faire 
(buffrir  à Sufanne,  Ce  procédé  étant 
venu  aux  oreilles  de  Nabucodonofor , il  * 
approuva  la  fentcnce  qu’on  avoic  portée 
contre  eux  , 5c  voulut  même  les  condam- 
ner après  leur  mort  à un  fupplicc  , qui 
pour  ne  leur  être  pas  fcnfible , ne  laifle 
pas  d’être  honteux  5c  ignominieux  à leur 
mémoire , car  il  ordonna  qu’on  hachâc 
leur  corps  à petits  morceaux  , qu’ou  les  fit 
frire  dans  une  poêle  à l’huile , 5c  qu’eit 
fuictc  on  les  donna  à manger  aux  chiens 
5c  aux  oifeaux.  Jerem.  19.  15.  Ce  ne  fut 
pas  feulement  la  liberté  que  Daniel  avoic 
procuré  à Sufanne , qui  I eleva  à ce  Iuue 
degré  d’honneur  , où  l’Ecriture  nous  le 
reprefente  l’an  de  la  création  3453.  avant 
la  naiflànce  de  Jesus-Christ  398, 
après  que  Nabucodonofor  eut  détruit  Je- 
rufàlcm  5c  le  Temple , 5c  la  féconde  année 
de  la  conquête  tout  l’Univers , Daniel 
étant  âgé  de  17.  ans.  Ccc  Empereut  fit  un 
fonge  qui  lui  ôta  le  fommeil , 5c  le  jet» 
dans  des  inquiétudes  horribles , toute  fa 
peine  fut  qu  étant  éveillé , il  ne  fc  fouvint 
plus  de  ce  qu’il  avoit  longé , pour  en  fàirü 
le  récit  à les  devins  5c  en  recevoir  fin-, 
ccrpretation,  11  aflcmbla  tous  ceux  dd 
fon  Royaume  qui  le  mcloicnt  d’expüquei 
les  longes , leur  demande  5c  les  ptcfïe  de  # 
lui  remettre  en  mémoire  ce  qu’il  avoic 
longe,  Ils  s’en  excufcrcnc  en  lui  remon- 
trant qu’il  n’écoit  pas  poffible  de  deviner 
ce  qu’il  avoit  fonge  . 5c  que  tout  ce  qu’ils 
pouvoicnc  faire  écoit , de  lui  interpréter 
fon  fonge  lorfqu’il  leur  en  auroit  fait  l’ou- 
verture. Cette  réponfe  quoique  raifon- 
nablc  ne  fâcisfit  pas  Nabucodonofor  ,-ÔC 
le  chagrin  qu’il  en  conçût  fut  fi  grand  • 
qu’il  les  condanma  à la  mort , 5c  donna 
ordre  à Arioch  fbn  Capitaine  des  Gardes 
de  tenir  la  main  à cette  execution,  Da- 
niel qui  craignoic  qu’une  fentcnce  fî 
cruelle  n’enveloppât  lui  ÔC  les  compa- 
gnons , va  fe  jetter  aux  pieds  du  Roy  , le 
prie  de  fufpendrc  fon  Arrcc , pour  quel- 
que peu  de  tems  , 5c  lui  promet  qu’avec 
failiftance  de  fon  Dieu , il  lui  dccouvri- 
roit , 5c  fbn  fonge , 5c  l’explication  de  cc 
qu’il  avoit  fongé  i il  fc  mit  en  prières 
avec  fés  trois  compagnons , 5c  Dieu  leur 
rcvela  tout  cc  que  cc  Prince  avoit  en- 
vie de  fçavoir.  Cela  fait  il  aborde  le 
Roy  avec  confiance  5c  en  fureté.  Il  lui 
dit  que  Sa  Majqftc  avoit  vû  une  Statuë 
extraordinairement  haute  , dont  la  tête 
écoit  d’or  , la  poitrine  6c  lès  bras  d’ar- 


gent , le  ventre  ôc  les  cuiflés  d'airain, 
les  jambes  de  fer,  5c  les  pieds  d argile  j 
mais  qu’une  pierre  arrachée  d’eJIc-même 


de  la  montagne  ayant  roulée  du  plus 
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haut  avoit  frappe  b Statue  par  les  pieds , 
l’avoit  brifee , 5c  mile  en  poudre.  Il  lui 
en  donna  l’explication  , Ôc  lui  die  que  la 
tête  de  cette  grande  Statue  n croit  autre 
que  Sa  Majefte  , & qu’il  y auroic  autant 
de  différence  entre  lui  5c  fon  fuccefleur, 
que  l’on  en  remarque  entre  l’or  5c  l’ar- 
gent, que  le  ventre  5c  les  cuiflcs  d’airain 
de  cette  Statue  , marquoienc  un  règne 
plein  de  mifercs  5c  de  cruautcz , fie  qu  en- 
fin ces  jambes  de  fer  reprefentoient  un 
quatrième  5c  dernier  Empire  , qui  allu- 
meroit  le  feu  de  la  guerre  par  tout  l’U- 
nivers. Nabucodonolor  admira  l’clpric 
fie  la  fageffe  de  Daniel  , fe  jetta  à les 
pieds , 5c  dans  le  tranfport  où  il  ëcoit , il 
voulut  l’adorer , 5c  commanda  meme  qu’on 
lui  offrit  de  l'Encens  5c  des  facrifites. 
Ce  Prophète  furpris  de  cet  cxccz , fit 
revenir  le  Roy  , 6c  lui  fie  connoîtrc  que 
ccc  honneur  n’ëtoit  du  qu’à  Dieu  feul, 
qui  l’avoit  favorife  d’une  fcmblablc  in- 
telligence. Toute  la  grâce  qu’il  deman- 
da a ce  Prince  fut  , qu'il  eut  la  bonté 
d’honnorer  des  marques  de  fa  bienveil- 
lance , Ananias , M i bel  6C  Azarias.  Na- 
bucodonofor  le  biffa  toucher  par  des  ma-* 
’nicrcs  fi  gcncreufcs.  11  établit  Daniel  Sa- 
trape fur  toutes  les  Provinces  de  Babilo- 
ne  , 5c  le  fit  Chef  de  tous  Jes  Magiftracs , 
5c  de  tous  les  Sages  de  cette  grande  Ville. 
Daniel  a.  l’an  34 Ce  Roy  eue  encor 
une  autre  vifion  qui  ne  l'inquiéta  pas 
moins  que  la  première.  Il  vie  un  arbre 
dont  le  fommet  alloic  julques  au  Ciel , les 
branches  couvroicnt  toute  la  terre  , fes 
feuilles  croient  très  - belles , 5c  les  fruits 
le* meilleurs  du  monde,  5c  tous  les  oifeaux 
du  Ciel  s’y  venoient  percher , 5c  tous  les 
animaux  de  la  terre  venoient  fe  repolcr 
à Ion  ombre  5c  y prendre  leur  nourriture, 
il  vit  à mème-tems  un  Ange  qui  defeen- 
dit  du  Ciel , 5c  qui  cria  bien  haut , afin 
que  tout  le  monde  le  pût  entendre.  Coqprz. 
ect  Arbre ;,  brûlez  fis  br  Anches  dr  Jes  feuilles , 
& jetiez  fes  fruits  , que  les  animaux  qui 
font  dtjfous  prennent  In  fuite  , & que  les  oi- 
f aux  du  Ciel  s'en  retirent.  Pour  te  qui  efl 
de  fon  germe  qu'on  le  conferve  dans  la  terre, 
qu'on  l'y  attache  avec  un  lien  de  fer  & d>  ai- 
rain , & qu'il  foit  favorife  de  l a rofec  du 
Ciel , mais  qu'il  vive  d'herbes  Avec  les  bêtes 
fauvAgts , qu'au  luu  d'un  tueur  humain  , il 
prenne  un  coeur  de  bête  feroce  , & qu'une  Ji 
trtjlc  metamorphoje  lut  jure  fept  ans  en- 
tiers. Daniel  apres  quelques  rc  flexions  af. 
furc  ce  Prince  , que  ce  longe  n’écoic 

?|u’unc  image  de  tous  les  changemcns 
uneftes  qui  lui  dévoient  arriver  : qu’il 
J*to,c  lui  - meme  ce  grand  arbre  lous 
lequel  tant  de  créatures  fe  repoloienc  : 
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comme  l’orgueil  s’etoie  fai  fi  de  (on  cf- 
prit  que  Dieu  pour  le  Élire  rentrer  en 
foy-méme  , ôc  dans  b confidcration  de; 
lou  néant  le  changerait  en  bctc  brute, 
ou  du  moins  blefleroit  fi  fort  fon  ima- 
gination qu’il  fe  perluaderoit  l'étre  tout 
de  bon  , qu’il  dcmeurcroit  affligé  de  cette 
éconnance  maladie  , pendant  fept  ans , 
lcfquels  étant  expirez  le  Seigneur  feroif 
couché  de  b mifcrc  , 5c  le  rétablirait  fur 
le  trône  Dan.  4.  Ce  Prophète  ne  fut  pas 
feulement  honoré  , 5c  ayme  de  Nabu- 
codonofor  , il  le  fut  encor , d’Evilmcro- 
dach  Ion  fils , 5c  fon  fucccffcur  qui  le  con- 
firma dans  toutes  fes  dignités.  Ce  Prin- 
ce étant  monté  fur  le  Trône  de  fon  père , 
l’an  du  Monde  1417.  16.  ans  après  la 
dcftru&ion  de  Jcrublcm.  Daniel  étant 
âgé  d^environ  4 6.  ans  félon  la  Chrono- 
logie de  I Ecriture  Sainte,  ou  5 C.  félon 
l’hiftoxrc  de  la  Bible , 6c  6 5.  félon  Tyrin. 
Ce  Prince  , dis- je  , adorait , comme  fai- 
foient  fes  prcdcccflcurs  , 6c  les  Babilo- 
niens  l’Idole  de  Bel  qui  étoit  une  ftatuc 
d’airain  crcufc  au  dedans,  on  lui  offrait 
tous  les  jours  douze  mefures  de  fine  farine 
qu’on  appclloit  A rtabes , quarante  mou- 
tons , 5c  fix  Amphores  de  vin.  Les  Prê- 
tres de  cet  Idole  entraient  b nuir  fccrc- 
tcmcnc  par  des  portes  qu’ils  avoient  fai- 
tes foui  terre  dans  le  Temple  5c  man- 
geoicnc  avec  leurs  femmes , 5c  leurs  en- 
fans  toutes  ces  offrandes  > le  lendemain 
ils  faifoient  à croire  au  Roy  6c  au  Peu- 
ple que  Bel  les  avoic  mangées.  Un  jour 
Evilmcrodach  vouloir  perfuader  Daniel 
d’adorer  Bel  , ce  bine  Prophète  lui  ré- 
pondit d’un  air  qui  marquoit  b fermeté 
que  rien  au  monde  ne  farcit  capable  de 
lui  faire  fléchir  les  genoux  devant  un 
Idole,  5c  qu’il  n’adoroit  que  le  Dieu  vi- 
vant. Le  Roy  s’étonna  que  Daniel  ne 
croyoic  pas  que  Bel  fut  vivant , puifqu’il 
mangeoit  cous  les  jours  tant  de  viande , 
5c  qu’il  beuvoic  une  de  vin  , Daniel 
n’eut  pas  peine  à des-abufer  ce  Monar- 
que d une  erreur  fi  grollicrc  , il  pria 
qu’on  fit  apporter  toutes  ces  viandes , 5c 
à meme  tems  fit  cribler  , 5c  femer  des 
cendres  fur  tout  le  pavé  du  Temple , 
fuppliant  b Majefte  d'en  faire  fccller  les 
portes  avec  fon  cachet  afin  que  pcrlbnnc 
n’y  entrât  qu’on  ne  lapperçüt.  Le  loir 
les  Prêtres  vinrent  au  nombre  de  loi  Xan- 
te 5c  dix  fans  compter  leurs  femmes,  Se 
leurs  petits  cofans  , 5c  imprimèrent  la 
trace  de  leurs  pieds  fur  les  cendres  i ce 
que  Daniel  ayant  fait  vifiblcment  remar- 
quer à Evilmcrodach  , ce  Roy  outre  d’une 
telle  llipcrchcnc  , les  fit  ton»  mourir , 5c 
ordonna  qu’on  mit  en  pièces  cette  Sta- 
tut ’ 
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tuë  , nul  les  avoît  abufez  fi  long  tems. 
Daniel  fit  aufli  mourir  le  Dragon  que 
les  Babyloniens,  6c  le  Roy  même  reve- 
roient  comme  une  divinicé.  Cette  Sainte 
aêbion  faillit  à lui  coûter  la  vie  , car  le , 
Peuple  tranfporté  de  fureur  vint  à ce 
point  d’infolcnce  , que  de  menacer  le 
Roy  que  s’il  ne  lui  abandonnoit  Daniel 
à (a  aifcrction , ils  fc  jctccroienc  for  fa 
pcrfbnnc  , 6c  fur  fa  famille  , & les  fe- 
roient  tous  mourir  , ce  Monarque  inti- 
mide par  ces  clameurs  8c  ces  menaces , 
leur  livra  Daniel  ils  le  jetterent  dans  une 
fofle  , où  croient  enfermés  fept  Lions  fu- 
rieux , 6c  pour  irriter  leur  faim  , afin  que 
ce  Juif  en  fût  plutôt  dévoré  , ils  ne  leur 
donnèrent  rien  à manger.  Ce  faint  Pro- 
phète y demeura  fix  jours  fans  que  ja- 
mais ces  fiers  animaux  ofaflcnt  l’en  ap- 
procher durant  ces  fix  jours,  il  ne  man- 
gea que  les  viandes  que  le  Prophète 
Habacuc  lui  apporta  de  Judée  par  le 
commandement  de  l’Ange , & qu’il  avoit 
préparé  à fes  moifonneurs.  Le  feptiéme 
jour  le  Roy  s’avança  vers  la  caverne  des 
Lions  pour  pleurer  Daniel , &c  ayant  re- 
gardé en ‘dedans,  il  fut  comme  interdit, 
d ctonncmenc , 6c  de  joye , de  le  voir  au 
milieu  d’eux , fans  qu’ils  lui  enflent  fait 
aucun  mal.  Il  admira  la  puiflance  de 
^)icu , 6c  s’animant  avec  juftice  contre 
ceux  qui  avoient  fi  maiicicufcment  de- 
mandé le  lang  de  Daniel  , les  fit  jetter 
dans  la  même  folle  où  les  dens  de  ces 
bêtes  féroces  ne  les  épargnèrent  pas. 
Daniel  14.  il  expliqua  encore  la  vifion 
de  Baltafar,  8c  ce  qu’il  en  dit  fut  con- 
firmé par  l’évcnement.  Ce  Prince  fut 
alla  fine  le  foir  même  que  Daniel  l’avoit 

firedit  Quoy  que  le  Royaume  de  Baby- 
one  ou  d’Aflirie  changeât  de  maître,  le 
crédit  de  Daniel  n’en  fut  point  perdu , 
au  contraire  Darius  qui  s’étoit  emoaié 
de  la  couronne  voulut  1 elever  à de  plus 
grands  honneur.  Mais  les  Seigneurs  de 
la  Cour  en  conçurent  cane  d’envie  qu’ils 
confpircrcnt  fa  ruine , 8c  pour  y reüflir  à 
coup  feur  ils  firent  faire  une  Ordonnan- 
ce qui  s’obfervoic  déjà  parmi  les  Pcrfcs, 
que  lors  de  l’avenement  d’un  Prince  à 
la  couronne , on  ne  devoir  adrefler  les 
prières  ni  fes  vœux  qu  a lui  feul  comme 
s’il  eut  été  une  divinité.  Daniel  ne  fit 
point  de  conte  de  cette  Loy  , lé  déter- 
mina à mourir  plutôt  que  de  violer  cel- 
le de  fon  Dieu  , il  continua  de  faire 
trois  fois  Je  jour  les  prières  du  cô- 
té de  Jcrufalcm  , defortc  qu’ayant  été 
furpris  par  les  envieux  dans  ce  devoe 
exercice,  il  fut  conduit,  8c  accufé  de- 
vant le  Roy  comme  un  rebelle , 8c  con- 
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damné  detre  jette  dans  la  fofle  au* 
Lyons  , mais  le  meme  Dieu  qui  qua- 
rante quatre  ans  auparavant  avoit  ârrccé 
la  fureur  de  ces  animaux  , 8c  leur  avoit 
imprimé  du  rcfpe&  pour  Daniel , en  fît 
de  même  en  cette  occafioh  v le  faint 
Prophète  étant  âgé  de  94.  ans , il  pafla 
tout  le  jour  , 6c  toute  la  nui<ft  , 8c  le  len- 
demain matin  Darius  étant  venu  pour 
jetter  des  larmes  , la  douleur  jointe  à. 
l'amour  lui  fit  appeller  ce  ficn  ami  4 
haute  voix.  Choie  admirable  , Daniel 
répondit  à fon  bon  Maître,  8c  je  laifle 
à concevoir  quelle  fut  la  joyc  de  ce  Prin- 
ce, de  fçavoir  Daniel  en  vie,  lorfqu’îl 
le  tenoit  pour  mort , Darius  l’cn  fit  tirer, 

8c  commanda  fur  le  champ  qu’on  y jet-  * 
tât , fes  accufateurs , leurs  femmes , leurs 
enfans,  8c  toute  leur  famille  qui  forent 
incontinent  dévorés  à caufc  de  l’extréinc 
faim  cîe  ces  Lions.  Darius  mourut  bien- 
tôt apres , 8c  Cyrus  qui  lui  fucceda , ne 
donna  pas  à Daniel  des  moindres  mar* 
ques  deftime  , 8c  de  bienveillance. 
Daniel  fe  vit  fi  bien  dans  les  bonnes 
grâces  de  ce  Prince  qu’il  en  obtint  U 
délivrance  des  Juifs  Ce  Prophète  mou- 
rut âge  de  cent , 6c  dix  ans  félon  Tomrel,  * 
& Salian,  l’an  de  la  création  3 j j 5.  89. 
ans  apres  la  ruine  de  Jcrufalcm  , 6c  la  1 8. 
année  de  la  délivrance  du  Peuple.  On 
n’cft  pas  bien  certain  ni  du  lieu  où  il 
eft  mort , ni  de  quelle  façon.  Jofcph  écrit 
qu’il  moiihit  dans  fon  château  d’Ecbatane 
dans  laMedie,  d’autres  aflîircnt  que  cô 
fut  â Babylone  , 6c  qu’il  fut  enterre  dan* 
un  même  tombeau  avec  fes  trois  com- 
pagnons, Ananias,  Milàcl , 6c  Azarias* 
le  Martyrologe  Romain  marque  fa  fêté 
lc#u.  Juillet , il  y en  a d’autres  qui  di- 
fent  qu’il  eut  la  tête  tranchée  fous  un 
Empereur  nommé  Attalus  , mais  cette 
opinion  n’cft  fuivie  de  perfonne  , ScccuX 
qui  l’ont  avancée  ne  font  fondez  que  fur 
un  vieux  Manulcrit  qui  fut  trouvé  parmi 
ceux  de  l’Empereur  Bafilc  Porphirogcnc- 
tc , 6c  qu’on  conlcrvc  dans  la  Bibliothè- 
que du  Vatican.  Tyritt.  Scs  Prophéties 
font  routes  dans  un  Livre , réduites  ert 
14.  Chapitres,  dont  douze  font  en  Hé- 
breux , 6c  les  deux  derniers  en  Grec , ex- 
cepté depuis  le  Z.-,  verfet  du  3.  chapi- 
tre , jufqu'au  9c.  qui' n’eft  pas  en  Hé- 
breu , mais  en  Grec , 6c  tout  ce  qui  cft 
depuis  ce  90.  verfet  du  même  Chapitre 
qui  fait  le  24.  chez  les  Hébreux  , cflr 
originairement  en  .langue  Hébraïque. 

On  croit  que  c cft  lui  même  qui  a écric 
fon  livre  partie  en  Caldaïque  depuis  le 
verfet  du  z.  Chapitre,  iufqu’à  la  fin  dot 
7.  Chapitre,  le  refte  eft  en  Hebtcu,  il 
Hh  3 
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eft  le  quatorzième  en  nombre  parmi  les 
Prophètes  & le  quatrième  des  Grands. 

David  eut  un  fils  d’Abigail  autrefois 
femme  de  Nabal  qui  fut  appelle  Daniel. 
i.dcsChr .3.  . 

Il  y en  eut  un  autre  de  race  Sacer- 
dotale de  la  famille  d’Ithamar  qui  vint 
de  Babylonc  avec  Efdras.  i,SEJd,  8. 1. 

D ALPHEA,  neuvième  campement 
des  Hébreux  , où  ils  arrivèrent  le  *9. 
& dernier  jour  du  fécond  mois,  c’cft-à- 
dire  1a  Lune  d’avril  qui  ctoit  un  Diman- 
che , étant  partis  du  dcfcrc  de  Sin , ils 
n'y  firent  pas  long  fejour , car  le  lende- 
main matin  qui  ctoit  le  Lundy  ils  allèrent 
en  AIus  , Nowb.  33.  12. 

DAPHNISou  Daphné’,  Fon- 
taine prés  de  la  Semmachon  dans  la  Tri- 
bu de  Ncphtali.  A 24  1 1. 

C’cft  auffi  un  faux-bourg  de  la  Ville 
d’Antioche  de  Syrie  où  le  Grand  Sacri- 
ficateur Onias  fe  retira  pour  le  dérober 
à la  pcrfccution  de  Mcnclaus.  2.  des 
Mach.  4.  33.  Qjoy  qu’on  l’appelle  ‘faux- 
bourg  , il  eft  pourtant  fcparc  de  la  Ville  , 
8c  en  eft  éloigne  de  40.  ftades  c’étoit 
autrefois  le  plus  beau  , & le  plus  char- 
mant lieu  du  monde  , 8c  trcs-cclcbrc  par 
la  foret  8c  le  Temple  de  Diane.  Il  eft 
fait  mention  dans  le  Code  de  Juftinicn. 
I.  u.  des  cyprès  de  la  foret  de  Daphné. 
Strabon  dit  que  cette  foret  n croit  éloi- 
gnée que  d’onze  ftades  d’Antioche. 

DAPHNE',  cft  illuftre  pjr  le  mar- 
tyre de  faine  Babylas  qui  rendit  muet 
l’oracle  d’Apollon.  Les  Chrétiens  s’en 
rendirent  maîtres  un  Mecrcdy  21.  Octo- 
bre l’an  1097.  où  Pierre  Vicomte  de 
Caftellane  avec  les  Provençaux  fc  figna- 
lercnt,  clic  cft  embellie  de  quantité  de 
belles  fontaines , avec  le  Temple  au  mi- 
lieu , qui  fervoit  d’azile , 8c  de  refuge. 
Le  bourg  de  Daphnc  avoit  quatre  vingt 
ftades  de  cirtuic  , & étoit  fermé  de  tres- 
bonnes  murailles.  Pline  dit  qu’il  y a une 
certaine  pierre  appcllcc  Daphnc  qui  eft 
très  - falutaire  pour  guérir  du  haut  mal. 

D A R A , dernier  fils  de  Zara , 8c  frere 
de  Zamri , d’f.than , d’Eman , 8c  de  Chal- 
cal.  j,  des  chr.  2.  6. 

D A RC  O N , Juif  de  Babvlone.  2. 
à'Efd.  2.  y 8 

DARIUS,  il  y en  a eu  trois  , le 
premier  fut  fils  d’Aftiages  Roy  des  Mo- 
des lequel  flicccda  au  Royaume  de  Ba- 
bylonc à.  Balchalar  l’an  de  la  création 
3516.  70.  après  rentière  ruine  de  Jcru- 
falcm  par  Nabucodonofbr  , il  mourut 
dans  la  même  année  de  fon  élévation , 8c 
Cyras  fon  neveu  lui  fucceda.  'l Un.  y .3 1 .6. 
318,9.  a.  Voyez.  Afiinges. 
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Le  fécond  fut  Darius  fils  d Hiftaipes , 
lequel  monta  fur  le  Trône , l’an  de  la  créa- 
tion 3 î3 a.  le  86.  de  la  dcltrucïion  de  Je- 
mfâlcm  , régna  trentc-fix  ans  , & mourut 
l’an  3567.  le  111.  de  la  ruine  de  Jcrufa- 
1cm.  Ce  fut  à la  féconde  année  de  fon 
règne  que  fut  célébré  le  dix  - neuvième 
Jubilé  des  Juifs  , 8c  que  les  Prophètes 
Aggçe  8c  Zacharie  , commencèrent  à ré- 
pandre leurs  Prophéties.  Cette  année  cft 
encor  remarquable , en  ce  que  l’on  jecca 
par  la  follicitation  de  ces  deux  fâints  Pcr- 
fonnages , 8c  la  permiflion  de  Darius  les 
premiers  fondemens  du  Temple.  1.  d'pfi. 
5.  8c  6.  8c  à la  6.  étant  achcvéc,oncn  fit  la 
confecration,  8c  la  dédicacé  avec  beaucoup 
d’appareil  & de  ceremonies.  Ce  Prince 
fut  obligé  de  revenir  la  quatrième  année 
de  fon  règne , mettre  le  fiege  devant  Ba- 
bilonc , à caufc  de  là  révolte  des  Afly- 
riens , qui  s’étoienc  faifis  de  cette  Ville  8c 
pretendoient  s’y  cantonner.  Cette  révol- 
té mit  fort  en  peine  Darius  qui  ne  fçavoit 
comment  reparer  cette  perte  & rentrer 
dans  Babilonc  j’ car  outre  les  fortifica- 
tions, elle  ctoit  remplie  d’un  peuple  bel- 
liqueux , & de  quantité  de  très- bonnes 
troupes  , & qui  étoient  dans  la  refblu- 
tion  de  fê  bien  deffendre  julqu  a l’cxtre- 
mitc. 

Mais  Zopirus  un  des  fept  qui  avoient? 
confpirc  contre  le  Magicien  Oropaftes 
voulut  bien  le  tirer  de  cette  inquiétu- 
de , 8c  remettre  encor  une  fois  aux  dé- 
pens même  de  fa  vie  Babilonc  fous  la  do- 
mination. Zopirus  fc  fit  donc  déchirer 
tout  le  corps  a grands  coups  de  verges, 
couper  le  nez  , les  lèvres  8c  les  oreilles,  8c 
fe  vint  prefenter  devant  le  Roy  en  cec 
état  qui  en  demeura  fui  pris , ne  fçachanc 
pas  d’où  lui  pouvait  venir  cette  difgrace. 
Ce  fcrviceur  fidelle  déclara  à Darius , que 
le  tout  n ctoit  qu’une  feinte , 8c  qifil  s’é- 
toit  lui  - meme  fait  toutes  fes  blciïurcs, 
pour  faire  tomber  les  Babiloniens  dans  le 
piege.  Il  entra  donc  à Babilonc , comme 
un  mifcrablc  qui  cherche  quelque  lieu  à 
fo  réfugier , montre  au  peuple  fon  corps 
tout  couvert  de  playes  & de  fang , leur 
dit  que  Darius  lui  a fait  tous  ces  outrages, 
8c  ces  mauvais  traiteemens  , & leur  re- 
montre efficacement  à quoy  ils  fe  devoienc 
attendre  d’un  Prince  auffi  cruel , s’il  ve- 
noit  à être  Maître  de  leur  V illc , puifqu’il 
en  ufoit  de  la  manière  à l’endroit  de  ceux 
qui  l’avoicnt  aidé  à la  conquête  du  Royau- 
me , 8c  qui  n’y  avoient  pas  de  moindres 
prétentions  que  lui.  Il  pria  enfuite  les 
Habitans  d’agréer  qu’il  devint  leur  com- 
triotc  , & de  permettre  qu’il  fc  joignît 
eux  , pour  repoufler  un  tel  ennemi  de 
de  flous 
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deflous  Jeurs  murailles  , & ranger  Ici 
maux  que  les  uns  8c  les  autres  en  avoient 
receus.  Les  Babilonicns  qui  connoiffoicnt 
Jemcricc  de  Zopirus  crurent  aifémentee 
qu'il  leur  difoit , Tes  blc dures  étoienc  au* 
tant  de  gages.de  fa  fidélité  , 8c  delà  con- 
fiance qu’on  devoit  prendre  en  lui  , ce 
qui  fit  qu’ils  lui  donnèrent  le  comman- 
dement de  quelques  troupes*  Zopirus  fit 
deux  ou  trois  petites  forties  fur  les  Paies, 
où  il  eut  toujours  de  l’avantage  , parce 
que  ceux-ci  faifoicot  femblaot  de  fuir 
ayant  été  ainfi  concerté.  Cela  fit  croire 
aux  babicans  que  Zopirus  y aJloit  tout  de 
bon  * ils  lui  donnèrent  le  commandement 
de  leur  Ville  & de  toute  l’Armée , ïc  ce- 
lui-ci Ce  voyant  fdon  fon  defir  Maître  de 
l’une  8c  de  l’autre , il  en  fit  bientôt  Da- 
rius poffeffeur.  Le  Prophète  Zacharie 
qui  avoir  prédit  d’affés  loin  cette  révolte, 
& ce  fiege  écrivit  aux  Juifs  qui  habi- 
toient  à Babilone  de  Ce  retirer.  Zaeb.  ». 
Juif  in.  tiv.i . art.  i o.  Ce  Darius  cft  Afllie- 
rus  ou  Artaxcrxcs  mary  d’Eft hcr.  Ce  qui 
a donné  lieu  à dire  cela  , cft  lafFcâion 
qu'il  témoignoit  aux  Juifs  , 8c  le  fcjonr 
ordinaire  qu’il  faifoit  à Sufe  ; ceux  qui 
font  de  ceue  opinion  Ce  fondent  fur  ce 
que  Herodc  dit , que  dans  cette  Ville  il  y 
a voit  deux  femmes  nommées  Atofc  8c 
Artiftonnc  , qu’ils  s’imaginent  être  la 
Vafthi  8c  l’Efthcr  , dont  il  eft  parlé  dans 
l’Ecriture.  Pour  faire  voir  en  quoy  ils  Ce 
trompent  * Je  diray  en  deux  mots  qu’il  cft 
leur,  que  ce  Darius  fut  toûjours  favorable 
aux  Juifs , & celui  dont  il  cft  parlé  dans 
le  Livre  d’Efthcr  chap.  3.  vcrf.7.  ne  com- 
mença à leur  témoigner  fon  affedion 
qu’en  la  douzième  année  de  fon  règne. 
Suie  étoit  aulfi  le  lèjour  des  Rois  de  Pcrfc, 
& enfin  félon  Herodoce  les  deux  femmes 
de  Darius  étoient  filles  de  Cyrus.  Voyez 
Artaxcrxcs. 

Le  dernier  fut  Darius  Codomanus  fils 
d’Arfames  , fils  de  Darius  Artaxerxes 
Ochus , il  fut  le  dernier  Roy  des  Perles , 
8c  occupa  feulement  le  Trône  durant  fix 
ans  avec  beaucoup  d’inquietude  , car 
Alexandre  le  Grand  qui  fucceda  au  Royau- 
me de  Macedoine , aulfi  bien  que  lui  à 
celui  de  Perfe  , l’an  de  la  création  371 8. 
de  la  deftruélion  du  Temple  17*.  lui  dé- 
clara la  guerre , pour  vanger  l’injure  que 
les  Grecs  avoient  rcceües  des  Pcrfes , le 
battit,  8c  le  défit  en  plufieurs  batailles, 
& à la  fin  fut  caufc  qu’il  fut  tue  par  Beffus, 
l’an  du  Monde  3713.  le  deux  cens  feptan- 
cc-fcpciéme  de  la  ruine  du  Temple.  Ce 
Darius  ne  fc  nommoit  pas  avant  lôn  avè- 
nement à la  Couronne  Darius , mais  Co- 
domanus , 8c  ne  prit  ce  nom  que  pour  Ce 
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donner  plus  d’aurhoricé.  Il  fut  élevé  A 
cette  grande  Dignité , par  la  faéHon  d’uA 
Eunuque  appelle  Bagois  Egyptien  de  na* 
tton , 8c  Capitaine  des  Gardes  d’Ochus 
fécond  , fur  nommé  Cambyfcs  ou  Arta- 
xerxcs.  Ce  Prince  ayant  porté  la  guerri 
en  Egypte  , 8c  tué  le  Dragon  quon  y 
adoroit  Ions  Le  titre  du  Dieu  Apis.  Ba- 
guas qui  avoit  beaucoup  de  crédit  > 8fi 
dam  la ‘Perle  8c  dam  l’Armée , outré  de 
rage  tua  Ochus  , en  bainc  de  ce  qu’il 
avoir  commis  un  cd  facrikge  y le  hacha, 
en  petits  morceaux , fit  manger  là  chair 
à des  Chats , 8c  fit  des  manches  de  cou- 
teaux de  fes  os.  11  poufta  plus  loin  là  van* 
geaftee,  il  tua  cous  les  enfans  d’Ochus, 
excepté  Affames  pere  de  .nôtre  Darius  # 
Codomanus  qu’il  mit  fur  le  Trône  j mais 
au  bout  de  deux  ans  il  ne  lui  fit  pas  mciU 
leur  quartier  qu’à  lôn  pere , car  il  égorgea 
Ar/âmes  avec  tous  fes  enfans  à la  referve 
de  Codomanus  2.  d’£jdr,  n.  xi.  Dan . 1 1, 
a.  1.  des  Mac  h.  1 /. 

Le  Lcélcur  ne  fera  pas  marry  , que  je 
lui  fàffd  un  petit  détail  de  ce  Dieu  Apis  » 
de  ce  qu’il  étoit  de  là  figure  , fie  d’oi 
vient  que  les  Egyptiens  lui  rendoient  des 
honneurs  divins.  Apis  en  langue  Egy- 
ptienne lignifie  bœuf,  il  étoit  fils  de  Ju- 
piter 8c  de  Niobc  > il  enleva  Io  femme 
d’inachc  , 8c  l’ayant  époufée  la  fit  appel- 
lcr  Ifis,  comme  pour  étouffer  ou  calmer 
le  rcffcmimcnc  qu’lnache  premier  mary 
d’Io , pou r roi  t avoir  de  l’outrage  qu’il  lui 
avoit  taie.  11  quitta  l’Achayc  dont  il  étoit 
Roy  , fie  le  retira  en  Egypte , où  trouvant 
les  Habitans  dans  une  grande  fimplicitc , 

8c  avec  des  maniérés  tout -à-fait  rudes  8c 
fauvages  j il  les  civilifa  , les  polit , leur 
apprit  à vivre  plus  honnêtement , à bâtir 
des  Villes  8c  a faire  une  forme  de  Répu- 
blique. Enfin  , il  s’acquit  fi  bien  leur  af- 
fection qu’ils  le  choifircnt  pour  leur  Roy, 

8c  l’adorerent  meme  comme  un  Dieu.  A la 
fin  Apis  ayant  eu  greffe  querelle  avec  fon 
frere  Tiphon  fils  de  Junon,  ou  de  la  Ter- 
re , ce  monftre  qui  félon  les  fi&ions  de  la 
fable  8c  des  Poètes , touchoit  d une  main 
l’Orient , 8c  de  l’autre  l’Occident , 8c  de 
fa  tête  les  Etoilles , qui  pouffoit  8c  jettoic 
de  fes  yeux  , de  fes  oreilles , de  fes  nari- 
nes*8c  de  là  bouche  , de  gros  tourbillons 
de  flammes , 8c  qui  avoit  fes  cheveux  hé- 
ritiez comme  des  ferpens  j le  tua  en  haine 
ou  en  vangeance , de  ce  qu'il  lui  avoir 
ufurpé  le  Royaume , le  déchira  en  mille 
pièces,  qu’il  fit  jetter  dans  la  Mer.  Io  ou 
Ifis  femme  d’Apis , qui  ne  fçavoic  rieri  du 
malheur  arrive  à Ion  mary  , en  fut  long- 
tems en  peine  8c  le  chercha  inutilement» 
jufqu’à  - ce  qu’enfin  il  fc  prefenta  à fes 

yeux 
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yeux  un  Taureau  quelle  s’imagina  être 
véritablement  Apis,  que  les  Dieux  a voient 
transforme  en  cet  animal , elle  ordonna 
d abord  à (es  fujccs  qu’on  lui  baciroic  des 
Temples,  6c  des  autels,  qu’on  lui  offri- 
roit  des  prefens , Se  des  facrificcs  6c  qu’on 
lui  rendroit  tous  les  honneurs  divins, 
elle  lui  confacra  des  Prêtres , 6c  des  Sa- 
crificateurs qui  toutes  les  années  renou- 
vclloient  ce  Dieu  fi  plaifammcfit  ima- 
giné. Voici  comment  l’année  étant  re- 
• voluc  , 6c  le  terme  de  la  vie  de  ce  Tau- 
reau étant  fini , ils  prenoient  cet  animal , 
le  parfumoient  avec  de  l’encens  , 6c 
d’autres  divers  Aromates , le  conduifoient 
fur  le  bord  d’un  Lac  ou  d’une  Rivfcre , 
& le  précipiçoicnt  dedans.  Apis  étant 
noyé  , 6c  ne  paroiflant  plus , tous  ces 
Idolâtres  jectoiem  de  grands  cris , 6c  fai- 
foienc  des  hurlemens  femblablcs  au  mu- 
giflement  de  leur  Dieu  , comme  ii  parla 
ils  euflent  déploré  la  perte  qu’ils  avoienc 
faite , ruais  cette  grande  triAeffe  fc  con- 
vcrcilToit  bien-tôt  en  joye  , Iorfquc  de 
l'autre  côté  de  la  rivière  , ou  dti  lac  ils 
en  voyoienc  paraître  un  autre  à peu  prés , 
de  I’age,  de  la  taille  du  premier,  c’cft- 
à-dire  qu’il  ne  dévoie  pas  avoir  plus  de 
trois  ans,  le  poil  noir  une  tache  blanche 
à une  épaule , le  front  blanc  , 6c  la  fi- 
gure d’un  efearboe  fur  la  langue  qulls 
lui  avoient  imprime  avant  que  de  le  fai- 
re paraître  avec  quelques  poils  doubles  à 
la  queüc. 

On  raporte  que  ce  faux  Dieu  ne  ren- 
doic  pas  les  oracles  comme  fai  (oient  les 
autres , on  fc  concentoit  de  juger  du  bon 
ou  du  mauvais  événement  par  1 accepta- 
tion ou  le  refus  qu’il  fiaifoit  des  chofes 
qu’on  lui  prefèntoit.  S’il  les  recevoir  de 
la  main  de  celui  qui  le  confulcoit , 6c  qu’il 
les  mangeât , c’étoit  une  marque  que  les 
affaires  que  cette  perfonne  entreprenoit 
auraient  upc  bonne  ifliic  , 6c  que  les 
Dieux  lui  (croient  favorables , que  fi  au- 
contraire  il  rcfufbit  ce  qu’on  lui  prefen- 
toic , ou  qu’il  le  rejettat , ou  qu’il  n’en 
fit  aucun  femblant , cela  étoit  à leur  fens 
un  prelâge  feur  d’une  mauvaife  ilTuë, 
ou  d’un  grand  malheur  pour  celui'  qui 
l’écoit  venu  confulccr  : amfi  qu’il  arriva 
à Gcimanicus  qui  fut  empoiibnné  * par 
Pilon.  Quoy  que  ce  que  je  viens  de 
dire  du  Dieu  Apis  foie  fort  fupcrftitieux, 
6c  qu’il  approche  beaucoup  de  la  fable, 
il  eft  pour  une  vray  que  les  Egyptiens 
adoraient  cette  faulle  divinité  (bus  la 
forme  d’un  bœuf,  6 C que  Jéroboam  qui 
avoir  demeuré  long-tcms  en  Egypte  ne 
Ht  drefler^  les  (iens  dans  le  Royaume 
d Iiracl  qu’à  l’imitation  de  ce  qu’il  avoit 
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vû  faire  parmi  ces  idolâtres , 6c  parce 
qu’il  s’imaginoit  effectivement  que  c’é- 
toienc  des  Dieux  , 6c  ceux  la  mêmes  qui 
les  avoient  retirez  de  l’Egypte.  Eue  dti 
tui  ifra'el  qui  te  eduxeruut  de  tetra  Egypti , 
fofuttque  unum  in  bethel , & alterum  in 
Dan.y  des  Rois , 1 1.18.  Alexandre  d’Alc. 
xandrie.  1,6.  cb.  i.  Marcellin,  /.  n. 

D A T H A N.  Voyez.  Abiron,Coré. 

DATHEMAN  , Forrerefle  de  la 
Galatidc  dans  la  Tribu  de  Gad  fur  les 
frontières  de  l’Arabie , illuftrc , 6c  mémo- 
rable pour  avoir  foutenu  vigoureufemenr 
les  efforts  de  l’armée  de  Timothée.  Ce 
General  ayant  fçû  que  Judas  Machabée 
avoit  repafle  le  Jourdain  pour  s’en  reve- 
nir à Jcrufalem  après  avoir  pillé  6c  brûle 
la  V ille  de  Jafor  , 8c  emmené  captifs  tous 
les  habitans,  ne  manqua  pas  de  profiter 
de  (on  abfcncc  , de  telle  maniéré  qu’il 
fit  des  courfes,  6c  des  ravages  fi  épou- 
vantables fur  les  frontières  de  Galaad 
qu’il  obligea  les  Juifs  de  le  retirer  dans 
le  fort  château  de  Datheman.  Ces  pau- 
vres pcrfccutés  s’y  trouvant  un  peu  plus 
en  aüurancc  écrivirent  à Judas  qu’ils  ne 
manqueraient  jamais  de  cœur  ni  de  fer- 
meté , mais  que  s’il  ne  les  venoit  prom- 
ptement fecourir  , ils  Ce  verraient  ré- 
duits à ne  pouvoir  plu»  foûtenir  les  efforts 
de  l’ennemi.  Judas  à cette  nouvelle  prie 
huit  mille  hommes  étant  accompagne  de 
(bn  frere  Jonathas , pafla  le  Jourdain  alla 
droit  aux  affiégeants  qu’il  trouva  d refi- 
lants déjà  leurs  machines , 6c  prêts  à mon- 
ter à l’efcaiadc  dans  la  ForterelTe.  D’abord 
(ans  leur  donner  le  tems  de  le  rcconnoî- 
tre  , 6c  d’empécher  Ces  approches  il  di- 
vi(â  fon  armée  en  crois  corps , fit  (onner 
la  charge  , 6c  attaqua  fi  brufquement  les 
ennemis  qu’ils  n’eurent  pas  plutôt  apris 
que  cetoit  le  brave  Judas  Machabée 
qu’ils  abandonnèrent  l alTâut  , pluficurs 
qui  étoient  déjà  au  haut  de  fes  échel- 
les Ce  jetterent  en  bas  pour  chercher 
leur  (àlut  dans  la  fuite , mais  ils  furent 
pourfuivis  avec  tant  de  vîtefle  ouc  Cm s 
les  captifs  il  y eut  huit  mille  hommes 
couchez  mores  fur  la  place  l’an  du  Mon- 
de 3891.  avant  J e su  s-C  h r i s t , 159. 

I.  des  Mach,  5.  9.  Jofeph  /.  1 1.  ch.  tué* 

I I.  des  Ant. 

DAVID  veut  dire  en  Hébreu  plu- 
ficurs chofes , comme  oncle  ou  frere  de 
père  , mais  mieux  ami , ou  aimable , on 
qui  aimç , bien  fait  6c  d’un  vi(àge  char- 
mant, ou  fort  de  la  main  , le  lecteur  ju- 
gera que  toutes  ces  qualités  Ce  peuvent 
trcs-bien  ajufter  à David,  car  il  a été 
un  tres-illuftre  anccftrc  de  Jésus- 
Chili  s t félon  la  Chair , il  aimoic  6c 
faifoit 
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rai  fait  du  bien  à tout  le  monde  , il  étoic 
beau  de  vilâge , il  avoic  reçu  de  la  na- 
ture le  corps  le  mieux  taille  , Se  Ion 
ne  voie  point  'd’homme  qui  ne  lui  ait 
été  inferieur  en  force  de  bras  , puifquil 
arréooic  les  lions , de  les  ours  à la  courfc , 
les  étouffoit  ou  les  fendoit  en  deux  : La 
mort  de  Goliath  qu'il  tua  d’un  coup  de 
pierre  , cft  une  marque  évidente  de  la 
force  de  fon  bras , le  nom  de  David- cil 
purement  Hébreu  , Se  ne  11  point  chan- 
gé , il  vint  au  monde  l’an  de  la  création 
2950.  le  407.  de  la  l'ortie  de  l’Egypte  , 
Se  1 1 o.  ans  avant  la  naillàncc  de  Jésus- 
Christ,  foh  pere  s'appellent  Ifaï  ou 
JelTé  de  la  Tribu  de  Juda  ou  de  la  ville 
de  Bcthdéem  , il  fut  le  dernier  de  les 
frères  , mais  le  premier  dans  les  béné- 
dictions du  Seigneur , qui  le  rendit  un 
des  plus  grands  Monarques  qui  ait  ja- 
mais porté  la  Couronne , Se  le  .Sceptre. 
Il  fe  ltila  à gouverner  des  hommes  par 
la  conduite  qu’il  eue  des  troupeaux  de 
Ion  pere  , Se  ce  fut  dans  ce  pailiblc 
exercice  qu'il  pafla  les  premières  années 
de  là  ieunellc  jufqu’à l’année  1964  que- 
tant  âge  d’environ  15.  ans,  il  fut  facré 
, Roy  pour  la  première  fois  par  le  Pro- 
phète Samuel , il  foc  élevé  à la  Royauté 
par  la  dégradation  de  Saül  que  Dieu  re- 
prouva Se  exclut  du  trône , à rai  Ion  du 
peu  de  fidelité  qu’il  avoir  eue  à exécu- 
ter le  commandement  qu’il  lui  avoit  fait 
de  détruire  entièrement  les  Anulccitcs 
ayant  par  une  faufl'e  compaffion  pardon- 
né à leur  Roy  Agag , Se  par  avarice  re- 
fervé  quelques  troupeaux  fous  prétexte 
d’en  vouloir  faire  des  facrificcs.  David 
apres  çctcc  première  onction  le  rcmic  à 
conduire  fes  brebis  julqua  l’an  2967. 
que  l’Efprit  malin  s’étant  lâifi  de  Saül , 
Se  le  tourmentant  d’une  terrible  manière 
on  ne  trouva  point  de  remede  plus  prompt. 
Se  plus  efficace  que  de  faire  venir  quel- 
qu’un qui  entendit  la  mufique , fçûc  jouer 
des  inftrumcns , n’y  ayant  rien  d’égal  à 
l’harmonie  pour  bannir  cette  noire  mé- 
lancolie de  Saül  Se  lui  donner  quelque 
foulagcment  dans  un  mal  fi  furieux.  On 
propofa  donc  à Saül  de  faire  venir  le 
jeune  David  qui  fçavoic  parfaitement 
jouer  de  la  harpe  , Se  avoit  une  voix 
des  plus  melodicufes  -,  Se  on  le  lui  dé- 
peignit dans  la  vericé  comme  un  jeune 
homme  tres-bien  fait  Se  de  corps  , Se 
d’cfprit  , Se  qui  portoic , dans  fon  air, 
fur  fon  vifage  , Se  dans  fa  taille  toutes 
les  marques  d’un  homme  de  cœur  , vail- 
lant , brave , Se  né  à la  guerre , Setentem 
pfaltere , virant  firtijfimum  robore  , virum 
bcllïcofum  dr  prudent  cm  in  ver  bis  <jr  virum 
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fklchrum  , dr  Dominas  e(l  eam  ce.  Saü/ 
dans  fon  intervalle  fit  dire  à Ifaï  de  lui 
envoyer  David  duquel  011  lui’  avoic  dit 
tant  de  bien.  Ifaï  le  fie  un  honneur  de 
complaire  au  Roy  en  cela , il  le  lui  en- 
voya avec  des  prefens,  c’étoit  un  Aine 
charge  de  pains , avec  un  autre  de  vin. 
Se  un  chevreau.  Le  Roy  ne  l’eue  pas  plu- 
tôt vu,  qu’il  en  fot  charmé,  le  prie  ca 
grande  affection  , Se  lui  donna  uneplace 
panni  lès  gardes.  David  ayant  pâlie  en- 
viron crois  mois  à la  Cour  , en  prie  du 
degouc , Se  le  retira  dans  la  maifon  de 
fon  pere  pour  y reprendre  fes  premiers 
exercices , il  y demeura  julqu  a l’année 
2971.  que  la  guerre  des  Ifraclites  avec  les 
Philiftins  s étant  ralumée  , les  deux  ar- 
mées fe  campcrcnc  ailes  prés  l’une  de 
l'autre.  Les  ennemis  prirent  les  plaines 
de  Socho  , Se  d’Azera , Se  Saül  gaigna 
les  hauteurs , mais  Ion  armée  n ctoic  à 
beaucoup  prés  ni  li  nombreufe , ni  li 
forte  en  vaillants  hommes  que  celle  des 
Philiftins  , dans  laquelle  le  rencontrè- 
rent des  Géants  , principalement  un 
nommé  Goliath  de  la  ville  de  Geth  donc 
la  taille  étoic  extraordinaire  puifquil 
avoit  fix  coudées  Se  une  paulme  de  hau- 
teur qui  font  neuf  pieds  > fa  force  ré- 
pondoic  à fon  corps  , Se  il  écoit  armé  à 
proportion  , car  fon  calque  qui  étoic 
d'airain  , Se  fa  cuiraffe  pe foie  ne  cinq 
mille  fi  des , fes  cuiffars  ctuient  de  meme 
matière  , le  fer  de  la  lance  pcfoit  fix 
cens  ficles.  Se  il  avoit  un  écuyer  qui  la 
porcoit  devant  lui.  Ce  terrible  Géant 
fuivi  d’une  grande  troupe  des  fiens  le 
prefènta  en  cét  équipage  dans  le  valon 
qui  fcparoit  les  deux  armées  , Se  crioic 
à Saül , Se  à tous  les  Ifraclites  , qu’il 
n’ccoit  pas  befoin  de  verlcr  le  lang  de 
tant  de  braves  gens , qu’ils  n’ avoic nt  qu’à 
clioifir  un  homme  dans  leur  armée  qui  eue 
le  courage  de  combacrc  contre  lui  , Se 
que  le  parti  de  celui  qui  feroie  victo- 
rieux donneroic  la  Loy  au  parti  de  ce- 
lui qui  ferait  vaincu.  Ce  dclfi  dura  bien 
quarante  jours  lâns  que  perfonne  d’entre 
les  Juifs  osât  fe  prelcnter  pour  accepter 
le  combat , Se  Saül  avec  les  liens  fe  con- 
tentoit  de  fe  ranger  en  bataille  fans  en 
venir  aux  mains , enfin  comme  un  joue 
JelTé  eut  envoyé  David  au  camp  pour 
fçavoir  ce  que  faifoient  fes  freres  Se 
leurs  porter  quelques  prov i fions , Goliath 
revint  à fon  ordinaire  infuiter  les  Ifraë- 
litcs , qui  de  crainte  ou  de  honte  fo  re- 
tiraient dans  leurs  tentes  fi- toc  qu’ils 
l’appcrccvoient.  David  ne  pouvant  louf- 
frir  l’orgueil  du  Geanc  demanda  ce  que 
le  Roy  donneroic  à celui  qui  vaincrait 
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cct  audacieux  , fie  qu’au  rcfte  il  le  len- 
toic  afles  de  force  5c  de  courage  pour  ac- 
cepter le  deffi  fie  pour  combattre  ce  monf- 
trc.  Son  frere  Eliab  l’entendant  parler 
lûr  ce  ton  , le  reprit  afles  aigrement, 
lui  difânt  qu’il  feroit  bien  mieux  de  s’en 
retourner  au  pâturage  garder  le  peu  de 
brebis  qui  leur  reftoient  fans  fe  forma  - 
lifer  de  ce  qui  fc  pafloit  à l’Armée , fie 
qu’il  voyoic  bien  que  fi  la  curiofirc 
l’y  avoir  porté  , c croit  une  lotte  vanité 
qui  le  faifoit  parler.  Cette  réprimande 
ne  put  refroidir  le  delir  que  ce  jeu- 
ne homme  avoir  de  vanger  l’injure  que 
•cet  incirconcis  faifoit  à Dieu  5c  à Ion 
Peuple.  De  forte  que  quelques  Officiers 
l’ayant  ainfi  entendu  parler  le  rapportè- 
rent à Saül , qui  fut  bien  aife  de  fe  voir  , 
fie  de  trouver  un  homme  alTés  relblu  pour 
réparer  la  honte  de  Ion  Armée.  Mais 
l’avant  bien  confidcré  , ôc  jugeant  par  la 
di  (proportion  qu’il  y a voit  de  fa  taille  à 
celle  de  Goliath  , il  fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  le  détourner  de  ce  delTein.  Sire  , lui 
repartit  David  , que  vôtre  Majcftc  le 
mette  en  repos  là-dcflus.  Quelle  fçachc  , 
que  quand  je  gardois  les  troupeaux  de 
mon  pcrc  , j’arretois  les  Ours  fie  les  Lions 
à la  coude , 5c  leur  cnlcvois  les  brebis 
qu'ils  m’avoient  enlevées,  que  même  je 
les  érauftois  5c  déchirais  à belles  mains. 
Je  ne  fçaùrois  croire  , ajourait  - il , que 
Goliath  foit  plus  fort  que  ces  animaux , 
fie  j’efpcre  que  le  Dieu  d’Ifraël  me  don- 
nera la  victoire  fur  ce  téméraire  incir- 
concis. 

Saül  le  voyant  dans  cette  refolution  en 
tira  bon  augure , 6c  l’ayant  revêtu  de  fes 
Armes  ôc  ceint  de  Ion  Epcc  lui  permit 
d’aller  au  combat.  David  qui  n'étoit  pas 
fait  à ces  fortes  d’armes , fit  quelques  pas 
dans  la  tente  du  Roy  pour  voir  s’il  pour- 
rait marcher  à l’aife , mais  fe  fentant  em- 
barrafle  de  leur  pelànteur  , ôc  connoi  flanc 
quelles  ne  lui  feraient  que  de  l’cmpcche- 
ment.  Les  dépouilla , les  rendit  à Saül , fie 
fe  contenta  de  fon  bÀton  , de  fa  fronde , 
fie  de  cinq  pierres  qu’il  avoir  choifies  dans 
le  Torrent  fle  miles  dans  Ion  abrelàc.  Il 
marcha  en  cct  équipage  contre  Goliath  , 
qui  fc  mocquanc  de  lui  , lui  dit , s’il  le 
prenoit  pour  un  chien  , le  menaça  de 
donner  fon  corps  aux  oifeaux  du  Ciel  fie 
aux  betes  de  la  Terre.  David  lui  répon- 
dit fièrement, qu’il  ne  vovoit  pas  en  quoy  il 
dût  tant  faire  le  brave , fie  que  s’il  inettoic 
là  confiance  en  Ion  épée , en  fon  javelot 
Ôc  en  fa  cuirafle,  lui  de  fa  part  le  (ondoie 
fie  tenoit  fort  du  Dieu  d’Ifraël  , le  Sei- 
gneur des  Armees , aufqucllcs  il  avoic  fait 
tant  d infultcs , fie  qu’au  rcfte  il  fc  pro- 
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mettoit  la  victoire  de  fon  fecours  , fie  de 
voir  bicn-côc  fon  corps  fervir  de  pâture 
aux  oifeaux  fie  aux  bêtes  : Tu  périras  par 
mes  mains , lui  ajoûta  David  , fie  tout  le 
monde  fera  convaincu  par  là , que  le  Dieu 
que  les  Ifraclices  adorent , tft  le  vray  Dieu. 
Ces  paroles  mirent  en  furie  le  Philiftin 
qui  courut  à lui  pour  le  percer  de  là  lance  j 
mais  David  fans  s’épouvanter  le  previuc 
avec  là  fronde , fie  lui  tira  fi  à propos  ua 
coup  de  pierre  dans  le  front , qu’il  lui 
enfonça  fon  cafque  , le  renvcrlà  par  terre, 
courut  à lui  avant  qu’il  pût  fe  relever , lui 
tira  Ion  épée  , fie  lui  en  coupa  la  tete  qu’il 
porta  à Saül  avec  cette  fneme  épée , la- 
quelle il  confiera  à Dieu  , comme  le  tro- 
phée d’une  fi  belle  viétoire  qu’il  lui  avoic 
donnée  contre  ce  Géant.  Ce  coup  admi- 
rable arriva  l’an  du  Monde  25771.  de  l’âge 
de  David  le  vingt-un  ou  vingc-dcuxicmc, 
cinq  an*  après  qu’il  cur  délivre  Saül  du 
malin  cfpnt.  Cette  victoire  croit  trop 
avancageufe  aux  Juifs , pour  ne  pas  atti- 
rer à David  la  bien-veillance  des  princi- 
paux de  Peuple.  Jonathas  fils  de  Saül  vint 
Pcmbraflcr  , lui  fit  des  prefens,  fc  dé- 
pouilla de  fes  habits  fi c î’en  revêtit.  Et 
comme  il  n’a  voie  point  d armes  il  voulut, 
bien  l’accommoder  des  ficnnes. 

Saül  furpris  d’une  action  fi  extraordi- 
naire, fie  qui  tenoit  du  miracle  , lui  de- 
manda de  quelle  famille  il  croit , fie  ayant 
fçù  qu’il  craie  fils  d’Hàï , 6c  peut-être  lé 
rcfJbuvenant  qu’il  êtoit  celui-là  même 
qu’il  avoic  vu  à fa  Cour  , il  y avoir  envi- 
ron cinq  ans  , il  le  retint  auprès  de  fa  per- 
fonne , fie  ne  permit  plus  qu'il  retournât 
dans  la  maifon  de  fon  pere.#  Ce  qui  dé- 
voie faire  la  fortune  de  ce  jeune  victo- 
rieux faillit  à être  la  caulc  de  lôn  malheur. 
Car  apres  que  les  Ifraclices  furent  retour- 
nez de  pourfuivjre  les  Philiftins , dont  ils 
en  avoient  tué  trente  mille  , pillé  fie  bruic 
leur  Camp , tout  le  momie  lortoit  au  de- 
vant de  lui  pour  voir  , fie  pour  faire  hon- 
neur à leur  libérateur.  Les  femmes  fie 
les  filles  joüoient  avec  des  tambours  fi c 
des  cimballes  , fie  difoient  en  chantanc 
que  Saül  avoic  tué  mille  Philiftins  , mais 
que  David  en  avoic  tué  dix  mille.  Des 
louanges  fi  honnorabies  à David  , déplu- 
rent extrêmement  à Saül  , fie  lui  firent 
dire  qu’il  ne  manquon  donc  plus  à David, 
que  la  Couronne.  Depuis  ce  tcms-là  il 
conçût  tant  de  haine  contre  lui  qu’il  11c 
le  regarda  plus  de  bon  oeil  , fie  pcn& 
meme  aux  moyens  de  le  perdre.  Dans  » 
cette  voue , il  lui  donna  mille  hommes  à 
commander  avec  ordre  de  faire  conti- 
nuellement la  guerre  aux  Philiftins, croyant 
que  Ion  courage  le  porterait  dans  tant 
d’occafious 
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doccafions  qu’il  lui  (croit  impoffible  de 
fc  démcler  de  toutes , fie  qu  apurement  il 
(croit  tué  dans  quelque  combat.  Il  n’en 
arriva  pas  comme  Saül  fc  le  figurait.  Ce 
que  David  étoit  extrêmement  prudent , 
& que  Dieu  croit  toûjours  avec  lui , fai- 
foit qu’il  fc  tirait  des  dangers  les  plus  évi- 
dent Saül  lui  voulut  tendre  un  autre  pié- 
gé. Ce  Roy  lui  a voit  manqué  de  paro- 
les en  donnant  (à  fille  Merob  en  mariage  , 
après  la  lui  avoir  promife  : il  feignit  de 
s en  repentir  . fit  de  vouloir  reparer  (à 
faute  en  lui  accordant  Mie hol  fa  puînée, 
mais  que  pour  tout  prefent  que  les  jeunes 
gens  a voient  accoûrumé  , quand  ils  lema- 
rioient  de  faire  à leurs  Maîtrefles  fie  à leurs 
parens , il  ne  lui  demandoit  que  cent  Pré- 
puces de  Philiftins.  David  ne  (c  rebuta 
point  de  cette  condition  ; il  alla  faire  la 
guerre  à ces  peuples  , fie  en  apporta  ce 
que  Saül  (ôuhaittoic  de  lui.  Par  ce  moyen 
il  époufa  Michol  déjà  portée  d’un  amour 
extrême  pour  David  , ainfi  que  le  re- 
marque le  texte  Hebreu.  i , des  Rois.  18. 
a O.  Et  dilexit  Michol  filt»  Saisi  tpfam 
David. 

Le  Roy  faifoit  bien  fcmblant  de  pren- 
dre plaifir  à tous  les  beaux  cxploisdc  fon 
gendre  , mais  (bn  cœur  ne  s’accordant  pas 
fcn  cela  avec  fes  difcours  , il  eut  beau- 
coup mieux  aimé  qu’on  lui  eut  apporte 
la  nouvelle  de  (à*  mort  que  de  tant  de  vic- 
toires. Il  crut  enfin  , qu’il  falloir  que  lui- 
même  fit  ce  que  les  Philiftins  ne  pour- 
raient faire  i de  (ortc  qu’un  jour  comme 
le  malin  efprit  l’eut  repris , fie  que  David 
pour  le  réjoüir  joüoit  de  (à  jyarpe  devant 
lui , Saül  le  voulut  percer  de  fa  lance.  Da- 
vid ayant  été  âfles  adroit  pour  éviter  le 
coup  s’enfuit , fie  dés-lors  rcconnoiflanc 
fa  grande  animofité  , il  jugea  qu'il  ne  de- 
voit  plus  s’y  fier,  fie  fc  retira  de  la  Cour, 
l’an  mille  neuf  cens  feptante  trois , de  (bn 
âge  vingt-quatre.  Jonathas  fit  bien  tout 
ce  qu’il  put  pour  obliger  fon  père  à trait- 
ter  avec  plus  de  douceur  un  gendre  à qui 
il  devoir  tout  j mais  ce  fut  inutilement , 
(à  ragç  alla  jufques-là  que  d’envoyer  des 
foldats  dans  (à  maifon  pour  le  prendre, 
fie  n’eût  été  l’avis  que  lui  en  donna  Mi  - 
chol , fie  l’addrdTe  quelle  eue  de  le  faire 
fauver , fie  de  tromper  les  gardes  que  fon 
pere  avoit  envoyez  , il  courait  rifquc  de 
la  vie  : il  fc  retira  pour  lors  vers  le  Sou- 
verain Pontife  Achimclech  en  Nobé  , le- 
quel Iqi  donna  l’épée  de  Goliath  avec 
quelques  autres  armes.  Un  tel  office  fut 
caufe  de  la  mort  de  ce  Grand  Sacrifica- 
teur , car  un  Amalccitc  nommé  Doèg 
l’ayant  vû , le  fut  rapporter  à Saül , qui 
envoya  quérir  fur  le  champ  Achimclcch 
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avec  toute  (a  parenté  , compofée  de  qua- 
tre-vingts fie  cinq  moindres  Sacrificateurs 
revêtus  de  leurs  habits  Pontificaux  I fie 
(ans  les  vouloir  jamais  entendre  dans  leurs 
j ufti  fi  cations , bien  qu’ils  lui  fi  fient  mille 
ferment  , fie  protefiations  qu’ils  ne  fça- 
voient  rien  de  l’inimitié  qui  étoit  entre 
eux , fie  qu’ils  croyoicnt  d’obliger  le  Roy 
en  faifànt  plailir  à fon  gendre , il  les  fie 
tous  égorger  par  Doëg. 

David  voyant  donc  qu’il  avoit  piüs  de 
fureté  pour  lili  dans  le  Royaume  dlfracl, 
fut  contraint  d’en  aller  chercher  chez  les# 
Philiftins.’  II  cft  vray  qu’il  fait  mal  s’af- 
furer  d’un  ennemi  réconcilié.  David  l’é- 
prouva en  la  perfonne  d’Achis  Roy  des 
Philiftins.  En  effet  , ce  Prince  voyanc 
qu’ai  avoit  en  (à  pui fiance  celui  qui  étoie 
(ans  contredit , le  plus  vaillant  hommft  des 
•Hébreux  qui  avoit  fait  tant  de  belles 
actions  , fie  caufe  aux  fiens  des  pertes  ir-* 
réparables , crut  qu'il  pouvoit  lui  manquer 
ac  parole  en  le  fàcrifiantà  fa  vangcancc* 
& affurément  il  l’eut  fait,  fi  David  par 
une  invention  que  Diéu  lui  infpira  n’eue 
contrefait  le  fol  fie  par  là  évite  la  mort* 
Enfin,  ce  pauvre  Prince  chaffc  Se  pcrfecu- 
té  de  tous  cotez  , fc  retira  dans  la  caverne 
qui  cft  proche  de  la  ville.d’Odollan,  fie  le  fie 
fçavoir  à fes  frétés  qui  le  vinrent  trouver 
avec  tous  leurs  parens  fie  leurs  amis  au 
’ nombre  de  quatre  cens , au  commence- 
ment de  l’aiyicc  1974.  de  f°n  âge  vingt- 
cinq.  Cette  petite  Armée  s’augmenta 
bien-tôt , 6 c les  plus  vaillans  de  la  JtMée 
aimèrent  mieux  fc  joindre  à lui , fie  quit- 
tant le  parti  de  Saül  qu’ils  haïflbicnt  mor-“ 
tellement  à caufe  de  fes  cruautez  fie  du 
tort  qu’il  faifoit  à David.  De  forte 
qu'ayant  appris  que  les  Philiftins  avoiens 
affiegé  Ccila  , ils  y allèrent,  les  battirent, 
fie  les  obligèrent  de  fc  retirer  en  defordre, 
apres  avoir  pille  leur  Camp  fie  fait  un 
• butin  confidcrablc.  Les  Habitans  de  cet- 
te Ville  au  lieu  de  reconnoîtrc  les  obli- 
gations qu’ils  avoient  à leur  Libérateur, 
le  voulurent  trahir  fie  le  mettre  entre  les 
mains  de  Saül  } de  quoy  David  ayant  été 
averti  , il  fc  retira  dans  les  deferts  de 
Ziph  , mais  les  Ziphéens  ne  lui  étant  pas 
plus  fideilcs  que  ceux  de  Ccila , il  pafta 
dans  le  defert  de  Maon  fie  puis  dans  celui 
d’Engaddi.  Ce  fut  là  qu’il  fc  mit  dans 
une  caverne  à dcficin  de  s’y  cacher  Ce 
d’y  vivre  inconnu.  Saül  ayant  eu  avis 
qu’il  y étoit , l’y  vint  aflîegcr  avec  trois 
mille  hommes.  Que  les  dcücins  de  Dieu 
font  puiffans  , fi c ceux  des  hommes  vains 
6 e inutiles  : Saül  fe  fefftant  preffé  de  fa- 
tisfkire  à quelque  neceffité  naturelle  , alla 
par  mégarde  dans  le  meme  endroit  de  la 

Ii  * 
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caverne  où  étoit  David , fie  tomba  ainfi 
(ans  y penfer  entre  les  mains,  fie  dans 
la  puiflance  de  celui  donc  il  pourfuivoic 
la  mort  avec  tant  de  chaleur.  David  le 
tenant  à fa  diferetion  ne  lui  Ht  aucun 
mal.  Te  contentant  de  lui  couper  un  pan 
de  (a  verte  , pour  lui  faire  connoîcre  quil 
a voit  eu  a rtc  s de  modération  pour  l’é- 
pargner,  fie  qu’il  n’avoit  tenu  qu'à  lui 
de  le  tuer , fie  finir  par  là  fes  travaux  , fie 
les  perfections  qu’il  lui  faifoir. 

Ce  ne  fut  pas  en  cette  feule  occafion 
jqiie  David  épargna  Saul  , il  ufa  de  la 
même  douceur  dans  le  defert'd’AchiIa. 
Car  Saül  fur  l’avis  des  Egyptiens  (étant 
venu  ajjîegcr  , fie  s’étant  endormi  une 
nuit.dans  (à  tante  (ans  fe  défier  de  rien, 
fie  lors  qu’il  croyoic  ctre  le  mieux  gar- 
dé ,•  David  fc  glifla  6c  entra  dans  la 
tente  avec  Abifaï,  lui  prit  fa  lance,  6c 
fa  coupe  fans  vouloir  toucher  à fa  per- 
Ibnne.  Le  Roy  le  lendemain  matin  ayant 
reconnu  que  (à  lance , fie  fa  coupe  lui 
manquoient  , fie  qu’il  devoir  la  vie  à 
cette  haute  gcncromc  de  celui  qu’il  per- 
fccutoit  avec  tant  de  fureur , en  fut  tou- 
che fie  promit  à David  qu’il  n’entrepren- 
droit  jamais  rien  contre  lui  , fie  qu’il 
pouvoir  le  retirer  avec  afiiirancc  , mais 
comme  il  en  avoit  été  trompé  plufieurs 
autres  fois  , il  ne  s’y  voulut  point  fier, 
fie  le  retira  vers  Achis  Roy  de  -Qeth 
qui  lui  donna  la  ville  de  Sicclcg  pour 
retraite , fie  où  il  demeura  jufqu  a la  mort 
de  Saül  qui  arriva  la  même  année.  Dans 
le  tems  que  David  étoit  dans  les  terres 
•des  Philillins  , la  guerre  fe  ralluma  de 
nouveau  entre  les  Juifs  fie  eux.  Ces  deux 
Peuples  armèrent  le  plus  puiflammcnc 
qu’ils  purent  , fie  Achis  crut  qu’il  le 
pourroit  très -bien, fervir  de  David  fie 
des  liens , il  le  lui  propofa  , fie  David 
qui  le  trouvoit  étranger  , wfic  fon  rede- 
vable s’y  accorda , fie  ne  put  refufer  de 
prendre  les  armes  en  fa  faveur , les  Prin- 
ces des  Philiftins  appréhendant  que  Da- 
vid ne  leur  $t  quelque  trahilôn  prièrent 
Achis  de  ne  s’en  point  fervir  fie  de  le 
congédier , ce  qu’il  fit  j Les  Amalccitcs 
profitant  de  cette  guerre  firent  une  cour- 
le  fur  les  terres  de  Sicclcg  , entrèrent 
dans  la  Ville  , la  pillèrent  fie  emmenè- 
rent les  femmes , fie  les  fcrvitcurs  de  Da- 
vid , avec  d’autres  chofcs  qu’ils  butinè- 
rent. Ces  lâches  ne  porccrcnt  pas  loin 
leur  prilè  fie  leur  butin , David  en  ayant 
été  averti  les  fui  vit  avec  400.  des  liens, 
éi  v étant  fait  conduire  par  un  Egyptien 
que  lôn  maître  afloic  abandonné  a eau. 
fe  qu'il  étoit  recrû  fie  malade.  U furpric 
ces  voleurs  au  milieu  d’une  grande  pjai- 
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ne  , fie  lins  leur  donner  teras  de  pren- 
dre leurs  armes , les  tailla  tous  en  piè- 
ces, reprit  tout  le  butin  , fie  ramena  fes 
femmes  dans  Siceleg. 

Dans  le  temps  que  David  martacroit 
les  Amacelites , les  Philiftins  ne  faifoient 
pais  une  moins  horrible  boucherie  des 
Hcbreux  , qui  furent  enciercmcnt  défaits 
dans  une  bataille  , où  Saul  6c  fes  fils 
moururent  miferablemcnt  à la  zo.  année 
de  fon  régné. 

David  , en  receut  la  nouvelle  le  fécond 
jour  du  combat  par  un  Amalecite  qui  s’y 
étoit  trouvé , fie  qui  rencontrant  le  Roy 
à demi  mort  acheva  de  le  tuer , fie  bien 
qu’il  eut  grand  fujet  d’en  concevoir  de 
la  joye  , puifqu’il  fc  voyoit  à la  fin  de 
fes  maux  , il  en  témoigna  pourtant  un 
lënfible  déplaifir , déchira  fes  habits,  ver- 
fa  un  torrent  de  larmes  , fie  parta  toute 
la  journée  avec  fes  plus  familiers  dans 
les  pleurs  , fie  dans  les  regrets.  Ce  qui 
le'  toucha  le  plus  fut  la  mort  de  fon  cher 
ami  Jonathas  , il  garda  le  diadème  , fie 
les  bracelets  que  cet  Amalecite  avoit  ôtés 
à Saül , fie  pour  faire  connoîcre  à toute 
la  terre  que  cette  moit  lui  étoit  fenfiblc, 
fie  qu’il  deteftoie  ceux  qui  y avoient  con- 
tribué*, il  fit  mourir  ce  malheureux  qui 
avoit  osé  -mettre  la  main  fur  l'Oinct  du 
Sçigneur.  David  s étant  acquitté  de  tous 

* les  devoirs  funèbres  à ¥ égard  de  Saül 
fc  récita  en  Hébron  par  le  commande- 
ment de  Dieu , où  il  fut  fâcré  une  fé- 
conde fois  Roy  des  Juifs  , fie  reconnu 
tel  par  la  feule  Tribu  de  ]uda  ayant  l’âge 
de  30.  ans.  Toutes  les  autres  Tribus  fe 
foûmirent  à llbofcch  fils  de  Saül , fie  lui 
mirent  la  Couronne  fur  la  tête.  Ce  par- 
ti ébranloic  fort  la  bonne  fortune  de 
David  parce  qu’il  étoit  conduit  fie  foû- 
tenu  par  le  brave  , fie  vaillant  Abncr. 
Ces  deux  fà&ions  portèrent  ces  deux 

> Princes  à une  cruelle  guerre , qui  dura 
fèpt  ans  , fie  ne  finit  qu’aprés  la  mort 
d’ifbofèch  à oui  Baana , fie  Rcchab  fils 
de  Remmon  de  la  Tribu  de  Benjamin , 
fic.de  la  Ville  de  Bcroch  coupèrent  la 
tête  tandis  qu’il  dormoic.  Ces  parricides 
fe  firent  fctc  de  leur  perfidie  auprès  dç 
David  fie  lui  portèrent  la  tétc  de  ce 
Prince  croyant  lui  faire  un  grand  plai- 
fir,  ils  furent  trompés  dans  leur  atten- 
te , fie  David  qui  n’avoic  pas  épargné 
l’Amalecice  beaucoup  moins  coupable 
qu’eux , ne  leur  fit  point  de  grâce , fie 
les  condamna  à la  mort.  • » 

* Les  onze  Tribus  r>ayanc  plus  de  Roy 
ne  firent  plus  difficulté  de  plier  fous  le 
)oug  fie  l'obeifTance  de  David , qui  pour 
marquer  que  perfonne  ne  lui  difpuroie 
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plus  U Couronne  fe  fit  fàcrer  pour  la 
troifiéme  fois  fur  tout  Ifracl.  Cela  fait 
il  prit  la  refolution  d’aller  affiéger  la  For- 
terefTe  de  Jerufalem , Ôc  d’en  chaffer  les 
Jebuféens , à quoy  il  rcüfiit  malgré  tou- 
te leur  refiftance  , il  y établit  fon  Siégé 
pour  le  refte  de  fes  jours.  L’an  1588.  Ici 
Philiftins  qui  ne  le  voulurent  pas  laitier 
long-tems  jouir  de  la  paix  qu’il  avoit 
obtenue , par  la  mort  de  Salil , d'Ifbo- 
fech  , & par  la  défaite  des  ]cbufécns , 
lui  déclarèrent  la  guerre»  vinrentfe cam- 
per dans  la*  valéc  appcllcc  des  Géants 
fumommez  Raphaira  qui  cft  prés  de 
Jerufalem , David  (ans  s’étonner  les  pré- 
vint , marcha  contre  eux  , les  furprit, 
en  tua  un  grand  nombre  , 6c  mit  le  refte 
en  fuite  i ils  voulurent  tentej  l’année 
fuivancc  de  s’en  vanger.  Mais  n’étant 
pas  plus  heureux  qu  auparavant  ils  n’en 
raporterent  que  des  coups  , & de  la  con- 
fia fion. 

Après  lc*gain  de  deux  fi  belles  vi&oi- 
rcs , il  voulut  ^“airc  voir  à tout  le  monde 
qu’il  reconnoltibic  ne  les  devoir  qua 
Dieu  foui.  Il  propofâ  de  faire  porter 
l’Arche  dans  Jerufalem  oh  il  lui  avoit 
dre  fie  un  tres-beau  pavillon  , jufqu  a ce 
que  l’occafion  ou  le  tems  lui  permit  de 
lui  bâtir  un  fuperbe , & magnifique  Tem- 
ple : Dieu  à la  vérité  loua  ce  dcficin 
qu’il  avoit  de  bâtir  ce  Temple  à fon 
honneur  , mais  il  lu  y fît  dire  par  fes 
Prophètes  qu’il  ne  vouloir  pas  qu’il  l’exe- 
cutât  parce  que  les  mains  avoient  été  fi 
ibuvent  teintes  du  lâng  des  hommes > & ' 
qu’il  refervoit  raccomplifTement  de  ce 
grand  ouvrage  à fon  fils  Salomon  qui 
regneroit  après  lui  , Ôe  feroit  un  Roy 
pacifique  * David  n’eut  pas  feulement  i 
foûcemr  la  guerre  des’Philiftins , les  Sy- 
riens , les  Ammonites  les  Moabites , ôc 
les  autres  Peuples  voifins  fe  * déclarèrent 
contre  lui  » mais  b vi&oirc  qu’il  fembloic 
avoir  fixée  le  couronnoit  en  tous  les 
combats  , de  palmes  , ôc  de  lauriers.  11 
voulut  vanger  l’injure  que  les  Ambatià- 
deurs  avoienc  reçue  de  Hanon  Roy  des 
Ammonites  , à cet  effet  il  fit  ravager 
tout  leur  Pais , Ôc  envoya  Joab  fon  Ge- 
neral avec  une  tres-puiftame  armée  pour 
affiéger  la  Capitale  du  Royaume  appellée 
Rcblach.  Cependant  comme  il  étoit  refté 
dans  Jerufalem , il  arriva  durant  ce  fiége 
que  fe  promenant  un  jour  dans  une  des 
galeries  de  fon  Palais , il  jetca  les  yeux 
fur  une  femme  qui  prenoit  le  bain  donc 
la  beauté  l’éblouit  fi  fort  qu’il  en  devint 
pafTîonement  amoureux  , 6c  cet  amour 
• violent  le  çaufla  à des  defirs  déréglés. 
Ce  fiic  à s informer  qui  elle  étoit , 6c 
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comice  il  fijût  quelle  étoit  la  femme  de 
dTJrie  qui  croit  dans  l’armée  de  Joab , il 
la  fit  appcllcr,  6c  joignant  l'éclat  de  Pau- 
thorité  au  feu  de  l’amour,  il  fit  tant  d'im- 
prelhon  fur  le  cœur  de  ccttc  femme , qu’il 
l’obligea  â commettre  avec  lui  un  hor- 
rible adultéré.  Cette  Dame  en  devine 
enceinte,  6c  la  crainte  de  lapeinedonc 
la  Loy  puniffoit  ce  crime  la  jetta  dans 
Pimjuictude  > elle  s’en  plaint  à David , ÔC 
le  pria  d’y  trouver  quelque  remede,  Ce 
Prince  fait  venir  Urie  de  l’Armée , 6c  ufc 
de  tous  les  artifices  pour  l’obliger  â cou- 
cher avec  fa  femme , 6c  de  couvrir  par  ce 
, moyen  le  crime  dont  l’un  fie  l’autre  étoicnc 
coupables.  Mais  cct  homme  quelque  iuf- 
tance  que  lui  en  pût  faire  le  Roy  , ne 
voulut  jamais  entrer  dans  fa  maifoif , s’ex- 
eufant  fur  ce  que  Joab  6c  fes  Compagnons 
couchant  fous  des  tentes , 6c  étant  tous  les 
jours  expofez  aux  dangers  , il  auroit  mau- 
vais çrace  de  s’aller  repofèr  entre  les 
bras  dune  femme.  David  n’ayant  pfl 
réüffir  de  ce  côté-là  , fie  appréhendant  le 
blâme  qu’il  encourrait  , fie  fa  peine  que 
Bethfàbéc  mcritoit  par  la  Loy  , il  le  ren- 
voya dans  l’Armée , avec  un  ordre  fecrec 
à Joab  , de  faire  donner  un  aflaut  à la 
V ille , 6c  de  mettre  Urie  à la  tête  de  ceux 
qui  feraient  l'attaque , en  telle  forte  qu’il 
fut  abandonné  de  les  compagnons  lorsque 
le  combat  feroit  le  plus  allumé.  La  choie 
fut  exécutée  félon  qu’il  l’avoit  defiré,  mais 
l’année  d’après  qui  fut  celle  de  1999* 
Dieu  envoya  le  Prophète  .Nathan  qui  l’en 
reprit  fcvercmcnt , & n’épargna  rien  pour 
le  charger  de  confufion  , 6c  le  porter  à 
une  rude  ppnicence.  Ce  bon  Roy  Reconnue 
fon  peche  , s’humilia  , demanda  pardon 
à Dieu  , ôc  compila  les  Pfcaumcs  que 
nous  appelions  delà  pénitence  , Dieu  qui 
vit  combien  il  étoit  pénétré  de  douleur 
& de  regret  lui  fit  dire  par  fon  Prophè- 
te que  fon  crime  lui  étoit  remis,  m|is 
que  l'enfant  qu’il  avoit  eu  de  cet  adul- 
tère porterait  la  peine  de  fon  péché , ôc 
mouruc  le  2.  ou  le  3.  jour  d’apres  fa  naifi* 
lance. 

Ce  crime  l’un  des  plus  grands  qu’on 
puifle  commettre  lui  attÿa  beaucoup  d’af- 
flicHons , ôc  de  difgraçcs , telles  que  fu- 
rent le  violemcnt  de  fa  fille  Thamar  par 
fon  fils  Amnon.  L’an  3000.  la  mort  de 
cet  Amnon  2.  ans  après , la  révolte  d’Ab- 
falon  qui  le  chatià  de  fes  Etats  l’an  300 9. 
•La  famine  l’an  3011.  qui  dura  trois  ans» 
la  pefte,  Pan  3017.  qui  caufâ  la  mort  à 
foixante  2c  dix  mille  perfonnes  dafts  trois 
jours , Pufurpation  de  fon  Royaume  Pan 
3020.  par  Adonias  qui  voulut  fe  faire 
Roy  avant  fa  mort.  Enfin  ce  Roy  Ce  fai-. 
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fant  fort  vieux  ôc  cafle  , & n ayant  gref- 
qnc  plus  de  chaleur  naturelle  » on  fut  d’a- 
vis de  lui  chercher  quelque  jeune  fille , 
qui  feroit  comme  Ton  epoulè , ôc  prendroie 
fdindc  fa  perfonne.  Ce  fut  Abifag  de  la 
Ville  de  Sunam  dans  la  Tribu  d llTachar , 
qui  fut  élevée  à cet  honneur  , demeura 
une  année  auprès  de  David  à réchauffer 
& à en  avoir  du  foin  comme  l’on  feroit 
d un  enfant , 6c  fe  confcrva  toûjours  via-- 
ge  jufqu'à  la  mort  de  ce  Prince  , qui 
riva  l’an  du  Monde  30x0.  environ  lîx 
mois  apres  qu’il  eut  fait  fàcrer  fon  fils 
•Salomon  , 1031.  ans  avant  la  Naiflànce  de 
Jésus-Christ,  le  quarantième  de 
fon  règne , 3c  le  foixantc  Ôc  onzième  de 
fon  âge.  Le  Martirologe  Romain  marque 
le  jour  tic  fa  mort  au  vingt-neuf  décem- 
bre. Ce  Prince  avoir  régné  fept  ans  6c 
fix  mois  en  Hébron  , qui  s ecouferqit  de- 
puis la  mort  de  Saül , jufqu'à  celle  d’ifbo- 
fcch  , 6c  trente-trois  en  Jcrufàlcm  , depuis 
la  prife  de  cette  Ville  jufqu’à  fbn  trépas. 
Il  avoir  eu  neuf  femmes  s la  première  fut 
Michd?  fille  Üe  Saül , de  laquelle  il  n’eut 
point  d’enfans.  1.  des  Roü\  ig.  17.  i.  des 
Rois , 6.  xy  Igitur  Michel  non  efi  natus  filins 
ttfqae  in  diem  mortis  fax . 

La  féconde  , fut  Achinoam  de  Jezracl 
merc  d’Amnon  , qui  eut  la  brutalité  de 
violer  fa  fœur  Thamar  6c  fut  tué  par  Abfâ- 
lon.  1 .des  *7 lois  , 15.  43.  x desSRpv , y,x. 

La  troifiéme , fut  Abigail  mcrc  de  Che- 
leb  furnommé  Daniel.  î.des 'R.otSy  15».  41. 1. 
des  'Rois y 3.3.  1.  des  Parai.  j.  1. 

La  quatrième  > fut  Maacha  fille  <fe 
Tholmaï  Prince  de  Gcffur  , qui  fut  mere 
d’Abfalon  6c  de  Thamar , x .des 'Rpis , 34. 

La  cinquième  , faf  Rethfabée  veuve 
d’Urie  mere  de  Salomon  , qui  outre  l’en- 
fant  qu’elle  conçût  en  adultéré  , 6c  qui 
mourut  d’abord  depuis  ctre  née , eut  cn- 
coj  Simmaa  , ou  Sammua  , Nathan  6c 
Sobab.  Quelques  - uns  penfent  que  les 
trois  derniers  étoient  les  propres  enfans 
d’Urie  , que  ce  Capitaine  les  avoir  eus 
avant  que  d’aller  à la  guerre  ) 6c  que 
comme  ils  étoient  encor  en  bas  âge  , 6c 
fort  petits  quand  leur  perc  fut  tué . David 
en  eut  compaffioiy  les  fit  venir  dans  fon 
Palais  avec  leur  mere  6c  les  adapta  pour 
• fes  fils.  Neanmoins  parce  que  l Ecriture 
dans  le  fécond  Livre  des  Rois , chap.  3. 
verfet  1 j.  les  mec  fans  aucune  diftinèî ion 
au  même  rang  que  Salomon  j 6c  les  autres 
fiLs  qu’il  eut  en  Jcrufàlcm  , me  fait  con- 
clurrc  g^ue  cette  opinion  ou  plutôt  con- 
jecture cft  éloignée  de  la  venté.  “Et  hoc 
nomma  eorum  , qui  naît  funt  in  Jerufalem , 
Snmnn  , Sobab  , Nathan  & Salomon.  La 


• D A V 

même  choie  fc  voit  dans  le  premier  des 
Paralipomcncs  , chap.  3.  verfTj.  Porto  in 
ferafalem  nati  funt  et  fil  y , Simmaa  , & * , 

Sobab  , dr  Nathan , & Salomon  quatuor  de 
Bethfabe'e  fil  ta  Ammtcl, 

La  lîxiéme , fut  Haggith  mere  d’Ado- 
nias,  1.  3.4. 

La  fcpticmc,  fut  Abital  mere  de  Sapha- 
thia  y X.  des  'Rois  ,3.4. 

La  huitième,  fut  Egla  mere  de  Jethraam, 
x.  des  mots , 3.4. 

La  neuvième  , Abifag  Sunamice  qi^’il 
c po  u fa  une  année  avant  fà  mort  , Sc 
qu’il  ne  connut  jamais  , 3.  des  fiRpis , 

• *•  4* 

Outre  toutes  ces  femmes  il  eut  plu- 
fîcurs  maîtreffes  ou  concubines dontl’E- 
cri  turc  ne  dit  point  le -nom , 6c  qui  eu- 
rent plu/ieurs  enfans  ; tels  qu’ont  été , 

Jcbaar , Elifàma,  Eliphaleth , Noge,  No- 
pheg,Japhia,  Elifama. , Eiiada,  6c  Eli- 
plicleth.  1.  des  Parai.  3,  6.  9. 

Un  petit  avant  là  mort  ôc?  après  qu’il 
eut  fait  déclarer  fon  fils  Salomon  fon  lue  - 
ceffeur  il  s’avifa  pour  mieux  lui  affer- 
mir la  Couronne  d’affcmblcr  les  chefs 
des  Tribus  , des  Sacrificateurs,  6c  des 
Lévites  dont  le  nombre  de  ceux  qui 
avoient  paffé  vingt  ans.  fe  trouva  être 
de  trente  huit  mille , il  en  choifit  fix  *•  Puai, 
mille  pour  être  jugés  du  Peuple,  quatre  l,’î* 
mille  pour  fervir  de  Portiers  lorfque  le 
Temple  feroit  toâti , autant  de  Muficicns 
qui  chanteraient  6c  joüeroient  des  inftru- 
mens  devant  le  Seigneur  j Ôc  generale - 
*mcnt  il  diftribua  des  charges  a tous  les 
autres,  6c  les  deftina  à des  emplois  di-  • 
vers , (oit  pour  prendre  garde  à la  con- 
ftruètion  de  cette  Sainte  maifbn  , foit  pour 
d’autres  offices  félon  le  rang  , 6c  la  No- 
blcflé  de  leurs  Fanfillcs.  Il  icpara  les  Sa- 
crificateurs d’avec  les  Lcvitcs , 6c  les  Lé- 
vites du  premier  ordre  d’avec  ceux  du 
fécond  i il  fc  trouva  pour  lors  vingt  qua- 
tre familles  des  Sacrificateurs  dont  feize 
tiraient  leur  origine  d’Eleazar  , troifié- 
me fils  d’Aaron  , 6c  huitième  d’icamar  fôn 
quatrième  fils.  11  ordonna  que  ces  Famil. 
les  ferviroient  fucccffivcmenc  chacune 
huit  jours  dans  le  Temple  , depuis  un 
Sabach  jufqu’à  l’autre  > Ôc  afin  qu’aucun 
n’eût  lieu  de  fe  plaindre  de  n’avoir  pas 
tant  été  confideré  qu’un  autre  , il  fit 
jetter  le  fort  en  fa  prefénee , 6c  en  celle 
des  Grands  Sacrificateurs  , Sadoc  , 6c 
Abiathar  6c  de  tous  les  Chefs  des  Tri- 
bus. On  mit  toutes  ces  Familles  en  un 
tordre  6c  tour  de  rôle  iélon  que  le  fort  le 
déclarait. 

La  première  fur  laquelle  tomba  le  fort  * 
fut  la  Famille  de  Joiarib  , de  laquelle 
* Mathathias 
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Hlathathias  pcrc  des  Machabccs  eft  fbr- 
ti , St  qui  fc  trouve  avoir  fini  la-  Termi- 
ne , quand  le  Temple  fut  brûle  par  Na- 
bucodonofor  St  par  Tite.  i . des  Ma  chah* 
s*  I* 

La  féconde  , fut  celle  de  Jedeï» 

La  troifiéme , de  Harim. 

La  quatrième  , de  Scorim. 

La  cinquième , de  Melchia  , d oik  eft 
fbrti  P lu  (lut  , duquel  il  eft  parlé  dans  le 
vingt  - unième  chapitre  de  Jeremic.  Ce 
Phaflur  fut  envoyé  par  Sedecias  au  Pro- 
phète, pour  demandera  Dieu  fi  la  Ville 
de  Jerufalem  Tcroit  prife  ou  non  par  Na- 
bucodonofor. 

La  fixiéme , de  Maiman. 

La  fepciémc , d’Accos. 

La  huitième  d’Abia  , de  laquelle  ctoit 
faine  Zacharie  perc  de  fâiut  Jean  Baptiftc. 
Luc%  i . j. 

La  neuvième , de  Jefua. 

La  dixiéme  , de  Sechenia. 

La  onzième , d’Eliafib. 

La  douzième , de  Jacim. 

La  treiziéme , d’Hoppha. 

La  quatorzième , d lbaab. 

La  quinziéme  , de  Bclga. 

La  lèiziéme  d’Emmer  , d’où  eft  fôrti 
un  autre  Phaflur , dont  il  eft  parlé  dans 
le  to.chapitre  dejeremie,  verfet  premier. 
Ce  Phaflur  donna  un  foufflec  à ce  Prophè- 
te 6c  le  mit  en  j>rifôn. 

La  dix-feptieme  , fut  celle  d’Hczir. 
Ladix-huiticme , d’Aphfcs. 

La  dix-neuvicme , de  Phcteïa. 

La  vingtième , de  Hezechicl. 

La  vingt-unicmc , de  Jachim. 

La  vingt-deuxième  , de  Gamul. 

La  vingt- troifiéme  Dalaiaü  , doit  fôrtit 
ce  brave  Scmcïas,  qui  apres  le  retour  déjà 
captivité  de  Babilonc  fçrvit  utilement  Nc- 
hemie , à faire  rebâtir  le  Temple  de  Jeru- 
falcm.  z.  d'Bj'd.6.  10. 

Et  la  dernière  , fut  celle  de  Maaziaü 
d’où  eft  forti  Sophonias , qui  fut  en- 
voyé avec  Phaflur  par’Scdccias  , pour 
confulter  Jeremic  fur  l’ifluë  du  fiege  de 
Jcrufàlem  par  Nabucodonofor.  Jeremic 
21.  i. 

De  toutes  ces  vint-quatre  Familles, 
celle  de  Joïarib  eft  (ans  doute  la  plus  con- 
fidcrable  , non  feulement  parce  quelle 
eut  le  bonheur  du  fort,  St  de  fc  trouver 
à la  tete  de  toutes  les  autres , mais  encore 
parce  quelle  a donne  à la  République  des 
Juifs  des  hommes  d’une  vertu  , St  d’un 
mérité  extraordinaire  , St  à qui  toute  la 
Judée  eft  redevable  de  s’êtrc  veue  affran- 
chie de  la  fervitude  des  Macédoniens , 
St  rétablit  dans  fa  première  liberté.  Jay 
dit  au  commencement  quelle  finifloit  la 
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fanainc  toutes  les  deux  fois  que  le  Tcm-  t •. 

pic  fut  pris , St  brûlé  par  Nabucodonofor 
St  par  Ticc. 

Ce  Grand  Roy  ayant  ainfi  partagé  les 
vingt-quatre  Familles  des  Prêtres , il  en 
vint  à celles  des  Lcvites , dont  la  premier# 
fut  celle  de  Jofcph. 

La  fécondé , de  Godoüas. 

La  crofiéme  , de  Zachur. 

La  quatrième  d’ifari  , autrement  dit 
Sari.  . 

La  cinquième  , de  Nathanias. 

La  fixiéme , de  l’oepiau. 

La  feptiéme,  d’Ifréela  furnomme  Ozich 

La  huitième , de  Jefaia. 

La  neuvième , de  Mathanias. 

La  dixiéme  , de  Sèmeras  fils  de  Hc- 
man, 

La  onzième  d’Azaracl , fumomme  Aza-] 
rcla. 

La  douzième , d’Hafabias. 

La  treiziéme  , de  Subaël. 

La  quatorzième , de  Mathathias. 

La  quinziéme  , de  Jeriinoth.  « 

La  feiziéme  , d’Hananias. 

La  dix-fcpticmc  , de  Jcfbacaflc. 

La  dix-huitiéme,  de  Hanani. 

La  dix-neuviéme  , de  Mcilochi, 

La  vingtième , d'Eliatha. 

La  vingt-unicmc , d’Othir. 

La  vingc-dcuxicmc  , de  Geddelchi. 

La  vingt -troifiéme  , de  Mahazioth. 

La  dernierc , de  Romemthiczer.  i.  dei 

Far  a/.  13.  24.  13. 

11  ordonna  cnfùite , qu’il  y auroit  vingt- 
quatre  Phmillcs  des  Portiers  , à qui  l on 
commcttoic  la  garde  des  Clefs  St  des 
Portes  du  Temple  , dont  on  pourra  voir 
les  noms  dans  le  vingt  - fixiéme  chapitre 
du  premier  des  Paralipomenes  j autant 
pour  la  garde  du  Trefor  facrc  , 6c  autant 
pour  fervir  aux  Prêtres,  comme  de  Diacres 
dans  le  ccms  de  leurs  fondions,  ou  dans  la 
huitaine  de  leurs  charges. 

Il  eft  à remarquer  que  les  Lévites  du 
premier  ordre , les  Portiers , les  Gardes 
dit  trefor  facré  5c  tous  ceux  abfolument 
qui  fervoient , St  aflîftoient  les  Sacrifi- 
cateurs dans  leur  minifterc  étoicnc  tous 
de  la  Tribu  de  Levi  , & tous  fils  de  Gcr- 
fon , ou  de  Caath  , ou  de  Merari.  Il 
rendit  un  honneur  particulier  aux  def- 
ccndans  de  Moïfe  comme  à ceux  qui  ti- 
roient  leur  origine  du  plus  grand  St  du 
plus  Saint  de  tous  les  hommes , & à qui 
la  nation  des  Juifs  ctoit  redevable  de  leur 
fortie  de  l’Egypte  , & de  leur  ëtablifle- 
ment  dans  la  terre  de  Canaan  , c’cft  à 
eux  à qui  il  confia  la  garde  du  trefor 
facré.  des  Parai.  23.  24.  25.  16. 

Après  que  David  eut  ainfi  réglé  les 
Officiers 
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Officiers  du  Temple  , les  Prêtres  , fie  les 
Lévites , il  divifâ  lès  gens  de  guette  en 
douze  corps  de  vingt  quatre  mille  hom- 
mes chacun  , commandés  par  un  Chef 
qui  avoir  fous  lui  des  Mcftrcsde  Camp, 
des  Capitaines , des  Licuccnans , fie  des 
Sous-licutcnans , avec  tous  les  autres  Offi- 
ciers fubaltcrncs , fie  ordonna  que  chacun 
de  fes  premiers  Officiers  avec  fes  gens 
ferait  garde  tour  à tour  durant  un  mois 
devant  le  Palais  de  Salomon,  i.  des  Parai, 
ch.  ij. 

11  refte  à dire  quelque  chofe  des  Pfeau- 
mes  que  prefquc  tout  le  monde  attribue 
à David  comme  en  étant  Tunique  au- 
theur.  Il  faut  premièrement  fçavoir  que 
ce  mot  Pfeaume , Pfalmus  cft  Grec , qu’il 
fignifie  Cantique  , Hymne  , chan/bn  fpi- 
jituelle  faite  à la  louange  de  Dieu,  Il 
vient  du  mot  Grec  Plâllcin  , Pfâllo  je 
chante  6é  en  Hébreu  le  dit  Zomar , d’où 
vient  Mizmor  Pfalmus , fie  que  le  Plàuticr 
eft  appelle  Sepher  Thaillim  , c'eft-à-dirc 
le  I,ivrc  des  louanges.  Liber  laudum.  Les 
Hebreux  le  divifent  en  cinq  livres , le 
premier  contient  quai  ante  & un  Pfeau- 
nics , Se  finit  à celui  qui  commence  par 
ces  mots , Beatits  ejut  intdltgit  faper  ege- 
tntm  cr  paup.rem . Lequel  eft  parmi  nous 
le  quarantième  , fie  parmi  les  Hébreux 
le  quarante  unième. 

Le  fécond  livre  commence  par  le 
Pfeaume  fuivanc  , en  comprend  vingt- 
un  , & finit  au  foixancc  fie  douzième 
qui  commence  par  ces  mots , 'D  us  judi- 
ctHtn  tuum  régi  da , fie  que  David  com  • 
pofa  après  s être  demis  de  Ion  Royaume 
en  faveur  de  Salomon.  Il  demandoit  à 
Dieu  en  cette  ravi  liante  prière  le  juge- 
ment fie  la  jufticc  pour  ce  nouveau  Roy , 
il  cft  compte  parmi  nous  le  foixantc  fi c 
onzième. 

•Le  croifiémc  livre  commence  par  le 
Pfeaume  (oixanic  fie  treize  qui  n’eft  dans 
nôtre  Bible  que  le  foixance  fie  douze  , 
fie  finit  au  quatre  vingt  Se  neuf  félon 
les  Hebreux  , fie  au  8 S.  fdon  nous , fie 
ce  dernier  commence  par  ces  mots,  Mi- 
fer  icordt  as  Dcmim  w aternum  cantabo.  Ceux 
qui  ne  font  pas  David  autheur  de  tous  les 
Pfeaume  s dilcnc  qu’Ethan  maître  de  niufi- 
que  Ta  com  pôle  comme  bien  d’autres. 

Le  quatrième  livre  commence  par  To- 
raifon  de  Mode  qui  fuivant  les  Hebreux , 
cft  le  quatre  vinge  fie  dixième  Pfeaume, 
fie  félon  nous  le  quatre  vingt  fie  neuf, 
fie  ne  contient  en  tout  que  feize  Pfeau- 
mes. 

Le  cinquième , ou  dernier  livre  con- 
tient les  joixante  fie  un  qui  relient  pour 
finir  les  cent  cinquante  donc  tout  le  Pleau- 
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cicr  cft  compolè  > tous  ces  cinq  livre* 
n’en  font  qu’un  dans  nôtre  Bible  Latine. 
L’on  ne  voit  dans  les  Pfeaumes  que  ou 
le  récit  des  grandes  chofes  que  Dieu  a 
faites  en  faveur  de  la  Synagogue  des 
Juifs  , ou  de  toute  la  nation , ou  la  Pro- 
phétie* de  pluficurs  qui  fe  feront  dans  P£. 
glifc  de  J e su s-C hkisTi  ce  qui  mon- 
tre manifeftement  que  la  plulparc  dea 
Pfeaumes  ne  font  que  des  véritables  pré- 
dirions , ou  des  Cantiques  d’acliom  de 
grâces , de  ce  qui  a etc  fait  ou  de  ce  qui 
le  fera? 

Les  Hebreux  ont  divisé  le  neuvième 
Pfeaume  en  deux-  qui  corapofcnc  le  neuf 
fie  le  dix  , fie  nous  ne  le  comptons  que 
pour  un , fie.  il  fait  Je  neuvième , ils  di- 
vifenc  en  deux  le  cent  fie  treizième  le- 
quel parmi  eux  cft  le  cent , fie  quatorze , 
fie  qui  commence  par  ces  mocs , In  exitu 
ifracl  de  Æg)pto  , fie  en  font  le  cent  qua- 
torze & le  cent  fie  quinze  , fie  de  ces 
deux  derniers  ils  n’en  compofcnc  qu’un 
qui  fait  félon  eux  le  116.  ils  en  font  de 
meme  des  Plcaumcs  146.  fie  147.  dont 
ils  compofcnc  147.  mais  avant  que  de 
cefler  de  parler  des  Pfeaumes  il  nous  relie 
à Içavoir  , li  David  les  a tous  compofès, 
la  difficulté  n’ell  pas  des  plus  légères,  fie 
les  Peres  , fie  les  Interprètes  ne  font  pas 
peu  en  peine  à la  bien  dcméicr.  Saine  Au- 
gullin  Thcophilacle  , Euthimius  , Sa , 
Toftac , fie  beaucoup  d’autres  aiîurcnt  que 
Ja  compolîtion  en  doit  être  attribuée  à 
David fcul.  Mais  faint Jérôme,  laine  Hi- 
laire , fie  les  Rabins  fbnc  d’un  lcntimcnc 
oppofé  fie  fbùtienncnc  que  pluficurs  Pro- 
phètes ou  Grands  pcrlbnnagcs  ont  tra- 
vaille à quelques  uns  j que  ceux  de  Pavid 
finilTent  au  foixantc  fie  onzième  , que 
Môïfc,  Afàph,  Ethan  , Hunan  , Idichun, 
Salomon , fie  les  trois  fils  de*  Coré  ont 
compofe  les  autres,  fie  que  pour  marque 
de  cela , ils  ont  en  tête  le  nom  de  leur 
Autheur,  cette  raifon  paroitra  toujours* 
foiblc  à tout  hofhmc  de  bon  fens  , puis- 
que fi  tous  les  Autheurs  des  livres  facrés 
ne  font  connus , fie  diflingués  que  par  les 
titres  de  ces  ouvrages  , on  pourra  dire 
que  Moïfe  n’eft  pasfAutheui  du  Penta- 
t h cuque  , ni  faim  Lue  des  A&cs  des 
Apôtres , ce  qui  ferait  contre  la  créance 
de  toute  l'Egide  chrétienne  , fie  meme 
des  anciens  Rabins.  Je  me  range  au  lcn- 
timenc  de  ceux  qui  aflurcm  que  David 
les  a tous  coinpoles , fie  qu'il  les  avoic 
fait  mettre  en  mulique  ou  fait  chanter 
par  ceux  à qui  on  les  attribue  i fie  que 
s’il  fcmblc  qu’il  y en  aie  plulieurs  qui 
ont  étç  compofez  depuis  ion  teins  tels 
que  font  le  5.  fie  le  145.  L’AHcIuia  d’Ag- 

géc. 


I 


| 


Dkjitized  by  Gooç 


DAV 

gée , Se  de  Zacharie , c’cft  que  ces  Pr<> 
phetes  les  chantoient  en  revenant  de  la 
captivité  de  Babylonc , fie  lorfqu’on  bâ- 
tiü'oit  le  Temple.  Ce  n’cft  pas  que  cha- 
cun ne  puifle  le  déterminer  à l’opinion 
qui  lui  reviendra  le  plus.  Efdras  au  re- 
tour de  la  captivité  les  trouvant  tous 
difperfés  les  aflèmbla  avec  grand  loin , 
& en  Ht  un  Livre. 

Perfonnc  ne  nie  que  les  Plcaumcs 
ti’aycnt  été  écris  en  Hcbrcux  , Ôc  apres 
traduis  en  Grec  par  divers  Ecrivains , fie 
particulièrement  par  faint  Lucien  Martir 
qu’on  tourna  depuis  en  Latin , fie  ce  font 
ceux  là  memes  que  nous  chantons  aujour- 
d’hui , fie  nullement  ceux  de  la  tradudion 
des  Septante , ni  de  faint  Jerôme.  Il  eft 
vrai  que  les  Hérétiques  , fie  les  autres 
ennemis  de  l’Eglife  firent  glilfcr  dans  la 
fuite  du  tems  le  venin  de  leurs  erreurs 
dans  la  traduction  de  ce  faint  Martyr  non 
feulement , en  ce  qui  concerne  les  Pfeau- 
mes , mais  encore  dans  les  autres  ouvra- 
ges de  la  Bible  , que  faint  Jerôme  revit 
& corrigea  > fie  les  rendit  tels  que  nous 
les  avons.  Tyrin  fur  la  préface  des  Pfcau- 
mes,  dit  que  faint  Lucien  écoit  natif  de 
Sàmofatc  Ville  de  Comagcne  prés  de 
l’Euphrate , de  parens  nobles , riches , ôc 
encor  plus  illuures  par  b pureté  de  leur 
fby  , fie  la  Sainteté  de  leur  vie,  ils  mirent 
de  bonne  heure  Lucien  fous  la  difciplinc 
d’un  faint  Homme  nommé  Macaire  qui 
demeurait  à Edcfle  ville  de  la  Mefbpo- 
tamie  , 6c  y fai  foi  t profeffion  d’enfeigner 
publiquement  l’Ecriture  Sainte.  Après 
que  ce  dévot  difciplc  eut  été  fuffibm- 
ment  inftruit , il  fc  retira  dans  une  fbli- 
tude  afin  de  méditer  à loifir  dans  fâ  re- 
traite cc  qu’il  avoir  açris  dans  l’école , 
Dieu  ne  permit  pas  qu  une  telle  lumiè- 
re fe  cachât  fie  s’éteignît  fous  le  boif- 
feau , il  lui  fit  connoîtrc  au  bout  de  quel- 
ques années  , qu’il  ferait  beaucoup  mieux 
d’aller  inftruire  fes  frères , 6c  faire  valoir 
fon  talent  , que  de  l'enfouir , 6c  qu’un 
homme  comme  lui  étoit  obligé  de  com- 
muniquer aux  autres  les  lumières  qu’il 
lui  avoit  départies  : qu’un  Prêtre  eft  un 
flambeau  qui  doit  briller  dans  les  Egli- 
fès,  6c  dans  les  Chaires,  pour  éclairer 
ceux  qui  ont  befoin  de  lumière  Ôc  de 
direction.  Lucien  obéît  à b volonté  de 
Dieu , quitta  fa  folitudc , fie  vint  à Jeru- 
falcm  , fie  inftitua  un  cfpcce  de  College 
qui  fut  bientôt  rempli  de  plu  fieurs  per- 
ionnes  , qui  fe  firent  un  plaifir,  fie  un 
honneur  de  venir  apprendre  fous  lui  l’E- 
criture Sainte  i mais  comme  il  vit  quelle 
étoic  déjà  corrompue , fie  altérée  en  plu- 
fieurs  endroits , fie  que  l’Apoftac  AquiU 
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avoit  faic  glifler  dans  fa  traduétiôn  quan- 
tité d’erreurs  il  cntrepric.de  b corriger  | 
ce  qu’il  exécuta  aflifté  du  fecours  Divin 
avec  tant  de  diligence  , de  peine  -t  fie 
d’exaelitude  , qu’il  n’en  l'ailla  pas  un  feut 
mot  à pefer , fie  a examiner.  Son  mérité 
le  fit  élever  au  Sacerdoce  , fie  faiiane 
l’office  d’un  digne  Paftcur  dans  Antio- 
che il  fut  pris , fie  martyrife  (bus  1a  per- 
fccution  de  Maximin  qui  l’ayant  fait 
conduire  à Nicomcdie  » l'y  condamnas 
avoir  1a  tète  tranchée,  cc  qui  fut  cxc*. 
cutc  au  même  lieu  le  fcpcicmc  de  Jan- 
vier l’an  309.  de  nôtre  fàluc,  fon  (acre 
corps  fut  enterré  prés  des  murailles  d’Hc- 
lcnopolis.  Marty.  Rom.  Du  Prcau.  dans 
les  Annales  Ecclejiaftiques.  Je  crois  que 
cette  4i(P,reflion , ou  fur  les  Heaumes  ou 
fur  Lucien , ne  fera  nullement  de  mau- 
vais goût  à mon  Le  «fleur. 

Avant  que  de  finir  l’hifloirc  de  Davi<£ 
j’ay  crû  que  ce  ne  ferait  pas  hors  de  pro- 
pos d'éclaircir  une  difficulté  qu’on  pour- 
rait faire  fur  l’étonnement  qu’eut  Saul 
après  que  David  eut.  tué  Goliath  , fie  fur 
cc  que  le  Roy  dit  à Abner  voyant  aller 
le  meme  David  au  combat  de  quelle  ra- 
ce écoit  ce  jeune  homme  , à quoy  ce 
General  repartit  qu’il  ne  le  connoiflbic 
point,  fie  que  Sa  Majefté  pouvoir  s’em 
informer  de  lui  même  , ce  que  Saül  fie 
en  effet , lorfque  le  victorieux  lui  apor- 
ta  b tête  du  Géant.  Cela  a donné  lieu 
de  croire  avec  quçlquc  cfpcce  de  vray- 
fembbncc  . que  le  combat  d entre  David  » 
fie  Goliarh  fc  pafla  avant  que  David  cûc 
paru  en  b Cour  de  Saül , qu’il  eût  joué 
de  b harpe  devant  lui , fie  l’eue  délivré 
du  malin  cfprit.  11  n’etoit  pas  poffible 
difenc-ils  que  fi  David  eût  été  avant  cc 
combat  dans  b Cour  de  Saül  au  nombre 
de  fês  domefliques  ou  de  ceux  mêmes 
qui  approchent  fi  fort  de  fa  perfonne , 
Saül  ne  l'eût  reconnu , fie  ne  fe  fût  fou- 
venu  , des  obligations  qu’il  lui  avoit*. 
N’eft-il  pas  dit  dans  le  Chapitre  16.  v. 
xi.ii.  Que  Saül  aima  tendrement  David  , 
qui  le  fit  Ion  Ecuyer,  qu’il  envoya  à Ifai 
de  le  lui  bifTer  , fie  qu  il  l’avoit  trouvé 
à (on  gré  , Et  venit  David  ad  Saul  fr 
Jietit  coram  co  , at  tlle  diUxit  eum  ni  mi  s , 
Cr  fcUlus  ejl  ejm  Armiger , mi/it  que  Saül 
ad  ifat  dicens  , Sert  David  tn  ccnfpeéhé 
meo  , invertit  enim  gratiam  in  oculis  meis. 
L’on  juge  donc  que  Saül  devoir  connoî- 
rre  David  quand  il  alla  combattre  contre 
Goliath  ; s'il  efl  vray  d’ailleurs  que  le 
combat  fc  foit  faic  après  que  David  eue 
joué  de  1a  harpe  devant  lui  : Cette  rai- 
fon  femblc  afTcs  forte  : mais  dans  le  fonds 
nous  en  pénétrerons  b foiblefTc  , fi  noue 
Kk 
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entrons  dans  le  fens  de  l'Ecriture  , & que 
nous  démêlions  tous  les  tems  , où  font 
arrivez  , & le  jeu  de  la  Harpe  , 6c  le 
combat. 

Pour  répondre  en  effet  avec  ordre 
à ccccc  difficulté  , il  faut  fçavoir  ce 
que  les  Cbronologiftcs  penfent  touchant 
l’année  du  facre  de  David  > celle  du 
jeu  de  la  Harpe  , Ôe  celle  du  combat 
d’entre  David  6c  Goliath  , £c  même 
celle  du  focrc  ôc  de  la  réprobation  de 
Saül. 

Tous  les  Chronologiftes  comme  Tor- 
niel  , Salian  , Spondc  , 6c  Montanus , 
mettent  l’Onclion  de  Saül  en  l’année 
deux  mille  neuf  cens  cinquante- neuf , 
qui  eft  celle  que  j’ay  foi  vie.  Ce  Prin- 
ce ne  fut  fidclle  à Dieu  qu’eftviron 
deux  ans  , car  n’ayant  pas  exterminé 
les  Amalccites  comme  il  lui  avoic  été 
ordonné  , Dieu  le  reprouva  6c  l’efprit 
malin  fc  faifit  de  lui , ce  oui  fit  que  Sa- 
muel alla  làcrcr  David  fe  plus  jeune 
des  cnfâns  d’Ifaï  l’an  deux  mille  neuf 
cens  foixantc-quatrc.  Comme  Saül  éroit 
extrêmement  tourmenté  , 6c  que  les 
Médecins  avoicnc  epuife  toute  leur  do- 
éfcrinc  ÔC  leurs  fecrcts  finis  pouvoir  trou- 
ver de  rcmede  à fon  mal  quelqu’un 
lui  confeilla  d’appeller  le  fils  d’ilàï , qui 
le  divertiroit  , 6c  banniroit  là  mélan- 
colie avec  le  fon  de  fit  Harpe  ce  qu’il 
fit,  & ce  foc  félon  Tornicl , 6c  Spondc 
l’an  deux  millç  neuf  cens  foixantc-fept , 
David  ne  demeura  pour  lors  que  trois 
ou  quarte  mojÿ  avec  Saül  qui  le  ren- 
voya chez  fon  perc  où  il  fc  remit 
à garder  des  troupeaux  , & y demeura 
julqucs  en  tannée  deux  mille  neuf  cens 
f épiante -un.  Si  bien  qu’il  ne  parut 
poiré  â la  Cour  de  quacre  ans.  La 
gqcrrc  vers  cette  même  année  deux 
mille  neuf  cens  feptante-un , commen- 
ça a fc  rallumer  furieufement  entre 
les  lftaëlices,  6c  les  Philifiins  , 6c  l’on 
fçaic  que  le  Géant  Goliath  y fut  & 
vint  durant  quarante  jours  infolter  le 
Peuple  de  Dieu  , qu’liai  envoya  David 
pour  apprendre  quelques  nouvelles  de  fos 
frères , 6c  leur  porter  quelques  rafrai- 
chiifcmens , que  d’abord  ce  jeune  ber- 
ger combacit  le  Géant  , le  vainquit, 
le  tua  6c  lui  coupa  la  tête  qu’il  porta 
à Saül  avec  fon  cymcterre.  Cela  fop- 
pofé  l’on  ne  doit  point  fê  tant  éton- 
ner fi  Saül  ne  connoiffoit  point  David , 
quand  il  alla  au  combat  , & s’il  de- 
manda au  general  de  Ces  armées  , de 
quelle  famille  étoit  ce  jeune  homme  U. 
premièrement  David  ne  lui  avoir  pas 
dit  fon  «qm  , lorfqu’il  s’offrit,  6e  lui 
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demanda  la  permiflîon  de  combattre  le 
Géant  > il  ne  lui  dit  non  plus  le  nom 
de  fon  pere , ni  celui  de  fa  ville  i David 
étoit  beaucoup  changé  de  ce  qu’il  écoic 
lorfqu’il  demeuroit  avec  lui , qu’il  joiioie 
de  la  Harpe  , & qu’il  étoit  parmi  fes 
Gardes , pour  lofs  il  étoit  habillé  en 
homme  de  Cour , 6c  lors  du  combat  il 
n’a  voit  qu'un  habit  de  berger.  C’eft  U 
réponfe  que  fait  Toftat  nous  infinuant, 
qu’il  avoir  des  habits  de  peau  , 6c  des 
pauvres  haillons  i la  façon  des  bergers, 
une  cape  , un  b&ton  à la  main , une 
fronde , 6e  une  panetière , un  tel  équi- 
page l’auroit  fait  méconnoîcrc  , quand 
même  il  n’anroit  jamais  quitté  l’armée. 
Sandius  ajoute  qu’il  ne  faut  pas  s’éton- 
. ner  fi  Saül  ne  fe  remettoit  plus  David 
dans  l’efprit,  parce  que  le  fejour  qu’il 
avoir  fait  auprès  de  lui , n’étoit  pas  fore 
long , 6c  fort  confidcrablc  , que  les  Rois 
occupés  à tant  de  chofcs , 6e  pleins  de 
tant  d’idées  differentes  , ne  s’attachent 
pas  fi  fort  à connoîtrc  leurs  domefti- 
ques  avec  la  dernière  exactitude  , for 
tout  en  ayant  un  fi  grand  nombre  à 
leur  fuite , 6e  qu’aprés  tout  ils  oublient 
facilement  les  fervices  qu’on  leur  a ren- 
dus principalement  > lorfqvie  ceux  qui 
les  fervent  ne  demeurent  pas  fixes  au- 
près d’eux  , aiufi  qu’il  en  prit  à Da- 
vid i lequel  ennuyé  de  la  vie  de  la 
Cour  6c  de  la  mativaife  humeur  de 
Saül , fc  détermina  d’abord  à fe  reti- 
rer , 6e  à reprendre  fes  premiers  exer- 
cices. Outre  qu’on  peut  dire  que  Saül 
fc  Trouvant  foulagé  de  fon  mal  6c  hors 
de  danger , renvoya  incontinent  David 
à fon  perc  j auffi  n’cft-il  point  die 
que  le  malin  cfprit  rentra  chez  lui , que 
long- tems  après  le  combat.  Poft  dtem 
autem  *lter at»  invafit  fiirittu  Des  maint 
Saul , dre,  i.  Aes  'pois  , 18,  10.  Je  dirois 
encor  que  comme  Saül  étoit  d’un  naturel 
fort  chagrin  , 6c  changeant  il  auroic 
converti  cet  amour  qu’il  avoir  pour  Da- 
vid en  haine  , 6c  qu’il  obligea  par  & 
mauvaife  humeur  ce  jeune  homme  k 
prendre  fon  congé  8c  à fe  retirer  vers 
fon  perc.  Procopc  , Denis  le  Chartreux  » 
Délira  6i  bien  d autres  ajoutent , que  l’i- 
magination de  Saül  étoit  tellement  trou- 
blée par  les  affligeantes  impre/fions  de  . 
ce  Dcraon  , qu’il  ne  fe  fouvenoit  plus , ni 
que  David  fut  venu  dans  fa  Cour  , ni 
qu’il  y eut  fait  aucun  fejour.  Quoique  • 
toutes  ces  raifons  foienc  affes  fortes  pour 
faire  voir  que  le  tems  où  David  ioüoit  de 
b Harpe  devant  Saül , eft  de  beaucoup 
anterieur  au  combat  qu’il  eut  à foûcenir 
contre  Goliath.  Il  me  lêmblc  que  celle-ci 
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left  encore  davantage  , de  dire  que  le 
vifâge  de  David  ctoit  entièrement  chan- 
gé > que  lorfqu'il  alla  à la  Cour  de  Saül , 
c’étoit  un  jeune  garçon  de  quatorze  ou 
quinze  ans,  8c  que  quand  il  alla  au  Camp, 
il  étoit  dans  le  vingt -deuxieme  , qu  il 
étoit  fort  petit  quand  Saül  le  demanda  , 
8c  qu’au  contraire  il  étoit  déjà  grand  6c 
de  belle  taille  quand  il  combattit  le  Géant  > 
ce  qu’on  peut  juftifier  par  les  habits  que 
Jonathas  beaucoup  plus  âge  lui  donna  , 
6c  meme  par  les  Armes  dont  Saül  le  re- 
vêtit , qui  au  rapport  de  1 Ecriture  , n c- 
toient  pas  ni  trop  longues  ni  trop  larges  , 
mais  feulement  emba  traitâmes  à raifon  du 
peu  de  pratique  qu'il  avoic  à s’en  fer- 
vir  , de  plus  il  cft  feur  que  quatre  ans 
changent  bien  un  jeune  garçon.  Si  nous 
en  croyons  meme  à celui  qui  a fait  l’Hif- 
toire  de  la  Bible  i i!  y avoir  huit  ans  que 
Saül  n’a  voit  vil  David , car  cet  Autheur 
met  l’Hiftoirc  du  Jeu  de  l’Harpe  à l’année 
deux  mille  neuf  cens  trente-quatre  , 6c 
le  combat  de  Goliath  vers  l’an  deux  mille 
neuf  cens  quarante-deux  , qu’Abner  ne 
ne  le  connut  pas , bien  qu’il  fut  dans  Ion 
Armcc,  cela  ne  doit  pas  furprendre.  Eft-ce 
qu’un  General  doit  connoîtrc  avec  tant  de 
diftin&ion  tous  fes  foldacs  6c  cous  fes  Offi- 
ciers ? Sur  tout  quand  une  Armée  cft  fi 
nombreufe  , outre  qu’il  fc  pouvoir  faire 
que  dans  le  tems  que  David  étoit  en  la 
Cour,  Abncr  étoit  abfcnt  6c  ailleurs  pour 
les  affaires  du  Royaume.  H cft  dit  dans 
le  dix'-fèptiéme  chapitre , verfet  treize  dit 
premier  Livre  des  Roi1.  Abiit  David  , <jr 
rever  fus  ejl  ad  Saül  , ut  pafeeret  qregtm 
partis  fui . Cela  fc  doit  entendre  ainfi , 
que  David  s’en  revint  vers  fon  perc  , 8c 
quitta  le  fervicc  de  Saül , apres  qu’il  eut 
joüé  de  la  Harpe  devant  ce  Prince , 8c 
que  la  guerre  d’entre  les  Philiftins  6c  les 
Ifraclitcs , entêté  ou  commencée , ou  dé- 
clarée , 6c  meme  il  femblc  que  les  deux 
Armées  croient  en  prcfcncc , 6c  dans  le 
dix-huitiéme  chapitre , verfet  deuxième 
du  meme  Livre.  Il  eft  rapporté  que  Saül 
le  prit , s’arrêta  6c  ne  lui  permit  plus  de 
retourner  dans  la  maifon  de  fon  pere.  Tu - 
lit  que  eum  Saül  in  dit  ilia , & non  concejfù , 
ut  reverteretur  in  domum  patrû  fui.  Pcut-on 
avoir  de  plus  fortes  preuves , que  le  com- 
bat cft  pofterieur  au  Jeu  de  l’Harpe. 
L’on  me  dira  que  celui  qui  parla  le  pre- 
mier de  David  à Saül  , au  fujet  de  le 
faire  venir  pour  jouer  de  la  Harpe  de- 
vant lui  , en  fit  une  peinture  fi  avan- 
tageufè , qu’il  le  fit  déjà  palier  pour  un 
grand  Homme  de  guerre.  Ait  Saül  ad, 
fervoi  fuos  provide  te  ergo  tnibi  ahqutm 
bene  pfnllcntem  , (fr  adduâte  eum  ad  me , 


refpondens  an  tu  de  puer  U ait  : ecte  vidl 
fi'um  ifaii  Bcthlemitrm  , feientem  pj altéré  9 
& fortijfitnum  Robore  , virum  bellitofum  , 

&r,  Ces  paroles  font-elles  pas  connoîtrc  ' 
que  David  étoit  déjà  homme  fait , qu'il 
avoit  donné  des  preuves  de  fon  courage 
dans  le  combat  contre  le  Géant , puifquc 
l’Ecriture  ne  nous  fournit  point  d’autre 
occafïon  que  celle-là  où  l’on  ait  pû  re- 
connoître  fâ  force  8c  fa  bravoure  , 6c  qu  en- 
fin ellc^ne  le  traitteroit  pas  ni  de  tres- 
vaillant , ni  d’un  grand  Homme  de  guer- 
re , fi  ce  combat  n’cût  précédé  cet  éloge* 

Je  répons  à cela  qu’on  ne  doit  pas  con- 
clurre  par  ces  deux  mots , Tortijfimum  , cr 
belliioftm^xc  le  combat  fôit  avant  le  Jeu  de 
la  Harpe  , puis  qu’on  peut  donner  le  nom 
de  fort  à qui  que  ce  fôit  , pourvu  qu’il 
le  foit  véritablement  félon  fon  âge  j cft-cc 
pas  être  très-fort  que  de  prendre  les  Ours 
6c  les  Lions  à la  courfê , combattre  contre 
eux  6c  les  étouffer.  Ce  mot  de  belliqueux 
Btllieofue  , ne  veut  pas  feulement  dire  utl 
homme  qui  a fait  de  grands  exploits  de 
guerre  dans  les  Armées  i mais  atiffi  qui 
porte  un  vifage  martial  ou  d’un  hom- 
me de  guerre  , qui  a du  cœur  , 6c  qui 
marque  qu’un  jour  il  fera  un  Grand 
Capitaine  , comment  dira-t-on,  cft -il 
encor  vray  que  David  porta  la  tête 
de  Goliath  à Jemfalcm  , quoique  tout 
le  monde  fçache  que  Jcrufalcm  étoit  alors 
aux  Jebuféens  , 6c  quelle  ne  fut  prife 
qu’environ  l’an  deux  mille  neuf  cens  qua- 
tre-vingt  s-fept. 

J’avoue  que  les  Jebuféens  tenoiem  Jeru- 
falcm  , c*cft-à-dirc  la  fortcrefTc  , que  co 
Peuple  s’écoit  toujours  confcrvcc  jufqu’a- 
lors , cela  n’empêche  point  toutefois  que  la 
Ville  6c  le  territoire  ne  fu fient  occupez  par 
les  Juifs  , 6c  ce  fut  toutefois  où  David  en- 
terra la  tète  de  Goliath  , 6c  alla  contacter 
fon  cimetière  dans  le  fâcrc  Tabernacle 
qui  étoit  à Nobc , où  Achimelcch  croit 
grand  Prêtre. 

DE  BASETH  , Ville  de  la  Tribu 
dcZabulon.  Jofuè  ip.  u. 

DEBELA1M,  pere  de  Gomcr  fem- 
me du  Prophète  üféc.  Ofée  i . 3. 

DEBER  A , Ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin  dans  la  valéc  d’Achor.  Jo(ud 
JJ- 7* 

DEBLATHA,  8c  Deblathaim, 

Ville  dans  le  defert  de  ce  nom  , qui  ap- 
partient à la  Tribu  de  Ruben.  jerem.  48. 
ai.  Ezcchicl  6.  14* 

DE  B B OR  A , c’cft-à-dirc,  abeille 
ou  éloquente,  elle  étoit  Propheteflc  fem- 
me de  Lapidoth  , 6c  eut  l’honneur  de 
gouvèmer  le  peuple  avec  Barach  , l’an  du  1 jj o"* 
Monde  1711. 178.  de  la  fortiede  l’Egypte. 
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Elle  lui'  confcilla  de  mettre  fur  pied  dix! 
mille  hommes  des  Tribusde  Ncphcali  fiede 
Zabulon  » pour  délivrer  les  Ifraelites  de  la 
captivité  ou  Jabin  Roy  desChaoanéens  les 
tenoit  depuis  vingt  ans , ce  qui  lui  réüflit 
fort  bien  ayant  défait  les  ennemis  , quoi- 
que ]abin  leur  eût  oppole  Silara  avec  une 
tres-pui  liante  Armée,  laquelle  prit  la  fuite 
après  s’ècrc  cpouvantée.Cc  General  fut  tué 
dans  cette  déroute  Dcbora  en  aélion  de 
grâce,  chanta  un  excellent  Cantique  pour 
en  remercier  Dieu  * elle  jugea  le  Peuple 
quarante  ans , jufqu a-ce quelle  cefla  de 
vivre  l’an  60.  Sulpicc  Severc  croit  quel- 
le  eft  la  figure  de  l’Eglife  , qui  avoir  déli- 
vré les  hommes , détenus  depuis  long-tems 
dans  la  captivité.  Voyez.  Barach  avant  ]e- 
• sus-Chmst  1x91. 

D E B O R A , nourrice  de  Rebeca , 
mourut  l’an  du  Monde  xojy.  fix  cens 
quarante  neuf  apres  le  Dcluge  , avant 
Je  sus-Chmst  1746.  107.  de  I âge  de 
Jacob  , cette  année  eft  remarquable  par 
les  afHi&ions  qui  arrivèrent  à ce  Patriar- 
che ; la  première  fut  le  raviiTemcnt  de 
la  fille  Dina  s la  féconde , la  mort  de  fa 
femme  Rachel  , la  troiliémc  , Tinccfte  de 
Ruben  avec  fa  femme  Bal  a,  fie  la  quatriè- 
me , la  vente  de  Jofcph.  Debora  fut  en- 
terré prés  des  murs  de  Bethcl  au  pied  d’un 
chêne , qui  pour  cela  fut  appelle  le  chêne 
des  pleurs.  Ce».  35.  S. 

Il  y a aufîi  un  petit  village  au  pied  du 
Thabor  appelle  Dcbora , où  ccttc  Pro- 
phctcirc  fie  Barach  fe  campèrent,  quand  ils 
défirent  Sifora  fie  Jabin. 

DECAPOLIS  , Canton  entre  les 
deux  rivages  du  Jourdain  , fie  proche  la 
Mer  Tibériade  compofé  de  dix  grandes 
le  belles  Villes.  1,  de  Scitopolis , qui  en 
étoit  la  Capitale  , parce  uq’cllc  en  étoic 
la  plus  grande , x.de  Tarichee  , 3.  de  Ti- 
bériade , 4.  de  Jotapat , y.  de  Bcthlâïde , 
6.  de  Capharnaüm , 7.  de  Corolâïm , 8. 
de  Gamala  , 9.  de  Gcrofa  , ou  Gador  le 
de  Lippon.  Toutes  ces  Villes  étoient 
grandes  & fortes  , Il  tué  es  aux  environs 
de  la  Mer  de  Galilée.  L’Evangile  rap- 
porte que  Je  sus - Christ  ayant  pafle 
fa  Mer , 8c  étant  venu  dans  le  Pais  des 
Geralcnicns  > il  délivra  deux  polTedcz , 
qui  auparavant  étoient  fi  furieux  que  per- 
sonne n’oloit  approcher  du  chemin  où 
ils  fe  tenoient , fie  que  tous  les  lieux  d’a- 
lentour en  étoient  dans  Kcpouvancc  » ces 
malheureux  cfprits  troublez , fie  tourmen- 
tez par  la  prefencc  du  Sauveur  , forcirent 
de  certains  tombeaux  où  ils  foilôient  leur 
demeure  , fie  le  prièrent  que  puisqu’ils 
étoient  forcez  de  Ibrtir  du  corps  de  ce s 
deux  hommes , il  les  voulut  du  moins  en- 
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vCyer  , fie  foire  entrer  dans  celui  des  pour- 
ceaux qui  pallbicnt  parla  auprès.  Le  Sei- 
gneur iatisfic  à leur  demande  , mais  cc 
fut  à leur  confofion  , car  ces  pourceaux 
coururent  incontinent  le  précipiter  du 
haut  des  rochers  dans  la  Mer.  Mattio.  g, 
28.  Ilcneftauffi  parle  dans  le  cinquième 
Chapitre  de  fâint  Marc , à la  relcrve  que 
celui-ci  ne  parle  que  d’un  poflèdé , pofli- 
blc  qu’il  étoic  plus  furieux  fie  plus  à crain-* 
dre  que  l’autre,  fie  qu’apré s là  délivra ncc* 
il  Ce  mit  en  tctc  de  luivre  Jésus-Christ  » 
cc  que  k Sauveur  ne  voulue  pas , fie  lui 
ordonna  de  sen  aller  dans  fo  mailôn  trou- 
ver lès  parent  , fie  leur  témoigner  les 
grandes  grâces  qu’il  avoir  receües  du  Sei- 
gneur fie  la  milcricorde  qu’il  lui  avoir 
faite.  Il  le  fit  fie  commença  à publier  en 
Deçà  polis  , les  grandes  merveilles  que 
Jésus  avoit  opérées  en  fa  perfonne , 
dont  tour  le  monde  ravi  d’adiniration 
ie  mit  à bénir  Dieu.  Il  y fie  encor  un 
fécond  miracle  , quelques-uns  lui  ayant 
prcfcncé  un  homme  lourd  fie  muet , il  lui 
mit  les  doigts  dans  les  oreilles  fie  de  fa 
fâlivc  lùr  la  langue  * Se  levant  les  yeux 
au  Ciel , il  jetta  un  fôûpir  en  sccrianc , 
Ephphet*  i c’cft-i-dire  , ouvrez  - vous , 
aulfi  - tdt  les  oreilles  furent  ouvertes , fie 
il  parla  fort  diftinélement.  Marc.  7. 31. 

DECEMBER,  mois  de  l’année  ap- 
pellée  chez  les  Grecs  PolEdeon  , fie  chez 
les  Hébreux  Thebech. 

D E C E O S , mois  de  l’annce  que  les 
Hébreux  appellent  Sivan , fie  nous  May. 

DEC  LA»  feptiéme  fils  de  Jcclan. 
Gen.  10.  27. 

D E D A N , Ville-de  l’Idumcc.  /r- 


remie  iy,  23.  Mie  de  Rhodes  s’appclloic 
autrefois  Dcdan.  Elle  fut  habitée  , fie 


dit-on  bâtie  par  le  quatrième  fils  de  )anan, 
fie  enfuice  changea  fon  nom  de  Dcdan 
en  celui  de  Rhodes , parce  que  ccttc  lilc 
porte  la  figure  d’une  ro fe.  Ezeth.  27. 1 y. 

DEDANIM.  Les  Habirans  de  fille 
de  Rhodes,  ifst,  xi.  13. 

DELBORA,  fœur  jumelle  d’Abel 
au  mcmc-cems  que  lui.  Voyez.  Abel. 

DELE  AN  , Ville  de  la  Tribu  do 
Juda , à l’Orient  d’Hcbron.  Joftte  1 y.  38. 
DE  LION,  Ville  de  Judée. 

DELOS  , Ifle  en  la  mer  Egée,  I£ 
plus  foraeufe  des  Cyclades.  La  fa&lc  a die 
que  Latone  s’y  étoic  accouchée  d’Apollon 
fie  de  Diane , fie  depuis  on  leur  y bâtie 
un  Temple  tres-magnifique.  Les  Perles 
y étant  abordez  avec  une  Armée  Navallc 
de  plus  de  mille  Voiles,  fie  mettant  toute 
la  Grèce  à feu  fie  à làng , notèrent  jamais 
foire  le  moindre  ravage  dans  cette  Ifle  y 
tant  il»  a voient  du  rcfpeét  pour  ces  deux 
Divinicez, 
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divinités  > il  écoic  défendu  d'y  nourrir 
aucun  chien  , les  Romains  s en  étant  ren- 
dus maîtres  écrivirent  au  Conful  qu’ils  y 
tenoient , de  favorifer  les  Juifs  leurs  alliez* 

I.  des  At*ch.  15.  i j» 

DELPHON,  qui  veut  dire  Puttper 
fucie  vcl  q retins  eonteinflmtor  , pauvre  en 
apparence  ou  pauvre  contemplatif.  Lo  fé- 
cond fils  d’Aman  portoit  ce  nom  là.  Il 
fut  par  le  commandement  d’Afluerus  cn- 
velopé  dans  le  meme  malheur , fie  puni 
du  même  fùpj>lice  , qui  fut  le  gibet , <pie 
fon  pere  fie  fes  freres.  Ejlcr.  /.  9. 7.  L an 
3601.  avant  Jesus-Chkist  430. 

DELTA,  Ifle  du  Nil  en  Egypte  de 
forme  triangulaire  ou  d’un  t qui  eft  une 
lettre  Grecque  appeflée  delta  , fie  qui  ré- 
pond à nôtre  D.  Cette  Ifle  eft  cclcbrc 
par  la  victoire  , qu’Anti pater  pcrc  du 
Grand  Hcrodc  y remporta  fur  les  Egy- 
ptiens eu  faveur  de  Jules  Ccfâr , fie  par 
le  fccours  qu’il  donna  fort  à propos  à 
Micridacc  Roy  de  Pergame , il  y avoir  un 
endroit  qui  .s  appclioit  le  Camp  des  Juifs. 
Jofeph.  /.  14  eh.  • j.  Art.  589. 

D E M A S de  la  Ville  de  ThcfTalonique 
en  Macédoine , il  fut  au  commencement 
un  très- dévot  , fie  fidèle  ferviteur  de 
Jésus-Christ  , il  témoigna  beau- 
coup de  zele  pour  la  publication  de  l’E- 
vangile, fie  d’affeâion  pour  le  fervicc  de 
Joint  Paul  qui  l’avoit  converti , fie  inftruic 
des  vérités  de  la  Foy  j il  fut  même  mis 
en  prifon  , & endura  force  peines , fie  fa- 
tigues avec  l’Apôtre.  L’amour  du  fiécle 
le  corrompit  à la  fin  , la  vanité  , fie  les 
plaifirs  fcnfucls  fc  rendirent  maîtres  de 
fon  cœur , fie  en  chaflercnt  toute  la  pie- 
té > il  abandonna  lâchement  l’Apôtre 
fàint  Paul  , s’en  retourna  en  fon  pais, 
embrafia  les  erreurs  de  Simon  le  magi- 
cien , de  Nicolas , de  Phigellc  , fie  d’Her- 
mogene  tous  Apoftacs , fie  ne  fit  pas  mê- 
me fcrupulc  de  donner  de  l’encens  aux 
Idoles,  t.  à 'Thtm.  4. 9. 

DEMETRIUS  PHALEREUS 
de  la  ville  d’ Athènes , il  fut  un  des  grands 
ornements  de  cette  Republique.  Il  la 
gouverna  dix  ans  avec  tant  de  pruden- 
ce , de  bon-heur  8c  de  gloire  que  ceux 
de  fon  pais  lui  dreflerent  360.  ftatuës 
d’airain , fa  vertu  toutefois  lui  attira  quan- 
tité d’envieux , fie  lui  fufcica  des  traver- 
fes  qu’il  eut  peine  à furmonter  , il  fuc 
accufé  d’avoir  voulu  ufurper  la  tyrannie. 
On  coofifqua  tous  fes  biens , & il  fut  con- 
traint de  fortir  de  fon  pais,  où  il  s croit 
vû.  fi  riche  fie  fi  honoré  , dans  un  état 
qui  marquoic  une  extrême  pauvreté  1 fie 
la  dernière  confufion.  Son  mérité  lui  fit 
trouver  acccz  auprès  de  Pcolomcc  Lagus 
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nouvellement  établi  Roy  d’Egypte  , & ce 
Ait  ce  grand  perfonnage  qui  infpira  à ce 
Prince  le  glorieux  deffein  de  fonder  cette 
fàmcufe  Bibliothèque  d’Alexandrie , à qui 
fon  fils  Philadelphe  donna  la  derniers 
perfection.  Demetrius  en  fut  Intendant  » 
fie  travailla  avec  une  Curiofité  qui  lui 
faifoit  mettre  toute  fon  application  à raf- 
fcmblcr  de  tous  les  endroits  du  monde 
les  livres  qu’il  croyoit  devoir  être  placés 
dans  la  Bibliothèque  de  fon  Prince,  Un 
jour  le  Roy  curieux  de  fçavoir  combien 
de  volumes  il  avoic  ramafle , j’en  ay  dé- 
jà , dit- il  , deux  cent  mille  encre  mes 
mains , fie  j’efpcrc  qu’avant  cju’il  foie  peu 
de  cems,  j’en  auray  recouvré  jufqu’à  cinq 
cens  mille  : mais  ajouta-t-il  , Sire*  vô- 
tre Majcfté  ne  fçauroit  mieux  faire  ni 
plus  avantageufement  orner  fa  Bibliothè- 
que , que  d’avoir  le  livre , où  font  con- 
tenues, fie  expliquées  les  Loix  , fie  les 
coûtumcs  des  Juifs.  C’cft  un  Livre  in- 
comparable , fie  quoy  qu’il  foie  écrit  cft 
leur  langue,  fie  en  des  cara&eres  qui  leur 
font  particuliers,  fie  à nous  inconnus,  il 
fera  aifé  de  le  faire  traduite  en  Grec.  Vous 
n’avez  qu’à  l'entreprendre , fit  vous  y réüf- 
firés.  On  dit  que  ce  qui  le  pouffa  à faire 
ce  grand  amas  de  livres,  fut  par  ce  que 
Lagus  lui  ayant  confie  Icducacion  de 
fon  fils  Philadelphe  il  crut  que  comme 
il  eft  fort  dangereux  de  reprendre,  fie 
corriger  les  Grands  , fie  principalement 
les  Souverains,  il  ne  pouvoir  ni  mieux 
inftruire  ni  avec  moins  de  péril  repren- 
dre Philadelphe  qu'en  lui  métrant  entre 
les  mains  un  livre  qui  traittâc  ou  de  la 
vertu  qu’il  devoir  embrafler , ou  du  vice 
qu’il  avoic  à fuir.  En  effet  ce  fut  par  cette 
le  dure  qui  écoic  un  fecret  le  plus  judi- 
cieux qu’on  pouvoir  inventer  pour  le  dé- 
tourner defesmauvaifes  inclinations,  qu'il 
en  fit  un  des  plus  Grands  Rois  qui  foie 
jamais  monté  fur  le  trône  d’Egypte.  On 
dit  que  pour  perfuader  à fon  dilciple  d’é- 
tudier , 8c  de  devenir  fçavam  il  avoic 
coutume  de  lui  dire  que  lesfciences , fie 
l'éloquence  fervoient  en  tems  de  paix , 
pour  conferver  la  Republique  , ce  qu« 
les  armes  fervoient  en  tems  de  guerrd 
pour  la  deffendre.  il  dit  auffi  qu’il  falloie 
vifiter  fes  amis , quand  ils  écoiem  en  prof- 
petite,  s’ils  nous  appelaient,  mais  quand 
ils  étoient  en  affliftion  fans  y être  appel- 
iez. Je  m’étonne  que  certains  cfprits  cri- 
tiques ayenc  voulu  ravir  à Demetrius 
Phalercus  la  gloire  d’avoir  contribué , 8C 
meme  affifté  à la  traduction  des  Tentan- 
te , fie  au’ik  ayent  crû  que  Ptofoméc 
Philadclpne  , qui  finit  l’cncreprifê  de  ce 
grand  fie  bel  Ouvrage , le  renvoya  d’abord 
Kk  3 
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après  la  mort  de  /on  pere  Ptolomée  La-  encore  règne  que  deux  ans.  Plufîeurs 
gus.  D’autres  vont  jufqua  dire  que  ce  Juifs  qui  avoient  eu  la  lâcheté  de  renon- 
grand  homme  n’a  jamais  etc  Intendant  ccr  à la  Religion , 3c  aux  Saintes  prati- 
de  cette  fameufe  Bibliothèque , ôcjem’é-  ques  de  leurs  peres  lui  allèrent  au  devant 
tonne  encor  plus  de  ce  qu’un  certain  à Antioche  pour  lui  faire  des  plaintes 
bel  cfprit  de  ce  tems  qui  a voulu  accor-  contre  Judas  Machabéc.  Alcim  qui  étoic 

der,  8c  pacifier  cette  concrovcr/è  liifto-  grand  Sacrificateur  , 8c  qui  avoir  déjà 

tique,  ait  avance  que  cette  Verfion  fefit  apoftafié  * fe  joignit  à eux  , 8c  tous  en- 
du  tems  que  Ptolomce  Lagus  vivoit  en-  fèmble  animèrent , 8c  aigrirent  fi  fort  cc 
cote,  & apres  qu'il  fe  fi.it  demis  du  Royau-  Prince  contre  Judas,  qu’il  envoya  ordre 

me  entre  les  mains  de  fon  fils  < mais  exprès  à Bachidc  Gouverneur  de  Mefb- 

comme  Jofcph  eft  un  des  plus  fidèles,  8c  potamie  très- brave  de  fa  perfonne,  6c  qui 
des  plus  anciens  Authcurs  que  nous  ayons  avoir  été  fort  ayme  du  Roy  Antidchu^ 
touchant  cette  hiftoirc,  on  n’a  qu’à  lire  Epiphanc  , de  fe  faifir  de  la  perfonne  de 
le  chapitre  fécond  du  douzième  livre  de  Machabce  5c  d’exterminer  tous  ceux  qui 
fes  antiquiccz  , 8c  on  trouvera  i.  que  fuivoient  ion  parti , & lui  recommanda 
c’eft  notre  Demeciius  qui  donna  le  pre-  particulièrement  d’aflifter  Alcim  qui  le 
micr  avis  au  Roy  del’exccliencc  du  livre  devoir  accompagner  dans  cette  guerre, 
des  loix  des  Juifs  , 8c  lui  perfuada  de  Comme  la  première  campagne  ne  lui  fut 
les  avoir , & de  les  faire  traduire  en  Grec,  pas  fort  heureufe  il  envoya  l’année  d’après 
a.  qu’apres  que  le  Roy  eut  aprouvé  cet  Nicanor  un  des  Chefs  qu’il  aymoit  le 
avis  il  donna  la  liberté  a plus  de  fix  vingt  plus , à caufc  du  grand  attachement  qu’ii 
mille  Juifs,  5c  afin  que  nul  foldat  ny  avoic  toujours  eu  pour  là  perfonne  ; car 
autre  11’cn  osât  retenir  aucun  dans  la  capti-  il  l’avoit  accompagné  à Rome  quand  il 
vite,  il  fit  une  Ordonnance  qu’il  fit  cm  fut  mené  en  otage,  & le  lui  vit  quand  il 
regiffrer  dans  fes  archives  , qui  corn-  le  fiuva.  Cc  general  eue  encor  plus  de 
mencc  ainfi  , nous  voulons  que  tous  les  malheur  que  Bachidc  , il  y perdit  route- 
Juifs  que  les  foldacs  du  feu  Roy  nôtre  fon  armée  , 5c  la  vie  meme  par  la  Valeur 
pere  8cc.  3.  le  Roy  commanda  à Demc-  de  Judas.  Demetrius  devint  fi  fuperbe  5c 
trius  de  faire  publier  fon  Ordonnance  fi  in/olcnt  lorfquc  Bacchidc  qu  il  avoic 
touchant  la  traduction  des  Livres  fierez , renvoyé  pour  la  féconde  fois  en  Judée 
5c  de  drefler  la  propofition  qu’il  lui  en  apres  la  mort  de  Nicanor  , eut  défait 
avoic  faite  en  forme  de  requête  conçue  Judas  Machabéc , qu’il  n’y  eut  forte  de 
en  ces  termes,  Demetrius  au  Grand  Roy.  maux  dont  il  n’accablât  les  pauvres  Juifs. 
Comme  vous  m’avez  ordonne  , Sire , de  II  attenta  en  crahifon  à la  vie  de  Jonathas , 
faire  une  exaéle  recherche  &c.  4.  Que  k profperitc  de  fes  affaires  le  rendit  fu- 
cettc  traduélion  étant  achevée , Demc-  perbe , orgueilleux  5c  infuportable  à fes 
trius  la  reçut  d’entre  les  mains  des  fcp-  propres  fujets  , 5c  comme  fi  perfonne 
tante  Vieillards,  a Hem  b la  tous  les  Juifs  n’eut  été  digne  de  l’approcher,  il  fit  bâ- 
qui  étoient  en  Egypte  , la  leut  devant  tir  un  crcs-fuperbc  Palais afles  près d’An- 
eux  , 5c  devant  les  traduélcurs  pour  fça-  tiochc  dans  lequel  il  fe  tenoit  renfermé 
voir  s’il  y avoir  quelque  chofe  à ajouter  fàns  le  lai  lier  voir  à perfonne.  11  le  for- 
ou  à diminuer,  6c  que  chacun  lui  donna  tifia  de  quatre  grofles  tours  , 5c  il  n’en 
mille  louanges  d’avoir  conçu,  5c  pour-  permettoit  l’entrée  qu’à  trcs-pcu  de  gens, 
fuivi  un  fi  noble  deflein  j 5c  qu  après  Cette  retraite  ne  lui  fcrvic  qu’à  le  ren- 
il  remit  ces  livres  encre  les  mains  du  dre  lâche  , 5c  efféminé  , il  ne  peufâ  plus 
Roy  qui  les  adora,  5c  commanda  quon  à la  conduire  de  fon  Royaume,  ni  aux 
les  gardât  avec  un  extrême  foin.  Voyez  foins  de  la  guerre.  Cette  vie  fainéanté, 
Ptolomce  Lagus , 6c  Philadclphe.  8c  voluptueufe  lui  attira  entièrement  fe 

DEMETRIUS  furnomme  Sotcr  fils  mépris , 5c  l’averfion  de  fes  fujets , ayant 
de  Sclcucus  Philopator , il  fut  le  dixiéme  donné  lieu  à Alexandre  Balez  filsd’An- 
Roy  de  Syrie,  s’en  fuit  de  Rome  où  il  tiochus  Epiphane  d’entrer  dans  fes  Etats, 
ctoit  en  otage  5c  vingt  dans  fon  païs  où  Ce  coup  le  re veilla  , 5c  le  retira  dccc  pro- 
la  première  Ville  dont  il  fe  faific  fut  fond  fommeil , il  forcit  de  cctcc  mai  fon 
L’an  Tripoli  de  Syrie , prit  à fa  fbldc  grand  de  délices  , 6c  reprit  le  cafque  6c  la  cui- 
Avauc  j.  c.  nombre  de  troupes  , 5c  fe  fit  couronner  rafle  pour  repouuer  fon  ennemi.  Il  fc 
Roy  , tous  les  Syriens  prefque  abandon-  donna  une  grande  bataille  entre  ces  deux 
fièrent  le  parti  d’Antiochus  Eupator  8c  Rois , où  Demetrius  fit  des  efforts  cx- 
dc  Ly fias  qu’ils  lui  mirent  entre  les  mains,  craordinaires  de  courage  6c  de  valeur , 
6c  fàcrificrenc  à fon  Elévation  , aufli  les  tua  de  fa  propre  main  plufieurs  ennemis , 
fit-il  mourir  tous  deux  lorfqu’ih  11’a voient  8c  comme  il  en  pourfuivoit  d’autres , Ibn 

cheval 


d by  C 


DEM 

cheval  le  porta  dans  un  grand  bourbier 
donc  il  ne  pue  jamais  Te  cirer  j ainfi  fc 
trouvant  à pied  & dans  la  bouc  » aban- 
donné de  tout  fecours , fie  enveloppé  de 
tous  cotez  par  Tes  ennemis , on  ku  lança 
tant  de  traies,  qu’enfin  après  s'être  def- 
fondu  avec  un  courage  invincible  » ôc 
ne  pouvant  plus  refifter  il  tomba  mort 
tout  percé  de  coups  , Tan  3905.  avant 
Îesus-Christ  cent  quarante  huit , 
il  fut  le  dixiéme  Roy  de  Syrie , ôc  régna 
dix  ans  > il  eut  un  fils  appelle  de  Ion  nom 
qui  vangea  fa  mort , fie  je  diray  tout  à 
l’heure  comment , après  que  j’auray  fait 
encor  quelques  remarques  fur  la  vie  de 
Deraetrius  Soter.  Son  père  qui  ayant  eu 
diverfes  guerres  à foûtenir  contre  les 
Romains , ou  il  avoir  fait  des  pertes  très- 
t on  fi  de  râbles  , fut  oblige  d’envoyer  fpn 
fils  Demetrius  en  ôtage  à Rome  pour 
avoir  la  paix  , ôc  celui-ci  y fut  quatorze 
ou  quinze  ans  en  cette  qualité.  Si-tôt 
que  Seleucus  père  de  nôtre  Demetrius 
fut  enlevé  de  ce  monde  par  la  malice 
d’Hcliodorc  qui  l’cmpoifonna  5c  s'empara 
du  Royaume. 

Demetrius  ne  fc  mit  point  en  devoir 
de  venir  prendre  pofTeffion  d’une  Cou- 
ronne qui  lui  appartenoie  de  droit.  Son 
oncle  Anciochus  Epiphane  frère  de  fon 
pere , 5c  qui  étoit  auifi  bien  que  lui  en 
otage  fc  fauve  de  Rome , prend  les  de-  . 
vancs , vient  en  Afie , charte  Hcliodorc  , 
5c  fc  met  eu  poflcflîon  d’un  Trône  qu’il 
fc  conferva  douze  ans  au  préjudice  de 
fon  neveu.  Epiphane  mort , fon  fils  An- 
tiochus  Enpator  , n’ayant  encor  que 
neuf  ans , lui  fucceda , mais  ce  fut  fous  la 
conduite  5c  l’admiration  de  Lyfias  qu’il 
avoit  nomme  pour  fon  tuteur  \ cepen- 
dant Demetrius  Soter  qui  avoir  déjà  at- 
teint l’âge  de  vingt-cinq  ans,  voyant  que 
les  Romains  ne  foifoient  point  de  contç 
de  le  vanger  des  Usurpateurs  de  fo  Cou- 
ronne, 5c  de  l’établir  dans  la  poffeffioQ 
de  1’heritage  de  fon  pere  , feignit  une 
paitiede  charte,  s’enfuit  de  Rome  avec 
Nicanor,  vint  en  Syrie , eut  le  bonheur 
de  recouvrer  fon  Royaume , 5c  fit  mourir 
Anciochus  fon  coufin  germain  , 5c  Lyfias 
fon  Gouverneur  deux  ans  après  la  more 
d’Anciochus  Epiphane,  5c  quatorze  après 
la  mort  de  fou  pere  Seleucus  Philopator. 
Tyrtn.  chr.  Sac.  (bap.^o.  Jofeph.  Isv.  1 z.  des 
jint.chflp.  16.  17. 

DEMETRIUS  , furnommé  Nica- 
nor > fut  fils  de  Demetrius  Soter  * il  ne 
fut  pas  plutôt  fur  le  Trône  qu'il  tourna 
toutes  fes  penfées  à vanger  la  mort  de  fort 
pere  , auffi  vint-il  à bout  de  faire  mourir 
Alexandre  Balei  ou  Volez  , qui  l’avoit 
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tué  dans  un  grand  combat.  £>emecrius 
entra  dans  fon  Royaume , l*ao  3907.  ÔC  latt 
3908.  tua  Alexandre  i liez  avant  Jésus- 
Christ  143. 

Ptolomce  Phitametor  Roy  d’Egypte* 
lui  donna  fa  fille  Cleo  pâtre  qu’il  avoit 
ôtée  à Alexandre,  môme  dés  fon  vivant* 
à raifon  de  quelque  tué  contentement  qu’il 
difoic  en  avoir  receu.  Jamais  Prince  n’a 
mieux  éprouvé  lincooftance  de  la  fortu- 
ne que  lui , dés  le  commencement  de  la 
guerre  d’entre  Alexandre  Bale2  Se  fon 
pere  * il  fut  envoyé  avec  fon  frere  An-* 
tiochus  i un  certain  nomme  Gnidius, 
afin  qu’ils  y fofient  hors  de  périls  de  cette 
guerre  , Se  qu’au  cas  que  leur  pere  fût 
défait  5c  tué  dans  la  bataille , ils  furtène 
refervez  pour  vanger  fa  mort.  La  choie 
arriva  comme  on  l’avoit  penfé  i Soter  eue 
du  malheur  5c  périt  dans  le  combar , fitôt 
que  Demetrius  qui  étoic  l amé  for  en 
état  de  prendre  les  Armes , il  prit  quan* 
tité  d’or , s’en  alla  en  Candie  chez  Laften- 
ccs  qui  en  étoit  le  Prince , leva  beaucoup 
de  troupes , marcha  droit  à Antioche  04 
étoit  Alexandre  , qui  ne  penfant  à rien 
moins  qu’aux  affaires  de  la  guerre , ne 
paffoit  fon  tems  qu’à  foire  l’amour , ôc  rts 
divertir  au  milieu  de  fes  femmes  5c  de 
fes  concubines.  Ptofotncc  Philometor* 
fçaehant  fon  gendre  Demetrius  en  cam- 
pagne s’y  mit  auffi  , ôc  ayant  joint  leur* 
armes  donnèrent  bataille  à Alexandre* 
taillèrent  en  pièces  fon  Armée,  5c  le  mi- 
rent, Ôc  fes  gens  en  un  tel  defordre, 
qu’il  s’alla  retirer  chez  un  Princo 
Arabe  , oh  penfant  trouve*-  un  azile, 
il  trouva  fà  mort  dés  le  loir  même  de  fon 
arrivée, 

Demetrius  s’étant  ainfî  défait  de  fort 
ennemi  crut  n’avoir  plus  rien  à craindre, 
congédia  une  partie  de  fes  croupes , ôc 
effaçant  de  fon  fou  venir  les  obligations 
qu’il  avoit  à Prolongée  Philometor  , 5c  la 
qualité  de  gendre  , qui  devoir  apparem- 
ment l’engaçcr  à avoir  un  grand  attache- 
ment pour  » perfonne  d’un  beau  pere, 
5c  des  égards  tous  particuliers  pour  ce 
qui  lui  appartenait  , traitia  au  contraire 
fi  mal  les  foldats  de  Ptdoméc , à qui  il 
devoit  la  viâoire  5c  fa  Couronne  , qu’ils 
fc  virent  contraints  de  l’abandonner,  6 C 
fc  retirer  à Alexandrie  en  deteftant  font 
ingratitude,  il  ne  penfo  plus  qu’à  fc  di- 
vertir Ôc  à foire  bonne  chère  j fi  bien 
que  fc  laiffiint  corrompre  par  la  profpc- 
ntc  de  fa  fortune , plus  que  par  les  vices 
de  fo  jeuhefle  , il  devint  parerteux  Se 
cruel , de  maniéré  qu’il  obligea  prcfque 
coûtes  les  villes  de  fon  Royaume  à fe  ré- 
volter contre  lui.  Celle  d’Antioche  qui 
\ cû 
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en  étoit  la  Capitale  n’oublia  rien  pour  le 
perdre  , 8c  conftamment  il  ne  fe  fut  ja- 
mais tiré  d’affaires  bagues  8c  vie  (auvecs, 
n’eût  été  trois  mille  hommes  que  Jonatbas 
lui  envoya  au  fêcours , qui  par  une  va- 
lait admirable  en  ccartcrent  fix  vingt- 
mille  , qui  affiegcoicnc  fon  Palais  & en 
tucrent  cent  mille.  Les  Juifs  pour  réüffir 
dans  une  adion  ii  hardie , s avifêrent  de 
mettre  le  feu  dans  quelques  maifons , 8c 
ce  feu  fauunt  de  maifbn  en  maifon , la 
ville  fe  vit  tout  à coup  dans  un  cnibra- 
fement  general  8c  prête  à être  réduite  en 
eendres.  Alors  les  habicans  ne  pcnfcrcnc 
qua  fuir  , 8c  à fauver  leurs  femmes  8c 
leurs  enfans , 8c  cela  donna  lieu  aux  Juifs, 
au  Roy , 8c  aux  croupes  étrangères  qu’il 
avoic  auprès  de  fi  penonne , de  fe  jeteer 
fur  cette  populace  épouvantée  qui  ne 
s’efForçoit  pas  de  fe  deffendre , de  la  pour, 
fuivre  8c  d'en  faire  lin  très-grand  carnage. 
II  y avoit  apparence  que  pas  uns  de  ces 
révoltez  n’en  feroit  échappé  s’ils  ne  fe 
fufTent  jettez  par  terre  criant  miferi corde 
à leur  Prince.  Le  Roy  las  de  répandre  le 
fâog  de  fbn  peuple  leur  pardonna , appaifà 
la  ledition  , donna  congé  aux  Juifs , 8c  la 
permiffion  d’emporter  à Antioche  le  bu- 
tin qu’ils avoient  fait,  écrivit  à Jonachas 
une  lettre  de  remerciement , pour  l’affif- 
tance  qu’il  lui  avoit  donnée  , 8c  qu’il  en 
confcrvcroit  toute  fa  vie  le  fouvenir.  Mais 
a peine  cet  ingrat  eue  licencié  fes  trou- 
pes, qu’affeciant  de  ne  fê  plus  fouvenir 
des  grandes  obligations  qu’il  avoit  à Jo- 
nathas  , lui  écrivit  une  fcconde  lettre, 
8c  lui  fit  dire,  que  s’il  ne  lui  payoit  le 
tribut  qu’il  avoic  accoûtumé  de  payer  à 
fes  Prcacccflèurs  , il  lui  feroit  une  fân- 
glante  guerre , 8c  l’y  fçauroic  bien  con- 
traindre par  fes  Armes.  Cependant  Tri- 
phon  qui  avoit  etc  favory  d’Alexandre 
Baies  8c  General  de  fes  Armées  alla  qué- 
rir le  jeune  Antiochus  fils  d’Alexandre, 
le  fit  couronner.,  8c  ayant  donné  bataille 
a Demetrius,  fcfaific  d’Antioche , 8c  obli- 
gea ce  malheureux  de  s’enfuir  en  Cilicic, 
voilà  Demetrius  charte  de  fâ  Capitale  8c 
contraint  d’aller  chercher  fortune  ail- 
leurs. Il  fe  mit  donc  à faire  la  guerre  aux 
Parthes  , ou  au  commencement  il  fe  fi- 
gnala  par  de  très  - belles  adions  8c  eut 
rie  l’avantage , mais  à la  fin  il  fut  trahi , 
pris , 8c  mis  entre  les  mains  d’Arfaces, 
qui  bien  loin  de  Je  traiter  en  pri  fbn  nier, 
Je  rcccut  , le  cardia  comme  fbn  fils  8c 
lui  donna  fa  fille  Rodegunc  en  mariage. 
Ces  fécondes  nopccs  irritèrent  fa  pre- 
mière femme  Cléopâtre  , 8c  elle  crut  que 
le  moyen  de  fe  bien  vanger  de  l'infidé- 
lité de  fon  jnary  , étoit  d epoufer  Arn.io- 
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chus  propre  frère  de  Demetrius  , 8c  te 
rendre  par  ce  moyen  pofTefleur  du  Royau* 
me  de  Syrie. 

Demetrius  touché  de  douleur  d’ap- 
prendre ce  defordre  , 8c  voulant  reparer 
fes  pertes , tenta  par  deux  fois  de  fe  fau- 
ver  d’entre  les  mains  des  Parthes , mais 
ce  fut  inutilement  , il  fut  pris  8c  repris  a 
jufqu’à-ce  qu’à  la  fin  Arfàces  le  mit  en 
pleine  liberté  , afin  de  l’oppofêr  à fon 
propre  frere  , qui  étoit  entre  en  Perle 
8c  P avoit  déjà  toute  conquifè.  La  fortu-* 
ne  fcmblâ  vouloir  rire  à Demetrius  > il 
fut  afles  hcurcrux  de  fe  voir  apres  dix 
ans  de  prifon  remis  dans  fes  Etats.  La 
paix  8c  le  calme  hefervirent  qua  le  ren- 
dre malin  8c  cruel , fi  bien  qu’oubliant 
la  caufè  de  touecs  fes  difgraccs  paficcs, 
devint  le  même  qu’auparavant.  Il  fe  ren- 
dit odieux  généralement  à cous  fes  fbl- 
dats , 8c  à tous  fès  fujecs , qui  ne  le  pou- 
vant plus  fbuffrir,  dépêchèrent  versPto- 
lomée  furnommé  Phifeon  Roy  d’Egypte , 
pour  le  prier  de  leur  donner  quelqu’un 
de  la  race  de  Selcucus  afin  de  l'établir 
Roy  de  Syrie.  Phifeon  leur  envoya  Ale- 
xandre Zebin  avec  une  puiflànte  Armée, 
on  en  vint  à une  bataille.  Demetrius  fuc 
vaincu  , 8c  voulant  s’enfuir  , il  eut  ce 
malheur  d’être  abandonne  8c  trahi  par 
fâ  femme  qui, lui  refufa  les  portes  de 
.Pcolemaïdc.  11  s’en  alla  enfin  à Tyr,  où 
il  fuc  pris  8c  mourut  tnifcrablement  apres 
avoir  beaucoup  fouffert.  Ce  Prince  in- 
fortune commença  à régner  l’an  de  la 
création  3909.  fix  ans  apres  il  fut  fait 
prifonnier  par  les  Parthes , dans  ce  temü- 
là  Triphon  fie  régner  le  jeune  Antiochus 
trois  ans  durant.  Celui-ci  mort , Antio- 
chus  furnommé  Sedetes , ou  le  piaix  ou 
Dîai  en  régna  fept.  Demetrius  fut  remis 
en  liberté , vécut  encore  trois  ans  entiers 
8c  mourut  l’an  3929.  483.  ans  après  la 
ruïne  du  Temple  par  Nabucodonofor.  Il  ATaat  C4 
laifla  un  fils  nommé  Antiochus  Gryphus, 
qui  vangea  la  mort  de  fon  pere  en  fai- 
fant  mourir  Zebin , deux  ans  après  qu’il 
fe  fut  rendu  Maître  de  la  Syrie  par  le 
moyen  des  Egyptiens. 

DEMETRIUS  EUCERUS , qua-’ 
triéme  fils  de  Gryphus,  ii  étoit  à Gnidc  l’*b  jïsu 
Iurfquc  fbn  pere  fut  tué  , Peolbmee  La- 
thur  l’envoya  prendre , 8c  l’établie  Roy  à * 
Damas.  Demetrius  s’étant  fortifie  du  fe- 
cours  8c  des  troupes  de  fbn  frere  Philip- 
pe , fit  la  guerre  a Antiochus  furnommé 
Eu  fêles  ou  le  Pieux  fils  d’Antiochus  Cizi- 
cenc.  Celui-ci  fe  deffcndic  au  commen- 
cement , mais  octant  aucunement  en 
état  de  rcfifler  à ces  deux  frères , dont  les 
forces  croient  beaucoup  au  dcffiis  des 
• • fiennesj 
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lîcnnes  il  perdit  bien  tôt- le  Royaurtie 
&.  la  vie.  Cet  heureux  fuccés  anima  Eu- 
ccrus  à de  nouvelles  entreprîtes , il  vint 
faire  la  guerre  à Alexandre  Roy  des  Juifs , 
lui  tua  plus  de  vingt  mille  hommes  & 
/ortie  de  la  Judée  chargé  de  dépouilles» 
te  d’un  butin  confiderablc.  Comme  ces 
deux  forces  Philippe  & Demctrius  ne 
pouvoient  pas  jouir  tous  deux  du  Royau- 
me de  Syrie , 6c  que  chacun  te  le  vou- 
ioit  ictcnir  , ils  voulurent  décider  ce 
grand  different  par  le  fort  des  armes. 
Philippe  te  retira  à Bcroc  chez  Scraton 
qui  en  étoic  Prince  , 6c  qui  l’aflifta mer- 
vcilleufcmcnt , il  appella  aulîi  à fon  te- 
cours  Zizus  General  des  Arabes»  6c  Mi- 
tridate  Sinaccs  Roy  des  Parthcs , 6c  tous 
ces  Princes  joints  cnfcmblc  allèrent  avec 
des  forces  crcs-confiderables  aflîeger  De- 
mctrius dans  fon  camp  , 6c  contraigni- 
rent fes  foldats  tant  par  la  multitude  des 
traits  6c  des  Bcchcs , dont  il  les  acca- 
bloicnt , que  par  le  manquement  d’eau  ou 
ils  les  red u i firent , de  le  livrer  entre  leurs 
mains.  Mitridacc  ne  foc  ni  cruel  ni  info- 
Icnt  dans  la  victoire , il  ne  traita  point 
mal  Demctrius»  ôc  lui  fit  beaucoup  d hon- 
neur le  refte  de  tes  jours  , qui  ne  furent 
pas  longs  i car  le  chagrin  qu’il  eut  de  te 
voir  dépoüillé  de  tes  Etats , 6c  de  la  li- 
berté le  fit  bien  tôt-mourir.  lofeph.l.  13. 
cb.  a».  Philippe  enfuite  de  cette  vicloire 
régna  feul  en  Syrie  durant  6.  ans,  6c 
celui  de  la  création  39^  1 • 

Il  y eut  un  autre  Demetrius  Juif  de 
nation  , il  étoic  affranchi  de  Pompée  ôc 
originaire  de  Gadara,  6c  ce  fut  pour 4’a- 
mour  de  lui  que  cet  Empereur  fit  rebâtir 
cette  ville  un  peu  après  qu’il  eut  repris 
Jcmfalem.  L’an  3991. avant  Jésus-Christ 
6.  Le  dernier  étoic  delà  ville d’Ephete , 
6c  Orfèvre  de  fon  métier.  Il  fufeita  une 
horrible  tedition  contre  faint  Paul , ÔC 
les  nouveaux  Chrétiens  , par  ce  qu'ils 
deffendoienc  le  culte  , 6c  l'adoration  des 
Idole*  de  la  dce/Te  Diane,  Alt.  19.  14» 
Serarius  croit  qu’il  te  convertit  6c  lit 
cnitcnce , 6c  que  c ’cfl  lui  que  faint  Jean 
Evangelifte  loue  fi  hautement  dans  la 
troifiéme  Epître  canonique,  v.  12.  Mais 
cela  ne  te  trouve  apuyé  , ni  fur  le  fenti- 
menç  d’aucun  pere  ni  fur  le  raport  d’au- 
cuns hiftoriens. 

DEMOPHON,  Capitaine  dans  l’ar- 
mée d’Antiochus  Eupacor  ayant  été  laifTé 
dans  la  Judcc  après  la  treve  faite  entre 
ce  Roy,  Lyfias  fon  Gouverneur  ôc  Judas 
Machabce  , fit  autant  de  mal  aux  Juifs 
que  durant  la  guerre  , ÔC  foc  caufo  que 
la  paixfot  tôt  rompue.  1 .des  Miuhnb.  1». 
1.  L’an389i.  avant  Jesus-Christ  160. 


DEN  DES  ts, 

D E M O T E LU  S , vint  en  Judée  dé 
la  part  d’Arius  Roy  de  Laccdemone  fairé 
6c  jurer  alliance  avec  le  grand  Sacrifia 
cateurOnias.  lofepb.  /.13  eb.}.  L'anjftiu 
avant  Jesus-Christ.  1 30. 

DE  N A B A , V illc  de  l’Idumée  fejoul1 
ordinaire  du  Roy  Bêla.  Gen.  3 6 , 32; 

D E N A B A , luduium  fereus  vcl 
(tu  , qui  porte  jugement. 

DENAR1US  un  dernier,  il  y ert 
a de  deux  fortes  l’Attiquc , 6c  l’Hcbrai- 
que  cfl  le  meme  que  le  drachme  , la- 
quelle fclon  la  traduction  de  Mous.  Math. 
20.  t.  valoir  fepe  fols,  huict  deniers»  6t 
félon  Tyrin  en  valoitdix,  l’Hebrcii  va- 
loir le  double.  Le  denier  étoic  aucre  fois 
une  pièce  de  monnoye  de  cuivre  valants 
dix  As , 6c  chacun  de  ces  As , étoit  d’une 
livre  , la  livre  pelant  dix  onces  , l’on 
augmenta  enfuite  le  denier  , Ôc  on  le 
fit  monter  jufqu’au  nombre  de  feize  As, 
qui  ne  pcloient  pourtant  qu’une  once 
chacun.  Les  cent  deniers  du  lervitcur  en 
faint  Mathieu  18.  foifoienc  environ  tren- 
te huit  livres  fix  fols  huit  deniers  de  nôtre 
monnoye. 

DENIS.  Voyez..  Dionifius. 

D E R B E , Ville  de  Licaonic  où  faint 
Paul  6c  laine  Barnabe  te  retirèrent , quand 
ils  forent  obligez  de  fortir  d’Iconic, 
elle  a eu  l’honneur  d’avoir  donné  naif- 
fancc  au  difciplc  Cajus.  Ali.  10.  4.  1 6. 
de  la  Paffion  3.  de  Néron, 

D E S.  Voyez.  Bcs. 

DESERTUM  liai  inculte  , les  Juifs 
appelloicnc  de  ce  nom  cous  les  endroits 
qu  ils  ne  ciilcivoicnt  point , ou  pour  être 
abandonnez  ou  pour  être  iterilcs»  Mais 
ce  qu’on  entend  proprement  dans  l'Ecri- 
ture Sainte  quand  on  parle  de  deferc  eft 
une  certaine  contrée  dans  la  Tribu  do 
Juda  vers  le  milieu  du  cours  du  Jourdain 
qui  étoic  entièrement  ftcrilc.  Saint  Jean 
Baptifle  y paflà  depuis  les  premières 
années  de  fa  naifiance  jufqu  a la  fin  de 
tes  jours  qu’il  vint  prêcher  le  Bapccmo 
ôc  la  Pcnitcncc  , difant  qu’il  croit  la  voix 
de  celui  qui  cric  dans  le  detert , Math , 
3.  1.  Si-tôt  que  Jesus-Christ  eue 
été  baptifé  il  fut  conduit  par  l’efpritdans 
le  dclcrt  pour  y être  tenté  par  le  Diable  j 
il  jeûna  quarante  jours,  6c  quarante  nuits, 
M<»t h.  4. 1 . dre. 

D E S S A U , Château  où  Nicanor  fc 
jetta  à la  prière  de  quelques  Juifs  qui  Ce 
mirent  fous  fà  protcélion  6c  le  garda  à 
leurs  prières  après  pluficurs  inutiles  ten- 
tatives de  leurs  ennemis.  2.  des  M*(h.  \ 4. 
16.  Voyez.  Antiputride  ou  C*phArf*lam*t 

DEUTERONOM1UM,  le  der- 
nier livre  du  Penuccuquc  ou  des  cinq 
L1 
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livres  de  Mode  qui  a pour  titre  , Se  pour 
commencement  , Elle  Haddebaaim 
qui  ûgnific  ift*  verb*y  Se  en  Greedeu- 
teronomos , dcuceronomium , c’eft-à-dirc 
fécondé  loy  ou  fccoudc  Icéhtrc  que  Moïfe 
en  fit  au  Peuple  le  premier  jour  du  dou- 
zième mois  de  la  quarantième  année  de 
la  fortie  de  l’Egypte , fur  le  point  qu’il 
dévoie  quitter  le  monde  étant  âgé  de  fix 
vingt  ans  moins  un  mois.  Ce  livre  u’eft 
qu’un  abrège  des  4.  premiers , ou  pour 
mieux  dire  des  loix  que  le  Peuple  dévoie 
obferver.  Ce  grand  Homme  fit  cette  fé- 
conde Icéture  aux  Ifraclites  en  Cades 
Pan  de  fa  création  1583.  parce  que  la 
plu  (parc  de  ceux  qui  vivoicnc  pour  lors 
étant  encor  fort  jeunes  brfqu’il  leur  fie 
la  première,  & tous  les  Anciens  ayant 
fini  leur  vie  dans  le  defert  en  punition 
de  leurs  murmures , Se  de  leur  infidélité 
çrccptê  Calcb  , Se  Jofué , il  étoic  jufte 
qu'avant  d’entrer  dans  la  terre  de  Canaam, 
ils  fijcuflenc  ce  à quoy  Dieu  les  obli- 
geoic.  Ces  livres  furent  mis  dans  l’Arche 
pour  y être  à l’avenir  un  gage  des  pro- 
mefles  que  les  lfraëlitcs  firent  au  Sei- 
gneur, Se  un  facré  monument  desdivi- 
ncs  bontés.  Il  cft  ordonné  dans  le  17. 
ch.  Voyez.  18.  que  quand  le  Peuple  fe- 
loic  entré  dans  la  terre  de  Canaam  , Se 
en  ferait  paifibic  poflêfleur  , fi  l’envie 
lui  prcnoit  de  fe  choifir  un  Roy  qu’il 
fe  gardât  bien  d’en  prendre  un  d’une 
nation  étrangère  , mais  qu’il  jettât  les 
yeux  fur  un  d’entre  fes  frères.  Il  y a un 
commandement  à ce  nouveau  Roy , quand 
il  feroit  afîis  fur  le  trône  de  décrire  le 
Deutéronome  de  cette  loy  , dont  il  re- 
cevrait une  copie  des  mains  des  Prêtres 
de  la  Tribu  de  Levi  i c’cft-à-dire  qu’il 
lui  étoic  fait  un  commandement  d'avoir 
un  abbrege  de  toute  la  Loy  , & de  le 
lire  ou  faire  lire  tous  les  jours  pour  ap- 
prendre à garder  les  commandemens  de 
Dieu  , Se  à le  craindre  j Jofuc  écrivit  ou 
fie  graver  ce  livre  fur  des  pierres  i On 
croit  que  c’eft  le  même  Jolué  ou  EfHras 
qui  ont  adjouté  le  dernier  Chapitre  , c’eft 
du  moins  l’opinion  de  faine  Auguftin  lib. 
1.  de  Mir.  Sert»,  Se  de  plufieurs  autres 
Interprètes.  lefuJ , 8.  31. 

DIABOLl  M o n 5 , la  montagne  du 
du  Diable , c’eft  celle  fur  laquelle  l’en- 
nemi de  Dieu  & des  hommes  porta  Jesus- 
Chjust  dans  la  troifiéme  tentation  qu’il 
lui  livra  , après  que  le  Sauveur  eut  fait 
un  jeûne  de  quarante  jours  dans  le  dé- 
fère , ce  fut  là  que  le  Tentateur  prétendit 
d ’cblouïr , &,  de  corrompre  Jésus  en  lui 
iaifanc  une  montre  imaginaire  Se  fort 
pompe u fe  en  apparence  de  tous  les  Royau- 
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mes  du  Monde  , ôc  de  la  gloire  qui  les 
accoiu  pages , il  fit  fuivre  cette  vifioo 
dune  ccUiajwc  promeffe  i je  vous  donne- 
rai , dit-il,  toutes  ces  choies , fi  en  vous 
jetant  à bas  de  cette  montagne  , voies 
voulez  m’adorer.  Le  Sauveur  bien  loin  de 
donner  dans  le  piège , le  renvoya  avec 
cette  réponfe , Rctire-ioj  Sur*. , » ’tft-il 
pu  l ini , 1 « adorer  ni  U Reègntnr  ton  nie»  , 
& ne  frrvinu  y»  À lui  feu/.  Le  Diable 
fut  défait  & confus  par  ces  paroles  8c 
lai  fia  le  Sauveur.  Une  meilleure  compa- 
gnie approcha  de  Issus , les  Anges  la* 
bordèrent , U fe  firent  une  gloire  de  le 
fervir.  M»eb.  4.  8.  Cette  montagne  cil 
dans  la  Tribu  de  Benjamin  près  de  Jéri- 
cho entre  Bethaven  Se  le  lepulehre  de 
üebbora.  Ce  font  les  Chrétiens  qui  lui 
donnèrent  le  nom  de  la  montagne  du 
Diable. 

DIACONISSÆ,  Diaconesses 
Femmes  ou  Dames , qui  ne  s'appliquoicnc 
qu’aurt  bonnes  œuvres  , elles  rcilloient 
fur  les  Veuves,  8c  fur  les  filles  confacrées 
au  fcrvice  de  Dieu  Se  avoienc  foin  des 
pauvres  qu’on  nourriffoir  aux  dépens  de 
i’Eglife  j elles  étoient  obligées  de  faire 
vœu  de  continence  , ainfi  que  les  pre- 
miers Diacres.  En  effet  comme  ceux-ci 
a voient  foin  des  hommes , celles-là  avoienc 
foin  des  femmes  , Se  c’étoir  leur  office 
de  ramaffer  , Se  recueillir  les  aumônes 
des  autres  femmes  chrétiennes  , & en 
faire  enfuice  la  dillribution  à ceux  Se  à 
celles  qu’on  connoiffoir  en  avoir  befoin. 

Rom.  ié. 

Cette  Phebé  que  làint  Paul  appelle 
fa  feeur , en  étoit  une  , 8c  c’eft  à caufe 
de  ce  làint  emploi  qu’il  l’bonore  de  ce 
beau  nom  , car  elle  ne  lui  toueboie  que 
de  Religion , Se  d’affcâion  , 8e  nulle, 
ment  de  chair  , Se  do  fang.  Il  en  eil 
auffi  parlé  dans  U première  Epicre  cb.  ). 
1.  à Timothée  tors  que  fon  maître  lui 
écrivit  d’honorcr  les  veuves  qui  lbnc  vé- 
ritablement veuves. 

DI  AN  , Ville  d’Icuréedans  la  Tribu 
de  Gad. 

Ï5IANA  Diane  , les  fables  nous 
la  font  fille  de  lupirer  , Se  de  Latonc , 
Se  foeur  d'Apollon  avec  lequel  elle  na- 
quit en  fille  de  Delos.  Les  Afiariques 
avoient  une  particulière  dévotion  à cette 
Deeffe , Se  principalement  ceux  d’Ephe- 
fe  , qui  ayant  fait  une  ftatuc  ou  fimula- 
chre  de  Diane  , firent  accroire  quelle 
étoic  defeenduedu Ciel , Se  quelle  n’étoic 
aucunement  l’ouvrage  de  la  main  des 
hommes  ; fil*  cette  créance  , ou  plutôt 
fiction , on  lui  fit  faire  un  Temple  dans 
la  ville  d’Ephefe  aux  dépens  de  toute 
l’Afie 
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l*Afic  fi  magnifique  qu’il  pafloit  pour  une 
des  lèpt  merveilles  du  monde  , mais  qui 
deux  cens  quarante  ans  après  fut  brûlé 
& réduit  en  cendres  par  un  nomme  Hc- 
xoftratrc  , lequel  fe  mit  en  fantaific  de 
rendre  par  un  facrilcgc  fi  éclattanc  Ibn 
nom  immortel  à la  poftericé , fie  fe  faire 
place  dans  l’Hiftoirc.  Cette  incendie  ar- 
riva la  meme  nuit  qu’Olympias  femme 
de  Philippe  Roy  de  Maccdoine  mit  au 
monde  Alexandre  depuis  furnommé  le 
Grand.  On  rebâtit  ce  Temple  quelques- 
tems  après  , mais  les  Goths  ayant  rava- 
gé toute  l’Afic,  le  ruinèrent  entièrement 
lbus  Valerien , l’an  de  Jésus-Christ 
deux  cens  cinquante-neuf,  ou  deux  cens 
foixance  deux  $ les  Orfèvres  failoicnc 
quantité  de  petits  Temples  d’argent  fur 
la  figure  de  celui  d'Ephefe  qu’ils  ven- 
doient  au  peuple  & dont  ils  tiroient  un 
grand  profit.  Saint  Paul  ayant  fort  in- 
ve&ivè  contre  cet  abus  , fie  convaincu 
les  gens  que  les  ouvrages  faits  de  la  main 
des  hommes  n croient  pas  des  Dieux,  ain- 
li  qu’on  le  le  forgeoie  mal  à propos , lin 
nommé  Demetrius  , qui  en  falloir  un 
grand  gain  , aiTcmbla  tous  ceux  de  là 
profeffion , les  aigrie  extrêmement , fie  ex- 
cita une  furieufe  fedition  contre  le  laint. 
Les  Ephefiens  l'appclloicnt  la  grande  Dia- 
ne , Mapn*  Dian*  Iphefiorum  , tant  à 
caufe  qu  ils  avoient  mis  leur  Ville  fous 
/à  protection  , que  parce  qu’ils  fe  per- 
luadoient  que  fa  Statue  étoit  dcfccnduc 
du  Ciel , 6c  que  les  Dieux  la  leur  avoient 
donnée  en  dépôt*  Et  peu  après  comme  le 
bouclier  qui  tomba  du  Ciel  du  tems  de 
Numa  Pompilius  qu’on  nommoit  Ancile , 
ou  le  Palladium  des  Troyens.  Les  Payens 
reconnoifloicnc  deux  grandes  Divinicez, 
fix  Dieux  fie  fix  Deefles  : Ravoir  , Jupi- 
ter, Mars,  Mercure , Neptune  , Vulcan  fie 
Apollon  , Junon  , Vefta  , Minerve  , Ccrcs, 
Diane  6c  Venus  , qu’Ennius  a exprime 
par  ces  mots  Latins  en  forme  de  Vers. 
Juno,  Vefta  , Minerva  , Cercs  , Diana, 
Venus,  Mars,  Mcrcurius,  Jupiter,  Neptunus, 
Vulcanus,  Appollo. 

Les  Poètes  dans  leurs  Fixions  la  font 
Déclic  de  la  Chafle  j ils  lui  donnent 
trois  noms , car  dans  le  Ciel  ils  la  rccon- 
noiflenc  pour  la  'Lune , & la  nomment 
l’Hebe  ou  Delà,  ou  Ccnthic  > en  terre 
Diane , fie  en  enfer  Hccatéc , du  dépit 
qu’elle  eut  d avoir  été  vcué  par  Acleon  , 
lorfqu’cllc  fe  baignoit  , elle  jetta  de  l’eau 
au  vifage  de  ccc  indiferet  Amant , qui 
fut  change  par  cette  eau  en  Cerf,  fie 
fous  cette  figure  méconnu  de  fes  propres 
chiens  qui  le  déchirèrent , il  perdit  mi- 
lèrablcuicnc  la  vie.  Elle  étoit  invoquée 
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par  les  femmes  en  couches,  lotis  le  nom  dé 
Lucifia  Juno , quoy  quelle  eût  dans  l’an- 
tiquité pltificurs  Temples  , le  plus  bcaii 
pourtant  eft  celui  que  j’ay  dit  avoir  été 
brûlé  le  jour  de  la  naifïancc  d'Alexandre* 
ce  qui  fournit  matière  à la  plume  dé 
pluficurs  fameux  Ecrivains.  Les  Mitolo-t 
giens  attribuent  à la  Lune  tout  ce  que  fort 
dit  de  Diane. 

DIARBECH,  C’eft  la  Mefopo- 
catnie. 

D I B O N , contrée  dans  le  Royaumé 
des  Amorrhéens  donne  en  parcage  à la 
Tribu  de  Ruben  où  étoit  une  très- belle 
Ville.  Jofué  13.  17. 

DI  BON  , Ville  aux  confins  de  (a 
Tribu  de  Gad. 

DIBONGAD  , trente-neuvième 
campcmcnc  des  Ifraclites  , apres  leur 
départ  de  Jicabarim  , qui  eft  . deçà  le 
fleuve  , oii  le  torrent  de  Zared  pouf 
venir  à Hclmondcblathaim,  Nombr , 33. 

4Î* 

DIDRACHM  A ou  Didrach-4 
mum  , pièce  de  monnove  valanc  deux 
drachmes  , dont  chacune  vaut  fept  lois 
fix  deniers.  Jésus - Christ  étant 
venu  en  Capharnaüm  , fie  ayant  palfé  le 
Pont  fins  payer  le  Tribu  de  deux  drach- 
mes * le  Commis  s’en  plaignit  à faine 
Pierre  fie  voulue  l’en  quereller , le  Sauveur 
qui  s’en  apperçue , dit  à cet  Apôtre  pour 
le  rirer  d’affaire,  de  prendre  la  ligne  fie 
d’aller  pêcher , fie  d’ouvrir  la  gueule  au 
premier  poifton  qu’il  prendroie,  fie  qu’in- 
failliblement  il  y trouverait  une  pièce 
d’argent  valanc  quatre  drachmes  , qu’il 
donnerait  pour  le  payement  du  pa liage 
de  l’un  Se  de  l’autre  , cette  pièce  valoir 
trente  fols  de  nôtre  monnoyc  5 nous  lifons  Ma«k.  ty; 
dans  le  4.  chap.  verf.  1 9.  du  deuxieme  livre  *** 
des  Muchabees  , que  l’Impie  Jalon  grand, 
Sacrificateur  envoya  à Tvr,  après  avoir 
apoftafié  de  la  véritable  Religion  trois 
cens  drachmes  , ou  fix  cens  drachmes  * 
qui  font  deux  cens  vingt-cinq  livres  de 
nôtre  monnoye  , pour  off  rir  des  làcrifices 
à Hercule.  Une  autre  fois  Simon  Macha- 
bcc  ayant  afliegédeux  Tours  de  la  Ville 
de  Jerufalem  , dans  Ielquelles  pluficurs 
Juifs  qui  tenoient  le  parci  des  Macédo- 
niens s croient  enfermez.  Ces  alfiegtz  fe 
voyant  attaquez  6c  preflez  d’une  manié- 
ré à n’en  pouvoir  échapper , gagnèrent  les 
aflîegeans  à force  d’argent,  fie  donnèrent 
à quelques-uns  loixante  fie  dix  mille  di- 
drachmes,  pour  fe  garantir  du  péril  qui 
les  mcnaçoic.  Cette  lâcheté  étant  venue 
à la  connoiflance  de  Judas  Machabéc 
après  lôn  retour  de  ridumcc,,  il  le  làific 
des  traîtres  fie' les  fit  mourir,  leurrepro-- 
Ll  x 
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chant  leur  avarice  Ôc  leur  infidélité  en- 
vers leurs  freres.  Ces  foixante  ôc  dix 
mille  didrachmcs  revcnoicnc  à la  fomme 
de  5 a yoo.  livres  de  nôtre  monnoye,  c’étoic 
l’an  3891.  2.  des  Mathtb.  1 o.  10. 

D I D I M U S , vient  du  Grec  Didimos, 
qui  veut  dire  jumeau»  Geminus  ouGe- 
rncllus.  Voyez.  Thomas. 

D I E S » la  fille  aînée  de  Job.  Il  l’eut 
apres  s’etre  vû  rétabli  dans  fà  fanté  ôc 
dans  le  premier  éclat  de  fa  fortune.  La 
beauté  de  cette  Princefle  étoit  fi  extraor- 
dinaire 6c  d’un  teint  fi  vif»  qu'elle  lui  fie 
donner  le  nom  de  Jour.  Job  42.  14. 

Il  y a de  deux  fuites  de  Jour , le  natu- 
rcl  Se  le  civil , ou  l’Aftronomiquc  s le  na- 
turel fc  prend  depuis  le  lever  du  Soleil , 
jufqu’à  um  coucher , la  meme  chofc  fc 
dit  de  la  nuit  » qui  fe  prend  depuis  le 
coucher  du  Soleil  jufqu  a fbn  lever.  Le 
jour  civil  comprend  le  jour  6c  la  nuit  qui 
dure  vingt-quatre  heures. 

Le  Jour  civil  cft  toujours , 6c  par  tout 
le  meme  , il  n’eft  jamais  ni  plus  long , ni 
plus  court , en  quelque  tems  6c  en  quelque 
fieu  du  monde  qu’on  fc  trouve  , il  n en 
eft  pas  ainfi  du  jour  naturel  qui  n’cft  ja- 
mais ou  rarement  de  même , il  n’cft  ni 
fixe,  ni  réglé  fur  le  même  point,  tantôt 
il  croît,  tantôt  il  déc  roît.  Le  jour  natu- 
rel croît  depuis  le  folfticed’hyver  qui  cft 
au  ving-deux  Décembre , jufqu  au  vingt- 
deux  de  Juin  qui  eft  le  fblfticc  d été.  Son 
décroiflèmcnt  fe  prend  depuis  ce  jour  là 
quoique  imperceptible  jufqu’au  vingt- 
deux  Décembre.  Lorfque  le  Soleil  cft  ar- 
rive à deux  certains  points  que  les  Aftro- 
logues  alignent  dans  le  Zodiaque  , 6c  qui 
fcmblent  arrêter  ce  flambeau  du  jour , 6c 
l’obliger  à s’en  retourner  fur  fes  pas  , 6c 
revenir  fur  fa  même  ligne.  Les  jours  fe 
trouvent  pourtant  égaux  avec  la  nuit 
deux  fois  dans  l’année.  La  première  dans 
l’Equinoxe  de  Mars  qui  tombe  le  vingt- 
unicmc  du,  même  mois , 6c  c’cft  alors  que 
commencent  à paroître  la  verdure  6c  la 
gayctc  du  Printems , 6c  l’autre  au  vingt- 
deuxieme  de  Septembre , qui  cft  l’Equi- 
noxe d’Atttomne. 

Les  Hébreux  cocnmençoicnt  leur  jour 
civil  d’un  coucher  de  Soleil  à l’autre  , ce 
qu’ils  obfèrvoicm  même  pour  le  jour  du 
Sabath  6c  des  autres  jours  qu’ils  fétoient. 
Encore  aujourd’hui  ils  commencent  leur 
Sabath  le  Vendredy  à Soleil  couchant, 
6c  le  finirent  le  Samedy  à pareille  heure, 
«e  leur  étant  permis  pendant  tout  ce 
de  travailler.  Le  jour  civil  parmi 
nous  fc  divife  en  deux  parties  égales , 6c 
chaque  partie  en  douze  qui  font  les  heu- 
***  La  première  fc  prêtai  depuis  une 
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heure  après  minuit , qui  eft  îâ  première 
heure  du  jour  , 6c  finit  à douze  heures 
que  nous  appelions  midy  , ou  la  moitié 
du  jour  ou  le  demi  jour  j 6c  la  fcconde 
commence  à une  heure  après  midi  6c 
finie  à minuit.  Tout  cela  forme  les  24. 
heures , dont  nôtre  jour  civil  cft  compo- 
sé î les  Juifs  divifoient  bien  leur  jour  civil 
en  vingt-quatre  heures,  nuis  dles  écoient 
toûjours  inégales  6c  incertaines  , tantôt 
longues  6c  tantôt  courtes , cette  divcrlîcé 
rovtrnoit , ou  de  la  longueur  ou  de  la 
réveté  du  jour  naturel  } la  première 
heure  du  jour  naturel  commençoit  au 
lever  du  Soleil , ôc  de  là  jufqu’à  midi  on 
compioit  fix  heures , 6c  depuis  midi  juf- 
qu’au coucher  du  Soleil  on  comptoit  au* 
très  fix  heures  qui  en  faifoient  douze. 
Le  meme  s’obfervoit  pour  la  nuit  , car 
depuis  le  coucher  du  Soleil  jufqu  a mi- 
nuit on  comptoit  fix  heures,  ôc  depuis 
minuit  jufqu’au  Soleil  levant  autre  fix.  Ils 
avoient  un  autre  manière  de  divifer  le 
jour  civil  ou  Aftronomique.  Us  le  divi- 
fbient  en  huit  parties  qui  étoient  comme 
huit  heures , dont  quatre  fcrvoicnc  pour 
le  jour  6c  quatre  pour  la  nuit , lcfquellcs 
étoient , ou  plus  longues  ou  plus  courtes , 
félon  la  longueur  ou  la  brévccc  du  jour  6c 
de  la  nuit.  On  n’appelioit  proprement 
heures  que  celles  du  jour , car  pour  celles 
de  la  nuit  on  leur  avoir  donne  le  nom  de 
veilles  y la  première  veille commençoit  au 
coucher  du  Soleil  6c  duroit  trois  heures, 
la  féconde  depuis  ces  trois  heures  jufqu’à  la 
minuit , la  troifiéme  depuis  minuit  juf- 
qu a trois  heures  du  matin , 6c  la  qua- 
trième veille  le  refte  du  tems  jufqu’au 
lever  du  Soleil  que  les  heures  commen- 
çoient  6c  s’appelloienc  heures  du  jour  3 
la  première  heure  s'appelait  Prince  , qui 
commençoit  au  lever  du  Soleil , £c  duroit 
jufqu’à  Tierce  qui  finiflbit  à midi , Sexte 
commençoit  à midi  , ôc  finiflbit  trois 
heures  après , Nonc  enfin  commençoit  à 
trois  heures  après  midi  6c  finiflbit  au  So- 
leil couchant.  L’Eglife  a retenu  cette  fa- 
çon de  compter  les  heures  du  jour  pour 
la  recitation  de  l’Office  divin, l’intelligence 
de  ces  heures  cft  tres-ncceflaire  pour  en- 
tendre celle  du  crucifiement  , ou  de  la 
defeente  de  la  Croix  \ aufli  lifbns-nous 
dans  faint  Marc  que  Jésus-Christ 
fut  crucifie  à la  troifiéme  heure  du  jour, 
6c  dans  faint  Jean  chapitre  19. 14.  dit  qu’il 
fut  condamné  environ  la  fixicme  heure  s 
ç’eft-à-dire  que  félon  faint  Marc  la  troi- 
fiéme heure  n’étoit  pas  encor  paflce,ôc 
félon  S.Jean  la  fixiéme  approchoit. 

D I E V I.  Xl  en  cft  parlé  mm  4.  chxp. 
*Mfd.  liv.  1. 
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DIGITUS  , mefure  gcomccriquc, 
la  fêixiémc  patrie  du  pied  , cinq  doigts 
font  une  paulme  » il  y a le  doigt  cubique 
qui  cfl:  une  petite  mefure  d’une  once , fie 
lin  quart  comme  d’eau  ou  de  vin. 

DIMONA  , Ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  fof»S  ij.  ai. 

DINA  , fille  de  Jacob  & de  Lya , 
vint  au  monde  2289.  le  91.  de  l’âgc  de 
Jacob  j la  curiofité  lui  prit  un  jour  de  Fête 
au  retour  de  la  Mcfopocamic , & pafTant 
par  Salem  à deflein  de  voir  de  quelle  ma- 
niéré les  femmes  du  pais  fe  paroient.  Le 
Prince  Sichem  fils  du  Roy  Hemor,  trou- 
va cette  étrangère  fi  belle  qu’il  l’enleva  fie 
la  viola.  U en  devint  fi  paffionncmenc 
amoureux  qu’il  pria  le  Roy  fon  pere  , de 
la  lui  faire  avoir  en  mariage , ce  pere  en 
fit  demande  à Jacob,. qui  ne  voulant  rien 
condurrc  fans  le  communiquer  aux  frè- 
res de  Dîna , le  pria  d’attendre  après  leur 
retour  pour  en  conférer  avec  eux , parce 
qu’ils  étoient  allez  aux  champs  faire  paw 
tre  leurs  troupeaux  » le  lendemain , He- 
mor & Sichcm  , ne  manquèrent  pas  de  fc 
rendre  dam  la  Tente  de  Jacob,  où  on  les 
attendoit  pour  apprendre  leur  intention. 
Dîna  ctoit  pour  lors  âgée  de  feize  ans. 
Simeon  & Levi  frères  de  Dîna  de  pere , 
& de  mere  feignirent  d’en  être  bien 
ailes , afin  que  fous  le  beau  lcmblant  ils 
pu  fient  plus  facilement  tirer  vengeance 
de  l’outrage  fait  à leur  fœur  : ils  obli- 
gèrent toute  fois  les  Sichimites  à fc  cir- 
concire , à quoy  Hemor  n’eut  pas  peine 
de  confentir  , l’amour , fie  l’efperance  de 
pofieder  Dîna  lui  faifàm  trouver  de  la 
douceur  dans  les  chofcs  les  plus  rudes  \ 
Le  croifiéme  jour  d’après  la  Circoncifion 
des  Sichimites  que  leurs  playes  ètoient 
plus  cuifantcs , ces  deux  freres  profitant 
du  mal  5c  de  la  foiblefic  de  ces  gens-là 
entrèrent  dans  la  Ville  avec  furie  , égor- 
gèrent tous  les  hommes , fie  les  enfam 
mâles  , commençant  par  le  Roy , fie  le 
Prince  fon  fils,  fans  épargner  que  les 
femmes , fie  les  filles  qu’ils  etnmenerent 
captives,  fie  reprirent  leur  fœur,  le  bu- 
tin qu’ils  y firent  fut  tres-confiderable , 
car  ils  prirent  une  infinité  de  brebis , 
de  Chatnaux  , 6e  d’ Aines,  fie  retournè- 
rent ainli  chargez  de  dépouilles  de  cette 
grande  Ville  ce  fut  l’an  du  Monde  130  J. 
avant  J t s u s-Christ  1746.  Cette  vio- 
lence toucha  extrêmement  Jacob  qui  s’en 
plaignant  à eux  leur  dit  par  reproche 
qu  iL  lui  avoient  attiré  l’averfion  des  Peu- 
ples voifins , Icfquels  ne  manqueroient  pas 
de  s’en  venger  fur  lui , fie  fur  là  Famille. 
Eux  encor  outrez  de  déplailir  lui  répon- 
dirent que  l’injure  faite  a leur  fœur  étoxt 
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d'une  griévece  à ne  devoir  pas  demeure? 
impunie.  Un  Pere  de  l’Eglilc  triomphe 
lorfqu'il  parle  du  bal  8c  de  la  vanité 
avec  laquelle  on  fc  parc  dans  le  ficelé  fie 
pour  en  infpircr  la  laintc  horreur  que  les 
filles  chrétiennes  en  doivent  avoir  * il 
leur  apporte  l’exemple  de  Dina  , à qui 
un  femblable  defir  fut  fi  funefte  qu’elkt 
en  perdit  ce  quelle  avoit  de  plus  précieux» 
car  fi  elle  n’eut  pas  dit-il  facisfait  fa  cu- 
rioficé  en  regardant  danfer  un  jour  de 
fête  les  femmes  Sichimites,  fie  convoité 
dans  fon  cœur  leur  atoui  fie  leur  ait 
mignard,  fans  doute  Sichcm  ncfcfcroie 
pas  porté  à la  brutalité  qui  fut  fi  préju- 
diciable à cette  belle  fille,  fie  que  cane 
d’innoccns  expièrent  par  leur  fan?.  Phi- 
Ion  , fie  le  Paraph rafle  Caldéen  dilent  que 
Dina  fut  mariée  a Job  , 5d  quelle  vccm 
123.  Ccn.  îo.  . 

DINÆi,  les  Dincens Peuples d’Afi- 
firic  étant  tmnfplancès  en  Samarie  , ils 
s’oppoferent  au  rétablifTcmcnt  du  Temple 
de  Jcrufalem.  1.  d Efdr.  4.9. 

DIOGENES  Diocene  uh  des 
braves  , fie  des  plus  illuftres  de  la  Judée 
qu’Alcxandra  veuve  d'Alexandre  lanneu* 
fit  mourir  à la  perfuafion  des  Pharificns 
en  haine  de  ce  qu’il  avoit  été  fiddeatt 
Roy  l’an  3980.  lofefh.  13.  ch.  24.  détint- 
avant  Jesus-Christ  71. 

» DIODORUS  Diodore  Fils  déjà- 
fon  , il  fut  envoyé  Ambaftàdeur  des  Juifs 
par  le  Roy  Jean  furnoinmé  Hircan  vers 
les  Romains  afin  de  renouvdlcr  le  traité 
d’ Alliance  avec  eux  l’an  3 92  y.  hfcph.l.  13.» 
17.  avant  Je  sus-Ch  a 1 st  116. 

D I O D O R E fornomme  Triphon  de 
la  Ville  d’Apaméc  fervit  quelque  teras 
fidèlement  Alexandre  Baies  dans  les  guer- 
res qu’il  eut  contre  Demctrius  Nicanor, 
le  pere  6e  le  fils , il  alla  apres  la  mort  de 
fon  Maître  en  Arabie  l’an  3910.  quérir 
le  jeune  Anciochus  fomommé  Thcos  fils 
d’Alexandre  qui  ctoit  élevé  chez  un  nom- 
mé Male  dans  le  defiein  de  le  faire  cou- 
ronner. Il  en  vint  à bout  fie  lé  montra 
durant  quelque  tems  fort  fidèle , fie  zélé 
à fon  fervice  : mais  l’ambition  qui  l’oc- 
cupoit  extraordinairement  lui  fit  oublier 
cette  fidelité , fie  il  ne  penfà  plus  qu’à 
faire  mourir  Anciochus  pour  regner  en 
fâ  place  , comme  il  voyoic  que  le  fcul 
Jonachas  qui  aimoic  extrêmement  ce  jeunes 
Prince,  pourrait  traverfer,  & faire  échoüer 
fon  deflein , il  prit  refolution  de  fe  dé- 
faire de  ce  brave  Capitaine  des  Juifs. 
L’cntreprife  n’en  ctoit  pas  ai  fée , il  fça- 
voit  que  Jonathas  avoit  auprès  de  fa*per- 
fonne  quarante  mille  hommes  bien  armés , 
8c  capables  de  fe  bien  defFendre*,  il  crue 
Ll  j 
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qu’il  falloir  fc  fervir  tic  rufe , Se  d’artifice , 
il  lui  envoya  donc  de  grands  prefens qu’il 
accompagna  de  beaucoup  de  civilités, 
8c  pour  lui  ôter  toute  forte  de  défiance  , 
& fc  perdre  lorsqu’il  y penlbroit  le  moins , 
il  commanda  aux  Officiers  de  fes  trou- 
pes de  lui  obc'ir  comme  à lui  meme.  II 
lui  dit  en  fuite  que  puifquc  tout  étoic  en 
paix  , 8c  que  ce  grand  nombre  de  gens 
de  guerre  étoic  inutile,  il  lui  confculoic 
de  les  renvoyer  , & d’en  retenir  feulement 
quelque  petite  partie  , pour  l'accompa- 
gner jufques  à Ptolcmaïdc  qu’il  lui  vou- 
lait mettre  entre  les  mains  , auffi  bien 
que  les  plus  fortes  places  du  Pais,  n étant 
venu  le  trouver  à autre  dclfein.  Jona- 
thas  ayant  cru  que  Triphon  parloit  fin- 
ccrcment  , renvoya  toutes  fes  troupes , 
excepte  trois  mille  hommes  dont  il  en 
lai  fia  deux  mille  en  Galilée  , & avec  les 
mille  qui  lui  rcftoicnc  accompagna  Tri- 
phon à Ptolcmaïdc.  Lors  qu’ils  furent  dans 
la  Ville , les  habitans  enfuite  de  l’ordre 
qu’ils  en  avoient  reçu  du  traître  Triphon 
fermèrent  les  portes , &c  égorgerent  tous 
ces  mille  Juifs  excepté  Jonathas  qu’il  re- 
L’an  jft*.  tint  prifonnicr  , 8c  envoya  d’abord  fans 
jjm  J.  c.  pcr(irc  tcms  unc  partie  de  fon  armée  en 
Galilée  pour  tailler  en  pièces  ces  deux 
mille  hommes  qui  y étoient  demeurez , 
mais  comme  ils  avoient  apris  le  malheur 
v de  Jonathas  8c  de  leurs  compagnons  par 
le  bruit  qui  en  avoir  couru  , ils  prirent 
les  armes , fe  rangèrent  en  bataille  , 8c  rc- 
foiurent  de  vendre  chèrement  leurs  vies. 
, Les  foldats  de  Triphon  voyant  des  gens 
fi  déterminez , n’olêrenc  les  attaquer , 8c 
s'en  retournèrent  fans  avoir  rien  fait. 
Triphon  apres  une  fi  lâche  expédition 
forcit  de  Ptolcmaïdc  avec  unc  très  puif- 
fante  armée  menaçant  de  ravager  la  Ju- 
' dée  , Se  comme  il  eut  appris  que  les  Juifs 
avoient  choifi  Simon  à la  place  de  fon 
frère,  il  cflaya  de  le  taire  périr  par  arti- 
fice , il  lui  manda  qu’il  n avoir  retenu 
Jonathas  que  parce  qu’il  devoir  cent  ta- 
lons au  Roy , 5c  que  s’il  vouloit  les  lui 
envoyer  avec  les  deux  fils  du  prifonnicr 
pour  lui  fervir  d’otage , il  lui  juroit  de 
le  remettre  en  liberté  , quoy  que  Simon 
ne  crût  rien  de  tout  ce  que  le  traître 
lui  propofoit  , il  ne  lai  fia  pas  de  lui  en- 
voyer , Se  les  deux  fils  de  Jonathas , 5c 
les  cent  talcns  qu’il  demandoic , mais  ils 
ne  furent  pas  plutôt  à la  pui fiance  de 
Triphon  qu’il  les  fit  mourir  tous  crois 
dans  un  lieu  appelle  Bofeama  , 8c  peu 
de  jours  après  il  fit  afiafiïner  le  jeune 
Antiochus  fut  nomme  Th  cos  ou  Sociétés, 
dont  il  avoir  pris  la  conduite  il  y avoir 
quauc  ans  , St  fie  courir  le  bruit  qu’il 


s’étoit  tue  lui-même  fans  y penfer  en 
fai  fa  ne  fes  exercices,  tout  le  monde  en- 
tra de  bonne  foy  dans  cette  créance , 5c 
voyant  que  les  gens  de  guerre  lui  étoient 
affectionnez  , il  les  fie  fbllicicer  de  le 
faire  Roy , leur  promettant  de  grandes 
recompenfes.  Ce  Parricide  n’eut  pas  plu- 
tôt la  couronne  fur  la  tête , qu’il  s’oublia 
des  promefles  qu'il,  avoit  faites  a fes  fol- 
dats , les  accabla  de  mauvais  traitemens , 

5c  fe  rendit  ennemis  ceux  qui  avoient 
expolé  leurs  vies  pour  le  mettre  fur  le 
trône.  Il  fut  donc  abandonne  de  toute  la 
milice.  Antiochus  Sorcr  frere  de  Dcmc- 
trius  Nicanor  qui  écoit  prifonnicr  chez 
les  Parthes , fccut  profiter  du  débris  de 
l’armée  de  Triphon  : il  fie  alliance  avec 
Simon , 8c  tous  deux  cnfemblc  lui  firent 
la  guerre.  On  le  chafia  de  la  haute  Sy- 
rie , & on  le  contraignît  de  s’enfuir  à 
Dora  , il  ne  demeura  pas  long-ccms  en 
cette  dernière  place,  il  fut  obligé  d’en 
fortir,  Se  de  s’aller  renfermer  dans  A pâ- 
mée qui  ctoic  le  lieu  de  fa  nai fiance , où 
étant  alficgé , Se  par  mer , 8c  par  terre , 
il  fut  pris,  Se  égorgé  l'an  5918.  avant 
Jesus-Christ  1 33.  470.  après  b dc- 
lblation  du  Temple  n’ayant  régné  que  crois 
ans.  1.  des  Mm  h.  1 15.  Jofeph.  //.  13. 

ch.  9.  ic.  11,  ix. 

D I O N I S I U S Denis  de  la  ville 
d’Athenes , trcs-fçavanc  PhiJofophc  étoic 
un  des  Sénateurs  de  l’Arccpage,  Etant 
à HcJiopolis  avec  fon  Maître  Appollo- 
phanc  lors  que  le  Sauveur  fut  crucifie, 
il  vie  cette  grande  Eclipfc  du  Soleil , 
qui  répandit  les  ombres  fur  toute  la  terre. 

Se  lé  récria  en  ces  termes  , nus  mundi 
m*ch,n*  dijfol-vttur  , mit  author  nnturx 
fatitur , ou  la  machine  de  l’Univers  fc 
diilbut , ou  faucheur  de  b nature  lôuffre. 

Il  fut  converti  à la  religion  de  Jésus-  ],Lp “ironie 
Christ,  par  les  prédications  de  faint 
Paul , Se  enfuite  facrc  Evêque  d'Athènes , Jc* 
d’où  les  fureurs  de  la  pcrfccution  l’obli- 
gèrent de  forcir.  11  s’envint  à Rome  vi- 
fiter  les  le  pulc  h res  des  Martyrs , Se  s’offrir 
au  Pape  Clément , qui  l’envoya  en  Gaule , 

Se  le  fie  Evêque  de  Paris , où  il  fouffrie 
le  martyre  le  neuvième  Octobre  Tannée 
87.  ou  S 8.  de  l’Incarnation,  ou  comme 
dit  fon  hifioire  l’an  109.  fous  l’Empereur 
Doiniticn  par  le  Gouverneur  Fefeennius. 
du  Preau  dans  les  Annales  Ecclefiafti- 
ques  fjiiànc  le  detail  des  peines  de  fon 
fupplicc  écrit  qu’il  /lit  premièrement 
battu  de  verges  avec  fes  compagnons 
Ru  (tique , Se  Eleuthere  , puis  étendu  fur 
un  lict  de  fer  chaud  Se  brûlant , 8c  que 
le  Tyran  voyant  que  toutes  ces  rigueurs 
ne  pouvoient  ni  altérer  b foy , ni  ebran- 
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1er  fâ  confiance  , ni  même  empêcher 
qu’il  ne  prêchât  l'Evangile  , il  lui  lit 
trancher  la  tète , il  ajoute  qu’aprés  cette 
execution , le  laine  le  releva  de  genoux , 
prit  fa  tête  entre  Ce  s mains , & la  porta 
depuis  le  mont  appelle  des  Martyr*,  ou 
Moue- Martre , à caufc  de  leur  martite , 
jufqu’au  lieu  ou  il  fut  inhumé. 

Saine  Denis  a écrit  de  très-beaux  ou- 
vrages , outre  ceux  qui  Ce  loue  perdus,  nous 
avons  encore  fa  celefte  Hiérarchie , Ces 
Noms  divins  fie  fa  Théologie  myftique. 
Voyez,  Michel  Singelusfit  l’Àbbc  Helduiu. 

I . de  Saint  Denù , Alt.  ï 7, 34. 

Pour  ne  rien  obmettre  de  ce  qui  peut 
contribuer  à la  facisfaûion  de  mon  Lec- 
teur , je  fuis  obligé  de  lui  déclarer  qu’il 
y a differens  partis  au  fujet  du  Saint  donc 
je  viens  de  parler  -,  car  on  prétend  qu  ou 
a confondu  Denis  le  Parilien  avec  l’A- 
rcopagitc  , fie  que  ça  été  l’Abbé  Hcliuin 
qui  étoit  Abbé  de  faint  Denis  en  France, 
éc  qui  écrivit  par  ordre  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire la  Vie  de  laine  Denis  Parilien , 
dont  les  vieux  Martyrologes  de  Paris  fai- 
foient  mémoire  le  troiliémc  jour  d’Oclo- 
bre  & de  l’Arcopagitc , le  neuvième  dudit 
jour  auquel  le  Martyrologe  Romain  hon- 
nore  Ion  martirc.  Grégoire  de  Tours  met 
la  Million  du  premier  fous  la  première 
année  de  l’Empire  de  Dece,  quoy  que 
d’autres  n’en  parlent  que  fous  les  Empe- 
reurs Dioclétien  fie  Maximicn.  Cette 
queftion  des  deux  Denis  a été  rcnouvel- 
lee  de  nos  jours , fie  on  a vû  deux  célé- 
brés partis  s’élever  l’un  contre  l’autre. 
Monhcur  du  Saufâv  fie  le  Pcrc  millet  ont 
cru  avec  Baronius , qu’il  n’y  avoic  qu’un 
fcul  Denis , qui  eft  celui  dont  je  viens 
de  parler  i Le  Doéleur  Launoy  fie  le  Pere 
Sirmon , ont  été  oppofés  à cette  créance 
fie  l’ont  combattu  par  leurs  écrits.  Pour 
moy  qui  ne  veux  point  prendre  de  parti , 
& qui  rapporte  feulement  ce  que  j en  ay 
lû , je  renvoyé  les  curieux  aux  Auteurs 
citez,  auflî  bien  qu’à  Nicolas  Fabri , Pré- 
cepteur du  feu  Roy  de  gloricufe  Mémoire 
Loüis  X 1 1 1.  à Le  Mire , au  Pcre  Pctau  , 
à Loi  Tel , fiée. 

Quant  aux  Oeuvres  dont  j’ay  parlé, 
nous  les  avons  en  Grec  fi c en  Latin , en 
deux  Volumes  de  l’imprcflîon  d’Anvers , 
en  1634.  fie  outre  les  Traitiez  que  j'ay 
nommé  dans  le  premier , l’on  y trouve  la 
Préfacé  de  faine  Maxime  fie  de  George 
Pachimere  , fie  dans  le  fécond  , font  dix 
Epîtres  : Ravoir  , quatre  a Cajus  Moine  , 
les  autres  à Dorothée  , à Sofipacre  , à Po- 
licarpc  Evêque , à Demophile  Moine , 
à Titus  Evêque , à faint  Jean  l’Evange- 
Liftc , fie  cc  font  les  Scvciiamites  qui  dans 


des  conférences  les  rapportèrent  aux  Ca- 
tholiques , c’eft  tout  rèclaircilTccncnt  que 
je  puis  donner.  C’eft  au  Pere  Corder  à qui 
nous  fômmes  obligez  de  1 impreflios  de  ces 
Oeuvres. 

DIOPHANTÜS  , Secrétaire  du 
Grand  Herodc  5 ce  fut  l’homme  du  mon- 
de le  plus  fubtil  à contrefaire  la  lettre  des 
autres.  Il  fe  laifla  corrompre  par  Ami- 
pater , fie  en  écrivit  une  contre  fou  pere 
au  nom  d’Alexandre , fi  bien  imitée  qu’il 
ne  paroi  floit  aucune  différence  d’un  ca- 
raélcre  à l’autre , il  fut  caufe  que  cc  Prin- 
ce, fie  fon  frere  Atiftobulc  furent  crucU 
lcrnent  tourmentez.  Jofeph.  liv,  1 S,  (h,  1 6. 
des  Anticf. 

D 1 0 R I X.  C’eft  un  canal  ou  un  fo£Té 
pour  conduire  l’eau.  Eccl.  14.4. 

D I O S.  Voyez,  Bul. 

DIOSCORUS.  C’eft  Adar , der- 
nier mois  des  Hébreux  fie  des  Grecs , il 
répond  à nôtre  Février , il  s’appelle  aufli 
Diftros. 

DI  OSPOLIS,  ou  Lyde , Ville  de 
la  Tribu  d’Ephraïm.  Voyez  Lyda  , on  l’ap- 
pelle Diofpolis , parce  quelle  fut  d edi ce 
à Jupiter , c’eft  une  des  onze  Toparchics, 
Diofpolis  ou  Lyde  fut  prife  par  les  Chré- 
tiens , l’an  1099*  Son  premier  Evêque 
fut  un  Prêtre  nommé  Robert  du  Diocefe 
de  Rouen. 

DIOTREPHES  , Coadjuteur  de 
l’Eglife  de  Corinthe  , grand  ennemi  de 
faint  Jean  l’Evangelifte  fie  de-  Ces  difei- 
plcs  , il  n’oublia  rien  pour  déchirer  fie 
noircir  la  réputation  de  ce  Saint , en  fc- 
mantdes  libelles  injurieux  contre  lui  , il 
s’efforça  de  détruire  l’hofpitalité  , chaf» 
fant  pour  cet  effet  de  l'Egide  ceux  qui 
logcoient  les  Pèlerins.  Saint  Jean  ne  put 
qu’il  n 'invectivât  contre  lui , dans  fa  croi- 
fiéme  Lettre  Canonique. 

D I P O N D 1 U S.  Deux  doubles  fé- 
lon la  tradu&ion  du  nouveau  Teftamcnt 
de  Mons.  Luc.  1 1.  6.  C’étoit  autrefois  deux 
A S , ou  le  poids  de  deux  livres. 

‘ D I P S A S.  Sorte  de  ferpent  très- ve- 
nimeux , ceux  qui  en  font  une  fois  mor- 
dus , ne  fcntenc  point  d’autre  douleur 
qu’une  foif  qu’ils  ne  fçauroient  appaifer, 
& plus  ils  boivent,  plus  loot-ils  altérez, 
aufli  l’appelle- c- on  Situla  en  Latin.  La 
Thériaque  cft  pourtant  un  fôuverain  re~ 
mede  contre  fa  morfure , fl  on  en  prend 
fur  le  champ  , il  n’cft  pas  plus  gros  qu’une 
Vipère.  Deut.  8. 15.  • 

D I S A N , fie  Difon  tous  deux  fils  de 
Seir  Hornien.  Gen.  36.  xi.  * 

DITHALASSUS,  langue  de  terre 
entre  deux  mers , ou  le  vaifleau  qui  por- 
toit  faint  Paul  à Rome  lors  qu’on  l’y  con- 
duisit 
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duitoic  prifonnicr,  échoua  II  efl  aflcs 
prés  de  Malthe  , ccc  i fl  h me  ou  langue 
de  terre  fc  fait  par  un  rocher  qui  en  eft 
voifin  Se  s a pelle  à prefent  Salmon,  il  y 
a une  chapelle  dcdice  à ce  faint , à l’en- 
droit oh  il  arriva  avec  Tes  compagnons 
fur  des  planches , & d’autres  de  bois  du 
vai fléau.  On  appelle  le  lieu  ou  il  vint 
aborder  Calafdi  ian&o  Paolo.  Ce  fut  aufü 
Ion  quatrième  naufrage.  Ad.  27.  41. 

DOCH  ou  Dagon  Forterefle  où 
Ptoloméc  fils  d’Abobi  tua  fon  bcau-pere 
Simon  Machabce  , deux  de  fes  bcaux- 
L’an  frères,  Machatias , & Judas,  avec  fa  belle 
avautj.ç.  mcrCj  il  vouloir  faire  le  meme  à Hircan 
s’il  ne  fc  fût  fauve  , dans  le  dcficin  qu’il 
avoir  d’ufurpcr  la  fouveraine  principauté , 
Voyez.  Dagon  , 1.  des  Much.  1 6.  1 y. 

DODANIM  , quatrième  fils  de 
Javan , fils  de  Japhet , fils  de  Noc.  Gen , 
10.  4. 

DOD  AU  pere  d’Eliczer  n.des  chr , 
2Ü*  37* 

D O E G Syrien  de  nation  , félon  Jofeph, 
mais  félon  l’Ecriture  il  étoit  de  la  Pro- 
vince d’Idumcc , il  gardoic  les  mules  de 
Saiil , & ce  fut  ce  malheureux  qui  ra- 
porta  à ce  Prince  les  faveurs  que  le  Grand 
Prêtre  Achimelech  avoic  faites  à David’ 
quand  il  lui  donna  les  pains  de  propofi- 
tion  à manger  Se  l’épée  de  Goliath.  Per- 
fonne  ne  fc  trouvant  afTés  ofé  ni  impie 
pour  mettre  la  main  fur  Achimelech  , lui 
ne  fc  fit  pas  ce  fc  ru  pu  le  , Se  obcïflant  fort 
volontiers  aux  ordres  de  Saül , il  égorgea 
ce  Grand  Sacrificateur  , avec  quatre- 
vingts  Se  cinq  du  moindre  ordre , tous 
revetus  de  leurs  Habits  Sacerdotaux  , l’an 
1974.  avant  Jesus-Christ  1077. 
j.  des  Rois  u.  7. 

DOLESIUS,  trcs-honnetc- homme. 
Se  le  plus  confiderahle  de  la  Ville  de  Gan- 
dara  > ce  fut  lui  qui  voulant  empêcher 
la  ruine  de  fa  patrie  , perfuada  à fes  com- 
patriotes de  fc  fôûmetcre  aux  Romains, 
&:  de  fuivre  les  ordres  de  Vcfpafian.  Les 
mutins  fê  Tentant  ofFenfez  d une  fi  fag£ 
remontrance  le  tuèrent , & apres  fa  more 
excrccrcnt  des  cruautcz  étranges  fur  fon 
cadavre,  iofeph.  Uvr.  4.  chupit.  25.  de  lu 
guerre. 

DOMITIUS  ENOBARBUS, 
l’un  des  plus  illuflrcs  des  Romains , mary 
d’Agripinc  Se  pere  du  cruel  Néron.  Iofeph. 
l.  20. eh.  y.  des  Ant . 

• DOMITIUS  SABINUS  , Tri- 
bun , l’un  des  braves  de  l’Armée  de  Vcf- 
pafien  Se  de;  Titc.  11  fe  fienala  en  quan- 
tité de  belles  adions  dans  Ta  guerre  con- 
tre les  Juifs , Se  fut  tue  par  1 Empereur 
Vitcllius  , s étant  failli  du  Capitole  Se  du 
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Temple  de  Jupiter , en  faveur  de  fon  frère 
Vcfpafien.  Iojeph . liv.  y chup,  28.  & liv .y. 
chup.  i.j  .de  l u guerre. 

DOMMIM  , Do  mmes,  Bourg 
en  la  Tribu  de  Zabulon  voifin  de  Tibe- 
riade  , où  les  Philiflins  étoient  campez 
quand  David  tua  Goliath.  1 .des  R où.  17. 

1.  l’an  2971.  avant  Jesus-Christ 
1080. 

D O R , contrée  de  Canaam , & au- 
trefois Royaume  dans  la  Tribu  de  Ma- 
nafle  deçà  le  Jourdain.  Son  Roy  fut  tué 
par  Jofué , Se  fa  Capitale  qui  sappclloic 
auflî  d’Or  Se  toute  la  Province  ruinée. 
h fur  11,  1 j. 

DORA,  de  la  Ville  de  Jerufalem.  Ce  . 
fut  un  homme  feditieux  Se  impie  , qui 
rua  le  Grand  Sacrificateur  Jonathas  par 
l’ordre  du  Gouverneur  Félix.  Iofeph,  Itv.  2. 
chup.  6.  des  Ant, 

DORA  ou  Doram.  C’eft  d’Or 
Ville  de  la  Tribu  de  Manafle  delà  le  Jour- 
dain , elle  efl  dans  la  Phénicie.  Anthio- 
chus  Sedetes  y affiegea  le  traicrc  Triphon 
qui  s’y  étoit  réfugié  , apres  avoir  afTaffiné 
le  jeune  Antiochus,  avec  une  Armée  de 
fix-vingts  mille  hommes  de  pied  Se  de 
huit  nulle  de  chcval,fâns  compter  les  Vaif- 
feaux  qui  fermoient  le  Port.  1.  des  Much, 
ly.  11.  Sec, 

Il  y a une  autre  Ville  de  ce  nom , dans 
la  meme  Tribu  deçà  le  Jourdain. 

DORCAS,  ou  Tabithe,  de  U 
Ville  de  Joppé  , une  Dame  charitable, 
qui  fut  rcUufcitée  par  fâint  Pierre  en 
confideration  des  aumônes , 6c  des  chari- 
tcz  quelle  faifoit  aux  pauvres  veuves. 

Att.  9.  3 6. 

DORCAS.  Ce  fut  un  tres-mcchant 
homme  , qui  fit  mourir  quantité  de  per- 
fonnes  de  qualité  dans  les  prifons  de  Jc- 
rufalcm  , où  les  fa&ieux  les  avoient  fait 
mettre  au  commencement  de  la  guerre 
des  Juifs  contre  les  Romains.  lofe  fit,  /.  4, 
chup.  u.de  lu  guerre. 

D O R D A , homme  très-  fàgc  , Se 
cinquième  fils  de  Machol.  Voyez  Calchol. 

5,  des  Rois  , 4.  31. 

D O R I S , première  femme  d’Hero- 
de  le  Grand  Se  mère  d’Antipater  i elle 
croit  fortie  d’une  des  premières  &:  des 
plus  illuftres  Maifons  delldumce , & en- 
tra dans  la  confpiracion  de  Ion  fils  contre 
fon  mary  , mais  ayant  etc  découverte, 
elle  fut  chaflcc  du  Palais  , Se  dépouillée 
de  toutes  les  marques  de  la  Royauté,  lofeph, 
liv,  17.  ch.  6.  des  Ant. 

D O R T U S , le  plus  confidcrable  du 
Bourg  de  Lydde.  Il  fôllicita  les  compa- 
triotes à fc  révolter  contre  les  Romains , 
mais  ayant  été  pris  par  Quadratus , il  fut 
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puni  de  mort.  Iofeph.  I.  10.  ch.  J.  des  Ant. 

DOROTHEUS,  Intendant  du  Pa- 
lais Royal  de  Ptolomée  Philadclphc.  Il  eue 
ordre  de  fon  maître  de  bien  traitter  les  71. 
Interprètes  de  la  Bible  , te  fit  faire  deux 
rangs  de  bancs  fur  Icfquels  fes  députés  dé- 
voient être  alfis  pendant  le  repas  qu’ils 
prenoient  avec  le  Roy.  fofeph.  f.  1 *.  ch.  x. 

Le  fécond  fut  uti  brave  AmbafTadcur 
des  Juifs , envoyé  vers  l’Empereur  Clau- 
dius.  Iofeph . /.  io.  ch.  1,  des  Ant. 

DO  RI  MINI  , Perc  de  Ptolomée. 
Z.  des  Mac  h.  338. 

DpSITHEUS,  le  premier  étoit  de 
la  race  des  Sacrificateurs,  il  fut  envoyé 
en  Egypte  pour  aller  faire  un  fidelle  raport 
de  ce  qui  ctoit  arrive  à la  Reyne  Efther  , 
à Ptolomée  fils  de  Philomctor , 6c  à fà 
femme  Cléopâtre  Rois  d’Egypte,  àjlh.  1 1. 
L’an  3878.  avant  Jesus-Christ  173. 

Le  fécond  ctoit  fils  de  Baccnor.  Ce  fut 
un  homme  d’une  valeur  extraordinaire  , 
te  d’une  douceur  incomparable  : il  ren- 
dit de  très-grands  ferviccs  à la  Républi- 
que des  Juifs  du  tems  de  Judas  Machabce. 
Lui  oc  Sofipater  défirent  un  jour  trente 
mille  hommes  de  l’armée  de  Timothée, 
& le  prirent  prifonnier , mais  ils  le  re- 
lâchèrent , fur  cç  qu’il  leur  reprefema 
qu’eux  mêmes  ayant  beaucoup  de  parens 
entre  les  mains  des  ennemis , il  leur  en 
pourroit  mes-arriver  s’ils  ne  lui  donnoient 
cartier.  Une  autrefois  il  prit  Gorgias  dans 
une  bataille , après  lui  avoir  défait  toute 
fon  armée.  Mais  comme  il  l’en  menoit , 
un  cavalier  des  ennemis  fe  jette  fur'  lui 
afin  de  délivrer  fon  General , te  lui  dé- 
charge un  grand  coup  de  fabre  dont  il 
lui  abbat  l epaulc.  Dolithée  mourut  quel- 
ques jours  après  de  cette  blclTure , te  de 
beaucoup  d’autres  qu’il  avoit  reçfics  en 
divers  combats  pour  la  gloire  de  Dieu, 
6c  le  fcrvicc  de  fa  patrie.  1.  des  MacIj.  1 1. 
19.  L’an  3891.  avant  Jesus-Christ 
160. 

DO  T H AIN  ou  Do  t h an,  gran- 
de plaine  dans  la  Tribu  de  Zabulon  oïl 
étoient  les  forces  de  Jofcph  , lorfque  fon 
perc  l’y  envoya  pour  voir  fi  tout  alloit 
bien,  il  y avoit  une  vieille  cifbernedans 
laquelle  ces  inhumains  le  jetterent  quand 
ils*  le  vendirent  aux  lfmaclices.  Gen.  37.17. 
*On  y bâtit  enfuite  une  tres-bclle  ville  que 
Bcnadad  Rov  de  Syrie  fit  afliéger  par 
fes  troupes  dans  le  deflein  de  fc  fàifir  du 
Prophète  Elifcequi  y fuifoit  là  demeure. 
Le  miracle  qui  y arriva  6c  dont  il  eft  parlé 
dans  le  fixiéme  chapitre  du  4.  des  Rois 
marque  bien  le  grand  pou  voi  r que  ce  grand 
Prophète  avoit  aupré»  de  Dieu  , car  il  fie 
par  Ces  prières  que  les  yeux  de  ces  gens  de 
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guerre  furent  tellement  obfcurcis  * <ju‘i|* 
ne  reconnurent,  6c  ne  d i fti ngucrent  ja-» 
mais  cette  ville  , ni  le  fàint  Homme  qui 
leur  parla  , les  y conduifit , & les  en  fie 
après  forcir  fans  permettre  toutefois  qu’oit 
leur  fit  aucun  mal.  On  appelle  aufli  ccct* 
ville  d’Othaim. 

D R A C H M A , piece  de  monnoyd 
valant  fept  fols  flx  deniers,  Poyez..  Di- 
drachma  , je  me  perfuadeque  c ctoit  auffi 
une  efpecc  de  pierre  precieufc  , ou  quel- 
que autre  chofc  qui  fervoit  aux  femmes 
pour  leurs  parures , tel  que  nous  pour- 
rions dire , un  pendant  d’oreille  , ou  un 
collier.  Luc.  15.8. 

Tyrin  dans  le  ch.  de  ponderihscs  ér  men- 
furis  écrit  qu’il  y avoit  deux  fortes  de 
drachmes  l’Attiquc6c  l’Hcbraïquc,  <jue 
l’Atciquc  valoir  la  quatrième  partie  dun 
ficlc  d’argent , c’cfl- à-dire  dix  fois  parmi 
les  Grecs , te  vingt  chez  les  Hcbreux , 
te  quelle  ctoit  compoféc  de  quatre  fcébcr- 
ccs , ou  de  cinq  oboles  Hébraïques  ou 
de  fix  Attiques  qui  font  dix  fols , ce  qui 
lui  donnoit  le  nom  de  denier. 

La  drachme  Hébraïque  d’argent  étoic 
un  demi  ficlc,  valant  vingt  fols 

La  drachme  d’or  Atcique  vaut  fix 
francs  de  nôtre  monnoyc,  parce  que  l’or 
vaut  douze  fois  plus  que  l’argenr. 

La  drachme  d’or  Hébraïque  , vaut 
douze  francs. 

Le  Prophète  Efdras  furnommé  Athcr- 
fatha  donna  apres  le  retour  de  Babilone 
au  trefor  du  Temple  mille  drachmes.  1. 
d'Efd.  7.  70.  te  les  chefs  du  Peuple  en 
firent  la  fournie  de  vingt  mille.  Judas  Ma- 
chabéc  envoya  en  jCTufalem  douze  mille 
drachmes  d’argent  pour  offrir  des  facri- 
fices , te  inflitucr  des  prières  pour  le  re- 
pos des  amtfs  de  ceux  qui  étoient  mort* 
a la  guerre,  en  s’immolant  gloricufement 
pour  la  deffenfo  de  leur  patrie  te  des 
autels.  1 .des  Mach*b.  1 1.  43.  Dieu  avoit 
commandé  à fon  Peuple  de  payer  toutes 
les  années  pour  chaque  enfant  mâle  une 
drachme  d’argent  Hébraïque  , qui  étoic 
un  demi  ficle.  Ce  tribut  s’appelloit  Beca. 
Exod.  30.  13.  te  étoit  employé  au  fêrvi- 
ce  du  Tabernacle  ou  du  Temple.  Les 
Juifs  payoient  la  même  fomme  toutes  les 
fois  qu’on  faifoit  quelque  dénombrement , 
te  cela  s’appelloit  Numifma  cenfus,  ainfï 
cpfil  arriva  du  tems  d’Auguflc  , ils  con- 
tinuèrent de  le  payer  toutes  les  années 
aux  Empereurs  Romains  apres  que  le  Tem- 
ple futdétmit  parTitc. 

DRACO  Dragon,  forte  de  fer- 
pent  tres-dangereux. 

DROMÈDARIUS  ou  Dromas, 
Dromadaires  ce  font  les  poulinsdes  cha- 
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maux  appelles  de  ce  nom  à caufe  de  leur 
grande  viteflè  * parce  que  Dromos  en 
Grec  lignifie  courle.  La  Province  de  Ma- 
dian  qui  eft  de  l’Arabie  en  eft  fort  peu- 
plée. ifsi,  60.  6. 

DRU  MA  , de  la  ville  de  Sicbcm 
maîtrefle  ou  concubine  de  Gedcon,  & 
mere  du  cruel  & impie  Abimckc  Juge 
des  Hebreux.  luges  g.  31.  Jofeph.  Ihr . 5* 
ch*p.  9. 

Il  y a anlfi  un  Païs  appelle  Druma  proche 
du  Mont-Carmel. 

DRUS1LLA  D aussi  lle  , troifié- 
mc  fille  du  Grand  Agrippa , ât  de  Cy- 
pros  ï elle  fut  premièrement  fiancée  d 
Epiphane  fils  d’Antiochus  Roy  de  Co- 
mage  ne  fur  l’alTurancc  qu’il  avoit  donné 
d’embrader  la  Religion  des  Juifs , mais 
étant  devenu  grand  il  changea  de  def- 
fêin , fc  le  Mariage  fc  rompit , elle  fut 
apres  mariée  à Azizc  Roy  des  Emefle- 
niens  par  fon  frcrc  Agrippa  furnommé 
le  jeune  , fi  elle  fut  la  plus  belle  Princeflc 
de  fon  fiècle  on  peut  dire  qu’elle  flétrit 
fa  beauté  par  une  extrême  impudicité, 
elle  abandonna  Azize  pour  époufer  Clau- 
de Fclix  Gouverneur  de  Judée  duquel 
elle  eut  un  fils  qui  fut  appelle  Agrippa  > 
6c  qui  mourut  fort  jeune  dans  l 'cm braie- 
ment du  Mont- Velu ve  finis  le  regne  de 
Titc.  Mais  il  n’cft  pas  hors  de  propos  de 
dire  comment  clic  cpoulà  Félix.  Lacho- 
fc  fc  paflà  de  ccitc  maniéré.  Fclix  ayant 
remarque  que  Drafillc  étoit  b pcrlonne 
b plus  charmante  qu’on  eut  jamais  vùc 
en  devint  fi  cpcrducmcnt  amoureux,  qu’il 
employa  un  Juifs  nommé  Simon  qui  fe 
mclbic  de  magic  , *6c  lui  propola  de  fc 
fervir  de  (on  art  pour  l’obliger  de  eon- 
fentir  de  quitter  fon  mari  , avec  aficu- 
rance  que  ce  Magicien  ddnna  à cette 
Princcfle  cjue  Fclix  l e poule  roi c , ôc  que 
jamais  il  n y auroic  eu  de  femme  fi  heu- 
rculc , ou  clic  feroit  : flattée  de  toutes  ces 
promefles , & fatisfàitc  encor  plus  par  la 
palfion  de  vengeance  contre  Bérénice  là 
firur  qui  la  toittmcntoit  à caufe  de  là 
beauté , elle  abandonna  là  religion  ôc  fc 
donna  à Félix,  Ce  fut  devant  clic  aulfi 
bien  que  devant  Fclix  , que  S.  Paul  après 
avoir  été  pris  parb  de  la  juftice  , de  b 
chaftetc  fie  du  jugement  dernier.  Voyez* 
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Fclix,  AU.  14  24. 

DRUS  US,  le  premier  étoit  frere  de 
l’Empereur  Tibcre  , il  fut  tué  aux  guerres 
d’Aletnagnc. 

Le  fécond  étoit  fils  de  ce  même  Em- 
pereur , Ôc  fi  tendrement  aime  de  fi>n 
pere , qu’étant  mort  jeune  , Tibcre  en  fuc 
tellement  affligé  qu’il  fit  deffcnlc  à tous 
ceux  que  ce  Pnnce  avbic  ayme  de  fe  trou- 
ver devant  lui  de  peur  de  lui  en  retra- 
ce? le  fouvenir  une  telle  manie  obligea 
Agrippa  qui  fut  depuis  Roy  , & furnom- 
me  le  Grand  de  fortir  de  Rome , ôc  de 
s’en  retourner  en  Judcc. 

Le  troifiéme  étoit  fils  du  Grand  Agrip- 
pa , & de  C y pros , il  mourut  fort  jeune. 
Jofeph.  I.  18.  ch.  7,  des  Antiq. 

Ü y avoit  une  tour  qu’on  appelloic  b 
tour  de  Drulus  ou  de  Srraton  , ce  fut  là 
où  le  Grand  Herodc  bâtit  b ville  de  Ce- 
ntrée de  Paleftine.  Voyez.  Ccbrce. 

D U E)  I A , Commandant  de  vingt- 
quatre  mille  hommes  des  Armées  de  Da- 
vid , ÔC  de  Salomon  , il  faifoit  garde  au- 
tour du  Palais  Royal  au  mois  de  jiar  que 
les  Grecs  appellent  Artcmios  fit  nous  Avril. 
s.  de*  P,anU.  17.4. 

DUEL  de  la  Tribu  de  Gad , il  fut 
pcrc  d’Eliofaph.  Nomh.  1.  14. 

D U M A , fixiéme  fils  d’ifmacl.  1.  des 

Par*1.  1 . 3c. 

DURA,  grande  plaine  dans  b cam- 
pagne de  Babilone  , appcllce  le  grand 
Champ  où  le  Roy  Nabucodonolor  fit 
drelïèr  l’an  3456  avant  Je  sus-C h * 1 $t 
393  Cette  grande  ftatuc  qui  avoit  foixan-  * 
te  coudées  de  haut , 6c  iix  de  large  qu’il 
voulut  faire  adorer  à tous  lesliijcts  , avec 
ordre  précis  que  quand  ils  entend  raient 
lônncr  la  trompette  chacun  le  profternac 
devant  cette  ftatuc  à peine  de  la  vie , cc 
que  Sidrac , Mifacl  ÔC  Abdenago  ayant 
refufê  , ils  furent  jettez  dans  une  grande 
fournaifc  pour  y être  brûlez  tous  vifs, 
ils  en  furent  toutefois  délivrez  par  la  main 
d’un  Ange,  qui  empêcha  Tenet  de  ces 
flammes  , 8c  les  y confcrva  làns  qu’ils  en 
fuflcnc  le  moins  du  monde  offenfes , Tan 
du  monde  345 6.  Ha n.  3,  1. 

DYSTROS,  le  douzième  mois  des 
Grecs  que  les  Hébreux  nomment  Adar, 
ôc  nous  Feuvricr. 
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BAL,  huitième  fils  de 
Jeclan.  Cm.  io.  18. 

E B A L , fils  de  Sobal. 

Cm.  38.  ij. 

EBE  N E sir,  les  lieux 
où  les  Ifiacliccs  le  campe - 
rene l’an  1939.  avant  Jésus-Christ  nu. 
Lorfqu'ils  forent  défaits  par  les  Philiftins, 
que  l'Arche  fut  prife  , 8c  Ophni  , & 
Phinéez  tués.  L’Ecriture  Sainte  appelle 
ce  lieu  la  pierre  du  focours.  r.  des  Rcu  4.  1. 
Icftfh.  t.  j .eh.  w.é  n.  des  Am. 

E B U Tl  JJ  S > l’un  des  plus  braves  8e 
vaillants  Capitaines  de  l’armce  de  Vefpa- 
ficn  pendant  la  guerre  contre  les  Juifs.  Il 
invertit  Jotapat  8e  empêcha  que  Flavius 
Jofoph  Gouverneur  de  Galilée  qui  s’y  étoit 
jetté  ne  fortit  de  cette  Place.  Il  fut  tué 
à ce  liège  l’an  37.  après  la  Pallion  de 
Jesus-Christ,  qui  étoit  la  dernière 
de  l’Empire  de  Néron.  Ufefh.l,  3,  eb.u. 
CZ  l.  4.  f h.  4.  Je  U guerre. 

ECBATANA  Ville  de  Perfe  , ou 
L'ujtis.  AntiochusEpiphane  apprit  les  malheurs 
qui  étoient  arrivez  à fes  armées  8c  à fes 
L'aojlsr.  Generaux,  Sc  la  profperité  des  Juifs.  One 
fi  funefte  nouvelle,  lui  infpira  une  telle 
fureur  qu’il  jura  qu’il  encrerait  dansjeru- 
falem , brûlerait  le  Temple  , 8c  la  ville , 
8c  ferait  mourir  tous  les  habitans,  mais 
Dieu  prévenant  les  coups  qui  pollible 
enflent  fuivi  fes  menaces , le  frappa  d’une 
horrible  maladie  , qui  le  porta  dans  le 
tombeau  l’an  3 89 1 . 1.  des  Ma. h.  9. 3.  avant 
Je  s u s-C  h r 1 s t 1C0. 

La  féconde  fc  dit  en  Latin  Ecbacanis 
qui  étoit  autrefois  la  Capitale  de  couce  la 
. Mcdie  Royaume  d’Afie.  On  croit  quelle 
étoit  bâtie  avant  le  règne  de  Scmiramis 
femme  de  Ninus  , laquelle  ne  fit  que 
l’embellir,  8c  l’agrandir.  Elle  y fit  bâtir 
de  tres-beaux  Palais,  8c conduirede  gran- 
des fourcesd'cau  , qu'elle  fit  chercher  fur 
la  montagne  d’Orontc  éloignée  de  la  Ville 
dedouze  ftadesqui  font  demi-lieue.  Ar- 
phaxad  après  avoir  fubjugué  tous  fes  voi- 
fins  , la  rendit  une  des  plus  illuftres  8c 
des  plus  fortes  Villes  du  monde,  il  l'en- 
toura d un  mur  haut  de  trente  coudées , 
c eft-â-dire  de  quarante  cinq  pieds , & 


épais  de  lôixante  qui  reviennent  à cent 
8c  cinq  pieds , il  l’a  flanqua  de  plufieur» 
tours  hautes  de  cent  coudées,  8c  toutes 
bâties  de  pierre  carrée,  aufli  bien  que  les 
murailles  : de  forte  qu'on  la  tenoie  pour 
imprenable,  il  en  arriva  toutefois  autre-  a*m).C r 
ment.  Car  Arphaxad  étant  entré  l’an  334t.  soi. 
en  guerre  avec  Nabucodonofor  qui  crois 
Merodach  , ils  en  furentaux  mains  durant 
fept  ans,  8c  enfin  après  plufieurs  pertes 8c 
avantages  de  parr  8c  d’autre,  vinrent  si 
une  ianglante  bataille  qui  fut  donnée  dans 
la  plaine  des  Eliciens , ou  Elimiens.  Lo 
Medc  qu  Hérodote  appelle  Deioces , ou 
Aneus , fut  défait,  pris,  8c  cuéàcoups  de 
fléchés,  8c  la  Ville  entièrement  détruite. 

Daniel  y avoit  un  tres-beau  Palais.  lUsth  1. 

Il  y avoit  aufli  une  cres-bcllc  Ville  bâtie 
fur  le  Mont-Carmel  appcllée  Ecbatane , 
certains  croycnt  que  ce  fut  la  que  Camby- 
fes  mourut  au  retour  de  l’Egypte  de  la  blef- 
fure  qu’il  s’étoit  faite  montant  A cheval 
pour  aller  châtier  l'infolcnce , 8c  la  perfidie 
de  Smerdcs , & Patizithes  qui  avoient 
ufurpe  fon  Royaume  de  Perfe  l’an  3531. 
avant  Jesus-Christ  5 10.  Pline,  l.e.ch.io, 
Gcncalogiede  l ame  fidelle  an.  3531. 

C’cft  cette  ville  que  l'on  dit  avoir  été 
le  fejour  des  Rois  des  Medes , 8c  donc 
on  a fleure  quelle  étoit  entourée  de  fept) 
murailles  donc  les  crenaux  étoient  tous 
différons,  blancs  , noirs4,  couleur  depour- 
pre  , bleufs , orangez , argentez  , dorez. 

Merodac  que  I on  prend  pour  Nabuco- 
donofor après  avoir  défait  Arphaxad  la 
1™.™' . Cette  Ville  eft  bien  connue  dans 
I hiftoire  de  Quinte-Curcc,  puifquc  ce 
fut  la  qu  Alexandre  fit  tuer  Paimcnion  * 

I un  des  plus  illuftres  8c  des  plus  braves 
Capitaines  que  ce  Conquérant  eut,  ectoie 
lan  3715.  8c  trois  après  Ephcflion  Favori 
de  ce  grand  Prince  y mourut , fon  hiflo. 
rien  nous  apprend  que  la  depenfe  de  lès 
funérailles  revint  A douze  mille  taiens , 
c cft-A-dire  A douzcmille  fois  fixeens  écus. 

ECC  A I A , Heccaia  , ou  Hecaia  , 
un  de  ceux  qui  lignèrent  le  forment  folcm- 
ncl  queles  Juifs  firent  de  ne  point  trangref- 
for  la  Loy  du  Seigneur.  1 .d'T.fdtm.  10.11. 

F C C E T A N , Pere  de  Joanan  qui 
ramena  de  la  captivité  de  Babylonc  110. 
petfonnes  toutes  de  fa  Famillc.i.d>/d.8.1  , \ 
ECCLESIASTES,  i’Eciesiaste 
Mm  1 
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que  les  Hébreux  appellent  Cohclcth  , les 
Grecs  Ecdejiuflc , 8c  les  François  /*  Ereài. 
r*fr«r  i c’cfl  un  des  beaux  Livres  qui  foie 
dans  l’Ecriture  Sainte.  Quelques  Hé- 
rétiques rapportez  par  Phibftrius  6c 
meme  dans  le  dernier  ficelé  , le  dete fia- 
ble Luther  a eu  l’infolence  de  vouloir 
qu’il  fut  l’Ouvrage  d’un  homme  abîmé 
par  la  débauche  , qui  dégoûte  de  coutj 
parloit  de  tout  comme  avec  ennui  * mais 
je  nay  pas  de  fie  in  de  le  combattre  8c  de 
citer  ici  une  foule  de  Peres  de  l’Eglife , 
ôc  de  Sçavans  Interprètes  Qui  lui  font 
oppofez.  Le  Saine  Concile  de  Trente  l a 
mis  au  nombre  des  Livres  Canoniques , 
8c  cela  efl  ftrffifant  pour  nous  obliger  à le 
croire.  Outre  que  tout  le  monde  tombe 
d’accord  que  Salomon  en  cil  l’Auteur  > 
qu'il  le  compofa  après  fà  convcrfion  , 6c 
apres  qu’il  (e  fut  retire  de  les  abomina- 
tions 8c  de  fes  idolâtries.  Ce  Livre  cft 
une  belle  Prédication  que  ce  Roy  fait 
aux  gens  du  monde  , touchant  le  mépris 
qu'ils  doivent  faire  des  richclTes  8c  des 
plaifirs , à raifon  de  leur  peu  de  durée , 
8c  des  fâcheufcs  fuites  qu’ils  traînent 
après  eux  , il  exhorte  à ne  s’attacher 
qu’à  pieu  , qui  efl  éternel  8c  feul  capable 
de  remplir  le  defir  de  nos  cœurs , il  con- 
tient douze  chapitres  dans  l’un  8c  l’autre 
texte*. 

E C H A Y A , Chef  de  Famille , dont 
le  nom  efl  rapporté  par  ElÜras.  i.  Efdr. 
1 2.  16. 

£ C H I > fixicme  fils  de  Benjamin. 

Gr.  46.  21. 

ECHO.  L’Echo  , répétition  des  deux 
dernières  fillabcs  , d’une  voix  ou  d’un 
cri  qui  fc  fait  dans  les  cavernes  , ou 
lieux  fbùccrrains , ou  dans  les  forces  ; on 
peut  dire  que  c’eft  un  ion  ou  retenti fle- 
uient  de  voix  qui  revient  à celui  qui  l’a 
pou  fié. 

Les  Anciens  Poètes  ingénieux  dans 
leurs  fidions  . ont  cru  que  eecoic  une 
Nimphe  qu’ils  difoient  «être  fille  de  l’Air. 
Ovide  agréable  dans  fes  Metamorpho- 
fes , dit  que  la  jaloufc  Junon  irritée  de 
ce  que  cette  fille  par  les  avis  quelle  don- 
noir  à Jupiter , l’empéchoit  de  le  furpren- 
dre  avec  les  MaîtrelVes  , la  condamna  à 
ne  répondre  aux  demandes  de  ceux  qui 
l’interrogcroient  que  par  deux  ou  crois 
mors  } il  dicauffi  que  dans  la  fuite,  cet- 
te infortunée  étant  devenue  amoureufe 
de  Narcific , elle  s’enferma  dans  les  bois 
8c  dans  les  Grottes , où  elle  a peine  à ré- 
pondre à ce  qu’on  lui  demande. 

E D D O Habitant  , 8c  le  premier 
Magiflrat  de  la  Ville  de  Cafphia  , 8c  des 
Nathinéens  ou  des  Gabaonites , le  Pro- 
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phete^pfdras  lui  fie  dire  paf  quelques^ 
uns,d^  principaux  de  la  Ville  de  Jeru- 
falcm,  qu’il  eut  à envoyer  8c  fournir  des 
hommes  pour  travailler  à charrier  des-pier-  * 
res , 8c  à couper  des  bois  pour  rebâtir  le 
Temple  à quoy  ils  avoicnc  été  deflinez  par 
Jofué.  1 . d'E fd.  8.1 7. 

E D E M A , Ville  de  la  Tribu  de  Ne- 
phtali.  hfué.  19.36. 

E D E N ou  le  Paradis  terreflrc  , le  lieu 
le  plus  charmant  8c  délicieux  qui  ait  ja- 
mais été  fait  de  la  main  de  Dieu  , 8c  où 
il  établie  Adam  apres  fa  création  pour  y 
vivre  éternellement  heureux  , s’il  n eût 
mieux  aime  plaire  aux  fbllicicatiom  de 
fit  femme  que  déférer  à la  deffenfe  de 
Dieu.  Elle  eut  un  privilège  que  le  Sei- 
gneur n’accorda  pas  à ion  marv , c’eft 
quelle  fut  créée  dans  ce  beau  lieu  , mais 
elle  en  fut  chaflcc  , 8c  fut  la  caufe  du 
banniflement  d’Adam  , 8c  de  tous  fes 
Succefieurs.  Eden  efl  du  côté  de  l’O- 
rient regardant  la  Palcflinc  8c  la  Judée. 
Quoique  perfonne  depuis  Ion  premier 
Habitant  n’aie  jamais  pu  dire  au  vray 
le  lieu  où  il  efl  à prefenr , un  Ange  ar- 
mé d’un  glaive  de  feu  en  ayant  fermé 
b porte  à tous  les  hommes  ; 8c  Dieu  en 
ayant  par  ce  moyen  voulu  ôter  b con- 
noiflànce  , 8c  la  pofiefiîon  aux  mortels 
pour  les  punir  de  leur  infidélité.  Nous 
apprenons  toutefois  de  ce  que  Moïfc  en 
a écrit , qu’il  y a au  milieu  de  ce  beau 
8c  fpaùcux  jardin  , une  fontaine  qui  iè 
divife  en  quatre  branches , qui  fone  tout 
autant  de  Fleuves  très  - célébrés.  Dont 
le  premier  cft  le  Gange  qu’il  appelle  Phi- 
fon.  Le  fécond  le  Nil  , qu’il  nomme 
Gehon.  Le  troifième  le  Tygrc  , 8c  Iç 
quatrième  l’Eufratc.  Quelques  voyageurs 
s oppofcnc  à ce  fcntimcnc , parce  dilénc- 
ils , que  ces  quatre  Fleuves  ne  tirent  pas 
leur  fourcc  du  meme  endroit.  Le  Gange 
fort  du  Mont  Caucafc  , qui  efl  dans  les 
Indes  y le  Tygrc  8c  l’Eurratc  forcent  de 
l’Arménie , 8c  le  Nil  des  montagnes  de 
1a  Lune , du  côté  du  Promontoire  de  Bon- 
ne Efpcrance , ou  du  Lac  du  Royaume  de 
Congo. 

Mais  cela  à mon  fens  n’cft  pas  a fies 
fort  jKxir  renverfer  ce  qui  cft  fondé  fur 
le  témoignage  de  l’Ecriture  Sainte , ces 
quatre  Fleuves  ne  peuvent-ils  pas  fc  ren- 
dre par  des  lieux  , comme  par  des  ca- 
naux foùcerrains  en  ces  quatres  endroits. 
Grntf.  4.  1 6. 

On  demande  en  quel  jour  le  Paradis 
Terreflrc  fut  créé. 

La  plufpart  des  Doéteurs  font  d’avis 
que  Dieu  le  créa  letroiliéme  jour  i c’cft- 
à«d;rc  un  mardy , 8c  qu’il  le  remplie  ce 

jour 
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jour  IA  de  toutes  les  délices  qu’on  peut 
goûter,  des  plus  beaux  arbres  , 5c  des 
meilleurs  fruits.  Moyfe  écrit  que  Dieu 
planta  ce  Paradis  dés  le  commencement 
plant  averat  autan  Dent  Par  ad  tf km  volupta - 
tis  à prinnpio  , ce  qui  fait  dire  à fai nt  Je- 
rôme  dans  (es  traductions  Hébraïques  fur 
la  Genefe  qu’il  fut  fait  avant  le  Ciel , Se 
la.  Terre,  je  ne  crois  pas  que  ce  grand 
Docteur  veuille  parler  du  Paradis  fpiri- 
tucl  que  Dieu  des  le  commencement  a 
prépare  A lès  Elus,  Se  que  nous  appel- 
ions la  vie  Se  la  gloire  éternelle  , mais 
félon  la  lettre  , du  Paradis  Terreftre, 
parce  que  Mode  ajoute  que  Dieu  y mie 
flamme  apres  l’avoir  forme,  Genef.i.g. 
In  qtto  pojuit  hominem  quem  formaverat . 
Ce  texte  m’affermie  dans  l’opinion  que 
Dieu  créa , Se  embellie  le  Paradis  Ter- 
reftre le  troificmc  jour  , en  effet  après 
qu’il  eue  fait  le  jour  , Se  la  nuit  par  la 
foparation  de  ta  lumière  avec  les  tene- 
bres , qu’il  eut  divife  les  eaux  qui  étoicnc 
fur  le  firmament  d’avec  celles  qui  étoicnc 
aux  défions.  Ce  qui  le  fie  dans  le  pre- 
mier Se  le  fécond  jour , qui  font  le  Di- 
manche , Se  le  Lundy  j il  commanda 
aux  eaux  qui  étoicnc  dcflôus  le  Ciel  de 
s'écouler  Se  ramafler  toutes  en  un  endroit 
pour  donner  lieu  A la  terre  de  découvrir 
la  furface  feebe , Se  aride.  11  donna  le 
nom  de  Mer  A ce  grand  amas  d'eaux  , Se 
A la  pefante  malfc  de  dclfous  celui  de 
Terre , 5c  A meme  ccms  il  ordonna  A la 
Terre  de  germer  &e  de  produire  des  her- 
bes qui  jettaflènt  des  fcmcnccs  , Se  des 
arbres  qui  portaflent  des  fruits  chacun 
félon  fon  elpccc , ce  qui  incomcftable» 
ment  arriva  au  troilîcme  jour , or  puif- 
que  le  Paradis  Terreftre  ctoit  tout  ta- 
pilTc  d’herbes , Se  peuplé  d’arbres , il  cft 
A croire  qui  le  créa  ce  même  jour , aulfi 
nous  ne  voyons  pas  deux  créations  de  cette 
forte  dans  l'Ecriture.  Je  fçay  bien  que 
quelques  un  aflurcnc  que  ce  fut  le  fixié- 
mc  jour , mais  A mon  fens  ils  s’abufent. 
On  demande  encor  en  quel  lieu  du  mon- 
w de , il  fut  lieue  Se  s’il  lub/ifte  prefente- 
menr.  Pluiîcurs  font  d’avis  qu’il  fut  li- 
eue dans  la  Mclopotamic  ou  fort  prés 
de  IA  , parce  que  ces  contrées  font  appel- 
Iccs  Orientales  , dans  l’Ecriture  Sainte  , 
Se  font  effectivement  les  premières  que 
les  hommes  ont  commencé  d’habiter, 
aulfi  eft-cc  pour  cela  que  dans  le  4.  Liv. 
des  Rois,  ch.  19.  11.  dans  Ifaï.  37.  ix. 
dans  Ezcchicl , 17.  23.  Ou  nous  allure 
que  les  enfans  d’Eden  font  joints  A ceux 
d’Harran,  Se  de  Charran  , qui  font  afiii- 
rement  dans  la  Mefopotamie , Se  qu’on 
entend  par  ce  mot  Eden  , les  Peuples 
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d’Oriene,  ou  les  Provinces  Orientales* 

Pour  ce  qui  regarde  la  féconde  demande , 
fçavoir  fi  le  Paradis  Terreftre  fublifte 
encor  , perfonne  n'en  peut  rien  établit! 
de  certain  , d’autant  que  depuis  qu’Adarn 
en  fut  chaflé , il  ne  le  trouve  perfonne 
qui  y aie  été  , ou  qui  nous  en  puilTe 
donner  des  nouvelles.  Au  contraire  plu- 
licurs  croyenc  qu’il  fut  fubmergé , Se  qu’il 
périt  fous  les  eaux  du  déluge  qui  innon- 
derent  toute  la  forfacc  de  la  Terre  , SC 
qu’Henoch  dans  ce  rems-là  fut  tranfpor- 
té  dans  un  lieu  de  plaifirs , Se  de  déli- 
ces , qui  cft  ce  que  lignifie  le  mot  Eden , 
ou  il  cft  encor  avec  le  Prophète  Elie* 

D'autres  foûiienncnc  qu’il  n’cft  point  péri 
fous  cette  inondation  generale  , 5c  qu’il 
fublifte  encor  dans  un  lieu  inacccflible 
A tout  le  monde , fi  cela  eft  d'où  vient 
que  ce  que  Dieu  après  en  avoir  chafle 
Adam,  mit  à la  porte  un  Chérubin  armé 
d’une  épée  flamboyante  pour  empêche* 
que  perfonne  n’y  entrât  , 5c  ne  fie  fes 
efforts  pour  aller  manger  du  fruit  de  l’Ar- 
bre de  vie.  Si  le  Paradis  fubliftoit , ccc 
Ange  y feroie  encor  en  fontinelle  , 5c 
quelque  voyageur  lauroic  rencontré  ce  Ccn.  b *1*.’ 
qui  ne  fc  lit  pas 

EDER  , Ville  de  la  Tribu  de  Juda, 

lofut  IJ.  If, 

EDER,  Ville  de  Mu  fi  de  la  Tribut 
de  Levi.  1.  des  Parai.  13.  13.  * 

E D 1 P P O N , Château  très  - fort  » 
alfis  aux  confins  de  la  Galilée.  Edifia  qui 
lignifie  beauté  cft  un  nom  qui  fut  donné 
à Efther  a^ant  fon  mariage  , parce  qu’en 
effet  la  beauté  effaçoit  toutes  celles  de 
fon  tems  } atifli  mcnta-t-clle  d ccre  ma- 
riée au  plus  grand  Roy  du  monde  , on  lui 
donna  après  Ion  mariage  le  nom  d’Efther. 
qui  lignifie  Eftoilc.  £//«.  2.  7. 

EDNA  ou  Esdnas  , deux  vail- 
lans  Hommes  de  la  Tribu  de  Benjamin, 

Se  parens  de  Saul , qui  quittèrent  Ion  parti 
pour  s’attachera  celui  de  David,  i.def 
Parai . 12. 10. 

Il  y eue  un  tres-vaillant  Capitaine  de 
ce  nom , qui  étoit  dans  I’armcc  de  Jofa- 
phac  Roy  de  Juda.  x.  des  Parai . 17. 14. 

Il  y en  eut  «encore  un  autre  de  la  race 
des  Lévites , qui  apres  le  retour  de  Ba- 
bylone  quitta  la  femme  qu’il  avoit  epou- 
féc  en  Perle , par  ce  qu  elle  n ctoit  pas 
de  la  religion  des  Juifs.  1.  d Ffdras  10.  30. 

E D O M , nom  qui  lignifie  toux  , il 
fut  donné  A Efaü  , parce  qu’il  avoit  les 
cheveux  Se  le  poil  .e  cette  couleur  , il 
irnpola  ce  nom  A 1a  Religion , qu’il  ha- 
bita , 5c  qui  auparavant  s'appelait  Scïr , 

5c  A prefent  l'idumcc.  GtnrJ.  *5.  30. 

E D R A 1 , Ville  5c  pais  au  Royaume 
Mm  j 
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de  Bafan  où  le  Roy  Og  fut  défait  vou- 
lant fermer  le  paflage  aux  Ifraëlites.  Cette 
ville  cft  dans  la  moitié  de  la  Tribu  de 
Manafle  de-là  le  Jourdain.  Nom  b,  »i.  31. 

EDRAI  Enhasor.  > Ville  de  la 
Tribu  de  Nephtali. 

EDÜMA,  Ville  de  la  Tribu  de  Ma- 
nafle  de-là  le  Jourdain. 

E G E U S , Intendant  de  l’apartcmcnt 
des  femmes  d’AfTuerus.  11  prit  un  grand 
foin  d 'Edi iTc  autrement  Efther.  Ejlher.  1. 

EGLA,  fixiéme  femme  de  David , 
& mere  de  Jeerhaam.  x.  désunit % 3.5. 

E G L O N , Roy  des  Moabites.  Il  éta- 
blie fon  fiege  dans  Jéricho , qu’on  appel- 
loit  la  Ville  des  Palmes.  Ce  Prince  aficr- 
vit  les  Hebreux  durant  dix-huit  ans , & 
les  trait  ta  tout  ce  tems-li  avec  des  cruau- 
tcz  horribles , qui  ne  finirent  qu'en  l’an- 
née 1641.  quatre-vingt  & dix-huit  ans 
après  la  fortie  de  l’Egypte  , ou  mille  qua- 
tre cens  dix  , avant  la  Naiflance  de  Jesus- 
C h Pv  1 s t , que  Dieu  fufeita  le  brave 
Aliod  qui  les  en  délivra  par  la  mort 
qu’il  donna  à ce  Tyran,  fefue.  10. 3.  Juges 
3.12. 

Il  y a une  Ville  dans  la  Tribu  de  Ju- 
da  tirant  à l’Orient  d’Hebron , appclléc 
Eglon. 

ELA,  defeendant  d’Efaii.  II  fucceda 
à Olibanu  , à la  Principauté  de  l’idu- 
•mee  qu’il  laifla  à fon  fils  Phinon.  Cenef. 
36.41. 

Le  fécond  fut  pere  de  cet  inlolcnt 
Scme'i,  qui  pour  contenter  la  rage,  acca- 
bla David  de  malédictions  , & infulta  à 
ce  Roy  malheureux  qui  fuyoit  la  pcrfccu- 
tion  d’un  fils  révolté  , il  croit  de  la  Tribu 
de  Benjamin , &.  parent  de  Saul.  2 .des  Rois, 
4.  18. 

Le  troifiéme  étoit  fils  de  Baalâ  Roy 
d’Ifraël  , qui  fucceda  à fon  pere  l’an  du 
monde  3105.  le  83.  de  la  conftru&ion  du 
Temple  , ôc  neuf  cens  quarante  - fix  ans 
avant  Jésus-Christ.  Son  regne 
ne  fut  que  de  deux  ans , car  il  fut  aflalfiné 
par  Zambri  General  d’une  partie  de  la 
Cavalerie , dans  un  feftin  qui  le  faifôit 
dans  la  mailon  d’un  de  les  Officiers  dans 
la  Ville  de  Therfâ  , où  fon*pcrc  avoit  éta- 
bli fa  demcuic  * il  laiflà  un  fils  appcllé 
Olee  , qui  tua  Phacée  Ufurpatcur  de  la 
Couronne  , &.  fe  remit  fur  le  Trône , l’an 
325)7.  avant  J e s u s - C h r 1 s t 754.  4. 
des  Soie  , 15.  30. 

Le  quatrième  écoic  fils  de  Calcb  > fils  de 
ce  Jephoné  qui  fut  pere  de  Cenez.  1.  des 
PataI.  4.  14. 

ELAD  & Ezer,  tous  deux  fils  de 
Suthala , s’étant  rendus  fccrecccment  dans 
la  Ville  de  Geth , à deflein  de  la  furpren- 


dre , furent  découverts  par  les  Habûans 
qui  les  égorgèrent.  1 . des  PataI.  7.21. 

E L A D A fils  de  Thabatli.  là  même. 

E L A I , aycul  de  la  faintc  veuve  Judith. 
8.  1. 

E L A M.  Les  Elaraites.  Voyez  Aelam. 

E L A S A fils  de  Huiles  , & pere  de 
Sifamoï.  1.  des  PataI.  2.  35 ). 

Le  fécond  fut  fils  de  Rapha , & pere 
d’Afel , qui  quitta  là  femme  à fon  retour 
de  Babilone , parce  qu’elle  n étoit  pas  de  la. 
vraye  Religion.  1 . des  PataI.  3.  yj.  i.d’E/d. 
10.  xx.  Jerem.  19.  3. 

E L A T H , Campagne  de  l’Idumée. 
Veut.  1.8. 

E LB I R , ou  Machinas , Ville  d#la 
Tribu  d’Ephraïm  , illuftre  par  le  fcjuur  de 
plufieurs  grand  Hommes , & par  les  belles 
allions  qui  s’y  fbiitpafTécs.  Les  Philiftins 
vers  l’an  du  monde  2939.  avant  J e s us-^ 
Christ  ni». y défirent  fi  entièrement 
les  Ifraëlites , fie  les  mirent  en  une  telle 
déroute  , qu’ils  ne  leur  laiflerent  ni  ar- 
mes , ni  fer  pour  en  faire.  Dieu  les  affli- 
gea de  la  forte , en  punition  des  impietez 
Se  des  defordres  qu’avoient  commis  les 
enfans  d’Heli.  Vingt-cinq  ans  apres , les 
Juifs  leur  donnèrent  l’échange , car  Jona- 
thas  & fon  Ecuyer  , mirent  un  tel  defor- 
dre  dans  le  Camp  de  ces  infolens  victo- 
rieux , qu’ils  furent  la  caufc  de  leur  en- 
tière défaite.  1.  des  mpù  , 13. 5.  j 1.  Jona- 
thas  après  la  mort  du  brave  Judas  Macha- 
bée  y établie  fon  fcjpur  pour  quelque- 
rems.  j.  des  Mach.  9.73.  Ce  fut  à Elbir 
que  la  Sainte  Vierge  & faine  Jofeph  , re- 
venant de  rendre  leurs  hommages  en  Jc- 
rufalem , reconnurent  que  Jesus-C  hrist 
âgé  lors  de  douze  ans  , les  avoit  quittez  , 
Se  s’étoit  arreté  dans  cette  Ville  $ ils 
avoient  déjà  fait  une  journée  de  chemin, 
lorfque  s’appercevant  que  ce  Saine  Enfant, 
n’étoic  ni  avec  eux  , ni  avec  aucuns  de 
leurs  parens , ils  s’en  retournèrent  tout  in- 
quiets fur  leurs  pas , & apres  s ecre  bien 
donne  de  la  peine  à le  chercher  ; ils  le 
trouvèrent  le  troifiéme  jour  dans  le  Tem- 
ple alïis  au  milieu  des  Docteurs  leur  ré*  • 
pondant  Se  leur  interrogeant  à Ibn  tour. 

ELBIR,  étoit  autrefois  une  tro 
belle  Ville  à une  journée  de  Jcrufalcm  , à 
prelént  elle  n’cft  qu’un  pauvre  village. 
LAC.  z.  41. 

E LC  A N A , il  y en  a eu  plufieurs.  Le 
premier  étoit  de  la  Tribu  de  Levi  , fils 
de  Jeroham  , & pere  de  Samuel  de  la 
Ville  de  Ramath  , que  l’Ecriture  Sainte 
nomme  Ramathaïm  Sophim , qui  ligni- 
fie un  lieu  d’où  l’on  voit  de  bien  loin , 
donjon  ou  guérite  , parce  que  du  plus  haut 
de  Ramath , on  découvrait  une  grande 
étendue 
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étendue  de  pais.  Cette  Ville  étoit  divi- 
(ec  en  deux  parties , en  haute  & baffe. 
La  haute  était  fur  le  fommet  d’une  mon- 
tagne , & la  bafle  ctoit  à la  plaine.  Elcana 
demeuroit  à la  haute  , & ce  fut  encor  II 
Je  fejour  ordinaire  de  Samuel.  Cet  hom- 
me avoit  deux  femmes  , Anne  ôc  Phenin- 
•ue  i il  avoit  pkificurs  enfuis  de  cette  der- 
nière. Mais  Anne  ctoit  fterile  , qui  n’en 
eut  point,  jufqua  la  fin  de  1901.  qu’elle 
accoucha  de  SamujjL  & ce  fut  l’an  1 1 50. 
avant  la  Naiflancc  *)£sus-Chiust. 
Ramath  cft  en  la  Tribu  d’Ephraïra.  i.des 
*Hpü  , thap.  1 . & j. 

Le  fécond  fut  fils  d’Afir  , fils  de  Corc  6c 
|>erc d’Abiafàph.  i.ies  Parai.  6. 13. 

Le  troifiemc  étoit  General  des  Armées 
d’ A chas  Roy  de  Juda.  Il  fut  tue  par  Zee* 
i>ri  General  des  Armées  de  Phacéc  Roy 
d lfracl.  x.des  Tarai.  18.7.  l’an  3*94.avanc 
Je$u  s-C  h R 1 st  757- 

E LC  ESE,  ou  Elcesi  , petit 
Village  de  la  Tribu  de  Ncphtali , mais 
illuftre  pour  avoir  donne  naiflancc  au 
Prophète  Nahun.  Il  y en  a qui  le  mettent 
dans  la  Tribu  de  Simeon.  Nabum.  1 . 

ELCHANAM,  Neveu  d’Alàcl. 
C ctoit  un  des  Vaillans  Hommes  qui  fut 
dans  l’Année  de  David.*  1.  des  Parahpom. 

1 1*  if. 

E LC  I A S , fiirnomme  le  Grand  , de 
la  plus  illuftre  Noble  fle  , ÔC  d’une  des  pre- 
mières Familles  de  Jerulalcm.  Il  accompa- 
gna Ariftobule  frère  dû  Roy  Agrippa , 
Jorlque  ce  Prince  alla  fupplicr  Pétrone 
Gouverneur*  de  Syrie , de  ne  pas  forcer 
Jes  Juifs  à laiffer  mettre  la  Statue  de  Cajus 
Caligula  dans  le  Temple  de  Jerulalcm , 
ce  qu’ils  obtinrent.  Jofefb.  Itv.  1 5 . cbap.  1 j . 
des  dut. 

E L D A A , fil  de  Madian , fils  de  Cc- 
tura  la  fécondé  femme  d’ Abraham.  1.  des 
F at  al.  1.33. 

E L D A D , homme  particulier , fut 
tout  à coup  inftruic  de  Dieu , 6c  reccut 
fc  don  de  Prophétie  pour  n etre  voulu 
forcir  de  fa  Tente  , pendant  que  Coré 
d’Athan  6c  Abiron  avoient  excitée  con- 
tre Aaron  6c  Moïfc , l’an  du  Monde  1548. 
avant  la  Naiflancc  de  J e s u s-C  h&ist 
1503.  la  quatrième  année  de  lalortiede 
l'Egypte.  Nomb.  11.16.  Je  ne  fçay  pas  fur 
quoy  font  fondez  ceux  qui  croyent  qu’El- 
dad  6c  Medad  étoient  frères  de  Moïfé.  Je 
trouve  bien  dans  l’Ecriture, que  celui  dont 
je  parle  fut  un  des  foixance  6c  dix  Juges 
établis  par  Moïfc  fur  le  Peuple  d’Ifracl. 
Et  il  ne  faut  conjecturer  ni  conclure  là 
qu’il  fut  frère  de  ce  Législateur  -,  quoique 
uint  Jérôme  ait  en  cette  opinion  , 6c  que 
ceux  qui  (a  tiennent  le  lui  vent  en  cela  , 


pour  s’en  defabufer  qu’ils  confultent  Tor* 
niel  qui  la  réfuté  folidemenc. 

E L E A L E , V illc  dans  la  partie  Sû- 
ptcntrionalc  de  la  Tribu  de  Ruben.  Nomb$ 

3 *•  3-  37- 

ELEAZARUS,  Eleazar,  qui 
veut  dire  mon  Dieu  , & mon  fecours  , ou 
le  fecours  de  mon  Die*.  L’Ecriture  Sain- 
te , «Se  l’Hiftoire  des  Juifs  en  font  men- 
tion de  pluficurs.  La  première  fut  le  troi- 
fiéme  fils  d’Aaron  6c  d’Elifabeth,  qui  fuc- 
céda  à Ion  pere  dans  la  charge  de  Souve- 
rain Pontife  , l’an  du  Monde  1583.  le 
quarantième  de  la  fortie  de  l’Egypte  , 6 C 
1 5 o8.avant  la  Naiflànce  de  Jesus-Ghrist* 
On  n’cft  pas  bien  d’accord  des  années 
qu’il  a exercé  cette  dignité  > les  uns  efti- 
ment  qu’il  mourut  l’an  1594.  6c  les  autres 
l’an  2600.  Ion  fils  Phinéez  la  remplie 
cres-  dignement  après  lui.  Eleazar  entra 
dans  la  Terre  promife  avec  Jofué,  Jofeph. 
dans  le  cbap.  I.  Itv.  t.  Au  y livre  des  Ântsq. 
met  la  mort  d’Eleazar  en  méme-tems  que 
celle  de  Jofué  5 6c  comme  il  donne  à ce- 
lui-ci vingt- cinq  ans  de  Gouvernement 
du  Peuple  , il  en  devroit  donner  autant 
de  Pontificat  à Eleazar,  puifqu’il  fucceda 
plutôt  à fon  pere  que  Jofué  ne  fit  à Moïièj 
mais  cette  opinion  n’cft  pas  fuivic  de  tout 
le  monde.  Le  tombeau  d’hleazar  fc  voie 
encor  en  Gabarha  dan?  la  Tribu  d’E- 
phraïm.  lof» é 24.  33. 

Le  fécond  fut  fils  d’Aminadab  , à qui 
l’on  donna  l’an  2941.  1 1 10.  avant  la  Naif- 
fancc  de  Jesus-Christ,  le  loin  & 
la  garde  de  l’Arche  , après  qu’on  l'eût 
retirée  des  prophanations  des  Philiftins, 
6c  qu’on  l’eût  expoléc  dans  fa  maifon.  1.  des 
^",7.1. 

Le  troifiéme  fu  fils  d’Ahod  , frère  du 
pere  de  David.  Il  fut  un  des  trois  braves 
qui  traverferent  avec  intrépidité  le  Camp 
des  ennemis,  l’an  2988.  avant  la  Naiflànce 
de  Jesus-Christ  i 063.  pour  aller 
quérir  à ce  Roy  de*  l’eau  de  la  Citerne , 
qui  cft  tout  contre  la  Porte  de  Bcchclécni. 
Il  rafraîchit  par  ce  moyen  ce  Prince  ex- 
trêmement altéré  par  les  fatigues  du  fiega 
de  Jerulâlem.  Une  autre  fois  les  Ifraclices 
étant  fur  le  point  de  donner  bataille  aux 
Philiftins  furent  faifis  d’une  fi  grande 
frayeur,  pour  le  grand  nombre  d’ennemis 
qu’ils  avoient  à combattre  qu’ils  prirent 
la  fuite  , 6c  abandonnèrent  lâchement 
David  à la  merci  de  les  ennemis.  IJ  n’y 
eut  que  nôtre  Eleazar  fils  d’Ahod  , ou  de 
Dodi  qui  fit  ferme  avec  le  Roy  , arrêtant 
la  fureur  des  ennemis , dont  il  fit  un  tel 
carnage , que  le  làng  dont  fon  épée  étoit 
teinte  fc  cola  à fa  main.  Ce  vaillant  hom- 
me redonna  cœur  par  cet  exploit  aux 
troupes 
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troupes  de  David  , qui  ayant  conceu  de 
a honte  de  leur  peu  de  courage , la  voulu- 
rent effacer  en  fc  jctcant  à tra vers  les  batail- 
lon des  ennemis  déjà  ébranlez  , fi  bien 
qu’ils  les  enfoncèrent  Sc  remportèrent  cette 
mémorable  Viétoirc  dans  laquelle  une  par- 
tie des  foldacs  fut  afles  long-tcms  occupée 
à dépouiller  les  morts  , abatus  par  les.bras 
foudroya  ns  d’EIeazar.  C étoit  environ 
l’an  1989.  avant  la  Naiffance  de  Jésus- 
Christ  106 1.1. des  PatmI.  it.  13. 

Le  quatrième  étoic  fumommé  A baron, 
ou  Auran.  Foyrx.  Abaron , Auran. 

Le  cinquième  étoit  un  faint , Se  vé- 
nérable Vieillard  du  corps  des  Sénateurs 
ou  Scribes , lequel  âgé  de  quatre-vingts 
Sc  dix  ans , fouffrit  un  cruel  martirc  fous 
la  perfecution  d’Anciochus  Epiphanc,  l’an 
3887.  cent  (bixantc  quatre  avant  Je  s us- 
Chris  t quatre  cens  quarante  un  de  la 
ruine  du  Temple  par  Nabucodonofor , 
cent  quarante-cinq  ans  après  que  Sclcu- 
cus  eut  occupé  la  Syrie  , & en  la  cent 
cinquantc-troifiémc  Olimpiade.  Ce  Roy 
impie  Se  fcclcrat  , ne  fc  contentant  pas 
d’avoir  pillé  les  Trcfors  du  Temple , Se 
de  la  Ville  de  Jcrulaletn  , les  "Va idéaux 
confierez  à Dieu,  les  Chandeliers  d’or, 
la  Table  lur  laquelle  on  offroit  les  Pains 
de  Propofition  , les  Encenfoirs , les  Ta- 
pi derics  d ecarftte  Sc  de  fin  lin  , & d’a- 
voir tout  pris , jufqu’aux  choies  de  peu 
de  valeur.  Il  tourna  fa  rage  contre  Dieu 
deffendant  au  Peuple  lous  peine  des  plus 
cruels  fuppliccs  , de  continuer  de  lui  offrir 
les  Sacrifices  ordinaires  , à quoy  la  Loy  les 
obligeoit.  On  peut  s’imaginer  dans  quelle 
conficrnation  furent  les  juifs , de  voir  le 
culte  de  Dieu  interdit  & interrompu  par 
une  ordonnance  fi  facrilcgc.  Plusieurs  à 
qui  le  coeur  manquoit , obéirent  pour  fc 
garantir  de  la  mort  > d’autres  aimèrent 
mieux  mourir  de  la  mort  la  plus  cruelle 
que  de  renoncer  A la  Loy  de  Dieu,  Se 
violer  fes  faintes  cérémonies.  Entre  ceux- 
ci  fut  nôtre  fage  Vieillard,  lequel  bien 
que  vivement  fblliciié  de  manger  de  la 
chair  de  pourceau  qu’on  lui  prefentoie , 
préféra  , comme  dit  l’Ecriture  , une  mort 
glorieufe  A une  vie  infâme  , Se  alla  de 
lui-même  fe  prefenter  au  fupplice  qu’on 
lui  avoit  préparé.  Ceux  qui  l’avoient 
connu  Se  fréquenté , touchez  d’une  faulle 
compafiion  , le  follicitoicnt  à avoir  pitié 
de  lui-même  , 6c  à ne  fc  pas  roidir  avec 
tant  d’opiniâtreté  contre  les  volontez  du 
Roy  , ce  qui  dans  le  fonds  ne  lui  attireroit 
que  des  tourmens,  de  la  confufion , Sc  A la 
hn  la  mort  : même  que  pour  éviter  tou- 
tes ces  cruelles  extremitez  , il  n’avoit  qu’A 
confcntir  qu'on  lui  apportât  fccrcttcmcnt 
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des  viandes  que  la  Loy  permettait , & en 
manger  comme  fi  c croient  de  celles 
qu’Antiochus  avoir  fait  facrifier,  afin  que* 
par  IA  on  crut  qu’il  avoit  fatisfait  A l'un 
Ordonnance,  Se  que  par  cette  feinte  il 
éviterait , & le  fupplice  Sc  la  mort  } mais 
Elcazar  tournant  la  veuë  fur  les  actions  de 
fa  vie  paffee,  fur  l’intégrité  de  fes  mœurs/ 
fur  la  Loy  de  Dieu  , qu’il  avoit  depuis 
Ion  enfance  jufqu  alors  exaétement  Sc  rc- 
ligicufemcnt  obfcrvéc  , Se  conliderant 
qu’il  lui  ferait  hontcMt  de  flétrir  A la  fin 
de  fes  jours  fa  réputation  par  une  telle  lâ- 
cheté , répondit  A ces  timides  amis  qu'il 
aimoit  mieux  mourir  , que  de  faire  ce 
qu’ils  lui  confeilloient.  Je  ne  fuis  pas , 
dit-il , dans  un  âge  A recourir  au  dégui- 
fement.  Quelle  honte , & quel  reproche 
pourmoy  f fi  l’on  difbit  que  j'aurais  port# 
par  ccttc  feinte , les  jeunes  gens  A croire 
que  j’culTc  cmbrafTé  la  religion  des  Païens 
& abandonné  la  nôtre  ? ne  fe  trouve- 
roient-ils  pas  par  mon  exemple  engagez 
dans  mon  malheur  , & trompez  par  mou 
infidélité  ? A Dieu  ne  plaife  que  je  fade 
une  telle  tache  à la  candeur  de  mes  der- 
nières années  ? Je  n ’ay  point  tant  d’amour 
pour  la  vie  que  de  la  vouloir  confcrvcr 
par  un  moyen  Jî  deteffable  , Se  quand 
même  cela  pourrait  arriver  , puis-jc  éviter 
la  main  du  Tout-puiflanc , ou  en  ce  mon- 
de ou  en  l’autre  l c’cft  pourquoy  je  fuis 
dans  la  refolution  de  mourir  genereufe- 
ment , Sc  paroîftc  devant  fâ  divine  Ma- 
jefté  digne  d’une  telle  vicillcdc.  Je  laide- 
ray  un  bel  exemple  aux  jeunés  gens, d’une 
fermeté  inébranlable , qui  leur  apprendra 
A preferer  la  Loy  de  Dieu  A leur  propre 
vie.  Cette  réponfe  ne  plût  pas  A ceux  qui 
lui  avoient  donné  ce  confeil  y au  contrai- 
re ils  changèrent  leur  amitié  en  haine  s 
ils  I’accufcrcnt  de  préemption  Sc  d’opi- 
niâtreté , Sc  le  condui firent  au  fupplice 
avec  mille  coups.  Mais  lors  qu’il  fut  fur 
le  point  de  moutir  , Sc  qu’on  déchirait 
fon  corps  avec  des  verges , il  fit  fa  prière 
A Dieu , Sc  lui  dit  ; Seigneur , vous  qui 
avez  une  connoi  fiance  très  - parfaite  de 
toutes  chofcs , vous  fçavez  très- bien  que 
Je  me  ferais  pû  délivrer  des  douleurs  que 
j’endure  , je  les  fouffre  pourtant  très- vo- 
lontiers pour  l’amour  de  vous  , Sc  pour 
fàuvcr  mon  amc  , 8c  en  difanc  ces  bel- 
les paroles  il  mourut.  1.  des  Machabées , 

6.  18. 

Le  fixiéme  fut  fils  du  Grand  Sacrifi- 
cateur Onias.  11  fucceda  A fon  frcrc  Si- 
mon , fumommé  le  Juffe  dans  la  dignité 
de  Souverain  Pontife  i celui  - ci  ayant 
lai  de  un  fils  appcllé  Onias  comme  fon 
aycul , qui  étoit  trop  jeune  pour  pouvoir  m 
remplir 
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L’in  |7«».  remplir  la  grande  Sacrificature.  Son  Oncle 
A.auc  j.  c.  Eleazar  fc  mita  fa  place , Se  fe  la  confcrva 
*'  vingt  trou  ans.Cc  tut  lui  qui  envoyâtes  71. 

Interprètes  k Prolonge  Philadclphc  fé- 
cond Roy  d’Egiptc  après  Alexandre  le 
Grand  , duquel  il  reçut  des  prefens  cres- 
confidc râbles , tant  pour  lui  en  particu- 
lier que  pour  le  Temple.  Il  eue  pour 
fucceflcur  au  louve  rai  n Sacerdoce  Ton  On- 
cle Alan  a Ile  s fils  de  Jaddüs , ou  Jedoa.  Il 
fut  le  quarante  unième  Grand  Prêtre  de- 
puis Aaron  , Se  le  neuvième  depuis  le 
retour  de  la  captivité  de  Babyloue.  lofeph. 
I.  1 z.  ch.  z.  Tyrin  , chr . Sac.  ch,  42.  37 66. 
du  Monde. 

Le  feptiéme  , fut  Eliczér  que  Jofeph 
appelle  Eleazar  fils  de  Moïfe  , il  n’eue 
quun  fil$  nommé  Rohobia.  1.  des  Chr. 

*3*  JJ*  , . . , 

Le  huitième , ctoit  fils  d Eliud , Se 
pere  de  Math  an  ayeul  de  faint  Jofeph , 
Epoux  de  la  Vierge  Sainte.  Math.  1.  15. 

Le  neuvième , fut  fils  de  Aroholt , Se 
frère  de  Cis  qui  mourut  fans  enfans  mâles. 
I.  des  chr.  13.  zi. 

Le  dixiéme  écoit  un  célébré  Magicien 
Juif  qui  par  fes  charmes , Se  fes  lôrtile- 
ges  fembloic  délivrer  les  pofledez  du  ma- 
lin cfpric  j il  actachoit  dit-on , au  nez 
du  polïedé  un  anneau  , otictoitenchaflcc 
une  racine  donc  Salomon  fe  fervoit  à cet 
ufage  , Se  tout  aulïi-tôc  que  le  Démon 
Lavoie  flairée,  iljettoitcc  pauvre  pofle- 
dè  pfr  terre , Se  l’abandonnoit , il  rcci- 
toit  cnfuice  les  memes  paroles  que  Salo- 
mon avoir  laifle  par  écrie , & en  failânt 
mention  de  ce  Prince  defendbit  au  Dé- 
mon de  ne  plus  revenir  dans  le  corps 
du  poflede  , il  en  avoir  fait  Eexperienec 
en  la  prcfcncc  de  l’Empereur  Vcfpaficn  , 
de  fes  fils,  6c  de  pluficurs  de  fes  Capitai- 
nes & Ibldats , mais  pour  faire  encor  mieux 
voir  i’cfct  de  les  conjurations,  il  remplif- 
foit  une  cruche  d'eau  , Se  commandoic 
au  Demon  de  la  jetter  par  terre , afin  que 
Ion  connut  par  ce  ligne  qu’il  avoir  aban- 
donne le  pofTedé , Se  il  obeïflbic.  lofeph. 
L 8.  ch.  x. 

Le  onzième  croit  fils  de  Bœthus , cet 
Eleazar  fut  établi  par  l’Ethnarque  Arche- 
laus  après  fon  retour  de  Rome  fouverain 
Sacrificateur , le  foi  Xante  cinquième  de* 
puis  Aaron  , & le  truiiiémc  après  la  nati- 
vité du  Sauveur  $ il  fucceda  à fon  frere 
Joalar  , Se  n’c  erça  cette  grande  dignité 
que  trois  ans  , parce  qu'il  fut  obligé  de 
f.  la  remettre  à Jelus  fils  de  Sié  ou  de  Sias 

la  quatrième  année  de  cette  divine  naifi- 
fonce  qui  étoic  celle  du  monde  4054-  crois 
ans  après  la  naiflancc  de  Jesus-Chmst. 
lofeph.  l.iy.c.ij.det  Ans.Tytin.Cbr.Sac+i. 
% * ^ 
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Le  douzième  croit  fils  d’Ananus  / il 
fut  honore  de  la  dignité  de  grand  Prêtre 
par  Valerius  Gratus  Gouverneur  de  Judée 
qui  Iota  à Ifmacl  fils  de  Phabus*  11  ne 
la  garda  qu’une  année , il  en  fut  dépofi- 
fedé,  Se  la  remit  à Simeon  fils  de  Camith 
l’an  18.  de  JesQS-Ch  JLIST , fie  du 
Monde  4069.  il  cft  le  foixante  neuvième 
fouverain  Sacrificateur  , & le  feptiéme 
après  la  nai lia ncc  duMelfie.  lofeph.  L 18. 
ch,  3.  des  Ant.  Tyrin,  Chr.  Sac.  ch.  41. 

Le  treiziéme  etoic  un  Juif  de  la  ville 
de  Babilonc.  C 'écoit  une  efpccc  de  Géant 
dont  la  flaturc  écoit  prodiglculc,  il  écoit 
hauc  de  fept  coudées  qui  font  dix  pieds 
& demi.  Arrabanc  Roy  des  Parthes  en 
fie  prêtent  à Tibere  Empereur  des  Ro- 
mains. lofeph.  /.  1 8 . ch.  6.  des  Ant . 

Le  quatorzième.  Voyez.  Amaram. 

Le  quinziéme,  etoic  un  Saint , Se  fça- 
vanc  Doèleur  de  la  Loy  , lequel  ayant 
fçu  qu’Izate  Roy  des  Adiabeniefis  avoié 
embraffe  la  Religion  des  Juifs , fans  avoir 
reçu  la  Circoncifion  , lui  dit  franche- 
ment que  la  convcrfion  ne  lui  ferviroic 
de  rien  , s’il  ne  prenoit  cette  marque , 
qui  diftinguoic  les  Fidèles  d’avec  ceux 
qui  ne  1 etoient  pas , Se  que  fans  elle  il 
ne  lui  écoit  pas  poffibic  de  fe  fauver.  Ce 
Roy  fuc  touche  de  cette  remonftrancc , 
Se  contencit  trcs-volonticrs  qu’on  lui  im- 
primât cette  marque  fanglante  quoy  qu’il 
fuc  dans  un  âge  , à ne  pouvoir  foutfVir 
une  telle  douleur  qu’il  ne  s’expofât  à mou- 
rir. Voyez..  Izatc.  lofeph.  zo.  chap.  2*  des 
Anttq. 

Le  feiziéme , etoic  un  infigne  Capi- 
taine de  voleurs  fils  de  Dineus  de  la  Pro- 
vince de  Galilée , il  ravageoit  Se  defôloit 
entièrement  .les  bourgs  des  Samaritains 
par  fes  voleries,  6c  les  brigandages  * il 
leur  fit  bien  encore  de  plus  grand  s maux , 
lorfqu’il  fut  élu  chef  de  parti  par  ceux  dû 
là  nation  contre  ceux  de  Samarie  , dans 
la  guerre  qu’ils  fc  firent  les  uns  contre 
les  autres  , pour  les  raifons  que  je  vais 
dire.  Les  Juifs  de  la  Galilée  qui  alloicnt 
à Jcrutelcm  les  jours  des  Fêtes  folemnel- 
lcs  , avoient  coAtumc  de  palTer  par  les 
terres  des  Samaritains,  quelques  Galiléens 
entrèrent  en  conteflation , avec  des  ha- 
bitans  de  Nais  , qui  cft  un  village  qui  ert 
dépend  , Se  cft  Jïtuée  dans  le  grand 
Champ,  la  querelle  s'échauffa  fi  fort  que 
pluiîeurs  Juifs  y furent  tues  , les  princi- 
paux de  Galilee  furent  porter  leurs  plain- 
tesau  Gouverneur Cumanus  pour  en  avoir 
juftice.  Mais  comme  il  avoit  été  prévenu 
par  les  Samaritains  , Se  gagné  par  lent 
argent  ils  n'en  reçurent  aucune  facisfa- 
dUun.  Un  procède  fi  dcrailonnablc  les 
Nn 
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Vrita  fi  fort  qu'ils  reçurent  de  fe  la 
faire  par  les  armes  , difant  que  la  (èrvi- 
tude  étoit  a fies  rude  par  elle  meme  fans 
que  les  injufticcs , les  malvcrfations , fie 
les  outrages  la  rendiflenc  encore  plus  in- 
fupporuble.  Comme  ils  n’a  voient  point 
de  chef  , ils  appelleront  Elcazar  fils  de 
Dincus  qui  fe  mit  à leur  rctc  avec  /es 
troupes  , attaqua  par  plusieurs  fois  les 
Samaritains , les  bâtit , fie  les  pilla  , fie  fi 
Cumanus  ne  fe  fût  mis  en  marche  avec 
fa  cavalerie  de  Sebafte  , quatre  Cohor- 
tes , fie  grand  nombre  de  ceux  qu’il  fâ- 
vorifbic , le  mal  en  atiroit  etc  plus  grand. 
Cumanus  tua  pluficurs  Galilccns  prit  Elea- 
zar , fie  le  fit  mourir.  lofeph.  I,  xo.  ch,  5. 
des  Ant. 

Le  dix-fepticme , étoit  fils  du  grand 
Sacrificateur  Ananias.  C ecoit  un  homme 
fort  temeraire  , fie  infolcnt , il  fe  mit  à la 
tète  d’une  compagnie  de  gens  aufli  mc- 
chans  que  lui  , fe  faifit  des  poi  ces  du  Tem- 
ple, fie  avec  fes  compagnons  die  tout  haut 
qu’il  ne  falloir  point  recevoir  de  prefens 
ni  d’offrandes , que  de  ceux  de  leur  na- 
tion , fie  nullement  des  étrangers , ce  qui 
étoit  violer  , fie  détruire  abfolument  l’an- 
cienne coutume.  Les  autres  Sacrifica- 
teurs , les  anciens , les  grands  de  Jérusa- 
lem , 3c  tous  ceux  qui  avoient  du  zèle 
pour  la  gloire  de  Dieu  , fie  de  l’amour  pour 
le  (alut  du  Peuple  virent  bien  que  tout 
cela  n’aboutifloit  qua  choquer  les  Ro- 
mains , §c  qu’à  allumer  le  feu  d’une  guerre 
civile  qui  ne  fe  pourroit  éteindre  que  dans 
leur  (àng  , s’y  oppoferent  par  leurs  re- 
montrances , par  leurs  prières  fie  par  la 
force  même.  Tout  cela  fut  inutile , il  en 
falut  palier  par  là , fie  Elcazar  continua 
dans  cette  impiété  jufqu  a Rentière  ruine 
du  Temple,  lofeph . /.  x.  xo.  30.  de  la 
guerre. 

Le  dix-huiéliéme  , étoit  parent  de  ce 
Manahem  qui  avoir  ufùrpé  la  Couronne, 
fie  qui  failoit  le  Roy  dans  Jerufalem.  Com- 
me il  vit  la  déroute  de  Ion  parent  , qu’il 
étoit  pris,  fie  entre  les  mains  des  Séna- 
teurs , fie  fur  le  point  d être  puni  ainfi 
qu’il  le  mericoit  il  fe  fàuva  à Maflada. 
Jofeph.  /,  2.  ch,  31.  de  U guerre. 

La  dix-neuviéme , ctoit  fils  d’un  nom- 
mé Simon , il  afpiroit  à la  tyrannie,  fie  * 
vouloir  avoir  un  commandement  abfblus 
dans  Jerufalem,  fie  enfin  après  quelqucsmé- 
fianccs,  fie  oppofitions  qu’il  eut  à effuyer, 
il  en  vint  à bout.  Il  amaffa  de  grands  tre- 
(brs  dans  le  ccms  que  les  Juifs  défirent  l’Ar- 
mée de  Ccflîus , car  il  fit  un  butin  tres- 
confiderablc  fur  ce  General  , prit  tout 
I argent  qui  croit  deftiné  pour  le  paye- 
ment de  l’armée  , fie  n’oublia  rien  par  le 
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moyen  de  fes  richefles  pour  fe  rendre 
maître  de  Jerufalem  , au  commencement 
de  la  guerre.  On  fie  dabord  tout  ce  qu’on 
pût  pour  s’oppolêr  à fes  deffeins  ; mais 
comme  l’interet  eft  le  maître  de  toutes 
chofes , Ion  argent  lui  acquit  tant  de  par- 
tifans  qu’il  devint  un  tres-cruel  tyran. 
lofeph.  /.  x,  ch.  41.  dr  /•  4.  ch.  5.  dr  }i.de  la 
guerre. 

Le  vingtième,  étoit  fils  de  Mathias, 
fils  de  Théophile  , il  fut  choifi  avec 
Jeliis  fils  de  Saphas  tous  deux  étant  de 
la  race  des  grands  Sacrificateurs  pour  com- 
mander les  gens  de  guerre  dans  la  Pro- 
vince d’Iduméc  au  commencement  de  la 
guerre  contre  les  Romains.  lofeph.  /.  x. 
ch,  41.  de  ta  guerre. 

Le  vingt-uniéme , étoit  capitaine  dans 
l’Armée  de  Simon  fils  de  Gioras,  il  alla 
au  château  d’Herodion  pour  perfuader  à 
la  garni (bn  de  remettre  cette  Fortereffe 
encre  les  mains  de  Simon  : mais  il  n’eut 
pas  pluc^  déclaré  fa  commiflîon  , qu’on 
mit  la  main  à l’épée  pour  le  tuer , fit  com- 
mes  les  portes  ctoient  fermées , Se  qu’il  ne 
pouvoir  s’enfuir  , il  fe  jccca  du  haut  d’une 
fenêtre  en  bas , où  il  fe  brifa  tout  le  corps , 
fie  mourut  fur  le  champ,  lofeph.  /,  4.  ch. 
3c.  de  la  guerre. 

Le  vingt-deuxieme  , étoit  un  cres-vail- 
lant  homme  qui  après  la  prife  , fie  la  ruine 
de  Jerufalem  fie  du  Temple  le  retira  au 
château  de  Machcron , où  il  foutinc  avec 
une  vigueur  incroyable  le  fiege  êontre 
Baffus  furnommé  Lucilius.  Il  ctoit  tou- 
jours le  premier  aux  mains  avec  les  Ro- 
mains , fie  le  dernier  à fe  retirer  de  la 
mêlée.  Comme  un  jour  il  étoit  auprès 
des  murailles  à reprocher  aux  Romains 
leur  lâcheté  , un  (oldat  Egyptien  appcllé 
Ruffus  partie  fi  promptement  de  la  main 
qu’il  l’enleva  à la  vûë  de  fes  compagnons , 

6 e le  porta  tout  armé  qu’il  ctoit  au  Camp 
de  Baffus  qui  après  l’avoir  fait  étendre 
tout  nud  fie  battre  de  verges  à la  vûc 
des  aflîégés , fit  drefier  une  croix  com- 
me à defiein  de  le  faire  crucifier  fur 
l’heure  s’ils  ne  rcndoienc  la  Place , les 
aüiégcz  jctcant  de  hauts  cris  , fie  pé- 
nétrez d’une  douleur  indicible  de  voir 
leur  brave  Elcazar  fouffrir  tant  de 
tourmens  , fie  prêt  à périr  rendirent  la. 
Place  pour  lui  (au ver  la  vie.  Jofeph. 
livre  7.  chapitre . X5.  de  la  guerre.  Voyez 
Bajfue. 

Le  dernier  étoit  un  chef  de  Sicai- 
res  , cetui-ci  après  la  ruine  de  Jerufà- 
iem  fe  jetta  dans  Mafiada  , fie  en  foû- 
tinc  vaillamment  le  fiège  contre  fia- 
vius  Silva  : mais  voyant  qu’il  ne  pour- 
roic  éviter  que  la  Place  ne  fut  prife 
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dafTaut , il  eue  cane  de  pouvoir  fur  Pef* 
prit  de  fes  compagnons  qu’il  leur  perfua- 
da  de  fc  ruer  cous  plutôt  que  de  le  met- 
ire  dans  la  fêrvitude.  Ils  s'égorgèrent 
donc  tous  les  uns  les  autres  , fie  pas  un 
ne  refta  de  cette  fanglante  tragédie. 
fcfefh,  liv.-j.  chap.y o.  4e  1* guerre.  Voyez 

ELECTA  , Electe.  Choifie , 
élcuc , deftinée  , c’eft  le  nom  d’une  des 

E tanières  Dames  Chrétiennes , à laquel- 
: laine  Jean  l’Evangelifte  écrit  fa  féconde 
Epître,  où  ce  faine  Apôtre  l’exhorte  d'é- 
viter la  compagnie  de  l’Herctique  Bafïli- 
des , qui  entre  autres  erreurs  enfeignoit 
que  Jésus-Christ  n étoit  point 
vray  homme,  mais  feulement  un  phancô- 
mc , fie  qu’ainfi  les  fouffranccs  n’avoient 
ctés  qu’en  apparence  & en  fi&ion.  Qu’au 
icms  d’une  pcrfccution  on  pouvoit  fie  de- 
voit  meme  renier  Jésus  - Christ 
pour  fauver  fa  vie.  Qu'il  n’y  auroit  au- 
cune refurreélion  des  morts  , fie  que  la 
Virginité  ne  furpalToit  point  en  perfec- 
tion le  mariage.  Il  lui  deffend  encore 
d’avoir  commerce  avec  un  autre  Hcre- 
tique  nommé  Ccrinthus  , lequel  ofoir 
publier  que  le  Royaume  de  Jésus- 
Christ  feroit  terreftre  fie  charnel , 
fie  que  les  hommes  après  cette  vie , en 
mèneraient  un  autre , où  ils  le  plonge- 
raient fans  fcrupulc  durant  mille  ans 
dans  toutes  fortes  de  pbifirs  fcnfucls, 
d'où  vient  qu’on  a donne  à ces  Héréti- 
ques le  nom  de  Chiliaftes , ou  de  Millé- 
naires. Il  foutenoic  auflî  que  Jésus- 
Christ  nétoit  qu’un  pur  homme  fie 
non  pas  Dieu  , qu’il  nétoit  pas  enco- 
re forti  glorieux  du  Tombeau  , fie  qu’il 
ne  refTufeiteroit  qu’avec  les  autres.  Il 
vouloir  qu'on  joignît  l’obfcrvancc  de  la 
Loy  écrite  à celle  de  la  Loy  de  Grâce , 
fie  qu’on  ne  devoit  point  violer  la  moin- 
dre ceremonie  legale  couchée  dans  la 
Lôy  de  Moïlc.  Il  difoit  que  les  Anges 
avoienc  créé  le  Monde , il  ne  vouloic  du 
Nouveau  Teftamcnc  que  l’Evangile  de 
S.  Matthieu , fie  rejetant  tous  les  autres  Li- 
vres. 11  rendoit  un  honneur  tout  divin  A 
Caïn  fie  à Judas,  fie  avoit  en  horreur  tous  les 
Martyrs,  Abel,  les  Apôtres  fie  tous  ceux 
qui  ont  enduré  pour  foûcenir  la  gloire  de 
Dieu.  Ces  Impies  tâchèrent  de  faire  glif- 
fer  leurs  erreurs , fie  leurs  blafphémçs  dans 
l’cfprit  d’Elcéfe , fie  dans  l’Eglifc  qui  étoit 
afTemblée  en  fâ  maifon  , mais  comme  elle 
étoit  bien  inftruite  fie  tres-fidelle , elle  fer- 
ma toujours  l’oreille  à leurs  dogmes  per- 
nicieux , fie  ne  l’ouvrit  auflî  bien  que  le 
cœur,  qu’aux  inftruétions de  bintjean, 
bien  loin  de  les  recevoir  en  fa  maifon  > elle 
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ne  les  voulue  jamais  voir , ni  même  fâlufif 
de  peur  de  participer  à leurs  erreurs  fie  A 
leur  méchanceté. 

11  y en  eut  un  autre  qui  dcmeütoit  i 
Ephefc  fie  étoit  fœur  delà  première*  On 
n cfl  pas  bien  certain , où  la  première  faia- 
tc  Eleéic  faifoit  fa  demeure.  11  y en  a qui 
a (Turent  quelle  étoit  de  la  Province  des 
Parthes,  &.  d’autres  d’unePiovinccde  l’A- 
fie , quoy  qu’il  en  foit  Baronius  (oûtient 
que  cette  lettre  lui  fut  écrite  l’an  de  Jesus- 
Christ??.  & Lucius  Dexter , l’an  ioo. 
Tyrin , Préface  fur  cette  Epître , il  vaut 
mieux  dire , ce  me  femble  , qu  elle  lui  fùc 
écrite  l’an  68.  de  la  Paffioo. 

ELECTRUM,de  l’Ambre  , ou  une 
forte  de  mctail , d’un  or  allié  avec  b cin- 
quième partie  d’argent  , ou  du  vermeil 
dore. 

E L E A N A M,  V»yrx.  Elchanam. 

E LE  I , fils  de  Jamnor  père  d’Ozia  de 
la  Tribu  de  Simeon  , on  rappelle  autre- 
ment Eliu  , ou  Elchia. 

E L E P H , Ville  de  la  Tribu  de  Benja- 
min. 18.  *8. 

ELEPHAS,un  Eléphant , Animal 
à quatre  pieds , fie  le  plus  grand  de  tous 
les  terrcflrcs  , il  n’en  cft  point  qui  appro- 
che plus  de  l’homme  , en  raifbn  fie  en  ju- 
gement. Il  entend  le  langage  du  Païs  où 
il  a etc  élevé,  obéît  au  commandement 
de  fon  maître , fc  fouvient  tres-bien  de 
ce  qu'on  lui  a appris  fie  commandé , il  eft 
extrêmement  avide  de  1a  gloire , 8e  s’expo- 
fe  dans  les  occafîons  les  plus  pcnlleufes 
pour  en  acquérir  , fur  tout  lorfqu’il  cft 
monté  par  une  perfonne  de  qualité  , ou 
qui  a fait  de  belles  actions.  Il  prend  grand 
laifîr  a être  bien  harnaché.  On  lui  attri- 
uc  b probité  , b prudence  fie  l’équité  j 
il  ne  fouffre  pas  volontiers  d être  mené 
dans  un  Païs  étranger , fie  il  ne  faut  pas  que 
celui  qui  le  veut  faire  embarquer  lui  dife 
où  il  veut  aller  , mais  qu’il  1 entretienne 
toujours  dans  lefperancc de  revenir  dans 
fbn  propre  Païs  -,  il  veut  qu’on  lui  garde  b 
parole  qu’on  lui  a donnée  , fie  s’iïfc  voie 
trompe , fie  que  celui  qui  eft  caufc  de  fôn 
embarquement  ne  lui  tienne  pas  la  pro- 
mefTe  qu’il  lui  avoit  faite  , il  meurt  de  re- 
gret , Se  déchirerait  volontiers  fon  pre- 
mier Maître  s’il  le  rencontrait.  Ce  qui 
fait  que  nous  n’en  voyons  gucrcs  eu 
Europe  , fie  que  tous  prcfquc  fc  trou- 
vent en  Affrique  fie  en  Afic.  11  eft  d’u- 
ne fidelité  inviolable  pour  fon  Maître , fie 
fi  l’on  en  croit  à des  Hiftoircs  qui  nous 
paroiflent  fort  extraordinaires  , il  fur- 
paffe  de  beaucoup  en  cette  vertu  , nos 
Valets  , fie  nos  Domeftiques.  On  die 
que  b femelle  porte  deux  ans  fon  faon , 
Nn  2 
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6 C feulement  une  fois  en  fa  vie.  Les  Na- 
turalises a flurent  qu’il  vit  des  trois  cens 
ans.  Ils  n’ont  que  deux  dents  fort  lon- 
gues ôc  fort  épaifics , dont  on  fait  l’ivoi- 
re , Ôc  une  longue  trompe  de  laquelle  ils 
fc  fervent  comme  de  mains.  Dupreau 
écrit  qu’Aaron  Roy  de  Perfe  ayant  en- 
voyé des  AmbafTadeurs  à Charlemagne, 
entre  autres  prclcns  qu’il  lui  fit , ce  fut 
d’un  Eléphant , animal  qu’on  n’a  voit  encor 
jamais  vû  en  France. 

ELEÜTHERUS,  Fleuve  ou  riviè- 
re de  la  Phénicie , dans  la  Tribu  d’Afer , 
entre  Tyr  ôc  Sydon  qui  fe  va  jetterdans 
la  Mediterranée.  Pline  rapporte  que  ce 
Fleuve  en  certains  jours  de  l’anncc  poulie 
de  fes  ondes  fi  grande  quantité  de  tor- 
tues , quelles  couvrent  toute  la  terre  voi- 
fine,  mais  que  ce  teins  pafie , elles  fc  re- 
tirent avec  tant  de  vite  lie  , au  elles  lèm- 
blenc  avoir  une  heure  deftinee  pour  leur 
retraitte  , apres  quoy  on  n’en  fijauroit  voir 
aucune,  i.  des  Mac  h.  1 1.  7. 

ELI  , mot  Hébreu  qui  veut  dire  mon 
Dieu  , 'De us  meus , Eli , Eli , Lammafibac- 
fani , Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoy 
m avez-vous  abandonne.  Matth.  xj.  46. 

E L I A.  il  y en  a eu  deux  de  ce  nom, 
tous  deux  de  la  Tribu  de  Benjamin  , Icf- 
quels  après  leur  retour  de  Babiionc  , répu- 
dièrent leurs  femmes  , parce  quelles  ne- 
soient  pas  de  la  religion  des  Juifs.  1.  des  cbr. 
8. 17.  10.  zi. 

E LI A B , fils  d’Ifaï  fie  frere  de  David, 
il  fut  rejette  , Dieu  l'ordonnant  ainfi  , de 
Samuel  pour  ctre  làcré  Roy  dlfracl , il 
lui  vie  Saül  à la  guerre  contre  les  Phi- 
lift  ins  , ôc  fe  trouva  au  combat  de  fon 
frere  contre  le  Géant  Goliath.  Il  admira 
fa  force  Ôc  fa  viÛoire  Se  en  rcccut  de  la 
joyc  , quoy  qu’un  peu  auparavant  il  l’eut 
fort  blâme  de  prefomption  Ôc  de  témérité. 

1 .des  Rois,  16.  6.  17.  13. 

Avant  celui-là  , il  y en  avoic  eu  un 
autre  qui  ctoit  fils  d’Helon  , il  étoit  le 
Prince  Se  le  Chef  de  la  Tribu  de  Zabu- 
lon  , Se  fut  le  rroifiéme  à faire  fon  offran- 
de au  làcré  Tabernacle  , qui  fut  d’un 
Baifin  d’argent , pelant  cent  trente  ficlcs 
au  poids  du  Sanduaire , d’une  phiolc  de 
foixante , Se  dix  , l’un  Se  l'autre  remplis  de 
fine  farine  pétrie  à l’huile  pour  le  Sacrifi- 
ce, d’un  petit  vafe  d’or  plein  d Encens, 
d un  bœuf  du  troupeau  , d’un  mouton  , Se 
-d  un  Agneau  d’un  an  pour  l’holocaufte  , 
d’un  bouc  pour  le  péché  , ÔC  de  deux 
bœufs  , cinq  moutons  Ôc  cinq  Agneaux 
d un  an , pour  le  Sacrifice  des  Pacifiques  * 
fes  d^ux  fils  Abiron  ôc  Dathan  furent 
engloutis  en  terre  tous  vi vans  pours’étre 
élevez  contre  Dieu.  Nomtr.  1.  z.  7. 10.  & 
a 6.  chap. 


ELI 

II  y en  eut  un  autre  de  la  Tribu  de 
Levi  fils  d TIcana  fie  père  de  Jeroham.  1. 
des  Chrvn.6 . 27.  1 J.  18.  1 6.  y. 

Un  autre  de  ce  nom  , le  troifiéme  de 
ces  vaillans  Hommes, .qui  fc  joignirent 
à David  quand  il  fuyoit  la  pcrfccution  de 
Saül.  Il  rendit  à ce  Prince  affligé  des 
fcrviccs  tres-confidcrablcs  dans  toutes  fes 
guerres.  1.  des  chroni n.  9.  11  cft  nom- 
mé Eliaba  de  Salabom  , dans  le  z.  des  rR.eitl 
23.  32.  ÔC  dans  le  I.  des  Chr . 1 1.  31. 

ELIACHIM,  Sacrificateur , il  re- 
vint de  Babiionc  avec  Zorobabcl.  Son  offi- 
ce étoit  de  jouer  de  la  Harpe  devant  l’Ar- 
che. j,  £ Efd.  i j.  40. 

Se  fécond  ctoit  fils  de  Cheleïas , In- 
tendant de  la  Mai  fon  du  Roy  Ezechias. 

Il  fe  trouva  au  liège  de  Jcrufalcm , lorfque 
Sennachenb  l’y  vint  mettre , Se  que  l’An- 
ge exterminateur  lui  défit  toute  fon  Ar- 
mée. Eliacim  fut  député  de  la  parc  de  L'an  ,3*3. 
fon  Maître , pour  aller  parler  à Rablâces  a’*ut  I-  ^ i 
General  des  Armées  du  Roy  d’Aflyrie, 
qui  ctoit  venu  inveftir  la  Ville,  ôc  lbm- 
mer  le  Roy  Se  les  Habitans  de  fc  rendre.  1 

U n’oublia  rjcn  pou»appaifer  ce  General, 
ôc  le  détourner  de  fon  deflein  j ôc  com- 
me il  vie  que  Rabfaces  qui  étoit  de  La- 
chis  , Se  entendoit  Se  parloit  très-bien 
l’Hebreu  , concinuoit  fes  difeours  ôc  les 
emportemens dans  ce  langage,  il  le  pria 
de  vouloir  parler  Syriaque , pour  n’etre 
pas  entendu  du  peuple!  Ce  General  n’en 
voulu  rien  faire  , ÔC  croyant  d’imprimer 
de  la  terreur  dans  l’elprit  du  Peuple  , ou 
le  porter  à la  fedicion  , il  ne  cella  de  par- 
ler la  langue  du  Pais  j ce  que  voyant 
Eliacim  Se  lès  compagnons  , Joahé  fils 
d’Afaph  ôc  Sobna  Secrétaire  j ilsfc  reti- 
rèrent trcs-mccontens , non  feulement  à 
caufe  des  menaces  de  Rabfaces  , mais 
encor  plus  des  injures  qu’il  avoit  profé- 
rées contre  Dieu.  4.  des  rR.oü , 18.  Ezechias 
1 envoya  dire  au  Prophète  Haie,  de  vou- 
loir implorer  le  fccours  du  Seigneur , ce 
qu'il  obtint.  Car  ce  laine  Homme  le  raf* 
iüra , ôc  lui  dit , de  ne  fc  point  abandon- 
ner à la  crainte , Ôc  faillira  que  Senna- 
chcrib  perdroit  fon  Armée  devant  Jeru- 
falcm , ôc  à fon  retour  la  vie  par  la  main 
de  fes  enfans.  En  effet , l’Ange  lui  tua 
la  meme  nuit  , cent  quatre-vingt  cinq 
mille  hommes  en  punition  de  les  blaf- 
phémes.  Lan  du  Monde  3324.  202.  ans 
après  la  fondation  du  Temple.  Cet  Elia- 
cim étoit  un  homme  d’une  vertu  tres- 
éminente  , aufli  Dieu  le  rccompenfa  par 
la  dignité  de  Souverain  Sacrificateur , 
ainfi  qu’il  le  lui  avoit  promis  par  fou  Pro- 
phète Ifaïe.  chap.  22.  15.  Hxc  ditit  Domi - 
nui  Dtué  exeremtum  : %adc , ingredere  ad 
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enm  qui  habitat  in  tabernaculo  ad  Sobnam 
Fr*pofitumT<mpli , (fi  dues  ad  car».  <jj>utd ta 
hic  , ont  anafi  qui  s hic  ? quia  rxctdijit  tïbi 
hic  frpulchrum , excidtfh  in  excelfo  memo- 
riale diligenter  & vocabo  firvum  mettm 
Eliacim  fi  Hum  Helcia  , induam  ilium  tuntca 
tua  , (fi  cingalo  ttto  confort abo  eum  , (fi  po- 
ttfiatem  tuam  dabo  in  manu  ejw  (fie.  Sobna 
fut  mené  en  captivité  , avec  le  Roy 
Manafles  fils  d'Ezechias  vinc-huict  ans 
après  la  défaite  de  Scnnachcrib.  Il  y 
perdit  fa  charge  , 8c  Eliacim  fut  choili 
en  (à  place , 8c  mis  le  x$.  dans  l’ordre  des 
(buverains  Pontifes,  comme  Nabucodono- 
for  avoit  fucccdé  dan\ le  trône  d’Aflyrie 
à Aflarradon  , 8c  qu’il  eut  défait  Ar- 
phaxad  Roy  des  Mcdes , il  envoya  Holo- 
pherne  General  de  fes  Armées  pour  foû- 
metcrc  tout  l’Univers  à fa  puiflancc.  Tout 
le  monde  effrayé  8c  conffernc  par  le  bruit 
de  les  armes  , & de  fes  victoires , ne  prit 
d’autre  parti  que  de  plier  fous  le  joug  , il 
n’y  eut  que  les  Juifs  qui  aymerent  mieux 
éprouver  le  fort  de  la  guerre  que  de  fe 
rendre  en  gens  lâches  6c  de  peu  de  coeur  : 
ils  fe  fondoient  plus  fur  lalliffance  de 
Dieu  que  fur  leurs  propres  forces.  Il  leur 
falut  donc  fc  mettre  en  état  de  deffenfe  , 
& à ce  fo  jet  Eliacim  pour  lors  grand  Pon- 
tife vifita  toutes  les  places  de  la  Judée , 
écrivit  aux  Magiffratsdcs  Provinces,  fie 
des  V illcs  du  Royaume  de  lever  des  trou- 
pes , de  réparer  leurs  fortifications,  de 
rétablir  leurs  machines , fie  enfin  de  rc- 
fiffer  couragcufemcnc  à l’ennemi , il  crût 
bien  que  Bcthulic  ferait  la  première  at- 
taquée , il  la  fit  fortifier  , te  y établît 
Ozias  pour  prendre  le  gouvernement  du 
Peuple,  fie  delà  ville  fie  cela ainfi dil- 
polc , il  s’en  retourna  À Jcrufalcm  , où 
il  ordonna  des  prières  publiques , pour 
demander  à Dieu  un  prompt  fccours  con- 
tre l’ennemi  de  fon  nom.  Ces  prières  fu- 
rent exaucées,  Bcthulic  fut  délivrée  mi - 
raculeufemcnt , fii  le  general  Holophcrnc 
fut  tué  par  la  làincc  veuve  Judith.  On 
dit  que  c’eft  lui  qui  écrivit  l hiftoirc  de 
ce  liège  , fie  de  la  vie  de  cette  illuffre 
Dame. 

On  n’eft  pas  bien  d’accord  fi  cet  Elia- 
cim  fouverain  Pontife,  cft  le  meme  que 
celui  qui  étoit  Intendant  de  la  mai  fon 
d'Ezechias  , 6c  qui  fut  député  par  ce 
Prince  pour  ménager  quelque  accommo- 
dement avec  Rablâces  General  des  années 
de  Sennachcrib.  Ceux  qui  affùrcnt  qu’il 
n’eft  pas  la  même  , s’appuyent  fur  ce  que 
Jofoph  ne  parle  point  qu’il  ait  été  fouve- 
rain Pontife  , fie  fur  ce  que  dans  le  4. 
des  Rois,  ch.  1 8.  6c  ailleurs  il  cft  appellé 
iîmplemcnc  prapofitus  Domus  , Intendant 
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o»  maître  d’Hôccl.  J'entre  dans  fè  fonti- 
mem  de  ceux  qui  foûticnnent  que  c’cft 
le  même  : aufiî  les  deux  charges  d’in- 
tendant , 6c  de  grand  Prêtre  qu’on  donne 
à Eliakîm  ne  nous  forcent  point  à en 
faire  deux  j puis  qu’en  éfet  la  diftribu- 
rion  de  fes  deux  charges  . 6c  les  deux 
lièges  feavoir  celui  de  Jcnifalcm  par  Sen- 
nacherib  , 6c  celui  de  Bcthulic  par  Ho- 
Iopherne  arrivèrent  en  deux  divers  tetns , 
6c  fous  le  règne  de  deux  Rois  differens , 
Ezcéhias,  6c  Manafles  fon  fils,  outre  que 
Dieu  promit  ouvertement  par  la  bouche 
d’Haïe  à fcliakim  Intendant  du  Roy  Eze- 
chiasde  le  recompcnfer  de  la  fouveraine 
Sacrificaturc  à caufo  de  fon  mérité  6c  de 
là  verni  , ainfi  que  je  la  y déjà  dit , je 
n’ôte  pas  neanmoins  la  liberté  de  fuivre 
l’opinion  qu’on  trouvera  la  plus  plaiffiblc  , 
6c  conforme  à l’hiftoirc  6c  au  texte  Hé- 
breu. 

E L I A C H I M Roy  de  Juda  furnom- 
mé  Joachim , il  lue ccd a à fon  frere  Joa- 
chas  l’an  du  Monde  34 16.  de  la  fonda- 
tion du  Temple  le  404.  avant  Jésus- 
Christ  tfiy.  il  étoit  fils  aîné  de  Jofias , 
6c  de  Zabida  de  la  ville  d’Abuma.  Il 
fucceda  à fon  frère  Joachas  que  Pharaon 
Nccao  avoit  depofé  6c  emmené  prifon- 
nier  en  Egypte.  Il  lui  changea  le  nom 
d’Eliachim , ou  Eliacim  , en  celui  de 
Joachim  , l’obligea  de  lui  payer  un  tribu 
de  cent  talcns  d’argent , 8c  d’un  talcnc 
d’or.  11  ne  rcflcm'bla  pointa  fon  perc  Jo- 
fias qui  étoit  un  fi  laine  Homme  : il  imi- 
ta au  contraire  les  actions  de  fon  frère 
Joachaz  qui  fut  trcs-impic  , 6c  dont  les 
crimes  furent  caufo  de  fon  exil  , 6c  de 
fa  mort  dans  un  pais  étranger.  En  la  qua- 
trième année  de  Ion  regne  Nabucodono- 
for  Roy  de  Babylonc  fuccefleur  de  Na- 
bolaflàr  s’avança,  avec  une  puiflante ar- 
mée jufqu’à  la  ville  de  Carabefa  aflîfe  fur 
l’Euphrate  pour  faire  la  guerre  à Pha- 
raon Nccao  Roy  d’Egypte  qui  avoit  con- 
quis la  Syrie.  La  bataille  le  donna  auprès 
de  ce  fleuve , le  Babilonien  fut  victo- 
rieux , 6c  fit  retirer  fon  ennemi  dans  fon 
pais  avec  perte  prcfque  de  toute  fon  ar- 
mée , 6c  de  tout  ce  qu’il  avoit  conquis 
depuis  l’Euphrate  jufqu  a Pelufe.  Nabu- 
chodonofor  à qui  cette  victoire  avoic 
coûté  cher,  laifla  pour  lors  Eliakîm  en 
paix  , 6c  n’entra  point  dans  la  Judée, 
mais  4.  ans  après  qui  croit  aufiî  le  4.  de 
fon  regne , & le  8.  de  celui  de  Joakim  , 
il  vint  mettre  le  fiége  devant  Tyr  , 6c 
après  s’en  être  rendu  le  maître  s’avança 
dans  la  Judée  , 6c  menaça  le  Peuple  de 
mettre  roue  à feu  8c  à fang,  s’ils  ne  vou- 
loicnt  lui  payer  tribut.  Le  Roy  qui  ne 
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s'ctoit  point  prépare  à cette  guerre , & 
n croit  nullement  en  état  de  refifter  à des 
troupes,  à qui  la  multitude  fie  la  vi&oi- 
re  avoient  beaucoup  hauffé  le  coeur , fut 
bien  aize  de  s’en  délivrer  pour  de  l’argent. 
Eliachim  fut  exaél  durant  trois  ans  à payer 
ê le  tribut  à quoy  il  s’étoit  engagé  : mais 
fur  le  bruit  qui  lui  vint  que  Pharaon  Ne- 
cao  alloit  faire  la  guerre  à Nabucodono- 
fôr,  il  crut  que  celui-ci  avoir  allés  d’affai- 
res à demcler  , Se  ne  voulut  jamais  con- 
tinuer de  lui  payer  le  tribut.  Ce  Roy  de 
Juda  prit  tres-mal  fes  mcfurcs , fie  compta , 
comme  l’on  dit /fans  fon  hôte.  Les  Egy- 
ptiens qui  n étoient  pas  encor  bien  remis 
de  leurs  pertes  precedentes , notèrent  ja- 
mais en  venir  aux  mains  avec  leurs  enne- 
***  mis , ce  qui  n’embarafla  pas  peu  Joachim , 
fie  le  rendit  fort  chagrin  fie  inquiet  de  ce 
qu’il  avoit  rompu  témérairement  avec  le 
Roy  de  Babilonc , fie  encore  de  ce  qu’il 
ne  pouvoir  être  fccourude  celui  d’Egypte. 
Il  en  avoir  été  averti  parle  Prophète  Jere- 
mié  qui  lui  avoir  fi  fouvent  prédit  fon 
malheur , fie  déclaré  que  c croît  en  vain 
qu’il  métoit  là  confiance  au.fecours  des 
Egyptiens  j bien  plus  il  l’avoit  affurc que 
le  Roy  de  Babylonc  afliegeroit  Jerufalcm , 
s’en  rendroic  le  maître,  fie  la  ravagerait , 
fie.  que  lui  le  ver  roi  t contraint  par  la  ri- 
gueur du  fort  à changer  fon  diademe 
Royal  , en  des  chaînes  d’une  dure  lervi- 
cude.  Quoy  que  les  funeftes  prédirions 
de  ce  Prophète  fuffent  A craindre  Elia- 
chim  ne  fit  que  s’en  mocquer , 8c  bien 
loin  d’en  détourner  l’éfec , il  affembla  au 
contraire  les  plus  grands  de  Jerufalem  fie 
de  fa  Cour  pour  délibérer  fi-on  le  ferait 
mourir  avec  Ion  Secrétaire  Baruch.  Il 
les  fit  mettre  tous  deux  en  prilon  , fie  les 
aurait  infailliblement  condamnez  à la 
mort , fi  quelques  perfonnes  craignants 
Dieu  n’euffent  reprefenté  vivement  à ce 
Roy , que  Jcrcmie,  n’étoit  pas  le  premier, 
fie  le  fcul  qui  avoit  prophccifc  les  mal- 
heurs qui  dévoient  accabler  la  Ville,  fie 
le  Peuple , puifque  le  Prophète  Michéc 
fie  d’autres  encore  avoient  fait  de  fem- 
blables  prédirions , fans  que  les  Rois 
qui  étoient  de  ce  tems-là  leur  euffent  fait 
le  moindre  chagrin  , fie  que  bien  loin 
de  cela  ces  Princes  leur  avoienr  rendu 
toute  forte  d’honneur , comme  à des  per- 
fonnes  remplies  fie  animées  de  i’efpnt  de 
Dieu.  Cette  fige  remontrance  fauva  la 
vie  fie  la  liberté  à Jeremie , fie  à Baruch. 
Ce  Prince  fut  donc  adouci  pour  quelque 
tems.  Mais  ayant  vû  ce  que  ce  Prophète 
avoit  écrit , & de  la  ville , fie  du  Temple , 
il  en  fut  fi  irrité  qu’il  déchira  le  livre , 
le  jetu  au  feu , fie  commanda  qu’on  allât 
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chercher  ces  deux  lâintsPerfonnagcs  pour 
les  faire  mourir  comme  des  feditieux , fie 
des  perturbateurs  du  repos  public.  Ceux 
qu’il  envoya  à ce  DefTein  trouvèrent 
qu’ils  s’en  étoient  fais  » fie  que  par  cc 
moyen  ils  s’écoicnt  dérobez  à là  fureur* 
Peu  de  tems  après  le  Roy  Nabucodono- 
fôr  vint  en  Judce  avec  une  puiffantc  Ar- 
mée , entra  dans  Jerufalem  fur  l’affurance 
qu’il  donna  à Eliachim  qu’il  ne  lui  ferait 
point  de  mal  , fil  piomcffc  ne  fut  pas 
tenue , il  fc  faifit  de  la  perlbnnc  de  cc 
Roy  , le  fit  mourir  avec  toute  la  fleur  de 
la  jeuneffe  de  la  ville  , fie  commanda 
qu’on  jettât  fon  £orps  à la  voirie  fans 
lui  donner  de  fcpulcurc.  Enfuitc  d’une 
telle  perfidie , fie  d’une  celle  cruauté  il 
établit  en  la  place  fon  fils  Joachim  fur- 
nommé  Jcconias  qu’il  avoit  eu  de  No- 
hefta  , fie  emmena  captifs  en  Babylonc 
crois  mille  des  principaux  des  Juifs , en- 
tre lefqucls  furent  les  Prophètes  Daniel, 
Ezechicl , léserais  enfans  Ananias , Azv 
rias , Mifafcl , fie  Joachim  qui  fut  après 
mari  de  Sulànnc  fie  fon  perc  Hclcias.  Ce 
Prince  infortuné  ne  vécut  que  trente  fix 
ans  dont  il  en  avoir  régné  treize  étant 
âgé  de  23.  ans  lorfqu’il  monta  fur  le  trône, 
fie  mourut  l’an  du  monde  3435.  onze  ans 
avant  la  deftniélion du  Temple,  fie 616. 
avant  la  venue  de  Je  su  s-Chm  st. 

Le  dernier  croit  fils  d’Abiud  fils  de 
Zorobabel  , fie  pere  d’Afor  parent  de 
Jesus-Chr.1  st  félon  la  chair.  Math. 
1.  13. 

ELIACHIM.  Deus  meut  re[[ufiit*bit , 
vcl  'Deus  meus  f rater  eorum , mon  Dieu  rc- 
fufciccra , ou  mon  Dieu  leur  frere. 

E L I A C A M.  Voyez.  Eliachim. 

ELI  AK  IM.  Voyez.  Eliachim. 

E L I A D A , Pcrc  de  Razon.  Voyez. 
Razon.  3.  des  Roit , 11.23. 

Le  Second  étoit  fils  de  David  qu’il  eut 
en  Jerulàlem.  r.  des  chr.  3.  8. 

Le  troifiéme,  étoit  un  des  vaillans  Ca- 
pitaines de  l’Armcc  du  faint  Roy  Jofàphar, 
il  commandoit  deux  cent  mille  hommes 
armes  d’arcs  fie  de  boucliers.  1.  des  Chr. 
*7-  «7- 

E L I A M , Pcrc  de  Bethfabée  femme 
d^ric  fie  apres  de  David.  2.  des  Rois , 

n.  13. 

ELI  AM  , fils  d’Archicophcl  de  la 
ville  de  Gclon.  C’étoit  un  des  trente  bra- 
ves de  l’armée  de  David.  2.  des  Rots , 
23.  34.  Voyez.  Architophcl.  • 

ELIAS  E L 1 e , de  la  race  des  Sa- 
crificateurs. Il  étoit  fils  d'un  nommé  Sa- 
bacha  de  la  Ville  de  Thefbon  , en  la 
Province  de  Galaad  dc-li  le  Jourdain  , cc 
fut  un  très-grand  Prophète  , fie  tout  brû- 
lant 
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lant  d’un  zélé  incomparable  pour  la  gloi-  chcrcfTe  durcroicnt , fon  huile  & fa  fa- 

re  de  Dieu.  On  croie  qu’il  fut  fân&ifié  rinc  ne  diminueraient  poifle  jufqu  a-  ce 

dans  le  ventre  de  fa  rnere , & le  feu  qu’on  que  Dieu  ramencroic  l'abondance  en  re- 
vit autdur.de fon  berceau,  8c  les  flammes  pandant  la  pluye  fur  la  terre.  Ce  faint 

qui  entraient  8c  fortoient  de  là  bouche  I^ôtc  ne  recompenfa  pas  feulement  la 

firent  dire  à tout  le  monde  que  lorfqu’il  charité  de  fa  bienfàcirice  par  la  multipli- 

feroit  une  fois  grand  , il  ferait  un  hom-  cation  de  fbn  huile  8c  de  fà  farine  , mais 

me  tout  de  feu  8c  de  zclc  , 8c  qu’un  jour  un  fils  quelle  avoir  étant  mort  , ils  fc  le 

par  l’ardeur  de  fes  difeours  , il  échauffe-  fit  porter  à fâ  chambre  , 8c  l’ayant  faic 

roit  toute  la  Judce  8c  confumcrait  l’ido-  mettre  fur  fon  lit  3 il  fe  coucha  8c  s’éten- 

latric  de  la  maifon  d'ifraël  3 ce  prclâgc  dit  par  trois  fois  fur  le  corps  mort  de  cet 
fc  trouva  tres-vray  fur  tout  contre  la  per-  enfant , accompagnant  chacune  de  fes 
fonne  de  l’Impie  Achab  filsd’Amri.  Achab  avions  d’une  fervante  pricrc  , à ce  qu’il 
étant  monté  fur  le  Trône  d’ifraël , ne  fc  plût  au  Seigneur  de  le  faire  revivre, 
contenta  pas  d’imiter  les  impietez  de  fes  L’Enfant  rcvintcn  vie,  8c  un  miracle  fi  • 
Prcdcceflcurs  , il  voulut  par  les  lâches  furprenant  fdrPfca  cette  pauvre  femme 
complaifances  qu’il  eut  pour  fa  femme  dans  la  créance  qu’Elic  croit  un  grand 
Jefabel , les  poufler  plus  loin  8c  les  faire  Homme  de  Dieu.  Dixitque  mnlur  ad 
éclattcr  avec  plus  de  fcandale  > jufqucs  Etiam  , nunc  in  ijio  eognovi  quoniam  vir 
là  qu’il  abandonna  entièrement  le  culte  Dei  efl  , dr  ’vcrbnm  Domtni  /«  »re  tno  vc+ 
du  vray  Dieu  8c  donna  de  l’Encens  à ram  ejl.  Cependant  la  famine  croit  cx- 
Baal.  Le  faint  Homme  Elie  employa  tout  crème  dans  tout  le  Pais , tout  s’en  reflen- 
fon  zélé  , 8c  s’appliqua  de  toutes  fes  for-  toit , les  animaux  aufli  bien  que  les  hom- 
ces  a le  retirer  de  fes  abominations , mais  mes.  Le  Prophète  fortit  de  Sarephca  à 
fes  peines  étant  inutiles,  8c  le  feu  de  fon  la  fin  de  la  troifiérae  année  , 8c  Dieu  lui 
zélé  ne  fervant  qu’à  l’aigrir  , il  protefla  commanda  de  fè  reprefenter  à Achab  qui 
à ce  Prince  que  Dieu  Tabandonnoit , 8c  étoit  allé  avec  l’Intendant  de  fes  trou- 
fit  par  fes  prières  que  le  Ciel  ne  donna  peaux  vifiter  les  lieux  marécageux , 8c  rc- 
ni  pluie,  ni  rofée  de  trois  ans  8c  demi,  connoitrc  fi  Ton  y trouverait  quelque  peu 
Après  qu’il  eut  fermé  le  Ciel  par  fes  d’herbe , pour  empêcher  que  les  chevaux 
prières , il  fe  retira  par  le  commandement  8c  les  mulets  ne  mouraflent  de  faim.  Le 
de  Dieu  , proche  le  Torrent  de  Çarith  Roy  qui  avoit  envoyé  non  feulement  par 
qui  cft  prés  du  Jourdain  du  côté  de  l’O-  routes  les  Villes  8c  les  lieux  de  fon  Royau- 
rient  , où  manquant  de  provifion  8c  me  , mais  encore  chez  les  voiftns  8c  chez 
d’homme  qui  lui  en  fournit , un  Corbeau  les  étrangers  , pour  tâcher  de  fc  faifir  de 
lui  porcoit  matin  8c  foir  , du  pain  8c  de  la  perfonne  d’Elie , fut  fort  aife  lorfqu’il 
la  viande  , que  cct  oifeau  de  rapine  , à ce  le  fçût  proche  de  lui.  Il  s’en  alla  à lui  8c 
que  dit  Toftat , prenoit  dans  la  cuifinc  lui  dit  d’un  ton  de  colere , n’cft-ce  pas 
d’Achab.  Il  y demeura  afles  long-tcms  toy  qui  as  caufé  tant  de  maux  dans  mon 
caché  fans  que  perfonne  en  eût  connoif-  Royaume  , 8c  lui  as  attiré  cette  *fterifité 
fance.  La  longue  fechcrcfTe  qui  avoit  qui  le  réduit  dans  une  telle  mifere.  Le 
jauni  8c  brûlé  la  Campagne  , fit  encor  Prophète  fans  s’étonner  lui  repartit  avec 
tarir  ce  Torrent.  Dieu  dans  cette  trifte  unefaintc  liberté  qu’il  n’en  devoit  attri- 
conjon&ure  dit  à fon  Prophète  d’aller  en  buer  la  faute  qu’à  lui- même , 8c  que  c’é- 
Sarephta  chez  une  veuve , à laquelle  il  toit  une  jufte  punition  de  fes  crimes  6c 
avoit  enjoint  de  le  nourrir  8c  de  prendre  de  fes  idolâtries  , puifqu’il  avoir  aban- 
foin  de  lui.  Comme  il  approchoit  de  la  donné  le  culte  du  vray  Dieu  pour  rendre 
Ville,  il  la  trouva  hors  des  Portes  occu-  fes  adorations  à Baal  j Mais  Sire  , lui 
pée  à ramafler  quelques  coupeaux  de  bois  dit-il , faites  aflembler  tous  les  Grands  de 
pour  faire  un  gatcau  d’un  peu  de  farine,  vôtre  Royaume  fur  la  Montagne  du  Car- 
8c  de  l’huile  qui  lui  reftoient  encore  3 il  mcl , avec  les  quatre-ccns  cinquante  Pro- 
la  pria  prrfie  qu’il  étoit  de  faim  8c  de  phetes  de  vôtre  Idole,  Je  feraÿ  tout  foui 
foi f , de  lui  aller  quérir  un  morceau  de  de  mon  côté  , qu  on  nous  donne  deux 
pain  8c  un  peu  d ’cau  3 elle  s’exeufa  pour  boeuf» , qu’ils  en  prennent  un  8c  moy  lau- 
lc  premier  , Taflurant  quelle  n’en  avoit  tre  : qu’ils  le  coupent  en  pièces  8c  le 
du  tout  point.  Eiic  lui  répondit  d’un  ton  mettent  fur  l’Autel , j’en.  feray  tout  au- 
de  commandement , qui  marquoit  le  grand  tant  3 nous  invoquerons  chacun  nôtre 

{jouvoir  qu’il  avoit  auprès  de  Dieu  qu  el-  Dieu  , 8c  que  le  Dieu  qui  exaucera  nos  ♦ 
c ne  lai  bâtpa  s de  lui  aller  faire  un  petit  prières  eu  faifant  defeendre  le  fou  du 
pain  de  la  farine  quelle  avoit,  lui  pro-  Ciel  fur  le  Sacrifice  foit  reconnu  pour  le 
tdtant  quêtant  que  la  famine  8c  la  fc-  vray  Dieu.  Le  Roy  8c  le  Peuple  , goûte- 
lïïr  tent 
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rcnt  la  proportion.  Les  Prêtres  de  Baal 
furent  appeliez  , ils  commencèrent  les 
premiers  à le  mettre  en  crac  d’exécuter 
ce  qui  avoir  etc  projette  > Se  apres  avoir 
mis  le  bœuf  fur  l’Autel , ils  ftrent  depuis 
le  matin  jufqu a midy  à faire  , fie  réitérer 
fins  celle  leurs  prières  , Se  leurs  cris  à 
leur  Dieu  Baal.  Ce  Dieu  fut  fourd  fie  in- 
fenfïblc , ils  ne  furent  point  exaucez.  L’E- 
criture Sainte  rapporte  qu’Elic  ajoûta  la 
raillerie  aux  reproches  pour  leur  faire 
plus  de  confulion  } Vous  ne  criez  pas 
leur  difoit-ii  ailes  haut,  ou  vôcrc  Dieu 
s’entretient  quelque  part , où  il  ne  vous 
entend  pas.  Ne  fcroic-il  na**  au  cabaret  ou 
en  voyage  , ou  ne  dormîwit-il  pas  apres 
le  dîner  , élevez  donc  plus  haut  vôtre 
voix  afin  de  le  réveiller  ? Le  faint  Pro- 
phète n’eût  point  à cfluyer  de  letnbla- 
bles  railleries,  tout  lui  fucceda  à louhait. 
Il  prit  douze  pierres  au  nom  des  douze 
Tribus,  en  dre  lia  un  Autel  fur  le  meme 
lieu  que  ces  Idolâtres  l’a  voient  abattu  , 
l’entoura  d'un  grand  folié  Se  mit  du  bois 
dellus  Se  le  bœuf  qu’il  coupa  en  pièces. 
Cela  dilpofé  il  fit  verfer  autour  de  1 Autel 
douze  cruches  d’eau  en  trois  fois  , dont 
chaque  cruche  tenoit  vingt-huit  pintes, 
& chaque  pince  pcfoit  environ  trente- 
deux  onces  , qui  font  deux  feftiers.  Il  fit 
Ion  Oraifon  à Dieu  , & tout  à coup  le  feu 
dcfccndic  qui  enveloppa  , brûla  Se  confu- 
ma  fon  holocaulte,  le  bois,  les  pierres, 
la  terre  fie  fccha  entièrement  l'eau.  Ce 
miracle  frappa  le  Peuple  d'un  tel  étonne- 
ment, qu’il  avoüa  qu’il  n’y  avoir  de  vray 
Dieu  que  le  Dieu  d’Elie.  Le  zèle  du  faint 
Prophète  ne  s'arrêta  pas  là.  Il  comman- 
da qu’on  fc  faille  de  ces  quatre  cent  cin- 
quante Taux  Prophète*,  les  fit  mener  au 
Torrent  de Cilbn , fie  laies  fit  palier  au  fil 
de  fcpée  afin  d’en  purger  le  Monde.  Ces 
Impies  étant  exterminez  , Elic  pria  le 
Roy  de  fe  retirer  , fie  lalTiira  qu'avant 
qu  il  fût  dans  fon  Palais,  Dieu  donneroic 
de  la  pluye  en  abondance  , ce  qui  arriva 
comme  il  l’avoit  prédit.  La  Reyne  Jeza- 
bel  n’eût  pas  plutôt  appris  le  craittemcnt 
que  le  faine  Prophète  avoit  fait  à fes  Prê- 
tres , quelle  lui  envoya  dire  , que  le  jour 
de  demain  ne  finiroit  point  , quelle  ne 
lui  eût  fait  fouffrir  le  même  fupplice. 
Cette  menace  fie  peur  à Elic.  11  s enfuit 
du  côté  de  Berlabée  , fie  ayant  taillé  là 
fon  lêrvitcur  , il  marcha  tout  un  jour  dans 
le  defert , où  s étant  aflis  fous  un  Gené- 
vrier accablé  d’ennui  fie  de  criftefle  j il 
pria  Dieu  de  le  retirer  du  Monde , puif- 
qu’il  nétoit  pas  meilleur  que  fes  pères. 
Ce  grand  accablement  où  il  étoit  laBou- 
pit , il  prit  quelque  peu  de  fotnmcil , après 
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quoy  un  Ange  lui  apporta,  du  pain  cuit 
lous  la  cendre  fie  de  l’eau  à boire.  Cet 
Ambaiîadeur  cclcfte  le  veilla  , lui  dit  de 
ne  point  fe  décourager , de,  manger  , de 
prendre  des  forces , fie  de  s’en  aller  à U 
Montagne  d’Horcb.  Elic  n'étant  foûtenu 
d'ancre  aliment  que  de  ce  peu  de  pain , 
marcha  40.  jours  fie  40.  nuits  pour  arriver 
dans  ce  faint  lieu , il  encra  dans  la  caverne 
où  Moife  s’étoit  retire  lorfqu'il  rcceut  la 
Loy  Se  que  Dieu  fe  montra  à lui  i il  trouva 
ce  lieu  fort  agréable  fie  refolut  d’y  faire  là 
demeure.  Mais  une  voix  qui  lui  avoit  de- 
mandé pourquoy  il  avoit  quitté  la  Ville 
pour  le  rendre  dans  le  defert , lui  com- 
manda de  s’en  retourner  , fie  d’aller  oindre 
fie  facrcr  Jchu  fils  de  Namlî  Roy  d’ifracl , 
fie  A fa  cl  Roy  des  Syriens.  Cette  même 
voix  lui  ordonna , de  choifir  pour  Suc- 
ccflcur  Elifee  fils  de  Saphar,  qu’il  trou- 
veroit  en  chemin  labourant  la  terre  avec 
douze  paires  de  bœufs.  Ce  faint  Pro- 
phète exécuta  avec  beaucoup  d’cxa&i- 
tude  , tous  les  ordres  que  le  Ciel  lui 
preferivir,  Achab  devenant  plus  Impie 
Se  plus  malin  , Elic  l’avertie  de  la  part  de 
Dieu,  que  puifqu'il  avoit  fait  mourir in- 
juftement  Naboth  pour  le  confilqucr  la, 
vigne , ce  meme  Dieu  permectroie  que 
les  chiens  lécheraient  Ion  ling  , au  meme 
Heu  où  ils  avoient  léché  celui  de  ccc  in- 
nocent. Ochofias  fils  d’Achab  ayant  en- 
voyé deux  Capitaines , chacun  fuivi  de 
cinquante  foldats  pour  le  prendre  , il 
ncut  qu  a conjurer  le  Ciel  de  punir  ces 
téméraires  , fie  incontinent  on  vit  defeen- 
dre  le  fendu  Ciel  qui  les  dévora  fie  les  mie 
en  poudre.  Il  en  icroic  arrivé  autanc  au 
troiliéme  s’il  ne  fe  fût  humilie  devant  le 
Prophète.  On  croit  que  c’écoit  cet  Ab- 
dias  qui  avoit  nourri , avec  beaucoup  de 
charité  dans  des  cavernes  cent  Prophè- 
tes qu’il  avoit  fait  fecrcttemcnt  échapper 
du  carnage  de  Jcfabcl.  Enfin  , le  tems 
de  finir  les  travaux  qu’Elie  avoit  foufferts 
fous  la  tyrannie  de  tant  de  Rois  d’ifracl 
étant  venu  , il  vifica  les  maifons  des  en- 
fans  des  Prophètes  de  Bcthel , de  Jéricho , 

Se  de  proche  le  Jourdain  i Se  après  avoir 
partagé  les  eaux  de  ce  Fleuve  avec  fon 
manteau,  il  le  pafiaà  pied  fec  avec  lôn 
difciplc  Elifee  , auquel  il  communiqua 
lôn  double  cfprit , qui  étoit  celui  de  Pro- 
phétie fi:  de  miracles.  11  fut  en  meme- 
tems  enlevé  par  une  nuée  fcmblable  à 
un  chariot  tire  par  deux  chevaux  de  feu 
tranfporcésdans  le  Paradis  Terreftre , l’an 
de  la  création  3139. avant  Jésus-Christ» 
le  t,n.  Se  le  n 7.  de  la  fondation  du 
Temple , neuf  ans  après  cet  enlèvement. 
Joram  Roy  de  Juda  fils  de  Jolâphat  rcccuc 

des 
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des  lettres  de  la  part  d’Elie  » foit  que  ce 
Prophète  les  eue  écrites  du  Paradis  Ter- 
reftre  , ou  de  quelque  part  qu’il  puifle 
être , Toit  comme  il  cil  plus  probable  qu’il 
les  eût  Jai iTées  fur  la  terre  avant  d’en 
être  enlevé.  Ce  Prophète  lui  faifoit  par 
cette  lettre  une  fevere  réprimandé  des 
impiétés  Se  de  l’idolâtrie  , où  il  s’ccoit 
abandonne  , Se  la  réprimande  étoit  fuivie 
de  la  predielion  funcfle  de  tous  les  mal- 
heurs qui  lui  arrivèrent  enfuitc  , & lin- 
gulierement  de  b maladie  honteufe  dont 
il  fut  frappé  & mourut.  Jesus-Christ 
lui  fil  l’honneur  auiü-bien  qu’àMoïfcde 
l’appeller  à fa  transfiguration  , de  lui  en 
communiquer  les  glorieux  éclats,  & de 
s’y  entretenir  avec  lui.  Dieu  la  refervé 
dans  le  Paradis  Tcrrcflre  pour  être  le  pre- 
curfeur  du  fécond  avènement  de  J e s us- 
Christ  : ou  comme  die  le  Prophète 
Mabehie  pour  prêcher , Se  convertir  les 
Juifs  , Se  les  Infidèles  avant  le  Grand 
jour  du  Jugement.  Ecce  ego  mtttam  vobts 
, Eli am  ProphetAm  Antetjoam  veniAt  dus  Do - 

mini  nsagnut  & tetrtbtlis  , & convertet  cor 
pAtrum  ad  film  , dr  cor  filsorum  Ad  fAtres 
eorum  , ne  forte  veniAm  dr  per  cuti  Am  terrant 
anAthemate , il  s’oppofera  fortement  avec 
fon  faint  compagnon  Henoch  aux  blaf- 
phemesy  Se  à l infolence  de  l'Anic-chrift, 
Se  n’omet ra  rien  pour  convertir  les  mé- 
chants , & affermir  les  bons  dans  la 
Religion  chrétienne  , fi  quelqu’un  les 
veut  offenfer , il  fortira  un  feu  de  leur 
bouche  qui  dévorera  leurs  ennemis  , ainfl 
que  durant  le  temps  qu’Elic  converfoic 
avec  les  hommes  , il  avoit  le  pouvoir 
de  fermer  le  Ciel#  Se  d’empêcher  qu’il 
ne  tombât  ni  pluye  ni  rofée  fur  la  ter- 
re : ce  même  pouvoir  lui  fera  conlcrvc , 
Se  aura  encor  celui  de  changer  les  eaux 
en  fang  & de  frapper  la  terre  de  toutes 
fortes  de  playes  toutes  les  fois  qu’il  vou- 
dra durant  tout  le  tems  de  fa  million. 
Dieu  permettra  neanmoins  pour  fâ  plus 
grande  gloire  , Se  celle  de  ces  deux  lames 
Millionnaires  , que  l’Ante-chrifl  cette 
bête  feroce  Se  cruelle  montera  de  l’abî- 
me avec  tout  ce  qu’on  peut  imaginer  de 
colcre  Se  de  foreur , leur  fera  la  guerre , 
leur  fera  fouffrir  tous  les  courmens , Se  à la 
En  les  fera  mourir.  Les  corps  morts  d’Elic 
Se  d’Enoch  demeureront  étendus,  & cx- 
pofés  fans  fopulcurc  dans  Jcrufalcm  , que 
l’Apocalypfc  appelle  en  cette  rencontre 
une  Sodomc  à caufe  de  fes  grandes  dé- 
bauches , Se  de  fes  plaifirs  infâmes , Se 
une  autre  Egypte  à raifon  de  fes  idolâ- 
tries. Tout  Te  monde  les  verra  dans  ce 
pitoyable  état , fans  qu’aucun  ofe  lescn- 
* terrer , Se  ils  demeureront  trois  jours  Se 
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demi  À la  voirie.  Cette  confufîod  tour- 
nera à leur  plus  grande  gloire  , ils  refuf- 
citcront  d’abord  après  ce  ccms-Ià  , Se 
ÏEsus-CHRist  venant  fur  cela  juger 
le  Monde  tuera  l’Antc-chrift  du  fouffle 
de  fà  bouche  , Se  s’accompagnera  en  re- 
montant au  Ciel  d’Elie  , Se  d’Enoch. 

ELIAS  Dette  Domtfitts  , vcl  fortts  Do- 
minos y Dieu  Seigneur , ou  le  Seigneur 
fort. 

E L I A S A PH  fils  de  Duel  , il  étoic 
chef  de  la  Tribu  deGad  , Se  fut  le  fixié- 
mc  à faire  fon  offrande  qui  fut  d’un  baffin 
d’argent  pefant  cent  trente  ficlcs , d’une 
phiolc  ou  vafe  de  foixante  Se  dix  au  poids 
du  fancluaire  , l’un  Se  l’autre  pleins  de 
fine  farine  pétrie  à l’huile  pour  le  fâcri- 
fice , d’un  petit  plat  d’or  pelant  dix  ficles 
plein  d’encens,  d’un  boeuf  du  troupeau , , 

d’un  mouton , Se  d’un  agneau  d’un  an 
pour  l’holocauflc  , d’un  Bbuc  pour  le  pé- 
ché, Se  de  deux  bœufs,  cinq  moutons,. 

Se  cinq  agneaux  d’un  an  pour  le  fâcrifi-* 
ce  pacifique.  Nom  b.  i#  14.7.  41. 

E L l A S I B fils  de  Joacim  il  foc  le 
trente  cinquième  fouverain  Sacrificateur 
depuis  Aaron  , Se  le  troificme  depuis  le  « 

retour  de  b captivité  de  Babylonc  , il 
remplit  cette  dignité  vingt- deux  ans  Ra- 
voir depuis  b douzième  année  jufqu’à 
b trente  troificme  du  régné  d’Artaxerxcs  461. 
fumomme  1a  Longue  main.  •Eliafib*8e  fa 
Famille  bâtirent  la  porte  appellée  du  trou- 
peau , Se  la  longueur  de  cent  coudées 
de  murailles  de  la  ville  jufqu  a la  tour 
d’Hananéel.  d'Bfd.  3. 1 . &c  Son  fils  Joiada 
lui  fucceda.  La  Famille  d’Eliafib  étoit  b 
onzième  dans  l’ordre  des  , vingt  quatre 
familles  Sacerdotales.  Elle  delcendit  de 
celle  d’Elcazar.  1.  des  chr . 14. 1 1. 

ELI  A TH  A huiélicmc  fils  d’Hc- 
man , il  cfl  mis  au  vingtième  Rang  des 
Lévites , Se  établi  pour  chanter  devanr 
l’Arche  du  Seigneur.  1.  des  chr.  15. 17. 

ELICA  de  Hàrodi,  undestrén- 
te  braves  de  l’armée  de  David.  2.  des 
Rois  y 13.  13. 

E L I C I , ou  E l 1 m 1 , les  Eliciens  Peu- 
ples d’Afie  ou  de  1a  Pc rfe  proche  de  Sufe, 

Ils  fe  joignirent  à Nabucodonofor  , Se  lui 
rendirent  de  très-bons  ferviccs  dans  1a 
guerre  qu’il  entreprit  contre  Arphaxad  • 

Roy  des  Modes , Se  à la  baraille  qui  fe 
dopna  dans  b plaine  d’Arioch  à la  17. 
année  du  règne  de  cet  Aflîrien  , ou  Ar- 
pbaxad  fut  vaincu  , Se  fon  Armée  raillée 
en  pièces.  Ce  Peuple  prend  ce  nom  de 
1a  ville  d’Elymaïde  qui  en  efl  la  capitale. 

Indrth.  1 . 6. 

E L I D A D de  la  Tribu  de  benjamin , 
fils  de  Chafclon  , il  fut  nomme  pour  faire 
Oo 
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le  partage  de  la  terre  de  Canaam.  Nom  b, 
34-  ll- 

ELI  EL,  de  la  Tribu  de  Manafiç^ 
chef  de  fa  Famille,  8c  trcs-vaillant  hom- 
me, r.  des  Çhr.  5.  14. 

Le  fécond  étoit  Chantre  de  la  Famille 
de  Caath.  1.  des  Chr.  6.  34.  Il  a voit  qua- 
tre vingt  freres  qui  lui  aidèrent  à porter 
l’Arche  en  Jcrufilcm.  1 .des  chr.  13.9. 

Il  y eut  deux  autres  tres-vaillants  de 
ce  nom,  Icfqucls  fuivircnc  par  tout  Da- 
vid , tant  à la  défaite  des  voleurs  de  Si- 
eclcg,  que  dans  les  batailles  qu’il  donna 
contre  IcsPhiliftins.  1. des  chr. 1 1.46.1 1.1 1. 
• ELIEZER  , Pcre  de  Damafcus  In- 
tendant de  la  maifon  d 'Abraham  , peu 
s’en  falut  qu’il  ne  devint  l'hcricier  de 
tous  Tes  grand  biens  , a caulc  que  ce  Pa- 
triarche l’avoit  adopté  avant  la  naiflànce 
d’ifinaël , ôcd'Ifàc.  Genef.  15.  1, 

U y en  eut  fin  autre  de  ce  nom  qui 
fut  Je  fécond  fils  de  Moyfc , 8c  de  Sc- 
•pliora.  U naquit  en  la  terre  de  Madian 
du  tems  que  Ion  pcre  Moïfc  Je  tenoit  ré- 
fugié chez  Jothro  , il  eut  le  nom  d’Eliczcr 
d’autant  que  Dieu  avoir  fauve  Moïfc  de 
la  perfccution  , 8c  des  mains  de  Pharaon. 
De  tu  enim  pat  rts  met  Ad  ; ut  or  me  tu  eripatt 
me  de  manu  Pharaonis.  Exod.’i.  22.  18. 
U n’eut  qu’un  fils  qu’il  appclla  Rohobia. 

Lorfquc  David  diflribua  les  offices  du 
Temple  , il  mit  dans  la  Famille  de  Levi 
c’eft-à  dire  dans  le  rang  des  Lévites  les 
deux  fils  de  Moïfc  fçavoir  Gerfon  6c  Elic- 
zer,  leur  donna  par  un  fingulier  avan- 
tage la  garde  du  Trcfôr  facré  , 6c  leur 
rendit  tous  les  honneurs  poffibles.  1.  des 
PATAlip.  x6. 

U11  autre  Eliezer  fut  le  quatrième  fils 
de  Bcthor  fécond  fils  de  Benjamin.  1.  des 
Chr.  7.  8. 

U»  quatrième  , Eliezer  fônnoic  du 
cornet  ou  de  la  trompette  devant  l’Arche 
lorfque  David  la  fit  tranfportcr  à Jcrufa- 
icm*.  1.  des  chr.  15.  24. 

Un  cinquième , étoit  fils  de  Zcchri 
da  la  Famille  de  Ruben  , il  fut  le  chef 
de  vingt  quatre  mille  hommes  de  fà  Tribu. 
1.  des  Chr.  27. 1 6. 

Le  fixiéme  étoit  un  Prophète  du  Sei- 
gneur fils  de  Dodaa  qui  prédit  à Jofa- 
phac  Roy  de  Juda  le  naufrage  que  feroicnc 
les  navires  qu’il  envoyoit  en  Tharfis,  pour 
avoir  fait  alliance  avec  l’impie  Ochofias 
Roy  d’Ifraël.  Prephetavit  atttem  Eliezer 
jilttu  Dodaa  de  Marefa  ad  iofaphat , due  rts 
ejuia  hahutjh  ferdtts  cum  Ocho/ia  , per  et/ fit 
Dominas  opéra  tua  , contrit ettfue  funt  ra- 
ves , nec  pot  ne  r un  t ire  in  'Tharfis.  1.  des 
Chr.  20.  39. 

Ee  feptiéme , fut  un  de  ceux  qui  gc- 
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mirent  fous  les  fers , 8c  la  captiviré  de  Ba- 
bylone,  8c  il  en  revint  avec  Efiiras,  il 
étoic  de  la  race  des  Sacrificateurs  * 8c 
renvoya  apres  Ion  retour  la  femme  qu’il 
avoit  c poule  e durant  fon  éxil  , à caulc 
quelle  étoic  d’une  nation , & d’une  re- 
ligion étrangère. 

Un  huicliéme  étoit  Levite  qui  pour 
un  fujec  tout  femblable  fc  fcpara  d’avec 
fà  femme.  1.  d'Efd.  8. 16.  »o.  18.  23. 

Le  dernier  fut  fils  de  Joram  ou  Jorim 
8c  pcre  de  Jefus  parent  de  Jésus-Christ 
félon  b chair.  L*c.  3. 9. 

ELIORAPH  Concilier  de  Salo- 
mon.  3.  des  Rots , 4.  3. 

ELIM,  fixiéme  campement  des  Hé- 
breux ils  y arrivèrent  de  Mara  le  premier 
jour  du  fécond  mois  qu’ils  appellent  Jiar , 
8c  nous  Avril  qui  étoit  un  Dimanche, 
où  ils  curent  le  plaifirdc  rencontrer  pour 
leur  rafraichifTemcnt  douze  Fontaines  8c 
foixantc  dix  Palmiers.  Les  Ifraëliccs  pri- 
rent d’abord  courage  à la  vue  d’un  lien 
fi  agréable  , 8c  ne  furent  pas  dans  une 
'petite  joyc  fc  persuadant  de  rencontrer, 
une  campagne  dcTicieufc , 6c  abondante 
tant  en  eaux  qu’en  toutes  fortes  de  fruiël , 
qu’ils  penfoient  y ramafTer.  Ils  changè- 
rent bien-tôc  leur  joyc  en  pleurs , 5c  en 
criflcfTc , lorfqu’au  lieu  de  tant  de  Fon- 
taines , ils  ne  trouveront  plus  qu’un  peu 
d’eau  croupi  fiance , 6c  en  fi  petite  quan- 
tité , qu’au  lieu  de  couler , elle  ne  fai- 
foie  que  difliSlcr  goûte  à goûte  , ils  firent 
pourtant  de  petites  rigoles  pour  condui- 
re fc  s fourccs  dans  des  refervoirs , mais 
lorfqu’ils  crcufoient  ces  mêmes  fources  , 
ils  n’y  trouvoient  quf  de  la  bourbe  au 
lieu  de  fable  , 6c  prefque  point  d’eau, 
ils  ne  furent  pas  mieux  régalés  pour  les 
Palmiers , parce  qu’ils  n’y  trouvèrent  pref- 
que point  defrulcl,  ils  étoient  fort  petits 
à caufc  de  b flcrilité  de  la  terre.  L’ex- 
tremc  neccfficé  où  fe  trou  voit  le  Peuple 
tant  pour  le  manquement  des  vivres  qu’ils 
avoient  déjà  conlumés  dans  les  trente  pre- 
miers jours  de  marche  que  1a  gran- 
de foif  dont  ils  brûloienc  les  mit  dans  un 
tel  defcfpoir  qu’ils  oublièrent  toutes  les 
faveurs  , dont  ils  étoient  redevables  A 
Dieu , 8c  l’a ffi fiance  qu’ils  avoient  re- 
çues de  Moïfcs,  ils  l’accufcrent  avec  de 
grands  cris  d ctre  b caufe  de  tous  leurs 
maux , 8c  prirent  des  pierres  pour  le  la- 
pider , 8c  fi  Moïfc  ne  les  eut  appaifes 
par  fa  grande  douceur  , ils  lui  cullcnt 
alsûrcmcnt  ôté  b vie.  f xod.  13.  *c.  De 
b ils  allèrent  du  côte  de  la  Mer  rouge, 
Ntmb.  33. 9. Jofcph.  /.j .eh  1. 

il  y a une  Ville  de  ce  nom  au  Royau- 
me des  Moabites. 
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ELIMELECH  , delà  Ville  de  Be- 
thelcem  dans  la  Tribu  de  Juda,  il  epou- 
fa  Noémi  la  plus  belle  femme  de  fon 
iiéele  , de  laquelle  il  eue  deux  fils  Malia- 
bbn , Se  Chelion , Se  fur  oblige  de  quit- 
ter fon  pais  à caulc  d’une  grande  famine 
qjiii  l’affligcoic  extraordinairement , Se  de 
s en  aller  avec  toute  fa  famille  en  la  Pro- 
vince des  Moabites , où  il  mourut  au  bouc 
de  dix  ans  , avec  fes  deux  fils  qu’il  y 
avoir  mariez.  Rut  h.  1.  dre.  ]ofcph.  /.  3. 
(h.  1 1.  des  Ant, 

ELIODA  fils  de  David,  & d’une  de 
fes  concubines,  il  naquit  à Jerufalcm.  1. 
des  Rois,  3.1 6. 

ELIOENAI  fils  de  Naaria  de  la 
Royale  race  de  David.  1.  des  chr,  3,  23. 

Il  eut  fept  fils , Odeiia  , Eliafub , Phe- 
lcia,  Accuo , Joahanan,  Dtiaia,  Se  Anaui. 
lis-même . 

Il  y en  eut  un  autre  fils  d’Afiel  de  la 
Tribu  de  Simeon.  /.  des  chr.  4.  36. 

Un  troifiéme  étoit  fils  de  Bechor  de 
la  Tribu  de  Benjamin.  1.  des  chr,  7.  8. 

Un  quatrième  étoit  fils  d’Afâph  fils 
de  Coré , il  fut  le  fcpcicmc  pour  garder 
la  porte  du  Temple,  i.  des  chr.  16.  3. 

Le  cinquième  , étoit  fils  de  Zarchu 
qui  retourna  de  Babylonc  avec  deux  cens 
hommes  tous  de  fa  Famille , il  fc  fcpara 
de  fa  femme , parce  qu’elle  étoit  d’une 
religion  étrangère,  1.  £Efd.  8.  4.  chap. 


10.  iz. 

ELlONEUS  fils  de  Citheus,  il  fut 
lefoixante,  Se  cinquième  grand  Sacrifi- 
cateur , Se  fucccda , à Mathias,  la  treizié- 
me année  de  la  Paflion  de  Jesus-Christ. 
Il  fe  démit  de  fâ  charge  au  bout  d’un 
an  en  faveur  de  Canthara  fils  de  Simon 
Bocthus  par  le  commandement  du  grand 
Agrippa  qui  l’en  avoit  revêtu.  Iofeph.  I.  19. 
eh,  7.  des  Ant. 

ELI  PH  A R fils  de  Ur  » c’étoic  un 
tres-vaillant  homme  de  l'armée  de  David 
qui  fe  trouva  A la  prife  de  lerufalcm  par 
ce  Prince.  1.  des  chr.  1 1. 33. 

ELIPHALET  fils  de  David,  z .des 
Rois  y 3.  1 6. 

Le  fécond  fut  le  troifiéme  fils  d*Eleg. 
1 .des  chron,  8.39. 

Le  troifiéme  étoit  aufii  fils  de  David. 
I .des  Chr.  14.  7. 

ELIPHALU  Levite , il  joüoit  de 
la  Guitarre  deyant  l’Arche  lorfque  David 
la  fit  porter  en  Jerufalcm*  1.  des  Chrott . 1 y. 
18.  ai. 

ELIPHAS  fils  d’Efau  & d’Ada  fille 
d’Elon.  Il  fùcceda  à fon  pere  comme 
l’aîné  dans  le  Trône  où  la  Souveraineté 
de  l’Idumée.  Il  eut  cinq  fils , Thoman , 
Omar,Sepho,Gathan5cCenez.  Gen.}6. 10. 
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Pluficurs  croycnt  que  cet  Eliphas  donc 
je  parle , étoit  ce  grand  amy  de  Job  qui 
le  fut  vificer  avec  Baldad  Se  Sophar.  Mais 
la  plupart  des  Peres  S c de*  Doileurs , di- 
fcntqucle  fils  d’Elâü  étoit  Aycul  de. celui 
qui  alla  confoler  Job  dans  fon  afili&ion. 
Tyrin  fur  le  36.  chap.  Genefe  verj . 4. 

ELIPHELET.  C’eft  le  même  qu’E- 
liphalct. 

E L I S A , premier  fils  de  Javan  & fre- 
re  de  Tharfis.  II  donna  fon  nom  à cette 
Partie  de  la  Grèce  qu’il  alla  peupler , Se 
qui  du  depuis  a été  appcllcc  Eolic.  j,  des 
chron.  1.7.  quelques-uns  veulent  qu  ilaic 
donné  fon  nom  à cette  partie  d’Efpagne 
proche  de  Gadis , laquelle  à caulc  de  la 
bonté  Se  des  agrcemcns  du  Pais  a été 
appclléc  les  Champs  Eliféens  ou  les  Ifics 
fortunées.  Les  Habituas  de  ce  lieu  là  font 
fort  adroits  à faire  l’Ecarlate.  E&echiel 
27.4:  1.  des  Chron.  1.7. 

ELISABETH,  fille  d’Aminadab 
focur  de  Nahaflbn  Se  femme  d’Aaron,  elle 
fut  mere  de  Nadab , d’Abiu , d’ELcazar,  Se 
d’ithamar.  Exod,  6,  23. 

La  fécondé  fut  lainte  Elifâbcth  fille 
d’Efobé  , qui  foc  fille  de  Maiie  , de  la 
Tribu  de  Juda  du  côte  de  fà  mere,  ce 
qui  la  rendoit  parente  de  la  fainte  Vier- 
ge , Se  du  côte  de  fon  père  de  la  Tribu 
de  Levi  i elle  fut  femme  de  faine  Zacha- 
rie, duquel  elle  eut  en  fa  vicilldTe  laine 
Jean , qui  depuis  fut  furnommé  Baptifte. 
Sa  demeure  étoit  en  Hebron  , quelle  fut 
obligée  de  quicccr  deux  ans  apres  la 
Naiflanec  de  fon  fils , pour  le  Sauver  de 
la  fanglantc  perfecution  qu’Herode  fit 
aux  petits  innoccns , fc  s’alla  cacher  dans 
une  caverne  des  montagnes  de  Judée , où 
elle  mourut  quarante  jours  après  , &C 
lai  fia  ce  petit  enfant  tout  foui  abandonné 
à la  conduite  de  la  divine  Providence. 
Luc,  1.  Tyrin, 

E L I S A M A fils  d’Ammiud  , il  ctoic 
le  Chef  de  la  Tribu  d’Ephraim  , Se  fut  le 
fepciéme  à faire  fon  offrande  qui  fut 
d’un  plat  d’argent  pcfanc  cent  trente  li- 
cles  , d’un  valê  pcfanc  foixancc  & dix 
ficles  au  poids  du  San&uairc  . l’un  Se 
l’autre  pleins  de  fine  farine  pétrie  à l’huile 
pour  le  Sacrifice  i d’un  baffin  d’or  de  dix 
•ficles  plein  d’Enccns  , d’un  bœuf  de 
troupeau  > d’un  mouton  Se  d’un  agneau 
d’un  an  pour  l’Holocauftc  -,  d’un  bouc 
pour  le  péché  , & de  deux  bœufs , cinq 
moutons  , cinq  boucs  Se  cinq  agneaux 
d’un  an  pour  le  Sacrifice  des  Paciÿqucs. 
Nom  b.  7, 4 K. 

Le  fécond  croit  fils  d’Icamia  qui  fut 
pere  de  Sellum.  1 . des  chron.  2.41. 

Le  troifiéme  Se  le  quatrième  furent  fils 
O o a 


A ' 


Digitized  by  Google 


x9i  ELI 

de  David,  i.  des  Chrort.  3.  6.  8.  Un  de  ces 
deux  là  eue  un  fils  qui  tua  Godolias , que 
Nabucodonoior  avoir  lailTc  à Jerufalem , 
pour  gouverner  le  refte  du  Peuple  après 
fa  deftruélion  de  cette  Ville.  4.  des  Rois , 
23.  25.  Jerem.  41.  1. 

Le  cinquième  fut  un  très  - fçavant  & 
ires-pieux  Sacrificateur  , qui  fut  envoyé 
par  le  faint  Roy  Jofaphat  dans  toutes  les 
Villes  du  Royaume  de  Juda  inftruire  le 
Peuple , fie  le  retirer  de  l’Idolâtrie.  1.  des 
Chron.  17.  8. 

ELISAPHAN  & Mifaël  , tous 
deux  fils  d’Oficl  oncle  d’Aaron  & de 
Moïfe  } ils  furent  commandez  par  ce 
dernier  d’ôter  les  corps  de  Nadab  fit  d’A- 
biu  de  devant  la  porte  du  San&uaire  fie 
de  les  mettre  hors  du  Camp , après  que 
ccs  miferablcs  curent  été  fie  frappez  fie 
brûlez  par  le  feu  du  Ciel.  Elifaphan  fut 
établi  Prince  fie  Chef  des  Caathnes  ; qui 
étoient  au  nombre  de  huit  mille  fix  cens, 
ne  comptant  que  les  mâles  au  dcfliis  d’un 
mois.  Lorfqu’ils  campoicnt > iis  dreiToient 
leurs  Tentes  du  côté  du  Midy  proche  du 
facré  Tabernacle  i ils  avoient  la  garde 
de  l’Arche , de  la  Table  , du  Chandelier 
de  l’Autel , des  Va  les  fàcrés  , du  Voile 
fie  de  tous  les  Orncmcns  oui  étoient  ne- 
ccflaire»  pour  le  Tabernacle.  Levit.  10.4. 
Nomb.  3 . 13. 

Le  fécond  croit  fils  de  Pharac , il  fut 
nommé  pour  faire  le  partage  de  la  terre 
de  Canaan  , il  croit  de  la  Tribu  de  Zabu- 
lon.  Ncmb.  $ 4 23. 

ELI  S AP  HA  T fils  de  Zcchri , il 
afîïfta  de  fes  confcils  fie  de  fes  armes , le 
Souverain  Pontife  Joùda  à dépofcr  l’Impie 
Athalia  , fie  à établir  Joas  fur  le  Trône, 
il  comnundoit  une  Compagnie  de  cent 
hommes.  2.  des  chron . 23.  1. 

ELISEUS,  Elises  fils  de  Saphat 
delà  Ville  de  Abclmchuîc  qui cft dans  la 
Tribu  de  Manafle  de  là  le  Jourdain , il 
fut  tiré  de  la  charrue  pour  être  élevé  à 
Fofficc  de  Prophète.  Elic  l’an  3 1 27.  avanc 
Je  s u s-C  h r 1 s t neuf  cens  vingt -qua- 
tre , qui  avant  de  quitter  le  Monde  avoir 
rcceu  ordre  de  Dieu  de  l’établir  en  fà 
place  , le  trouva  qui  labourait  la  terre 
avec  douze  paires  de  boeufs , lui  jetca  fbn 
manteau  fur  (es  épaules , fie  cette  ccre-* 
monie  toute  fimple  en  apparence  , lui  fut 
une  efptîcc  d’onclion  fie  de  confection , 
d où  il  recette  le  double  cfprit  d’Elie , qui 
n étoit  autre  chote  que  le  don  de  Pro- 
phétie, fie  la  vertu  de  faire  des  mira- 
cles. 

Elifée  fc  trouva  tout  autre  apres  cette 
véturc  , il  laifla  là  fa  charrue  fie  fon  la- 
bourage , le  fupplianc  neanmoins  qu’a- 
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vant  de  le  fuivre  par  tout , i I lui  permît 
d’aller  prendre  congé  de  fes  parens  , il  le 
lui  accorda  volontiers , fie  fitôt  qu’Elifée 
fut  de  retour  , il  offrit  en  facnficc  un 
paire  de  fes  bœufs  , fie  fit  un  feftin  àu 
Peuple.  Après  quoy  il  s’attacha  fi  fort 
à Elle  qu’il  ne  l’abandonna  jamais  qu’a- 
prés  fon  enlèvement  au  CicL  Elic  quit- 
tant ce  monde  laifla  tomber  fon  manteau, 
fie  le  donna  à Elifée  comme  le  plus  pré- 
cieux gage  de  fon  affeétion  , fie  le  char- 
me fâcré  où  fembloit  être  attaché  fon 
double  efprit  Sitôt  que  ce  manteau  fut 
au  pouvoir  d’EIifée , le  voilà  tout  à coup 
un  Homme  de  miracles  s il  divifa  le 
Jourdain  fie  le  pafla  à pied  fec  avec  les 
autres  Prophètes  qui  Vavoicnt  accom- 
pagné. Il  fit  une  infinité  d’autres  prodi- 
ges qui  le  rendirent  illuftre  , fie  durant 
fa  vie  fie  après  fa  mort.  Mcfa  Roy  des 
Moabiccs  , fe  mit  en  tctc  de  réfuter  le 
Tribu  qu’il  payoit  auparavant  à Achab 
Roy  de  Samaric , 8c  à Joram  fon  fils  fie 
fon  Succcflèur  > fie  ce  Tribu  étoit  de 
cent  mille  agneaux  , Se  de  cent  mille 
moutons  garnis  de  leurs  toifons.  Joram 
crût  qu’il  y aurait  de  la  lâcheté  à fc  relâ- 
cher en  ce  rencontre  , il  voulut  être  fa- 
tisfait  du  Moabitc  , fie  la  douceur  n’y  ter- 
vant  de  rien  * il  fe  rcfolut  de  l’y  obliger 
par  la  force  , comme  il  ne  fc  fentoit  pas 
afles  puiflànt  pour  contraindre  Mcfà  à 
cette  redevance  par  fes  feules  armes , il 
rechercha  l’alHancc  fie  le  fccours  de  Jofâ- 
phat  Roy  de  Juda  fie  du  Roy  d’Idumcc. 
Ccs  trois  Princes  ayant  joint  leurs  trou- 
pes , voulurent  furprendre  Mefâ  en  en- 
trant dans  fon  Royaume  par  le  defert  qui 
étoit  le  côté  par  où  les  Moabites  s’atten- 
doicnc  le  moins  d’être  attaquez  i eux- 
memes  furent  furpris  , car  ils  fc  trouvè- 
rent après  fept  jours  de  marche  dans  une 
fi  grande  ncccffité  d’eau  , que  les  che- 
vaux fie  les  hommes  étoient  tous  pour  pé- 
rir de  foif.  Si  Elifée  n’eût  ordonné  de 
creufer  fie  de  faire  quantité  de  foflez 
dans  le  Torrent  qui  étoit  à fcc , lefquels 
par  un  miracle  étonnant  fe  trouvèrent  le 
lendemain  matin  tous  pleins  d’eau  , quoy 
qu’il  n’en  tombât  aucune  goûte  du  Ciel, 
ni  même  que  l’on  vit  le  moindre  nuage 
troubler  ni  obfcurcir  la  ferenité  de  l’airj 
un  fccours  fiinefperé,  fournit  copieufc- 
ment  à ccs  Princes  de  quoy  fc  rafraîchir, 
fie  appaifer  cette  extrême  foif  qui  étoit 
fur  le  point  de  donner  une  cruelle  mort  à 
leurs  foldats  fie  à leurs  bêtes, 

Elifée  leur  prédit  encor  la  vi&oire, 
qu’ils  remporteraient  fur  l’ennemi  qu’ils 
alloient  combattre.  Joram  au  retour  de 
la  guerre  des  Moabites  traita  honnara- 
blemenc 


blcment  le  faine  Prophète , 6c  le  mena 
avec  lui  en  Samarie.  Ce  Prince  en  re- 
çût de  très-grands  fervices , & les  mira- 
cles que  ce  Prophète  fit  au  Royaume 
d’ifraël  font  d’une  force  , 8c  d’un  éclat 
beaucoup  au-defius  d’une  force , 8c  d’un 
éclat  beaucoup  de  tous  ceux  que  nous 
Jifons  dans  l’ancien  Teftament,  il  multi- 
plia miraculeufemcnt  l’huile  de  la  veuve 
d'Abdias,  qui  avoit  été  maître  d’hôccl 
du  Roy  Achab. 

Cet  Homm<?c^ui  éroit  un  grand  forvi- 
teuivde  Dieu  , sétoit  extrêmement  en- 
debté  pour  fournir  à la  nourriture  d’un 
grand  nombre  de  Prophètes  qu’il  avoit 
lauvésdu  ma  fiacre  de  jczabcl  j 6c  quel- 
que éfort  qu’il  fit  il  ne  put  jamais  avoir 
de  quoy  fatisfaire  à fes  créanciers  avant 
fon  trépas  , il  ne  laiflà  point  de  biens 
en  laiffanc  la  vie , 8c  là  femme  , 8c  fes 
enfans , étoient  fur  le  point  d ctre  menez 
cfclavcs , jufqua  ce  que  fes  créanciers  fe 
fu fient  payez  du  prix  de  leur  fervitude. 
Cette  pauvre  veuve  eut  recours  dans  fon 
extrême  neceflîté  à Elifée , 6c  le  conjura 
d’avoir  compafiion  d’elle  , 6c  de  fes  en- 
fans.  Le  Prophète  touché  de  tant  de  mi- 
fcrcs  , lui  demande , ce  qu’elle  avoit  dans 
fa  maifon , il  ne  me  relie , dit  elle , au- 
tre chofe  qu’un  peu  d’huile  dans  une  phio- 
le , Sc  voilà  toute  ma  provifion  , Sc  mes 
richefles.  Elifée  pour  la  tirer  de  cette  ex- 
trême neceflité lui  dit  quelle  n’avoit  qu’à 
emprunter  de  fes  voifins  quantité  de  vaif- 
foaux  vuides  , de  les  porter  chez  foy , de 
fermer  enfuite  la  porte  de  fa  chambre , 
Ce  de  verfer  le  peu  d’huile  qu’elle  avoit 
dans  fa  phiole  dans  tous  ces  vaifieaux 
vuides  avec  cette  forme  confiance  que 
Dieu  qui  ne  délaifie  jamais  les  liens, 
multiplierait  fon  huile  à vue  d’œil , Ce 
eu  remplirait  unis  ces  vaifieaux  , elle  fit 
ce  que  le  faint  Prophète  lui  avoit  dit , 
Ce  on  peut  s’imaginer  quelle  fut  fa  con- 
■folation  , 6c  la  joyc  voyant  la  miraculeu- 
fc  multiplication  de  fon  huile.  Eliiéelui 
confcilla  d’en  vendre , d'en  payer  fes  deb- 
tes , Ce  de  garder  le  relie  pour  l’entretien 
de  là  famille  , comme  le  même  Prophète 
alloit  fouvent  à la  ville  de  Sunam  qui  cft 
dans  la  Tribu  d’Ifiàchar  au  pied  du  Mont- 
Carmel  , une  femme  de  qualité  l’obli- 
gea à prendre  logis  chez  elle  , lui  pré- 
para une  chambre  Ce  quelques  petits 
meubles  , Ce  n’épargna  rien  pour  le  re- 
cevoir , 6c  traiter  lionnêrement.  Il  fut 
touché  , de  fon  honnêteté  6c  eût  bien 
voulu  pouvoir  ufer  de  retour , il  luy  de- 
manda même  ce  qu’il  pourrait  faire  pour 
rcconnoître  fa  charité  , 6c  fc  mériter  la 
continuation  de  fes  foins , elle  l’en  remer- 


cia , fe  contentant  de  découvrir  en  pafiànc 
au  ferviteur  du  faint  Prophète,  qu’dle 
étoic  dans  un  déplailir  mortel  de  n’avoir 
point  d’enfans , Elifée  l’ayant  fou  , con- 
fola  cette  bonne  Dame  , 6c  lui  promit 
que  de  la  en  un  an  elle  verrait  la  honte 
de  fa  llerilité  effacée.  Bien  que  fon  mari 
fut  déjà  vieux , 6c  qu’elle  accoucherait 
d’un  fils.  Cette  prédiftion  obligeante  eue 
fon  effet.  Cectc  Dame  fut  tres-joycuic 
du  prefenc  que  le  Ciel  lui  avoit  fait , mais 
cette  même  faveur  lui  coûta  après  quel-- 
ques  années  beaucoup  de  larmes , 8c  fail- 
lit à la  faire  mourir  de;  douleur , par  ce 
que  ce  fils  déjà  devenu  grand  étant  allé 
trouver  fon  pcrc  qui  faifoit  moiflonner 
fut  furpris  d'un  fi  grand  mal  de  tête 
qu’il  en  mourut  dans  deux  , ou  trois  heu- 
res , là  mere  defolée  le  couche  fur  le  lift 
du  Prophète , part  promptement , 6c  va 
trouva-  le  Saint)  en  fa  retraite  dans  le 
Mont-Carmel  dans  le  deffein  d’en  re- 
cevoir de  la  confoiation  6c  du  rcmede 
dans  l’extrémité  de  fon  affli&ion.  Elle  ne 
fut  pas  plutôt  au  pied  de  la  montagne, 
qu’Elifée  lui  envoya  fon  ferviteur  Giezi 
fçavoir  ce  quelle  fouhaitoit.  Dieu  lui 
avoit  voulu  celer  la  mort  de  ce  fils , elle 
fc  jetta  à fes  pieds , lui  dit  , la  larme  à 
l’œil  le  malheur  qui  lui  étoit  arrive , le 
pria  d’avoir  compafiion  de  fadifgracc  , Sc 
de  vouloir  redonner  la  vie  a ce  fils'  qu’il 
avoit  obtenu  de  Dieu  par  fes  ptieres. 
Elifée  confola  le  mieux  qu’il  pût , cette 
merc  affligée  , lui  fit  connoîcrc  que  la 
chofe  n’étoic  point  encor  dcfelpercc  , Sc 
pour  la  tirer  de  peine  envoyé  fon  forvi- 
tcur  Giezi , lui  donne  fon  bâton , 6c  lui 
commande  de  le  mettre  fur  le  corps  mort 
de  ccc  enfant.  Un  tel  expédient  ne  con- 
tentant pas  le  delir  de  la  mere  , clic  le 
conjure  d’y  venir  lui  même  , 6c  ne  le 
quitte  point  qu’il  ne  lui  eût  accordé  cette 
faveur.  Le  faint  Prophète  ne  pût  reliller 
à des  invitations  fi  preffantes  , il  vient 
dans  la  maifon  de  cette  femme  , entre 
dans  la  chambre  qu’elle  lui  préparait  d’or- 
dinaire , 6c  trouvant  cet  enfant  étendit 
mort  fur  fon  lit , fait  fes  prières , fe  jette 
fur  ce  corps , 6c  fe  retreciffant  pour  s’y 
mieux  joindre  , il  fe  cole  à lui  bouche 
à bouche , 6c  corps  à corps , 6c  de  cette 
manière  réchauffe,  le  ranime  , 8c  le 
rend  plein  de  vie  6c  de  fanté  à fa  merc. 
Au  fortir  de  là  il  pafla  par  Galgala , Sc 
guérit  grand  nombre  de  Prophètes , qui 
avoient  été  empoifonnez  par  l’imprudcn- 
ce  ou  bétife  d’un  cuifinicr  , lequel  au 
tems  d’une  grande  famine  leur  avoit  don- 
né a manger  une  foupe  toute  pleine  de 
coloquintes,  Elifée  ne  fit  que  prendre  un 
O o } 
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peu  de  farine , fie  la  mêler  parmi  ces  co- 
loquintes , ôc  par  là  il  ôta  toute  l'amertu- 
me du  poc  2c  preferva  ces  lcrviteurs  de 
Dieu  du  danger  qu’ils  apprehendoienc. 

En  ce  meme  tems  un  homme  du  bourg 
de  Baaifalifa  lui  apporta  vingt  pains  d or- 
ge , ôc  un  peu  de  froment  nouveau , il 
les  fit  diftribuer  au  Peuple  , 2c  Dieu 
exauçant  les  prières  du  Prophète  , il  y 
répandit  fi  bien  fa  bénédiction  qu'il  y en 
eut  fuffifamment  pour  plus  de  cent  per- 
fonnes  , 6c  même  au  de-là  $ il  guérit 
Naaman  General  des  armées  du  Roy  de 
Syrie  de  fa  lèpre , ôc  afin  qu'il  fçue  qu’il 
n’avoit  pas  lame  tournée  à l'interet , 6c 
que  les  dons  du  Ciel  ne  fe  communi- 
quent pas  à prix  d'argent , il  refufa  avec 
gcncrolité  tous  les  riches  prefens  que  ce 
Capitaine  lui  offrit  en  recompenfe.  Son 
fcrvitcur  Giczi  ne  témoigna  pas  être  fi 
definterefle  , & fc  fit  donner  en  cachette 
par  Naaman  deux  talens  d'argent  6c  deux 
paires  d’habits.  Cet  homme  lôtdide  fut 
frappé  auffi-iôt  de  lepre , lui  2c  toute 
fa  Pofteritc  à la  priere  du  Prophète  en 
punition  de  ce  qu’il  avoit  reçû  de  l'ar- 
gent d’une  grâce  que  le  Ciel  avoit  don- 
née libéralement  à fon  maître.  On  ne 
fçauroit  compter  le  nombre  des  miracles 
qu'il  fit  durant  fi  vie.  Des  Prophètes 
qui  vivoient  en  folitudc  fur  le  Mont- 
Carmcl  étant  aller  couper  du  bois  le  long 
du  rivage  du  Jourdain  , laiffcrent  tomber 
leur  coignée  dans  le  plus  profond  de  ce 
fleuve.  Eliféc  s’y  trouva  6c  à la  moindre 
priere  qu’il  adrcffi  au  Seigneur  * On  vit 
remonter  cette  coignéc  , 6c  elle  flotta 
fur  Tenu. 

Environ  ce  tcnvs-là  Joram  , 6c  Bcna- 
Bab  Rois  de  Syrie  s’entrefaifoient  la 
guerre , ce  dernier  fçaehant  que  fon  enne- 
mi alloit  (ouvent  à la  challe , le  voulut 
faire  tuer  par  des  gens  qu’il  mit  en  cm- 
bufeade  » mais  Eliféc  que  le  Ciel  infirui- 
foit  de  tout , fit  avertir  Joram  qu’il  fe 
gardât  bien  d’y  palier.  Afin  que  Joram 
ne  donnât  pas  dans  le  piège  , ce  qui  fit 
à croire  au  Syrien  que  quelqu’un  lui  avoir 
découvert  fon  deffein.  Il  revint  pourtant 
de  b furprife  lors  qu’on  lui  dit  qu’il  s’en 
devoit  prendre  à Ehfée  à qui  rien  n croit 
caché  , 6c  que  c’étoit  lui  qui  décou- 
vrit à Joram  toutes  fes  menées. 

Adab  envoya  quantité  de  gens  de  guer- 
re , à Dothaim  oii  le  Prophète  fàifoit  fon 
fejour  pour  l’y  arrêter  , 6c  fe  faifir  de  fà 
perfonne  , il  fit  invertir  la  Ville  par  fa 
cavalerie , ÔC  par  fes  chariots  afin  que  le 
faint  Homme  ne  pût  cchaper  , il  ne  biffa 
pas  pourtant  dez  le  lendemain  de  fortir 
au  milieu  deux  , ÔC  leur  demanda  à qui 
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ils  en  vouloient , 6c  quel  deffein  les  ame- 
noic-là  , ils  lui  répondirent  déjà  tous 
étourdis  , qu’ils  vouloient  prendre  le  Pro- 
phète Elifce.  Si  vous  me  voulés  fuivre 
leur  , dit-il , je  vous  conduiray  dans  l’en- 
droit où  il  cft  , 6c  Dieu  , à la  priere  du 
Saint , ne  répandant  pas  moins  de  cenc- 
bres  dans  leur  efprit , que  dans  leurs  yeux, 
ils  le  fuivirent  fans  fçavoir  où  ils  aüoicnt, 
fe  biffèrent  mener  comme  des  moutons , 
6c  comme  ils  étoicnc  en  un  état , où  ils 
ne  raifonnoient  6c  ne  vof oient , le  Pro- 
phète les  mena  fans  refirtance  dans  Sa- 
marie.  Le  Roy  Joram  les  ayant  en  fon  pou- 
voir 6c  à fa  diferet ion  demanda  à Eliféc 
ce  qu’il  en  feroit , fe  mettant  déjà  dans 
l’efprit  que  l’occafion  étoit  belle  pour  en 
faire  main  baffe.  Il  lui  dit  de  fe  donner 
bien  garde  de  leur  faire  aucun  mal , puif- 
qu’ils  n etoient  pas  fes  prifonniers  par  le 
droit  de  b guerre , mais  par  un  miracle 
que  Dieu  avoit  fait , afin  que  Bcnadab 
leur  Prince  6c  fon  ennemi  fut  convaincu 
de  fon  pouvoir  infini , bien  loin  de  les  mal 
traiter  il  leur  fit  donner  des  vivres,  difli- 
pa  les  tenebres  dont  leurs  yeux  etoient 
couverts  , 6c  les  renvoya  en  Syrie  avec 
toute  feurctc.  On  peut  juger  quelles 
fut  leur  furprife  6c  leur  frayeur  quand 
ils  fe  virent  au  milieu  de  la  Ville  capi- 
tale de  leur  ennemi  > ils  furent  encor 
plus  étonnez  , mais  d’un  étonnement  qui 
leur  Eue  agréable  , lorfqu’au  lieu  de  la 
mort  ou  des  chaînes  à quoy  ils  s’atten- 
doicnc  ils  fe  virent  comblés  de  bons  trai- 
temens , 6c  mis  en  liberté  fans  qu’aucun 
d’eux  reçût  le  moindre  mal.  Quoy  qu’Eli- 
fée  eut  gagné  le  cœur  du  Roy  Joram. 
Ce  Prince  cependant  faillit  dans  un  em- 
portement de  colere  à le  faire  mourir. 
Joram  vouloir  qu’Elifée  fut  caufc  de  l’hor- 
rible famine  qui  affligeoit  Samarie  de- 
puis que  Benadab  l’avoit  aflîcgcc , 6c  qu’il 
rut  coupable  de  ce  que  ce  fiége  traînoic 
en  fi  grande  longueur  , car  il  ne  tient' 
difoit  il  qu’au  Prophète  de  demander  à 
Dieu  la  délivrance  de  tant  de  maux 
pour  l’obtenir.  Ce  Roy  étant  revenu  à fov, 
s’humilia , alla  demander  pardon  à Eli  fée*, 
le  fuppliant  de  fc  bificr  toucher  à fi>n 
malheur  , 6c  à celui  de  fon  peuple  , 6 C 
de  vouloir  prier  Dieu  qu’il  lui  plut  les 
affranchir  de  tant  de  mifcrcs.  Elifée  lui 
promit  qu’on  en  verroit  bien-tôc  la  fin , 
6c  que  le  lendemain  à b même  heure , 
il  y auroit  une  telle  abondance  de  toutes 
fortes  de  vivre  dans  Samarie , que  b me  - 
fure  de  fleur  de  farine  ne  fe  vcndioie 
qu’un  fidc  en  plein  marché  , & deux 
mcfurcs  d’orge  ne  couteroient  pas  davan- 
tage. Sa  predidion  fo  trouva  véritable  , 
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il  facrâ  par  ta  ordres  de  Dieu  Jehu  fils 
de  Jofaph  ac  fils  de  Nâmfi  Roy  d’Ifracl, 
il  étoit  déjà  touc  caflc  de  vicilieflè  Se  de 
maladie  3c  fur  le  point  de  mourir , lors- 
que ]oas  fils  de  Joachas  Roy  d'Ifracl  I alla 
vifiter  » te  lui  rendre  ta  derniers  de- 
voirs. Ce  Prince  droit  inconlolahlc  de  Ja 
rtfe  qu’il  écoit  fur  le  point  de  faire,  Se 
voyant  prêt  de  rendre  l'efpric,  fc  mit 
à témoigner  bien  du  regret , fit  à verfer 
des  larmes.  Le  Prophète  le  fit  apporter  un 
Arc  avec  des  flèches,  dit  à Joas  de  cirer 
te  faillira  que  tout  autant  de  coups  qu’il 
tirerait , ce  feraient  tout  autant  de  victoi- 
res qu’il  remporteroit  fur  le  Roy  de  Syrie 
fbn  ennemi.  L’événement  juftifia  cette 
prédiction  : Joas  cira  trois  coups  de  flè- 
che , Se  il  gagna  trois  batailles  , Se  re- 
couvra par  ce  moyen  tout  ce  que  Bena- 
dab  lui  avoic  enlevé  Se  à les  predecei- 
feurs.  Si  ce  Prince  eut  continué  de  tirer 
jufqu’i  cinq  , fix  ou  fept  fois , comme  lui 
dit  Elifée , il  auroic  entièrement  détruit 
te  fubjugué  la  Syrie. 

Après  tant  de  merveilles  le  Prophète 
pendit  l’cfprit  dans  Samarie  le  14.  jour 
de  Juin  l’an  du  monde  3198.  ou  3*04. 
félon  d’autres  avant  la  nai (Tance  de 
J e s us-C  h il  r s t le  853.  le  176.  après 
la  fondation  du  Temple.  Joas  lui  fit  faire 
Un  magnifique  tombeau  , Se  tel  que  le 
mcriioit  un  homme  que  Dieu  avoic  com- 
blé de  tant  de  grâces. 

Le  Ciel  ne  le  rendit  pas  moins  mira- 
culeux après  fa  mort.  Des  voleurs  aflà- 
fincrcnt  un  homme  dans  l’endroit  où 
Elifée  avoit  été  enterré  , Se  voyant  venir 
à eux  des  ibldacs  Moabiccs  eurent  peur , 
te  jetterent  le  corps  de  ce  pauvre  rnife- 
rablc  fur  le  corps , ou  plutôt  fur  la  fofle 
du  Saint.  Et  voilà  que  par  un  miracle 
extraordinaire  cet  homme  n’eut  pas  plu- 
tôt touché  les  oflemens  , où  les  cendres 
d’Elifée  qu’il  refufeita , Se  fc  leva  fur  fes 
pieds.  Saint  Jérôme  écrit  que  (on  fepul- 
chre  donne  la  terreur  aux  démons.  M*r- 
tjrcl.  Rom.  3.  des  Rois  , 19.  \6.  4.  des  Rois , 
a.  3. 4.  J.  <5- 7.  8.  13- 

Il  y eut  un  des  fepeante  deux  Inter- 
preces  de  la  Bible  qui  s’appelloic  Elifcc , 
il  écoit  de  l’ordre  des  Sacrificateurs,  Se 
ce  fut  lui  qui  fit  la  prière  avant  le  repas 
du  Roy  Ptolomcc  Phiiadelphe  , & il  pria 
Dieu  pour  la  profpcrité  du  Roy  ic  de 
fc  s fujecs , Se  cous  ceux  qui  fc  trouvèrent 
à la  cable  lui  répondirent  par  de  gran- 
des acclamations  de  joye.  lofeph.  Ù.  1 1. 
, 

ELISUA  fils  de  David  , il  nâquic 
en  Jcrufalem,  a*  des  Rois  , 5,  15.  1.  des 
çhron . 14,  5. 
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Ë L î S U R fils  de  Sedeur  > il  étoit 
Chef  de  la  Tribu  de  Ruben  , St  fut  le 
quatrième  à faire  fbn  offrande,  qui  fut 
d’un  baflin  d’argent  pcfanc  cent  trenc* 
ficles  , d’une  phiole  ou  vafe  d’argent  de 
taxante  Se  dix  ficles  an  poids  du  Sanc* 
duairc  , l’un  Se  l’autre  pleins  de  fine  fa* 
rine  pétrie  à fhuilc  pour  le  Sacrifice, 
d’un  petit  plat  d’or  de  fix  ficles  plein 
d'Enccns , d’un  boeuf , d’un  mouton  Se 
duc  agneau  d'un  an  pour  l’holoeauûej 
d’un  bouc  pour  le  péché  , - 6c  de  deux 
boeufs , cinq  moutons,  cinq  boucs  fit  cinq 
agneaux  d’un  An  pour  le  Sacrifice  des  Pa- 
cifiques. Üornb.  7. 30.  &c. 

E L 1 U fils  de  Seraeïas  Capitaine  de 
mille  hommes  i il  quitta  le  parti  de  Saul 
pour  liiivre  celui  de  David , & le  fervit  . 
utilement  à la  défaite  des  voleurs  de  Si- 
cclcg.  1.  des  çhron.  n.  10.  11  était  Levicû 
Je  fut  établi  Portier  du  Temple  par  es 
Prince,  i.  des  ebron.  26.  7. 

Le  fécond  écoit  frcre^ic  David  qu’il  fit 
Chef  de  la  Tribu  de  Juda  , & fon  Capi- 
taine des  Gardes.  1 . des  cbr.  17.  1 K. 

Le  troifiéme  étoit  de  l’Arficridc  ou  de 
la  terre  de  Hus , il*  dciccndic  de  Buz  fils 
de  Nachor  frère  d’ Abraham  > les  Hé- 
breux confondent  cct  Eliu  avec  ce  Ba-* 
laam  qui  vint  à la  requête  de  Balac,  faire 
des  imprécations  contre  le  peuple  de  Dieu, 
fc  méprenant  lourdement  , p inique  cet 
Eliu  dont  je  parle  avoic  ceflé  de  vivre 
long-tems  avant  que  les  Ifraclites  fortifient 
de  l’Egiptc.  Quoiqu’il  en  foie  il  étoit 
grand  ami  de  Job , il  le  vint  vificer  avec 
les  autres  amis,  & s’apperccvantque  ce 
pauvre  affligé  fcmbloic  accufcr  Dieu  d’in- 
juflice  , il  le  reprit  doucement  , Se  lui 
fit  voir  combien  il  cft  jufte  , Se  qu*il  ne 
nous  envoyé  point  d'affliction  que  pouf 
faire  éclater  nôtre  vertu , 3c  nous  méri- 
ter une  plus  grande  gloire  , (e  qu  après 
touc  nos  péchés  font  l’unique  caufe  de 
tous  nos  maux.  lob.  31.'  34. 35.  3 6, 

E LI U D fils  d’Achim  , Se  pered’Elea- 
?ar  aycul  de  faine  lofeph  époux  de  la 
Vierge  faince.  Mtth.  1.  14.  15. 

ELMADAN  fils  de  Hcis  SC  pcrc 
de  Cofan  parents  de  Jésus-Christ 
félon  la  chair.  Lue.  3.  28. 

ELMOLACH  ville  delà  Tribu 
d’Afer.  lofue  19, 16. 

E L M O D A D fils  de  Jcétan.  Gmef, 
jo.  16, 

ELNÆM  pcrc  de  plufieurs fils cres- 
braves  1 des  cbr.  1 j . 46# 

ELNATHAM  pcrc  de  Nohcfta 
mere  de  Joachim  Roy  de  Juda , il  s’op- 
pofa  fortement  à ce  que  l’on  ne  fit  pat 
brûler  ta  Prophéties  de  Jcrcmiequi  me- 
na çoicnc 
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naçoicnt  Jerufalem  de  deftrudion  & de 
captivité , il  alla  en  Egypte  fe  faifir  du 
faine  Prêtre  Uric  qui  s’y  étoic  réfugié, 
fie  auquel  le  Roy  Et  trancher  la  tête  > fon 
pere  s’appclloit  Achobor  , il  fut  mené 
avec  deux  autres  dç  ce  nom  en  captivité 
par  Nabucodonofor  , donc  ils  convinrent 
avec  EIHras.  4.  des  Reü , 14.  9.  i.dEfd.  8, 
1 6.  J’rem.  z6.  n.  3 6.  jz.  & zy. 

E L O I , c’cft  - k - dire  , Mon  Dieu. 
Iesus-’Chr.ist  étant  fur  la  Croix 
prononça  ces  dernières  paroles , en  pouf- 
fant un  grand  cri , à la  neuvième  heure  du 
jour , fie  un  peu  après  il  rendit  I Efpric. 
Mure.  15.  34  Tyrin  fur  ce  mot  dit  qu’il 
neft  pas  moins  plaintif  qu’invocatif , fie 
que  c cil  de  ces  paroles  de  la  parole  mou- 
rante , que  nous  nous  fervons  lorlque  cha- 
cun dans  fon  langage  sccrie  au  moindre 
reffcncimenc  de  la  douleur  , .Mon  Dieu , 
Mon  Dieu  , Deus  , Deus  meus , qui  eft 
autant  qu’EIoï.  Il  nous  apprend  encor  que 
ce  mot  EIoï  pourrait  s’expliquer  en  celui 
Exclamatif des  Latins,  Hat  , Hut  « ou  Ah, 
Ah  • que  les  François  tournent  par  Hc- 
la  , Hélas  1 Et  il  finit  par  cette  jolie  con- 
clufion  en  alTurant  qu'il  les  pouffa  pour 
convaincre  ces  Impies  Hérétiques,  qui 
devoient  un  jour  combattre  (a  faincc  Hu- 
manité en  Croix , fie  voudraient  que  ce 
ne  fût  qu’un  corps  phantaftique  , car  par 
ces  mots  il  les  convainc , que  véritable- 
ment fon  humanité  fouffroit  , fie  que  fi 
bien  (à  Divinité  écoit  inlcparablc  de  Ion 
Humanité  , cependant  elle  n ctoit  pas  en 
Croix  fbulageante  , comme  elle  y étoit 
prefente  , fie  c’cft  ce  qui  le  porte  à s’é- 
crier Efo 1 , Eloï  , Mon  Dieu  , mon  Dieu. 

E L O N , de  la  Ville  de  Hcch  , pere 
de  Bafemath  féconde  femme  d’Efaü,  il 
eft  appelle  Ifmacl  dans  le  trentc-fixiémc 
chapitre  de  la  Gencfe  verfee  troifiéme , 
frcrc  de  Nabayoth.  Gen.  16.  34. 

Le  fécond  fut  fils  de  Zabulon , fie  ctoit 
Chef  des  Eloniter.  Nomb.  16.  1 6. 

E L O N I T E S.  C ctoicnt  des  Peuples 
defeendans  de  Zabulon.  Nomb.  %6.i6. 

E LO  N , Ville  de  la  Tribu  de  Neph- 

ali  fc/i r 19.  JJ. 

■ EL  ON,  Ville  de  b Tribu  de  Dan. 

?«/*/'  19. 4î- 

E L P H A , appellée  autrefois  Sicami- 
num , cft  une  Ville  dans  la  Tribu  de  Za- 
bulon fur  la  Mediterranée, 

ELPHAAL,  fils  de  Mehufim  , fie 
pere  de  plufieurs  fils.  i.  des  chroniques,  8. 
ir.  iz. 

ELTHECE,  Ville  de  la  Tribu 
de  Dan , on  l’appelle  auffi  Elthcca  , clic 
fut  donnée  aux  Lévites  de  la  Famille  de 
Caatb.  Jofu/19.  44  *«•  »3« 
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ELTHOLAD,  Ville  de  la  Tribu 
de  ]uda.  Elle  fut  enfuite  donnée  à celle  de 
Simeon,  fofue  15  jo.  19.  4. 

ELUL>  fixicme  mois  des  Hebreux, 
que  nous  appelions  Août  le  vingtième 
jour  du  mois.  Les  Ifrafilites  fe  voyant  af- 
franchis de  la  captivité  de  Babilone  ache- 
vèrent les  murailles  de  jerufalem  après 
cinquante-deux  jours  de  travail,  z.  d'i/d, 
é.iy. 

E L U S A I , un  des  trente  Braves  de 
1* Armce  de  David.  1.  des  Chr.  1 it  y. 

E LIMAI  S,  Eli  maï  de  , nommée 
à prcfcnc  Perfcpolis  Ville  de  Pcrfc.  Son 
fuperbe  fit  magnifique  Temple  , fie  lën- 
ticrc  défaite  de  l’Armée  d’Antiochus  Epi- 
phane  , l’ont  rendue  célébré  fie  recom- 
mandable à la  pofterité.  Ce  Temple  étoic 
dédié  à Venus.  Alexandre  le  Grand  au 
* retour  de  la  conquête  du  Royaume  des 
Perles , l’enrichit  de  fes  dépoüilles  fie  de 
quantité  de  tréfors.  Antiochus  Epipha- 
nc  qui  donnoit  toutes  chofcs  à fon  am- 
bition fi c à fon  avarice  , voulut  enlever 
toutes  ces  richcffes  , fie  fe  mit  en  état  une 
nuit  de  furprendre  fie  forcer  ce  Temple  , 
mais  les  Habitans  qui  en  a voient  ét 6 
avertis  le  rcceurenc  fi  bien  qu’il  y laifla 
une  partie  de  fon  monde  , fie  eut  toutes 
les  peines  lui-même  de  fc  fauver , fes  Ha- 
bitans s’appellent  Elimécns  ou  Elicicns. 
Voyez.  Elici.  i. des  Muchaù  6.1. 

ELY  MAS,  fils  de  Jcfe  ou  de  Jofué 
de  la  Province  de  Cypre , fie  de  la  Ville 
de  Paphos.  C’étoit  un  grand  fie  fameux 
Magicien , ainfi  que  le  nom  d’Elimas  le 
fignific  , il  mit  en  ufage  tous  fes  piefti- 
ges  fie  fes  enchantcmcns , pour  faire  que 
le  Proconful  Serge  Paul  ne  fc  bifsâr 
gaigner  à la  Foy  de  J e s u s-C  h r i s t, 
par  les  Prédications  des  Apôtres  Paul  fie 
Barnabe.  Ses  charmes  ne  purent  rien 
contre  la  vertu  Divine  qui  éclatoic  fie 
triomphoit  dans  nos  Apôtres.  Saint  Paul 
rempli  du  faint  Efpric  le  mit  à regarder 
fièrement  cét  Impoflcur , fie  lui  dit  d’un 
ton  menaçant  : Va  corrupteur,  homme 
plein  de  malice  fie  de  tromperie , enfanc 
du  Diable  , ennemi  de  toute  juflice , ne 
ccfferas-tu  jamais  de  pervertir  les  voyes 
droites  du  Seigneur.  Sa  main  toute  puif- 
fante  fe  va  appefantir  lîirtoy , tu  devien- 
dras aveugle , fie  ne  verras  point  les  rayons 
du  Soleil  jufuu  a un  certain  tems.  Alors 
les  tenebres  l’environnèrent  , fes  yeux 
s’obfcurcircnt , fie  tournant  de  tous  côtcz 
il  chcrchoit  quelqu’un  qui  lui  donnât  la 
main.  Ce  miracle  arrivé  pour  la  jufte 
punition  de  ce  Sedudcur  , fuc-caufc  que 
fc  Proconful  embraflà  la  Foy  de  Jésus- 
Christ  , fie  fc  déclara  hautement  pour 
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u gloire  de  Ton  nom.  Il  y a des  Pères 
qni  croyent  qu’Elimas  fe  convertit , fie 
que  pour  ce  fujet  il  recouvra  la  vûc , 
qu’cnfuice  il  apoftafia , fie  devint  un  tres- 
cruc4,pcrfccuceur  de  faint  Paul , fie  l’Ad- 
vcrtàire  jure  de  fa  doélrine.  art.  13.  8. 
Voyez.  Darjefu.  Ce  miracle,  & cette  illuftre 
converfion  fe  firent  la  quatrième  année 
de  l’Empereur  Claudius , fie  le  quatorziè- 
me de  la  Paffion  de  J £ s u s-C  huist. 

E LZ  A B A D fils  de  Semeias  Lévite 
. fie  portier  du  Temple  , il  fut  recomman- 
dable par  fa  grande  valeur.  1.  des  cbrt 
a*.  7. 

ELZEBAD»  le  neuvième  des  tren- 
te braves  de  larmce  de  David.  i.des  Cbrt 
12.  u. 

EMALCHUEL  Prince  Arabe.  Le 
Roy  Alexandre  Baies  étant  deccdc  , il 
fe  chargea  de  l'éducation , 5c  de  la  con- 
duite du  jeune  Antiochus  , fils  de  ce 
Prince  , 5c  le  remit  en  fuite. à Triphon 
lorfque  Demctrius  Nicanor  fut  prilonnier 
parmi  les  Parthes.  1.  des  Math.  1 1.  39. 

E M A N troifiéme  fils  de  Zara  , on 
lui  attribue  le  Pfcaumc  87.  qui  com- 
mence. 'Domine  Dem  fafutis  me*  & tntcU 
Ici 7m.  Eman,  Ezrahitat.  1.  des  chr.  2.  6. 
Pial.  87.  1. 

EMATH  ouAmath  Place  extra- 
ordinairement forte  dans  la  Tribu  de 
Nephtali  , vers  la  fourcc  du  Jourdain. 
f‘J“'  ‘9-  35. 

La  féconde  eft  dans  la  Tribu  de  Ben- 
jamin , la  troifiéme  SC  la  quatrième  font 
dans  la  Syrie  , la  première  de  ces  deux 
sappclloit  Emat  la  grande  , autrement 
Hetropolis,  c’efl-i-dire  la  Ville  des  trois 
• Villes,  5c  aujourd’hui  on  la  nomme  An- 
tioche de  Syrie , la  fécondé  de  ces  deux 
s’appelle  Emath  la  petite  , 6c  à p relent 
Epiphane. 

EMECENI,  les  Emeccniens  peu- 
ples d’Armcnic.  Voyez.  Drufillc  femme 
a Azize  Roy  des  Emeccniens. 

EMI  AN  , la  ceinture  du  Prêtre  , 
Voyez.  Abancch  nom  emprunte  des  Babi- 
loniens.  Iofeph.  I.  3.  ch.  8.  des  Ans. 

EM  IN  fonc  de  Geans  qui  furent 
défaits  par  Codorlohamor  dans  la  plaine 
de  Saüe.  Ceux  qui  purent  échapcr  du 
carnage  le  fâuvercnt  chez  les  Moabites. 
Geste  f 14  6.  Heu/.  1.  ic.  1 1. 

EMMANUEL  , c’eft-à-dire  Dieu 
avec  vous , nom  Hebreu.  Lorfque  l’Ar- 
change Gabriel  annonça  l’Incarnation  du 
Fils  de  Dieu  i la  fainte  Vierge , il  lui 
* dit  que  l'enfatir  quelle  concevroit  , fie 
dont  elle  fe  dciivi croie  auioic  nom  Em- 
manuel. Cela  avoit  etc  long-tems  prédit 
par  le  Prophète  IÊüc.  Procter  hoc  dabst 
.PiÊr'--  *’  'Wl’l.' 
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Domittni  ipfe  vohis  fi  gu  uni  , eût  virgà  con* 
erpiet  cr  parut  filium , voeabtiur  mmen 

« ejn^  Emmanuel.  Ce  hom  cft  compofc  de 
trois  mots  Hébreux.  d’Eli , qui  veut  dire 
Dieu  Himma , qui  veut  dire  avec , 5c 
Nu,  nous.  Math.  1.  13.  Ifaï.  7.  14. 

E M M A U S.  Voyez.  A M m a u s. 

E M M E R , fà  Famille  ctoit  la  feizie- 
me  en  Rang,  entre  les  14.  Sacerdotales* 

Il  ctoit  frere  de  Mefollam,  fie  eut  un  fils 
appelle  PhalTur  , fes  enfans  retournèrent 
de  Babylonc  au  nombre  de  mille  cinquan- 
te deux.  1 . des  Chr.  p.  1 1 , 24.  j 4.  j . d'Ejdt 
2.37.  Jerem.  10.1. 

EMUNCTORlUM,  mouchettes, 
Dieu  avoit  ordonné  à Mo'ifc  d’en  faire 
faire  feptdc  fin  or  pour  moucher  les  fepe 
lampes  du  chandelier.  Exod.  25.38.  37,26. 

E N A B R I S , Ville  de  la  Tribu  d<5 
Zabulpm 

ENAC  , homme  d’une  prodigieufé 
grandeur  , il  eut  trois  fils  Achiman  , 
Sifai  , 5c  Tholmai , qui  ne  furent  pas  do 
moindre  flature  que  lui.  Leurs  defeen- 
dans  habitèrent  la  Ville  de  Cariatharbé  * 
5c  ils  étoient  d’une  taille  lî  haute  que  le 
plus  grand  des  Juifs  auprès  deux  ne 
raflèmbloit  pour  ainfi  dire  qu’à  une  laute- 
relle  ou  locufte  , Ibi  vidimus  mon fi r a qn.<— 
dam  fitomm  Enac  de  genere  giganteo  qm-é 
bas  comparati  locufta  videbamttr4 

Nomb.  13.  23.  Jofué  15.  13.  u*  u.  Calcb 
les  ruina  entièrement,  luges  1.  20. 

E N A CI  M,  les  enfans  d’Enac.  Veut, 
1.  18. 

E N A I M , V ilie  de  la  Tribu  de  Juda. 
*/«/ 1;.  34. 

E N A N pcrc  d’Ahira  de  la  Tribu  de 
Nephtali.  Nomb.  1.  15. 

Le  fécond  étoit  fiLs  de  Nathattias , 6 c 
pere  de  Melchia  aycul  de  Judith.  8. 1. 

E N A N , Ville  de  la  Tribu  de  Nc- 
phtali  fur  les  limites  du  territoire  de  Da- 
mas. Ezech.  48. 1 . 

E N CÆ  NIA,  la  Fête  de  la  dédicacé 
du  Temple  de  JcrufaJem  que  Judas  Ma- 
chabée  înftitua  après  qu’il  eut  purifié 
le  Temple  des  abominations  des  Macé- 
doniens, fie  autres  Gentils.  Il  commanda 
qu’elle  fe  fit  toutes  les  années  au  mois 
de  Colleu  qui  eft  leur  neuvième  mois 
que  les  Grecs  nomment  Apollcos , fie  nous 
novembre.  Auffi  l’Evangcliftc  fâint  Jean 
parlant  de  cette  fête  eut  raifon  de  dire 
qu’il  faifoit  froid  , & que  c etoic  en  Hy- 
ver.  lean.  10.  22.  Ce  mot  eft  Grec  fie  vient 
d’Enkenia  qui  lignifie  renouvellement. 

E N D O R , Ville  fie  grand  pais  dans 
la  Tribu  de  Manaflc  , deçà  le  Jourdain, 
ou  demeuroit  cette  célébré  Magicienne 
qui  fur  les  pre fiances  inftances  que  lui 
Pp 
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en  fit  Saül  évoqua  Fcfprit  de  Samuè’I.  ENOM,  limite  de  la  terre  de  Da-" 

i . des  Rois  y 18.7.  mas.  Ezeehtel.  47.  17, 

ENGADD1.  Voyez.  Afa  Sontha-  C’eft  auffi  un  lieu  au  de-là  du  Jourdain 

mar,  David  s’y  réfugia  penfanefe  mettre  dans  la  Tribu  de  Manafle  ou  faint  Jean 
à couvert  de  la  pêrfecution  de  Saül,  mais  baptifoit.  lean  3. 13.  Voyez.  Acnnom. 
fes  précautions  fe  trouvant  inutiles  , il  E N O S , fils  de  Seth  8c  petit  fils 
7*.  s’y  vit  enveloppé  8c  afliégé  par  ce  Prince  d’Adam.  11  vint  au  monde  l’an  de  la 
inexorable.  Saül  entra  un  jour  avec  quel-  création  136.  avant  J e s u s-C  11  r 1 st  le 
ques-uns  de  Tes  foldats  dans  une  des  ca-  3815.  Ü eut  ^ lage  de  quatre  vingt  & C 
vernes  d’Engaddi , où  ayant  voulu  fâtis-  dix  ans  un  fils  nommé  Cainam,  vécue  en- 
fairc  à quelques  ncceffités  naturelles,  core  815.  en  tout  5105.  8c  mourut  l’an 
Le  hazard  ou  plutôt  Dieu  voulut  que  de  la  création  11 40.  avant  la  venue  du 
David  s’y  rencontra,  &:  qu’ainfi  Saül  Meffie  le  1911,  Genrf.  4.  16.5,  11.  Lite. 
fut  fans  y penfer  au  pouvoir  de  celui  3.  38. 

dont  il  ne  demandoit  que  le  fâng  Se  la  II  y a auffi  une  ville  de  ce  nom  qui 
mort.  David  eut  cette  modération  de  ne  autrement  s’appelle  Enom,  ou  Enos,  ou 
lui  faire  autre  chofe  Que  de  lui  couper  Enochie  dans  la  Tribu  d’Afer  qu’on 
un  peu  de  fa  robbe , lui  faifanc  connoî-  croit  être  la  plus  ancienne  du  monde, 
tre  par  là  qu’il  n’avoit  tenu  qu’à  lui  de  où  Cain  après  fon  parricide  fc  retira  * 
le  tuer.  Les  vignes  d’Engaddi  font  fort  Se  la  fit  bâtir  à l’honneur  de  fon  fi  U 
eftimées  dans  la  Sainte  Ecriture.  Cant.  Hcnoch.  Gers.  4.  17. 

j.  r 3.  E N S E M E S , c’cft-à-dirc  fontaine 

ENGALLÎM  , Ville  de  la  Tribu  du  Soleil,  viHfc  de  la  Tribu  de  Benja- 

de  Benjamin  à l’entrée  de  la  Mer  morte,  min.  lofmé  18. 17. 

JEzrch.  47.  ic.  EPÆ  NETUS  natif  de  la  Province 

ENGANNIM,  Villei dans  la  partie  d’Achaic  en  Afic  8c  difciple  de  faint 
Occidentale  de  la  Tribu  de  Juda  aux  Paul,  on  le  met  le  dix-feptiéme  Difei- 
confins  de  celle  d’iflachar  , elle  fut  par  pic  des  fèptantc  deux  de  Jésus-Christ. 
après  rcmife  à cette  dernière  Tribu  à Rom.  16.  y. 

caufc  de  la  grande  proximité  &c  fut  don-  EP  APHRAS  de  la  Ville  de  Colof- 
née  aux  Levitesde  la  Famille  de  Gerfon.  fc  compagnon  de  faine  Paul  dans  le  rni- 
Iofuc  1 5.34.19. xi. z i.i$*  ni ftere  de  l’Evangile.  Il  travailla  avec  un 

ENHADDA,  Ville  dans  la  partie  zèle  infatigable  pour  le  bien  des  âmes 
Méridionale  de  la  Tribu  dlflachar.  lofué  des  Collofliens  dont  il  fcmblc  qu’il  ait  été 
if).  ii.  le  premier  Evêque.  Il  alla  à Rome  de 

ENHASOR,  Ville  de  la  Tribu  de  la  Date  de  fon  troupeau  pour  vifiter  8c 
Ncphtali.  lofué  iy.  37.  foulager,  l’Apôtre  faint  Paul  dans  les 

E N N O M , nom  d’homme  qui  de-  priions.  Le  Martyrologe  Romain  qui  mec 
puis  fut  donné  à cette  fameufe  vallée  là  fête  au  neuvième  Juillet  rapporte  qu’il 
qui  cft  prés  de  Jerufalem , où  Manafles,  fut  fâcrc  par  le  meme  Apôtre,  Evêque 
8c  félon  certains,  Salomon  avoir  fait  bâ-  de  l’Ifle  & de  la  Ville  de  Rhodes  où  il 
tir  un  Temple  au  Dieu  Moloch  qui  n’é-  reçût  la  Couronne  du  martyre  comba- 
toit  autre  chofe  qu’une  ftatuë  d’airain  tant,  &.  s’expofant  genereufement  pour  la 
crcufo  en  dedans  à laquelle  on  facrifioic  défenfe  du  troupeau  qui  lui  avoic  été 
des  enfàns.  On  la  faifoic  rougir  à force  donné  en  charge.  Colojf.  1.  7.  poffible 
de  feu,  & après  on  mettoit  ces  pauvres,  qu’étant  à Rome  , faint  Paul  le  facra 
8c  infortunées  viftimes  entre  les  bras  de  Evêque  de  Rhodes  , & que  s’y  étant 
cette  abominable  Idole  qui  fcmbloic  les  arrêté  à fon  retour  il  mourut  fous  le  fléau 
dévorer  toutes  fumantes , 8c  afin  que  les  de  la  perfecution. 
parens  ne  pufTent  être  touchés  des  cris  EPAPHRODITUS,  natif  de  la 
8c  des  pleurs  de  leurs  enfans,  les  Prêtres  ville  de  Philippesen  Maccdoine,  il  por- 
joiioient  de  pluficurs  inftrumens  , afin  u de  la  part  de  ce  Peuple  de  l’argent, 
que  les  fous  ou  plutôt  les  clameurs  de  8c  d’autres  prefem  à faint  Paul  derenn 
cette  raufique  infernale  , les  empcchaf-  dans  les  priions  de  Rome  afin  de  le  fou- 
fent  d’entendre  leurs  cris , & leurs  ge-  lagcr  dans  fa  mifcrc  , on  le  fait  du  nom- 
miflemens.  lofué  15.  8.4.  des  Roü , 23.  10.  bre  des  fcptancc  deux  Difciplcs , 8c  tvè- 
Cctre  ftatuc  s’appclloit  encor  Tophet , le  que  d’Adria  autrefois  Arefta  qui  cft  une 
pieux  Jofias  Roy  de  Juda  la  renverfà,  8c  ville  de  Thrace  proche  le  fleuve  Hcbc- 
mic  en  poudre  afin  que  perfonne  ne  rus.  aux  Philip.  4.  ig. 
s’avifàt  plus  d’y  aller  iàcri fier  les  en-  EPHA,  premier  fils  de  Madian  , fils 
fens.  d’Abiaham  8c  de  Cetura.  1.  des  chr.  1.3 

EPHA 


E P H 

E P H A fils  de  Jahadaï.  I.  des  Cbrott . 
a.  47. 

E P H A , concubine  de  Calcb.  1 . des 
ebron.  z . 46. 

EPHA,  Province  d’Arabie  doit  ve- 
noienc  autrefois  les  bons  chevaux  qu’on 
appclloic  Dromadaires,  lfat.  60,6. 

EPHA.  Voyez,  Ephi. 

EPHEBIA.  Ecole  que  Jalon  Grand 
Sacrificateur  apres  avoir  apoftafié  , vou- 
loir introduire  dans  Jerufàlem  , pour  y 
elever  la  jeuncflc  à la  façon  des  Gentils  j 
il  y en  a qui  difent  que  c croit  comme 
un  Hipodromc , un  lieu  d’exercices  , on 
y joüoit  au  palet  , tiroit  de  l’Arc  » on 
s’exerçoit  A la  courfc  & à la  lutte  , c'cft  le 
fentiment  de  Marianna.  Saint  Thomas 
de  Lyra  fie  Gcncbrard , foûtienncnc  que 
c’écoit  un  College  pour  y apprendre  les 
Lettres  Grecques  & Paycnncs.  1.  des  Macht 
l.  1 f.  î.  des  Macbt  4.  9. 

E P H E R fils  de  Madian  fie  frère  d’E- 
pha.  Voyez,  Epha. 

C’eft  auffi  une  contrée  de  Judée , qui 
écoic  du  Gouvernement  du  fils  de  Hcfcd. 
3.  des  7?. ois  , 4,  10. 

EPHESUS,  la  Ville  d’Ephcfe  en 
Lyconie  , Métropolitaine  de  l’Afie  Mi- 
neure , cclcbrc  par  le  beau  fie  fuperbe 
Temple  de  la  DccfTc  Diane  , qui  fut  ré- 
duit en  cendres  la  même  nuit  qu‘ Alexan- 
dre le  Grand  vint  au  monde.  Ce  fut  le 
Eroftrate  qui  fut  l’incendiaire  , fie  qui 
prétendit  par  là  s’immortalifer.  On  a 
d’autant  plus  fujet  de  regrcter  ce  Tem- 
ple , que  l’Afîe  avoit  mis  deux  ans  à le 
bStir  fie  que  toutes  les  Provinces  y avoient 
contribuez  pour  la  depenfe.  Sa  longueur 
étoit  de  quatre  cens  vingt-cinq  pieds  fie 
la  largeur  de  deux  cens  vingt.  Il  y avoit 
cent  vingt-fept  eolomnes  faites  par  au- 
tant de  Rois  , dont  trente-fepe  étoient 
cizelées.  On  croit  que  cette  belle  Statue 
de  Diane  que  l’on  voit  à Paris  au  Lou- 
vre eft  celle  de  ce  Temple.  Quoy  que 
tout  ce  que  je  viens  de  dire  la  rende  re- 
commandable , elle  eft  encore  plus  il- 
luftrc  par  le  fejour  de  trois  ans  que  faine 
Paul  y fit , durant  lefquels  il  inftruifit  Tes 
Habicans  à la  Religion  Chrétienne.  Ce 
Grand  Apôtre  en  étant  fbiti , fie  la  que- 
relle de  Jésus-Christ  le  détenant 
prifbnnier  dans  Rome.  Il  apprit  avec 
douleur  que  plufieurs  Philofophcs  Gen- 
tils , principalement  plufieurs  faux  Apô- 
tres de  ceux  qui  étoient  de  la  Scftc  de 
Simon  le  Magicien  , fie  quelques  Prédi- 
cateurs du  Judaïfme  s’y  donnoient  du  cré- 
dit , qui  non  feulement  vouloicnt  qu’on 
joignit  l’Evangile  avec  la  Loy  , mais 
corrompoicnc  entièrement  la  do  ch  inc  de 
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l'Evangile,  par  quantité  d’erreurs  fi t dé 
fables  qu’ils  y fiiifoient  glifleft  11  leur 
écrit  donc  de  fa  prifon  vers  l’an  fbixantû 
de  Jésus-Christ,  le vingt-fept dé 
fa  Palïion  félon  Baronius , ou  foixantc-dcux 
fie  vingt-neuf  félon  d’autres,  fie  les  exhor- 
te d être  fermes  dans  la  Foy  fie  dans  la 
Doctrine  qu’il  leur  a préenée  i il  fait 
voir  dans  cette  Epitrc  , l’obligation  que 
les  Gentils , fie  fur  tout  les  Epheficns  ont 
à Dieu  d’avoir  été  Prcdcftincz  , fie  Elûs 
pour  le  falut , tandis  qu’il  à abandonne 
une  infinité  d’autres  pcrfbnnes  qui  ne 
l’avoient  pas  plus  mérité  qu’eux  i enfui  te 
il  donne  des  préceptes  pour  vivre  chré- 
tiennement , chacun  dans  fa  condition* 
On  fçait  que  faint  Jean  y a auffi  demeu- 
ré , fie  l’Epître  Synodale  du  Concile  d’E- 
phefe  au  Clergé  de  Conftantinople  nous 
apprend  que  la  Sainte  Vierge  y a auffi. 
demeure  avec  ce  bien  - aimé  Difciple. 
Nous  ne  trouvons  pourtant  rien  de  cela 
dans  les  Anciens  , fie  ils  ne  parlent  que  de 
l’Eglifc  que  faint  Jean  y fonda.  Quoy  qu’il 
en  Joit  : c’eft  dans  cette  Ville  , où  le 
Concile  aflcmblé  prononça  en  faveur  de 
la  Maternité  de  Marie , fie  foûtinc  avec 
fon  zélé  ordinaire , fa  qualité  de  Mcre  dé 
Dieu.  Vçytz  Demctrius*  19. 18. 

EPHPHETA  ouEphphatha 
félon  le  Grec.  Marc.  7.  34.  C’eft  un  mot 
qui  d’Hebreu  a été  fait  Grec  ou  Syriaque, 
qui  vient  de  la  racine  Hébraïque  Palhach* 
jiferire  , Solvere  , JesuS-Christ 
étant  parti  des  confins  de  Tyr  fie  de 
Sidon , fie  pafTant  au  milieu  du  Pais  de 
Dccapolis  pour  venir  prés  de  la  Mer  de 
Galilée.  On  lui  prefenta  un  homme  fourd 
fie  muet , fie  on  ufa  de  toutes  les  inftan- 
ccs  poflïbles  pour  l’obliger  d’en  avoir  pi- 
tic  fie  de  lui  impofer  fes  mains  i le  Sau- 
veur en  fut  touché  , il  prit  ce  pauvre 
affligé  , le  tira  de  la  foule  du  Peuple  , 5c 
le  prenant  à part  lui  mit  fes  doigts  dans 
les  oreilles  Se  de  la  falive  fur  la  langue* 
Puis  levant  les  yeux  au  Ciel , il  jetta  un 
foùpir  fie  s’écria  Ephphetha  i c’eft-à- 
dirc  , ouvrez-vous,  fie  aulfi-tôt  les  oreil- 
les furent  ouvcrces  fie  fâ  langue  déliée* 
Saint  Chryfoftomc  dit  , que  le  fils  de 
Dieu  lui  ouvrit  les  oreilles  fie  lui  délia 
enfui  te  la  langue  * il  commença  par  les 
oreilles  parce  que  félon  le  langage  de 
l’Apôtre , Fides  ex  audita  , fie  que  l’oüyd 
étant  bouchée  il  ne  pouvoit  pas  recevoir 
la  Foy  fi  ncccflàirc  pour  approcher  de 
Dieu  fie  pour  le  loüer , auffi  l’Eglifê  nous 
tient  le  même  langage  par  fes  Miniftrcs, 
lorfqu’elle  nous  fait  enfans  de  Dieu  par  le 
Baptême , fie  nous  dit  E P H E T A , quod 
ejl  adaperire.  Marc , 7.  34.  &c, 
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E P H I.  Il  y en  a de  deux  fortes , le 
commun  5c  le  facré  » Se  tous  deux  font 
une  forte  de  Vaiffeau , mais  d une  diffe- 
rente capacité.  Le  premier  contient  foi- 
Xante  livres  d eau  ou  d’autres  liqueurs  de 
feize  onces  la  livre , qui  font  huit  con- 
ges , ou  trois  muids , ou  trois  fats  , ou 
quarante-huit  feftiers  Romains  , ou  foi- 
xante  5c  douze  Hébreux  ou  deux  Urnes. 
Cette  mefure  revient  à ce  qui  s’appelle 
jfmpbora  Rom  Ann  , Metretapes  , cubicus  , 
ou  quadrancal.  La  nouvelle  traduction  de 
Jofeph.  liv.  8.  Chron.  ii.  affurc  que  cha- 
que Bath  ou  Ephi  contient  feptante-deux 
feftiers  mefure  de  Paris.  LEphi  facré 
étoic  plus  grand  que  le  commun  d’un 
tiers , de  forte  que  trois  Ephis  ou  Baths 
communs  n’en  faifoicntque  deux  fâcrczÿ 
d’où  vient  qu’au  fécond  des  Paralipome- 
ncs.  ehap.  4.  verf.  5.  Nous  lifons  que  la 
Mer  d’airain  de  Salomon  contcnoit  trois 
mille  Ephis,  Baths  ou  Metrctcs , 5c  dans 
le  3.  des  ntpù , cbap.j.  verf.  1 6.  Nous  ap- 
prenons quelle  contcnoit  feulement  deux 
mille  Baths , Mctrctes  ou  Ephis.  L’Ecri- 
nirc  entend  parler  au  premier  lieu  de 
l’Ephi  commun  ou  vulgaire  , 5c  dans  le 
fécond  du  facrc. 

E P H O D perc  de  Lanniel.  Nomir. 
34- 

E P H O D.  Voyez.  Aaron, 

E P H R A , Ville  furnommée  Alexan- 
drinumdans  quelques  Cartes  de  nos  Geo- 
graphes.  Elle  fut  illuftre  pour  avoir  été 
le  lieu  de  la  Naiffancc  5c  du  fejour  du 
vaillant  Gcdeon  , 5c  par  la  cclcbrc  vifion 
qu'il  eut  d’un  Ange  , lequel  l’affura  de 
là  parr  de  Dieu , que  le  Ciel  lavoir  choifi 
pour  délivrer  le  Peuple  Juif  de  l’oppref- 
ûon  des  Madianites  * il  y fit  mourir  qua- 
rrc  Rois , Oreb  , Zeb  , Zebee  5c  Salma- 
11a  , que  Jolcpb  nomme  Hezebrum  , 5c 
lui  - même  y mourut  5c  y fut  enterré  , 
mais  ce  qui  la  rend  la  plus  abominable 
des  Villes eft,  quelle  toléra  5c  confentit 
qu’Abimelcch  fils  naturel  de  Gcdeon , 6c 
d’une  de  fes  concubines  appcllcc  Domna 
y coupât  la  gorge  à foixante  5c  dix  de 
fes  frères.  f*gcs  6.  8.  9.  & fofepb.  iivr.  y. 
ehap.  8.  des  Ântiq.  Cette  Ville  s’appelle 
auffi  Ephraïm. 

E P H R A I M fécond  fils  de  Jofeph , 

& d’Afenoth  fille  de  Putiphar  Grand  Prê- 
tre d’Heliopolis  , il  donna  le  nom  à une 
des  douze  Tribus  , naquit  environ  1 an 
du  monde  deux  mille  trois  cens  vingt- 
deux  ou  vingt-trois , la  rroifiéme  ou  qua- 
trième année  de  la  fterilitt  de  l’Egypte  j 
H rcccut  le  nom  d’Ephraïm  qui  veut  dire 
accroiffemenc  , augmentation  ou  portant 
une  fruit , çrejeerc  me  fait  Dem  t»  terra 
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pavpertatU  me*.  Cette  Tribu  fortit  de 
l’Egypte  au  nombre  de  quarante  raille- Non*, 
cinq  cens  porta  ns  armes  tout  au  deffus  de  îï‘  ** 
vingt -ans , elle  a porté  de  très  - grands 
Hommes , dont  le  plus  illuftre  fut  Jofuc 
fils  de  Min  , qui  lui  donna  pour  fon  par- 
tage dans  la  Terre  de  Canaan  , un  des 
meilleurs  endroits  de  ce  Royaume  au  deçà 
le  Jourdain,  très -peuplé  6t  tres-fertile. 

Le  commerce  de  ce  Pais  eft  admirable , 
il  a à l’Orient  le  Jourdain , à l’Occident 
la  grande  Mer  , au  Midy  la  Tribu  de 
Benjamin,  6c  au  Septentrion  une  partie 
de  celle  de  Manaffe.  Cette  tribu  fut  des 
premières  2 fe  feparer  de  l’obcïflànce 
de  Roboain  pour  fe  choifir  un  Roy  , qui 
dans  le  teras  établit  fon  fiege  dans  Samarie 
Ville  qu’Amri  achepta  de  Sommer.  Ce 
Royaume  fut  appelle  le  Royaume  de  Sa- 
raaric  ou  d’Ifracl , il  y a quantité  d’autres 
Villes  fort  confiderablcs  , foie  pour  leurs 
richcffcs  foit  pour  leur  afficte  * mais  tou- 
tes extraordinairement  à l’idolâtrie , il  eft: 
au  foixantc-fixicme  degté  5c  crentc-une 
minutes  de  longitude,  5c  au  trente-deuxiè- 
me 5c  cinq  minutes  de  latitude. 

Il  v a auffi  une  Ville  de  ce  nom 
dans  la  même  Tribu  appellée  autrefois 
Ephrata. 

Il  ne  faut  pas  obmettre  à la  gloire  d’E- 
phraïm une  circonftance  tres-particulie- 
re , c’eft  qu  ayant  été  adopté  par  Jacob 
fon  ayeul  5c  voulanc  lui  donner  fa  bene^ 
didion  avant  fa  mort  , qui  arriva  l’ara 
2343.  du  monde,  il  mie  (2  main  droite 
fur  Ephraïm  qui  ctoit  le  cadet , 5c  fa  gau- 
che fur  l’aîné , qui  étoit  Manaffe  frere  de 
celui  dont  je  parle.  Ce  feroic  mal  inter- 
préter l'action  de  ce  fâint  Patriarche , û 
on  la  regardoit  autrement  que  les  Myftc- 
res , car  ce  fut  par  un  efprit  prophétique 
qu’il  en  agit  ainfi , pour  marquer  la  pré- 
férence du  Peuple  Gentil , au  Peuple  Juif 
parla  grâce  Evangélique. 

EPHRATA,  féconde  femme  de 
Caleb , qu’il  époufa  après  la  mort  d’A- 
zubaa  , elle  fut  mcrc  de  Hur.  1 . des  ebron. 

2.  19.  5c  donne  fon  nom  à Bethléem  Vil- 
le de  la  Tribu  de  Juda , qui  fut  égalcmcnci 
célébré  parla  naiffàncede  Benjamin  , 5c 
par  la  mort  de  Rachel.  Cette  Ville  s eft 
acquis  un  plus  grand  nom,  5c  un  éclat 
bien  plus  confiderable  pour  avoir  été  le 
lieu  de  la  Naiffancc  du  Sauveur  du  Monde* 

Cenef  35. 19.  Matth.  x.  6. 

E P H R E*E  Roy  d’Egypte  que  les  Se-' 
ptante  nomment  Vafres  , 5C  Hérodote 
Apries , 5c  il  foc  fils  de  Pfàmmis , qui  le 
fut  de  ce  Ncchao  qui  tua  Jofias  Roy  de 
Juda.  Clement  d’Alexandrie  écrit  que  ce 
for  à la  féconde  année  du  régné  de  ce 
Prince 
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Prince  Egyptien  que  Nabucodonofor  prit 
Jerufalem  , St  y fit  les  ravages  que  Ion 
fijaic  -,  quelques-uns  veulent  qu'Ephrée 
fut  le  dernier  des  Pharaons  ou  de  ceux 
qui  ont  porté  ce  nom.  Car  Amafis  qui 
fut  établi  par  Nabucodonofor  ne  prit  ja- 
mais le  nom  de  Pharaon  , par  ce  que 
poflible , comme  difent  Gcncbrad  , St 
Torniel  il  écoit  va  fiai  des  Caldccns , 
quoy  qu’il  en  foit  Hérodote  St  Diodore 
allurcnt  que  ccc  Ephréc  fut  pris  par 
Amafis  St  mis  entre  les  mains  des  Cal- 
deens,  c’eft-à-dirc  de  Nabucodonofor  qui 
le  fit  étrangler.  On  prétend  que  le  Pro- 
phète Jcrcmic  ait  entendu  parler  de  cet 
A pries  (bus  le  nom  d’Ephrée.  il  commen- 
ça à régner  l’an  du  Monde  3417.  & que 
Nabuchodonolbr  lui  ait  ôté  la  vie  St  la 
Couronne  St  ait  établi  à fa  place  Amafis, 
qui  fut  (on  tributaire,  leretn. 44.30*  Tyrin. 
Voyez.  A pries,  Amafis,  Cambyfcs. 

E P H R E M , ou  félon  le  texte  Hé- 
breu Ephraim , ce  font  les  Peuples  de  la 
Tribu  d’Ephraim.  Pfal.  77.  Ftltt  Ephrem 
intrndrntfs  & mtttente1  arcum. 

Il  y a encore  une  belle  ville  du  nom 
d’Ephrem  d Ephraïm , St  tirant  au  Sep- 
tentrion de  celle  de  Benjamin  prés  de  la- 
quelle on  voit  ce  dcfcit  où  Jésus- 
Christ  fc  retira  avec  fes  Difciples  de 
peur  de  tomber  entre  les  mains  des  Juifs 
qui  le  cherchoient  pour  le  prendre.  Ie*nt 
1 1.  <4.  Quoy  que  le  Grec  porte  Ephraim, 
jaime  mieux  jiiivrc  la  traduction  Latine 
qui  dicEphrem,  car  outre  fon  authori- 
té  , toutes  les  canes  comme  d’ Ad  ri  co- 
nnus , de  Sanfom,  de  du  Val , & la  grande 
mettent  Ephrem  pour  la  diftingucr  d’E- 
phraim , cccte  dernière  cft  beaucoup 
plus  Occidentale  qu’Ephrcm  , outre  que 
Ephraim  cft  entre  Anrath  , Ephron, 
Machmas  St  Sibo  St  Ephrem  cnrre  Ar- 
chelais,  la  maifbn  du  Lévite,  6c  Chüra. 

EPHRON  fils  de  Seor  de  la  Ville 
de  Heth.  Ce  fut  lui  qui  vendit  à Abra- 
ham le  champ  dans  lequel  étoit  la  dou- 
ble caverne  , où  il  enterra  là  femme 
Sara  ou  lui  & les  premiers  de  fes  defeen- 
dans  font  auflî  été  , il  en  reçût  quatre 
cent  ficles  d’argent.  Gtn.  23.  dre. 

11  y a deux  villes  fort  confiderables 
de  ce  nom  là  , la  première  cft  dans  la 
Tribu  d’Ephraim  au  pied  d’une  grande 
montagne , St  afies  prés  du  Champ  , dont 
je  viens  de  parler,  le  fié  1 5.  9. 

L’autre  cft  de- là  le  Jourdain  dans  la 
Tribu  de  Manafic  aux  confins  de  la  Tri- 
bu de  Gad  , au  Septentrion  du  torrent 
de  Jcboc  , elle  cft  mémorable , St  fameufe 
par  le  grand  carnage  que  Judas  Macha- 
bce  y fit , ce  brave  General  des  armées 
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du  Peuple  de  Dieu  > retournant  de  la  de* 
faite  de  Parmec  des  Macédoniens  con- 
duite par  Timothée  , pria  les  habitant 
d’F.phronde  vouloir  lui  donner  St  à fort 
armée  libre  paflagc  dans  leur  ville  avec 
promette  qu’il  ne  leur  feroie  fait  aucun 
tort , ils  le  lui  rcfufercnc  fort  rudement , 
fermèrent  les  portes , & lé  mirent  en  état 
de  fe  bien  deftendre , s’il  entreprenoit 
de  les  y contraindre.  Cette  dureté  toucha 
fi  vivement  Judas  St  l’aigrit  de  telle  forte 
qu’il  commanda  à fon  année  , de  s’ap- 
procher des  murs,  de  les  infultcr,  & d'y 
monter  à l'allant,  ce  qu’ils  firent  avec 
toute  l’ardeur  que  leur  pouvoir  infpircr 
la  coierc  d’avoir  été  fi  mal  traittez.  Le 
fiégc  ne  dura  qu’un  jour , St  une  nuit , 
mais  faction  fut  chaude  St  pcrillcufc* 
Le  lendemain  matin  ces  mifcrablcs  pliè- 
rent fous  les  attaques  des  Hebreux  , qui 
entrèrent  dans  la  Place  le  péc  à la  main, 
mirent  tout  à feu  St  à fang,  St  ne  par- 
donnèrent à pas  un  homme.  Le  nombre 
des  morts  fut  de  plus  15000.  Les  fem- 
mes , St  les  filles , St  les  jeunes  garçons 
furent  menés  captifs  en  Jcrufàlem.  Ain  fi 
cette  ville  fut  entièrement  détruite  par  la 
mal  honètetè  de  fes  habita  ns.  1 .des  Macb. 
4.  46. 1.  1 u 17.  L’an  385)  1.  avant  Jésus» 
Christ  160. 

EPI  CU  R US  Epi  cure,  tres-ce» 
lebre  Philofbphc  de  la  ville  d’Athcncs , 
il  fut  autheur  d’une  Scéte  qui  s’appelle 
Epicurienne  il  établi  doit  la  fclicitc  dans 
le  plaifir  non  du  corps , ainfi  que  quel- 
ques-uns fc  le  font  mal  imaginés , mais 
dans  ceux  de  l’efprit  qu’il  difoic  être  le 
principe  St  la  fin  du  fouverain  bien.  Il 
condamnoit  les  voluptés  charnelles , St 
les  di  Ablutions  de  la  débauche , St  n’a- 
voit  rien  tant  en  recommandation  que 
les  délices  de  lame.  Jamais  homme  n’a 
été  ni  plus  fige  ni  plus  continent,  il  me- 
na une  vie  frugale  St  réglée  , St  c’eft 
tres-mal  à propos  que  certains  le  blâment 
d’intcmpcrance.  11  ne  vouloir  pas  feule- 
ment que  fes  Difciples  cntrafienc  dam 
fes  fcntimens , il  vouloit  encore  qu’ils  fè 
réglaflenc  fur  fa  conduite , on  le  blâme 
toutefois  avec  raifon  de  s être  forgé  ridi- 
culement des  opinions  contre  la  provi- 
dence , 6c  l’immortalité  de  lame , il  nioic 
la  première  , St  fe  mocquoit  de  la  fécon- 
de , foutenant  que  lame  prenoit  fin  avec 
le  corps.  11  vint  an  monde  la  3.  année 
de  la  1090.  Olympiade  , c’cft-à-dire  la 
fcpticme  année  après  la  mort  de  Platon 
33 6.  ans  avant  la  naifïànce  de  Je  s us- 
Chris  t , il  étudia  fous  Zcnocrate  il 
mourut  à l’âge  de  91.  ans,  apres  avoir 
fbufFcrt  des  douleurs  incroyables  l'cfpace 
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de  quatorze  jours,  pendant  lequel  rems 
il  ne  témoigna  pas  la  moindre  impatien- 
ce , quoy  que  la  rétention  d’urine , oui 
lui  caulâ  la  pierre  8c  enfuitc  la  mort , lui 
ôta  la  vie  en  la  1.  année  de  la  CXXVIL 
Olimpiade  fous  l’Archontat  de  Pithara- 
te.  S.  Jerôme  dit  des  chofcs  merveilleufcs 
à fa  recommandation  . 8c  le  propofe  aux 
Chrétiens  pour  leur  faire  honte  de  leur 
débauche.  Seneque  meme  tout  Stoïcien 
qu’il  ctoit  lui  donne  meme  de  éloges 
très- avantageux  , 8c  loue  les  fentimens. 
Scs  Difcipîes  fe  firent  un  honneur  de 
prendre  apres  fa  mort  le  nom  d’Epicu- 
riens  , ils  l’eurent  même  en  fi  grande 
vénération  qu’ils  cclebroient  (à  nai fiance 
le  vingtième  de  chaque  mois , 8c  pour 
s’en  conferver  une  idee  toujours  vivan- 
te , ils  portoient  avec  une  eftime  toute 
finguliere  fon  portrait  enchafie  dans  une 
bague.  Saint  Paul  étant  allé  répandre  les 
lumières  de  l’Evangile  dans  Athènes , y 
prêcha  avec  beaucoup  de  force  la  refur- 
redion  des  morts  en  la  perfonne  de 
Te  s u s-C  h r i s T , fèntimcnt  que  les 
Sénateurs  d’Epicure  qui  partageoient  fort 
les  fçavants  de  cette  célébré  ville  ne  pu- 
rent goûter  , il  conféra  8c  difpuca  fur  ce 
fujet  avec  eux  8c  les  Stoïciens , ils  furent 
furpris  de  la  nouveauté  d’une  telle  doctri- 
ne , 8c  traitèrent  l’Apôtre  d’impofteur, 
jufques  là  qu’ils  le  prirent , 8c  le  mene- 
rcnc  à l’Arcopage  pour  lui  en  faire  ren- 
dre conte  , 8c  fçavoir  des  Sénateurs  ce 
qu’ils  en  penfoient.  Att.  17.  18. 

E PINICION,  chant  de  triomphe 
ou  de  rejouïfiàncc  , tel  qu’on  chante  au 
gain  d’une  bataille  comme  firent  les  Lé- 
vites lorfquc  David  fit  conduire  l’Arche 
iâcréc  dans  Jcrufalcm  , 8c  les  Machabécs 
après  leur  victoire , 8c  la  défaice  de  l’im- 
pie Nicanor  , c’eft-à-peu  prés  ce  que 
les  Chrétiens  appellent  le  Te  Deum.  1 .des 
Cbr.  15.  11.  x.  dès  MAchtb.  8.  33.  Le  mot 
d’Epinicion  eft  Grec. 

EPIPHANES,  voyez.,  le  quatriè- 
me Antiochus  Roy  de  Syrie , 8c  le  trei- 
ziéme qui  fut  Roy  de  Comagcnc. 

EPIPHANIA,  Voyez.  Aman. 

E RAS  TUS  E R a s te  > le  quarante 
deuziéme  Difciple  d’entre  les  71.  de 
J e s iis-C  h r 1 s t , ce  fut  un  fidcle  dé- 
pofitaire  des  aumônes  des  premiers  Chré- 
tiens de  Corinthe , 8c  un  tres-ardent  8c 
zélé  Prédicateur  du  Saint  Evangile , qua- 
lités qui  lui  méritèrent  l’Epifcopat , 8c 
le  Gouvernement  de  l’Eglife  de  Philip- 
pes  de  Macedoine  qu’il  remplit  tres-di- 
gnement , 8c  con/âcra  par  fon  martyre  le 
vingt-fixiéme  de  Juillet.  AS.  I9.11.  Rom. 
16.  zj.  Mort.  Rom, 
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ERENÆ1, lesErenéens  Peupled’Af- 
firie  qui  s’allcrcnt  établir , 8c  faire  colo- 
nie en  Samaric  lorfquc  les  dix  Tribus 
furent  menées  captives  en  ce  Pais-là  , ils 
furent  toûjours  fort  oppofez  aux  Juifs, 
fur  tout  lorfquà  leur  retour  de  Babylone  > 
ils  voulurent  rébâtir  le  Temple.  î.d'Efd, 

4.  9. 

EREBINTHON,  bourg  de  Jcru- 
falcm. 

ERICUS  ou  Ericius  , Eric 
Capitaine  des  gardes  d’Achas  Roy  de 
Juda  » il  fut  tüé  par  Amia  General  des 
armées  de  Phacéc  Roy  d’Ifracl.  lofeph . 

I.  9.  ch.  ti. 

ERICIUS  ou  Eritius  encor 
mieux  Heritius , une  Hercc , une  porte 
couliflc , il  fe  prend  toutefois  dans  Ifaïe 
14.34.  15.  8c  dans  Sophonie.  2. 14.  pour 
un  hibou. 

E R I O C H , Roy  des  Elimécns  ou 
Eliciens.  Ce  fut  fur  fes  terres  que  fe 
donna  cette  grande  8c  fanglante  bataille,  "v  , 
entre  ces  deux  puiftants  Rois , Arphaxad 
Roy  des  Mcdes  8c  Nabucodonofor  Roy. 
des  Caldéens  , où  le  Medc  fuc  défait , 
pris  , 8c  tué  à coup  de  flèches  , tout 
le  pais  du  vaincu  demeura  en  proyc  par 
fâ  défaite,  8c  fouffrit  tous  les  maux  que 
l’on  peut  attendre  d’un  vainqueur  irrité  , 

8c  qui  ne  pardonne  point , Ecbatanc  la 
capitale  fut  raféc , 8c  généralement  tout 
fon  Royaume  pillé  faccagé  8c  réduit  en  5*.nc 
fâng , 8c  en  cendres. 

EROGÆA,  la  Ville  d’Eroge  dans 
la  Tribu  de  Juda  à quatre  Rades  de  Jeru- 
fâlcm , peu  s’en  faluc  quelle  ne  fût  abî- 
mée par  un  grand  tremblement  de  terre, 
qui  fut  une  marque  fenfible  de  la  colere 
du  Ciel,  8c  du  châtiment  que  Dieu  alloit 
faire  du  fâcrilcge  d’Ofias  Roy  de  Juda, 
lequel  par  un  attentât  inoüy  jufques  777. 
alors  ofâ  ufurper  les  fonctions  du  Grand 
Sacrificateur  , fe  revêtit  des  omemens 
Poncific&ux  , 8c  monta  à l’Autel  pout 
donner  de  l’encens,  8c  offrir  des  fàcri- 
ficcs , ce  tremblement  de  terre  fut  fi  vioJ 
lent  qu’il  fît  ouvrir  le  haut  du  Temple, 

8c  par  cette  ouverture  fit  place  à un  rayon 
du  Soleil  qui  en  forme  de  ficche  ou  de 
trait  frappa  ce  Roy  impie  au  vifâge  Sc 
le  couvrit  tout  de  lepre.  Ce  même  trem- 
blement de  terre  fepara  en  deux  la  mon- 
tagne qui  eft  prés  de  la  ville  d’Eroge  , en 
tirant  vers  l’Occident , 8c  porta  la  moitié 
à quatre  ftades  de- là , contre  une  autre 
compagne  aflîfc  à l’Orient  8c  couvrit 
de  terre  8c  de  cailloux  les  jardins  de  ce 
méchant  Prince.  lofeph.  I.  9.  ch.  n.  des 
Artticj,  2.  des  Parts!. 

ERU  CA  , c’cft  une  chenille.  L’on 
entend 
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entend  auffi  fous  ce  mot  une  herbe  que 
nous  nommons  Roquette.  Elle  fc  prend 
feulement  dans  l’Ecriture  Sainte  pour  une 
chenille. 

E S A A N , Ville  de  la  Tribu  de  Juda» 
J.fué  15.  51. 

E S AU  , fils d’Ilaac  6c  de  Rebeca.  Il 
vint  au  monde  l’an  deux  mille  cent  no- 
nante-huit , le  foixanticme  de  l âge  de 
fon  pere  * 6c  cinq-cens  quarante  deux 
avant  Je sus-Ch  ri  st  1873. depuis  le 
Dcluge  , fa  naiffancc  ne  previnc  celle 
de  fon  frère  Jacob  que  d’un  moment  > 
puifque  ce  dernier  le  tenoit  par  le  talon 
quand  il  vint  au  monde,  il  ctoit  roux  6c 
fort  charge  de  poil , ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom  d’Efaü.  Etant  devenu  grand 
il  s’addonna  fort  à Icxcrcicc de  la enafle, 

6c  un  jour  comme  il  en  revenoie  extrê- 
mement las  fie  fatigué , il  trouva  fon  fre- 
re  Jacob  qui  avoic  préparé  des  lentilles, 
il  en  prit  envie  6c  defira  d’en  mander* 
Jacob  Içut  bien  profiter  du  defir  extreme 
que  fon  frère  temoignoit  de  manger  fes 
lentilles  , ne  lui  accordant  ce  mets  peu 
exquis , qu’à  condition  qu’Elaü  lui  ccdc- 
roit  fon  droit  d ’aînefl'c.  Efaii  en  demeu- 
ra d’accord , ne  s'imaginant  pas  dit  l'E- 
criture , que  ce  droit  fut  une  chofc  de  fi 
grande  confcquencc.  Cette  faute  lui  en  at- 
tira une  autre  encor  plusconfiderablc  > fon 
pcrc  lfaac  ctoit  déjà  fort  vieux  , 6c  ne 
voyoit  plus  la  clarté  du  jour  > il  lui  prit 
un  jour  envie  de  manger  du  gibier  , ce 
qui  lui  fit  appellcr  fon  fils  Efaü  qui  ctoit 
cha fleur  , il  lui  dit  de  s’en  aller  à la 
chaffe,  8c  lui  apporter  ce  qu’il  prendrait 
pour  en  manger  , l’affuranc  qu’a  fon  re- 
tour il  lui  donnerait  fa  bénédiction.  Efàü 
partit  promptement  pour  fatisfàirc  aux 
volontez  de  fon  pcrc , mais  Rcbccca  qui 
aimoit  plus  tendrement  Jacob  que  fon 
aîné  , 8c  defiroit  fort  que  la  benedidion 
d’Ilàac  tombât  fur  ce  cadet , engagea  ce- 
lui-ci à.ufer  d’artifice  i 8c  pour  cet  effet 
lui  fit  tuer  un  chevreau  , 8c  l'apprêter 
pour  en  faire  manger  à fon  pere  , lui  cou- 
vrant les  mains  de  peau  , afin  qu’Ifaac 
venant  à le  manier  crut  que  c etoic  Efaü 
qui  étoit  extrêmement  velu  j l'artifice 
réüfiic  8c  Jacob  fut  favorifé  de  la  bene-, 
diction , quoy  que  ce  ne  fut  pas  l'inten- 
tion du  pere  de  la  lui  donner.  Une  telle 
tromperie  fâcha  extrêmement  Elaü , 8c 
fur  tout  lorfqu’à  fon  retour  il  fçût  que 
fon  pere  n’avoit  plus  aucune  benediftion 
à lui  donner  , il  jura  la  mort  de  Jacob  , S c 
n’auroit  pas  fans  doute  manqué  à l'immo- 
le* à fon  reffentiment  , fi  fon  pere  ne 
l’eut  envoyé  chez  fon  frcrc  Laban  à Car- 
rés en  Mefoppcamic.  La  rçconciliaiion 
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fo  fit  pourtant  à fon  retour , lors  qu’ÉlâUL 
alla  au  devant  de  fon  frcrc  à la  tête  de 
quatre  cens  hommes  ; un  tel  abord  6c 
une  telle  cfcortc  mirent  au  commence* 
ment  Jacob  en  ailarme  > 8c  il  crût  que 
pour  fe  retirer  du  péril  qui  le  menaçoie, 
il  en  devoit  venir  aux  ioûmilfions.  En 
effet , il  plia  le  genoüil  8c  s’abaiffa  pro* 
fondement  par  fept  diverfes  fois  j tant 
de  fourni  {fions  8c  tant  d’abaiffemens  tou- 
chèrent , 8c  amolirent  fi  bien  le  coeur  dé 
ce  frcrc  irrité , que  ne  pouvant  plus  fe 
contenir , il  courut  à Jacob  , fc  jetta  à 
fon  col , l’cmbraffa  tendrement , lui  donna 
mille  baifers , 8c  lui  témoigna  la  grande 
joyc  qu  il  avoic  de  le  voir,  il  s’offrit  mê- 
me  de  l’accompagner  julqu’au  lieu  oh  il 
vouloir  aller  , mais  Jacob  l’en  ayant  re- 
mercié ils  fc  leparerenc , 8c  Elaü  s’en  rc-* 
tourna  à Scircn  Iduméc  , où  il  faifoitfon 
ordinaire  fejour  avec  toute  là  famille»  Il 
avoic  à lage  de  quarante  ans  époufé  con- 
tre le  gré  de  fon  pere , 8c  malgré  fa  def- 
ftnfe  deux  filles  de  deux  Princes  Cana- 
néens. La  première  s’appelloit  Adda  * 
fille  d’Elon  Prince  de  Hcth  , 8c*  l’autre 
Olibama,  fille  d’Ana  fille d’Efcbon.  Com- 
me il  vit  que  fes  parens  avoient  du  me-* 
contentement , 8c  du  dèplaifir  de  l'allian- 
ce qu’il  avoir  prife  avec  les  Cananéens) 
il  époufa  Bafomac  fille  d’ifmacl  fœur  de 
Nabaaoch  , fie  l’aima  plus  que  nulle  au- 
tre de  fes  femmes.  L’Ecritüre  Sainte  ne 
s’explique  point  fur  le  tems  qu’Elàü mou- 
rut , il  eft  probable  qu’il  ne  vécut  gue- 
res  plus  , ou  moins  que  fon  frere  Jacob , 
8c  que  fon  trépas  arriva  environ  l’an  du 
Monde  deux  mille  deux  cens  cinq  , 8c  de 
fon  âge  cent  quarante- lept  avant  Jésus-* 
Christ  1716. 

Les  Pcres  de  l’Eglife  8c  particulièrement 
S.Auguftin,le  regarde  connncla  figure  des 
Réprouvé*»: , 8c  admirent  dans  la  perfonne 
de  Jacob  celle  des  Elus  : il  n’y  a pas  quali 
une  particularité  dans  fa  vie  qui  ne  mé- 
rite de  ferieufes  reflexions.  Son  afliduité  à 
la  chaffe  , reprefente  ceux  qui  s’addon- 
nent  aux  bagatelles  du  ficelé , qui  laf- 
fcnc  8c  ôtent  , pour  fort  que  l’on  foie* 
cette  vigueur  neccflàirc  qui  provient 
d’un  doux  repos  , fie  d’une  tranquillité 
qu’on  ne  goutte  qu’en  demeurant  à l’exem- 
ple de  Jacob  dans  la  maifon  auprès  de  fx 
mere.  Cet  attachement  de  cette  image 
des  Eiûs  . marque  celui  que  les  Fidclles 
doivent  avoir  pour  l’Eglilc  figurée  par 
Rcbccca.  Ç'cft  aufli  par  là  qu’ils  meritenc 
de  recevoir  la  benediétion,  8c  qui  fop- 
plantent  ceux  qui  courent  inutilement 
pour  lors  à la  chaffe.  In  ebedientinli  quitte 
rt périt  Jrutfum  venMtionit.de/utigAt4.  Ua 
Suivant 
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Sqavant  Mi  fliquc  enfoncé  dans  la  folitu- 
dc  des  Chartreux  explique  les  actions 
d’tfâü  8c  de  Jacob  , en  faveur  de  la  vie 
active  8c  la  vie  contemplative.  L‘une  a 
plus  de  peine  > mais  l’autre  a plus  de  pro- 
be. Car  il  eft  dangereux  , ajoute-t  il , que 
pendant  que  nous  travaillons  exteiieure- 
ment , Ion  ne  nous  enlevé  ce  qui  eft  le 
meilleur  qui  eft  la  bénédiction , 8c  qu’à 
l’exemple  de  Jacob  on  ne  nous  fupplante 
comme  hfaü.  Vox  Incob  manu*  autem  tfau. 
Ce  fut  ce  qui  trompa  le  père  d’Efaü , la 
voix  dénoté  les  affeétions  du  cœur,  ôc  les 
mains  les  actions  8c  les  attachement 
On  demande  fi  Rebecca  n’offenla  pas 
Dieu  en  trompant  fon  mary  , 8c  l’on  fc 
fert  de  la  crainte  qu’avoit  Jacob , lequel 
apprehendoit  qu’Ifaac  vint  à s’apperce- 
voir  de  la  fupercherie  qu'on  lui  faifoit , 
ne  le  maudit  au  lieu  de  le  bénir , & l’on 
répond  que  cette  bonne  mere  poufTee 
d’un  cfprit  prophétique  , anima  ce  fils 
bicn-aimc  en  ralfurant  quelle  vouloir  que 
la  malédiction , s’il  y en  avoir  quelqu’une 
à encourir,  lui  tomba  deflus , In  me  fit  tfin 
malcdtâto  , 8c  que  ces  figures  nous  ap- 
prennent ce  que  l’Eglifc  opère  tous  les 
jours  en  fc  chargeant  des  peines  que  nous 
méritons. 

£ S B A A L quatrième  fils  de  Saul,  i . 
des  Parai . R.  33. 

E S B O N , fils  de  Bcla  8c  petit  fils  de 
Benjamin.  1.  des  chr . 7.  7. 

E S C H O L , Ville  de  (a  Tribu  de 
Juda.  Efcol  frère  d’ A 11er , 8c  de  Mambré 
& amy  d’Abraham , il  fc  trouva  à la  dé- 
faite des  quatre  Rois  d’Aflyrie,  qui  croient 
venus  piller  les  terres  de  Sodome  , fie 
avoient  mené  Loth  prifonnier.  Cenefe. 
H*  &c- 

E S D R A S.  Il  fut  petit  fils  du  Sou- 
verain Poncifc^Saraïas  , qui  eut  la  tête 
tranchée  dans  la  Ville  de  Rcblatha  où 
étoit  Nabucodonofor  pendant  le  fiege  de 
Jcrufalem , 8c  laquelle  n’eft  éloignée  que 
de  quatre  journées  de  cette  dernière  Vil- 
le 6c  de  deux  de  celle  de  Tyr.  Il  naquit 
dans  U Ville  de  Babilone , l’an  du  Monde 
3556.  Le  cent  dixiéme  de  la  ruïne  du 
Temple,  8c  le  trence-huiticrr.c  de  la  dé- 
livrance du  Peuple.  Ses  parens  prirent 
grand  foin  de  le  bien  inftruirc  , 8c  de  l’é- 
lever non  feulement  à la  pieté  & à la  vé- 
ritable Religion  , mais  encore  aux  Scien- 
ces Hébraïques  8c  Caldécncs.  Une  fi  belle 
éducation  8c  la  bonté  de  fon  naturel,  le 
rendirent  agrcable  aux  Rois  de  Perlé  , Ôc 
principalement  à Arraxerxes  , furnommé 
Makrokir  ou  à la  longue  main , qui  l’ho- 
nora  de  fon  eftirne  fie  de  fon  amitié.  Ce 
Prince  couché  de  pieté  Se  pour  Elire  plai- 
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fîr  à fa  femme  Efther , lui  permit  à la 
fixicme  année  de  fon  régné  qui  étoic  du 
monde  la  trois  mille  cinq  cens  nonance- 
cinq  avant  Jesus-Christ,  la  qua- 
tre cens  cinquante- fix,  de  lagcd’Efdras 
la  quarantième  , d’aller  en  Judée,  vifîccr 
Jcrufalem  , inftruire  le  Peuple  , & y éta- 
blir des  Officiers  8c  des  Magiftrats  pour 
leur  adminiftrer  la  jufticc.  Eftlras  ravi 
d’avoir  obtenu  cette  permiffion  du  Roy , 
aficmbla  le  Peuple  le  premier  jour  du 
mois  de  Nifân  ou  de  Mars  , proche  le 
Fleuve  Euphrate , que  l’Ecriture  appelle 
Achava  ; tant  pour  leur  expliquer  les  in- 
tentions Ôc  la  bonne  volonté  de  ce  Prin- 
ce , que  pour  fçavoir  ceux  qui  feroicnc 
bien  aife  de  l’accompagner  6c  de  revoir 
leur  patrie,  il  ne  s’en  trouva  que  mille 
fepe  cens  fbixantc  6c  quinze.  Etant  fin- 
ie point  de  partir , ils  prièrent  Dieu  de 
bénir  leur  voyage  , 6c  pour  les  rendre 
dignes  d’obtenir  les  effets  de  fâ  faince 
bénédiction.  Efdras  leur  preferivit  un 
jeune  de  huit  jours  , 6c  au  dernier  qui 
fut  le  douzième  de  Nifân  ils  fc  mirent  en 
chemin.  11  divifà  ces  mille  fept  cens  fe- 
ptantc-cinq  perfônncs , en  quinze  bandes 
ou  troupes , a chacune  defqudlcs  il  donna 
un  Chef  qui  en  eut  le  commandement.  Il 
remit  comme  en  dépôt  entre  les  mains  de 
Sarabias , de  Hafabias , 6c  de  dix  autres 
Sacrificateurs  les  cent  Vafes  d’argent , les 
vingt  tafles  d’or,  6c  deux  autres  vaiflêaux 
d’un  cuivre  ou  ioton  fi  fin  6c  fi  éclatant 
qu’il  rcflembloic  de  l’or  , avec  cent  cin- 
quante talens  d’argent  , 6c  les  cent  d’or 
que  le  Roy  , les  Princes , les  Sénateurs  6c 
ceux  d’entre  les  Juifs  qui  étoient  demeu- 
rez en  Perfe  envoyoicnc  offrir  au  Temple 
de  Jcrufalem.  Efifras  recommanda  fore  à 
ces  Prêtres  de  prendre  grand  foin  de  tous 
ces  trcfôrs , 6c  de  fe  fouvenir  qu’ils  étoient 
confierez  à Dieu  auffi  bien  qu’eux  me- 
mes , 6c  que  quand  ils  feroicnc  arrivez  à 
Jcrufalem  ils  en  rendraient  compte  aux 
Princes  des  Prêcres , des  Levites  6c  aux 
Chefs  du  Peuple.  11  arriva  enfin  à Jeru- 
falem  avec  fa  fuite  fore  heureufement  fous 
la  feule  conduite  de  Dieu , auquel  il  avoir 
mis  toute  fa  confiance  , le  premier  jour 
du  cinquième  mois  qu’ils  appellent  Ab, 

8c  qui  répond  à nôtre  Lune  de  Juillet, 
l’an  du  Monde  3596.  le  feptiéme  du  ré- 
gné d’Artaxcrxcs , où  après  trois  jours  de 
repos  il  offrit  en  holocaufte  pour  toute  la 
nation  des  Juifs , pour  le  falut  du  Roy  6 C 
en  aélion  de  grâces  de  leur  heureufe  ar- 
rivée t douze  veaux  , quatre-vingt  ÔC 
feize  moutons,  fôixance  6c  dix  - fepe 
agneaux  , accompagnant  le  tout  de  douze  jf. 
chevreaux  qu’ir  facrifioit  pour  lé  péché, 
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la  joyc  que  ce  faine  Prêtre  eue  de  fc  voir 
dam  lôn  païs  ne  fut  pas  peu  troublée  par 
la  plainte  que  lui  firent  quelques-uns  des 
Principaux  de  cette  ville  , Se  des  plus 
2clcs , au  fujet  des  mariages , que  plu- 
lîciirs  non  lculcment*dc  la  lie  du  peuple  , 
mais  des  Principau%dc  la  nation  avoicnt 
contractés  avec  des  femmes  étrangères. 
Cette  nouvelle  lui  fut  comme  un  coup 
de  foudre  qui  le  jetta  par  terre  fans  pou- 
voir fc  relever  jufqucs  au  loir  à l'heure 
du  facrifice  qu’ils  appellent  Minchat.  Il 
# déchira  fes  vetemens , s’arracha  les  che- 
veux , & le  poil  de  la  barbe  , & ne  ce  fia , 
tant  la  douleur  lui  en  ferroic  le  cœur  de 
ver  1er  des  larmes  fur  l’injure  qu’on  avoir 
faite  à Dieu  , Se  à la  Loy.  Il  ht  refoudre 
d’abord  aux  Sénateurs , Se  à tout  le  Peu- 
ple qu'on  cnvoycroit  des  Commiflaircs 
pour  faire  pcrquificion  de  tous  ceux  qui 
s’ccoicnc  engagés  A ces  abominables  allian- 
ces , Se  les  contraindre  de  fe  fcparcr.  Il 
s’en  trouva  cent  Se  treize  qui  tous  furent 
de  bonne  volonté  , Se  renvoyèrent  d’a- 
bord leurs  femmes  avec  leurs enfans , qui 
en  croient  provenus.  Ils  offrirent  enfuite 
pour  expiation  d’un  ici  crime  chacun 
un  mouton.  Efdras  après  avoir  mis  ordre 
qu’il  ne  le  feroit  plus  A l’avenir  de  tels 
mariages , ne  penfâ  plus  qu’à  inftruire 
le  Peuple , lequel  à caufe  de  leur  capti- 
vité croupiflbit  dans  une  horrible  igno- 
rance. La  première,  choie  qu'il-  fit, 
fut  de  retirer  Se  ramafler  tous  les  caycrs 
de  b faintc  Ecriture  qui  étoicnc  ré- 
pandus Se  difpcrfés  d’un  côté  Se  d’autre , 
Se  entre  les  mains  de  diverfes  perfonnes  , 
Se  de  les  faire  reporter  dans  la  Biblio* 
theque  de  Nchcmic.  Il  forma  un  Livre 
de  tous  ces  caycrs.  Se  le  divifa  en  *j. 
félon  le  nombre  des  lettres  de  l’alphabet 
Hébreu  , •Se  comme  il  ne  faut  pas  dou- 
ter qu’il  ne  s’y  fut  glifle  des  taures  ou 
par  l’ignorance  de  ceux  qui  rctcnoicnc 
ces  caycrs  ou  par  1a  malice  des  Gentils, 
il  travailla  avec  toute  l’application  pof- 
fiblc  à les  corriger.  On  croit  qu'il  y chan- 
gea pluficurs  noms  anciens,  en  ceux  qui 
croient  pour  lors  en  ufage  , comme  celui 
de  Cariatharbe  en  celui  d’Hebron  , d’El- 
cazar  en  celui  de  Roy  de  Pont , celui 
de  Luza  en  gelui  de  Bcthel  Se  celui  de 
Lays  en  celui  de  Dan  , il  ajoftca  encore 
pluficurs  chofcs  aux  livras  de  la  Bible» 
qui  y manquaient  Se  qui  y croient  arri- 
vées depuis  la  mort  de  celui  qui  les  avoit 
écrites , on  dit  même  que  quand  on  ren- 
contre dans  la  Bible  ce»  mots  jufqucs  au 
prclcnc  jour  , ufqm  rn  prxfentem  dicm , 
que  cela  marque  le  long-tcms  qu’il  y a 
des  choies  paflees  , ou  commencées , Se 


ES  D 


ftrmttl  fj* 


que  le  relie  y a été  ajoûtc#  par  Efdran 
On  croit  aufli  qu’il  eft  Auteur  des  Para  - 
lipomcnes  ou  des  Croniques  qui  fervent 
comme  de  fupplcmenc  des  exploits  Se  des 
difeours  des  Rois  fur  tout  au  3.  Se  4. 

Livres  des  Rois  que  l’on  eftime  avoir  été 
compofez  par  le  Prophète  Jcrcmic.  Il  ap- 
pclla  ces  Livres  Dibnhuttmin  vert*  dre-  jhUafii 
rum , que  les  Grecs  ont  nommés  Parali-  •• 
pomenes  qui  lignifie  débitiez  Se  revient 
au  même  que  Chroniques,  il  écrivit  aulfi 
le  premier  livre  c^cs  deux  qui  portent  fou 
nom,  Se  ce  livre  contient  dans  fon  pre- 
mier chapitre  le  rccic  des  bontés  qu’eue 
Cyrus  à b première  année  de  Ion  règne 
de  donner  b liberté  au  Peuple  juif  ,'oC 
lui  permettre  de  s’en  retourner  a Jerufa* 
lem  , dans  le  fécond  il  fait  mention  de 
ceux  qui  revinrent  avec  Zorobabcl , dans 
le  troifiémc,  il  parle  de  b coiiftxuction 
de  l’Autel  , & des  facrifices  que  l’on  y 
offroic  , dans  le  quatrième , il  rapporte 
les  obftacles , Se  les  oppofuions  que  leur 
failôicnt  leurs  voifins , &:  leurs  ennemis , 
dans  le  cinquième , il  décrie  les  exhor- 
tations des  Prophètes  Aggée  & Zacha- 
rie , à ce  que  l’on  eut  A.pourfuivrc  avec 
chaleur  cette  conÆrudion  , Se  dans  le 
fixiéme , il  expofe  le  Decret  de  Darius 
Se  les  lettres  qu’il  écrivit  A Thathanai , 
à Starbufanai  , Se  aux  Arphafachéens  j 
par  lefqucJles  ce  Prince  leur  comman- 
doit  de  le  retirer  , Se  de  n’empêcher 
plus  les  Juifs  de  rebâtir  b ville  Se  le 
Temple.  Les  autres  chapitres  qui  font  le 
feptiemc  & le  huictiémc,  le  neuvième, 

&:  le  dixiéme  , ne  parlent  que  de  ce  que 
nôtre  faint  Efdras  fit  depuis  fon  départ 
de  Babilone , ou  meme  de  Suze  où  ha* 
bitoit  Allùcrus  autrement  Artaxerxcs mari 
d’Efther  jufqucs  à fon  arrivée  A Jcrufücm 
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qu’il  fit  châtier  les  femmes  étrangères. 

Saint  Jérôme  ajoûte  qu’il  inventa  de  nou- 
veaux caractères  Hébreux  , tels  que  nous 
les  avons  à prclcnc  , Sf  qu’il  laifla  les 
anciens  aux  Samaritains  Se  aux  Syriens , < 

afin  de  leur  ôter  par-là  b.  connoi fiance 
des  livres  facrés , Se  le  moyen  d’en  abu- 
fer.  Je  crois  qu’il  ufa  encore  de  ccrccin-  i-cbnm, 
vention  pour  garantir  les  Livres  lierez 
de  b profanation  terrible  qu’en  faifoient 
déjà  les  Gentils  , il  falut  dans  le  fenri- 
ment  de  Genebrard  allemblcr  un  grand  % 
Concile , tant  pour  le  changement  de* 
caractères  que  pour  1a  difiinclion  , ou 
divifion  des  livres  de  la  Bible , des  Li- 
vres en  chapitres  , Se  de  chapitres  en 
Semences  i II  y en  a qui. font  Efdras  Au- 
theur  des  points , Se  des  acccns  Hébraï- 
ques , Genebrard  n’entre  point  dans  ce 
fcncimcnc , Se  foûcicnt  qu’ils  n’ont  été 
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inventés  quc#vcrs  l’an  477.  de  nôtre  fa- 
ille , fie  au  premier  du  règne  de  Zenon 

• Izauricn,  qui  fut  le  fixiéme  du  Pontifi- 
cat du  Pape  Simplicius.  Les  points  fie  les 

• acccns  furent  donc  inventés  dans  Tybe- 
riade  Ville  de  Galilée  , les  points  pour 

# fervir  de  voyelles  ) les  accens  pour  la 
longueur  des  flllabes,  fie  la  diftinction 
des  périodes.  Ce  Cronologiftc  croit  qu’Ef- 
dras  inftirua  les  Scribes , qui  croient  les 
Interprètes  de  la  Loy  fclou  la  lettre,  en 

• dcmcloicnt  toutes  les  difficultés  , empê- 
chant qu’on  n’y  fit  glifler  aucune  erreur, 

# fie  qu’on  n’y  donnât  un  mauvais  tour  , fie 
un  fens  peu  légitime.  11  établit  outre  cela 

* une  academie  ou  colege  où  l’on  cnlci- 
enoit  les  fcicnccs.  Pour  ce  qui  regarde 
le  troificmc  fie  quatrième  livre  , appcl- 

* lés  de  fon  nom  Eldras , il  n’en  cft  nulle- 
ment l'Authcnr  , l’Eglife  les  a decbrcs 
apocriphcs , c’cft-â-dirc  des  Livres  fans 
,un  Autheur  certain  , fie  qui  ne  font  ni 
autcntiqtics  ni  approuvez  î cela  fait  qu’ils 
font  fêpa  rés  des  Canoniques.  Enfin  Eldras 
mourut  l’an  364c.  âgé  environ  de  84.  ans 
avant  la  naiflânee  de  J e s us  - C h r ist 
411.  ans,  il  y en  a meme  qui  croient 
qu’il  parvint  jufqu’A  I âge  de  cent  trente 
ans.  Mais  cette  opinion  n’cft  pas  fuivic 
quoy  que  elle  ne  paroiflfe  pas  abfolumcnt 
impoflible  : Il  cfl:  à remarquer  1.  que  bien 
que  nous  li fions  dans  le  fèptiéme  cha- 
pitre v.  1.  qu’il  fut  fils  de  Saraias , fils 
d’Azariat  , fils  d’Helcias , fils  de  Sellum  , 
fie  que  fâ  gcnealogie  y fcmble  être  exaêlc 
en  remontant  depuis  l’an  3447.  julqucs 
à Aaron  : il  n’y  a pas  toutefois  apparen- 
ce qu’il  fut  véritable  fils  de  Saraias  le- 
quel fut  pris  après  que  les  Caldcens  le  fu- 
rent rendus  martres  de  Jerufâlem  , fie 
conduit  devant  Nabucodonolor  en  Re- 
blatha  qu’on  nomma  depuis  Antioche  de 

* ’ Syrie , où  ce  Monarque  lui  fk  trancher 
' ' u'  la  tète  aufli  bien  qu’a  Sophonic  â trois 

Portiers  , au  Commandant  de  l’armée  fie 

♦ a plus  de  foixante  fie  dix  autres  perfon- 
ncs  les  plus  quali  fiées  de  Jcrulalcm.  Il  y 
a plus  de  lieu  de  le  croire  feulement 
petit  fils  de  ce  Saraias  , fie  ne  fert  de 
rien  d’allcguer  au  contraire  l'Ecriture 
Sainte  , car  elle  prend  fouvent  les  fils 
pour  les  petits  fils  , les  cadets  pour  les 
aînez  , fie  les  aînez  pour  les  cadets.  11 
pourroit  être  fils  de  Jofcdcch , ou  même 
de  Jofuc  fils  de  Jofcdech  , en  voici  la 
raifon  convaincante.  Suppofédonc  qu’Ef- 
dras  eut  été  fils  de  ce  Saraias  qui  eut  Ia 
côte  tranchée  l’an  3447.  on  comproit  143. 
ans  depuis  cette  mort  julqucs  au  com- 
mencement du  régné  d’Artaxcrxcs  qui 
<tit  l’an  3590.  fie  venant  à la  fepticmc 
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année  de  fon  empire , que  ce  Prince  lui 
donna  des  Lettres , fie  des  prefens  avec 
la  liberté  d’aller  à Jerufalcm,  il  y an  roi  e 
• xjo  ans.  Or  il  efl  très-difficile  à croire, 
fie  meme  parlant  félon  le  cours  ordinai- 
re de  la  vie  , impoflible  qu’un  homme 
ait  vécu  un  fi  grammage  , car  il  faudroit 
en  prcnnanc  les  150.  ans  , fie  les  ajou- 
tant à 50.  autres  qu’on  dit  qu’il  vécue 
depuis  qu’il  alla  en  Jerufalcm  faire  bâtir 
le  Temple , il  faudroit  dis-je  que  fa  vie 
eût  été  de  deux  cens  ans.  Il  faut  donc 
dire  qu’Efdras  ne  toit  point  fils  de  Sa-  * 
raïas , mais  fon  petit  fils , ou  fon  arriéré  * 
petit  fils  deuxième  , que  dans  le  com- 
mencement du  troificmc  chapitre  du  4. 
liv.  d’Efdras.  D cft  parle  dun  certain 
Efdras  qui  à la  trentième  année  de  U 
ruine  de  jenifâlem  , fie  la  3447.  du  Monde 
comme  il  croit  dans  Babylonc  couché 
fur  fon  lid , fit  piuficurs  reflexions  fur 
les  profperités  , qui  arritcnc  aux  mé- 
chants au  lieu  que  les  gens  de  bien  font 
haïs , affligez  fie  pcrfectitcz.  Cette  pen- 
fec  le  porta  à s’adrefler  à Dieu , fie  à fe 
plaindre  à lui  de  ce  qu’il  avoit  accablé 
de  fi  rudes  chitimens , les  premiers  qui 
avoient  violé  fa  loy  , fie  tranfgrcfTé  fc$ 
deffenfes  : comme  de  ce  qu’il  a voit  chafTc 
Adam  du  Paradis  Terreftre,  fubmcrgélç  • 
Monde  du  rems  de  Noé  , fie  fait  périr 
les  Sodomites  fous  un  déluge  de  feux, 
taudis*  qu’il  avoit  prefervé  Noé  fie  Luth  , 
à caufe  qu’ils  le  craignoicnt  fie  tn»r- 
choicnt  dans  la  voyc  de  (es  commun- 
demens , faut-il  ajoùcoit-il  mon  Dieu  que 
nous  voyons  aujourd’hui  les  Babyloniens 
être  les  maîtres  de  tout  le  monde , eux 
qui  ne  vous  adorent  ni  ne  vous  connoif- 
fent , Se  qu’ils  ayent  détruit  la  fàincc  Cité , 
fie  vôtre  Sainte  mai  fon.  Dieu  envoya  un 
Ange  qui  fâtisfic  à fa  curiofité , fie  lui 
dit  par  efpece  de  reproche  que  ce  n’écpip 
pas  à lui  de  vouloir  pénétrer  les  fêcrçts  de 
Dieu  fie  les  decrets  de  fâ  volonté- , fie 
qu’il  prit  garde , s’il  pourroit  pefer  le  feu , 
mefurer  le  vent,  fie  rapelier  le  jour  d’hier, 
on  le  pouvoir  payer  de  cette  admirable 
refponfc.  Premièrement  que  le  moindre 
péché  c|ue  commettent  ceux  qui  connoi£ 
lent  Dieu  cft  plus  grand , fie  attire  fur 
nos  tètes  de  maux  plus  griefs  que  tous 
les  pcchez  que  commettent  ceux  qui 
►n’ont  nulle  connoiflancc'du  Seigneur  fie 
de  fâ  loy.  SccondcmcntquecoronicDieu 
ne  laifle  rien  d’impuni  en  ce  monde  ou  en 
lamie  fa  jufticc  ce  lui  permet  pas  nun 
plus  de  laitier  le  bien  fie  la  vertu  fans 
recompenfe.  D’oà  vient  que  les  Payent 
fàilànt  quelque  bien  en  ce  monde  , Dieu 
les  rccotnpcnic  fur  la  terre , fie  oon  pas 
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apres  cette  vie  , pui (qu'ils  font  malhcu- 
rculèmenc  privez  de  la  Foy  , qui  cft  com- 
me  le  gage  ôc  le  principe  du  mérite  ÔC 
de  la  gloire  éternelle.  Pour  ce  qui  cft  de 
la  rigueur  du  châtiment  qu'il  exerce  fur 
les  Fidclles  en  ce  monde  » il  en  ufe  com- 
me foie  un  bon  pcrc  à l'égard  de  (es  enfons, 
lequel  ne  les  châtie  que  pour  les  rendre 
fages , obeïlTans  ôc  foûmis  à (es  volontcz  , 
6c  pour  avoir  lieu  de  leur  donner  quelque 
jour  de  plus  amples  recompcnfes.  Ce  fut 
pour  cela  que  Dieu  envoya  l’Ange  Uricl 
à cet  H foras  pour  reprimer  la  curioficé  , 6c 
lui  dire  que  ce  n’étoit  pas  à lui  à recher- 
cher les  voyes  du  Seigneur  quelles  croient 
impénétrables , 5c  fes  jugemens  de  très- 
profonds  abîmes.  Fade  , fonder*  miht  ignà 
fondus  , a ut  menfiur a mibi  fatum  venti , 
AMt  rtvoca  mibi  dtem  qua  praterttt.  Cet 
£ foras  n ctoit  pas  ce  fameux  Perfonnagc 
dont  je  parle  , mais  un  autre  de  la  captivi- 
té 5c  qui  étoit  un  faint  homme. 
Troifiémcmcnt,qu’on  n’eftpas  peu  en  pei- 
ne de  fçavoir  , fous  quel  Artaxerxes  Eforas 
alla  à Jerufalcm, parce  qu’il  y a eu  plufieurs 
Rois  de  Perfc  qui  ont  porté  le  nom  d’Ar- 
taxcrxcs.  Le  premier  Cambilcs  qui  com- 
mença à regner , Fan  du  Monde  *514. 
le  foptantc-huiticme  de  la  captivité,  5c 
le  trente  - deuxième  avant  la  nai Rance 
d’Eforas.  Le  fécond  fut  Ochus  qui  monta 
fur  le  trône  Fan  3583.  Le  cent  vingt-deux 
de  la  captivité  , 5c  le  douzième  après  la 
naiflancc  de  nôtre  Eforas , 5c  le  dernier 
ce  fut  Artaxerxes  la  longue  main  qui 
(ucccda  à Ochus.  L’an  3590.  le  144.  de 
la  captivité  ou  dcftrocHon  de  Jerufalcm  , 
5c  mis  le  trente  - quatre  de  la  naiflancc 
d’Eforas.  Cet  Artaxerxes  la  longue  main, 
étoit  le  meme  qu’Afluerus  qui  époufa 
Efther  après  avoir  répudié  Vafthi , Ôc  c’cft 
incontcftablcment  fous  le  regne  de  ce 
dernier  qu’il  faut  ranger  le  voyage  que 
fit  le  Grand  Eforas  à Jerufalcm.  Mais  d’où 
vient  qu’Eforas  ne  dit  rien  d’Efthcr , de 
1 élévation  de  Mardochéc  , 5c  de  la  ruine 
d’Aman , ni  de  la  Fête  des  forts  qu’ils 
appellent  Phurim  ? Ppurquoy  en  faire  le 
récit  ? ne  fçavoic-il  pas  que  Mardochéc 
en  avoit  déjà  écrit  toute  l’Hiftoirc.  Ifi- 
dorc  6c  Origcnc , font  toutefois  d’avis 
qu’Eforas  eft  Auchcur  du  Livre  d’Ef- 
ther. 

Avant  que  de  finir  ce  qui  concerne 
Eforas , 6c  venir  à la  racine  ou  écimolo- 
gie  de  fon  nom  , je  ne  puis  pafler  fous 
fllence  une  des  plus  mémorables  chofes 
qui  foit  arrivée  fous  fa  conduite.  C cft 
que  le  jour  de  la  Dédicace  de  la  Ville, 
qui  fe  fit  le  fepciémc  mois  de  l’an  (âcre  , 
y ayant  attiré  un  grand  nombre  de  Peu- 


F S D 307! 

pic  } Eforas  leur  leur  le  Livre  qui  conte*’ 
noit  les  Loix  , 5c  alors  connoiflànr  en  com-* 
bien  de  rencontres  il  l’avoicnt  tranfgref- 
fcc , ils  en  jetterent  des  corrcns  de  lar- 
mes Je  ne  puis  pafler  cet  endroit  fans 
réfléchir  fur  la  dureté  des  Chrétiens , à 
qui  on  a beau  reprocher  leurs  tranfgrcf- 
fions , 5c  leur  faire  toucher  au  doigt  en 
combien  de  façons  ils  ont  violé  les  Loit 
de  Dieu , fans  en  montrer  meme  du  ré- 
pentir  bien  loin  de  veifer  des  pleurs.  Ad 
Irchonem  legis  plorat  populus  parnitens , s’é- 
crie à nôtre  confufion  faint  Auguftin  4 
Serin,  de  tempore.  Ce  fut  aufïï  dans  le  tems 
de  la  douleur  de  ce  Peuple  , que  le  feu  fa- 
crc  qui  avoit  été  caché  par  Jcrcmie  fe 
trouva,  ou  plutôt  que  l’eau  cpai  flic  qu’on 
avoit  tiré  du  puits  où  Fon  Favoic  caché, 
étant  répandue  fur  le  bois  5c  fur  le  facri- 
ficc  s’alluma  aux  rayons  du  Soleil.  Ce 
miracle  étant  venu  aux  oreilles  d’ Arta- 
xerxes , il  fit  de  nouveaux  prefens  au 
Temple , 5c  il  ordonna  que  Fon  l’envi- 
ronna de  murailles.  Jofephe  dit  que  ce 
meme  Prince  étant  avec  les  principaux 
de  fes  confidens  , parmi  lelqucls  étoic 
Eforas , il  leur  demanda  laquelle  choie  du 
monde  étoic  la  plus  forte  \ l’un  d’eux  die 
que  c étoit  le  vin  , le  fécond  dit  que  c’é- 
toient  les  femmes , 6c  un  croilïémc  qui 
étoic  un  flatteur  , ailura  que  c ctoit  le 
pouvoir  du  Roy.  Mais  Eforas  conclut  en 
faveur  de  la  vérité  , ce  qui  lui  mérita  un 
furcroit  d’eftime  ôc  de  bicn-veillauce  que 
le  Prince  avoit  déjà  pour  lui.  G^nebrard 
a (Turc  que  de  l’avis  du  Confcil  nommé 
Sanncdrin,  il  diftingua  les  Livres  làcrcz 
en  verfet , ayant  été  écrit  fans  diftinc- 
cion. 

E S D R A S vient  de  la  racine  Hé- 
braïque Hazar , qui  flgnifie  aidir,  le- 
çon ri  r.  Hcforas  fe  dit  en  Hébreu  Horra, 
qui  veut  dire  aide  5c  (ccours.  Etant  écrie 
avec  un  Hé  à la  fin , il  flgnifie  félon  la  # 
traduction  de  faint  Jérôme  5c  de  Xanchcs 
Pagninus , l’appartement  ou  le  vcftibule 
du  Temple  , où  le  Peuple  saflcmbloie 
pour  faire  la  prière  à Dieu.  Atrium  in 
quo  congre gabautur  Judxi  tn  domo  Domini , 
ubi  Dominas  cxaudiebat  frétés  eorum  , adju- 
v*b*t  eos  , ér  annuebat  fetittoni  eorum. 
Dans  Ezechicl  chapitre  quarante  - trois 
verfet  quatorze , il  flgnifie  la  falc  ou  vefti- 
bulc  du  focours , T.t  à finu  terr a ufque  a d 
atrium  auxiltf  inferius  duo  cubiti. 

Saint  Jérôme  change  le  nom  Haza- 
rah  en  Crtfidinrm  , qui  flgnifie  le  riva- 
ge Ôc  le  bord  où  l’eau  d’un  Fleuve  vienc 
battre  ôc  flotter.  Et  à finu  terr a ufque  ad 
crefidiwm  noviffiman.  Nous  lifons  dans 
le  fécond  Livre  des  Machabécs , cbap.  8.‘ 
Oa  1 


vftfit  13.  que  Judas  avant  de  combatut 
contre  Nicanor,  Pan 3893.  avant  Je  s u$- 
Christ  cent  cinquante-huit,  Se  apres 
qu’il  eue  mis  /bn  Armée  en  bataille , il 
lit  faire  la  lecture  du  Livre  faine  par  un 
des  Sacrificateurs  nomme  Efdras.  Ad  hoc 
etism  *b  fjdru  lefio  funclo  Libre . Le  Grec 
nomme  cet  E/Hras  Elcazard  , l’Ecriture 
ncxplique  pas  quel  écoic  cet  Elcazar  non 
plus  que  l’Efdras  de  nôtre  vulgace  , on 
ne  peut  pas  dire  que  ce  fut  le  frère  de 
Judas  , parce  qu’il  écoic  mort  Tan- 
née precedente  en  combattant  vaillam- 
ment contre  Antiochus  Etipator  Si  Ly- 
iiar. 

ESDRELON,  grande  Se  vafte 
-Campagne  dans  la  Tribu  d’iflachar , en- 
tre les  Monts  de  Gelboc  Si  le  petit  Hcr- 
mon.  Il  y avoit  autrefois  une  belle  Ville 
dont  il  ne  paroit  pas  à prdent  la  moin- 
dre trace  i cette  Ville  s’appclloit  Mage- 
do  , ce  fut  où  Ozias  fc  retira  quand  il 
fut  blefic  à mort  par  Pharaon  Nccao , 
Tan  trois  mille  quatre  cens  vingt-cinq , 
avant  Jesus-Christ  fix  cens  vingt- 
fix.  On  croit  que  ce  fera  dans  cette  plai- 
ne que  l'Antc-chrift  affemblera  fes  trou- 
pes quand  il  fera  la  guerre  aux  Fidclles  j 
cela  nous  eft  figuré  tant  par  le  campe- 
ment qu’y  frent  les  Philifiins  lors  de  la 
défaite  de  "aùl  fie  de  les  fils  , Tan  du 
Monde  trois  mille  neuf  cens  feptante-qua- 
cre  , avant  Jésus-Christ  1073. 
que  par  celui  des  Egyptiens.  Cette  plai- 
ne n eft  pas  feulement  mémorable  par  la 
mort  de  ces  deux  Grands  Rois  Saül  Se 
Jofias , Se  par  le  campement  des  Armées 
des  Phililtins  Si  des  Egyptiens  i elle  s'eft 
encore  acquifc  plus  de  réputation,  parce 
que  trois  grands  Rois  Chrétiens  > celui 
de  Hongrie  , de  Chypre  6 i de  Jcrufalcm 
qui  étoit  pour  lors  Jean  de  Bricnnc , s'y 
afiemblerent  Se  campèrent  pour  tenter  le 
recouvrement  de  la  Terre  Sainte,  Tan  de 
nôtre  faluc  1*17. 

E S D R I N , Ville  d’Arabie  dans  la 
Tribu  de  Manafle  delà  le  Jourdain  dans 
la  Terre  de  Hus  appcllée  Adrach  , ou 
Edraï , où  furent  mis  en  déroute  les  Ge- 
neraux Gorgias  Se  Timothée  , Se  oùd’O- 
fichée  perdit  un  bras  Tan  3892.  2.  des 
MAch,  1 2. 3 6. 

ESÆBAN  fils  de  Difon , fils  d’E/aü, 
Gemef.  3 6.  1 C. 

E S E B O N ou  Hesebon  fils  de  Gad 
fils  de  Jacob  , il  fonda  une  Ville  à laquelle 
il  donna  /bn  nom.  Gen.  4 6. 16.  Jofeph./rvre 
i 1.  chap.  y 

E S E'E  fils  de  Mola.  1.  des  Purui.8. 39. 

Le  /ccond  ctoit  fils  d’EUfa  de  U Tribu 
de  Benjamin. 


E L E S I A S pere  de  Saphan.  1.  des 
P*r*l.  34.  8. 

ES  EM  ou  Esis  , Ville  Capitale  d'un 
petit  Royaume  dans  la  Cilicie  appcllée  Je 
Royaume  d’Efis. 

Il  y a une  Ville  dans  la  Tribu  de  Juda 
appcllée  Elis.  Jof*e‘  15.29. 

£ S A R fécond  fils  de  Scir  Horrien  > 
père  de  Balan  , de  Zaman  Se  d’Achan. 
Gen.  3(5.  21.  17. 

ESMONA  ou  Hesmona  , vingt- 
fixicme  campement  que  firent  les  Ifraclites 
depuis  erre  partis  de  Mcchca  , pour  aller 
en  Moferoch.  Nornb.  33.  29.  on  l’appelle 
au/fi  Hafmona. 

E S N A , Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
43* 

E SP  H A T A , troifiéme  fils  d’Aman 
qui  mourut  fur  Je  gibet  avec  fon  père  ôc 
fes  frères.  Judith . 9. 7. 

ESRICAM  fiL  d’Afel  de  la  Tribu 
de  Benjamin. 

E S R 1 E L fils  de  Manafies  , fils  de 
Jofeph.  Jofue  17.  1. 

ES  RO  N fils  de  Phares  père  d’A- 
ram.  7 \jtth.  4.  18.  Matth.  1.  3.  Luc.  3. 
33- 

ESRON  fils  de  Ruben.  1 .des  Pur ul. 
î-3- 

ESRON  fils  de  la  Tribu  de  Juda* 
lofue  1 y 

ES  SA  , Ville  de  Tlduméc  dans  la- 
quelle Zenon  Gouverneur  de  cette  Pro- 
vince avoit  enferme  ce  qu’il  avoit  de  plus 
précieux.  Elle  lut  prife  d’aflàuc  par  Ale- 
xandre Roy  des  Juifs.  lofeph.  hv.  xychmp. 
23.  des  Antiquité*,  l’an  trois  mille  neuf 
cens  fbixaate , avant  J e s u s-C  h r i s t 
Pt- 

ES  TH  A MO.  Le  premier  ctoit  fils 
de  Jdbath  , Se  le  fécond  écoic  fils  d’Odaia 
feeur  de  Naham  de  Machaci.  1 . des  chron . 

4 »7 -19. 

ESTHAMO,  Ville  de  la  Tribu 
de  Juda,  foûmife  à la  Juri/Üiclion  des  Sa- 
crificateurs de  la  Famille  de  Caach.  David 
y envoya  une  partie  du  butin  qu’il  avoit 
fait  fur  les  voleurs  de  Siccleg.  1.  des  7 \fiis. 
30.  18. 

E S T H A O L , Ville  de  la  Tribu  de 
Dan.  lofué  1 y.  33. 

ESTHEMO.  C’eft  Efthamo  Ville. 
Jofue  21.  14.  1.  des  Chrortiq.  6.  5S.  Voycï 
Efthumo.  Le  dernier. 

ESTHECON,  Ville  de  la  Tribu 
de  Juda. 

ES  TH  ER,  furnommé  Edifia  de  la 
Tribu  de  Benjamin  fille  d’Abibail.  Ses 
parens  étant  mores , Mardochée  /bn  on-» 
de  paternel  en  prit  la  conduite  Si  l’éleva 
avec  un  foin  il  particulier  qu’il  la  rendit 
digne 
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digne  d'être  un  jour  la  femme  du  plus 
grand  Prince  de  la  terre , fa  beauté  , fa 
modcftic , fie  lit  bonne  grâce  étoienc  (I 
extraordinaires  qu'elles  attiroicnc  fur  elle 
les  yeux  , fie  l’admiration  de  tout  le  mon- 
de. Après  b difgrace  de  Vafthi  femme 
d’Afluerus,  on  fit  chercher  par  toutes 
les  Provinces  de  fôn  empire  les  plus  belles 
filles  qu’on  put  trouver,  afin  de  lui  faire 
epoufer  celle  qui  paraîtrait  plus  digne 
de  fon  amour.  On  en  trouva  quatre  cent 
entre  lcfquclles  fut  Edifie  ou  Efther  qui 
fuc  mife  lotis  la  garde  fie  les  (oins  d un 
Eunuque  nomme  Egcc  établi  par  Afliie- 
rus  l’Intendant  de  Ion  Serrail.  Ccc  hom- 
me n’oublia  rien  pour  fe  bien  acquiccr 
de  fon  devoir , fie  durant  fix  mois  il  n’é- 
pargna ni  viandes  délicates  , ni  riches 
atours  ni  parfum  précieux  afin  de  con- 
tenter ces  belles  , lorlqu’il  les  crût  en 
état  de  donner  dans  les  yeux  de  ce  Monar- 
que & de  le  charmer , il  lui  en  envoyoic 
chaque  jour  une  que  ce  Prince  lui  ren- 
voyait le  lendemain.  Mais  quand  le  rang 
d’Efthcr  fut  venu  , Artaxcrxcs  ou  Afluc- 
rus  en  devint  fi  . amoureux  qu’il  la  choi- 
fic  pour  là  femme  , & les  noces  en  furent 
célébrées  le  douzième  mois  qu'ils  nom- 
ment Adar  fie  nous  FCuvricrb  fepiicmc 
année  du  règne  de  ce  Prince  qui  ctoic 
l’an  du  Mondc359i5.  avant  Jésus-Christ 
455.  11  lui  mit  la  couronne  fur  la  rctc, 
la  logea  dans  fon  Pabis  lui  donnant  des 
marques  d’un  amour  fie  d’une  tendrefle 
particulière,  làns  toutefois  s’informer  ja- 
mais d’elle , de  fon  pais  ni  de  fa  famille. 
Dieu  fie  naître  fie  monter  fur  le  trône 
ccttc  faintc  fille  pour  le  faluc  de  tout 
fon  peuple.  Car  fi-côe  qu’elle  eut  appris 
qu’Aman  de  b race  des  Amalccites  avoic 
furpris  b bonté  fie  b pieté  du  Roy  en 
lui  fàifanc  ligner  des  lettres  patentes , 5c 
des  Edits  par  leiquelstous  les  juifs  croient 
condamnes  à la  mort  en  haine  de  Mar- 
dochéc.  Elle  ne  craignit  poinc  de  s’ex- 
polcr  à perdre  b vie  , 5c  fc  facrificr  pour 
le  bien  de  fa  patrie.  Aflîierus  avoic  fait 
deffenfe  , fous  peine  de  1a  vie,  à tous 
ceux  de  fa  maifon  de  le  venir  trouver 
/ans  être  mandés,  lorfquil  ferait  afiisfur 
fon  trône  , fie  il  avoir  meme  ordonné  à fes 
gardes  de  repoufler  ccu*  qui  s'approche- 
raient de  fa  perfonne  & d’excuccr  ce  com- 
mandement à b rigueur  à moins  qu’il  ne 
les  toucha  avec  une  verge  d’or  , qu’il 
tenoie  entre  fes  mains  pour  marque  qu’il 
leur  faifoic  grâce , Efthcr  ne  voyoit  que 
trop  le  danger  où  écoit  le  Peuple  de  Dieu, 
fie  elle  âufli  fi  elle  ne  tâchoit  de  faire 
changer  au  Roy  un  ordre  fi  funefte  à 
toute  fâ  nation.  Elle  quica  fes  habits  de 
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ducil  fie  de  peniteDce  qu’elle  avoit  por- 
tez  durant  trois  jours  pendant  lequel  ccms 
elle  fut  làns  boire  fie  fans  manger , Icvi- 
fage  abatu  contre  terre , fie  les  yeux  bai- 
gnés de  larmes , clic  en  prit  un  extrê- 
mement riche  , fie  y ajoutant  tous  les 
ornemens  qui  pouvoienc  rehauficr  b, 
beauté  fie  lui  donner  quelque  nouvel 
éclat , elle  alla  de  b forte  trouver  le  Roy 
qui  étoic  fur  fon  trône  lequel  ayant  jette 
les  yeux  fur  Efther  b trouva  extrême- 
ment à /bn  gré  , fie  lui  donna  à baifer  b 
verge  d’or  qu'il  tenoit  en  main  , lui  de- 
mandant ce  qu’elle  defiroit.  Alors  clic 
pria  Afiiicrus  de  lui  faire  l’honneur  de 
venir  en  un  feftin  quelle  avoic  préparé 
fie  qu’il  lui  plût  d’y  amener  Aman  avec 
lui.  Le  fcfiin  coût  drelTé  Afiùerus  fie 
Aman  ne  manquèrent  pas  de  fe  trouver 
à b Fête  , fie  Efther  prenant  alors  ion 
tems  deebra  avec  beaucoup  de  douleur 
à ce  Prince , l’étrange  difgracc  où  elle 
fie  toute  (à  nation  étoicnc  tombées  (ans 
lui  en  avoir  donné  aucun  fujee , qu’Aman 
qui  ctoic  là  prefenc  les  avoit  trahis  , que 
pIùt-à-Dicu  dit-elle  qu'il  iè  fut  contenté 
de  nous  vendre  comme  des  Efclavcs , 
que  cette  peine  nous  ferait  beaucoup  plus 
douce  > mais  qu’il  veuille  nous  faire 
rous  périr  ■ ah  ce  qui  me  couche  plus 
fcnfiblcmcnt  eft  que  cccce  cruauté  rejail- 
lit fur  1a  perfonne  de  vôtre  Majcfté 
puifqu’il  s’eft  fervi  de  fon  nom  , fie  de 
ion  auchoricé  pour  nous  perdre.  Le  Roy 
furpris  de  ce  difeours  fortit  tout  en  co- 
lère de  b chambre  d’Efthcr  , fie  alla  dans 
un  petit  verger  qui  étoit  tout  contre , 
d’où  retournant  tout  émeu  il  trouva 
Aman  prés  du  lit  de  b Reine  qui  à la 
vcricc  s’y  tenoit  en  état  de  Suppliant , fie 
d’un  homme  qui  crie  mifcricorde.  Le 
tranfporc  ne  promit  pas  à Aflucrus  de  dé- 
mêler ce  qu’Aman  y fai  (oit , il  s’imagine 
qu’il  vouloir  faire  violence  à la  Reine, 
fie  tout  fur  le  champ  b colcrc  s’augmen- 
tant par  fa  jaloufic  il  ordonna  qu’on  le 
menât  au  fupplicc  lui , b femme , fie  fes 
cnfàns , afin  que  par  un  jufte  retour  il 
fut  puni  de  la  même  peine  , qu’il  vouloic 
faire  fouffrir  aux  autres.  Efther  reçue 
par  gratification  du  Roy  la  confifcacion 
de  tous  les  biens  de  ce  malhcuicux  fie 
lui  fit  écrire  des  lettres  à tous  les  Gou- 
verneurs de  fes  Provinces  par  lcfquclles 
il  revoquoie  cxprcflemenc  l’Edit  que  ce 
cruel  Aman  avoit  furpris  fie  leur  avoic 
envoyé.  Les  pères  croyent  que  Mardo- 
chée  a écrit  cette  hiftoire.  Elle  eftdivifôc 
en  feize  chapitres  dont  les  neuf  pre- 
miers , fie  les  trois  premiers  verfecs  da 
dixiéme  font  en  Hcbreu , fie  tout  le  refte 
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c n Grec.  Saint  Jerome  les  traduifit  mot 
à mot  d 'Hébreu  en  Latin  Se  les  fepean- 
tc  en  Grec.  Il  eft  au  nombre  des  Cano- 
niques, quoy  qu’en  veuille  dire  quelques 
Hcrcciques , & il  eft  de  foy  puilque  le 
faim  Concile  de  Trente  l’a  or 'donne,  tfther. 
Jofeph.  /.ii.  des  Ant.  ch.  6.  Tyrin.  la  chr. 
d' Anus  Montant#.  4.  II.  1 1. 

Ii  cft  allez  difficile  de  déterminer  le- 
quel des  Arcaxerxes  cft  l’Afluerus  de 
l’Ecriture  Se  l’Epoux  de  la  Princcflc  dont 

Î'e  viens  de  parler  > les  partis  font  éga- 
ement  forts , & ils  ne  manquent  pas  de 
bonnes  raifons  pour  apuyer  leurs  opinions, 
car  parmi  les  anciens  l’on  compte  Nicc- 
phore,  Conftantin,  Zonaras  , Suidas,  Se 
parmi  les  Modernes  il  y a les  Cardinaux 
Bcllarmin , Cajecan  , Menochius , Salian  , 
qui  n fleurent  que  cet  Afluerus  qui  épou- 
la  Efter  croit  Artaxerxes  Longuemain. 
Serrarius  eftime  que  c’eft  Artaxerxes 
troiücmc  , 011  Ochus,  d’autres  difemque 
Darius  fils  d’Hiftapes , eft  cet  Afluerus, 
Se  ils  aflurcntqu’Aftofe  étoit  la  Vaflhi  de 
l’Ecriture,  Pour  moy  qui  ne  dogmatife 
point , Se  fais  profeflion  de  ne  prendre 
aucun  parti  je  laifle  au  Lcâcur  à en  ju- 
ger ce  que  bon  lui  femblera  , toute  sfois 
je  crois  que  l’opinion  la  plus  probable 
qui  cicnt  qu’ Artaxerxes  Mnemon  cft  l*Af- 
iucrus  de  l’Ecriture , Se  le  mari  par  con- 
lèqucnt  de  Vafthi  qu’il  répudia  pour 
époufer  E liber  , mérité  d eue  la  plus  fui- 
vie. 

E S T H F R cft  itn-  mot  Hébreu  qui 
vient  de  Sa  char  qui  lignifie  fe  cacher, 
& £ ftlicr  vent  autant  dire  que  cachée. 
Ce  nom  aflonifloit  1res- bien  à fon  état. 
Puifque  Ion  humilité  , Se  l’état  prefent 
de  la  captivité  où  elle  ctoit  j lobligcoit  à 
le  tenir  elofe  & couverte , mais  Dieu  per- 
mit que  ce  ne  fut  pas  pour  tofqours , Se 
que  fa  beauté  qui  ctoit  li  rare  la  fit  pa- 
raître fur  le  premier  trône  du  monde. 
Ragtt.  149, 

ES  TH  O N fils  de  Mahir  Se  pcrc  de 
Betrapha.  1.  des  Parai.  4. 1 r.  1 *. 

L’anwss.  ETHAI  de  la  Ville  de  Gech  fils 
de  Rebai , il  étoit  très- fidèle  fêrviteur  de 
David , Se  fe  trouva  à la  prife  de  Jeru- 
làlem  contre  les  Jcbufécns  , & à la  de- 
faite,  d’Abfalon  , où  il  avoit  été  fait  le 
, tioifiéme  General.  1.  des  Rois.  15.  19. 

E T H A M , Ville  de  la  Tribu  de 
Simeon  fur  les  confins  de  celle  de  luda, 
on  y voit  tout  proche  un  roc  de  tres- 
difficilc accès  fur  le  Ibmmec  duquel  Sa n- 
fom  le  rcciroic , lorfqu  ïl  avoir  fait  quel- 
que ravage  aux  Philiftins.  luges  15.8. 

E T H A M , fécond  campement  des 
Hébreux  après  leur  départ  de  l’Egypte , 
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ilsv  arrivèrent  le  17.  du  mois  de  Nifàrt 
ou  de  Mars  un  jour  de  Dimanche,  SC 
le  lendemain  ils  allèrent  à Philahiroth  , 
ce  fut  le  troificme  jour  des  Azirnes.  Exod. 
13.  20.  Nomb.  33.  6. 

E T H A N Ezrabîte  l’homme  le  plus 
fige  de  fbn  rems.  On  le  compare  à Salo- 
mon i il  étoit  fils  de  Machol  , Se  frère 
de  Heman , de  Clulcol  , Se  de  Doida , 
tous  gensfages  , & prudens.  3.  des  Raùy 
4.  31.  on  lui  attribue  le  88.  Pfcauine  qui 
cft  parmi  les  Hébreux  le  89, 

E T H A N fils  de  Samma  père  d’Adaia 
Lévite , Se  petit  fils  de  Gerfon. 

11  y en  a eu  quelques  autres  de  ce  nom 
dont  il  eft  parle  dans  le  premier  Livre. 
ch.  1.  64  & 15.  des  Paralipomenrs. 

David  ou  Afiph  à qui  Ion  attribue 
ce  Pfeaume  s’adreflant  a Dieu  lui  dit. 
Tu  ficcajlt  fluvios  Ethan , vous  avés  fc- 
chc  les  fleuves  d’Ethan.  Saint  Jerome, 
Aquila , Se  le  Paraphrafte  Caldccn  aflù- 
rent  que  ce  font  le  Joubac , l’Arnon  Se  le 
Jourdain  } parce  que  Dieu  les  fie  paflèr 
au  Peuple  à pied  fée.  Ce  mot  Ethan  en 
Hébreu  veut  dire  force,  pfalme  73.  iy. 
Jofue  3.  Eccleftajf.  19.  14. 

ETHAN  maifon  de  plaifincc  pro- 
che de  Jerufalcm  où  Salomon  fe  tenoie 
la  plufpart  du  tems  à caufé  qu’il  y avoit 
des  Jardins  tres-delicicux  , de  belles  fon- 
taines, que  la  terre  en  étoit  extrême- 
ment fertile,  lofepb.  /.  g.  ch . 2.  des  Ant. 

E T H A N I M , fcpticme  mois  de 
Hébreux  ainfi  appelle  avant  la  captivité 
de  Babylone  Se  apres  leur  retour  Thifri , 
que  nous  nommons  Septembre  , Se  les 
Grecs  Iperbereteos.  Ce  fut  dans  ce  mois 
que  Salomon  fit  porter  l’Arche , le  Ta- 
bernacle , Se  tous  les  vai fléaux  facrés  dans 
le  Temple.  3.  des  Rouy  6.  2.8.3. 

ETHAROD  , Ville  de  la  Tribii 
d’Egad. 

E T H B A A L , Roy  des  Sidoniens 
père  de  Jezabcl  femme  d’ A chah.  3.  des 
Roif , 16.  31. 

ETHEEL  , fils  d’ifàïa  pcrc  de 
Mofea  de  la  Tribu  de  Benjamin.  2.  d'hfd* 
11.7. 

E T H E I , fils  de  Jeraa  Egyptien, 
il  fut  père  de  Nathan.  1.  des  Par.  1.  33. 
Il  pafloit  pour  le  fixiéme  brave  de  l’ar- 
mée de  David.  1.  des  chr,  1 1. 11. 

ETHER  , Ville  appelléc  autrefois 
Acham  ou  Athar  , elle  cft  à l’Orient  de 
la  Tribu  de  Simeon.  Jofud  s s.  si. 

E TH  N A N,  fils  de  Haba.  i.  des 
rural.  4. 7. 

ETHNARCHA  Ethnarque,1 
mot  Grec  qui  fignifie  Prince  ou  fouve- 
rain.  Un  tel  Prince  ne  relevé  dans  fa 
principauté  • 
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Principauté  que  l’Empereur  Archelaüs 
fil^d’Hcrodc  le  Grand  le  fut  environ  dix 
ans  de  Judétf  jufqu  a lôn  exil. 

E TH  ROTH  ou  Ethros.  Ville 
bâtie  par  les  enfans  de  la  Tribu  de  Gad » 
cet  Echarod. 

ETHERÆ,  portique , galerie , arc- 
boutant  ou  chambre  de  dernière.  EzcchicL 
41.  15. 1 6. 

E V ANGEL ISTA , Evangéliste, 
Prédicateur  de  l’Evangile  , des  avions, 
des  difeours  fie  de  la  Vie  de  Jésus- 
Christ.  Il*  font  quatre  dans  le  Nou- 
veau Teftament , Mont  deux  ont  été  Apô-  « 
très  f ont  eu  l’avantage  devoir  le  Sauveur 
fie  de  convcrfcr  avec  lui , fie  qui  par  con- 
fluent ont  écrit,  fie  prêché  ce  qu’ils 
ont  vû  de  leurs  yeux  fie  oui  de  leurs 
oreilles  j Tels  ofit  été  faint  Matthieu  fie 
faim  Jean  , les  autres 'deux  ont  été  des 
Difciplcs , fàint  Marc  de  làint  Pierre,  fie 
faint  Luc  de  làint  Paul.  Ce  qu’ils  ont 
écrit  ils  l’ont  appris  de  leurs  Maîtres. 

EVANGELIUM,  I’Evancile. 

Il  veut  dire  en  Langue  Grecque  bonne 
nouvelle  } les  Chrétiens  entendent  fous 
ce  mot  un  récit  de  la  Vie  fie  des  actions 
de  Jésus-Christ,  qui  n’cft  venu 
fur  la  Terre  que  pour  nous  apporter  la 
bonne  fie  agréable  nouvelle  de  nôtre 
délivrance  d’entre  les  mains  de  Satan, 
fie  de  nôtre  réconciliation  avec  Dieu  fon 
pcrc. 

EUBULUS,  Eubule  Difciplc  de  fàint 
Paul , il  cft  fait  mention  de  lui  dans  la  fé- 
conde Epîcre à Timothée.  Tbim.^.verf.nt 

EVE  RG  ETE  S.  Cherchez  Prokxnéc. 

E V I , un  des  premiers  Princes  des 
Madianîtes*,  qui  fut  tué  avec  Reeem  , 
Sur , Hur  , Rebé  fie  Balaam  fils  de  Beor , 
dans  la  guerre  que  Dieu  commanda  à 
Moïfe  de  faire  contre  ces  Intîdcllcs , pour 
fc  vanger  des  outrages  qu’ils  en  avoient 
receucs , fie  particulièrement  de  ce  qu’ils 
les  avoient  contraints  à facrificr  aux  Ido- 
les. Phinéez  fils  d’Elcazar  fut  le  Chef  de 
cette  expédition  , fie  fc  mit  pour  y réüffir 
à la  tête  de  mille  hommes  choifis  de  cha- 
que Tribu.  Nomb.  31.8. 

EVILMERODACH,  fils  fie 
SuccclTeur  du  Grand  Nabucod«nofor , il 
adminiftra  les  affaires  de  l'Empire  durant 
les  Ce pt  années  que  ion  père  fut  malade  1 
cccui-ci  ayant  repris  la  fanté  fie  fon  bon 
fens  , reprit  aufli  le  Gouvernement  du 
Royaume , ce  qui  ne  plût  pas  fort  à livil- 
mcrodach  , qui  ayant  déjà  goûte  de  la 
Souveraineté  , ne  fut  pas  bien  aile  de 
delccndrc  du  plus  haut  fie  du  plus  écla- 
tant trône  du  monde.  Il  brafia  de  crcs- 
da  o gère  u (es  conjurations  contre  la  per- 
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fonne  de  fon  pcrc.  Mais  Nabucodonofôr 
en  ayant  eu  le  vent  les  fit  toutes  « 
cchoücr  , fie  pour  en  couper  la  racine  , 
il  fit  arrêter  Evilmcrodaçh  ^ le  mettre 
dans  unc^étroite  priion  , où  ce  Prince  hu- 
jnilic  fie  confus , trouva  pour  fa  conlola- 
tion , Joachim  ou  JechoniasRoy  de  ]uda, 
avec  Icqncl  il  Ib  une  fi  forte  amitié  quel- 
le ne  put  être  diffoutc  que  par  la  mort. 
Cependant , Nabucodonofor  chargé  d’an-  L ta  j4 n- 
nées  fie  d'afflicHons  , ceflà  de  régner  fie  mnt,,c 
de  vivre  , fie  ce  fils  lôrtic  de  prifon,  dé-  Vf‘ 
livra  Joachim  fon  compagnon  de  fes  fers , 
r auquel  pour  marque  de  Ibn  cft  i me  fie  de 
fon  amitié  /il  donna  la  première  fie  la 
plus  honnorablf  charge  de  l’Empire  avec 
d’autres  très-beaux  avantages.  Quelques- 
uns  difcnc  qu’Evilincrodach  n 'oublia  ja- 
mais l’injure  qu’il  cro^oit  avoir  rcccuë 
de  (on  père  , fie  qu’à  meme-tems  qu’il  fut 
déchargé  de  les  chaînes  j il  fur  bien  II 
dénaturé  fie  fi  fcclcrat , que  de  faire  cou- 
per après  fa  mort  le  corp>  de  fon  pcrc  en 
mille  pièces , de  peur  qu'il  ne  revint  une 
féconde  fois  monter  lur  le  trône  fie  re- 
prendre le  Sceptre.  La  Juftice  de  Dieia 
ne  laiffa  pas  ce  monftrc  de  nature  , fans 
lui  faire  louffrir  la  peine  que  meritoit  un 
aéle  fi  barbare.  Car  à la  vingt-troifiéme  J^c. 
année  de  fon  règne,  il  trouva  un  bour-  517. 
rcau  dans  fa  propre  mailôn  , fie  fut  affalfi- 
nc  par  un  de  fes  beaux-frères  appelle  N?  - 
rigloffor.  Celui-ci  ayant  un  enfant  de  fa 
femme  appelle  Balcaffar  ,lc  pouffa  fi  avant, 
qu’enfin  il  1 eleva  jufqucs  lur  le  trône  de 
Babilonc.  Voilà  ce  que  difcnc  certains 
Auteurs  , ce  qui  ne  s'accorde  pas  fott 
avec  ce  qui  cft  rapporté  par  Jofeph.  //.  10. 
chap.  n.  des  Anttquit . qu  Evilincrodach 
régna  dix-huit  ans , fie  eue  un  fils  qui  lui 
fucccda  appelle  Negliffar,  fie  régna  qua- 
rantc  ans , que  Negliffar  laiffa  fon  Royau- 
me à Labophordacb  Ion  fils , que  celui-ci 
ne  régna  que  neuf  mois,  fie  que  Balthaffar 
Ion  fils , qui  fut  tue  par  les  Babiloniens 
lui  fucccda. 

EUMENES,  Roy  de  Bethinie  fi e 
de  Pergame.  Ce  Prince  ayant  donnt  du 
lecours  fie  joint  fes  croupes  à celles  des 
Romains  dans  la  guerre  qu’ils  eurent  con-  • 
tre  Antiochus  le  Grand  Roy  d’Afie, 
reccut  pour  fa  recompenfc  les  Royaumes 
des  Indes,  des  Medes  fie  des  Lidiens.  1. 
des  M*(hAb.  8.  8.  Tyri*.  l’an  crois  mille 
huit  cens  foixance-deux , avant  Jésus- 
Christ  189. 

EUNICÆ,  £11  nice  , femme 
Juifvc  de  Religion , mais  peu  apres  con- 
vertie à la  Foy  de  J e s u s-C  hrist  par 
S.  Paul , elle  hit  mère  de  faine  Timothée, 

i.ep.Ad  Thimot.  cbap.  1.  J. 

EVODIA 
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EVODIA  de  la  ViHc  de  Philippe) 
en  Maccdoine  , convertie  pareillement  à 
la  Religion  Chrétienne  par  le  meme  laine 
Paul.  Philip  4.  1. 

E V O D U S , un  des  feptante-deinc 
Difciples  de  J e s#u  s-C  hkist,  il  fut  le, 
fécond  Evêque  d’Antioche  , apres  que 
faim  Pierre  eue  tranfporté  fon  Siège  À 
Rome , il  y foufFric  le  martyre  le  fixicme 
May.  M* vt.  Rem. 

ÉUPATOR.  Voyet  Le  cinquième 
Antiochus. 

EUPHRATES,  l’Euphrate.  Le 
quatrième  Fleuve  qui  fort  du  Paradis 
Terfeftre , pafle  par  Babilone*,  fc  va  join. 
dre  avec  le  Tigre , fie  puât  fc  vont  tous 
deux  précipiter  dans  la  Mer  de  Perfe, 
i!  a tes  accroiflcmens  fie  lès  décroiflcmens. 
Se  les  mêmes  effets  que  le  Nil.  Gen.  1.  14. 
15.  18. 

EUPOLEMUS,  Ambafladeur  que 
Judas  Machabée  envoya  aux  Romains 
pour  faire  avec  eux  un  traité  d'alliance.  Il 
ctoit  fils  de  Jean  fils  de  Jacob.  1 . des  Mach. 
8.  17. 

E U R O A QU  I L O , forte  de  vent 
fort  violent  appelle  Nordeft  , il  le  levé 
entre  le  Levant  fie  le  Nord , il  s’en  fal- 
lut peu  qu’il  ne  fit  périr  le  VaiUcau 
qui  portoit  laine  Paul  à Rome.  Acl.  iy. 

U T I C H U S . E ti  t 1 e h e , de  la 
V ille  de  Troade  , étant  aile  entendre  Iâint 
Paul  qui  prêchoit  , il  s’allie  fur  une  fe- 
nêtre, fie  étant  venu  à s’endormir  il  tom- 
ba malhcurcufcmcnt  d’un  croifiéme  étage 
de  maifon  en  bas,  où  il  fc  tua , nuis faint 
Paul  s’étam  couché  fur  lui , lui  redonna 
la  vje , ce  qui  confola  extrêmement  l’alTem- 
bléc.  Afi.i o.  9.  le  vingt-fixiémede  la  Paf- 
lion , le  troifiémc  de  Néron. 

Il  y eut  un  autre  Eutichus  affranchi 
d’Agrippa  le  Grand  , qui  faillit  à faire 
perdre  fon  maître  par  un  rapport  qu’il  fit 
à l’Empereur  Tibère , Se  fut  caufc  que  ce 
Prince  Juif  demeura  fix  mois  dans  les 
priions  chargé  de  fers.  Voyez.  Agrippa  fils 
d’Ariftobule.  Jolèph.  hv.  1 8.  ch.  8.  des  A»t . 
l’an  13.  de  l'Empire  de  Tibere , fie  le  fixié- 
♦ me  de  la  Paillon. 

EURICLES,  Noble  Lacédémonien, 
mais  grand  flaccur  , fourbe  fie  artificieux  j 
enfin  , le  plus  fcclerat  homme  du  monde 
Se  li  couvert  , que  les  plus  rafinez , le 
lailToieot  furprcndrc  fie  duper  par  les  ar- 
tifices i étant  venu  i Jcrulàlem  il  fie  de 
très-beaux  prclcns  à Herode , pour  en- 
trer dans  l’honneur  de  fes  bonnes  grâces 
fie  de  là  confidence  s fie  ce  Roy  qui  ne  fc 
la  1 flou  jamais  furmoncer  en  fait  de  libé- 
ralité uiânt  de  retour  , lui  en  fit  encor 
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de  plus  grands  , fie  meme  pour  lui  té- 
moigner plus  d'amitié  , fie  lui  rendre  pfeis 
d’honneur  le  fit  loger  chez  Ahtipater  qui 
étoit  pour  lors  celui  de  fes  fils  qu’il  ai- 
moit  le  plus  > ce  rufé  fit  fi  bien  par  fes 
, addrelTcs  qu’aprés  s être  rendu  maître  de 
l’cfprit  de  ces  deux  Princes  s il  entra  en- 
tièrement dans  la  familiarité  d’Alexan- 
dre. Il  fie  croire  à ce  jeune  Prince  , que 
fon  bcau-pcrc  Arcbelaiis  étoit  fon  inti- 
me , fie  que  cette  confideracion  l’obli- 
geoie  à rendre  tous  fes  devoirs  à la  Prin- 
ccfle  Glaphira  ià  fille.  Ce  Grec  joiioit  lî 
• bien  fon  rôle  , qu’il  fuf  toujours  le  bien 
venu  par  tode.  « 11  n’àfïeéloit  en  apparen- 
ce aucun  parti  i cependant  il  les  obier- 
voie  «dus  , les  dupoit  tous , fie  faifoit  tom- 
ber la  calomnie  la  part  où  il  lui  plaifoit. 
U les  avoic  tellement  falhinez , qu’aucun 
ne  le  défioit  de  lui , fie  chacun  croyoic 
de  bonne  foy  de  l’avoir  dans  les  interets, 
s’imaginant  que  la  communication  qu’il 
avoic  avec  les  autres , n’aboutilToit  qu’à 
lui  rendre  plus  de  fcrviccs.  Celui  qui  à 
la  fin  fc  vie  pris  fut  le  pauvre  Alexan- 
dre, s’ouvrant  par  trop  fur  le  méconten- 
tement qu’il  recevoir  de  fon  père  Hero- 
de. Ce  traître  rapportoit  â même  - tems 
tout  ce  qu’il  avoit  appris  à Amipater, 
lalTuranc  que  les  obligations  qu’il  lui 
avoit  , Fcngagcoicnc  à moins  de  palier 
pour  ingrat  de  l’avertir  du  péril  qui  le 
menaçoit , afin  qu’il  fc  tint  fur  les  gardes1, 
fie  le  prccautionnâc  contre  Alexandre, 
qui  fims  doute  dans  le  delir  qu’il  avoit  de 
le  vanger  de  lui,  nemanqueroit  pas  d’en 
venir  un  jour  des  paroles  aux  effetî.  An- 
tipater  lui  en  fçùt  fort  bon  grc  , fie  ajouta 
à mille  remcrcicmcns  des  * prclcns  de 
grande  valeur.  Euriclcs  fie  le  meme  rap- 
port à Herodes , fie  ce  Roy  qui  croyoit 
tout  ce  qu’on  lui  difoic  de  fes  deux  fils 
Alexandre  fie  Ariftobule  , ajouta  ai/e- 
mem  foy  aux  difeours  empoilonnez  de 
ce  perfide  , fie  lui  donna  pour  le  prix  de 
les  avis  , la  fomme  de  cinquante  talcns. 
mais  comme  tout  cela  ne  facisfaifoit  pas 
fon  infatiable  avidité , il  alla  en  Cappa- 
doce  trouver  Archelaüs  lui  parla  très- 
avantagculcment  du  Prince  Alexandre, 
fie  lui  dit  qu’il  avoit  été  aifes  heureux 
pour  contribuer  à le  remettre  bien  avec 
fon  pere.  Ce  Roy  qui  aiinoit  veritabrc- 
mcnc  fon  gendre  à caulè  de  la  fiîle  Gla- 

f>bira  , lui  témoigna  mille  honnécetez , 
ui  fit  mille  carènes  , fie  après  l’avoir 
comblé  de  prefens  trcs-conlidcrables , lui 
donna  congé  pour  retourner  en  Lacédé- 
mone , où  ayant  demeuré  quelques-tcms , 
fie  fe  fervant  toûjours  de  lès  artifices , il 
foc  à la  fin  reconnu  pour  un  perfide  fie 
envoyé 
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envoyé  en  éxil.  lofeph,  liv . 16.  thnp,  16. 
des  Anttq. 

EXE  DR  A dans  l'Ecriture  faince  Te 
prend  pour  les  fiégcs  des  Prêtres  , fie  des 
Levites  , il  fc  prend  encore  pour  les 
chambres  voifincs  du  Temple  , où  les  Lé- 
vites salloicnt  repofer  les  jours  qu’ils 
étoient  en  office.  Ce  mot  fignifte  auflt  le 
trefor  où  I on  tenoit  fie  les  ornemens , fie 
les  vai fléaux  facrés  du  Temple  > il  y 
avoit  de  pluficurs  fortes  detrefors  , les 
uns  y étoient  deftinés  à y garder  les 
prefcns  fie  les  offrandes  que  les  Princes , 
fie  les  Chefs  d<ÿ  Tribus  , fie  les  Grands 
leur  faifoient  > fie  qu’on  ne  méloit  point 
avec  ceux  du  Peuple  ni  avec  ceux  dçs 
Gentils  dont- chacun  avoir  fon  lieu  à 
part  pour  y être  confcrvé.  Jerrm.  35.  2. 
Tyrin. 

EXODUS  vient  du  mot  Grec  Exo- 
dos  ou  Exodia  qui  lignifie  fortic  ou  de- 
part  j c’efl  le  fécond  livre  du  Pcntatheu- 
que  de  Mode , fie  il  traite  de  l’oppreflion 
ou  de  la  fervitudedu  Peuple  d’ifracl  dans 
l’Egypte , ou  de  leur  forcie  par  le  moyen , 
fie  la  vertu  admirable  de  Moïfc  qui  les 
conduifit  dans  la  terre  de  Canaan , que 
Dieu  avoit  promife  à Abraham,  Ifaac , 
fie  Jacob.  Ce  livre  félon  Tyrin  comprend 
fhiftoire  de  ce  qui  s’efl  pafle  en  cent 
fie  quarante  cinq  ans , c’eft-à-dire  de- 
puis la  mort  dé  Jofcph  jufques  à la  fé- 
condé année  de  la  fortic.  I.  La  mort 
des  premiers  Patriarches  autrement  des 
enfans  de  Jacob  , fie  l'oppreflion  qui 
s’en  enfuivit , par  ce  que. le  feeptre  de 
l’Egypte  étant  tombe  entre  les  mains  de 
certains  Princes  qui  n’avoient  jamais 
connu  ni  Jofcph  ni  fes  freres , ils  pafle- 
rent  de  la  méconnoiflancc  à une  horri- 
ble envie  fie  enfuite  à une  guerre  dé- 
clarée contre  les  Hébreux.  La  profperité 
fie  les  grands  biens  biens  du  Peuple  de 
Dieu  éblouirent  fi  fort  les  Egyptiens, 
qu’ils  ne  penlcrent  plus , qu’à  pcrfecucer  , 
perdre , fie  exterminer  les  Ifraclitcs  s’ils 
enflent  pu  j ils  portèrent  même  leur  Roy 
à fulminer  contre  eux  les  Edits , les  plus 
iànglants  du  monde.  1 1.  On  voie  dans  ce 
livre  la  naiflancede  Moïfç , comme  quoy 
il  fut  expofé  fur  le  Nil  , fie  la  maniera, 
dont  Dieu  fe  fervit  pour  le  fauver  par 
l’aide  de  ceux  lâ- mêmes  qui  ne  chcr- 
choient  que  fa  mort.  Ce  qu’il  fit  étant 
avancé  en  âgé , la  protection  qu’il  donna 
a ceux  de  fa  nation.  Comme  il  fe  vit 
obligé  de  forcir  de  l’Egypte  pour  fauver 
fa  vie , a caufe  tju’il  avoit  tué  un  Egy- 
ptien qui  nulcraitoit  un  Juif,  fie  de  fe  reti- 
rer auprès  de  Jethro  Prêtre  de  Madian. 
La  vifion  qu’il  eue  du  buiflon  ardent  fie 
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l’ordre  qu’il  reçût  de  Dieu  d aller  déli- 
vrer fes  freres.  Enfin  la  maniéré  écon- 
nantc  avec  laquelle  Dieu  fit  éclater  fa 
pui fiance  fur  le  Roy  fie  fur  fon  Peuple 
par  les  dix  playes , dont  il  frappa  ce  mi* 
(érable  Royaume  pour  les  punir  de  Icuf 
incrédulité  fie  de  leur  dcfobcïlîàncc. 

1 1 1.  On  voit  dans  ce  Livre  la  fortic  , 
des  Ifraclitcs , leur  part  age  de  la  Mer  rou-» 
ge  , fie  le  trille  naufrage  , où  les  Egy- 
ptiens fie  leur  Roy  ‘en  tête  furent  abîmés 
fans  qu’il  en  rcftâc  un  fcul  pour  aller  por- 
ter la  nouvelle  d’un  fi  déplorable  événe- 
ment. 

I V.  Comme  Dieu  leur  fit  pleuvoir  de 
U Manne  qui  ctoic  d’un  goût  fi  doux 
fie  fi  agréable  , qu’il  furpafloic  même  ce- 
lui de  toutes  les  autres  viandes  } les  eaux 
qui  forcirent  du  rocher  lorfquc  Moïfc  le 
frappa  avec  fa  verge , fie  la  défaite  des 
Amalccitcs. 

V,  La  Loy  que  Dieu  donna  fur  la 
montagne  de  Sinaï  en  deux  Tables  que 
Moïfc  rompit  de  colère  fur  ce  que  le 
Peuple  s ctoic  abandonné  à ridolacric,  * 
ayant  fabriqué  un  Veau  d’or  pour  l’ado- 
rer fie  lui  donner  de  l’encens. 

V I.  La  conflniétion  du  Tabernacle  j 
de  la  Table  des  pains  de  propoficion  } 
du  chandelier  d’or  , fie  des  autres  accom- 
pagnemens  du  faint  minifterc.  Enfin  ce 
Livre  ne  traite  amplement  de  la  puiflan- 
cc de  Dieu  , de  fa  bonté  , de  fa  fâgefTe  , 
fie  du  foin  particulier  qu'il  prit  des  Hé- 
breux. 

II  cft  divife  en  quarante  chapitres 
dont  les  cinq- premiers  tçaittent  de  l’hor- 
rible vexation  fie  des  cruels  traitemens 
dont  les  Egyptiens  accabloicnt  les  Hé- 
breux. Les  7.  fuivans  parlent  de  ce  que 
Moïfc  fut  envoyé  à Pharaon  fie  du  châ- 
timent dont  Dieu  punit  , fie  lui  fie  les 
Egyptiens.  Les  quatre  autres  décrivent 
la  délivrance  du  Peuple  j Les  deux  fui— 
vants  font  une  fidèle  peinture  de  leur 
partage  de  la  Mer  rouge  au  défère , où 
il  leur  plût  de  la  manne , fie  des  cailles 
pour  leur  nourriture  , depuis  le  dix-hui- 

, dénie  chapitre  jufques  au  36.  il  n’cft 
parlé  que  des  Loix  morales  , politi- 
ques |fie  ceremonialcs  , fie  la  maniéré 
donc  elles  furent  données.  Enfin  les 
quatre  derniers  font  la  deferiptioo  du 
Tabernacle  fie  des  habits  du  fouverain 
Prêtre.  Tyrin, 

EXORCISTA  , Exorciste,- 
mot  Grec  qui  veut  dire  conjurateur  , ou 
celui  qui  chaflc  les  Démons  C’ejt  un 
des  quatre  petits  ordres.  Il  eft  parle  dans 
les  Ades  des  Apôtres.  ch.  19.  v.  13.de 
certains  Exorcillcs  Juifs  qui  allant  de 
Rr 
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ville  en  ville  curent  la  témérité  d’invo- 
quer le  nom  du  Sauveur  fur  ceux  qui 
etoient  poffedez  des  malins  efprits,  en  leur 
difant  nous  vous  conjurons  -par  Jésus  que 
Paul  prêche.  Ces  Exorciftes  ou  Conjura- 
tcurs  prétendus  croient  fepe  fils  d’un  Juif 
Prince  des  Prêtres  nommé  Sceva.  Le 
malin  efprit  leur  répondit  fièrement.  Je 
connois  Jésus  , te  je  fçay  qui  e/l  Paul , 
avais  vous  qui  êtes  vous  ? au/G-eôt  l’hom- 
me qui  ccoit  poffcdc*6c  agité  d’un  dé- 
mon très- furieux  ne  fut  pas  d’humeur  & 
obéir  à leurs  exôrcifmes  , il  fe  jetta  fur 
deux  de  fes  frères , 6c  les  traitta  fi  mal , 
qu’il  les  déchira  6c  blefla  en  diverfes 
parties  de  leurs  corps , de  manière  quU 
peine  purent-ils  s echaper  de  fes  mains. 
IJs  etoient  de  la  ville  d’Ephefe  j ils  fe  fer- 
▼oient  de  certains  exôrcifmes  que  Salo- 
mon , dit-on , avoit  inventés  , 6c  de  la 
racine  d’une  herbe  dont  peu  de  per/on- 
qcs  avoient  connoiflàncc  , ainfi  que  fit 
ce  Juif  nommé  Elcazar  qui  à la  prefence 
de  l'Empereur  Vcfpaficn > de  fes  fils,  de 
pluficurs  Capitaines  fie  foldats  de  fbnar. 
mec  délivra  un  poiTedé  du  malin  efprit, 
en  attachant  au  nez  du  malade  un  an- 
neau dans  lequel  étoit  enchaffée  cette 
racine.  Si-tôt  que  le  pofledé  avoit  fen- 
ti  cette  racine  , il  tomboit  par  terre  6e  le 
Démon  labandonnoit  i outre  cela  ils in- 
voquoient  le  /âcré  nom  de  Jehova , 6c 
fiufoient  mémoire  de  celui -de  Salomon, 
li  fetnble  au/fi  que  ces  Exorciftes  ufbicnc 
d’cnchantemens  , 6c  de  fortilegcs 6c 
qu’ils  y joignoient  le  nom  dcBetfcbuch, 
pui/que  quand  , J E s us  - C h r.  i s t eue 
çha/ie  le  Démon  de  cet  homme  muée 
6c  qu’incontinent  il  parla  i quelques-uns 
ne  pouvant  fouffrir  l’éclat  d’un  fi  grand 
miracle  lui  ofcrenc  reprocher  qu’il  chaf- 
foit  les  Démons  par  le  pouvoir  qu’il  avoit 
reçu  de  Belfcbuth.  Il  leur  répondit  en 
Ces  termes  qui  leur  donnèrent  bien  de  la 
ccnfufion  , fi  je  chafte  les  Démons  par 
Bel/ebuth  , au  nom  de  qui  leurs  enfans 
les cha/Toient-ils.  Luc.  u.  i4.Joleph.  1.2. 
ch.  i.  de  lu  guerre, 

EZECHIAS,  feiziéme  Roy  de  Juda . 
depuis  Saul»  il  fut  fils  d’Achaz  3c  d’Abia , 
il  vint  au  monde  probablement  l’an|x8j. 
le  163.  après  la  conftruétion  du  Temple, 
monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  /on 
pcrc  à l’agc  de  vingt  cinq  ans , 6c  en  ré- 
gna vingt- naïf.  Jamais  Roy  n’a  été  plus 
Religieux  que  lui , ni  plus  zélé  à détruire 
les  idoles  , te  ravager  ces  hauts  lieux 
qu  les  impies  drcflbient  des  autels  6c 
fai/bient  mille  prophanations  en  adorant  * 
leurs  fanffes  divinités , comme  il  vit  que 
Juifs  memes  fe  portaient  à eu  excès 
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d’idolâtrie  que  de  donner  de  l’encens  au 
ferpent  d’airain  que  Moïfe  avoit  fait  fai- 
re dans  le  defert , il  le  fit  abatre  6c  le  met- 
tre en  poudre  afin  de  leur  ôter  tout  fujet  ,, 
d’offenier  Dieu.  Il  fit  la  guerre  aux  ** 
Philiftins  qu’il  bâtit  6c  vainquit  pluficurs 
fois,  6c  rompit  l’alliance  qu’il  avoit  avec 
les  Affyricns  -,  ce  qui  fit  que  Sennacherib 
vint  mettre  le  fiége  devant  Jerufalcm  la  ^ . 

14.  année  du  regne  de  ce  Prince , 6c  1a 
3.  de  ce  Prince  Payen.  Siège  qu’il  pre/Ta 
avec  tant  de  vigueur  que  peu  s’en  falut 
que  la  ville  ne  fuccombat  , 6c  ne  fût 
pri/c  , te  Ezechias  mi^  dans  les  fers, 
quelques  /bûmi/fions  que  ce  bon  Roy  lu  y 
pût  Faire  , tout  cela  ne  fervit  qu’à  en- 
fler fon  orgueil , 6c  à irriter  d’autant  plus 
/à  colere,  il  lui  envoya  des  Ambaflàdcurj 
à Laebis  où  ce  Prince  cenoit  fa  Cour 
pour  l’a/Turer  de  fon  amitié , 6c  lui  pro* 
tefter  qu’il  lui  /croit  toû jours  fidèle , 
s’obligeant  de  lui  payer  tous  les  ans  un 
tribut  de  300.  talents  d’or , 6c  autant 
d’argent.  II  lui  fit  porter  tout  l’or  6c  tout 
l’argent  qui  fe  trouva  dans  Je  Temple , 
te  daqs  /es  coffres  arrachant  même  les 
gonds  des  portes,  te  les  lames  d’or  -,  mais 
tout  cela  ne  le  put  fléchir , il  fè  rendit 
inexorable.  Ce  qui  affligea  le  plus  fenfi. 
blcment  Ezechias  ce*  fut  les  blafphemes 
que  cet  impie  proférait  contre  Dieu. 

Mais  enfin  Ezechias  obtint  par  fes  priè- 
res que  la  main  foudroyante  de  la  divine 
juftice  détruific  l’armée  de  ce  fcclerat , . 

en  effet  un  Ange  , lui  tua  dans  une 
nuit  cent  quatre  vingt  cinq  mille  hom- 
mes , te  l’obligea  de  s’en  retourner  en 
Affirie , où  peu  de  tems  apré»  il  fut  aflàf-  ‘ 
fine  par  deux  de  fes  fils.  Ezechias  fe 
voyant  délivré  des  armes  d’un  ennemi  fî 
barbare  ne  manqua  pas  d’en  rendre  fes 
actions  de  grâces  à celui  qui  éioit  l’au- 
theur  de  fa  délivrance.  Peu  s’en  falut 
toutefois  qu’il  ne  joiiît  pas  long-tems  du 
fmic  d’une  fi  belle  victoire.  Il  fut  frappé 
d ’iine  maladie  dont  il  devoit  apparem- 
ment mourir  félon  ce  que  lui  avoit  dit 
fon  bon  ami  le  Prophète  Ifàïe  : mais  ayant 
fait  fa  priere  à Dieu  te  l’ayant  devote-  t 
ment  prié  de  lui  vouloir  prolonger  fes 
jours  jufques  à ce  qu’il  lui  eût  donné  un 
fils  , fon  oraifon  eût  un  tel  éfet  que 
Dieu  s’engagea  par  la  bouche  du  me- 
me Prophète  de  le  rétablir  en  par- 
faite famé  , ôc  pour  marque  de  la  vé- 
rité de  fà  promeffe  , il  ne  reculer  on 
rétrograder  de  dix  degrez  l’ombre  de 
l’horloge  que  Achan  avoit  fait  peindçç 
fur  les  murailles  de  fon  Palais.  Ezechias 
enfuite  de  ce  prodige  fut  guéri  fur  l’heure, 

6c  crois  jours  apres  il  en  alla  rendre  fer 
actions 
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actions  de  grâces  à Dieu  dans  le  Temple. 
Le  Roy  des  Babiloniens  appelle  Berodat  h 
Baladan , fils  de  Baladan  fur  la  nouvelle 
d’une  gucrifon  accompagnée  d’un  fi  grand 
miracle  , lui  envoya  des  Ambafladeurs 
avec  des  prefens  de  des  lettres , tant  pour 
faire  alliance  avec  lui , que  pour  le  con- 
gratuler du  rétabli  dément  de  fa  fanté.  Ce 
Roy  des  Juifs  *lcs  receut  Se  traitta  magni- 
fiquement , leur  fit  voir  tout  ce  qu’il 
avoit  de  plus  riche,  R'  de  plus  précieux 
dans  fa  maifon  , fes  magafins  , 'les  arfe- 
naux  & fa  grande  puifTancc  , de  les  ren- 
voya après  leur  avoir  fait  de  grands  pre- 
fens , &c  leur  en  avoir  donne  d autres  tres- 
beaux  pour  porter  à leur  Prince.  Cette 
vaine  oftentation  ne  plût  pas  à Dieu  » 
qui  lui  fit  dire  par  fôn  Prophète  Haie  > 
qu’en  punition  de  fà  vanité  , toutes  fes  . 
lichcfles  (croient  portées  un  jour  à Ba- 
bilone  * que  fes  enfans  feroient  menez 
captifs  dans  ces  Pais  etrangers , faits  Eu- 
nuques , & obligez  de  fervir  en  ccttç 
qualité  le  Roy  des  Babiloniens.  Cette 
menace  perça  jufques  au  coeur  le  bon 
Lzechias  : mais  comme  fa  vertu  Se  fa 
pieté  étoient  à l’épreuve  de  tout , il  fc 
fournit  avec  jefignation  aux  decrets  de  la 
volonté  de  Dieu , le  priant  fculcmgit  de 
lui  lai  fier  palier  le  relie  de  les  jours  en 
paix.  Apres  donc  qu’il  eut  fini  les  quinze 
ans  dont  Dicii  lui  avoit  prolonge  la  vie. 
Il  mourut  âge  de  cinquante-quatre  ans , 
dont  il  en  avoit  régné  vingt-neuf.  Son 
fils  Man  a fies  qu’il  avoit  eu  de  Haphfilu 
de  Jcrufalem  lui  fucceda  n’avant  encore 
que  douze  ans.  4.  des  Rois  , cbap.  18.  19. 
20.11. 

Eufebe  parlant  d’Ezcchias  , die  qu’il 
fuppiimat  pluficurs  Livres  de  Salomon  , 
qui  traittoienc  des  chofcs  naturelles  , à 
caufe  de  l’abus  que  les  fimplcs  en  fai- 
foient.  Genebrard  ajoute  apres  les  Hé- 
breux , qu’il  ccoic  fçavant  en  Mathémati- 
ques , Se  qu’il  fit  une  reformacion  de  l’an- 
née des  Juifs  , par  l’intercalation  du  mois 
de  Nifan  au  bout  de  chaque  croificme 
année. 

La  Tradition  des  Juifs  rapportée  par 
faint  Jérôme  , fur  le  trente-neuvième  cha- 
pitre du  Prophète  Ifàïe  , étoit  qu’Eze- 
chias  fut  malade  à l’extrcmité  , parce 
qu’il  n’avoit  pas  chanté  un  Cantique 
d’adion  de  grâce  , après  la  défaite  de 
Scnnacherib , mais  les  autres  ont  plus  de 
raifon  en  croyant  que  fa  vanité  en  Rie 
caufe. 

EZECHIAS  frere  du  Grand  Sacri- 
•ficatcur  Ananias,  il  fut  oblige  de,  le  ca- 
cher dans  les  égouts  avec*  Ion  frere , Se 
quelques  autres  des  Sacrificateurs  pour 
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éviter  la  fureur  de  Marohem  qui  trart- 
ehoit  du  Roy  dans  Jcrufalem  , ils  ne  fu-* 
rêne  pas  fi  bien  cachez  comme  ils  le  pen- 
foient  , des  le  lendemain  ils  furent  dé- 
couverts , & enfuitc  très-cruellement  maf- 
facrez  par  ces  fadieux.  Jofeph.  livre  1, 
chapitre  31,  de  la  guerre.  Le  trente -cinq 
de  la  PafEon  , qui  étoit  la  douzième  dd 
Néron. 

EZECHIAS  fils  de  Chobarc.  Ce 
fut  un  homme  audacieux , cruel  & en- 
treprenant , il  fc  joignit  à Eleazar  fils  de 
Simon-  contre  le  parti  de  Jean  , Se  tous 
ensemble  (e  rendirent  Maîtres  de’ la  par- 
tie intérieure  du  Temple,  dont  ils  firent 
un  Arfênal  , mirent  leurs  armes  fur  le* 
Portes  (àcrccs , Se  de  là  ils  fàifoient  de* 
(orties  tres-vigoureufes  fur  Jean  , Se  fur  le» 
Habitans  de  Jcrufalem.  lofeph.  Itv .5.  ch. -y, 
de  la  guerre; 

E Z E C H I E L.  L’Ecriture  Sainte  die 
que  (on  porc  fc  nommoit  Bufi , Se  qu’il 
ctoit  de  la  race  des  Prêtres  Se  Prophète 
du  Seigneur  , il  naquît  l’an  du  Monde£ 
mille  quatre  cens  onze  , avant  Jésus- 
Christ  fix  cens  quarante  , le  trois 
cens  quatre  vingt-neuf  de  la  fondation 
du  Temple.  Il  fut  mené  à l’àge  de  vingt- 
quatre  ans  captif  en  Babilonc  avec  Jc- 
ConiasRovde  Juda*,  cinq  ans  apres  Dieu 
lui  communiqua  le  don  de  Prophétie , 
dont  il  fit  éclater  les  lumières , & les  Pré- 
dications durant  les  vingt-fept  années  de 
là  captivité.  Tandis  que  Jeremie  prophe- 
tifoit  en  Judée  , lui  prophctifôit  en  Babi- 
Jonc.  La  liberté  avec  laquelle  il  repre- 
noic  les  vices  des  Juifs.  Lui  attira  le  foû- 
Icvcmcnt , Se  la  conspiration  des  Princi- 
paux de  cette  nation.  Les  uns  difent 
qu’il  eut  la  tète  tranchée  le  dixiéme 
d Avril  , ainfi  que  l’écrit  le  Martirologe 
Romain  , l’an  avant  Jesus-Christ 
cinq  cens  quatre-vingt  neuf  , l’an  du 
Monde  trois  mille  quatre  cens  foixante- 
deux , âge  de  cinquante  Se  un  an  , les 
aurres  veulent  qu’il  fut  tiré  à quatre  che- 
vaux , Se  certains  qu’il  fut  traîné  fur  des 
pierres  j &.  l’Auteur  de  l’Ouvrage  impar-  • 
fait  qui  fc  trouve  entre  les  Oeuvres  de 
faint  Chrifoftomc  , femblc  nota  dire  qu’il 
fut  écrafé  entre  des  pierres.  Quoy  qu’il 
en  foie  , tout  le  monde  tombe  d’accord 
qu’il  eft  mort  Martyr.  Le  Livre  que  nous 
avons  de  fes  Prophéties  cft  divifé  en  qua- 
ranre-hiiit  chapitres  qui  font  trcs-obfcurs, 

» Se  tres-difficilcs.  On  dit  que  la  raifon  de 
cette  obfcuritc  fc  doit  attribuer  à ce  qu’é- 
tant dans  un  Pais  ennemi  des  Juifs,  il  ne 
voulut  pas  donner  fujet  de  les  jnfu!tcr$C 
faire  leur  jouet  de  fon  Livre.  Il  fc  con- 
tentoit  d’en  développer  les  miftcrcs  \ 
Rr  2 
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ceux  de  fa  nation  > on  tient  qu’il  ctoic 
autrefois  deffendu  aux  Juifs  de  lire  ce 
livre  avant  1 âge  de  trente  ans.  Il  cft  le 
troifiéme  grand  Prophète  , ou  le  troific- 
mc  Evangelifte  de  l’ancien  Tcfiamcnc, 
& le  douzième  dans  l’ordre  de  ces  grands 
hommes.  Il  fut  cnfevcli  dans  la  Terre  de 
Maura  en  Caldée  dans  le  Tombeau  de 
Seph  , & d’Arphafad.  'Theod.  tn  Syntffi  in 

Ezfchtel. 

£ZECIAS,ouEzechias. 

E Z E L , forte*  de  pierre  ou  de  limite 
prés  de  Jerufalcm  jufqucs  où  les  Juifs 
]>ouvoicnt  aller  le  jour  du  Sabath  , il 
ccoit  de  la  difiancc  de  cinq  Rades.  i.  des 
Rois , 10. 19. 

EZ  ER.  Voyez..  Elad. 

E Z I E L fils  d'Araïa  , c’écoit  un  or- 
fèvre qui  contribua  beaucoup  à rebâtir 
la  ville  de  Jerufalem  après  le  retour  de 
la  captivité  de  Babylonc.  2.  d'Rfdras 
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E Z R A , nom  d’homme.  1 .des  Par a. 
Itf  ornent  s 4.  8. 

E Z RE  L , apres  fon  retour  de  la 
captivité  de  Babylone  le  fepara  d’avec 
fa  femme  parce  quelle  o’étoic  pas  de 
la  religion  des  Juifs.  1.  A' R fit.  n, 

E Z RI  » fils  deChelub  Intendant  des 
labourages  de  David.  1.  des  Chroniques , 

3.23. 

EZRICAM,  fils  de  Naria  parent 
de  David.  1 . des  Pdral.  3.  23. 

EZRICAM,  fils  d’Afaül  parent  de 
Saul.  s.  des  P ami.  8.  38.  iJ  ccoic  Lévite, 
l.  des  Chr.  9.  14. 

EZRICAM,  de  la  T ribu  d’Ephraim, 
il  fut  maflacré  par  Zeebri.  2.  des  P ami. 
18.  7. 

E Z R I E L , fils  de  Jeroham  de  la  Tribu 
de  Manafies  , homme  tres-puiflant  6c 
Prevot  de  la  Tribu  de  Dan.  1.  des  Parai. 
J.  24-117.22. 


3.  8. 
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A B 1 U S , Tribun  dans  l’ar- 
mée de  Pompée.  Il  fut  le 
premier  qui  entra  d’afiauc 

• dans. la  tour  du  Temple 

• quand  ce  General  afiiégea 
Jerufalem , il  eut  ordre  étant 

Gouverneur  de  Damas  d’aflifter  Herode 
contre  Antigone  Roy  des  Juifs , mais  il  fc 
tailla  corrompre  par  argent,  hfepk.l.  14. 
ch.  8.  ér  11.  Fadus.  Voyez..  Culpius. 

FATURA,  Ville  de  la  Tribu  de 
Dan. 

F A U N U S Faune  , Satire  , Pan , 
fauvage , montre , moitié  homme  & moi- 
tié chèvre  fçavoir  depuis  le  nombril  en 
haut , il  tient  de  l’homme  , excepté  qu’il 
a deux  petites  cornes  fur  la  tète,  & les 
narines  font  Crochues , Se  de  l’autre  par- 
tie du  corps,  il  reflcmblc  fore  à la  chè- 
vre. On  croit  que  les  faunes  font  pro- 
crées de  monfirueux  accouplement  des 
bergers  avec  des  chèvres  , ils  ne  par- 
lent pas  diftinélcmcnt  , fie  n’ont  aucun* 
langage , fi  ce  n’cft  qu’ils  forment  entre 
leurs  dents  certains  mots  interrompus  que 
perfonne-â  la  referve  de  ceux  de  leur 
efpccc  ne  peut  entendre  que  par  lignes. 
Les  Payens  les  ador oient  autrefois , 6c  leut 


offroientdes  facrifices,  comme  aux  Dieux 
des  bergers  6c  des  forées  fous  le  nom  de 
Pan , Faune  , Satire  , ou  Incubes  , s’il  en 
faut  croire  à l’hiftoire  de  la  vie  de  faine 
Paul  premier.  Hcrmice.  Saint  Antoine 
l’allant  vifiter  en  rencontra  un  dans  le 
defert  qui  lui  prefenu  des  dattes  Se  le 
mit  dans  le  droit  chemin  > il  l’afiùra  à fa 
manière  qu’il  ctoit  envoyé  par  fes  fem- 
blablcs  afin  de  le  fupplicr,6c  loIlicicCt  qu’il 
eue  la  bonté  d erre  leur  médiateur  auprès 
de  J e s us-C  h R 1 s T , qu’on  leur  avoic 
die  être  venu  pour  le  falut  de  tous  les 
hommes  , Se  dont  la  gloire  & le  nom 
étoient  répandus  par  toute  la  terre  j On 
en  prit  un  tout  en  vie  du  teins  de  l’Em- 
pereur Confiance  ou  on  mena  jufqucs  en 
Alexandrie  , Se  y étant  mort  de  trifiefie 
6c  d’ennui , on  le  fala  pour  le  confervcr, 
6c  le  faire  voir  à ce  Prince  qui  ctoic 
pour  lors  à Antioche.  Plutarque  écrie 
qu  après  la  défaite  de  Micridacc  on  en 
mena  un  à SiNa , ces  monfircs  font  fore 
cruels , & d’uçe  vite  fie  incomparable , ne 
fe  tenant  que  parmi  les  forêts  les  plus 
épaifiès,  6c  les  rochers  les  plus  inaccefii- 
blcs  , ils  ne  vivent  que  de  fruiél  fau- 
vage , entre  lefqucls  ils  préfèrent  les  fi- 
gues â tous  .les  autres  , d’où  vient  fans* 
doute  que  le  Prophète  Jercmic.  ch.  50. 
3p.  les  appelle  ficarios , comme  qui  di- 
rait 
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roit  mange  figues , proptereÀ  h»1rit*biutt 
dr  ac  ont  s cum  F**nis  f.cArtts, 

FEBRU  ARIUS.  Voyez,  Adar. 

* FELIX.  Voyez,.  Claudius. 

Kîonl'  & F E S T U S furnommé  Portins  , il  fu tr- 
ie troifiéme  céda  à Félix  au  Gouvernement  de  la  Ju- 
* NctoL'16  ^ crouva  cctte  Province  dans  on 
état  déplorable  tant  à caufe  de  la  mau- 
vaife  admini fixation  de  (on  prcdcceficur* 
<pi’i  raifon  des  voleries  te  des  briganda- 
ges que  cocnmettoicnt  les  Sicaires , il  fut 
obligé  d’envoyer  contre  eux  de  la  Cava- 
lerie & de  l’infanterie  qui  en  prirent  bon 
nombre  , fie  donnèrent  la  fuite  au  refte 
pour  quelque  tems.  11  fit  comparoître  de- 
vant ion  Tribunal  l'Apôtre  faint  Paul 
que  Félix  a voit  lai  fie  dans  les  priions  de 
Cefarée  , entendit  les  accufations  dont  les 
Juifs  chargeoicnc  cet  Apôtre , fit  les  def- 
fenfes  que  l’accufc  allcguoit  pour  (à  jufti- 
fi cation  , & quoi  qu’il  ne  trouvât  rien  en 
ce  faint  Homme  qui  fut  digne  de  mort , 
te  qui  ne  méritât  qu’il  fut  renvoyé  ab- 
(ous  , 5c  déclaré  innocent  , ainfi  qu'il 
avolia  à Agrippa  6c  Bérénice  qui  fc  trou- 
vèrent à ce  jugement , neanmoins  ce  mé- 
chant Gouverneur  gagné , 6c  corrompu 
par  l’argent  que  les  Juifs  lui  donnèrent , 
fie  pour  s’acquérir  leur  amitié  s’en  voulut 
faire  un  mérite  auprès  d’eux  ôc  le  leur 
abandonner  entre  leurs  mains  afin  d’en 
faire  à leur  volonté.  Le  Saint  averti  d’un 
procédé  fi  injufte,  fie  que  pluficurs  per- 
ibnnes  avoient  refolu  de  le  faire  mourir 
à quelque  prix  que  ce  fut  , il  en  appclla 
à Celar.  Le  gourvernement  de  Feftus  ne 
fut  pas  de  longue  duree  , il  y mourut 
bicn-côc,  fie  Néron  lui  donna  Albinus 
pour  fuccéflcur.  ASes  13.  Jofeph.  xo.  ch, 
7.  & 8.  des  Ant . 

FLACUS  fucceda  à Vitcllius  au 
Oouvcrncmcnt  de  Syrie,  fie  fut  tant  qu’il 
. “vécut  grand  ennemi  d’Agrippa  , il  avoit 
été  Conlul.  lofeph.  livre  18.  chapitre  8.  des 
Antiq. 

FLAVIUS  Jofeph.  Voyez,  Jofeph 
l’Hiftoricn. 

FLAVIUS  SILLA.  Il  fuefeeda  à 
Bafllis , fie  foc  le  dernier  Gouverneur  de 
la  Judée.  Il  prit  la  Forccrcflc  de  Mafiada,  la 
feule  qui  reftoit  dans  cette  malhcureufe 
Province.  Il  dût  en  partie  cette  conquête 
au  dcfcfpoir  desaflîtgez.  En  effet,  Eleazar 
Chef  des  Sicaires,  qui  s’y  étoit  jetté  de- 
dans avec  neuf  cens  foixânte  perfonnes , 
* là  ns  y comprendre  les  femmes  fie  les  pe- 

tits enfans , la  defièndoit  avec  beaucoup- 
de  vigueur  , renveribit  te  tuoit  tous  les 
Romains  qui  fc  prefentoient  à l’afiaut, 
jufqu  a-cc  que  voyant  qu’il  lui  étoit  force 
de  fuccomber  fous  le  nombre  de  l’ad- 
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drefie  fie  la  bonne  fortune  des  ennemis* 

il  obligea  par  une  étrange  fie  cruelle  te- 

lolution  cous  ceux  qui  ctoienc  avec  lui, 

de  Vcntrc-donncr  la  mort  avec  lui  plutôt 

que  de  tomber  entre  les  mains  des  vain-* 

queurs  * avec  condition  que  le  derrtief 

tnettroit  le  feu  à la  Fortcrefie  de  Mafiada 

te  fc  tucroit  cnfuitc.  Il  y eut  une  vieille 

femme  fie  une  cou  fi  ne  d’Eleazar  , qui 

ayant  horreur  d’une  telle  cruauté , fe  ca*  * - 

chcrcnt  pendant  le  mafiàcre , dans  des 

ég'oûrs  te  aqueducs , fie  le  lendemain  en 

étant  fbrties  racontèrent  ce  qui  s’étoit 

pafle  à Flavius,  lofeph.  livre  7.  30.  de  lu 

guerre, 

FLAVIUS  VESPASIANÜS, 

Voyez  Vcfpafianus. 

F LO  RU  S , dit  G E S S I d S , dc*l^ 

Ville  de  Clazomenc  mary  de  Cléopâtre* 

11  fucceda  à Albinus  au  Gouvcrncmcpt 
de  la  Judée.  11  obtint  cette  charge  par  le 
moyen  de  Popca  femme  de  Ncron  fie 
amie  intime  de  Cleopatre.  Il  l’exerça  en* 
viron  trois  ans  jufqu  à la  révolté  des  Juifs , 
à quoy  il  ne  contribua  pas  peu  par  fes 
injufticcs,  fes  voleries  Se  les  autres  cruau- 
tcz.  11  fortic  de  la  Province  lorfque  Vef* 
paficn  y entra  avec  une  belle  Armée , 
ruinant  fie  defolanc  tout  le  Pais  à la  douziè- 
me année  de  Ncron.  lofeph,  liv.xo^chAp.y, 
des  Antiq . 

FONS  ÆTHIOPÎS.  La  fontaine  te  0.  * 1* 
de  l’Ethiopien  , c’cft  la  fontaine  où  fin* 
tendant  de  Candace  Revne  d’Ethiopie  . 
fut  baprifé  par  faint  Philippe  * elle  eft 
au  Midv  de  la  Tribu  de  Dan  , fie  s’appelle  te  *•  «h  1* 
auffi  la  Fontaine  de  Sanfom , proche  la-  f^icTâJÏ 
quelle  on  dit  que  ce  Grand  Pcrlonnage  eft  p»î«  de  tk 
enterré.  belc* 

F O R T U N A TU  S.  Fortunac  affran- 
chi d’Agrippa  , il  fut  le  porteur  des  1er* 
très  que  fon  Maître  écrivoit  à l’Empereur 
Caius  Caligula  contre  Herodc  le  Tetrar»  L«  ?.  ée  fi 
que.  lofeph,  livre  18.  thApitre  des  Ant  h- 
qui  te  z,  g«l«. 

F R I R I U S fiirnommé  Titus , Com- 
mandant'de  la  cinquième  Légion.  Il  (c 
fignala  au  fiege  de  Jerufâlcm.  lofeph.  liv.6. 
chAp»  14.  de  La  gnnre* 

FRONTO  ÆTERNUS  FRONTO* 

Voyez  A ter  nus. 

FULVI  A , FÜLVIE.  Une  des 
plus  Illuftres  Dames  de  la  Ville  de  Rotric. 

Elle  embrafla  la  Religion  des  Juift , par  <*,  ré», 
la  perluafion  de  l’un  de  leurs  Doreurs  *, 
ce  qui  fut  caufi:  qu’on  les  chafsât  cous  de 
* Rome  fie  de  toute  l’Italie  , quon  en  prit 
quatre  mille  , qui  furent  envoyez  en 
exil  dans  l’ific  de  Sardaigne  , fie  quo 
même  on  en  fit  mourir  grand  nombre  « 
qui  fe  montrèrent  rebelles  aux  ordres  dt 

Kr  ; 
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Tibere.  Voici  comment,  un  Juif, qui  donna  ce  qu’ils  fouhaitcoienc.  Maïs  eux 

étoit  l’un  des  plus  méchans  hommes  du  bien  loin  de  facisfairc  A 1a  dévotion  de 

monde , fie  qui  s’en  étoic  fui  de  fon  Pais  cette  Dame  fc  retinrent  ce  qu’elle  leur 

pour  fe  dérober  au  jufte  châtiment  que  avoir  mis  entre  les  mains.  Une  fcmbla- 

mcritoicnc  fc  s crimes  5 s’a  Hoc  la  avec  blc  friponnerie  étant  venue  A la  connoif- 

trois  autres  non  moins  fcclcrats  que  lui , fance  de  Saturnin  fon  mary  , il  en  fie 

firent  profeflion  d’interpréter  la  Loy  de  fc  s plaintes  à l’Empereur  , duquel  il  croit 

Moïfe  , fit  comme  ils  étoient  éloquens  connderé  Se  chéri.  L’Empereur  eut  de 

Se  perfoafifs,  ils  convertirent  quantité  de  l’horreur  pour  cette  aûibn  , en  traictamal 

Payens..  Fulvieles  prenant  pour  des  gens  les  Juifs,  Se  les  condamna  au  bannifle- 

de  bien  embrafla  leur  do&rine  fit  fe  mit  ment , ou  d’aller  travailler  aux  mines  de 

fous  leur  conduite.  Ces  frippons  gloriéux  Sardaigne.  Jofcp,  hv.  1 8.  cb*p.  5.  des  An- 

d’une  telle  conquête,  perfuaderent  A trustez. 

cette  Dame  de  leur  donner  de  l’Or  fie  FUR  IUS , Commandant  d’une  Légion, 
de  la  Pourpre  pour  envoyer  au  Temple  il  le  fignala  au  fiege  de  Jerufalem , fie  à la 

de  Jerufalem  j elle  ne  fc  fit  pas  prclfer  prife  du  Temple  par  Pompée.  Jofyb.li.  14. 

pour  en  venir  A cette  libéralité  , elle  leur  ch*p.  8.  des  Ant. 

rfc  A & 4*i  »&  rk  r&  A rfc  éh  & A 4*»  & 


pâlie  aux  confins  delà  Tribu  d’Ephraïm, 
G A z.desRoù , 13.30. 

G A B A , Ville  de  la  Tribu  de  Zabu- 
A A L fils  d’Obed , il  vint  Ion  , au  voifinage  du  Mont-Carmel. 

A Sichcm , dans  le  defTein  G A B A , Ville  de  la  Tribu  de  Benja^ 

de  deffendre  fie  d’afFran-  min.  Cette  Ville  a etc  le  lieu  de  la  naif- 

chir  les  Habitans  de  cette  fance  de  Saül  , il  fe  commit  dans  cette 
Ville,  de  l’opprcfiion  fie  meme  Ville-là  , la  plus  horrible  lubricité 
de  la  tirannic  d’ Abîme-  qui  fe  vit  jamais , fie  qui  faillit  à faire 
Icch  , mais  il  fut  vilainement  trahi  par  le  périr  fans  refourec  toute  la  Tribu  de 

Perfide  Zebul.  La  chofc  fc  pafla  de  la  Benjamin  , en  enveloppant  dans  un  maf- 

manicrc  * Un  jour  que  Gaal  étoit  forci  focrc  general  les  innoccas  avec  les  cou- 
de la  Ville  avec  quelques  troupes  pour  pables.  Voici  comment  , un  Levite  de 
foûcenirlcs  vandangeurs , tout  fon  monde  Ja  Tribu  d’Ephraïm,  c pou  la  une  femme 

fut  défait  par  Abimclech  , fon  ennemi  St  de  la  Ville  de  Bethelécm  dans  la  Tribu 

lui  a peine  pût- il  fc  /auver  dans  Sichcm.  de  Juda  * laquelle  le  quitta  fie  s’en  retour- 
Zebul  qui  faifoic  du  bon  valet,  Stavoit  na  en  la  maifon  de  lôn  Pere,  où  ayant 
donné  avis  à Abimelech  de  la  furtic  de  demeuré  quatre  mois , fon  mari  l’alla  voir 
Gaal , commence  A murmurer  hautement  pour  tâcher  de  la  ramener  , A quoy  elle 

contre  Gaal  , lui  reproche  de  n’avoir  confonde.  Le  beau  - pere  le  regala  le 

fait  fon  devoir  que  très -lâchement , lac-  mieux  qu’il  pût  pendant  quelques  jours, 
eufo  même  de  trahifon  St  d’intelligence-  après  quoy  le  Lévite  ayant  pris  conge , 
avec  Abimclech  , fie  fait  tant  qu  on  le  fo  mit*  en  chemin  avec  fa  femme  , fie 
chafla  de  Sichcm  > la  vérité  étoit  pour-  pafla  auprès  de  la  Ville  de  Jerufalem  pof- 
tanc  que  Gaal  ctoit  fort  honnête- homme,  icdcc  alors  par  les  Jebufeens.  Comme  il 
fie  qu’il  avoit  fait  tout  ce  que  l’on  peut  commençoit  à fe  faire  tard  , le  forviteur 
attendre  d’un  homme  brave  fie  fidelle , qui  les  luivoit  lui  remontra  qu’il  valloit 
fie  qu’au  contraire  Zebul  étoit  le  traître,  mieux  s’arrêter  IA  , que  de  pafler  outre 
fie  la  caufo  de  tous  les  malheurs  de  Gaal  fie  s’engager  dans  la  nuit.  Ce  ^uc  le  Le- 
fie  des  Sichimitcs.  J*ges,$.  t.  ‘ vite  ne  voulut  pas  j di/anc , ou  il  ne  vou- 

G A A S.  Montagne  dans  la  Tribu  d’E.  Joie  point  entrer  dans  une  Ville , qui  n ’é- 
phraïm  lieu  de  la  fopulcure  de  fofué  24.  * . tojt  point  habitée  par  des  Ifraclices , mais 
30.  que  fon  intention  croit  d’aller  coucher  A 

Il  y a au/fi  un  Torrent  de  ce  meme.  Gabaa  , Ville  qui  étoit  de  la  Tribu  de 
nom  , fie  qui  prend  fa  fource  fie  fou  nom  Benjamin.  V étant  donc  arrivez  de  nuit 
de  la  montagne  dont  je  viens  de  parler , il  fie  ne  trouvant  perfoune  qui  les  voulue 

' • loger, 
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loger,  ils  furent  réduits  à demeurer  k de- 
couvert  dans  la  ‘place  publique.  Un  bon 
Vieillard  qui  étoit  du  Pais  d’Ephraïm , 
mais  qui  s’écoit  habitué  en  Gabaa  , les 
voyant  en  cet  état , les  aborda  Ôc  leur 
demanda  d’où  ils  étoient,d  où  ils  venoient, 
ôc  où  ils  alloient.  Et  ayant  fçu  le  fujet 
de  leur  voyage  Ôc  le  refte.  Il  les  invita 
charitablement  de  venir  loger  chez  lui, 
ce  qu’ils  acceptèrent.  Comme  ils  étoieno 
à table  de  jeunes  débauchez  vinrent 
frapper  à la  porte  , Ôc  demandèrent  à 
ce  Vieillard  qu’il  eut  à leur  remettre 
ce  jeune  Levite  pour  en  abufer  : Vt 
abutnmur  ee.  Dit  l’Ecriture  , CC  bon 
homme  tacha  de  les  détourner  d’un  fi 
horrible  deflein  en  leur  remontrant  que 
le  Levice  s’étant  retiré  chez  lui  , il 
ne  pouvoir  le  mettre  dehors  fans  vio- 
ler le  droit  de  l’hofpitalité  ; mais  ne 
fe  payant  pas  de  ces  raifons  *ôc  hur- 
lant plus  fort  que  jamais,  ce  bon  Vieil- 
lard pour  les  empêcher  de  commettre 
cet  exécrable  péché  contré  nature , leur 
dit  qu’il  avoir  une  fille  6c  le  Lcvitefa  fem- 
me , qu’il  le  leur  abandonner  oit  plutôt 
que  de  permettre  qu’ils  cotnmiflcnt  un 
crime  fi  abominable , le  Lévite  fut  donc 
contraint  pour  éviter  leur  violence  de 
leur  donner  fa  femme  laquelle  ils  gardè- 
rent toute  la  nuit , aprez  quoy  ils  la  ren- 
voyèrent. Cette  femme  revenant  à la  mai- 
fon  où  ctoit  fi>n  mari  expira  à la  porte , 
de  quoi  le  Lcvicc  étant  biendurpris , la 
prit  6c  la  mit  fur  fon  âne.  Etant  arrivé 
chez  lui  il  prit  fon  couteau  ôc  coupa  ce 
cadavre  en  douze  pièces  qu’il  dilperfa 
dans  les  douze  Tribus.  Ce  qu’ayant 
vû  le  Peuple  , il  en  fut  extrêmement 
troublé  , 6c  fe  prit  à crier  qu’il  ne  s ecoit 
jamais  vù  pareille  choie  dans  leur  nation 
depuis  qu’ils  écoient  fortis  de  l’Egypte  , & 
u il  falloir  venger  un  tel  outrage.  S’étant 
onc  afiemblez  au  nombre  de  40.  mille 
à Silo  où  étoit  ce  facré  Tabernacle , 6c 
ayant  fçu  du  Lcvicc  comme  la  choie 
s’étoit  paflee  , ils  procefterent  unani- 
mémenc  de  ne  rentrer  plus  dans  leur 
mailon  qu’ils  n’cuficnc  vengé  fur  la  ville 
de  Gabaa  un  û horrible  attentat.  Ce  qu’ils 
auroicni  exécuté  fur  l’heure  fi  les  plus  an- 
ciens n’eulTent  arrêté  ce  premier  feu , leur 
je prefen tant  qu’il  n’étoit  pas  jufte  de  faire 
périr  un  grand  nombre  d’innocens  pour 
quelques  coupables , ils  conclurent  donc 
qu’il  falloit  au  préalable  envoyer  aux  Ga- 
haonites  quelques-uns  d’encre -eux  pour 
iè  plaindre  à eux  d’un  tel  outrage  , 6c 
les  obliger  â faire  un  feverc  châtiment 
des  criminels.  Cet  avis  fut  approuvé  , on 
députa  à Gaba  des  gens  qui  ne  manque- 
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rent  pas  de  rcprelcnrer  l’cnormicé  du  cri- 
me 6c  d’en  demander  la  punition,  Les 
Gabaonitcs  au  lieu  de  prendre  en  bonne 
part  les  rcmonftrances  de  ces  depucés  * 6C 
de  leur  donner  fatisfâcHon  en  failànc 
mourir  les  coupables  , les  malcraicicrcnt 
de  paroles , Ôc  en  fu fient  venus  aux  coups 
fi  ccs  envoyez  ne  les  eufiènt- évites  par 
la  fuite  î iis  le  mocquerent  de  leurs  me- 
naces , leur  difânt  avec  fierté  que  s’il  leur 
prenoie  envie  de  les  attaquer  , ils  trou- 
veroient  des  gens  qui  fçauroicnc  bien  fe 
deffendre.  Tout  le  prépara  donc  à la 
guerre  , on  leva  de  chaque  parc  des  trou- 
pes > ceux  de  Gabaa  fortifièrent  leur  ville , 
ôc  y firent  entrer  vingt-cinq  mille  hom- 
mes tres-vailiants  ôc  tres-robuftes  pour 
la  garder  , ôc  en  repoufler  l’ennemi. 
Les  aurres  Tribus  irritées  de  l’opiniatrcté 
de  leurs  freres  s’approchèrent  des  mu- 
railles de  Gabaa  > 6c  fe  répandirent  dans 
toute  la  campagne  d’alentour  au  nombre- 
de  quatre  cent  mille  portants  armes  ÔC 
prêts  à combaccre.  Ceux  de  dedans  ne 
s’étonnèrent  point  d’une  fi  prodigieufe 
armée , mais  s’animant  les  uns  les  autres 
fortirent  comme  des  Lyons  furieux  6C 
fe  jetterent  fur  ccuc  multitude  confufe , 
6c  mal  difciplinéc , en  tuèrent  vingt  deux 
mille  , ôc  li  la  nuit  ne  les  eût  leparez , 
le  carnage  en  auroit  été  beaucoup 'plus 
grand.  Ce  premier  bônhcur  pour  les  Ga- 
baonites  fut  un  acheminement  à un  plus 
grand  i carie  lendemain  matin  fans  don. 
ncr  le  tems  à leurs  ennemis  de  le  rallier  , 
ils  firent  une  féconde  fortic  où  ils  en 
ruèrent  un  aufli  grand  nombre.  Cela  aba- 
tte entièrement  le  cœur  aux  onze  Tribus 
fc  voyant  fi  mal  traictécs  par  une  poignée 
de  gens  , ôc  leur  fit  prendre  rclolution 
pour  leur  donner  fc  change , d’en  venir 
k l’artifice  6c  au  ftratageme.  Ils  divife- 
rent  donc  leur  armée  en  deux  corps , une 
partie  fc  mit  en  ambufeade  dans  un  lieu 
derrière  la  ville  , de  quoy  les  habiians 
ne  fc  défioienc  point , l’autre  fit  ouver- 
tement fes  approches  prés  des  murailles , 
les  infultoic  dans  les  formes  Les  habitans 
cjui  enflez  de  leurs  precedans  avantages 
s imaginoient  qu'il  n’y  avoir  qu'à  vain- 
cre forcirent  à leur  accoutumée  même 
avec  plus  de  courage  ôc  de  fureur  qu’au- 
paravant , mirent  en  fuite  les  Ifraclices , 
ôc  les  pourfuivirent  ailes  loin.  Cepen- 
dant ceux  qui  écoient  cachez  fe  firent 
voir , les  fuyards  tournèrent  vifage  , on 
enveloppa  les  Gabaonitcs  qui  fe  voyant 
perdus  firent  des  efforts  extraordinaires 
pour  Ce  lâuvcr , mais  inutilement,  il  n’y 
en  eut  que  fix  cens  qui  fc  firent  jour 
l’épéc  à la  main  à travers  leurs  ennemis , 
• . 5c 
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8c  fe  retirèrent  malgré  eux  fur  le  roc  de 
Remmon , reiolus  de  vendre  chèrement 
leur  vie  fi  on  les  y attaquoit.  Gaba  fut 
pris , pillé  8c  brûle  fie  on  ne  pardonna  à 
qui  que  ce  fut  de  ceux  qu’on  y rencon- 
tra qu’à  quatre  cents  filles  vierges  qu’on 
fit  captives.  Comme  cette  guerre  a voie 
été  entreprife  avec  trop  de  précipita- 
tion, les  onze  Tribus  rentrèrent  en  elles 
mêmes  , confidcrcrcnt  le  mal  quelles 
avoient  fait  d'en  avoir  détruit  une  dou- 
zième Tribu  , fe  repentirent  de  leur 
promptitude  , envoyèrent  dire  à ceux  qui 
5 croient  làuvcz  qu’ils  pou  voient  venir  en 
toute  afiurance , & qu’on  leur  donneroit 
quartier.  Ces  pauvres  fugitifs  vinrent  8c 
on  leur  tint  parole  , 8c  pour  rétablir  cette 
Tribu  fi  dépeuplée  , 8c  fur  le  point 
d’être  entièrement  éteinte  , ils  marièrent 
quatre  cens  de  ces  miferaWes  avec  les 
quatre  cent  filles  qu’on  avoit  fait  prilon- 
nicrcs  , il  reftoit  encor  deux  cens  hom- 
mes , 8c  parce  que  les  autres  Tribus  avant 
. de  commencer  cette  guerre  avoient  faic 
ferment  de  ne  leur  donner  en  mariage 
aucune  des  leurs,  ils  prirent  pour  expé- 
dient afin  de  ne  point  violer  leur  fer- 
ment , de  leur  permettre  d’enlever  au- 
tant de  filles  des  onze  Tribus  qu’il  y en 
iroit  au  premier  jour  de  fête  à Mafpha 
ou  en  Silo.  Cette  défaite  arriva  un  peu 
apres  la  mon  de  Jdfué  entre  l’interregne 
où  fe  trouva  la  république  des  Juifs , 8c 
IclccHon  d'Ochomel,  8c  fous  le  Pontifi- 
cat d’Elcazar , il  y en  a qui  la  mettent 
J’an  du  Monde  2585.  8c  d’autres  avec 
plus  de  probabilité  dix  à douze  ans  apres 
c’eft-à-dire  environ  2594.  ou  95.  ou 
26x2.  avant  Jésus-Christ  1429. 
Gabaa  fut  apres  rebâtie  , 8c  elle  donna 
le  premier  Roy  aux  lfracjitcs , c’eft  une 
Ville  de  la  dépendance  des  Prêtres,  qui 
appartenoit  à la  famille  de  Gaath.  Juges , 
19.  20.8c  21. 

Il  y en  a un  autre  de  ce  nom  dans 
la  Tribu  de  Juda  entre  Hébron,  8c  le 
Lac  Afphaltidc. 

G A B A A D , defert  prés  de  Ramatha , 
dit  Narioth  ou  Gebcchon. 

GABAATHouGabath  , Ville 
de  la  Tribu  de  Benjamin.  Iofué,  18.  28. 

G A B A E c’eft  Gaba.  C’eft  aufli  une 
colline  fur  le  lbmmct  de  laquelle  étoic 
bâtie  la  maifon  paternelle  de  Saul  , 8c 
ou  ce  Prince  tint  fa  cour  d’abord  après 
ion  (acre  8c  ion  élection.  1.  des  Mois, 

lt?’*  5* 

G A B A E L , fils  d’Afiel,  père  d' Adicl 
de  la  Tribu  de  Nephtali. 

G AB  AO  N,  Ville  dans  la  Tribu  de 
Benjamin  accordée  eu  partage  aux  Levi- 
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tes  de  la  Famille  de  Caath , elle  fe  tir* 
par  raddrert'e  de  fes  fiabicans  du  mal- 
heur qui  la  menaçoit.  Ceux-ci  s'étant  L'an*?* 
ajîperçus  que  Jofué  avoit  détruit  Jéricho  , c* 
8c  Haï , 8c  qu’il  ne  faifoit  grâce  à per- 
lonne , creurent  qu’il  ne  leur  feroic  pas 
un  meilleur  parti  qu'aux  autres  que  n e- 
tanc  pas  ailes  puiÛints  pour  vaincre  8c 
repoufter  un  fi  redoutable  ennemi  , il 
• faloit  ncccflai rement  jouer  de  HnciJè  pour 
l’apaiicr  ou  le  fùrprendrc  i dans  cette 
vue  ils  choifircnt  quelques  uns  des  plus 
habiles  des  leurs  , teux-cy  prirent  du 
pain  fec  8c  qui  à force  d’être  dur  toen- 
boit  prelque  tout  en  pouifiere  , des  ou- 
tres qù  ils  avoient  mis  du  vin  , des  ha- 
bits tous  déchirés  , 8c  des  fouliers  fore 
ufez  i 8c  en  cet  équipage  vinrent  fe  ren- 
dre dans  le  Camp  des  Hébreux  feignant 
de  venir  de  fort  loin  traitter  alliance 
avec  ctftc  , 8c  fe  mettre  fous  leur  prote- 
ction. Jofué  qui  ne  les  connoifloic  pas , 
les  crut  de  bonne  foy  , Se  fans  s'informer 
davantage  ldur  accorda  tout  ce  qu’ils 
demandèrent , mais  quelques  jours  après 
leur  tromperie  vint  a fe  découvrir,  les 
Ifraelites  en  furent  piquez  au  dernier 
point  , 8c  vouloient  les  traitter  comme  • « 

les  autres  Cananéens  , fi  Jofué  faifânt 
confideration  de  la  faintccc  de  fon  fer-  * 
ment  n’eût  modéré  la  colcrc  de  les  trpu-  » 
pes.  Il  fit  toutefois  appcllcr  ces  Çabao- 
niecs , 8c  après  les  avoir  fcvcrcment  re- 
pris de  lui  avoir  impofc.  Il  fe  conrenta 
de  les  réduire  à une  perpétuelle  fervitu- 
de , à couper  du  bois  pour  l’année , 8c 
à puifer  de  l’eau  -,  comme  cette  Ville 
étoit  d’une  grande  importance  aux  Ca- 
nanéens. Les  trois  voifins  eurent  un  icn- 
fible  déplaifir  de  voir  quelle  fe  fut  li 
lâchement  rendue  , 8c  rcfolurent  de  Ja  * 
ravoir  à quel  prix  que  ce  fut , ils  mirent 
donc  pour  cet  effet  une  pui liante  .année 
fur  pied  8c  y vinrent  mettre  le  fiege , 8c 
la  prédirent  furieufement.  Les  Gabaoni-- 
tes  ne  fe  Tentant  pas  ailes  forts  envoyè- 
rent promptement  dire  à jofué  que  e croie 
fait  d’eux  s’il  ne  les  venoie  fccourir.  Ce 
General  partit  d’abord  avec  toute  fon 
année,  marcha  contre  ces  Princes,  les 
combattit  avec  tant  de  bonheur,  qu’il  les  . 
fie  plier,  8c  les  mit  en  déroute  Comme 
la  nuit  alloit  tomber  , Jofué  l’apercevant 
que  les  tenebres1  lui  aJloienc  ravir  une 
pleine  viétoire , il  pria  Dieu  de  vouloir 
arrêter  le  cours  du  Soleil,  8c  delà  Lune. 

Sol  contra  Gabaon  , ne  moveans  & Lun a 
contra  vallcm  A talon.  Cet  Aftre  s’arrêta 
8t  le  favorifàde  fâ  lumière  jufqu  a ce  que 
Jofué  eut  entièrement  défait  ces  trois 
Qmanéens.  L'Ecriture  die  qu’il  ne  fevic 
jamais 
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jamais  un  jour  plus  long,  ni  devant  ni 
après.  Jofué  10.  Steteruntque  Sol  & L/tnes  * 
danec  ulcijcerrtur  fe  gens  de  tn/mteis  juis  > 
Stet  tique  /toque  Sol  in  medio  ceelt , (jr  non 
fejhnavtt  ottumbere  [patio  uni  tu  dut.  Non 
fuit  Autc a nec  pojlen  tant  longn  dies , obedien- 
)e  Dco  voci  hominit  <jr  pugnante  pro  /frael. 
Jofué  io.n.  érc.  On  demande  en  quelle  an- 
née, quel  mois  6c  quel  jour  ce  prodige  arri- 
va. Je  répons  avec  Nicolas  Scrarius , que 
ce  fut  la  première  année  de  l'entrce  des 
Ifraclites  dans  la  Terre  de  Canaan  , fça- 
voir  l’an  du  Monde  25  84.  le  vingt- feptié- 
medu  mois  qu’ils  appellent  ]iar,  6c  qui 
répond  partie  à nôtre  mois  d’ Avril  6c 
partie  au  mois  de  May.  Pour  ce  qui  con- 
cerne l’heure,  de  Lyra  , Vatàble  & Arias 
difent  que  ce  fut  fur  le  midi , à caufe  que 
l’Ecriture  allure  que  le  Soleil  s’arrêta  au 
milieu  du  Ciel , Stctit  Sol  in  medio  Ceeli  j 
Mais  d’autres  iouticnncnt  que  ce  fut  fur 
le  loir  , lors  cjuc  ce  bel  A lire  étoit  fur 
fon  déclin  6c  salloic  coucher  , parce  qu’il 
cil  rapporté  cxpreffcmcnc  dans  l’Ectitu- 
rc , que  le  Soleil  ne  fc  hâta  pas  de  fc  cou- 
cher ySol  non  feJlinAvit  occumbere  : 6c  comme 
Jofué  apprehendoit  que  la  nuit  favorisât 
la  retraite  8c  la  fuite  des  ennemis.  Il  pria 
Dieu  de  faire  arrêter  cet  A lire  , afin 
qu’il  eut  du  tems  6t  du  jour  pour  en  faire 
un  entier  carnage.  C’ell  le  fencimcnt  de 
Cajctan  6c  dé  Tollat.  Un  Doéleur  Juif 
nommé  Eliezcr,  fout  ie  ne  qu’il  s’arrêta  un 
jour  tout  entier  , fçavoir  vingt  - quatre 
heures.  Juftin  Martyr  entre  dans  ce  fen- 
timent , ôc  à cê  compte  fi  .à  ces  vingt- 
quatre  heures  vous  en  ajoûtez  douze  qui 
avoient  déjà  pâlie , depuis  le  commen- 
cement du  combat  jufqua  la  priere  de 
Jofué  , on  peut  dire  que  ce  jour  là  dura 
trente- fix  heures.  Les  Gabaonitcs  fu- 
rent fi  fen  fi  blême  ne  touchez  des  efforts 
que  Jofué  6c  les  Juifs  avoient  faits  pour 
leur  délivrance , que  pour  les  en  recon- 
noître  aufli  j alternent  qu’ils  le  dévoient  \ 
ils  leur  furent  depuis  toujours  trcs  -fidcl- 
lcs  , ôc  redui firent  fous  leur  obeïffancc 
trois  Villes  qui  dépendoient  de  leur  Etat* 
Ces  trois  Villes  étoient  Captura,  Beroth 
& Cariathiarim , Gabaon  étoit  la  Capi- 
tale des  Hunéens.  Si  Jofué  & le  Peuple 
épargnèrent  les  Habitans  de  Gabaon  * 
Saül  long-tcms  apres  potiflc  d’un  zélé 
indiferet  en  fit  une  horrible  boucherie  > 
aufli  Dieu  en  punition  de  cette  cruauté , 
envoya  fur  la  fin  du  règne  de  ce  Prince, 
£c  au  commencement  de  celui  de  David, 
une  famine  fur  la  terre  qui  dura  crois 
ans  , pendant  Icfqucls  elle  fit  d’étranges 
ravages.  David  pénétré  de  douleur  de 
voir  tant  de  calamitcz  eut  recours  à 
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Dieu , le  pria  d’avoir  compallion  de  fbri 
Peuple , 8c  de  vouloir  lui  faire  connottrc 
non  feulement  la  caulc  de  ce  mal , mais  . 
encore  quel  en  pouvoir  être  le  remede. 

II  lui  fit  répondre  par  le*  Prophètes  que 
cette  famine  continuerait  coûjours , juf- 
qu  a-cd  que  les  Gabaonitcs  fufient  van- 
gcz  de  l’injullicc  de  Saiil , qui  en  avoit 
fait  mourir  pluficurs  au  préjudice  de  l’al- 
liance que  Jofué  avoit  contractée  avec 
eux  , 8c  que  lui  & le  Sénat  avoient  fi 
folcmnellemcnt  jurée , & qu'ainli  le  fetil 
moyen  d’apaifer  la  colcrc  de  Dieu  , 8c  de 
faire  ccffcr  la  famine  étoit  de  donner  à 
ce  Peuple  telle  fatisfaciion  qit’il  defire- 
roic.  David  cnfuicc  de  cette  reponfe  en- 
voya aufli- tôt  quérir  des  Principaux  des 
Gabaonitcs  , 8c  leur  demanda  ce  qu’il 
pourrait  faire  pour  leur  fàtisfaire  8c  ap- 
paifer  leur  reflemiment.  Nous  ne  vous 
demandons , dirent-ils,  ni  or  ni  argent  j 
niais  nous  vous  fupplions  de  nous  rcipcc- 
tre  quelqu’un  de  la  Maifon  de  Saül  * 
dont  nous  avons  reccu  tant  de  maux , afin 
de  le  facrifier  à nôtre  jufte  vangcance. 

Il  faut  que  nous  exterminions  toute  fa 
race  : donnez-nous  fept  de  fes  enfans  8c 
nous  les  fâcrifierons.  David  fit  ce  qu’ils 
louhaittoicnt,  il  leur  facrifia  ccs  fept  en- 
fans  , 8c  de  tous  ceux-là  il  y en  eut  deux 
que  Saül  avoit  eus  de  Rcfpha  fille  d’Aïa, 
une  de  les  Maitrcffcs  8c  concubines , 8c 
les  cinq  autres  étoient  ceux  que  Hadncl 
fils  de  Bcrzcllaï  avoit  eus  de  Michol. 

2.  des  Rois  u.  Il  n'y  eut  que  Miphibo- 
feth  fils  de  Jonathas , que  David  con-  • 
ferva  pour  l’amour  de  fon  pere.  Ainft 
les  Gabaonitcs  étant  pleinement  fatis- 
faits  , Dieu  fit  tomber  fur  la  terre  des 
pluyes  douces  Se  favorables , qui  lui  ren- 
dirent la  première  fécondité.  La  fami- 
ne ccffa  , 8c  les  IfraëlitCS  fe  trouve-  ^ 
rent  de  même  qu’auparavant  dans  un t J.C» 

heureufe  abondance,  lofeph . Itv.  7.  chapi-  ,04°* 
tre  10* 

Joab  tua  Amafa  proche  de  Gabaon , 3** 

Jorfqu’il  pourfuivoit  Scba.  2 des  Rois  , 8. 

8c  il  s’y  donna  autrefois  après  la  dcflruc- 
tion  de  Jcrufalcm  par  Nabucodonofor 
un  £rand  combat  , entre  Jean  fils  de 
Carcc  6c  Ifirncl , qui  avoit  rué  en  trahi- 
fon  Godolias,  que  les  Caldéens  avaient 
établi  Gouverneur  de  la  Judée , & qui 
cnfuicc  de  fa  perfidie  emmenoit  un  grand 
nombre  de  Captifs  au  Roy  des  Ammo- 
nites. Jean  mit  en  celle  déroute  les  trou- 
pes dç  fon  adverlaire  , 6c  en  fit  un  fi 
grand  carnage,  qu’à  peine  pût-il  fe  fâu- 
ver  avec  huit  hommes  des  fiens  > enfuite 
de  cette  viéloire  tous  les  efclavcs  ftirent 
délivrez,  hum.  41. 

. S f 
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G AB  ARA,  Ville  à l’Orient  de  la 
Tribu  de  Zabulon. 

GABARAGANA,  Ville  en  la  par- 
tie Septentrionale  delà  Tribu  d’Afer. 

GABATHouGAB  A ATH,  Ville 
en  la  montagne  d’Ephraïm , où  Eleazar 
fils  d‘Aa ton  fut  enterré.  Iofu/t  14/  33. 

GABATHON,  Ville  des  Levites 
• dans  la  Tribu  de  Dan.  Iofmè , 21.  23, 

GABBATHA  , appelléc  en  Grec 
Lithoflrothos  , lieu  fort  élevé  comme 
nous  dirions  un  balcon  ou  perron  dans  le 
Palais  des  Prefidens  de  Jcrulàlem  entouré 
de  treillis  de  fer  qui  répondoit  à la  pla- 
ce , où  fou  vent  le  Peuple  s aflcmbloit 
quand  il  vouloir  demander  quelque  choie 
au  Gouverneur  s c’étoit  encor  le  lieu  où 
le  Préfident  avoit  fon  Tribunal , fit  ad- 
miniftroic  la  juftice.  Ce  fut  de-là  que 
Pilate  expoli  Jesus-Christ  à la  vue 
du  Peuple  après  l’avoir  fait  battre  de 
verges , 6c  qu’il  leur  die , Et  ce  Homo.  Jean. 
15>*  U- 

; G A B E E.  Voyez.  Gaba.  lofue , 1 8.  24. 

GABELUS,  Gabcl  homme  de  la 
7*7.  Tribu  de  Nephthali  ; il  fut  mené  captif 
L’an  nif  en  Alfirie  » avec  Ie  vieux  Tobie  fon 
arme  ].  e.  parent,  alla  établir  lôn  fejour  en  Ragez 
ville  des  Medes,  fie  emprunta  de  Tobie 
dix  talents  d’argent  qui  revenoient  à la 
fomtnc  de  46270.  livres  de  nôtre  mon- 
noyc  félon  la  traduélion  de  Mons , cha- . 
que  talent  montant  à 46x7.  livres.  Il  les 
rendit  fon  fidellement , lorlque  le  jeune 
Tobie,  fit  l’Ange  Raphaël  allèrent  exi- 
ger cette  dette.  Il  affina  depuis  aux  nô- 
L’an  jjjr.  ces  de  lôn  neveu  avec  Sara  fille  de  Ra- 
•**nt  ^ guel.  Toi.  1.  17.  n.  18. 

71  GABERouGABEL,  Gouverneur 

de  la  Province  de  Galaad  , de  Bofan , fie 
de  l’Amorhée.  3.  des  Rois , 4.  19. 

G A BER,  Ville  de  la  Tribu  de  Ma- 
nafle  deçà  le  Jourdain. 

G A B I M , qui  en  Hebreu  le  dit 
Ghibim  ell  pris  divcrlcment.  Quelques- 
uns  difent  que  c’eft  Gaba  de  Benjamin  , 
mais  faint  Jérôme  , Sanchez  , fit  d’autres 
alTiirent  que  ce  mot  lignifie  des  lieux 
élevés.  Pofliblc  que  le  Prophète  entend 
parler  à toute  la  Tribu  de  Benjamin, 
lorfqu’il  parle  à ceux  de  Gaba  , parce 
que  cette  Ville  étoit  bâtie  fur  un  lieu 
fort  éminent,  f/as,  10.31. 

• G A B I N I U S , il  fut  établi  Gouver- 

. ncur  de  Syrie  fie  de  la  Judée , fie  trouva 
cette  dernière  Province  dans  un  grand 
trouble  à caufe  des  guerres  civiles , d’en- 
tre Alexandre  fils  d’Ari  (lobule  Roy  des 
Juifs,  & (ôn  Oncle  Hircan,  il  marcha 
contre  Alexandre  , lui  donna  bataille 
» Pres  de  Jcrulàlem  , fie  le  vainquit , lui 
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prit  le  château  d’ Alexandrion , d’Hyr- 
canion , fie  de  Macheron  , fie  après  la 
vicloirc  mena  Hircan  à Jerufalcm  pour 
lui  remettre  le  foin  du  Peuple , fie  réta- 
blir dans  toutes  les  fonclionsde  là  char- 
ge de  grand  Sacrificateur , il  divifa  Cn- 
iuicte  toute  la  Province  en  cinq  Topar-* 
chies  qui  furent  autant  de  fiéges  pour 
y adminillrcr  la  juftice  , fie  reduifit  le 
Païs  en  un  Gouvernement  Ariftocrati- 
que  , mais  comme  il  fut  obligé  d’aller  en 
Egypte.  Alexandre  fçùt  fi-bien  profiter 
de  Ion  ablcncc  , qu’ayant  levé  une  armée 
de  trente  mille  hommes , il  le  campa  fur 
la  montagne  de  Taburim , ou  de  Tabor , 
fie  regagna  dans  fort  peu  de  tems  pref- 
que  tout  ce  qu’il  avoit  perdu  dans  ta 
Province.  Le  bruit  de  ces  viéloires  étant 
venu  aux  oreilles  de  Gabinius.  Il  repafla 
comme  un  foudre  dans  la  Judée’,  donna 
bataille  à Alexandre  , lui  tua  dix  mille 
hommes , fie  mie  le  refte  en  fuite , enfin 
après  que  ce  brave  General  eut  fait  une 
infinité  de  belles  aclions  en  Orient  il 
s’en  retourna  en  Italie  , fie  eut  pour  fuc- 
cefleur  dans  lôn  Gouvernement  Crafliis. 

Jofeph.  I.  14.  ch.  10.  des  Ans.  Il  fut  après 
fon  retour  accufc  devant  le  Sénat  de 
beaucoup  de  crimes  qui  le  firent  con- 
damner au  banniffement  l’an  4000.  ji. 
avant  Je  su s-C hais t.  ^ . 

GABRIEL,  ce  mot  Hébreu  vient 
en  partie  de  Gavar  qui  veut  dire  être 
fort  fie  robufte  , fie  en  partie  Del , qui 
lignifie  Dieu  ainfi  félon  l'interprétation 
Hébraïque  Gabriel  veut  dire  un  homme 
Dieu  , ou  l’homme  de  Dieu , ou  la  force  ' 
de  Dieu,  ou  un  homme  pui liant  fie  ro-  » 
bulle  , mais  dans  le  fens  de  l’Ecriture  il 
lignifie  cet  Ange  dont  Dieu  s’eft  fervi 
pour  operer  de  fi  grandes  choies , fie  con- 
tribuer par  fon  miniftere  aux  mifteres 
les  plus  relevés  de  nôtre  Religion.  Pre- 
mièrement , il  fut  envoyé  au  Prophète 
Daniel  pour  lui  expliquer  fie  dévelop- 
per tout  le  miftere  de  la  vilion  qu’il  eue 
de  ces  deux  grandes  bêtes , du  bélier , ^ g ^ 
fie  du  bouc,  fie  des  foixantc  fie  dix  le-  9.  »i. 
maines.  Secondement,  il  fut  envoyé  à 
Zacharie  lorfqu’il  exerçoit  la  charge  de  lJU’  **• 
Sacrificateur  devant  Dieu  dans  le  rang 
de  fa  famille , fie  que  c’étoit  à lui  à en- 
trer dans  le  Temple  du  Seigneur  pour 
y offrir  des  parfums  , candis  que  toute 
la  multitude  étoit  dehors  fie  occupée  à 
faire  les  prières.  Cet  Ange  lui  apparue 
fe  tenant  de  bout  à la  droite  de  l autel 
des  parfums , Zacharie  s’en  appcrcevane 
en  fut  tout  troublé  de  crainte  * mais  T An- 
ge le  raffura  en  ce  s termes  , ne  crai- 
gnes point  Zacharie  vôtre  prière  à été 
exaucée. 
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fefcaucce.  Elifabeth  vôtre  femme  votis 
donnera  un  fils  à qui  vous  impoferez  le 
nom  de  Jean  j fit  naiflancc  vous  fera  un 
grand  fujet  de  joye , ôc  plufieurs  autres 
y participeront , car  ect  enfant  fera  grand 
devant  Dieu  \ il  ne  boira  point  de  vin , 
ni  de  tout  ce  qui  peut  ennivrer  » ôc 
il  fera  rempli  du  faint  Efprit  dés  le  ven- 
tre de  fa  Merc  ; il  convertira  plufieurs 
des  enfans  d’Ifracl  au  Seigneur  leur  Dieu, 
ôc  il  marchera  devant  lui  dans  l'Efpric 
& dans  la  Vertu  d’Elie  pour  réunir  les 
cceurs  des  peres  avec  leurs  enfans  , ÔC 
rappcller  les  dcfobcïfians  à la  prudence 
des  Juftes  , ôc  tout  cela  pour  prépa- 
rer au  Seiçneur  un  Peuple  parfait.  Je 
fuis  Gabriel,  lui  dit -il,  ÔC  j affilié  in- 
eeflamment  devant  le  Trône  du  Dieu 
de  Majcflé  , qui  ma  envoyé  auprès  de 
vous , vous  porter  une  fi  heureufe  Nou- 
' vellc  , mais  parce  que  vous  n’avez  pas 
crû  d’abord  à mes  paroles  , 8c  que  vous 
avez  demandé  un  figne  de  la  vérité  de 
ce  que  je  vous  ay  dit  fur  Ce  que  vous 
etes,  dificz-vous , trop  vieux,  6e  vôtre 
femme  trop  avancée  en  âge  j vous  allez 
dansec moment  devenir  muet , vous  ne  me 
pourrez  plus  parler  jufqu  au  jour  que  ma 
prediélion  aura  fon  accompli flcmcnc.  En- 
fin , ce  faint  Archange  témoigna  véri- 
tablement qu’il  ctoit  la  force  de  Dieu  , 
ou  l’Homme  de  Dieu  , lorfqu’il  alla  fix 
mois  apres  qu’il  fc  fut  apparu  à Zacharie 
annoncer  le  Myftere  de  l’Incarnation  du 
• Verbe  , à la  Vierge  Marie  Epoufe  de 
faint  Jofeph , 6t  qui  failôit  fa  demeure 
dans  une  Ville  de  Galilée  appclléc  Na- 
zareth. Il  entra  dans  la  Chambre  de  cet- 
te Sainte  Vierge,  lors  de  fa  Prière  8c  de 
fa  Méditation  , la  fâliia  avec  toutes  les 
démon  lirai  ions  d’un  profond*  rcfpecl  , lui 
dit  qu’Elle  étoic  pleine  de  Grâce , que 
le  Seigneur  ctoit  avec  Elle  , ôc  qu’Elle 
ctoit  bénite  entre  toutes  les  Femmes.  Ces 
paroles  mirent  le  trouble  .dans  l’Ame  de 
Marie.  Elle  ne  pouvoir  d’abord  fc  figu- 
rer d’où  lui  venoienc  un  lalut  fi  rcfpcc- 
tueux  , 6c  des  afluranccs  fi  éclatâmes  j 
Alors  l’Ange  lui  dit  de  ne  rien  Craindre 
l’aflurant  qu’Elle  avoit  trouvé  Grâce  au- 
près du  Seigneur  , pour  preuve  de  quoy 
Elle  conccvroit  un  Fils  qui  feroit  appcllé 
Jésus,  lequel  feroit  Grand  3c  le  Fils 
dutres-Haut.  Qu’il  fiegeroit  fur  le  Trô- 
ne de  David  fon  Pcre , Ôc  régnerait  éter- 
nellement fur  la  Mai  fon  de  Jafcob.  Et  dont 
Je  Régné  n'auroit  point  de  fin.  La  Sainte 
Vierge  frappée  d’étonnement  d’oüir  rant 
de  merveilles  , demanda  comment  fc 
pourrait  operer  un  tel  Myllcrc  dans  lôn 
4ein  j puis  qu’Elle  ne  connoifloic  point 
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d’homme  , 6c  que  là  Virginité  lui  crt 
interdifoit  le  commerce.  Alors  T Ange 
lui  fit  connoîcre  que  cela  le  feroit  d’une 
riianiere  toute  furnatuiellc  , que  le  fiiint 
Elprir  fe  répandrait  en  Elle  j que  la  ver- 
tu du  très  - Haut  ombragerait  fon  fein  * 

6c  que  par  ce  moyen  , il  naîtrait  d’F.lIe  urt 
Enfant  qu’on  appellerait  le  Fils  de  Dieu; 

Il  appuya  la  merveille  qu’il  lui  annonçoit 
par  la  miraculeulc  grofleflede  fa  Coufine 
fainte  Ejifaberh  , ôc  lui  fit  voir  par  là 
que  rien  n ctoit  impolfible  à Dieu , 6c 
qu’il  pouvoir  aulfi  bien  donner  un  Fils 
à une  Vierge  qu’à  une  femme  llerilc. 

Voilà  les  làcrez  emplois  6c  minifleres  que 
l’Ange  Gabriel  , ou  ce  Fort  de  Dieu  a 
eu  félon  l'Ecriture^  Luc.  i.  dre.  Je  ne  don- 
te  point  que  Dieu  ne  fc  foit  lèrvi  de  lui 
dans  l'cxccution  d’autres  defleins  } mais 
comme  ceux  que  j’ay  dit  font  les  plus 
confidsrablcs  , 6c  qu’il  n’ell  point  parle 
des  autres  dans  l’Ecriture  Sainte.  Je  laiffe 
aux  Douleurs  & aux  Saincfà  y faire  telles 
reflexions  qu’ils  voudront. 

G A D < fcpticmc  fils  de  Jacob  , 8c  le  .i 
premier  de  Zclpha  fcrvancc  de  Lya.  Il  176^ ‘ 
vint  au  Monde  la  quatre-vingt  6c  neu- 
vième année  de  lagc  de  fon  pcrc  , envi- 
ron cinq  ails  apres  qu’il  eut  fervi  Laban 
pour  mériter  Rachel , 6c  de  la  création 
la  deux  mille  deux  cens  quatre  - vingt 
fept  au  mois  de  Juillet , fix  cens  crcncc-un 
ans  après  le  Deluge  * il  s'achemina  cil  . 

Egypte  avec  fon  perc  , fes  frères  6c  fes  e * 

enfans  , qui  furent  Sephion  , Haggi  . 

Suni  , Efebon  , Hcri  , Atodi  6c  Arcli, 
ôc  il  mourut  en  ce  Pais  étranger , étant 
âgé  de  cent  trente-un  ans  i fes  enfani 
curent  leur  part  de  tous  les  mauvais  trait* 
temens  6c  des  cruelles  perfecutions  dont 
Pharaon  accabla  les  Hébreux.  Ils  fortin 
rent  de  cette  terre  de  douleur  6c  de  pei- 
ne , au  nombre  de  quarante-cinq  mille 
fix  cens  cinquante  , tous  au  dcfliis  de 
Vingt  ans , fans  y comprendre  ceux  qui 
étoient  au  dcHiis  de  cet  âge  , les  Vieil- 
lards qui  n’étoient  plus  propres  à la  gucr-  . 
rc,  les  femmes  ôc  les  filles  fous  la  con- 
duite d’Eliafaph  fils  de  Duel.  Cette  Tri- 
bu de  Gad  s’arrêta  au  delà  du  Jourdain 
avec  celle  de  Ruben , 6c  une  moitié  de 
celle  de  Manafles  dans  le  Pais  des  Amo- 
rhéens , après  qu’ils  en  curent  exterminé 
ou  chafle  les  Habitans.  La  Terre  qui 
leur  fut  donnée  en  partage  cil  la  meil- 
leure du  Monde  , ôc  aucune  ne  l’égale 
pour  la  nourriture  du  bétail  j il  y a qtpn- 
cité  de  fontaines  6c  de  rui fléaux  , 6c  plu- 
fieurs fortes  Villes,  comme  iône  Bethoron,- 
Mageth  6c  plufieurs  autres.  Ce  Pais  cil  . 
au  cinquantC'feptiéme  degré  de  longitude 
S f i 
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Ce  ri.  minutes  6c  au  31.  degré  8c  1.  mi- 
nutes de  latitude.  Gm.  30.  il.  46.  16. 
iïomb.  1.  <&  31. 

On  remarquera  que  Ton  Père  en  le 
benilTant  lui  prédit  ce  qui  lui  arrive- 
roit  en  la  pcifonne  de  Tes  defeendans  lors 
de  leur  encrée  en  la  Terre  promife.  La 
Tribu  étoit  cotnpofée  de  quarante  cinq 
mille  hommes  lorfquc  Jofué  l’introduific 
dans  ce  Pais  heureux  : elle  eue  pour 
partage  la  Terre  des  Ammonéens , ainfi 
que  je  l’ay  die  $ on  croit  que  ce  fut  dans 
cette  Tribu  que  Jacob  fe  reconcilia  avec 
Efaü  , que  l’Anefle  de  Balaam  parla  8c 
qu’Abfalon  refta  pendu  par  les  cheveux, 
mais  les  relations  qui  nous  viennent  du 
Levant  nous  apprcncnc  que  ce  Pais  n’eft 
aujourd’hui  habite  que  par  quelques  fa- 
milles de  Mores. 

Il  y eue  un  Prophète  du  Seigneur  8c 
grand  ami  de  David  auffi  nommé  Gad  , 
pendant  que  ce  Prince  perfecuté  fe  dé- 
roboic  par  la  foire  à la  fureur  de  Saul , il 
forma  le’  deflein  de  s’enfermer  dans  quel- 
que Forterefle  , afin  d’y  être  en  afluran- 
avanc  1 c.'  cc  contre  les  attaques  de  fon  ennemi. 
»°/7.  Mais  Gad  lui  confcilla  tout  le  con- 

traire 8c  l’aflura  que  fon  plus  fur  étoic 
de  fe  retirer  avec  tout  fon  monde  dans 
. la  forer  de  Har  8c  dans  la  Tribu  de  Juda. 
David  ayant  fait  faire  contre  la  défen- 
fe  de  Dieu  le  dénombrement  de  fon 
Peuple , ou  ne  fe  (buvcnanc  pas  que  la 
Loy  ordonnoic  que  toutes  les  fois  qu’on 
feroit  ce  dénombrement  on  dévoie  payer 
a Dieu  un  demi  ficle  par  rccc  ; Gad  lui 
en  fit  une  forte  réprimandé  , 8c  lui  dit 
L'uiok  ^uc  ^ans  balancer  " n’avoit  qu a fe  deter- 
j.  c.  miner  fur  l’un  des  trois  chàtimens  qii’il 
•W*  crouvcroit  le  moins  dur.  Sçavoir  ou  fur 
une  famine  generale  de  7.  ans  , ou  fur 
une  guerre  de  trois  mois  dans  fon  Royau- 
me , avec  la  confufion  d’être  toujours 
battu  de  fes  ennemis , ou  fur  une  pefte 
feulement  de  trois  jours.  David  choifit 
le  dernier  fléau  comme  le  plus  court , 
quoy  que  le  plus  violent,  8c  le  plus  dan- 
gereux , par  ce  que  d’abord  cette  pefte 
tua  foixantc  8c  dix  mille  personnes , 8c 
il  en  feroit  mort  davantage  fi  Gad  n’eûc 
confcillé  à David  de  faire  unfacrificeà 
Dieu  pour  appaifer  fâ  jufte  colere.  1.  des 
Rois  , xi.  j.  j.  des  Rois  , 14.  18. 

G A D A , Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

G A D A R A , Ville  dc-là  le  Jourdain 
échue  en  partage  à la  moitié  de  la  Tribu 
de  ^fanafle  , pluficurs  merveilles  qui  s’y 
font  paflecs  l’ont  rendu  tres-cclcbrc  1.  le 
miracle  qu’y  fît  Jésus-Christ  lotf- 
que  paflant  par  Gadara  il  délivra  un 
homme  poffede  d’une  légion  de  démons  » 
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ce  qui  revient  à deux  mille.  Ces  matins 
efpnts  fe  fentant  prcfTés  par  la  force  du 
commandement  du  Sauveur  de  forcir  du 
corps  de  cct  homme  lui  firent  inftancc 
à ce  qu’il  lui  plût , les  envoyer  dans  les 
corps  des  pourceaux  qui  étoient  par  là  au 
prés.  Jésus  le  leur  accorda , 8c  ces  ani- 
maux n’en  furent  pas  plutôt  poffedes, 
qu’ils  s’en  allèrent  précipiter  avec  fureur 
dans  la  mer.  Je  fçay  que  faint  Mathieu , 
ch.  8.  fait  mention  de  la  délivrance  de 
deux  hommes  pofledés  , 8c  que  fàinc 
Luc,  ch.  8.  8c  laine  Marc  , ch.  y.  n’en 
parlent  que  d’un.  Le  même  faint  Ma- 
thieu au  même  endroit  raporte  ce  mira- 
culeux événement  .au  Pais  des  Gergef- 
cçniens  ou  Gerafcniens , 8c  cela  eft  con- 
forme au  texte  Grec  , au  lieu  que  les 
deux  autres  Evangeliftes  fuivant  le  meme 
texte  le  mettent  dans  la  Région  des  Ga- 
dareniens.  Cette  difficulté  fera  facile-  t 
ment  éclaircie  8c  deméléc,  fi  nous  re- 
marquons que  Gcrafa  étoit  un  grand 
Pais  , 8c  que  Gadara  étoit  une  ville  de 
fes  dépendances,  8c  qu’ai nfi  faint  Ma- 
thieu nomma  ce  Pais,  8c  les  deux  au- 
tres nommèrent  l’endroit  en  particulier 
où  ce  miracle  arriva.  Cette  Ville  ctoic 
extrêmement  forte  8c  la  neuvième  de 
celles  qui  compofoient  le  Dcca polis , les 
Ronlains  depuis  s’etre  rendu  les  maîtres 
de  toute  la  ludée  , 8c  de  tout  ce  qui 
étoit  au  de-Ià  le  Jourdain  donnèrent  le 
Decapolis  aux  Grecs  afin  de  la  peupler , 

8c  y établir  une  colonie  , mais  principa-  » 
Ieinenr  Gadara  8c  Gerafa , qui  étoienc 
tres-marchandes , 8c  c’cft  pour  ce  fujet 
qu’ils  nourri flbicnc  des  pourceaux.  Les 
Gadarcnicns  voyant  que  l armce  de  Vcf- 

fiaficn  ctoit  par  tout  vidorieufe  , ne  vou- 
urent  point*  s’expofer  ni  au  hazard  de  la 
guerre  , ni  à .la  longueur  d’un  fiége.  Ils  j,fyL 
envoyèrent  au  contraire  aux  Romains 
de  s’en  venir  faifir  , 8c  pour  ôter  tout  l*mu 
fujet  de  rébellion  , ils  firent  abatre  leurs 
murailles,  8c leurs  fortifications.  Gadara 
étoit  le  fécond  fiége  de  la  jufticc.  Icfcpb . 

/.  1 4.  ch.  1 o. 

11  y avoir  encore  une  autre  ville  nom- 
mée Gadara  , au  milieu  de  la  Tribu 
d’Afêr  qui  fut  la -première  place  queVefi* 
pafien  accaqua , dés  qu’il  fut  entré  dans 
la  haute  Galilée  , elle  fut  emportée  au 
premier  aflaut  parce  qu’il  ne  s’y  trouva 
que  tres-peu  de  monde  pour  la  deftèn- 
dre  i les  Romains  tuèrent  tous  ceux  qui 
fè  trouvèrent  en  état  de  porter  les  armes , 
une  le  fôuvenir  de  l’injure , 8c  de  la  hon- 
te qu’avoir  reçû  Ceftius  les  animoic 
contre  les  Juifs.  Vefpafîcn  ncfê  concen- 
ca  pas  de  mettre  le  feu  à la  ville , il  fie  • 
encor 


/.  4. 
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encor  brûler  cous  les  bourgs  6c  les  villa-  G A DI  AS  , neveu  du  Grand  Héro* 
ges  d’alentour  , donc  quelques-uns  des  de.  Voyez,  Ancipacer. 
habitans  furent  faits  efclavcs.  Jofeph.  I.  G A DO  R,  Ville  de  la  Tribu  de  Gadt 
3.  ch.  lo.  de  l 'a  guerre * 1.  des  Pur  ut.  4.  39. 

GÀDDEL,  ancienne  Province  dé  G AH  AM,  fils  deNachor&de  Ro- 
Chanaan  dont  le  Roy  fut  tué  par.  Iefué > tna  fa  concubine.  Ge».  »».  14. 
ii.  13.  # G A HE  R Levite , il  revint  de  Babi- 

GADDI  , Ville  de  la  Tribu  de  lonc  avec  Efd  ras.  \.d’  ifd.  x.  47. 

Gad  , cette  Ville  éft:  digne  d’une  éter-  G A I U S.  Il  y en  a eu  deux  de  ce  nom. 
ncllc  mémoire  pour  avoir  produit  des  Le  premier  croit  de  la  Ville  Je  Derbcs 

hommes  les  plus  vaillants  qu’on  ait  ja-  en  Maccdoine  , il  fut  baptifé  par  fâinc 

mais  vû  , Ôc  qui  embra fièrent  genereu-  Paul  , 6c  eut  l’honneur  d être  le  com- 

fement  le  parti  de  David  dans  le  tems  pagnon  de  fês  voyages  3c  l’aflocié  de  fes 

qu’il  fuyoit  la  perfecution  de  Saiil.  Le  travaux.  Ceux  d’Ephefc  le  prirent  dans 

premier  s’appelloic  Ezcr , le  fécond  Ob-  tin  tumulte  qui  s’excita  contre  ce  grand 

dias,  le  troiliémc , JEliab , le  quatrième , Apôirc  , 6c  le  menacèrent  d’un  plus  nuu- 

Mafmana  , le  cinquième  , Jercmic  , le  vais  traittement.  Mais  un  Greffier  le  dé- 

fixiéme  , Etlii  , le  feptiérac , Elicl , le  livra  de  ce  péril.  Aü.  19. 19.  x.auxCorinth. 

huitième,  Jean,  le  neuvième  , Elzcbad  , 1.  14** 

le  dixième , Zcremie , le  onzième  , Ma-  Le  fécond  , ècoit  de  la  Ville  de  Co- 
chbanaï  , l’Ecriture  ne  nomme  point  le  rinche  , chez  lequel  faint  Paul  fè  retiroit;  . 

dernier  mais  clic  fc  contente  feulement  Saint  Jean  l’Evangclifte  lui  dédie  fa  troi- 
de  nous  dire  qu’il  avoic  une  Compagnie  fiéme  Lettre  , & le  loiie  de  la  verul 

de  cent  hommes , 6c  qu’il  en  valloit  mil-  d’hofpitalicc  qu'il  exerçoit  avec  tant  de 

le  par  fa  force  6c  par  fa  vaillance  » quand  ferveur,  il  cft  mis  au  nombre  des  feptan- 

ellc  parle  de  ces  douze  5 elle  nous  afiiirc  te-deux  Difciplcs  de  Jesus-Chrisï 

qu’ils  étoient  intrépides,  qu’ils  fe  bat-  6c  le  trente  - quatrième  en  rang.  Rom.  16. 
coicnt  le  mieux  du  monde  , fe  fervoicnc  23.3./™»  1, 

avec  une  grande  dextérité  du  bouclier  G A’  L A A D , fils  de  Machio  fils  de  . • 

& de  la  lance , 6c  avoicnc  un  vifage  6c  Manafles.  Il  donna  fon  nom  à la  Pro- 
un  regard  de  Lion , & des  pieds  agiles  vince  qui  eft  delà  le  Jourdain  , où  cft 
ÔC  prompts  à la  courfc  comme  ceux  des  la  Tribu  de  Gad.  Hombr.  16.  19.  Genef. 
chcvreî.  Vsri  robuftijfimi  , dr  pugnatores  31.21. 

opttmt  , tenentes  elypeum  dr  haftam , faciès  II  y a une  Ville  du  nom  de  Galaad  4 
forum  quafi  faciès  Leonts  , & veloces  quafi  en  la  partie*  Méridionale  de  la  Tribu  dd 
eapra  in  mentibu*.  .Ht  omnes  tranfierunt  ad  Manafles  delà  le  Jourdain.  Cette  Ville 
David , cum  lattut  tn  deferto.  1 .des  Parai,  efl  au  défions  de  la  Montagne  de  Galaad 
12.  S.  ou  Laban  6c  Jacob  s’arrêtèrent  pour  fe 

GADDI,  fils  de  Sufi  de  la  Tribu  reconcilier.  Depuis  ce  nom  s’eft  étendu 
de  Manafles.  Il  fut  un  des  douze  qui  fu-  à tout  le  Pais , & il  a été  même  donné 
rent  reconnoître  la  Terre  de  Chanaam.  à une  Ville  de  la  Trachonicidc.  LesGa- 
Nomb . 1 3. 1.  1.  des  Para!.  1 2.  S.  Ladites  curent  foin  d'enterrer  Saül  6c  fes 

GADDIS,  •furnommé  Jean  fils  de  fils  après  la  bataille  où  ils  perdirent  la  vie* 
Mathathias.  Voyez.  Jean.  1.  des  Machab.  Gen.  3 1 . 21. 6c  48.  • 

2.1.  G AL  AL.  Lévite.  1.  des  Paralipom. 

G A DEROT  H,  Ville’ de  la  Tri-  9. 13. 
bu  de  Juda.  Elle  fut  prife  par  les  Phi-  G A L A L A I , aufli  Lévite  , Ik 
liftins  , qui  y firent  un  furifiix  carna-  même. 

ge  de  fes  Habitans.  2.  des  Paralipomcncs , GALBA  furnommé  Sergius.  Il  fut  L' 
aS.8.  élevé  à l’Empire  par*  les  fufirages  ou  la 

G A D G A D , Montagne  dans  le  de-  faétion  des  gens  de  guerre  après  la  mort 
fert  de  Pharan.  Ce  fut  où  fcfitlc  vingt-  de  Néron  , le  treiziéme  Avril  , 6c  ne 
neuvième  campement  des  Ifraclices.  Nomb*  régna  qu’environ  fept  mois.  Othon  qu\ 

33.32.  fut  fon  Succefleur  lui  ravit  la  vie  avec 

G ADI,  pere  de  cc  Manachem  de  le  Sceptre  le  20.  d’Oclobre.  Iofcph.ltv.  4. 
b\illc  de  Therfa  , qui  tua  Sellum  fils  chap.19.de  la  guerre.  # 

de  Jabis  Roy  d’ifracl  , fc  mit  à la  pla-  Le  Prince  dont  je  viens  de  parler , fe 
ce  , 6c  régna  dix  ans.  4.  des  Rois , 1 f , «difêit  defeendu  de  Jupiter  6c  de  Pafi- 
14.  17.  phaé  femme  de  Minos  Roy  de  Crète* 

G ADI,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  Suetone  parle  diverfement  de  l’origine 
PaïsdeBonni.  1.  des  Rois.  ij.  16.  de  fa  famille  , 6c  il  aflure  que  fbn  peie 
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awntécé  Cohful*  Le  même  Auteur  rap-  Grecque  Pais  de  T A fie  Mineure.  Les  t ’mjwn 

pote  , -qu'un  jour  Augufte  l’ayant  fait  Habitans  de  cette  Province  font  Origi-  avant  j.c. 

aflcoir  n fa  table  lui  addrcflà  ccs  paroles,  naircs  des  Gaules  , & tient-on*  qu’ils  fu-  *7<* 

Et  toy  Galba  tu  goutteras  aufli  de  i’Em-  rent  conduits  dans  la  Grèce  par  Galatey 

pire  , ce  que  prenant  pour  une  raillerie,  leur  Roy  , qui  charmé  de  la  beauté  'St  de 

il  répondit , ce  fera  Seigneur  quand  une  la  fertilité  du  Pais  y choific  fa  demeure, 
mule  deviendra  féconde.  Ce  prodige  Cette  contrée  abonde  en  bleds  , vins , 
étant  furvenu  , il  fut  élevé  à l’Empire,  huiles  8c  autres  fruits,  on  y trouve  meme 
où  il  feroit  beaucoup  plutôt  parvenu  fi  les  quantité  d’Ametyftes:  Ses  limites  font 
dclices  d’une  vie  privée  ne  l'avoicnt  ar-  du  côté  du  Levant , la  Cappadocc  2c  le 
retc  en  cet  état.  L’Empereur  Claude  Fleuve  Halis , du  Couchant  la  Bvthiuic , 
l’eftimoit  beaucoup  par  rapport  à fes  ver-  du  Midy  la  Pamphilic  , êt  du  Septentrion 
tus  j quoy  qu’il  fût  tache  d’une  fordidc  le  Pont  Euxin.  Ce  Peuple  a tellement  de- 
avaricc  laquelle  lui  fit  perdre  l’Empire  : généré  de  fa  première  vertu  , qu’il  ne  • 

caf  ayant  été  le  premier  Empereur  que  tient  plus  rien  de  la  valeur  de  les  An- 
les  foldats  enfiche  élevés  à l'Empiflp,  il  cctres  j tant  les  dclices  de  TA  fie  , 2c  le 
n eut  pas  foin  de  fe  maintenir  dans  leur  luxe  de  la  Grcce  les  ont  rendus  lâches  8c 
cfprit  par  des  liberalitez  , ainfi  qu’il  leur  effeminez.  Saint  Paul  leur  alla  annoncer 
avoir  promis.  Cette  Lezinc  fut  caiïfe  de  l’Evangile,  l’an  de  la  Nativité  de  Je  sus- 
la  rébellion , 2c  que  quoiqu’il  eût  propo-  Christ  cinquantc-fix  8c  vingt-trois 
fé  Pilon , jeune  Seigneur  pour  fes  belles  de  fâ  paffion.  II  leur  écrivit  enfuitc  une 
~ actions,  2c  qu apres l avoir  adopté  il  l’eût  fort  belle  lettre  divifée  en  fix  chapitres , 
déclaré  pour  fon  Succcflcur , neanmoins  on  n’eft  pas  bien  certain  du  lieu  d’où  il 
parce  qu’il  ne  parla  pas  de  libéralité,  2c  les  écrivit.  Le  Texte  Grec  dit  que  cefut 
de  faire  quelques  largeflcs  aux  troupes,  de  Rome  , &c  c’cftlc  fentiment  des  Saints 
Othon  cabala  lî  puifïtnnmenc  dans  l’Ar-  Jcrôme  2c  Achanafc  , & de  Thcodorer, 
niée  , que  fix  jours  après  on  raflalîina  Baronius  2c  les  Syriens  veulent  que  ce  fuc 
aufli  bien  que  Pifon  qu’il  avoir  adopté,  de  Nicopolis , 8c  que  fi  elle  étoit  écrite  de 
J’ay  déjà  dit  , qu’il  ne  régna  que  fepe  Rome , ce  faint  Apôtre  fproit  mention  de 
mois,  * fes  liens  8c  de  fa  prifon  , comme  il  fait 

GALBANUM  , forte  de  gomme  dans  les  autre*  qu'il  écrit  dans  cette  Vil- 
d’une  très  - bonne  odeur.  Il  y en  as'oit  Ic-là.  Les  Traducteurs  du  Nouveau  Tcfta- 
quantitc  fur  le  Mont-Amon  } fa  fumée  ment  de  Mons  afTurcnc quelle  fut  écrite 
chalTc  les  moucherons  8c  les  ferpens  des  d’Ephcfc  j ils  difent  dans  la  Préface  de 
lieux  qu’ils infeétenr.  ExoJ.  39.34.  ^ctte  Epître  , que  peu  de  tems  après  la 

G A L G A L Roy  des  Gentils.  Ce  Convcrlion  de  ce  Peuple  , de  faux  Doc- 
fut  un  des’  trente  qui  furent  tués  par  teurs  ou  de  faux  Apôtres , feduifirent  les 
Jofuc.  Galatcs  , leur  perfuadant  que  l’Evangile 

Il  y a encor  une  belle  & grande  Ville  leur  feroit  inutile  pour  le  falur,  s’ils  nc/ë 
appdléc  Galgal  deçà  le  Jourdain  , en  la  faifoient  circoncire  8c  n’obfèrvoicm  la 
partie  Méridionale  de  la  Tribu  de  Ma-  Loy  de  Moïfc.  lis  vouloicut  détruire  dans 
nallcs , ouïes  Juifs  s’arrêtèrent  quelques-  J’efprit  des  Galatcs  , non  feulement  les 
tems  pour  circoncire  ceux  qui  ne  l’a-  inftruétions  , mais  même  la  perfonne  de 
voient  pas  encor  été  depuis  la  fortie  de  fâint  Paul  , 2c  pour  cela  ils  difoient  tout 
l’Egypte  > ils  y célébrèrent  la  première  .haut,  qu’il  n’etoie  pas  Apôtre  de  Je  sus- 
Pâque  , 8c  y pofêrent  les  douze  pierres  Christ,  parce  qu’il  ne  l’avoit  jamais 
qu’ils  avoient  apportées  du  Jourdain.  Jo-  vû  , 2c  qu’il  étoit  different  des  autres, 
feph  dit  qu’ils  donnèrent  à cette  Ville  le  *<jui  tous  prêchoicnt  la  Circoncifion  8c 
nom  de  Galgala  , qui  veut  dire  liberté  , 1 obfcrvoicnt , au  lieu  que  lui  la  vouloir 

parce  qu’ils  Le  virent  pour  lors  affranchis  entièrement  abolir.  Ce  grand  Apôtre  fur 
de  la  captivité  des  Egyptiens , & déli-  l’avis  qu’il  reçue  que  les  ennemis  de  la 
vrez  de  tant  de  maux  qu’ils  avoient  fouf-  Foy  éeoient  entrez  dans  fon  Champ , 8c  y 
ferts  dans  ledefert.  Ils  croyoienc  n’avoir  avoient  mêlé  de  l’Ivroye  parmi  le  bon 
’plusrienà  appréhender,  lojué 4.  19..5. 10.  grain  qu’il  y avoit  feraè , fait  triompher 
Jofeph.  /kf.  5 . cbap.  1 . fon  éloquence  pour  déraciner  ces  erreurs  ; 

Il  y en  a un  autre  au  milieu  de  la  Tribu  écrit  aux  Galates  avec  beaucoup  de  force  ‘ 

* de  Ncphthali.  & une  faime  vehemencc  , jufqu  a les  ap- 

On  en  voit  une  iroifiémp  au  Septen-  pellerfoux  8c  infenfez  de  s ccrclaifTé  fur- 
trion  de  la  Tribu  de  Benjamin  proche  le  prendre  à de  nouvelles  opinions  , 8c  de 
Jourdain.  sJêtrc  révoltez  contic  la  vciité  qu’il  leur 

G A L A T I A.  La  Galatic  ou  Gaule  avoit  préchcc»  Il  leur  fait  voir  dans  le’ 

premier 
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premier  chapitre  qu’ils  s’en  dévoient  te- 
nir inviolablcmcnt  à l'Evangile  qu’il  leur 
a annoncé  , puifque cen'cft  pas  des  hom- 
mes qu’il  l’a  appris,  niais  de  Jésus- 
Chris  t immédiatement  , fie  frappe 
d’anatheme  tout  ceux  qui  oferont  leur  en 
prêcher  un  autre , fut-il  un  Ange  du 
Ciel.  Il  ajoûte  que  bien  qu’il  naît  pas 
été  appelle  à l’Apoftolat  du  tems,  que  le 
divin  Sauveur  convertit  vifîblcmcnt  avec 
les  hommes  fur  la  terre  , il  y avoic  été 
appelle  d’une  façon  extraordinaire  parle 
meme  Jésus  triomphant  & glorieux,  qui 
lui  avoit  apparut  : fie.  qu’au  refte  ayant 
conféré  de  la  doctrine  qu’il  leur  préchoit 
avec  Pierre , Jean , fie  Jacques  i ils  l’a  voient 
tous  fortifiée  de  leur  approbation.  Il  leur 
dit  encore  qu’il  s croit  vu  oblige  de  re- 
prendre publiquement  (aine  Pierre  , par 
ce  que  fa  trop  grande  condefcendance 
a la  foiblcflc  des  Juifs  favorifoit  ces  Pré- 
dicateurs du  Judaifmc , qui  vouloicnt  im- 
pofer  aux  Gentils  le  joug  de  la  Loy.  Ne 
leur  dit-il  pas  dans  le  fécond  chapitre 
que  nous  ne  devons  pas  nôtre  falut  à l’ac- 
eompliflcmcnc  de  la  Loy  , mais  bien  à 
la  Fov  de  Je  sus-C  h ri  st  ? fie  dans  le 
troificme  U quatrième  chapitre  il  leur 
montre  que  nous  avons  etc  delivres  de 
fa  fervitude  & mis  dans  la  liberté  desen- 
fansde  Dieu.  Pour  les  deux  derniers  cha- 
• pitres  ce  ne  font  que  des  exhortations  à 
s’entre  aimer  avec  beaucoup  de  charité  , 
fie  à pratiquer  aflidument  de  bonnes  œu- 
vres. Jofephe  , Ifidore,  Théodore  fie  Va- 
lable écrivent  que  les  Galates  defeendent 
de  Gomer  fils  de  Japhet,  doit  vient  qu’on 
leur  a donné  le  nom  de  Gomares , Cim- 
bres  , fie  Germains , dcfqucls  font  fbrtis 
les  Gaulois  ou  François  , c’cft  ce  que 
penfent  aufli  faine  Jérôme  dans  la  Préfa- 
cé du  fccond  livre  de  fon  commentaire 
fur  l’Epitre  aux  Galates , fie  Grégoire  de 
Tours,  liv.  z.  chap.  31.  des  actions  des 
François. 

J’ajouteray  feulement  pour  faire  remar- 
quer l’extrcme  lâcheté  des  Galates  , que 
dans  Babilonc  il  fe  donna  un  combac  cn- 
tre-eux  fie  les  Juifs , où  fix  mille  de  ces 
derniers  firent  palier  lix-vingt  mille  Ga- 
lates au  fil  de  lepéc.  1.  des  Machtbees  , 
8.  10. 

G A LE  S TU  S,  Galcftc  Gouverneur 
d'Agaba , grand  ami  fie  fidèle  ferviccur 
du  Roy  Alexandre  Janneus.  Ce  Roy  étant 
mort  Galcftus  reçût  fon  fils  Ariftobule 
dans  fa  place,  fie  ce  fut  là  le  commen- 
cement de  la  guerre  qu'il  y eut  entre 
Hircan  , fie  Ariftobule  , fie  des  malheurs 
qui  depuis  ce  cems-U  dcfolcrenc  la  Judée. 
fofeph.  /.  j j.  ch.  14.  des  Ant. 


GALILÆA,  la  G a l ï l e'e  , uné 
des  plus  grandes , fie  des  plus  riches  Pro- 
vinces de  la  Palcftine»  Elle  fé  divifccn 
haute  fie  baiTc,  dans  la  haute  font  le* 
Tribus  d’Afer,  fie  de  Ncphtali  fie  dans 
la  baffe  celles  de  Zabulon  , fie  d’Iffachar» 
La  haute  s’appelle  la  Galilée  dés  Gentils 
à caufc  du  voifinage  de  Tyr  fie  de  Sidon , 
elle  tire  à l’Orient , fie  la  balle  cft  plus 
Occidentale  , toutes  deux  font  bornées 
du  côté  d'Occident  par  le  territoire  de 
Pcoleraaïdc  , fie  par  le  Mont-Carmel , dil 
côté  du  midi , elles  ont  pour  frontières 
la  Samarie  fie  Scicopolis , jufqucs  au  Fleu- 
ve du  Jourdain  , du  côté  de  l’Orient  : leurs 
limites  font  Hippen , Gadaris , fie  la  Gau-* 
lanitc  , fie  du  côté  de  Septencrion  elles 
fe  terminent  à Tyr,  fie  à fes  confins. 

La  longueur  de  la  bafte  Galilée  s’étend 
depuis  Tibériade  jufqucs à Zabulon,  donfi 
Pcolemaïde  cft  proche,  tirant  à la  mer, 
fie  fa  largeur  depuis  le  bourg  de  Xaloth 
affis  dans  le  grand  Champ  dans  la  Tribil 
de  Manaflcs  deçà  le  Jourdain  jufqucs  à 
Ber  fa  liée. 

La  largeur  de  la  haute  Galilée  com- 
mence à Xaloth  jufqucs  au  village  de 
Baca  qui  cft  dans  la  Tribu  d'Afer  fie  qui 
la  feparc  d’avec  la  terre  des  Syriens  -,  fie 
fi  longueur  prend  depuis  Thclla  qui  cft 
dans  la  Tribu  de  Ncphtali  proche  lé 
Jourdain  jufqucs  à Mcrolh  ou  MeroU 
qui  cft  dans  la  Tribu  de  Zabulon. 

Le  mot  de  Galilée  en  Hébreu  qui 
vient  de  la  racine  Galal  qui  veut  diré 
rouler , entourer , auflî  eft  elle  environnée 
de  diverfes  nations.  Les  Galiléens  ont  été 
autrefois  fore  puiftints,  vaillants  fie  in- 
firmes des  leur  enfance  aux  exercices! 
de  la  guerre  , fie  n’ont  jamais  manqué  de 
courage  pour  refifter  à leurs  ennemis  i le 
Pais  cft  tres-bon  , fie  abonde  en  toutes 
chofcs  j on  y voit  quantité  de  vignes , 
d’Oliviers , de  Palmiers , fie  beaucoup  de 
' bled  , fie  les  fôurccs  qui  arrofent  la  Terre  * 
la  rendent  tres-delicieufe.  Il  y avoit  du 
tems  de  Jofeph  plus  de  deux  cent  qua- 
tre Villes  , dont  la  moindre  avoit  plus  de 
quinze  mille  habitans  fans  y comprendre 
les  bourgs  fie  les  villages.  Cette  multitude 
de  Peuple  fai  foie  qu’ils  levoient  en  rres- 
peu  de  tems  des  armées  rres-nombreufes , 
fie  qui  ont  donné  tant  de  peine  non  feu- 
lement à leurs  Rois  pour  les  contenir 
dans  leur  devoir,  mais  encore  aux  Ro- 
mains dont  ils  ne  fubirent  la  domination 
quapres  beaucoup  de  refiftance.  Si  la  Ga- 
lilée fut  la  première  à en  fêcoucr  le  joug , 
elle  fut  aufli  la  première  à porter  les  pei- 
nes de  fa  révolte.  Les  Galilée  ns  n’étoicnt 
pas  fore  eftimés  parmi  les  Juifs , comme 
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il  fe  voit  dans  fai  ni  Luc  12.59.  Car  fai  nt 
Pierre  étant  interrogé  s’il  n’etoit  pas  de 
Galilée  , il  répondit  qu'il  n’en  étoit  point, 
& que  le  proverbe  etoic  que  jamais  Pro- 
phète n etoit  forti  de  Galilée  , voulant 
qu’on  remarquât  que  Jesus-Christ 
ne  l’étoit  pas  aulli  , ce  fut  là  Province 
dont  nôtre  Sauveur  fit  choix  pour  en  faire 
le  premier  théâtre  de  fi  million  , 6c  Ca- 
pharnaum  qui  eft  de  fes  dcpendarfecs  eut 
avant  toutes  les  Villes  du  monde  l’hon- 
neur d’entendre  fes  divines  paroles. 

La  Galatie  n’eftpas  feulement  recom- 
mandable par  la  ville  de  Capharnaum 
dont  je  viens  de  parler  , fi  quelque  chofc 
la  doit  rendre  recommandable  , c’cfl  que 
Nazareth  où  le  fils  de  Dieu  fut  conçu 
&:  Cana  , où  le  fils  de  Dieu  fit  fon  pre- 
mier miracle  en  changeant  l’eau  en  vin, 
font  deux  de  fês  principales  villes.  Et 
apres  avoir  admiré  le  bon -heur  de  cette 
Province  fon  ne  peut  dire  fins  une  pro- 
fufion  de  larmes  que  celle  que  l’Ecriture 
nous  rend  fi  cclcbrc , gémit  aujourd’hui 
/bus  la  tirannic  des  Turcs , & qu’elle  n’a 
gueres  confervéc  ces  Saints  règlements , 
8c  tous  ces  admirables  changement  qu’y 
firent  les  Chrétiens  apres  la  conquête  de 
la  Terre  Sainte  qu’ils  firent  dans  le  dou- 
zième fiécle. 

11  y eut  une  Secte  , ou  plutôt  une 
faction  qu’on  appclla  de  Galilécns.  Elle 
faillit  à ruiner  non  feulement  la  Galilée, 
nuis  auffi  toute  la  Judée , 8c  les  étincelles 
de  la  rébellion  paflerent  meme  jufqucs 
en  Syrie.  Elle  fut  fufeitée  par  un  nom- 
mé Judas  de  cette  Province  qui  s’oppofa 
au  dénombrement  que  fit  faire  Auguflc 
au  tems  de  la  nai  fiance  de  )esus- 
C h r 1 s t , & prêcha  hautement  qu’ayant 
l’honneur  d’être  le  Peuple  de  Dieu  , ils 
ne  dévoient  payer  de  Tribut  à Cefar, 
8c  ne  rcconnoîtic  d’autre  Roy  3c  d’autre 
Seigneur  que  le  Maître  de  l’LJnivers, 
e’cfl  pour  cela  qu’ils  firent  cette  queftion 
à Jesus-C  h ri  st,  s’il  falloir  payer  le 
tribut  à Cefar  ou  non  , 8c  qu’ayant  été 
pris  3C  mené  devant  Pilate  ils  l’accu fe- 
rent d’avoir  détourné  le  Peuple  de  payer 
le  tribut  à Cefar  , Hutte  invenimus  frohi « 
berner»  tribut*  dure  Cjtfuri  , quoy  que 
cela  fut-rres  faux  , puifque  s étant  fait 
montrer  une  picce  de  monnove , il  leur 
die  de  rendre  à Cefar  ce  qui  appartc- 
tenoit  à Cefar,  3c  à Dieu  ce  qui  étoic 
du  à Dieu. 

GALL1  C ANUS,  Gallican  Tribun 
dans  l’armée  de  Vefpafîcn  , il  fit  des  mer- 
veilles au  fiége  de  Jotapat , 8c  après  que 
cette  ville  fut  prife , Vefpafîcn  l’envoya 
à Flavius  Jofeph  caché  dans  une  caverne 


à côté  d’un  puits,  pour  lui  perfuaderde 
le  rendre , ce  qu’il  ne  put  obtenir  parce 
que  Jofeph  n’etoit  pas  encor  bien  inflruit 
de  la  douceur  6c  humanité  des  Romains. 
Iofeph.  /.  3.  cb.14.de  l*  guerre.  Le  36.de 
la  Paffion  le  13.  de  Néron. 

G ALLIM  , Ville  de  la  Tribu  de 
Ruben , Pais  de  Phalti  fécond  mari  de 
Michol,  après  que  Saiil  l’eut  ôtée  à David. 
1.  des  Rois  , 15.  44. 

GALLIO  Gallion,  frere  du 
Grand  Scncque  Précepteur  de  Néron.  Il 
s’appelloit  auparavant  Marcus  Anncus 
Novatus , mais  avant  été  adopté  par  Lu- 
cius Junius  Gallion  il  prit  celui  de  fon 
bien-facteur*  Ce  fut  auffi  par  la  faveur 
de  fon  frere  Scncque  que  l’Empereur 
Claudius  le  fit  Proconful  d’Achayc.  11 
s’acquitta  trcs-digncmcnt  de  fa  charge , 
& sécant  rencontré  dans  le  tems  que 
faint  Paul  y alla  prêcher  8c  établir  la 
religion  de  Jesus-Christ,  il  ne 
voulut  point  fe  rendre  le  Juge  de  cette 
nouvelle  do<flrine  ny  en  prendre  connoif- 
fânee  quelque  infbnce  que  lui  en  fifTenc 
les  Juifs , 3c  fur  tout  les  ennemis  de  ccc 
Apôtre.  11  les  renvoya  toujours  leur  di- 
fânt  qu’il  ne  s’agiffoit  point  de  l’interêc 
ni  de  la  gloire  de  l’Empereur  , que  Paul 
navant  nullement  prêché  concre  les  loix 
& les  ordonnances  du  Prince  , il  ne  s en 
vouloit  point  mcler,  6c  que  ne  s’agi  flanc 
que  de  doctrine  qu’ils  vuidaflent  leur 
di fièrent  entre-eux.  Cela  nous  donne  lieu 
de  croire  en  quelque  façon  que  fi  Gallion 
n’étoit  pas  véritablement  Chrétien  , il 
fcrabloit  du  moins  y avoir  quelque  pen- 
chant. Une  telle  rencontre  donna  poflîble 
occafion  à l’amitié  qui  fè  noua  entre  faint 
Paul  6c  Scncque , 6c  aux  lettres  qu’ils  s’en- 
tre-écri virent  ainfi  que  l’affiirent  faint 
Jérôme  Sc  faint  Auguftin  quoy  quelles 
ne  fc  trouvent  plus  , 6c  que  celles  que 
nous  avons  foicnc  effectivement  fuppo- 
fccs.  Gallion  fut  condamné  à la  mort  par 
Néron  , 6c  il  fe  tua  de  foy  même  , die 
Eufcbc.  Atf.  1 1. 18. 

Baronius  allure  que  fon  frere  Scncque 
lui  avoit  dédié  deux  livres  , le  premier 
traité  des  accidcns  qui  nous  arrivent 
fans  que  nous  y penfions , 8c  l’autre  de 
la  vie  bicn-hcurcufe. 

G A L L U S , Capitaine  Romain. 
Ce  fut  lui , qui  après  ce  grand  aflaut , 
qui  fe  donna  à Gamala  , où  les  Ro- 
mains Rirent  repoufTés  avec  perce  , fc 
cacha  dans  une  maifon  avec  dix-fepe 
foldats  Syriens  pour  fauver  leurs  vies , 
étant  caché  dans  ce  lieu  là  , il  oüit 
que  fur  le  foir  plu  fleurs  Juifs  s’en- 
tretenoient  pendant  leur  fouper  de  la 
façon 
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façon  quon  avoit  refolü  d’agir  le  fendes 
main  contre  les  Ennemis  ôc  de  leur  faire 
un  mauvais  parti.  Ce  Brave  eut  allés  de 
refolution , pour  fortir  fur  ces  Juifs  , ôc 
les  ayant  chargez  avec  une  extrême  vi- 
gueur , il  leur  coupa  à tous  la  gorge  , Ôc  fe 
retira  avec  fes  Compagnons  dans  le  Camp 
fans  avoir  reccu  aucun  mal.  Iofeph . liv.  4. 
chap.  4.  de  la  guerre. 

G A L L Ü Si  Cefenniusi  Voytz  Cae* 
feunius. 

G ALLUS  , Scrtius.  Voyez,  Ceflius. 

G A M A LA.  C’cft-A-dire  , la  Ville 
des  Cavaliers , parce  que  Herodc  le  Grand 
y cnvoyoït  tous  ceux  qu’il  licentioie  de 
fes  croupes  , elle  cft  dans  la  Tribu  de 
Zabulon.  Iofeph . livre  y chapitfe  4,  de  la 
guerre. 

Il  y en  a une  fécondé  qui  ne  mérité 
pas  moins  de  porter  le  nom  de  Gamala , 
non  pas  A caufc  des  Cavaliers  qu’Herodc 
y envoyoit  apres  les  avoir  licenciez , mais 
par  la  valeur  incomparable  de  lès  Habi- 
rans  ôc  la  beauté  de  les  Fortifications. 
Elle  fe  trouve  dans  la  Tribu  de  Manaffcs, 
delà  le  Jourdain  vers  l'Orient , du  Lac  de 
Gcnefereth  à Ja  partie  inferieure  de  la 
Gaulanitc  ; c croit  .la  meilleure  Place  de 
cette  Province  , 6c  bien  qu  elle  fût  du 
Royaume  d’Agrippa  , elle  aima  mieux  fe 
faire  battre  que  de  le  rcconnoître  pour 
fon  Souverain.  Il  falfiegea  pendant  fept 
mois  avec  fi  peu  de  fuccez  , qu’il  fut 
oblige  de  fe  retirer  apres  avoir  vu  périr 
la  plus  grande  partie  de  fes  Troupes  de- 
vant fes  murailles.  Il  crût  que  les  Ro- 
mains auroient  plus  de  bonheur  que  lui  » 
ÔC  pria  Vcfpaficn  de  lui  donner  du  1c- 
cours.  Ce  fameux  Capitaine  grand  ami 
du  Roy  Agrippa  lui  voulut  bien  faire  ce 
plaifir , il  en  commença  le  blocus  le 
vingt-uniéme  Septembre  ôc  l’emporta  le 
vingc-troilîémc  Oélobre  fuivant.  Jamais 
Peuple  ne  fe  dcfFcndit  mieux  que  les 
Gamalites , au  rapport  même  de  leurs  En- 
nemis qui  furent  contrains  d'avouer,  que 
fi  toutes  les  Places  de  la  Judée  leuravoienc 
tant  donné  de  peine  que  Gamala , ils  n'en 
fcroicnc  jamais  Venus  à bouc.  Ils  portè- 
rent toûtefois  la  |>einc  de  leur  opiniâtre- 
té , tout  y fut  tue  dans  la  Ville  à la  re- 
ferve  de  deux  Demoifdles  filles  d’un 
nommé  Philippe  , qui  avoic  autrefois 
commandé  les  Armées  d’Agrippa.  Elles 
fe  cachèrent  fous  les  ruines  de  la  Ville  * 
ôc  furent  crouvécs  quelques -tems  après, 
ôc  prefentées  à Agrippa  qui  leur  fauva 
Ôc  1 honneur  ôc  la  vie.  Ce  Roy  fut  blcffé  A 
ce  fiege  d’un  coup  de  pierre. qu’il  receut 
au  bras. 

L’afficwe  de  Gamala  ctoic  beaucoup 
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plus  force  que  celle  de  Jocapat.  Elle  étbil 
bâtie  fur  une  colline  qui  s'élevait  du  mi- 
lieu d’une  haute  montagne.  Ce  qui  lui 
avoic  fait  donner  le  nom  de  Daniel  qui 
ügnific  Chameau  , mais  les  Habirans  par 
corruption  l'appcUoient  Damai  i.fa  face 
ôc  fes  côtez  ctoienc  ramparez  par  des 
vallées  inacccffiblcs.  Celui  qui  étoit 
attaché  à la  montagne  n’étoit  pas  na- 
turellement fi  difficile  à aborder  i mais 
les  Habitans  lavoient  auffi  rendu  inac-  * 
cdfible  par  un  grand  retranchement  qu’ils 
y avoienc  fait.  La  pancc  ctoic  couverte 
d’un  grand  nombre  de  raaifons  , & rc-  . 
gardant  du  côté  du  Midy  cette  Ville  qui 
paroilToit  bâtie  comme  fur  un  ptccipice  j Q 
fembloit  auflî  être  toute  prête  A tomber.  9 * 

11  s ’élevoit  de  ce  mème*côté  une  colline  * 
extrêmement  haute  , dont  la  vallée  qui 
eft  au  pied  cft  fi  profonde  qu'elle  fet- 
voic  de  Citadelle  , Ôc  dans  le  lieu  où  cet-* 
te  Ville  fi  ni  Hoir  , il  y avoit  une  fontaine 
enfermée  dans  fon  enceinte.  Iofeph.  liv. 4- 
depuù  le  dcuxtSme  chapitre  jujyu'a»  fe- 
fttime, 

G AM  ALIEL,  fils  de  Phadaffur. 

Il  fut  le  Prince  ou  le  Chef  de  la  Tribu 
de  Manaffcs , il  avoit  lotis  fon  comman- 
dement 31100.  hommes  portails  Armes* 
quand  il  fortic  de  l’Egypte  tous  au  defiôus 
de  vingt  ans.  Il  fit  fon  offrande  le  hui-  * < 
tiéme  jour , ôc  offrit  un  badin  d’argent 
du  poids  de  cent  trente  ficlcs , une  fiole 
ou  bouteille  de  foixante-dix  au  poids  du 
Sanctuaire  , l’un  ôc  l’autre  remplis  de  fine 
farine  pétrie  A l’huile  pour  le  fâcrificc. 

Un  petit  baffin  d’or  de  dix  ficlcs , plein 
d’Encens  , un  bœuf  , un  mouton  , un  • 
agneau  d’un  an  pour  l'holocaulte , ôc  un 
bouc  pour  le  péché  > ôc  pour  le  Sacrifice 
des  Pacifiques , deux  boeufs , cinq  mou- 
tons ôc  cinq  agneaux  d’un  an.  Komk.  1.  dr 
10.  z.  10. 7.  59. 

Le  fécond  fut  de  la  race  des  Prêtres 
& de  là  Secte  des  Pharifiens  , fous  lequel  * 
les  Saints  Paul  , Barnabé  ôc  E (tienne 
a voient  étudié  i il  fut  Difciplc  fecrct  de 
Jésus-Christ,  ôc  grand  ami  des 
Chrétiens  en  focrct  félon  le  fentiment  de 
faint  Clement  Ôc  du  Vénérable  Bcdc , 
quoy  que  fâincChrifoftome  n’en  tombe  pas 
d’accord.  Il  empêcha  par  fon  auchorité 
ôc  par  la  force  de  fès  di  (cours , que  les 
Juih  ne  fiffent  mourir  quelques  Apôtres; 

Ce  grand  Pdrfonnagc  qui  setoit  mérité 
l’cftimc  de  tout  le  Peuple  , s’éleva  en 
plein  Sénat , ôc  ayant  ordonne  aux  Apô- 
tres de  fe  retirer  pour  un  peu  de  tems  s 
il  tint  ces  paroles  A ceux  de  l’A ffemblée. 
lira  élites , prenez  bien  garde  comme  vous 
en  uferez  A l’égard  de  ccs  Perfonnes. 

Tt 
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Vous  fçavez  qu’il  y a déjà  quelquc-tems  meure  un  jour,  & une  nuit  fans  fcpultu- 

qu*il  sclcva  un  certain  Theodas  qui  s'en  re  cxpole  à la  voirie  , Gamaliel  le  fit 

faifoic  à croire , 6c  vouloit  paiTer  pour  enlever  la  féconde  nuit  fecrcuemçnt  > Ôc 

quelque  choie  de  grand  i quatre  cens  porter  dans  une  de  tes  terres  éloignée 

hommes  ou  environ  s’attachèrent  à lui , de  fept  licües  de  Jcrufalcm  } où  il  lui  fit 

6c  ne  s.épargncrcnt  pas  à lui  donner  du  des  obfeques  tres-honnorables.  Il  le  mit 

crédit  , mais  enfin  il  fut  tue  , 6c  tous  dans  un  fepulchre  qu  il  lui  avoit  fâitprc- 

ceux  qui  avoient  crû  en  lui  fe  dilïîpe-  parer,  ôc  en  fit  le  ducil  durant  foixan- 

rent  6c  furent  redoits  à néant  Vouslça-  te  6c  dix  jours.  Baronius  croit  que  c’cft 

vcz  encore  qu’un  nommé  Judas  de  Ga-  depuis  ce  tems-là  , que  l’Eglifc  a praci- 

liléc  de  la  Ville  de  Gaulan  parut  fur  le  que  le  chant  aux  chterrcmcm  , les  prie- 

théâtre  , 6c  joiia  le  même  perfonnage  rcs  ôc  les  fàcrifices,  auffi  bien  que  la  cc- 

aprés  ce  Theodas  quand  on  fit  le  dénom-  remonie  de  laver  les  corps  6c  les  embau- 

brement  du  Peuple , 6c  qu’il  avoit  attiré  mer.  Ce  faint  Homme  ne  pût  plus  cm- 

à Ion  parti  beaucoup  de  monde  , mais  pêcher  que  le  feu  du  defir  du  martyre 

que  par  ain  femblable  malheur  lui  6c  les  qui  bruloit  dans  fon  cœur  n éclatât  à la 

^SccLiteurs  périrent.  Ainfi  fi  vous  vou-  fin  au  dehors.  Il  pe  voulut  plus  cacher , 

lez  fuivre  mon  eonfeil  , yous  ne  tour-  ni  ufer  de  déguifement , il  fut  pris  avec 

memerez  plus  ces  gens  là  , 6c  les  laide-  fon  fils  Abibon  âgé  de  vingt  ans,  oufe-  Trrm.Aû. 

rez  faire  ; Car  fi  c’cft  un  Ouvrage  de  Ion  d’autres  avec  Celicl  fon  lerviceur, 

Dieu-,  vous  auriez  beau  vous  y oppo-  ôc  furent  tous  deux  couronnez  du  mar- 

fer , outre  que  fi  vous  vous  mettiez  en  ryrc  le  troifienje  d’Aout. . Leurs  faintes 

danger  de  refifter  à fa  volonté,  tous  vos  . Reliques  demeurèrent  plufieurs  fieclcs 

efforts  fêroicnt  vains  6c  vous  n'y  rcüffi-  ’ cachées , jufqu’à-ce  que  lui-même  appa- 
riez jamais.  Que  fi  cette  œuvre  ne  vient  rut  en  fonge  au  faint  Prêtre  Lucien  , & 

que  de  l’invention  , 6c  de  l’artifice  des  6c  lui  découvrit  l’endroit  où  elles  étoient. 

hommes  il  fc  dilfipera  , 6c  s’anéantira  On  trouva  dans  le  fieu  qu’il  avoif  mar- 

poitr  dire  ainfi  d’cllc-mêmc.  Comme  cec  qué  crois  cercueils  de  pierre  , dans  l’un 

homme  ctoic  fort  refpccftcdc  tous,  cha-  defqucls  étoit  le  corps  de  faint  Ellicnne 

cun  approuva  6c  fuivic  fon  avis.  II  ne  2c  de  Gamaliel  , dans  le  fécond  celui 

put  pourtant  pas  empêcher  que  les  Apô-  d’Abibon  ou  Celiel  , & dans  le  troific- 

tres  , ne  fuflcnt  battus  de  verges  , 6c  me  celui  de  Nicodcmc  , qu’étoit  aullï 

qu’on  ne  leur  deffendit  de  ne  pjus  par-  Difciple  de  Je  s u s-C  hrist,  6c  avoic 

1er  à l’avenir  de  Jésus-Christ,  • fôuffert  le  martyre  pour  l’amour  de  lui. 
enfuite  de  cela  ils  les  laifTcrent  aller.  Il  Cette  fainte  décotfvcrte  fc  fit  l’an  qua- 

ne  faut  pas  douter  que  ce  grand  Hom-  tre  cens  quinze  , le  troifiéme  d’Aoûc , 

me  ne  fut  lenfiblement  touché  du  mau-  fous  l’Lmpirc  d’Honoré , 6c  de  Thcodofc 
•vais  traittement  qu’on  fit  à ces  Saints,  le  jeune  Ion  neveu.  y.  34,  x*.  3.  Tyrin. 

6c  que  s’il  n’cûc  tenu  qu’à  lui , il  auroit  Mtrtyrol.  Rom . 

été  volontiers  le  compagnon  de  leur  fup-  GAMARIAS  fils  de  Helcias.  II 
plice  , comme  il  avoit  été  le  Protcélcur  fut  envoyé  à Babylonc  avec  Elala  fils  de 

de  leur  caufe.  11  fe  tint  au  conleil  que  Saphan  de  la  part  de  Sedecias  Roy  de 

lui  donnèrent  les  Apôtres , qui  croit  de  Jerufàlcm  pour  porter  le  tribut  à Nabu-  . 1 

ne  pas  fc  manifefter  , que  le  tems  n’é-  codonofbr.  Ils  portèrent  auffi  le  livre  de 

• toit  pas  encore  venu  , afin  qu’il  pût  fc-  Jeremic  à ceux  de  la  même  captivité 

courir  , 6c  appuyer  avec  plus  de  liberté  pour  les  avertir  de  prendre  garde  à ne 

5c  moins  de  danger  les  Chrétiens  qui  fc-  fe  lai  fier  point  furprendre  aux  vains  dif- 

roient  dans  la  pcrlècurion.  Il  aida  à en-  cours  de  certains  faux  Prophètes  qui  leur 

fevelir  le  corps  du  faint  Diacre  6c  pre-  promettoient  une  prompte  délivrance.  K 

mier  Martyr  Lfticnnc,  qui  mourut  dans  les  a Aura  au  contraire  de  la  part  Je  Dieu 

la  première  pcrfecution  qu’cxciccrent  que  leur  captivité  feroir  bien  plus  lon- 

les  Juifs  contre  les  Chrétiens,  6c  où  guc  .qu’ils  ne  s'imagi  noient  , qu’ils ’vê-  . 

deux  mille  perfonnes  verferent  leur  fang.  cufTcnt  en  paix  avec  les  habitants  des 

pour  Je  s us -G  h ris  t , fans  un  très-  lieux  qu’on  leur  avoit  aflîgnez  pour  de- 

grand  nombre  de  ceux  qui* furent  obli-  meurcr  , qu’ils  planialTcnt  ejes  vignes, 

gcz  de  fuir.  Gamaliel  fut  un  de  ceux  cultivaficnc  des  jardins,  6c  batifTent  des 

dont  il  cft  dit  dans  les  Aétcs , que  cer-  mailons.  Jtrem.  29, 

tains  hommes  craignans  Dieu  prirent  Le  fécond  fut  fils  de  Saphan.  Il  fc  fît 
foin  d eniévclir  Efticnne  , Ôc  firent  les  lire  à Baruch  dans  fon  cabinet  le  livre 

funérailles  avec  un  grand  ducil.  On  dit  de  Jeremic , 6c  fc  trouva  à ce  récit  fort 

qu’aprés  que  le  corps  du  Saint  eut  de-  fùrpris  des  menaces  que  Dieu  faifoic  à 

- , fon  , 
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ton  peuple.  Gamarias  épouvanté  & /ai fi 
d'une  Sainte  crainte  perfuada  à Baruch 
d’en  venir  faire  la  lc&urc  à la  prcfence 
du  Roy  Joachim  fils  de  Jofias > afin  que 
ce  Prince  fc  laiflat  toucher  , Se  entra  en 
foy-meme  en  apprenant  ce  nombre  ex- 
traordinaire de  maux  qui  croit  à la  veille 
de  leur  arriver.  Baruch  y conlèntit , 6e 
alla  trouver  le  Roy  en  compagnie  de 
Gamarias.  Il  lût  donc  le  livre  de  Jere- 
mie  en  prefence  de  ce  Prince  dans  le 
cabinet  d’Elifama  : mais  à peine  en  eut- 
il  lû  crois  ou  quatre  pages  que  Joachim 
lui  ôta  le  livre  des  mains  > le  déchira 
avec  un  Canif,  Se  commanda  quon  mie 
. en  prifon  ces  deux  Prophètes  Jercmic, 

Se  Baruch , 6c  qu’on  brûlât  leur  livre  à 
quoy  Gamarias , Eleathan  , Sl  Dalaïas 
tâchèrent  de  s’oppofer  mais  inutilement. 
Ier  cm.  3 6.  11.  ix.  13. 

G A M U L de  la  race  des  Sacrifica- 
teurs, fa  famille  étoit  la  xi.  qui  entroit 
au  Temple  dans  fon  rang  , Se  félon  l’ordre 
établi  par  David,  i.  des  Parai  14.  17. 

GAMZO,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
a.  des  Parai.  1 8.  18. 

GANGES,  fleuve  appelle  dans J’E- 
<îen.  ».  *.  criturc  (àinte  Phifon , il  eft  le  premier 
des  quatre  fleuves  qui  prennent  leur 
fource  dans  le  Paradis  Terrefte.  Il  va  par 
des  lieux  fouterrains  le  rendre  fous  le 
Mont-caucafle.  Ce  qui  a fait  croire  aux 
voyageurs , fie  aux  Géographes  qu’il  en 
fon.  C’eft  un  des  plus  grands  fleuves  du 
Monde  , 6c  le  plus  riche.  Il  parte  par  des 
mines  d’or  , doit  vient  que  les  fâblons 
que  fes  flots  entraînent  font  aufli  d’or, 
il  a les  mêmes  qualités  que  le  Nil  , à 
fçavoir  fes  accroirtcmens , Ôc  fes  décroif- 
lemens  , 6c  il  engraifle  mervcillcufe- 
ment  tous  les  Pais  qu’il  arrofe.  On  con- 
te trente  autres  fleuves  ou  rivières  qui 
fc  vont  jetter  dans  fon  fein.  La  moindre 
largeur  du  Ganges  eft  de  huiél  mille  pas , 
fa  plus  grande  de  vingt  mille  , 6c  fa  pro- 
fondeur eft  de  cent  pieds,  Il  eft  vray 
qu’en  certains  endroits,  il  n’cft  pas  fi 
bas.  Ce  fleuve  divife  les  Indes  par  le 
milieu  , dans  la  Province  d’Indoftan  qui 
eft  la  partie  la  plus  Occidentale  de  ce 
grand  Empire , le  Peuple  a tant  de  ftt- 
perftition  pour  le  Gange  y6c  tient  fon  eau 
li  fai  me  que  plufieurs  s y vont  noyer 
dans  l’opinion  qu’ils  ont  que  mourant 
dans  lés  eaux  ils  font  entièrement  lavez 
6e  purifiez  de  leurs  péchez  i 6c  que  ce 
lavement  eft  comme  un  Baptême  qui 
fanétifie  leurs  âmes.  Les  Rois , Se  les 
Princes  voifins  tirent  un  grand  tribut  de 
ceux  qui  s’y  baignent. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  tout  ce 
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que  l’on  dît  de  ce  fleuve , & particuliè- 
rement quand  quelques  Auteurs  ont  vou- 
lu dire  que  c’étoit  un  des  quatre  qui 
lortoit  du  Paradis  Terreftre  j puisque 
c’eft  fans  fondement  , car  puifque  ces  • 
quatre  fleuves  doivent  forcir  du  meme 
lieu , on  ne  fiçauroit  fc  perfuader  que  le 
Gange  Ibit  le  Phifon  de  la  Gencfc,  ayant 
fa  fource  à plus  de  douze  cent  lieues  de 
i’Eufratc.  En  un  mot  tout  ce  que  les  an- 
ciennes relations  nous  ont  dit  petit  pa- 
roître  fufpeél , d’autant  que  les  voyageurs 
modernes  qui  ont  examiné'  les  enofes 
fans  prévention,  ne  font  point  du  même 
fen  liment. 

G A R E B , de  ia  Ville  de  Jether  qui 
eft  dans  la  Tribu  de  Juda  appartient  aux 
Lévites  de  la  famille  de  Caath.  C’étoic 
un  des  vaillants  hommes  de  l’armée  de 
David,  x.  des  Rots , X3.  38 

GARE  B , coline  au  Septentrion  de 
Jcrulàlem.  Jerem.  31.  39. 

G A R I S , lieu  prés  de  Sephoris  dans  la 
Tribu  de  Zabulon.  lofeph.l.  $.9. de  la  guerre. 

G A RI  S I M , Montagne  très-  haute 
dans  la  Tribu  d’Ephraim,  diftantede  Si- 
ebem  de  demi  lieüc,  6c  de  vingt  ftades 
de  Sephoris.  Il  n’y  a point  de  lieu  dans 
toute  la  terre  Sainte  ou  il  fe  foit  pafle 
plus  de  chofcs  que  fur  Garifim  avant  la 
venue  du  Fils  de  Dieu.  Abraham  s’y  étant 
porté  , 6c  y ayant  dreflè  un  Autel , Dieu 
lui  apparut  Ôc  lui  promit  de  lui  donner 
tout  le  Pais  qu’il  découvriroit  du  haut 
de  cette  montagne.  Jacob  à fon  retour 
de  la  Mefopotamic  s’y  campa  6c  y adora 
Dieu  -,  Mode  commanda  à Jofuc  que 
quand  le  Peuple  (croit  entre  dans  la  terre 
promife  il  y fit  la  Icélure  de  la  Loy  , 6 6 
que  de  là  il  ne  prononçât  que  des  bcnc- 
diftions  à ceux  qui  la  garderoient , Se 
des  malcdiétions  lur  ceux  qui  (croient 
allés  malheureux  que  de  lcnfraindrc. 
Sanabalcth  Gouverneur  de  Samaric  ayant 
quitté  le  parti  de  Darius  pour  (è  «jetter 
dans  celui  d’Alexandre  le  grand  obtint 
de  ce  Roy  la  permiflion  d’y  faire  bâtir 
un  Temple  (êmblable  à celui  de  Jeni/à- 
lcm  , 6c  en  établit  Souverain  Pontife  Ion 
beau  fils  Manafles  qui  avoit  époufé  là 
fille  Nicafis  , 6c  que  les  Juifs  avoienc 
charte  de  leur  ville  5c  dépoliillé  des  hon- 
neurs de  la  Prêtrile  à caufe  de  l’alliance 
qu’il  avoir  faite  avec  une  femme  Payenne, 

Ce  Temple  fut  la  caufo  du  grand  Schif- 
me,  qui  a toûjours  dure  entre  les  Juifs, 

6c  les  Samaritains  depuis  le  tons  de  (à 
fondation  jufqucs  à Jésus -Chris  t. 

D’où  vient  que  ce  divin  Meflle  s’entre- 
tenant un  jour  avec  la  Samaritaine  fiir 
le  bord  du  puis  de  Jacob.  Elle  lui  dit, 

Tt  a 
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Nos  peres  ont  adoré  fur  cette  Montagne, 
Jim».  40.  io.  Et  voue  dites  voue  autres  que  cefi  dans 
Jerufalem  où  il  faut  adorer.  Outre  le  puits 
de  Jacob  on* y voit  aufli  le  Champ  de 
* Jofeph.  Predium  Iofeph . Du  tems  deVcf- 
paficn , les  Samaritains  s’y  affemblcrcnc 
au  nombre  de  douze  mille  * mais  Ce- 
rcalis  Tribun  de  la  douzième  Légion, 
les  alla  attaquer  avec  trois  mille  hom- 
mes de  pied  6c  fix  cens  chevaux,  il  en 
tua  onze  mille , 6c  le  refte  fut  fait  pri- 
fonnier  à la  referve  de  quelques  uns  qui 
étoient  morts  de  foif  quelques  jours  au- 
paravant la  bataille  qui  fc  donna  le  17. 
de  Juin.  Deur.  17.  x8.  Jofeph.  /.  13 .eh.  8. 
des  /tnt . & /.  3.  ch.  17.  de  la  guerre.  J’ou- 
bliois  de  dire  que  quand  Antiochus  Epi- 
phane  eut  ruine  Jerufalem  , il  dédia  le 
Temple  de  Garifim  à Jupiter  qu’il  fit 
furnommer  Jupiter  Grec  , où  les  Prêtres 
qui  le  (êrvoient  avoient  foin  de  recevoir 
les  etrangers,  & les  y loger  avec  hofpita- 
litc.  Long- tems  apres  l’Empereur  Zenon 
en  Ht  bâtir  un  fur  les  ruines  du  premier 
qu’il  confiera  à la  mere  de  Dieu  , ainfi 
que  l’aflurc  Procopc.  /.  5.  parlant  des  bâ- 
timcns  de  l’Empereur  Juftinicn.  Quant 
au  Temple  dont  j’ay  parlé  , 6c  qui  caufa 
le  Schifmc  qui  fur  depuis  entre  ces  deux 
Peuples  , Jean  Hircan  le  démolit  deux 
cens  ans  après.  Jofeph,  liv.  1 z.  ch.  7 des 
Jinttq. 

G A R M I , de  la  Ville  de  Mathati , 
il  fut  fils  de  Naham  6c  frère  de  Ccila  ,■ 
6c  d’Eflhama.  1 .des  Parai,  4, 15. 

G A R S I , c’cfl  Garis. 

G A S P H A , Ville  des  Nothinécns 
ou  autrement  des  Gabaonitcs.  z.  d'Ejd. 
11.  zi.  Tyrin. 

G A T H A M fils  d’Eliphas , fils  d’E- 
faix.  Gen . 3 6.  11. 

GAVER,  détroit  prés  de  Jerufalem 
où  Ochofias  Roy  de  Juda  fut  blcflé  à mort 
par  Jchu.  4.  des  Rois  , <>.  17. 

GfiULAN  ou  G a al on,  Ville 
& Province  de  la  Tribu  de  ManafTés  de- 
là le  Jourdain  , clic  fut  une  des  Villes 
de  Refuges  donnée  aux  Levites  de  la 
famille  de  Gcrfon.  Cette  ville  a donné 
naifTance  à ce  feditieux  Judas  qui  s’op- 
pofa  au  dénombrement  que  fit  faire  Au- 
gufte , 6c  qui  par  là  faillit  à envelopper 
toute  la  Judée  dans  le  dernier  malheur. 
Iofué , 10.  8.21.  Z7.  1.  des  Parai,  g.  7 i* 

GAZA,  une  des  plus  fortes  Villes 
des  Pliiliflins  dans  la  Tribu  de  Juda. 
Elle  ctoit  recommandable  pour  fes  belles 
portes  d’airain  que  Samfon  prit  un  foir 
6c  les  emporra  fur  le  roc  d’Etham.  Il  fit 
aux  Habitans  de  cette  Ville  mille  maux, 
& fi  jamais  il  n’eut  fait  amitié  avec 


Dalila  i leur  ruine  entière  ctoit  inévita- 
ble. Cette  perfide  femme  lui  ayant  à 
force  de  carefies  arraché  le  fecrct  qu’il 
devoir  taire  > lui  coupa  fes  cheveux  dans 
lcfquels  étoit  toute  fa  force , aprez  quoy 
elle  le  livra  entre  les  mains  des  Philiflins 
fes  ennemis,  qui  lui  crevèrent  les  yeux 
lui  firent  fôuffrir  mille  indignités , 6c  le 
Iaifierent  croupir  en  prifon.  Quelque 
tems  après  que  fes  cheveux  £c  fa  force 
lui  étoient  revenus , les  Principaux  des 
Philiflins  s’étant  aflcmblés  pour  offrir  des 
viélimes  à leur  Dieu  Dagon  en  recon- 
noiflancc  de  ce  qu’il  leur  avoit  livré  en- 
tre leurs  mains  leur  ennemi  Samfon , à 
quoy  tout  le  Peuple  ayant  joint  fes  accla- 
mations, il  fc  fit  entre-eux  une  fête  ac- 
compagnée de  feftins  6c  de  réjoui  (lances , 
au  fujet  de  la  détention  de  Samfon  qui 
leur  avoit  fait  mille  ravages  : furquoy  il 
leur  prit  envie  de  le  faire  venir  pour  s’en 
divertir  6c  le  faire  danfer.  Ce  qu’ayant 
fait  il  pria  fous  prétexté  de  fe  vouloir 
repofer  , celui  qui  le  conduifoit  de  l’appro- 
cher des  pilliers  qui  foûtenoient  la  voûte 
de  la  mai fon  où  cette  mulcitude  ctoit 
aflemblée , 6c  feignant  de  s’y  vouloir  ap- 
puyer, il  les  ébranla  fi  fort  qu’il  le  ren- 
verfa  par  terre  , de  maniéré  que  lui  6c 
tous  ceux  qui  y étoient  au  nombre  de 
trois  mille  perfônncs  fc  trouvèrent  enfe- 
velis  fous  fes  ruines.  J’ajoute  que  Gaza 
faillit  auffi  à être  le  tombeau  d’Alexan- 
dre le  Grand  , car  l’ayant  tenue  aflîcgcc 
durant  deux  mois,  il  y reçût  deux  bief- 
furcs  trcs^dangereufês , il  y mourut  du 
côte  des  Pcrfcs  qui  étoient  dedans  dix 
mille  hommes  , 6c  autant  du  parti  des 
Macédoniens  : à la  fin  clic  fut  prife , 
pillée  Ôc  brûlée  , 6c  on  ne  pardonna  pas 
a un  fcul  de  fes  Habitants.  Betis  qui  eu 
étoit  Gouverneur , 6c  qui  s’écoic  deffen- 
du  en  dcfcfpcré , étant  enfin  tout  percé 
de  coups  tombé  entre  les  mains  d’Alexan- 
dre fut  traitté  avec  la  dcrnicre  rigueur  } 
Ce  Prince  irrité  de  fa  refiflance  6c  de  fa 
fierté  lui  fit  pafTcr  des  coLirroycs  aux  ta- 
lons , 6c  le  fit  traîner  au  tour  des  murail- 
les de  la  Ville  par  deux  chevaux.  Elle  fut 
encore  dans  la  fuite  prife  par  les  Macha- 
bées.  Confiant  in  le  Grand  la  fit  rebâtir 
long  tems  après.,  6c  la  nomma  Confian- 
te. Elle  fubfmc  encor  avec  beaucoup 
d’éclat  6c  cfl  le  lieu  delà  rcfidencc d’un 
Bacha.  luges  y 16.  xi.  Les  Payons  y ont 
autrefois  fort  maltraités  les  Chrétiens  du 
tems  même  que  les  Princes  qui  tenoient 
les  renés  de  l’Empirç  étoient  de  cette  Re- 
ligion, l’Idole  qu’on  y adoroit  ctoit  nom- 
mée Marne , ôc  étoit  une  des  plus  célé- 
brés de  l’Oxienc  i elle  y fut  détruite  par 
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les  foins  de  Porphire  qui  en  étoic  Èvê-  la  Tribu  d’HTachar  , tua  Nadab  fils^iè 
que  , 6c  qui  en  vint  à bout  fous  l’Empc-  Jéroboam  Roy  d'Ifracl  pendant  qu’il  l’ai— 
reur  Arcade  l’an  quatre  cens  un.  Godefroy  fiegeoie  6c  uforpa  fa  Couronne,  lofué  19. 
de  Bouillon  la  prit  l’an  1099.  6c  nous  la  44.  3.  des  Rois , iy.  17.  Tan  3081.  avant 
gardâmes  jufqu’a  l’an  1170.  que  Saladin  Jesus-Chiust  5 >6î. 
la  reprit.  # G E D E L 1 A S i fils  de  Phaflùr.  lereml 

G A Z A B A R , Perfan  perc  de  Mi-  38.  *.  1. 
tridate.  1 . d'F/'d,  1.8.  G E D D E L , nom  d’homme.  1 . d'rfd . 

G A Z A M , nom  d’homme.  1.  d'Efd . %.  5 6. 

1.48.  GEDDELTHI  , fils  de  Hcman 

GAZARA  ou  Gazer  > Ville  de  Lévite  6c  Chancre.  Sa  Famille  ccoit  aii 
refuge  donnée  en  partage  aux  Lévites  de  vingt-deuxieme  rang  pourfervir  au  Tcrn- 
la  Famille  de  Caath  , en  la  partie  Occi-  pic.  t.  des  Parai,  1 5 . a.  4. 
dentale  de  la  Tribu  d'Ephraïm.  Le  Roy  GEDDItL,  fils  de  Sddi  de  la  Tri- 
Holim  ccant  venu  au  fecours  du  Roy  La-  bu  de  Zabulon.  Il  fut  envoyé  par  Moïfo 

chis  contre  Jofué  y fut  tué.  Son  Armée  pour  reconnoître  la  Terre  de  Canaan, 
défaite  6c  tout  fon  Pais  ruiné.  Salomon  Komb.  13.  n. 

l’agrandit  6c  y fit  faire  de  très- beaux  ba-  GLDEON,  fils  de  Raphaïm  perc 
timens.  Cette  Ville  ayant  pris  le  parti  de  Jamnor  de  la  Tribu  de  Simeon,  tuait  b » 
d’Antiochus  contre  les  Juifs  , Judas  Ma-  8.  1. 

chabcc  6c  fon  frère  Simon  , la  ramene-  GEDEON,  fils  de  Joas  de  la  Tribu  l'aD 
rent  à force  d’armes  k fon  devoir,  lofue  de  ManalTés  faifant  fon  le  jour  en  la  Ville 
jo.  33 .y  des  Rois , 9. 37.  1.  des  Machabees  d’Ephraïm.  Il  fut  choifi  de  Dieu  par  une 
3.8.  vocation  toute  extraordinaire  pour  dcli- 

GAZER  & Gazera.  Le  même  vrer  le  Peuple  de  l’oppre  filon  des  Madia- 
que  Gazara.  nitc*.  Les  Juifs  après  la  mort  de  Barac  6C 

G AZOPHILACIUM.  La  tré-  de  Dcbora  , fc  voyant  fans  Juge  6c  fans 
forcrie , ou  le  lieu  où  l’on  gardoit  les  trè-  conducteur  , l’abandonnèrent  a toutes 
fors.  C’eft  un  mot  Grec  compofé  de  deux,  fortes  de  dércglcmcns.  Us  effacèrent  dd 
de  Gaza  , qui  veur  dire  richcflcs , ou  crc-  leur  fouvenir  que  leurs  pcche2  avoienc 
fors  ou  meubles  précieux  , 6c  de  phifatio  , été  Punique , caufc  de  tant  de  maux  qu’ils 
qui  fignific  Cujlodto , je  garde.  Il  y en  avoienc  foufferts  ci-devant,  6c  ne  firent 
avoir  plu  ficurs  dans  le  Temple  de  Jcrulà-  pas  d’importantes  reflexions,  que  les  im- 
lem.  Celui  des  Rois,  des  Princes  , 6c  des  pietez  qu’ils  commectoient  alors  i leurs 

grands  Seigneurs  , celui  du  Peuple , 6c  attireroient  encore  de  plus  grands  mal- 

celui  des  Gentils,  ôc  chacun  deux  avoir  heurs.  Tcllcmenc  que  Dieu  juftcmenc  îr- 
fon  lieu  feparé  pour  y conforver  leurs  rite  , fe  fervit  des  Madianites , des  Ama-* 
prefons  6c  leurs  oblations  en  particulier,  lecitcs  6c  des  autres  Peuples  de  l’Orient  < 
Audi  y avoic-il  un  homme  ou  un  trefo-  comme  autant  de  fléaux  pour  battre , châ- 
tier pour  chacun.  On  le  prend  encore  tier  6c  affervir  les  Ilraclites,  Ces  Payens 
pour  le  Tronc  du  Temple  , dans  lequel  fe  jeeterent  fur  leurs  Terres,  prirent  cou- 
on  mcccoic  les  offrandes  qu’on  faifoit.  lerem.  tes  les  Villes  qui  étoient  dans  les  plaines , 

35.  z.  Voyez.  Excdra.  6c  obligèrent  les  Hcbreux  fugitifs  à cher- 

G E B A.  Pais  au  voifinage  de  Jerufa-  cher  leur  fureté  dans  les  déferas  ôc  dans 

loin.  z.  Bfdr.  1 1.  31.  les  montagnes,  où  ils  fe  creuferenc  des 

GE  B AL,  Peuple  de  l’Idumée  defeen.  cavernes  pour  s’y  cacher,  6c  y retirer  ce 
riant  d’Efitü,  à ce  qu’en  croit  Janfcnius  qu’ils  potivoient  ramafler  dans  le  plat  pais 
Evcque  de  Gand.  Genef,  46.  Genebrard  pour  leur  fubfifiance.  En  effet , les  enne- 
veut  que  Gebal  foitle  meme  que  Giblis,  mis  ne  leur  donnoient  d’autre  liberté  , que 
Ville  tout  prés  de  Tyr  dans  la  Syrie,  celle  de  cultiver  les  terres  pendant  l’h  y ver, 
donc  les  Habicans  ctoient  trcs-habilcs  k 6c  ficôt  que  ce  qu’ils  avoienc  femc  ccoit 
tailler  les  pierres  6c  couper  les  bois.  Sa-  avancé  ils  venoient  tout  ravager , foit  par 
lomon  les  prit  à gage  pour  la  conftruc-  eux-mêmes,  foie  par  leurs  troupeaux.  Cet- 
tion  du  Temple  6c  de  fes  Palais.  Pal , te  grande  oppreflion  dura  lèpe  ans.  Les 
8 t.  8.  Ifraëlitcs  fc  voyant  réduits  dans  cette  cx- 

G E B A R.  Ses  enfans  revinrent  de  trême  mifcrc  curent  recours  à Dieu  , qui 
la  captivité  de  Babilone  au  nombre  de  touché  de  leurs  prières  daigna  enfin  Ie9 
quatre-vingts  ôc  quinze.  • Premier  d'Efdr.  délivrer  > 6c  pour  cela  envoya  un  Ange 
2.  »o.  a Gcdeon  qui  étoic  dans  fon  prefloir , où 

GEBBETHON,  Ville  de  la  Tri-  il  baccoit  en  cachette  des  gerbes  de  bled  * 
bu  de  Dan  , ou  Baafa  , fils  d’Ahicas  de  tour  lui  dire  qu’il  l’avoit  choifi  pour 
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aflmpchir  (on  Peuple  de  la  tyrannie  des 
Madianites,  abactrc  leur  orgueil  8c  leur 
puilî'ance,  3c  détruire  l’Autel  8c  la  foret 
de  Baal.  Gedeon  par  un  fentiment  d’hu- 
milité s’cxcufoit  à l’Ange  , qui  lui  paroif- 
foic  fous  l’habit  d’un  jeune  homme  , fur 
ce  que  fa  race  étoit  la  moins  confidc- 
rable  de  fa  Tribu , 8c  lui  le  moindre  8c  le 
dernier  de  fa  famille.  Quelque  foin  que 
prît  l’Ange  de  le  raflurcr , 8c  de  lui  faire 
croire  qu’il  étoit  dcftinc  de  Dieu , à un 
cmploy  fi  illuftre  8c  fi  élevé.  Gedeon  le 
pria  de  confirmer  ce  qu'il  lui  difoit  par 
deux  miracles  > Le  premier  fut , que  fi 
une  toifonqui  ferait  en  pleine  campagne 
durant  la  nuit  fe  trouvoit  toute  trempée 
de  la  rofée , la  terre  d’alentour  étant  toute 
feche,  qu’il  ne  ferait  nulle  difficulté  d’a- 
jofiter  foy  à tout  ce  qu’il  lui  avoir  dit, 
La  chofe  arriva  comme  il  le  defiroit.  Il 
étendit  la  nuit  une  roifon , qui  le  lende- 
main fe  trouva  toute  trempée  , 8c  la  terre 
d’alentour  fort  feche  , julqucs-là  qu’il  en 
exprima  l’eau  8c  en  remplit  un  baffin.  Le 
fécond  fut  different  du  premier.  La  nuit 
d’apres  ayant  étendu  fa  toifon  , elle  fe 
trouva  le  lendemain  à fcc , quoy  que  les 
environs  de  la  toifon  fuffent  mouillez  en- 
ticrcment.  Ces  deux  miracles  confirme- 
ront Gedeon  , dans  la  créance  que  Dieu 
le  choififloit  8c  le  deftinoit  à délivrer  fon 
Peuple.  Ainfi  il  s’arma  de  confiance , 8c 
alla  d’abord  de  nuit  détruire  l’Autel  de 
Baal  8c  couper  fon  bois , ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Jerobaal  > il  fie  enfuite 
nn  fàcrificc  à Dieu  fur  une  pierre  , dont 
il  fortit  un  feu  après  que  l’Ange  l’eut  tou- 
chée avec  fa  verge  qui  confuma  là  viéii- 
me.  Les  Madianites,  les  Arabes  8c  tous 
les  autres  Peuples  de  l’Orient  qui  avoient 
grande  dévotion  à BaaJ , voyant  fon  Au- 
tel abattu  8e  fon  bois  coupé  , fçûrenc  que 
Gedeon  en  étoit  l’Auteur  , 8c  tranfportcz 
de  colcre  le  demandèrent  à fon  pcrc  pour 
le  punir  comme  un  fâcrilegc.  Ce  bon 
homme  le  fit  cacher,  8c  leur  dit  que  fi 
Baal  ctoit  Dieu  , il  fe  fçauroic  bien  van-> 
ger  fans  emprunter  le  fecours  des  hommes. 
Ce  refus  fi  jufte  8c  fi  raifonnable  les  mie 
en  fureur  , 8c  leur  fit  prendre  la  refolu- 
tion  d’exterrtiincr  entièrement  la  Nation 
des  Juifs,  8c  pour  que  le  châtiment  fui- 
vît  de  prés  la  menace  , ils  levèrent  une 
tres-puiflante  Armée  , 8c  couvrirent  tou- 
te la  campagne  de  loldats.  Gedeon  fans 
s’allarmcr  de  cetre  grande  mulcicudc  fon- 
na  de  la  trompette  , aflembla  trente-deux 
mille  hommes  foulement , des  Tribus  de 
Manafles , d’Affer  , de  Ncphthali , 8c  de 
Zabulon  i 8c  avec  ce  nombre  fort  petit 
en  eomparailon  de  cel^ii  des  Ennemis , il 
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fe  crut  a fies  fort  pour  leur  tenir  tête  8c 
les  mettre  à la  raifon.  Dieu  toutefois  qui 
n’cft  pas  moins  puiffant  avec  un  petit 
nombre  qu’avec  un  grand  , 8c  n’a  pas  be- 
foin  de  la  force  des  hommes  quand  il  veut 
faire  des  chofes  merveilleufcs  } lui  com- 
manda d’en  renvoyer  vingt-deux  mille , 
8c  de  n’en  retenir  auprès  de  lui  que  diic 
mille  , Se  qu’cncore  il  prît  garde  lorlqu’i! 
paficroit  le  Jourdain  à ceux  qui  fans  s ar- 
rêter , 8c  fe  bailler  prendraient  de  l’eau 
dans  le  creux  de  la  main  , pour  appaifer 
un  peu  leur  foif.  Il  ne  s’en  trouva  que 
crois  cens  , tous  les  autres  fe  mirent  à ge- 
noux , fc  courbèrent , 8c  comme  ram  pans 
à terre  burent  tout  à leur  ailé.  Dieu  lui 
commanda  de  renvoyer  ceux-ci  comme 
des  lâches  8c  d’attaquer  la  nuit  les  Enne- 
mis , feulement  avec  ce  petit  nombre  de 
crois  cens , l’afluranc  qu’il  détruirait  totite 
leur  Année.  Gedeon  alluré  de  la  viéloirc 
par  tant  de  promcflcsquc  Dieu  lui  faifoir, 
s’avança  avec  fa  petite  troupe  afies  prés 
des  Ennemis , 8c  étant  allé  de  nuic  jufqucs 
dans  leur  Camp  avec  fon  fils  Pharoc  , il 
entendit  de  fos  propres  oreilles  de  quel- 
ques foldats , qui  s’cntrecenoicnc  entr’eux 
d’un  fonge  qu’un  des  leurs  avoir  fait , 8C 
qui  n etoit  qu’un  préfage  de  leur  entière 
défaite.  Sur  cela  ce  General  des  Juifs 
apres  avoir  bien  obforvc  leur  contenance, 
8c  les  endroits  par  où  il  les  falloic  attaquer, 
s’en  retourna  dans  fon  petit  Camp  , 8c  leur 
fie  le  récit  de  ce  qu’il  avoir  vu  8c  enten- 
du. Il  divifa  ces  crois  cens  hommes  en 
trois  corps  , donna  à chacun  pour  Armes 
un  pot  8c  une  bouteille , dans  laquelle  il 
fit  enfermer  un  flambeau  8c  une  corne  de 
Bellier  , 8c  avec  cet  équipage  alla  atta- 
quer les  Ennemis  j filât  qu’ils  eurent  joints 
les  Madianites  8c  leurs  Alliez  , ce  fut  à 
cafter  leurs  pots  8c  à fonner  de  leurs  trom- 
pettes. Ce  qui  furpric  8c  allarma  fi  fort 
les  Idolâtres , que  fe  croyant  attaquez  par 
une  plus  grande  Armée,  «juc  chacun  ne 
pcnla  qu  a fe  fauver  > ils  s entretuoient  fe 
prenant  pour  Ennemis  , ceux  qui  pou- 
voient  forcir  du  Camp  pour  fuir  , com- 
boient  entre  les  mains  des  foldats  de  Ge- 
deon 8c  de  ceux  qui  gardoient  les  paflà- 
ges , le  carnage  fut  de  fix  - vinges  mille 
hommes  i Oreb  8c  Zeb  , deux  Princes  de 
Madian  furent  pris  8c  Gedeon  les  fit  mou- 
rir. Il  y eut  encore  quinze  mille  hommes 
qui  fe  fàuverent  fous  la  conduite  de  Zebcc 
8c  de  Salmana.  Ils  s’allcrcnt  camper  en- 
tre les  Villes  de  Nobe  8c  de  Jebaa , ou 
ils  croyoient  être  en  feureté  > mais  Ge- 
deon fans  perdre  tems  les  pourfuivit , 8c 
les  ayant  pris  i dépourvu  , il  les  tua  tous 
n’ayant  avec  lui  que  lès  trois  cens  hommes. 

Zebcc 
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Zcbcc  & Salmana  tomberont  vifs  entre  Tes 
mains,  il  les  fie  couduire  julqua  la  ville 
de  Soernh  , Se  là  leur  avant  demande  quels 
écoicnt  les  hommes  qu’ils  avoient  fait  mou- 
rir fur  la  montagne  du  Th  abondes  hommes 
dirent  ils  lemblablcs  à vous,  ,6c  qui  a voient 
de  votre  air , Se  un  fur  tout  qui  reffem- 
bloit  au  fils  d tm  Roy.  Tous  ces  hommes 
reprit  Gèdeon  font  mes  frères  , 6c  fils  de 
ma  meiic  , je  vous  jure  que  fi  Vous  les 
enfliez  épargnez  , j'aurois  ufc  à Votre 
egard  de  la  meme  clémence  / mais  puif- 
que  vous  avés  eu  ailes  de  cruauté  pour 
tremper  vos  mains  dans  leurfang,*  je  ne 
vous  pardonucray  pas  non  plus.  Enfuitc 
il  commanda  à,  fon  fils  aîné  Jechèr  qui  étoit 
encor  fore  jeune  de  tirer  fon  épée  , Se  de 
Ifcs  tuer.  Ce  jeune  homme  ne  fie  fonçant 
pas  ailes  de  cœür  pour  cela  > Gedeon  les 
tua  lui  meme.  U dccruific  apres  fa  viftoirc 
- la  ville  de  Sococh  , prit  lèptantc  des  Prin- 
cipaux qu’il  fit  déchirer  avec  des  char- 
dons par;cc  qu’ils  leur  avoient  refufé  des 
vivres  en  parant  lorfqu’il  pourfuivoit  Ze- 
bcc  Se  Salmana  , brûla  la  tour  de  Phanuël 
qui  avoic  ulé  de  la  meme  ingratitude  en 
fon  endroit.  Gedeon  après  avoir  mis  en 

Ecu  de  terns  fin  à cette  guerre , donne 
t paix , Se  le  reposaux  I (racines,  & ayant 
entièrement  abatu  l’orgueil  des  Madiani- 
tes  penfa  à le  retirer  dans  lit  mai  fon  pour 
y vivre  comme  un  patticulier.  Mais  on 
le  contraignit  d’accepter  la  charge  de  Juge 
qu’il  exerça  durant  quarante  ans.  Il  eut 
foixancc  fie  dix  fils  de  plufieurs  femmes 
qu’il  avoir , & un  bâtard  nommé  Abi- 
mclcch  d’une  concubine  appellée  Druma 
qu’il  tenoit  à Sichcm.  Abimelcch  lui  fuc- 
ceda  » fie  ne  s’acquit  cette  lùcccflion  qu’en 
faifanc  égorger  roui  fes  freres,  excepté 
le  plus  petit  appelle  loathan , qui  s’échap- 
pa fur  le  fcuimct  de  la  Montagne.  Ge- 
deon mourut  fore  âge  l’an  du  Monde  : 800. 
avant  Jesus-Christ  1*51.  Le  157. 
de  la  lôrtic  de  l’Egypte , Se  fut  enterre 
dans  Ephra.au  lepulchre  de  Ibn  pere 
* kws.  Le  Martyrologe  Romain  met  la  mort 
le  premier  Septembre.  luges , 6.  7.  & 8. 

CEDERA,  Ville  vers  la  partie  Oc- 
cidentale de  la  Tribu  de  Juda.  /«/*/» 
,15.36. 

GEp  EROTH  , le  inenjc. 

G E D E R O T H A I M t le  memt. 

Il  y en  a un  autre  dans  la  Tribu  de 
Dan. 

G E D O R , Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
hfué , 15.18.  1 .des  Mathab.  15.39.40. 

G E D O R , fils  de  Phanucl  de  la  Tri- 
bu de  Juda.  1 . des  Parti.  4.  4. 

G L D O R , fils  de  Jared  de  la  Tribu 
de  Juda.  1.  des  P*rA{.  4.  18. 
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G EDO  R,  fils  de  Maacha  de  la  Tri- 
bu de  Uenjamin.  1.  d<s  chro».  8.  39, 

0'  37- 

GEENNOM  ou  GEHENNAMi 
La  valcc  des  enfahs  d'Ennom  dite  autre- 
ment la  valée  de  Jolâphat  au  délions  des 
murailles  de  Jcrtifalcm  , 6c  au  pied  du 
Mont  de  Moria  > elle  cft  arrofée  de  quan- 
tité de  belles  fontaines  qui  répandorenc 
leurs  eaux  dans  tous  les  jardins,  donc  la 
verdure  6c  les  beautés  rendoient  ce  lieu 
trcs-agrcablc.  Il  y avoit  auflî  en  cet  en- 
droit beaucoup  d’arbres  fruitiers,  fie  de 
plantes  d’une  odeur  mervcilleufe.  Les  Juif* 
y firent  bâtir  un  Temple  tres-magnï fi  - 
que  à l’Idole  de  Moloch  qu'ils  appelaient 
Tophet , 6c  où  ils  immoloicnt  des  enfant 
Le  laine  Roy  Jufias  le  fie  détruire  , fie  pour 
le  rendre  entièrement  odieux  *aux  Juifs , 
il  tic  couvrir  ce  lieu  des  immondices  de  la 
• ville.  Dieu  fit  dire  à ce  Peuple  , qu’à 
caule  de  tant  d’idolâtries , & d’abomina- 
tions qu’ils  y avoient  commtfes  ils  rcm- 
pliroienc  ce  lieu  d’un  fi  grand  nombre 
de  morts  qu’il  en  feroit  un  cimeticre; 
Cette  prédiction  eut  fon  accompli ffcmcnc 
lorfque  Tire  dctriiifir  Jerufalem.  Jesus- 
Christ  voulant  parler  des  peines  que 
les  damnez  fouffroient  en  Enfer , fc  1ère 
du  mot  de  Géhenne  qui  vient  du  mot 
Gehennam  , à caufe  des  tourment  qu'on 
fai  foie  fouffrir  aux  enfans  qu’on  faenfioie 
‘ à cette  infâme  6c  abominable  Idole  de 
Moloch.  lofué  , 15.$.  4.  des  Rots , 13. leu 
Math.  eh.  5.  io.  18.  13.  M*rc.  9.  44. 

U<  J.  Ificob.  3 .6. 

G E H O N , nom  du  fécond  fleuve 
qui  fort  du  Paradis  Terreftre.  Ce».  1. 13. 
Jpje  cjl  (jus  circuit  omnem  terrant  ÆthiopUi 
On  tient  que  c’eft  le  Nil  qui  a fon  cours 
par  l’Egypte.  11  a (es  accioiflcmens  qui 
^ commencent  depuis  le  1 5.  ou  16.  de  Juin, 
j niques  au  fécond  du  mois  d’Août , qu’il 
déborde  par  tout , alors  on  rompt  les  di- 
gues , Se  les  chauffées  pour  faire  courir 
les  eaux  fur  la  terre  , remplir  les  puits , 
les  rcécrvoirs  , 6c  les  foffes.  Quand  une 
fois  les  eaux  fe  font  écoulées  fic^quc  U 
terre  cft  fcchc,  on  commence  en  Janvier 
à jetter  la  fcmencc  qu’on  couvre  feule- 
ment avec  la  hercc  pour  msfiffonner  dans 
quatre  mois.  L’on  voit  proche  le  Grand 
Caire  une  colomne  de  quarante  pieds  de 
haut , où  l’on  marque  toutes  les  années 
la  hauteur  du  débordement  du  fleuve  afin 
de  connoîcrc  par  là  fi  la  failon  fera  abon- 
dante où  fterile.  Lorfque  fa  hauteur  n’cft 
que  de  treize  pieds , le  Peuple  sacrifie 
par  ce  qû'il  cft  feur  qu’il. y aura  peu  de 
bled  , fi  elle  de  quatorze  il  fc  réjouit, 
de  quinze  encore  plus , mais  la  hauteur 
• *.  de 
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de  fcize  répand  par  tout  une  allcgrefle 
generale.  Du  rems  de  Jofcph  il  crût  de 
dix- huit  pieds  , on  ne  le  voit  jamais 
croître  moins  de  huict  , ni  plus  haut  de 
vingt -deyx.  Grw.  41.  Tyrin. 

GELBOE*,  Montagne  en  la  Tribu 
çTIflàchar  où  le  donna  ce  fameux  com- 
bat entre  les  Ifraëlites,  ÔC  les  Philiftins. 
C«  premiers  y furent  défaits  , ôc  Salil 
Jonathas  , Ôc  fes  autres  fils  perdirent  la 
vie.  1.  des  Rois  , 3,1.  *,  des  Rois  , 1,  n. 

GE  LL I US  , grand  ami  d’Antoine 
étant  venu  en  Judée  pour  quelques  affai- 
res fut  tellement  furpris  de  la  beauté  de 
Marianne  , Ôc  de  fon  frere  Ariftobulc 
qu’il  perfuada  à Alexandra  leur  racrc  d’en- 
voyer le  portrait»  Antoine  pour  les  voir, 
te  à fbn  retour  il  exaggera  fi  fort  leur 
beauté  qu’il  les  voulut  faire  palier  plutôt 
pour  des  divinités  que  pour  des  créatures 
mortelles.  ' lofeph.  /.  15  .ch.  ».  des  Ant, 

GELMON  ouGELON,  lieu  de 
la  naiflànccd’Achitophcl  ennemi  de  Da- 
vid , 6c  confeiller  d’Abfalon.  2.  des  Rois, 
23.  34. 

. GEMALLI,  perc  d’Ammiel  de  la 
Tribu  de  Dam  Nomb.  13. 13. 

G E M A N , village  dans  la  grande 
montagne  de  Samaric. 

GEMELLU  S.  Voyez,  Androma- 
chüs. 

GENABATH  ou  GENNABA- 
T H A , bourg  de  Samaric. 

GENESÀR  ou  GENESARERH. 
Voyez..  Ccneretb. 

G E N E S 1 S , Livre  que  les  Juifs  ap- 
pellent BcreJ/th.  C’cft  le  premier  des  cinq 
de  Moïfè  appeliez  le  Pcntathcuque.  II  cft 
divife  en  cinquante  chapitres  dont  les 
quatre  premiers  ne  traittent  que  de  la 
création  du  Mande , d’Adam  ou  de  l’hom- 
me qui  en  cft  le  Seigneur  , de  fa  chûte , 
de  fbn  banni flement  du  Paradis  Tcrrcflrc,* 
de  la  naiflance  de  Caïn  r 6c  d’ Abel  j 8c 
du  meurtre  de  ecluy-cy  par  fbn  frere  , 
depuis  le  quatrième  jufques  à fonziéme, 
nous  y liions  la  pieté  de  Noé , la  con- 
firmé iyi  de  l’Arche , le  déluge  de  tout 
l’Univers , la  réconciliation  de  Dieu  avec 
les  hommes , 8c  le  rétabliflement  du  Mon- 
de par  les  cqfans  de  ce  Patriarche , de- 
puis l’onzième  jufques  au  vingt-cinquiè- 
me. Il  n’eft  parlé  que  des  belles  aéiions 
d’Abraham , de  fbn  mariage  avec  Sara , 
de  la  flerilité  de  cellc-cy  , de  la  naiflàn- 
ced’Ifmaël , de  celle  d’Ifaac  , de  la  guer- 
re des  Rois  d’Affirie  contre  ceux  du  Pen- 
capolis  , du  combat  d’Abraham  contre 
ceux  qui  emmenoient  fon  neveu  Lot  h 
pri/onmer  , de  la  délivrance  qu’il,  fit  de 
Loch  , 5c  de  les  libéralités  envers  McI- 
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chifedcch  , & les  autres  Rois , de  la  pu- 
nition que  Dieu  fit  des  Sodomites , 6c 
des  habitants  des  autres  villis  voifines , 
de  U fuite  de  Loth  , ôc  de  fon  incefte 
avec  fes  deux  filles , de  la  mort  de  Sara 
du  fécond  mariage  d’Abraham  avec  Ce- 
tura,  de  fa  mort , 6c  de  fa  Généalogie, 
le  16.  27,  6c  18.  traiteent  de  la  famine  qui 
arriva  fur  la  terre  , 6c  de  ce  que  Ifâac  fut 
contraint  de  s’enfuir  vers  Abimclçch  pour 
l’éviter , de  l'enlevement  que  fit  ce  Roy 
de  la  femme  de  ce  Patriarche , 6c  de  la 
bénédiction  qu’il  donna  à Jacob  , croyant 
que  et  fut  Efàü.  Depuis  le  28.  jufques 
au  39.  il.eft  parlé  de  Jacob,  de  la  fuite 
en  Mefbpoiamic  vers  fon  Oncle  Liban 
pour  le  dérober  aux  pièges  6c  à la  fureur 
d’Efaü , 8c  de  fes  mariages  avec  Lia  , fit 
Rachcl  j on  y voit  fort  au  long  la  naïf- 
fancc  des  douze  Patriarches , les  béné- 
dictions dont  Dieu  combla  Jacob  dans 
cette  terre  étrangère,  tant  en  la  multi- 
plication des  biens  de  Ion  beau  pere  tant 
qu’il  eut  le  foin  6c  l'intendance  eu  que 
dans  une  fi  belle  production  d’enfans , 
fon  retour  de  Mcfapotamic,  fà  réconci- 
liation avec  Laban  & Efaü,  leviolcmcnc 
de  Dîna  , ôc  la  fevere  vengeance’  qu’en 
prirent  fes  deux  fils,  Simeon,  & Levi. 
Depuis  le  29.  jufques  au  cinquantième , 
on  voit  la  vente  que  les  en  fa  ns  de  Jacob 
firent  de  Jofeph  aux  Ifmaclites  j comme 
ce  dernier  entra  dans  la  maifon  de  Puti- 
phar , la  preflante  follicitation  de  fà  Mai* 
trèfle  pour  le  faire  confcntir  à fon  im- 
pudicité , fa  grande  fcfiftancc,  fonaccu- 
fation  par  cccce  impudique,  6c  fon  cm- 
prifonnement , le  fonge  des  deux  Offi- 
ciers de  Pharaon  , l’explication  qu’il  en 
donna  , quelle  en  ftic  l'illuc  , fà  délivran- 
ce , comme  il  fut  prefenté  au  Roy , le 
confeil  qu’il  lui  donna  , fbn  élévation, 
fon  mariage  avec  Afencth  , la  naiflance 
de  fes  deux  fils  Manaflcs , fie  Ephraïm , 
la  famine  qui  arriva , la  defeente  de  fes 
freres  pour  achcptcr  du  bled  en  Egvptc  , 
la  détention  de  Simeon  , comme  il  eue  * 
envie  de  voir  fon  frere  Benjamin , com- 
me il  fit  cacher  fà  coupe  d’or  dans  le 
fac  de  celuy-cy.  Comme  il  fe  découvrit 
à la  fin  à tous  fes  frères , invita,  6c  ap- 
pella  fbn  perc  pour  lui  faire  part  de  fa 
fortune  , de  fçs  honneurs  , la  jové  qu’eue 
Jacob  lorfqu’il  aprit  que  fbn  fils  Jofcpii 
étoit  encor  vivant  , 5c  qu’il  étoic  tout 
ptii liant  en  Egypte  , la  defeente  de  ce 
Patriarche  en  Égypte  avec  route  fà  fa- 
mille au  nombre  de  foixantc  ôc  dix  per- 
fbnnes , comme  ce  bon  Vieillard  va  fàluer 
Pharaon  qui  lui  donne  la  terre  de  Geflcn 
pour  y habiter , fa  mort , 6c  celle  de  Jofêph 

6c  ‘ 
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8c  de  Tes  autres  freres.  Tout  cfcîa  com- 
prend l’efpacc  de  deux  mille  trois  cens 
nonante-neuf  ans.  J’ay  déjà  dit  que  Mode 
en  ctoit  l'Auteur  , auffi  bien  que  des  qua- 
tre fuivans , qui  font  l’Exode  , le  Lcviti- 
que  , le  Nombre  8c  le  Deutéronome.  On 
croit  qu'il  le  compofà  auffi  bien  que  le 
Livre  de  Job  qu’on  lui  attribue , lorfqu’il 
étoit  dans  la  Terre  de  Madian.  Les  Juifs 
dcffcndoienc  aux  jeunes  gens  de  lire  les 

Îiremiers  chapitres  de  la  Gcnefe  , & il  fal- 
oit  être  âgé  de  vingt-cinq  ou  trente  ans 
pour  en  obtenir  la  permiflion.  Tyrin. 

GEN  NÆUS,  pere  d’Apollonius  ce 
grand  ennemi  des  Juifs.  2.  des  Mtuhab. 
11.  2. 

G E N N I M.  Grande  plaine  dans  la 
Tribu  d’Ephraïm , qui  fc  joint  à celle  d’Ef- 
drelon  , il  y a un  fort  beau  Bourg  appellé 
de  ce  nom. 

GENÜBATH,  fils  d’Adad  , 5c de 
Taphncs  foeur  de  la  femme  de  Pharaon. 
Il  naquit  en  Egypte,  5c  y fut  élevé  avec 
les  fils  du  Roy.  3.  des  Rois  . 1 1.  xo. 

GEO  N.  Voyez» Gehon. 

GEORGIA  , Bourg  de  la  Tribu 
d’Afer. 

GERA,  oncle  d’Aod  Juge  des  Hé- 
breux. 13.  15.  Il  ctoit  fils  de  Balé,  6c 
eut  un  autre  frere  de  meme  nom.  i.  des 
Parai.  8. 

Il  y eut  un  autre  Géra  de  la  Tribu  de 
Benjamin,  5c  parent  de  ceux  dont  je  viens 
de  parler  \ il  hit  pere  de  Simeï  qui  char, 
geoie  David  d’imprécations  6c  d’invccii- 
ves  , lorfque  ce  Prince  fuyoit  la  perfecu- 
tion  d’Abfâlon.  i.  des  Roûy  1 6.  5. 

GERA  R ou  Gerara,  Ville  Roya- 
le des  Philiftins , au  milieu  de  la  Tribu 
de  Juda  , où  Abraham  6c  Ifaac  ayant  été 
obligez  de  fo  retirer , pour  éviter  la  fa- 
mine qui  affligeoit  tout  le  Païs  de  Canaan» 
Abimelech  qui  en  étoit  Roy  fit  enlever 
leurs  femmes  Sara  6c  Rcbeca  , croyant 
quelles  étoient  leurs  foeurs  , ainli  qu’on 
le  lui  avoit  fait  accroire  > mais  Dieu  les 
preferva  toutes  deux  de  l'injure  ou’il  vou- 
loir leur  faire  fans  le  fçavoir.  Il  y a ap- 
parence que  cet  Abimclcch  qui  voulut 
enlever  Rebeca  étoit  fils  de  celui  qui  en- 
leva Sara  Abraham  y reçût  le  comman- 
dement de  Dieu  d’aller  facrifier  Ifàac  , 6c 
étant  parti  de  là , il  arriva  dans  trois  jours 
fur  le  Mont  de  Moria  où  fo  devoir  faire 
ce  fanglant  facrificc  , Dieu  toutefois  fc 
contenta  de  fa  bonne  volonté.  Genef.ch. 10. 
21.  & 16. 

GERAS  A y dite  autrefois  Gerfefà , 
Ville  de  la  Tribu  de  Manaflcs  delà  le 
Jourdain  au  bord  de  la  Mer  de  Galilée 
du  coté  le  plus  Oriental*  Elle  foc  bâtie 
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par  Gerfèus  fils  de  Chanaam  , 6c  fut  foi- 
née  par  les  Romains  du  cems  des  guerres 
de  Vefpaficn  , 6c  tout  le  Peuple  mené  eü 
captivité , excepte  dix  mille  qui  mouru- 
rent l’épée  à la  main.  Il  y en  a qui  con- 
fondent Gcrafa  avec  Gadara  6c  n’en  font 
qu’un  } mais  pour  peu  qu’ils  confultcnt 
les  Géographes , ils  verront  que  ces  deux 
Villes  font  fort  differentes , & que  Gerafa 
cft  plus  prés  de  la  Mer  que  Gadara.  Saint 
Matthieu  chap.  8.  18.  écrit  que  Je  s us 
étant  pafle  à l’autre  bord  dans  le  Pais  des 
Gerafcniens  , deux  pdfledez  fi  furieux 
que  perfonne  n’ofoit  paficr  par  ce  che- 
min là  , fortirent  des  tombeaux  8c  vinrent 
au  devant  de  lui , en  criant  Jésus  Fils  de 
Dieu  , qu’y  a-t-il  à dcmcler  entre  vous 
6c  nous  , êtes  - vous  venu  ici  pour  nous 
tourmenter  avant  le  tems  ; ils  le  prièrent 
que  s'il  les  challbit  des  corps  de  ccs  deux 
hommes,  il  les  envoyât  dans  ceux  d’un 
troupeau  de  pourceaux  qui  paifibient  là 
auprès , ce  qu  il  leur  permic , 6c  inconti- 
nent ils  coururent  avec  violence  , & s’al- 
lcrcnc  précipiter  dans  la  Mer  du  haut  des 
rochers  6c  s’y  noyèrent,  t'oyez  Gadara; 

GERGESÆUS  , cinquième  fil* 
de  Chanaan.  Il  fut  pere  d’un  grand  Peu- 
ple , habita  de  là  le  Jourdain , 6c  bâtit  U 
Ville  de  Gerafâ , qu’il  nomma  de  fon  nom 
Gergefa , à laquelle  les  Grecs  pour  adoucir 
le  mot  donnèrent  c$lui  de  Gerafâ.  Gcnefe 
id.  1 6. 

G E R R E N I.  Les  Gcrrcnicns  Peu- 
ples de  Syrie , chez  qui  David  faifoic  de 
grands  ravages  par  fes  courfes  dans  le  tems 
qu’il  étoit  en  Siccteg.  2.  des  Machab.  13; 
24.  Iofej>h.  livre  6.  chapitre  14.  leur  Ca- 
pitale s appelle  aujourd’hui  Rengam.  1, 
des  Rois  , 27.  8.  6c  s’appelloit  pour  lors 
Gerzi. 

GERSAM  ou  Gerson,  pre- 
mier fils  que  Moïfc  eut  de  Sephora  fil- 
le de  Jethro  , Prêtre  de  Madian.  Exodi 
2.  22. 

GERSOM  ou  Gerson,  pre- 
mier fils  de  Lcvi.  Il  fut  pere  de  Lobni 
8c  de  Semeï.  Sa  famille  fortit  de  l’Egy- 
pte , au  nombre  de  fept  mille  cinq  cens 
n’y  comprenant  que  les  hommes  6c  les 
garçons  , depuis  l’âge  d’un  mois , leur 
office  étoic  de  porter  leurs  courtines , 6c 
les  voiles  du  Tabernacle  pendant  qu’ils 
voyageoient  dans  le  dcforc.  Ils  campoienc 
du  côté  d’Occidcnt.  Nomb.  3. 4.  chap. 

GERSONITES.  Ce  font  les  dcfcerK 
dans  de  ceux  dont  on  a parle  dans  le  pre- 
cedent article  , qui  formèrent  un  Peuplé 
entier.  Nomb.  4,  24. 41. 

G E S A N , troifiéme  fils  de  Jehadaï. 
ndes  Par  ali  2.  47. 

y« 
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G E S S E N , contrée  de  l’Egypte  tres- 
fcrtile  en  pâturages  que  Pharaon  donna 
à Jacob  en  confiîjcration  de  Jofeph  pour 
y vivre  feparc  des  Egyptiens , & y nour- 
rir leur  bétail.  Cette  terre  ne  fentit  point 
les  Beaux  dont  Dieu  punit  les  autres 
Provinces  du  Royaume.  Quelques-uns 
croyoient  que  GclTcn  eft  la  Thebaïde 
qui  a été  la  retraite  de  tant  de  faints 
Anachorètes.  Gen.  47.  1.  Exod.  8.  1 2, 
5>.  16. 

G E S S I U S.  Voyez,.  Florus. 

G ES  SUR»  Ville  Royale  où  habi- 
toit  Tholumaï,  bcau-pcrc  d’Abfalon  , & 
où  ce  Prince  fe  retira  , apres  qu’il  eue 
tué  Ton  frere  Amnon.  Elle  eft  à la  partie 
Septentrionale  de  la  Tribu  de  Manafle 
de- là  le  Jourdain.  1.  des  Roü , 13. 

Il  y a un  bourg  en  Idumée  appelle 
GeiTur  que  David  avoit  fouvent  pillé  lors 
qu’il  étoit  en  Sicelc®.  1 .des  Roù , 27.8. 

G E T H , Satrapie  des  Philiftins  dans 
la  Tribu  de  Juda.  On  dit  quelle  étoit  fi- 
tuce  fur  une  montagne  ver?  la  mer  de 
Syrie  , Se  prcfque  fur  les  frontières  de  la 
Tribu  de  Dan  } elle  fut  fameufe  pour 
avoir  donné  naiflancc  au  Géant  Goliath  j 
on  l’appclloit  auflî  Cita,  elle  eft  aux  Lé- 
vites de  la  famille  de  Caath.  1.  des  Rois , 
17.  F 'oyez.  Ibelin.  Godefroy  de  bouillon  la 
prit  l’an  1099.  elle  eft  fur  la  mer  entre 
Tortorfé  Se  Laodicéc^ 

Il  y a un  Château  au  milieu  de  la  Judée 
appcllé  de  ce  nom. 

GETHAIM,  le  meme  que  Gcth. 

GE  THE  PH  ER,  Ville  de  la  Tribu 
de  Zabulon.  h 19.  13. 

G E T H E R , troifiéme  fils  d’Aram 
fils  de  Sem.  Gen . 10.  23. 
GETHREMOn,  il  y a trois  villes 

de  ce  nom  , la  première  eft  aux  Lévites 
de  la  famille  de  Caath  , Se  eft  ville  de 
refuge  dans  la  Tribu  de  Dan.  Iofnc , 19.45. 
2L  24. 

La  fécondé  eft  à l’Occident  de  la  Tribu 
de  ManafTes  deçà  le  Jourdain  , elle  eft 
aufli  Ville  de  refuge  donnée  aux  memes 
Lévites , on  l’appelloit  Balcan , ou  Jeblaan. 
Io/ue'i  21.25. 

La  troifiéme  eft  au  milieu  de  la  Tribu 
d’E phraïm  1 .des.  P*ral.  6.  69. 

GET  HSE  MAN  I,  Valccau  pied 
du  Mont  des  Oliviert  , où  étoit  autrefois 
un  fort  joli  bourg  qui  en  portoit  le  nom , 
il  en  refte  encore  une  vûë  a fies  longue, 
les  Prêtres  anciennement  y envoyoient 
pour  quelques  jours  les  animaux  qui  dé- 
voient ctre  offerts  en  facrifice,  & J e s u s- 
Christ,  aprés4Lvoir  inftttué  le  tres- 
Saint  Se  très-adorable  Sacrement  de  fon 
corps  s’en  alla  dans  un  jardin  de  Gethfe- 
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mani  avec  trois  de  fes  difciples , Pierre, 
Jacques,  &.  Jean , pour  fc  difpofer  à s’offrir 
lui-même  en  facrifice  fur  l'autel  de  la 
Croix , je  ne  crois  pas  que  dans  tout  le 
monde  on  puilTe  trouver  un  lieu  plus  fa- 
cré  ny  plus  vénérable  puifqu’il  a été  arro- 
fé  d’un  torrent  d’eau  Se  de  fang , qui  par 
l’effort  d’une  violente  fueur  decoulerent 
avec  abondance  de  l’adorable  corps  de 
notre  Sauveur  quelques  heures  avant  fi 
prife.  O heureufes  plantes  qui  furent 
trempées  d’une  fi  Sainte,  & precicufe 
rofée  ? c’cft  donc  dans  ce  jardin  qu’il  fut 
pris  , lié  Se  traîné  en  Jerufàiem.  Math. 
16.  Marc.  14.  32.  C’cft  la  feule  pof- 
fèffion  que  les  Chrétiens  de  Jcrufalenj 
ont  en  Ja  Terre  fainte  que  la  pieté  des 
Peres  de  l’ordre  de  faine  François  a reti- 
rée de  la  puiflànce  des  Infidèles , encore 
a-t-il  fallu  qu’ils  lavent  achetée  fous  le 
nom  d’un  de  cette  nation  qui  leur  eft 
trcs-affccFionnée.  Sa  longueur  eft  de  deux 
cents  pas  , Se  fa  largeur  de  cent  quarante. 
Ces  bons  peres  ni  lement  rien  , Se  ils  fe 
contentent  d’y  entretenir  huid  Oliviers 
que  les  Hiftoriens  veulent  nous  faire  croi- 
re être  de  ceux  qui  y étoient  du  tems 
de  Jésus-Christ,  mais  fi  l’on  con- 
fidcrc  les  grandes  révolutions  que  Jerufa- 
lem  a fôufrcrtcs , le  fiege  qui  y fut  mis  par 
Titc  qui  ne  IaifTa  pas  un  arbre  à quatre 
lieues  à la  ronde  , on  jugera  qu’ils  nefônc 
pas  de  fi  ancienne  dare.  Ces  Religieux  fe 
contentent  du  fruit  de  ces  Oliviers, 
font  des  chapelets  des  noyaux  des  olives 
qu’ils  en  recueillent. 

G E Z E N , nom  d’homme.  2.  d'E/Jr, 
7*  5** 

GEZER  , Ville  des  Philiftins , ce 
fut  la  première  que  David  leur  prit  après 
la  mort  de  Saül , Se  depuis  avoir  été  lacré 
Roy.  2.  des  Roü  y 5.  25. 

GEZERON,  le  meme. 

GEZER,  troifiéme  fils  de  Caleb& 
d’Epha  fa  concubine.  1.  des  Pxrxlipom. 

1.  4-6. 

Le  fécond  étoit  fils  de  Haram  , fils  de 
Caîeb,  la  même. 

GEZONITE  S , ceux  de  la  race  de 
Caleb  ou  de  Gczez. 

GIB  AL,  c’cft GebaL 
G I B E T H O N » c’cft  Gebechon. 

G I B L 1 1.  Voyez.  Gcbal. 

G I B S A N.  Voyez.  Gibfaim. 
GIDEROTH  ou  Gidekothaim, 
Ville  en  la  Tribu  de  Dan.  Iojy/,  iy. 

41. 

Il  y en  a un  autre  en  la  Tribu  de 
Juda. 

GIDOESSA  , Ville  en  la  Tribu 
d’AIêr. 

GIEZI 
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t'a  jtfo.  G I E Z I , fcrviteur  d’Elifée.  S'étant 
avu.t  J . c.  fait  donner  à Naaman  l’argent  & les  pre- 
*1‘  fèns  que  fen  maître  avoit  refufés  pour  la 
gucrifon  de  fa  lepre  , Ton  avarice  fut  caufe 
qu’il  fut  frappe  de  la  maladie  dont  Naa- 
man avoit  été  guéri.  4.  des  Rois , y.  x6* 

GIG  AS,  Géant.  Cetoit  une  cfpcce 
d’hommes  d’une  grandeur  demefurée , & 
de  vrais  monftrcs  de  la  terre.  11  y en  avoit 
de  quatre  fortes , les  premiers  s’appelloient 
Emmin.  Les  féconds  les  Enacim  , les  troi- 
sièmes les  Hcucécns , les  quatrièmes  les 
Zomzommin  dits  autrement  Zuzim.  Dent. 
a.  10. 

G I H O N , fontaine  aflfés  prés  de  Jc- 
mfalem  où  David  fit  conduire  Salomon 
pour  le  faire  facrer  Roy  de  Juda  en  ré- 
pandant fur  la  tête  de  l’huile  faintc.  3*  des 
R ou  y 1.  33. 

G I L O , c ’eft  Gelo , ou  Gelmon. 

GIMON,  Jofeph.  /.  8.  ch.  6.  l’apclle 
de  ce  nom,  mais rEcriture feinte.  3 .des 
Roù,  (baj>.  6.  l’appelle  Jehu  * il  étoit  fils 
d’ Anani , & Prophète  du  Seigneur , Dieu 
l’envoya  à Baafa  Roy  d’Ifracl  après  qu’il 
eut  tiré  Nadab  , lui  dire  qu’il  eût  à fc  cor- 
riger de  fes  vices , fi-non  qu’il  le  traitte- 
roit  de  la  meme  manière  qu  il  avoit  traicé 
la  maifon  de  Jéroboam.  Cette  commiflion 
fut  la  caufe  de  la  mort  du  Prophète , car 
Baafa  le  fir  aflâffincr.  3.  des  Rois , s 6.  1 8. 
L’an  3o86.avant  Jesus-Ch  rist  965. 

G I N E A , V illc  de  la  Tribu  de  Ma- 
nafie  deçà  le  Jourdain. 

G I N E T H , pere  de  Thebni.  3.  des 
Rois , 16.  11. 

GISCALA,  Ville  en  la  Tribu 
d’Afcr  aux  confins  de  Ncphtali , elle  fut 
une  des  premières  à fe  rendre  aux  Ro- 
« . • mains , mais  un  de  fes  enfens  appcllé  Jean 

fut  la  caufe  en  partie  de  la  mine  de  Jeru- 
felem.  Iofeph>  Itv.  4.  chapi  1,  8»  & 9.  de  la 
guerre. 

G I S O N , petite  rriuraille  de  la  hau- 
teur de  trois  coudées  que  Salomon  fit  fai- 
re autour  du  Temple  , afin  d’empêcher 
que  le  Peuple  ne  s’en  approchât  de  trop 
prés.  lofrph . /.  8.  ch.  1.  des  Ant. 

G 1 T H , forte  de  petits  grains  * Etu- 
vages qui  fortent  parmi  le  bon  bled  qu’on 
appelle  nielles  ou  poivrete.  lfai.  18» 

G ITT  A , c’eft  Gcth. 

G L A P H I R A , Glaphire  fille  d’Ar^ 
chclaüs , Roy  de  Capadoce , la  plus  belle 
L’an  4»  ï>r^nfic;ffe  de  fon  tems  , elle  époufa  en  pre- 
aTint  Ve!  mie  res  nopccs  Alexandre  fils  du  grand 
* Herodc  , elle  eut  de  ce  mariage  deux  fils, 

un  nommé  Alexandre  comme  fon  pere , 
Sc  TygraneRoy  d’Armcnic  , après  qu’Hc- 
rode  eut  fait  mourir  Alexandre  fon  mari , 
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Glaphire  fc  remaria  à Juba  Rov  de  Mau-  L'mtfjfc 
riranic , qui  ne  vécut  pas  long-tems  apres 
cette  alliance , étant  depuis  recherchée  j.c. 
en  mariage  par  Archelaüs  l’Ethnarque 
frere  d’Alexandre  fon  premier  mari , elle  faa  4^. 
lepoufa , 5c  fut  caufe  qu’il  chafia  fa  pre-  *•  .*Ér*<  w 
micre  femme  appellée  Marianne  qu’il  * 

avoit  depuis  plufîcurs  années.  Ces  deux 
nouveaux  mariez  jouirent  peu  de  tems  des 
plaifirsqu  ils  fe  promettoicnr,  car  Alexan- 
dre premier  mary  de  Glaphire  lui  apparue 
une  nuit  quelle  étoit  couchée  avec  Ar- 
chelaüs , la  reprit  fort  aigrement  de  fon 
incontinence , lui  reprocha  de  lui  avoir 
violé  la  foy  qu’elle  lui  avoit  donnée , non 
pas  feulement  une  fécondé  foi»  en  épou- 
fànc  Juba  , mais  une  croifiéme  en  olinc 
bien  fe  marier  avec  fon  frère  > il  ajoûta 
qu’il  ne  la  laiiTcroit  pas  long-tans  dans 
ccttc  infamie  , & que  dans  cinq  jours  il  la 
retireroit  à foy  * ce  qui  arriva,  tojeph . /.1 7; 
ch.  iy .des  Ant. Voyez.  Arche Uiis. 

G N I D U S , Gide  promontoire  de 
l'Afie  vis  à vis  de  Candie.  A fl,  17.7. 

Il  y a eu  une  ancienne  ville  de  ce  nom 
dans  la  partie  de  la  Carie  nommée  Do- 
ridc.  Cette  ville  fut  renommée  par  un 
Temple  dedié  à Venus , où  l’on  voyoic 
une  fort  belle  flatuc  que  Praxatcllc  avoir 
fait.  Aujourd’hui  cette  Ville  Ci  fameufe 
dans  l’antiquité  n’cfl  qu’un  mifcrable 
bourg  fituc  fur  la  mer  Egée  entre  les  lfics 
de  Rhodes,  Stampalia,  de  Lango  5c  for- 
me un  promontoire.  Hérodote  veut  que 
ce  foit  une  Colonie  de  Laccdcmonc , 5c 
il  dit  que  les  Peuples  ayant  defTein  d<2 
couper  l’ifthme  dans  laquelle  leur  Pais 
étoit  renferme  en  furent  empêchés  par 
loracle. 

GOATHA  ou  GOLGOTHA, 
la  montagne  du  Calvaire.  1er  cm.  31.39. 

Math.  xj.  33. 

J’ay  dit , en  parlant  du  Calvaire  , ce 
qu’il  y a de  particulier  au  fujet  de  cette 
montagne  i après  avoir  dit  combien  elle 
nous  doit  être  pretieufe  6c  venerable  à 
caufe  de  la  mort  de  la  Croix  que  JesuS- 
C h a 1 s t y fbuffrit  pour  nous  racheter , 
j’ay  raporté  l’opinion  de  plufieurs  Au- 
theurs  au  fujet  d’Adam  , 6c  j ay  dit  ce 
que  l'on  croyoit  touchant  fa  fepulture  fur 
cette  montagne.  Je  n ay  pas  omis  que  les 
feints  Pcrcs  par  tradition  nous  ont  enfei- 
né  que  ce  fut  en  cette  montagne  qu’A- 
raham  eut  ordre  d’immoler  fon  fils  Ifeac, 
mais  parce  que  nous  adorons  la  Croix 
fur  laquelle  Jesus-Chmst  eft  mort 
fur  cette  montagne , le  Lc&eur  fera  peut 
être  fatisfeic  en  apprenant  que  l’Empe- 
reur Adrien  en  iji.  fit  drcfTer  dans  cà 
lieu  fecré  des  ftatucs  de  Jupiter  ôc  de 
Vu  a 
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de  Venus  en  haine  des  Chrétiens , mais 
Eufebe  en  la  vie  de  Conftantin  nous  ap- 
prend , que  cet  Empereur  ôc  fa  merc 
fàinre  Hclcine  , après  avoir  détruit  l'I- 
dolâtrie pour  en  effacer  un  éternel  fouve- 
nir,  y firent  bâtir  un  magnifique  Tem- 
ple. Saint  Jerome  ôc  Sozomcnc  parlent 
d’une  Croix  rayonnante, qu’on  vit  en  plein 
jour  fur  le  Calvaire , en  trois  cens  cin- 
quante-un , ou  en  trois  cens  cinquante- 
trois  félon  quelques-uns,  du  tems  de  l’Em- 
pereur Confiance,  qui  favorifoit  l’erreur 
des  Ariens.  C’eft  de  cette  merveille  donc 
feint  Ciriilc  Patriarche  de  Jcrufalcm  écri- 
vit A cét  Empereur , pour  le  faire  reve- 
nir de  fon  erreur.  Il  fembla  comprendre 
cette  vertu  , puifquc  dans  la  guerre  qu’il 
eut  contre  Magncncc , il  y avoic  fur  fes 
Etcndars  auffi  bien  que  fur  fa  mon  noyé 
la  Croix  rayonnante  avec  ces  mots , In 
hoc  Jigno  vtnees.  Les  Grecs  ont  folcmnifé 
cette  apparition , leur  Menologe  la  met 
au  fepticme  de  May.  On  voit  dans  une 
lettre  de  faint  Ciriilc  , que  cette  Croix 
s etendoit  depuis  le  Mont  Calvaire  jufqu  a 
celui  des  Olives.  Les  curieux  pourront 
voir  les  Auteurs  que  j’ay  cité  , auffi  bien 
que  S.  Jcrôme.  Ppift.  1 3.  ad  Paul.  S.  Paulin. 
tpit.  1 1.  Sozomene.  Iv 1/.4.  ch.  4. 

G O B.  grande  plaine  au  Pais  des  Phi. 
liftins  où  furent  donnez  deux  grands  com- 
bats , entre  ce  Peuple  Ôc  les  IfracÜtcs , 
qui  furent  la  féconde  ôc  ta  troificme  des  4, 
batailles  que  David  livra  a ce  Peuple  , Ôc 
où  Sobachaï  tua  un  Géant  appelle  Soph 
ôc  Adeotac , un  autre  appelle  Gauliath. 
a.  des  Rois , 21.  l’an  3014.  de  l’âge  de  Da- 
vid foixantc-cinq. 

GOBOLITE.  C’eft  une  partie  de 
l’Iduméc. 

G O D O L I A S.  II  y en  eut  plu- 
ficurs  de  ce  nom  , le  premier  fut  fils 
d’Ahicam  tres-homme  de  bien , Ôc  fort 
eftime  de  Nabucodonofor.  Ce  Prince  le 
biffa  en  Judée  après  qu’il  eut  détruit  Je- 
rufalem  & le  Temple  , pour  gouverner  le 
refte  des  Juifs  qu’il  y avoic  laiffe.  Il  fut 
tué  par  Ifmacl  fept  mois  apres  l’cmbrafe- 
menc  de  Jerufalem  , quoy  que  le  Prophète 
Jeremie  lui  eut  donné  de  très-bons  avis , 
Sc  qu’il  eut  été  averti  par  plufieurs  per- 
fonnes  que  ce  feditieux  ne  pouvoir  fouf- 
frir  autre  domination  que  la  ficnnc.  Ce 
fut  en  Mafphat  que  ce  fcelerat  6ta  la 
vie  A ce  brave  Gouverneur  , l’an  du 
Monde  3446-  4.  des  Rois  , 25.  13.  l’an 
3447.  avant  Jésus  -Christ  fix  cens 
quatre. 

Le  fécond  étoit  Lévite  fils  d’Ethan  ou 
d’Idichun. 

Le  troificme  étoit  fils  d’Amarias  perc 
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de  Chefy  , 8c  aypul  du  Prophète  Sopho-' 
nie.  Soph,  1 . 1 . 

GOG.  On  croit  que  ce  font  les  Tar- 
tarcs  ôc  Magog  les  Scythes*  EzechieU 
38.  x.  Iofeph.  livre  1.  chapitre  5.  des  An - 
tiqatrez,. 

GOG,  fils  de  Semcïa  fils  de  Joël 
de  la  pofterité  de  Ruben.  1 . des  Paralip*. 
î*  4* 

GOLAN.  Ccft  Gaulan. 

GOLGOTHA.  Voyez,  Goatha. 

GOLIATH.  Il  y en  eut  deux.  Le 
premier  étoit  cet  effroyable  Géant  de  l’Ar- 
mée des  Philiftins , lefroy  Ôc  la  terreur 
des  Ifraëlites.  Il  fut  tué  par  David  dans 
ce  combat  fi  célébré  ôc  fi  renommé  dans 
l'Ecriture.  Il  étoit  de  b Ville  de  Geth. 

Il  avoic  fix  coudées  ÔC  une  paulme  d’haut  : 
feavoir  neuf  pieds  ôc  un  quart , fes  Armes 
repondoient  à la  grandeur  de  fon  corps  ; 
fôn  cafque  étoit  d’airain  , ôc  fa  cuiraflè 
qui  étoit  de  meme  matière  pcfoit  cinq 
mille  ficlcs.  C étoit  deux  cens  huit  livres 
ôc  quatre  onces.  Chaque  ficle  valant 
une  demi  once , la  livre  n étant  que  de 
douze  onces , ôc  prenant  la  livre  à raifon 
de  feize  onces , ce  ne  font  que  cent  cin- 
quante-fix  livres  quatre  onces  , félon 
Vilblpandus  dans  fon  Livre  des  poids 
ôc  des  mefures.  Il  avoic  des  cuiffars  auffi 
d’airain  , il  couvroit  fes  épaules  d’un 
grand  bouclier , ôc  portoit  une  lance  dont 
ic  fer  pcfoit  cinq  cens  ficles.  Ce  terrible 
Géant  précédé  de  fon  Ecuyer  , vint  fe 
prefenicr  en  cet  équipage  devant  l’Armée 
de  Saiïl , ôc  demander  quelqu’un  de  fon 
Armée  pour  combattre  corps  A corps  con- 
tre lui , afin  de  terminer  ce  different  avec 
moins  de  perte.  Comme  aucun  des  Juifs 
n’ofoit  lé  prefenter  pour  accepter  1c  défi  j 
il  continua  durant  quarante  jours  A re- 
procher au  Peuple  de  Dieu  leur  lâcheté  , 
jufqua-cc  que  Dieu  fufeita  David , qui 
vient  dans  1 Armée  de  1a  part  de  fbn  perc 
porter  quelques  provifions  A fes  freres. 

David  irrité  d’entendre  toutes  les  injures 
que  Goliath  vomiffoit  contre  Dieu  ÔC  aranc  j.  *c. 
les  Hébreux  , pria  le  Roy  de  lui  permet-  ,oio* 
rrc  de  le  combattre  fans  autres  Armes 
que  de  fon  bâton , de  fe  fronde , Ôc  de 
cinq  pierres  qu’il  avoir  ramaffées  dans  le 
torrent  Ôc  qu’il  avoir  miles  dans  fa  pane- 
tière. Il  marcha  de  la  forte  avec  intré- 
pidité contre  le  Géant , lequel  fe  mocqua 
d’abord  de  lui , Ôc  lui  dit  par  raillerie,  s’il 
le  prenoit  pour  un  chien  , de  le  menacer 
ainfi  d’un  bâton  j David  lui  repondic 
qu’il  l’cftimoit  encor  moins  qu’un  chien. 

Cela  mit  en  telle  colcre  le  Géant , qu’il 
jura  par  fes  Dieux , qu’il  déchireroir  fbn 
corps  en  mille  pièces  , Ôc  les  donneroie  en 
proyc 
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proye  aux  animaux  de  la  rèrre  & aux  GORTYNAj  Province d'Afie.  i.dfs 
oifcaux  du  Ciel.  Dans  ce  moment  il  M*ch.  15.1}. 

voulut  s’avancer  de  David  fie  fê  jecter  fur  GOSEN  ôu  Gossen  , Païs  de 

lui.  Ce  Brave  Hébreu  ne  lui  en  donna  Judée.  Iofué.  15.  51. 

pas  le  loilir,  fie  mettant  une  pierre  dans  G OS  S EM.  Il  tacha  d’empêcher  que 

là  fronde , fie  la  roulant  la  tira  avec  tant  les  Juifs  ne  rebâti  fient  leur  Temple,  xi 

de  force  fie  !î  à propos,  qu’il  l’enfonça  d'Efdr.  ».  15». 

dans  la  tête  de  ce  Colofle  , fie  le  fît  tomber  GOTHOLIA.  Voyez.  Atibalia. 

par  terre  > David  fans  lui  donner  le  teins  GOTHONIEL,  nom  d’homme,  il 

de  fc  relever  fe  jetta  fur  lui , tira  fon  fabre  des  Rural.  17,  1 j. 

fie  lui  coupa  la  tête  qu’il  porta  au  Roy  G O Z A N , ou  Habor  Fleuve  de  là 
Saül.  On  croit  que  ce  fut  à cette  occafion  Medie , où  Nabucodonofor  tianfporta  les 
que  David  compofa  le  cent  quarante-  Juifs;  4.  dus  Hpis,  17.  6. 
troificme  Pfca urne  qui  commence  ainfù  GOZAR  , mais  mieux  Joazar.  H 
[Béni  foit  le  Seigneur  qui  a drefle  mes  étoit  fils  de  Simon  Bocchus  , fie  fut  le 
bras  à la  guerre  , fiée.  17.  1.  des  Rois  , ] La  foixantc  fie  quatrième  grand  Sacrificateur 
mort  de  Goliath  arriva  l’an  du  Monde  depuis  Aaron , fie  le  fécond  apres  la  Na- 
deux  mille  neuf  cens  fcptantc-un.  David  ri  vite  de  J e su  s-C  h r i st  > il  y fticccdai 
étant  âgé  de  vingt  ans  entrant  dans  le  Matthias  en  cette  fouverainc  dignité , par 

vinge-uniéme.  la  demiflion  qu’Hcrode  lui  en  fit  faire , 

Il  y en  eut  un  autre  de  même  nom  fie  enfuite  d’une  (édition  qui  étoit  arrivée  en 
de  même  Ville  , qui  fut  tué  par  Adeodat  Jerufalem  , fie  dont  il  étoit  (oupçonné  d’è- 
dans  la  Plaine  de  Gob.  Voyez.  Gob.  x.  des  tre  complice.  Joafâr  ne  la  remplit  qu’une 
Rois  y xi.  18.  l’an  3014.  avant  Jésus-  année,  fie  l’Ethnarque  Archelaüs  Ia4ui 
Christ  1037.  de  l’âge  de  David  ôta  pour  la  donner  à Eleazar  frère  du 
foixante-cinq.  même  Joafar , parce  qu’il  l’accufoit  d’avoir  L *® 

GOMER  , fils  de  Japhet  pere  des  favorifé , ceux  qui  après  la  mort  de  fort 
Galates.  Gen,  10.  i.  pere  Hcrodc seraient  foûlevez  contre  lui* 

G O M O R ou  Aflàron.  Voyez.  A f-  & de  s'etre  joint  â ceux  qui  lui  avoienc 
Jâron.  difputé  la  Royauté  i il  fut  pourtant  réra.  Lan  ** 

GOMORRHA.  La  fécondé  Ville  bli , fie  fucceda  à Jcfus  fils  de  Sir  durant 
de  Pcntapolis , qui  fut  abîmée  pour  pu-  trois  ans , il  perfuada  aux  Juifs  de  ne  fe 
nition  de  les  débauches  avec  Sodome.  point  oppofer  au  dénombrement  de  Cy- 
Segor  fut  particulièrement  garanti  de  ce  renius.  Cette  pcrfuafion  lui  attira  fi  fore 
châtiment  effroyable  en  confidcration  de  la  haine  du  Peuple  qu’il  fut  obligé  de  sent 
Loth  qui  s’y  retira  avec  fes  deux  filles,  démettre  , fie  de  la  refigner  â Agnanus 
Gersefe  13*  10»  l’an  xi38*  avant  Jésus-  filsde  Scth.  Iofeph.  lïv.  17.  ihap.  1 j.  lsv.\î.  Van  4***1 
Christ  1^13.  chup.  3.  des  Antiquité  Tyrin.  Chroniq.  Suer: 

G O P H N A * la  fécondé  Topar-  chap.  41. 

chic  de  la  Judée.  C’cft  une  Ville  fituée  Le  fécond  étoit  fils  de  Nomicus  un  des 

en  la  partie  Occidentale  de  la  Tribu  principaux  de  Jerufalem.  Il  fut  envoyé  en 
d’Ephraïm.  Galilée  avec  une  compagnie  de  gens  de 

GORGIAS,  Gouverneur  de  1*1-  guerre  pour  chaflcr  flavius  Jofcph  qui  en 
dumee  fie  grand  ennemi  des  Juifs.  Il  ctoit  Gouverneur  ; mais  il  ne  réüffit  pas 
fut  (ôuvent  battu  par  Judas  Machabée  dans  fbn  deffein.  Iofeph.  /.  x.  ch,  43.  de  U 
qui  lui  tua  cinq  mille  hommes  de  pied , guerre.  , 

fie  mille  de  cheval  i il  faillit  à être  pris  GRÆCI  A , la  Grèce  , elle  fut  ha- 

par  le  brave  Bacenor  * s’il  n’eût  été  bitcc , Se  peuplée  par  Javan  quatrième  fils 

promptement  fecouru  par  un  Cavalier  Sy-  de  Japhet  après  le  déluge.  Genrf.  10.  x. 
rien.  1 .des  Much.  4_  xo.  13.  x.  des  Much.  Iofeph*  l.  1.  th.  6.  des  Anttq . 

1 x.  37.  G R A P T A Princeffe  illufire , 6c  tres- 

G O R I O N , fils  de  Nicodemc  , fie  dcvoce.  Elle  étoit  coufinc  d’Izatc  Roy  des 
l’un  des  plus  ardens  faâieux  de  Jerufo-  Adiabeniens , s’étant  convertie  à la  Rc- 
lcm<  Iofeph.  livre  ».  chapitre  3».  de  la  ligion  des  Juifs  , ou  fuivant  d’autres  à 
guerre*  celle  de  Jesus-Chri$t>  elle  fit bâ- 

Le  fécond  étoit  fils  de  Jofeph , il  fut  tir  un  tres-bcau  Palais  dans  Jerufalem , 
grand  ennemi  des  Zélateurs  , fie  fit  foûle-  que  Jean  de  Gifcala  prit  pour  y faire  fa 
ver  le  Peuple  comr’eux.  Iofep.  Itv. 4. ch.  1 x*  demeure , 6c  y retirer  tout  Ion  argent  avec 
de  la  guerre*  tous  les  brigandages  qu’il  commetoit  dans 

GORÈMEOS*  Voyez ; Elul  , ou  le  b Ville.  Iofeph*  l.  4.  ch.  34..  de  U guerre. 
mois  d’Août.  Q R A T U S fiirnomme  Va  lcr  lus  cin* 
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quicme  Gouverneur  de  la  Judée,  il  fucce- 
da  à Ruffus,  5c  exerça  tres-fagement 
cette  charge  durant  onze-ans , 5c  la  re- 
mit apres  à Ponce- Pilate  , je  remarque 
qu’il  n’y  a eu  guere  de  Rois  ou  de  Gou- 
verneurs qui  ayent  fi  fbuvent  fait  des 
changemcns  dans  la  fbuvcrainc  Sacrifica- 
ture  que  Gratus  , en  effet  fi-tôt  qu’il  fut 
arrivé  a Jcrufalem  , il  l’ôta  à Ananus , 5c 
la  donna  à Ifmacl  fils  de  Fabée.  Il  ne  la 
laiiïa  qu’une  année  à Ifmacl , 5c  l’obligea 
à la  donner  à Eleazar  fils  d’ Ananus.  Ce- 
tui-ci  ne  la  garda  pas  davantage.  Il  fut 
contraint  de  la  remettre  à Simon  fils  de 
Garnit.  Ce  Simon  s’en  démit  une  année 
apres  par  fon  ordre  en  faveur  de  Caïphe  , 
qui  la  garda  plus  long-tems  prefquc  juf- 
ques  au  crucifiement  de  Jésus-Christ# 
GRATUS  étoic  un  très- vaillant 
homme , car  du  tems  qu’Archelaüs  ctoit 
à Rome  pour  plaider  la  Royauté  devant 
Augufte,  les  Juifs  firent  divers  fbûlevc- 
mens  dans  la  Province  contre  l’authorité 
Royale  , 5c  contre  les  Romains  } mais 
Gratus  les  battit  toujours  , 5c  fi  fouvent 
qu'à  la  fin  il  les  remit  dans  leur  devoir , 
ce  qu’il  fit  de  plus  mémorable  fut  de  faire 
mourir  Atronge  5c  quatre  de  fes  freres 
qui  avoient  commis  des  cruautés  épou- 
vantables , 5c  Atronge  avoit  bien  eu  l'ef- 
fronterie de  fc  mettre  la  Couronne  fur  la 
tète.  Jofeph.  /.  17.  ch.  i î./iv.  18.  ch.  3.  des 
uîntiq. 

GRESSUS  ou  PASSUS,  le  pas,  il 
y en  a de  deux  fortes , le  Romain  , 5c  le 
Grec , il  y a le  fimplc , 5c  le  compofé  ; 
le  pas  Romain  fimplc , eft  de  deux  pieds 
& demy  , ou  de  trente  pouces , le  pas 
Grec  fimple,  cft  de  trois  pieds  ou  de  tran- 
te  fix  pouces  , le  pas  Romain  compofé 
eft  de  cinq  pieds  , celui  des  Grecs  de 
fix. 


GUE 

GRIPSjOu  Griphus  , un  Griffotl 
animal  immonde  que  rien  n’égale  en  cruau- 
té , il  participe  du  Lyon , 5c  de  l’Aigle, 
il  vole  des  deux  ailes  , ôc  marche  à quatre 
pieds , il  n’y  a point  d’animal  qui  décou*- 
vre  mieux  que  lui  les  mines  d’or  , & lors- 
qu'il en  a trouvé  quelque  une , il  ne  l’a- 
bandonne point  tant  il  ayme  ce  métal , 
ils  font  toujours  deux  male  fie  femelle  ^ 
dont  l’un  fait  la  fcmincllc  quand  l’autre 
repofe  ou  va  repaître  , de  peur  que  les 
Arifmafpcs  qui  font  certain*  Peuples  d’A  fie 
ne  les  volent  j il  y en  a quantité  dans 
la  Scythic.  Levis.  11.13.  Tyrtn.  J’ay  peine 
à croire  ce  qu’en  raporte  Afdrovandus 
de  Paulo  Vénitien  Secrétaire  du  Roy 
d’Ethiopie  qui  affure  que  ces  Griffons 
font  fi  forts  qu’ils  enlèvent  un  bœuf  ou 
un  cheval , £c  qu’ils  le  portent  tout  en- 
tier dans  le  nid  de  leurs  petits  pour  leur 
fervir  de  nourriture  , ils  en  font  de  meme 
à un  Eléphant  qu’ils  laifTcnt  tomber  quand 
ils  l’ont  élevé  bien  haut  afin  qu’il  s’ccra- 
fc,  6c  qu après  ils  le  mangent.  Levis,  11. 
13.  Dent.  14.12. 

G U E L , fils  de  Maachi  de  la  Tribu 
de  Gad.  Il  fut  un  de  ceux  qui  furent 
envoyez  par  Moïfc  pour  reconnoître  la 
Terre  de  Canaan.  Ncmb.  13. 

G U I N I , fils  de  Ncphtali , chef  des 
Gunitcs.  Nomb.  26.48. 

G U R A S , fils  de  Simon.  Ce  fut  lui , 
qui  après  la  bataille  de  Gabaon  contre 
Ccftius  , donna  fur  fon  arricrc-garde, 
pendant  que  ce  General  fc  retiroic  à 
Bechoron , lui  tua  beaucoup  du  monde , 
5c  lui  prit  quantité  de  chariots  chargés 
de  bagage  , qu’il  mena  comme  en  trioav- 
phe  dans  Jcrufalem.  lofiph,  tiw.  i.ch.  32. 
de  les  guerre. 

G U R B A A L , Ville  d’Arabie.  2.  des 
Para!.  26.  7. 
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A B A , troifiéme  fils  de  So- 
mer , 1 .des  Parai.  7.  34. 

HABACUC  Prophè- 
te du  Seignair , il  eft  mis 
le  huitième  au  nombre  des 
petits  Prophètes.  Il  étoit  de 
la  Ville  de  Bithicucar  ou  de  Becxozar , 
dans  la  Tribu  de  Simeon , comme  il  por- 


toic  un  jour  à dîner  à fes  moiffonneurs 
dans  une  de  fes  terres,  il  fut  enlevé  par 
un  Ange , lequel  lui  fit  porter  fes  provi- 
flons  à Daniel  qui  croit  en  Babylonc, 
enfermé  dans  la  fofTe  aux  Lyons,  Il  mou- 
rut le  quinziéme  de  Janvier  félon  le 
Martyrologe  Romain  , 5c  fôn  corps  5c 
celui  du  Prophète  Michce  furent  trou- 
vés fous  l’Empire  de  Theodofc  l’ancien. 
Il  Prophecifôit  environ  l’an  du  Monde 
33j  i.  jufqucs  à fan  335)4.  temps  de 

coc 
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deux  grands  Prophètes  Jeremie  Se  Daniel > 
Tes  révélations  font  en  trois  chapitres , 
dans  le  premier  il  fc  plaint , à Dieu  de 
la  méchanceté  des  Juifs , Se  le  Seigneur 
touché  de  fes  plaintes  lui  promet  qu’il 
les  châtiera  par  la  main  des  Caldéens , Se 
des  Babyloniens , qui  viendront  ravager 
la  Judée,  cette  menace  afflige  extrême- 
ment ce  faint  Homme  , Se  lui  donne  occa- 
fion  de  prier  Dieu  de  traiter  ce  Peuple 
en  père , & non  pas  en  ennemy , Se  de 
fe  fervir  de  la  vergdl  & non  pas  de  l’é- 
pée. Dans  le  fécond , Dieu  lui  fait  fça- 
voir  qu  après  qu'il  le  fera  fervi  dcsCal- 
deens  Se  des  A Hy riens  pour  punir  les 
juifs  , il  tournera  fa  colère  contre  eux. 
Cela  cft  caufe  que  le  Prophète  Ce  moc- 
que  du  Dieu  Bel  auquel  Nabuchodonofor 
a voit  fi  grande  confiance , tout  ce  fécond 
chapitre  n’eft  que  le  récit  des  malheurs 
qui  dévoient  arriver  à ce  Roy  , Se  à fon 
peuple. 

Le  croifiémc,  a pour  tiltre  l’oraifon 
d’Habacuc  pour  fon  ignorance , c’eft  à 
fçavoir  pour  fes  péchez  , Se  il  demande 
pardon  à Dieu  tant  de  ceux  qu’il  a fait 
que  de  ceux  du  peuple  , Se  le  prie  de  vou- 
loir bien-tôc  accomplir  là  promefle. 

Pluficurs  ne  conviennent  pas  qu’il  foit 
le  meme  qui  porta  le  dînera  Daniel. 

H A B ER  fils  de  Ragucl , beau- père 
de  Moïlc,  mari  de  Jahcl  qui  tua  Sifara 
avec  un  clou  quelle  lui  planta  dans  les 
temple1;,  Utyes  ,411. 

H A B I A , nom  d’homme,  s.  d'Efiff. 
7-  63. 

H A B O R.  C’eft  Gozan.  4.  des  RoU , 
17 .6.  * 

H ABSANIAS,  nom  d’Homme. 
3crrm.  35.3. 

H A C C U S , nom  d’Homme.  1 . et  E/d, 
3*»1*  _# 

H A C E L Dama  nom  Hébreu  qui 
lignifie  champ  ou  terre  de  làng,  il  fut 
, acheté  d’un  potier  de  trente  pièces  d'ar- 
gent que  Judas  avoir  reçues  des  Juifs  pour 
recompenfe  de  fa  trahifon  , Se  qu’il  ren- 
dit incontinent  après  aux  Pontifes  péné- 
tré qu’il  étoit  de  regret  d’avoir  vendu  le 
làng  du  jufte.  Ce  champ  fervit  de  cime- 
tière pour  les  etrangers.  Math.  17.  8. 
HACHA M <î N I , perc de Jclbaam. 

J.  des  Parai.  11.  If. 

HACHELAI,  il  ligna  l’alliance 
que  ceux  qui  retournerai;  de  la  captivité 
firent  avec  Dieu  } C’eft-à-dire  la  promefle 
folcmncllc  qu’ils  firent  avec  ferment  d’ob- 
ferver  fes  loix.  î.d'Ejd.  ic.  1. 

H A C 1-fl  L A , Ville  Se  Montagne 
en  la  Tribu  de  benjamin  dont  les  'habi- 
tants voulurent  trahir  David , Se  le  mettre 


HAD  54) 

entre  les  mains  de  Saül.  1.  des  Rois  % 
*3-  *9 

H A D A 1 A , de  la  Ville  de  Befâcath 
perc  d’Idida  , mere  de  Jofus  Roy  de  Juda. 
4.  drs  RoU , >2.  1. 

H A D D A R , un  des  fils  d’Ifmaar» 
Ce».  15. 15. 

H A D A S S A , Ville  de  la  Tribu  dâ 
Juda.  lofu/y  15.37. 

H A D 1 D , Ville  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. 1.  d'F.fd.  1 1.  34. 

H A D R A C H , Ville  de  la  Tribu  de 
Manaflede-là  le  Jourdain.  Zafb.y.  1. 

H A D R I E L , mari  de  Merob  fille 
aînée  de  Saül.  1.  d-s  RoU , 1 8.  15?. 

H A G G I.  Voyez.  Aggi. 

H A G G I A , fils  de  Samna  perc  d’A- 
làias  defeendant  de  Merari.  1.  des  Parai » 
6.  3c. 

H A G G I T H.  Voyez.  Aggith. 

H A I.  Voy  z.  Aioth. 

H A L A , c’eft  Gozan 
H A L A A , première  femme  d’Alïuf 
perc  de  Thecua  l.  des  Parai.  4.  5. 

H A L C A T H.  Voyez.  Alcath. 

H A LE  P,  Ville  de  Syrie  qui  peut 
pafler  pour  la  première  Se  la  plus  riche 
de  cette  Province,  tant  pour  le  commer- 
ce , que  pour  le  bon  terroir.  Les  Turcs 
y onc  cent  mofquées  dont  deux  font  cou- 
vertes de  plomb , Se  dans  l’une  defqucl- 
lésion  voit  la  chaire  de  faint  Jean  Da- 
mafeene  ouvragée  à jour  , élevée  de  terre 
de  vingt-trois , Se  vinge-quatre  pieds , on 
voit  hors  de  la  ville  , une  Eglilc  à moitié 
ruinée,  dam  laquelle  ctoit  la  eolomnede 
laint  Simeon  Stilite , le  Peuple  de  cette 
grande  ville  ne  tient  rien  du  naturel  des 
Turcs , 8c  pour  être  un  lieu  de  commerce 
l’abord  prefque  de  tout  l’Univers  , Ie9 
vrais  habitants  ont  une  fort  grande  do- 
cilité , ils  ayment  fur  tout  les  François 
pour  leur  promptitude  , leur  gcntileflc  , 
Se  leur  habilité  , on  la  nommoit  autre- 
fois Hierapolis.  Coloff.  4.  13. 

H A L H U L , Ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Jofuè , 15.59» 

HALIÆTUS.  Voyez.  Aquila  le  fé- 
cond. 

HALICARNASSUS.  Voyez..  Ali- 
carnafliis. 

HAMATHÆI.  Voyez.  Amathxi. 
HAMDAN,  fils  de  Dilôn.  Genef. 
36.  16. 

HAMON,  Ville  de  la  Tribu  d’Ifla- 

char.  Tofue , 19.  18. 

HAMON,  Ville  de  la  Tribu  d’A- 
fcr. 

HAMOLHDOR,  Ville  de  refuge 
dans  la  Tribu  de  NephtaÜ.  hfué  * 11. 
3*» 

HANANEEL 
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HANÀNAEL,  fils  de  Sellum  cou- 
fin  de  Jcremie.  Il  vendit  à ce  Prophète 
un  Champ  pour  le  prix  de  fept  pièces 
d'argent,  chacune  valant  quatre  drach- 
mes , qui  font  trente  fols  de  nôtre  mon- 
noyc , & le  tout  revenoit  A trois  écus  8c 
demi  , 8c  dix  pièces  d’argent  ou  dix  fi- 
clcs  , ce  qui  fc  montoit  un  peu  plus 
de  trente  ccus  d’or  de  France,  leremse, 
3*‘  7- 

On  demande  pourquoy  HananecI  ven- 
dit ce  Champ  * puifque  les  Prêtres  n’en 
avoient  aucun  en  propre.  Je  répons  qu’ils 
en  avoient  proche  des  Villes  qui  écoienc 
à eux  5 mais  des  champs  de  fort  petite 
étendue  , comme  étoient  des  jardins , des 
vergers , ou  de  petites  vignes . ou  de  prez 
tir  y nourrir  leurs  chevaux  ou  d’autre 
tail.  Outre  que  bien  qu’il  leur  fuc  def- 
fendu  de  les  vendre  , ils  le  pouvoient 
pourtant  à leurs  parens , 8c  non  aux  autres 
qui  n’etoient  pas  de  leur  race. 

H A N A N E'  E L.  Tour  aux  murail- 
les de  Jcrufalem.  1er  cm.  $ i,  38.  Peut-être 
uc  fon  coufin  l’a  voit  fait  bâtir , ou  qu’il  y 
etncuroic. 

H A N A , Ville  de  la  Tribu  de 
Juda. 

H A N A N , perc  de  Rinua  de  la  race 
de  Benjamin.  1 . des  Para/.  4.  8. 

H A N A N , fécond  fils  d’Afel  de  la 
même  Tribu.  * 

k H A N A N I , pere  du  Prophète  Jehu. 
3.  des  mois , j 6. 1.  Il  reprit  Afa  Roy  de  Juda 
de  ce  qu’il  mettoit  toute  fa  confiance  au 
Roy  de  Syrie,  8c  ne  s’addrefibit  nulle- 
ment A Dieu.  1 des  Parai.  16. 7.  l’an  3095, 
avant  Jésus - Christ  9 

H A N A N I , Lévite  8c  Muficien.  Il 
entroie  le  dix-huiciémc  dans  l’ordre  établi 
par  David  pour  fervir  au  Temple,  j.  des 
Para/.  15.4  iy. 

H A N A N I A S , fils  de  Zorobabel , 
qui  ramena  les  Ifraclites  de  la  captivité  de 
Babilone.  1.  de  s Parai.  3.  19. 

HANANIAS,  fils  d’Azuf  de  la 
Ville  de  Gabaon  8c  faux  Prophète.  Il 
rompit  la  chaîne  qu’on  avoit  mile  au  col 
du  Prophète  Jcremie  , 8c  dit  aux  Juifs 
qu’ils  fèroicnt  ainfi  délivrez  de  la  main 
l'aa}4t\  de  Nabucodonofor.  Jcremie  traitta  la  Pro- 
bant/, c.  phetie  d’Ananias  d’illufion  , lui  foûcint 
que  le  contraire  arriverait , 8c  que  pour 
preuve  de  cela  ce  faux  Prophète  mourrait 
dans  fept  mois , ce  qui  fut  vray.  1er  cm.  18. 

1.  1 6. 

HANATHON,  Ville  de  la  Tribu 
dcZabulon.  lofs// 19,  14. 

H AN  E S , Ville  entre  l’Egypte  8c 
l’Ethiopie,  rfase.  $0.4. 

HANIEL,  fils d’Olla. 


H AR 

H A N N I Levite.  Il  revint  de  là  ca- 
ptivité de  Babilone.  ».  &Efd.  12.  15». 

HANNIEL  , fils  d’Ephod  de  la 
Tribu  de  Manafie.  Il  fut  envoyé  rc- 
connoître  la  J'erre  de  Canaan.  Nombr.  34. 

*3; 

H A N N O N , fils  de  Naas  Rojr  des  Lin  i9$k] 
Ammonites.  Il  receut  fi  mal  apres  la  *^*“t,  C* 
mort  de  fon  pere  , les  Ambafiadeurs  que 
David  lui  avoit  envoyez  pour  le  coriîb- 
ler  , qu’il  leur  fit  rafèr  la  barbe , couper 
leurs  habits  jufqu’A*moitic , par  le  con- 
fcil  de  fes  Coumfans , qui  lui  dirent  que 
la  civilité  que  le  Roy  des  Ifraclites  lui 
faifbit , n’étoit  pas  pour  l’affeélion  qu’il 
eût  pour  lui , ni  pour  le  fbuvenir  de  fbn 
perc , mais  pour  reconnoître  l’état  de  U 
yille  8c  du  Pais.  Hanon  pour  toute  ré- 
ponfe  leur  fie  donc  un  outrage  fi  indigne. 

David  s’en  fpntit  fi  ofFenfé  qu’il  déclara 
#A  mcmc-tcms  la  guerre  à Hanon,  affie- 
gea  Rabath  qui  étoit  la  capitale  de  fes 
Etats,  l’emporta  d’aflaut,  la  fâccagea  , fie 
mourir  tous  fes  Habitans , 8c  traitta  toutes 
les  autres  Villes  de  la  meme  maniéré. 
des  mpis  • x.  1 o. 

H A N U N , fils  de  Sclcph.  Il  contri- 
bua 8c  aida  après  fon  retour  de  Babilone 
A bâtir  la  porte  de  la  Vallée.  2.  d'Efdr . 

3.  13. 

H A P H A M , fils  de  Hir  de  la  Tribu 
de  Benjamin.  1 .des  Para/,  y.  12. 

HA  P H A R A I M , Ville  de  la  Tri-* 
bu  d’Iflàchar.  lofué  19. 19. 

.HAPHSIBA  , merc  de  Mana/Tés 
Roy  de  Juda.  4.  des  mois»  xlti. 

HAPPHIM,  fils  de  Machir.  1 . des 
Parai,  7.  IJ.  * 

H APHTALI  , Bourg  de  Judée. 
lefefh.  liv.  4.  ch.  u.  de  la  guerre. 

H A R A D.  C ’cft  le  nom  d’une  fontai- 
nc.rug.7.1. 

H A R A M , fils  de  Caleb  8c  de 
fà  concubine  Epha.  1.  des  Paralifomenes 
z.  46.  . 

H A R A M , Ville  de  la  Mcfopotamic. 

C’eft  Carran.  Voyez.  Aran. 

H A R A N , Dieu  des  Gentils.  Jfaie. 

37*  H-  . 

H A R A P H , fontaine  prés  de  laquel- 
le Gcdcon  allcmbla  fes  trouppes  poùrcom- 
battre  les  Madianitcs.  luges.  7. 1. 

H A R B O N A , Eunuque  d’AlTuc- 
nis,  8c  le  bourreau  d’Aman.  Ejlher.  i.xo. 

7.  9. 

HAREM.  Dont  les  enfans  revinrent 
de  Babilone  au  nombre  de  320.  z.  d'Efdr. 

7-3Î-  . . • 

H A R E P H , fes  enfans  retournèrent  • 
de  Babilone  au  nombre  de  cent  8c  douze. 
z.  d'Efd,  7. 24. 

HARES, 
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H A R E S , Montagne  dans  la  Tribu 
de  Dan.  loges,  i.  j j. 

H ARE  T , Forêt  dans  la  Tribu  dé 
Juda,  où  David  fe  retira  fuyant  la  perfê- 
cution  de  Saül.  1 . des  nÿis , »».  j,  Voyez 

G ad, 

H A R H U R , nom  d’bommc.  2;  d'Efd. 
7*53- 

H A R I M.  La  troifiéme  des  vingt- 
quatre  Familles  Sacerdotales.  1 .des  Parai. 
14.  8.  Scs  enfâns  retournèrent  de  Babilonè 
au  nombre  de  mille  dix-fept , fit  fe  fepa- 
rcrcnt  de  leurs  femmes  , parce  quelles 
n'étoient  pas  de  leur  nation.  1.  tC F.fd.  2.  19. 
10.  21. 

H A R I P H , perc  de  Bcthgadcr.  1. 
des  Pat  al.  2.  5 i. 

FF  A R M A , Ville  de  la  Tribu  de  Si- 
meon. Ufué  19.4. 

HARNAPHER,  fécond  fils  de 
Sepha.  1.  des  Para'.  7.  36. 

H A R O D I , Pais  de  Sclma , & d’E- 
lica  , deux  vaillans  hommes  de  l’Armée  de 
David.  2.  des  Kois , 14. 13. 

FFAROMAPFi,  perc  de  Judaïa.  2* 
d’Efd . 30.  10. 

HAROSEPH  GENTIUM* 


H AS  hî. 

H A S R A , perc  de  Thamar , & beatl- 
perc  de  la  ProphcccrefTe  Olda.  î.des  Parai . 
34- 22. 

HASSEMONA»  Villedc la Tribü 
de Juda.  U/me  13.  27. 

H A S S U B , Lévite  pere  de  Scmeta* 

I.  des  Parai,  9.  14 

Fi  A S U B > & Melchias , apres  le  re- 
tour de  la  captivité  > bâtirent  la  moitié 
d’une  rue , & la  Tour  des  fours  dans  Jéru- 
salem. 2.  d’Efd.  3.  11. 

• H A S U M.  Scs  enfans  revinrent  dé 
Babilonè  au  nombre  de  deux  cens  vingt- 
trois.  i . d* Pfd.  a *19. 

H A S U P Fi  A , perc  des  Nathlnéens* 
1.  d'F.fd,  2.  19. 

H A T H A T , fils  d’Othoniel.  1.  des 
Parai.  4.13. 

Fi  A T I L , nom  d’homme.  1 . d'Efdr . 

Fi  A T I P Fi  A , nom  d’homme.  1 . d’Efdt 
1.  54. 

Fi  A T I T A , Portier  du  Temple,  r* 
d’Efd.  2.  52. 

Fi  A T T U S , fils  de  Sechcnias  parent 
de  David.  1.  des  Parai.  2.  22, 

HAVOTH  JAI  R.  Plufietirs  Vil- 


Fiarofeph  des  Gentils,  Villedc  la  Tribu  les  ou  Bourgs.  Nomb.  32.  41. 
de  Ncphthali  Pais  de  Silâra  , Lieutenant  Fi  A Z A E L.  Il  monta  au  trône  de 
des  Armées  de  Jabin.  Iog.  4.  2.  Syrie  par  le  parricide  qu’il  commit  en  la 

H A RS  A,  Chef  de  Famille,  1.  d'Efd.  Perfonnc  du  Roy  Bcnadad.  En  effet, 

2.  52.  comme  il  eut  été  averti  par  le  Prophète  L'an  js-fr. 

H ARUPFi  , Ville  de  la  Tribu  de  Elifée  que  félon  la  difpofition  du  Ciel  il  loi”' 
Juda.  1.  des  Parai.  1 2.  j.  dévoie  régner  en  Syrie  , 6c  que  Dieu  l’a- 

HARUS,  pere  de  Mefialometh  fem-  voit  choifi  pour  être  le  Miniftrc  de  fes 
me  de  ManafTés , mcrc  d’Ammon  Roy  de  vangcanccs  fur  la  maifon  dilracl , fie  con*» 

Juda , il  ctoit  de  la  Ville  de  Jctcba.  4.  des  tre  celle  de  Juda.  11  ne  fut  pas  plutôt  de 

'fyis,  xi*  19.  retour  en  Damas,  que  fous  prétexte  de 

H A S A B I A S.  Il  y en  a eu  trois  Le-  rendre  quelque  fervice  à fon  Maître , il 
vites , enfans  de  Meran.  prit  un  linge  trempé  dans  de  l’eau  , le  mit 

Fi  A S A D I A S , fils  de  Zorobabcl.  1.  fur  fon  vifâge  6c  1 ctouffa  » comme  d’ail- 
des  Parai . 3. 10.  leurs  Hazacl  croit  un  homme  d’un  grand 

HASARSUHAL  , Ville  de  la  mérite , & qu’il  s'étolr  acquis  l’cftime  & 

Tribu  de  Simeon,  i.des  Parai . 4. 18.  l’affeéHon  de  roue  le  monde  , il  n’y  eut  * 

HASARSULIM,  V ille  de  la  meme  perfonnc  qui  lui  difputât  la  Couronne  , Sc  — » 

Tribu,  li  m(mt.  fe  trouvant  abfolu  dans  (ôn  Royaume , il 

HASBADAN  ou  Hasephdana.  fe  trouva  bien-tôc  en  état  d’executcr  ce 
Il  fe  tenoic  à la  gauche  d’Efdras , lorfqu'il  que  le  Ciel  avoit  rcfblu  de  faire  par  fon 
fit  la  Icéhtrc  du  Livre  de  la  Loy.  i.dEfdr.  miniftere.  Il  déclara  la  guerre  à Joachaz 
8. 4.  fils  de  Ichiï  Roy  d'Ifrac! , lui  prit  quantité 

H A S E B I A , Seigneur  de  Ccïla , rue  de  Villes , tailla  en  pièces  toute  (on  Ar- 
de  lcrufalcm.  1.  d'Efd.  3. 17.  mée , ne  lui  I aillant  que  dix  mille  bom- 

H A S E M.  Sÿ  enfans  retournèrent  mes  de  pied  8c  cinq  cens  chevaux.  Il  fit 

de  Babilonè  au  nombre  de  318.  1.  d'Efdr.  aufli  la  guerre  à loas  Roy  de  Juda  -,  lui 

7.  ii.  prit  Gerh  , la  pilla  Sc  la  ruina  entiere- 

H A S E R 1 M , Ville  de  Capadoce.  ment  -,  afliegea  Jcrtifalem  qu’il  aurait  affu- 
T)c ut.  1. 13.  rément  pris  , fi  ce  lâche  Roy  qui  fe  te- 

HASEROTH.  Voptz  Afcrcrth.  noit  dans  la  Ville  fans  ofer  rien  entre- 

HASERSUBA,  Ville  de  la  Tribu  prendre,  ne  lui  eût  envoyé  tous  les  tré- 
de  Simeon,  hfud  19.  j.  fors  du  Temple  Sc  de  fon  Palais  pour  l’ap- 

H A S O R.  rtjtz.  A for,  paifer , & l’obliger  à la  rçtraittc. 

Xk 


1 


•» 


Digitized  by  Google 


. 54g  H A Z 

Afacl  ayant  contenté  Ton  avarice  leva 
le  liège , ôc  fe  retira  dans  Ion  Royaume 
ne  penfant  qua  palTer  le  refte  de  fes  jours 
en  paix,  où  il  mourut  l’an  3194.  à l'agc 
de  plus  de  cent  ans,  & s’étant  maintenu 
avec  éclat  fur  le  trône  plus  de  quatre 
vingt.  Les  Syriens  le  mettent  au  nombre 
de  leurs  divinités  à eau  fe  de  les  grandes 
avions , & de  ce  qu’il  avoit  réparé  toutes 
les  pertes  que  fon  prcdccefleur  Benadad 
aypit  faites , étendu  les  limites  de  Ion  em- 
pire , ôc  bâti  force  Temples.  Il  avoit  été 
îacrc  Roy  de  Syrie  par  le  Prophète  Elie 
Iong-tcms  auparavant  avec  Jehu  Roy 
d’ifracl.  3.  des  Rois  , 1 9. 4.  des  Rois  , 8.  9. 
Jo.  1 2.  2.  des  Parai,  22. 

HAZA1A,  His  d’Adaia  de  la  Tribu 
dejuda.  t.d'Efdr.  n 5. 

H A S I R , nom  d’homme.  1.  d'Efdr. 
10.20. 

HEB 

HE  BAL,  montagne  dans  la  Tribu 
d’Ephraim  vis  à vis  de  celle  de  gariziin 
où  Jofué  fit  camper  la  moitié  du  Peuple 
lorfqu’il  fit  la  leélurc  de  la  Lov  , Ôc  d où 
l’on  foudroya  des  Anathèmes  8c  des  ma- 
lédictions contre  ceux  qui  feroient  ailes 
méchans  pour  la  violer.  Peut.  27. 4. 

HEBAR  , fils  d’Abigail  de  la  Tribu  de 
Gad. 

HEBDOMADA  , femaine  cfpacc 
de  fept  jours.  Elle  commençoic  parmi  les 
Hebreux  le  jour  de  nôtre  Dimanche  qu’ils 
appclioicnc,  Prima  Sabatht , le  Lundi , Se- 
cunda  Sabatht , le  Mardy  , Tertia  Sabatht , 
le  Mecredy  , gnarta  Sabatht , le  Jeudy  , 
guinta  Sabatht , le  Vendredy  , Sexta  Sa - 
bathi  , ÔC  le  Samedy , una  Sabatht.  Il  cft 
parle  des  feptanre  fcmaincs  dans  Daniel. 
ch.  9.  v,  25.  2 6. 17.  qui  font  l’cfpacc  de 
490.  ans  en  prenant  fept  années  par  fe- 
mainc , Se  chaque  annee  faifant  un  jour. 

H E B E R fils  de  Sale , fils  d’Arphaxad , 
fils  de  Sem.  Il  vécut  430.  ans , eut  pour 
fils  Phalcg  , &.  Jeetan  , ce  fut  de  fon  tems 
que  fe  fit  la  divifion  de  toute  la  terre. 
Il  établit  Ion  fejour  entre  le  Tygrc,  ôc 
l’Eufrate  avec  toute  fa  famillcj niques  à ce 
que  Tharé  fils  de  Serug  pafla  en  Mefo- 
potamic.  C eft  de  lui  que  les  Juifs  ont  tiré 
le  nom  d’Hebreux  , parce  qu’il  conlerva 
toujours  dans  fa  famille  la  langue  naturelle , 
même  dans  le  tems  de  la  divifion  6c  du 
changement  de  toutes  les  autres.  Genef, 
11. 14. 

Le  fécond  fut  fils  de  Beria  fils  d’Afer 
qui  alla  en  Egypte  avec  Jacob  : il  eft  le 
chef  de  la  Famille  des  Heberites.  Gen . 4 6. 
Nomb.  26.43. 

Le  troifiéme  étoit  pere  de  Soc  ho  fils 
d’Ezra , Ôt  de  Judaia.  i.  des  Parai.  4.  j$. 


HEB 

Bien  que  j’aye  dit  en  parlant  du  pttZ 
micr  Heber,  que  c’étoic  de  lui  que  les 
Juifs  tiraient  le  nom  d’Hebreux , les  cu^ 
rieux  feront  bien  aife  de  trouver  ici  le  fon-* 
riment  de  quelques  Autheurs  fur  ce  fujet  , 
quoy  qu’ils  foient  partagez  , ôc  que  je 
ne  prétende  pas  de  décider  , taillant  à un 
chacun  la  liberté  de  fe  chbifir  une  opi- 
nion telle  que  l’on  la  croira  la  plu*,  propre* 
Jofephe,  Eufebe  , S.  lfidorc,  le  Vencra- 
ble  Bede  ôc  tous  les  nouveaux  Interprè- 
tes ailûrenc  que  les  Hebreux  ont  tire  leur 
nom  de  cet  Heber  , ÔC  que  ce  fut  lui 
qui  conlerva  la  Langue  Hébraïque  dans 
Ja  confufion  des  Langues.  Plu  heurs  autres 
tirent  l’étimologic  du  nom  Hebreux  d’A- 
braham  Se  ils  difent , Hebrat  qnafi  Abrahar. 
L’on  dirait  que  S.  Auguftin  fcmble  avoir 
été  de  cette  opinion  ainfi  qu’on  le  peut 
remarquer  au  chap.  14.  du  liv.  1.  de  con- 
fenfu  Evangeliftarum  , mais  dans  le  2.  liv. 
de  fes  rétractations  , aulfi  bien  que  dans  le 
feiziéme  liv.  de  la  Cité  de  Dim  , chap.  3. 
S.  Paul  met  s’il  me  fcmble  de  la  diltinâion 
entre  les  Hebreux , ôc  fait  une  grande 
différence  de  ceux  qui  font  delcrndus 
d’Heber.  Voici  fes  paroles  : font-ils  Hc- 
breux  ? je  le  fuis  aulfi  : font-ils  Ifraëlites  ? 
je  le  fuis  aulfi  : font  ils  de  la  Race  d’Abra- 
ham  ? je  le  fuis  aulfi. 

Comme  le  nom  d’Heber  fe  trouve  dans 
deux  differents  endroits  de  la  Genefc 
fcavoir.au  10.  ôc  ix.  chapitre,  l’on  agite  fi 
e cft  le  meme  Heber  ou  fi  ce  font  deux 
perfonnes  differentes,  Oleafter croit  que 
l’un  fut  fils  de  Sem  ôc  l'autre  de  Sale , 
mais  il  cft  unique  dans  fon  opinion  Se  tous 
les  autres  Interprètes  avec  S.  Auguftin 
font  d’un  fentiment  contraire , car  le  der- 
nier explique  folidement  dans  le  fàxicme 
livre  de  la  Cité  de  Dieu , chap.  3.  Qu’il 
n’y  a point  de  différence  de  l’une  à 
l’autre  ÔC  l’on  ne  croira  rien  diminuer  de 
l’eftime  qu’on  doit  à Oleafter  quand  ort 
fe  rangera  du  côré  de  S.  Auguftin  donc 
les  dccifionsfont  reçues  comme  des  ora- 
cles par  le  confentcmcnt  univerfel  de 
l’Eglifc, 

H E B RI , fils  de  Merari  Levite.  1.  des 
Parai.  29. 17. 

HEBRON,  troifiéme  fils  de  Caath 
chef  de  ta  famille  des  Hcbroniccs , il 
donna  fon  nom  à cctrc  belle  ville  appcllcc 
Hébron. 

Cette  Ville  eft  aux  montagnes  de  h 
Tribu  de  Juda , Ôc  eft  une  Cité  de  refu- 
ge appcllée  autrefois  Cariatharbe  ou  Cité 
des  lettres  dans  laquelle  les  plus  grands 
Hommes  de  l’antiquité  ont  fait  quelque 
fejour  , elle  a à fa  droite  du  côté  de 
midy  le  Champ  Damafeene  dont  U terre 
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cft  roiigc  , fie  maniable  comme  de  la 
Cire , & que  Ion  employé  fie  tourne  à 
mille  petits  ouvrages.  La  plufparc  croyenc 
que  c cft  dans  ce  champ  6 c dc.ccttc  terre 
qu’Adam  fut  pétri  6c  formé  de  la  main  de 
Dieu  > fie  qu’a  cette  occafion  il  luy  donna 
le  nom  d'Adam  qui  veut  dire  roux  ou 
rouge , ils  veulent  que  ce  premier  hom- 
me après  avoir  été  chalfé  du  Paradis 
Terreftre  retourna  à ce  champ  de  Damas 
pour  y faire  pénitence  , 8c  fôuffrir  avec 
rclignation  les  maux  dont.il  plut  à Dieu 
le  châtier.  On  y montre  le  lieu  de  la 
création  , fie  de  toutes  les  autres  creatu- 
• rcs , le  lieu  de  fa  demeure , fie  de  fon  tom- 
beau : Abraham  apres  la  mort  de  fa  fem- 
me Sara  acheta  la  double  caverne  d’E- 
phion  Prince  de  Heth  , quatre  cent  lîclcs 
d’argent , afin  de  lui  drefter  en  cet  en- 
droit un  tombeau  ou  une  cfpccedc  nîau- 
folcc  > cette  même  caverne  a été  depuis 
le  lieu  de  la  fcpulturc  d'Ifaac  , fie  de 
Jacob.  Les  Géants  le  rendirent  enfuite  les 
maître  de  la  ville  d’Hebron  , fie  la  for- 
tifièrent d’une  manière  qu’il  n’y  en  eut 
point  qui  donnât  tant  de  peine  A Jofué 
David  y régna  fiept  ans , 8c  lîx  mois,  il 
y fit  enterrer  le  chef  d’Abner , fie  celui 
d’ilboicth.  On  voit  proche  d’Hebron  une 
Cifterne  de  loixante  lîx  pas  en  quarre 
avec  un  cficalicr  A chaque  coin  de  qua- 
rante degrez  pour  y dclccndrc.  Ce  fut 
là  qu’Abfialon  fie  fit  lâcrcr  fie  proclamer 
Roy  du  vivant  de  Ion  pere.  Comme  elle 
croit  une  ville  des  Sacrificateurs.  Zacha- 
rie pere  de  fiaint  Jean  Baptifte  y demeurait. 
f La  laintc  Vierge  y alla  apiés  fon  maria- 
* * ’ gc  pour  alfifter  aux  couches  de  fa  paren- 

te Èlilàbeth.  Le  climat  en  eft  tres-bon , 
fie  bien  tempéré  , fie  ion  y voit  quantité 
d’Arbres  fruitiers.  Du  temsde  nos  Chré- 
tiens nous  y avions  quantité  de  belles 
Eglifes  que  les  Turcs  ont  détruites  ou 
changées  en  Mofquces , entre  autres  celle 
qui  étoit  dedice  a faint  Zacharie , fie  qui 
avoit  été  fa  maifon  j à laquelle  IcsTujcs 
portent  toujours  fi  grande  dévotion  qu’ils 
viennent  de  bien  loin  pour  la  vilîter. 
Hébron  étoit  une  des  plus  anciennes  villes 
du  monde.  V • • 

H E B K O N A trentième  campement 
des  Hébreux.  Nomb . 32.  34. 

HECCATOMBE,  Sacrifice  de 
cent  Hofties.  Jofeph.  /.  16.  x. 

Il  cft  à remarquer  que  pour  faire  un 
’Hcccatothbe  , il  falloit  que  les  cent  viéH- 
mes  fù  fient  toutes  de  meme  efpece  , par 
exemple , cent  brebis  , ccnc  taureaux  9 
cent  vaches , parmi  les  Grecs  ccnc  pour- 
ceaux , ou  autres  animaux.  Ou  bien  on 
drcllbic  cent  Autels , fur  chacun  defqucls 
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oh  immoloit  une  viefime , les  autels  de* 
voient  être  de  motes  de  terre  ou  du 
gazoli.  • 

Les  Hcccarombcs  que  les  Empereurs 
offraient  croient,  ou  de  cent  Lvons  ou 
de  cent  Aigles  pour  être  forçages  à b 
grandeur  de  leurs  Majeftes,  les  Grecs 
avant  été  travaillez  d’une  grande  pefte  en 
firent  un  A Jupiter. 

Useraient  quelquefois  cent  Prêtres  à 
faire  ce  facnficc.  Ou  bien  cent  perfonnes 
qui  le  faifoient  faire.  Comme  autrefois 
les  cent  villes  de  Peloponcfie  , ü n’cft 

f>oint  die  dans  l’Ecriture  faintc  que  les  t 
uifs  en  ayent  jamais  offert  de  fembla- 
bles. 

H E D D A I , vaillant  homme  de  l’ar- 
mée de  David.  Sa  maifon  croit  proche  du 
torrent  de  Gaas.  1.  des  Rois  t x 4.34. 

H E D E R , yaillanc  homme  qui  ne 
contribua  pas  peu  à challcr  les  ennemis 
de  Gech.  1.  des  Chr,  8.  1 5. 

HEGLA,  fille  de  Salphad  de  la 
Tribu  de  Manaffé  , Somb.  16.  3 3. 

H E L A M , campagne  de- là  le  Jour-  dé- 
dain où  David  laiffa  morts  fur  la  place  ion. 
quarante  mille  Syriens  qui  croient  venus 
au  fccours  des  Ammonites.  Sobacha  leur 
general  y perdit  la  vie , & fepe  cens  cha* 
riot*  furent  le  butin  , fie  le  prix  de  la 
viétoirc.  x.  des  Rois  , 10.  17. 

H E L B A , Ville  de  la  Tribu  d’Afer. 

, 1.31. 

HELCATH  ; Ville  des  Lévites 
échûë  à la  famille  de  Ge/fon.  Elle  cft 
feituée  A la  partie  Septentrionale  de  la 
Tribu  d’Afer.  lofue' , 21.31. 

HELCHIAS,  pere  de  Nehemie. 

2.  d E/d.  1. 1. 

H E L C I , de  la  r^cc  des  Prêtres  re- 
vint de  Babylonc.  2.  d'ffd.  n,  iy. 

H E L C I A S , pere  d’EIiacim.  Voyez. 

Eliacim. 

Le  fécond  étoit  fils  d’Amafaï  Lévite  de 
la  famille  de  Merari.  1.  des  r*r*lipom. 

6.  43. 

H E L C I A S , pere  de  Su/ànne.  D*». 

,3-i- 

H E L C I A $ , pere  du  Prophète  Jc- 
rcmie  fie  chef  d’une  des  14.  races  Sacer- 
dotales. Il  demeurait  en  A nathoth  , Ville 
de  la  Tribu  de  Benjamin  4 ce  fut  lui  qui 
repara  par  fes  foins  Je  Temple  du  Sci-  • 
gneur  , prefenta  le  Livre  de  la  Loy , au 
Roy.Jofias , fi c fon  zele  le  porta  A faire  dé- 
truire l’Autel , fie  la  foreft  de  Baal.  4 .des 
Rois  , 13,  4.  le  fcncimcnt  de  Clemenc 
d’Alexandrie  , de  faint  Jerome , de  Mal- 
donac , fit  de  plu  fleurs  autres  cft  qu’il  fut 
fouverain  Pontife  , Tyrin , fur  le  premier 
chapitre  de  leremic. 


Digitized  by 


joogle 


}4S  H E L 

H E L C I A S , petit  fils  de  Scîlum , 
il  fucceda  à Eliacim  au  Couverai  n Pontifi- 
• cat  , & fut  le  19.  Grand  Sacrificateur. 
C’cft  â luy  à qui  l’on  doit  raporter  ce 
que  je  viens  de  dire  du  pere  de  Jeremie, 
s’il  eft  vray  qu'Helcias  pere  de  Jeremie 
n’ait  pas  etc  honore  de  la  fouveraine 
Sacrificature  , comme  nous  le  veulent 
x faire  croire  ceux  que  je  viens  de  citer. 
4.  desKfiùy  ix.  & 1yx.detpAral.14.  Il 
laifia  ccttc  chargea  Azarias  fon  croifiémc 
’ fils. 

H E L E C , fils  de  Galaad  de  la  Tribu 
de  ManafTc  a donné  le  nom  à la  famille 
des  Hclccites.  Nmb.  16.  30. 

HELED,  fils  de  Bana  vaillant  hom- 
me de  l'armée  de  David,  z.  des  ‘jÿù , 
zj.  19. 

JH  E L E M , frere  de  Soraer  fils  d’He- 
bcr.  1.  des  Parai.  8.  35.. 

HE  LENA,  Heicnc  fut  feeur  6c 
femme  de  Monobazc  Roy  des  Adiabe- 
niens  Peuples  d’Arabie  , 6c  mere  d’Izate. 
Elle  embrafia  la  Religion  des  Juifs  ou  de 
Je  su  s-C  H ri  st  > ainfi  que  plufieurs 
croyent  du  tems  des  Apôtres,  & lbuslc 
Gouvernement  d’Alexandre  Tibcre.  Elle 
alla  en  Jerufalem  pour  y adorefr  le  vray 
Dieu , recourut  tres-à  propos  le  Peuple 
qui  croit  preflé  d’une  horrible  fiiminc , 
envoya  une  grande  fomme  d’argent  en 
Alexandrie  afin  d’y  acheter  du  bled  , 
6c  en  Cypre  pour  faire  provifion  de  fi- 
gues fechcs , Ôc  fit  bâtir  un  fuperbe  Pa- 
lais dans  la„Villcoù  elle  finit  fes  jours. 
On  croit  qu  elle  fit  aufii  çonftruirc  un 
beau  6c  fuperbe  Maufoléc  foûccnu  par  trois 
piramides  à trois  Rades  de  jerufalem  quelle 
deftina  pour  être  le  lieu  de  fà  fepulture. 
Orofe  n eft  pas  du  même  fentimenc  que 
Jofcphc  ,*  car  ce  dernier  dit , que  cette 
Reyne  embrafla  la  Religion  Judaïque  avec 
* fon  fil  Hâtes  au  lieu  que  l’autre  écrit  que 
l’un  & l’autre  fe  firent  Chrétiens,  lofeph . 
ao.  ch.  x.  des  Ant, 

HE  LE  P H , Ville  de  la  Tribu  de 
Ncphtali.  IoJue\  19.33. 

H E LE  S , de  la  Ville  de  Phalti  vail- 
lant homme  de  l’armée  de  David,  z.  des 

, z3.  z y. 

H ELI  , fêptiéme  grand  Sacrifica- 
N&qnitPan  tçtir  , fucceda  à Achitob  ou  à Ozi.  Il 
ari‘‘t  fut  le  premier  de  la  pofterité  d’Idjamar 
lecond  fils  d’Aaion,qui  fut  élevé  au  Souve- 
rain Pontificat,  joignit  cette  charge  à celle 
de  luge  8e  fucceda  dans  ccüe-ci  à Sanfona. 
l’anïjoo.  Sa  grande  douceur  ou  plutôt  une  lâche 
îu".'1'  C*  & bonté  , qu’il avoit  pour  fes deux 
hi-i  Ophnt  & Phi  nées,  que  l'Ecriture  ap- 
pelle eu  fans  de  Reliai , tant  ils  écoienc  de. 
venus  dans  leur  miniftere  de  Sacrifica- 
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teur  outrageux  envers  les  hommes  5c 
impies  envers  Dieu.  Cette  molle  bonté , 
dis-jeLqui  lui  faifoit  biffer  les  crimes  de 
fes  enfans  impunis , 6c  fans  corrcdion  fut 
caufc  de  fa  mort  5c  de  leur  perte.  En 
effet , Dieu  juftement  irrité  de  les  cxccz, 
protefta  de  ne  pardonner  à aucun  de  fa 
famille , que  tous  fes  fils  & fes  petits  fils 
mourroicnc  fort  jeunes.  Cette  menace 
fut  fuivie  d’une  terrible  punition  , non 
feulement  en  la  perfonne  d’Ophni  éc 
Phinées  -,  mais  encore  en  celle  d'Abi- 
melech  , 6c  de  85.  Prêtres  inferieurs  que 
Saiil  fit  mettre  en  pièces , £c  les  dépoüib 
la  entièrement  de  la  Souveraine  dignité,, 
pour  en  revêtir  le  Compétiteur  d’Abime- 
lech.  11  eft  vray  qu’il  ne  les  traitta  pas 
avec  la  derniere  feverité  > car  il  laifïà 
encor  quelques  - uns  de  leur'  famille  ail 
notrlbrc  des  Sacrificateurs , qui  portèrent 
l’Ephod  de  Lin  , mais  qui  furent  réduits 
dans  une  fi  grande  mifere  , qu’ils  étoienc 
obligez  de  prier  ceux  qui  offroienc  de 
mettre  encore  pour- eux  une  pièce  d’ar- 
gent, afin  qu’ils  fc  puffent  achcpter  du 
pain  6c  fc  cirer  de  l’extrême  pauvreté.  II 
eft  encor  vray  que  les  Ifraclitcj  furent 
battus  6c  défaits  par  les  Philiftins  , l’an 
deux  mille  neuf  cens  trente-neuf  avant  la 
Naiffarfcc de  Jésus-Christ.  Lan 
mille  deux  cens  douze  , l’Arche  fut  prife, 
Ophni  6c  Phinées  tuez.  Tous  ces  mal- 
heurs étant  venus  à la  connoilîânce  d’Hc- 
li , ce  Souverain  Prêtre  en  conçut  tant 
de  déplailîr , principalement  pour  la  per- 
te de  l’Arche  qu’il  tomba  de  fon  fîegc, 
fc  caffa  la  tète , Ôc  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt  6c  dix-huit  ans  , en  ayant  gouverné 
le  Peuple  plus  de  quarante.  H avoir  été 
choifi  6c  établi  Souverain  Juge , vers  la 
cinquante  - huitième  année  de  fon  âge. 
Ce  Rit  lui  qui  accufâ  la  mcrc  de  Samuel 
d’avoir  trop  bû  du  vin , 6c  puis  la  con- 
fbla  6c  lui  nt  exeufe  , quand  il  eut  appris 
la  vraye  caufe  de  fa  trifteffe.  Il  eut  pour 
Succeflcur  le  fâinc  Prophète  Samuel  en 
la  charge  de  Juge  , quoique  même  plu- 
fieurs croyent  que  ce  fut  auffi  en  celle  de 
grand  Sacrificateur.  1 .des  mois  y 1.  1.3. 
14.  Iofepk.}Jb%f$ç?lflidfitbe  'il.  & lz.  des 
Antidatiez. 

Le  fécond  Eli  fut  faint  Joachim  , que 
les  Grecs  appellent  dans  leur  Mcnologe 
Eliacim  , mary  de  fainte  Anne  & pere  de  y 
la  Sainte  Vierge.  Son  pere  s’appelloiy 
Machath  de  la  Tçibudc  Juda.  Luc.  3.  13. 
Tyria  chron.  Satr.  chapitre  47. 4.  Matth. 

I.  i C. 

HELIODORUS,  Heliodore, 
que  Jofcph  affés  mal  à propos  nomme 
Appolionius.  Dans  le  premier  chapitre 
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du  Martyre  dès  Machabccs.  Il  étoit  In- 
tendant de  la  Maifon  de  Selcucus  Roy 
d’Afie,  il  fut  envoyé  l’an  trois  mille  huit 
cens  foixante  - fept  , ôc  avant  Jésus- 
Christ  le  cent  quatre-vingt  quatre  à 
Jerufalem , pour  fe  faifir  des  trélors  du 
Temple  , 6c  quelque  remontrance  que 
lui  fit  le  grand  Pontife , il  perfifta  dans 
fon  deffein  avec  une  opiniâtreté  invinci- 
ble. Le  Souverain  Sacrificateur  Onias 
eut  beau  lui  dire  , que  les  quatre-cens 
Talcns  d'argent  , & les  deux  cens  d’or 
qui  étoient  dans  le  trélor  facré  , étoient 
des  offrandes  deftinées  à l’entretien  des 
pauvres  veuves  6c  des  orphelins , qu  des 
dépôts  qu’Hircam  fils  de  Tobie  homme 
d’un  mérite  extraordinaire  y avoit  mis , 
comme  en  un  lieu  d’affurancc.  Il  ne  tailla 
pas  de  pouffer  fa  pointe  , 6c  entra  dans 
Je  Temple  accompagné  d’un  grand  nom- 
bre de  Satellites , qu\in  fi  grand  làififle- 
ment  de  frayeur  prit  tout-à-coup,  qu’ils 
tombèrent  par  terre  comme  morts  , fans 
fçavoir  d oh  cette  crainte  6c  ce  tremble- 
ment leur  venoic.  Dans  ce  mêmc-ter.is 
un  Cavalier  inconnu  s’approcha  d’Helio- 
dore  , le  renverlâ  à coups  de  pieds  , 6c 
aulïi  - tôt  deux  Anges  qui  parurent  en 
jeunes  hommes  parfaitement  beaux  , le 
mirent  à fes  côtcz  le  frappant  fans  ccffc , 
déchirèrent  fon  corps  à coups  de  verge , 
6c  le  chaffcrent  comme  un  prophane  6c 
un  fcelerac  hors  du  Temple.  Ce  malheu- 
reux fut  tellement  battu  6c  couvert  de 
playes  , qu’on  dcfcfpcroit  de  fa  vie  , 6c 
qu’on  fut  contraint , parce  qu*il  ne  pou- 
voir fe  loûtcnir  fur  fes  pieds,  6c  fcmbloit 
le  mouvoir  de  le  porter  dans  fon  logis  fur 
un  brancar.  Un  ami  d’Heliodorc  le  voyant 
fi  malcraitté  6c  en  ctat  de  -nen  pouvoir 
relever , eut  recours  à la  pieté  du  grand 
Prccre  Onias,  lefupplia  d’offrir  les  priè- 
res *à  Dieu  , afin  de  lui  obtenir  ta  fanté, 
ce  que  le  Souverain  Pontife  fit  volon- 
tiers , fur  tout  dans  l’apprchcnfion  qu’il 
avoit  , que  le  mauvais  traitcemcnc  qui 
étoic  arrivé  fur  la  perfonne  de  ce  facri- 
lege  , ne  pafsâc dans lefpric  du  Roy  pour 
un  effet  de  leur  rcffcntimenc  ou  un  com- 
mencement de  révolté.  Enfin  , Dieu 
exauça  Onias.  Hcliodorc  fut  gucri , 6c 
pendant  qu’on  offrait  le  facrifice  pour  fa 
famé  , les  deux  Anges  qui  lavoient  battu 
t lui  apparurent  encor , 6c  lui  dirent  qu’il 
rendit  grâce  à Onias  parce  que  ce  n ctoit 
’qu  a la  confide ration  6c  pour  l’amour  de 
ce  Pontife  que  Dieu  lui  rendoit  ta  vie 
6c  ta  famé  s lôuvcncz  vous  feulement , 
lui  direnp ils,  de  publier  par  tout  1a  gran- 
deur 6c  la  puiffance  du  Dieu  des  Juifs. 
Hcliodorc  profita  de  cet  avis , offrie  un 
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fa  orifice  à celui  qui  lui  avoit  rendu  ta 
vie  6c  redonné  ta  fanté  6c  preferve  dô 
la  more , 6c  fit  fes  remerciements  à Onias* 

Il  s’cn  retourna  enfuice  vers  Seteucus  à 
qui  il  ne  manqua  pas  de  faire  un  jullo 
détail , 6c  de  fa  cdmmiffidn , 6c  des  terri- 
bles châtiments  qu’il  avoit  fouffert  crt 
s’opiniâtrant  à vouloir  l’executer.  Le  Roy 
neanmoins  avide  de  richcffcs  nepouvoit 
perdre  de  vue  fon  deffein , 6c  voulant  à 
quel  prix  que  ce  fût  faire  enlever  ces 
tiefors , lollicita  derechef  Heliodore  de 
faire  une  fécondé  tentative.  Hcliodorc 
s’en  exculâ  ôc  lui  dit  nettement , que  s’il 
avoit  quelqu’un  dans  fon  Royaume  qu’il 
n’aimât  pas,  6c  dont  -il  voulût  fe  défaire, 
il  n’a  voit  qu’à  lui  donner  cette  commif- 
fion , l’affuranc  que  fi  cet  homme  étoic 
affés  heureux  pour  en  revenir  la.  vie  fini-» 
vc  , il  n’en  fouirait  pas  fans  être  du  moins 
déchiré  de  coups,  parce  que  ta  vertu  de 
Dieu  habitoit  véritablement  dans  le  Tem- 
ple de  Jcrulàlem  , pour  détruire  6c  per- 
dre ceux  qui  le  voudraient  prophancr. 
Tout  le  monde  croit  que  ce  fut  lui  qui 
l’an  trois  mille  huit  cens  fepcancc  - neuf 
tua  fon  Maître  6c  s’empara  du  Royaume , 
dont  il  fut  depuis  chafle  par  Eumenes , & 
Atcalus  Rois  de  Pergamc , qui  le  confer- 
verent  à Antiochus  Epiphanc,  frcrc  de 
Sclcucus  qui  revenoie  de  Rome.  i.  des 
'Math.  3 7.  i a. 

HELIOPOLIS,  c’eft-à-dirc*  ta 
Ville  du  Soleil  en  Egypte  , que  quelques- 
uns  penfenc  avoir  été  Thcbes  ou  Damie- 
tc.  Elle  avoit  cenc  quarante  ftades  de 
tour.  Putiphar  qui  donna  fa  fille  Afcneth 
à Jofeph  en  ctoit  Piètre , clic  porta  apres 
le  nom  de  On.  Lorfque  J E s u s-C  h&ist 
fouffrit  mort  ôc  Paflion  faint  Denis  y 
irait , 6c  ce  fut  là  que  ce  grand  Perfonna- 
ge  furpris  de  cette  éclipfc  , qui  répandit 
de  fi  épaifles  cenebres  fur  toute  ta  terre, 
s’écria  , ou  que  l’Auteur  de  ta  Nature 
fouffroit  , ou  que  le  monde  prenoie  fin. 
Cri.,/  41.45. 

HELLADA,  ta  Grèce  , qui  cire  ce 
nom  d’Helles  fils  d’Azarias  pere  d’Elafa 
qui  l’habita  , 6c  l’appclla  Hclladc.  1.  des 
Parai.  i.  39.  i.  des  Mach.  8.  9.  Tyrin. 

H E L L E S.  Voyez.  Hellada. 

HELMONDEBLATH  AIM,  quaran- 
tième campement  des  Hébreux.  Il  y a 
à prêtent  une  trcs-bclle  ville  qui  appar- 
tient à ta  Tribu  de  Ruben.  Nomb.  33.  3 6. 

H E L O N , pere  d’Eliab  de  ta  Tribu 
de  Zabulon.  ÏJomh.  r 9. 

Il  y a deux  villes  de  ce  nom  l’une  dans 
ta  Tribu  de  Juda  , 6c  qui  étoic  ville  de 
refuge.  1 .dés  •parai.  6.  y 8.  6c  i’autredans 
celle  d’Ephraim.  i.des  'Parai.  6.  69. 
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HEM  ou  HEN,  fils  de  Sophonias 
à qui  le  Prcphctc  Zacharie  promet  des 
Couronnes.  Zach.6.  14. 

H E M A M , fils  de  Lothan  fils  d’Elàü. 
Cf n.  36.  ii. 

H E M A M , fils  de  Mahol  perfonage 
• qui  approchoit  beaucoup  de  la  iâgeffe  de 

Salomon.  3.  des  Rois , 4.32.  Voyez.  Chal- 
col. 

H E M A M , fils  de  Vafferi  fils  de  Sa- 
muel. 

H E M A T H.  Voyez.  Amath , Antio- 
chia  Se  Epiphania. 

H E M M A.  Voyez.  Cotvla. 

HE  MON  A.  Voyez  Cya. 

HEMONA  ou  Vl  LL  A H E MOAA. 
Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Ioj'ué 
2 S.  24. 

L'an  ijor.  H E M O R , Prince  Se  père  de  Si- 
a»am  j.  e.  chem.  11  vendit  à Jacob  la  moitié  d’une 

I7l**  1 1 

terre  pour  le  prix  de  cent  agneaux  , on  ce 
Patriarche  drefla  les  tentes  Se  un  Autel 
pour  y offrir  des  facrifices.  Ce  fief.  33.  18. 
Voyez  Dina. 

t.‘an  tji.  HENOCH.  11  yen  a deux  , lepre- 
JJJJJ  c*  mier  fut  fils  de  Caïn  , qu’il  eut  depuis 
avoir  tué  Abel , & pour  l’amour  duquel 
il  fit  bâtir  une  Ville  qu’il  appclla  Heno- 
chie.  Cen.  4.  17. 

HENOCH,  fils  de  Jared  , celui-ci 
vint  au  monde  l’an  de  la  création  6 iy  eut 
un  fils  appelle  Mathulàlaà lagc  de  foixan- 
c tC  ans  » v^cuc  encore  trois  cents  ans, 
J™  ’ * & eut  pluficurs  fils , Se  pluficurs  filles. 

Ce  qu’il  avoir  toûjours  marche  dans  les 
voyes  du  Seigneur , Se  que  Dieu  vouloir 
châtier  les  hommes,  par  un  déluge  uni- 
verlcl , fut  caufc  qu’il  fut  enlevé  de  ce 
monde  à Tage  de  365.  ans  Se  apres  la 
/■*ant  ).  c.  création  du  Monde  987 . 36.  apres  la  mort 
3o64‘  d’Adam.  Il  fut  transporté  au  Paradis  Ter- 
reftre  , où  il  eft  encor  avec  Elie  dans  l’at- 
tente du  fécond  avenement  du  Fils  de 
Dieu,  afin  de  s’oppofer  à la  doctrine , Se 
aux  impofturesde  l’Antc-chrift.  Genef  5. 
ao.  Voyez.  Ânrc-chrift  , Se  Elie. 

Ce  ne  fera  pas  hors  de  propos  que  je  fc- 
rny  remarquer  que  l’on  attribue  à Henoe 
un  Livre  de  Prophétie  , que  pluficurs  cé- 
lébrés Ecrivains  ont  cru  fort  commun  du 
tems  des  Apôtres  puisque  faint  Jude  le 
cita  : Ce  qui  furprend  quelques-uns 
eft,  difcnc-ils,  que]ofephc&  Philonqui 
ont  recherché  avec  un  foin  Se  une  appli- 
cation extraordinaire  tout  ce  que  les  Juifs 
avoient  de  Saint  , de  Vénérable  Se  de 
dîgnc  de  remarque  n’en  ont  jamais  parlé , 

Se  que  fi  fàint  Jude  l’a  cité , c eft  fans 
doute  apres  quelque  Auteur  digne  de  foy. 
nuis  quant  à celui  qui  parut  fous  le  nom 
d'Heaoe  du  teins  de  S.  Jerome , S.  Au- 


guftin  , Origene,  &Bcde,  & qu’ils  allè- 
guent , on  ne  doute  point  que  ce  ne  foie 
t’Ouvrage  de  quelques  Hérétiques  qui 
non  contents  de  fallificr  les  Ecritures , fê 
joüoicnt  encor  par  ces  Ouvrages  illégiti- 
mes Se  fabuleux  de  la  crédulité  de  leurs 
Scétaccurs.  Quand  à fon  tranfport  dans  le 
Ciel  c’cft  la  creance  orthodoxe  Se  de  vou- 
loir en  douter , c’eft  combatrc  les  fenti- 
mens  de  l’Eglife. 

HENOCH,  fils  de  Madian  , fils 
d’Abram , Se  de  Cctura. 

HENOCH,  premier  fils  de  Ruben,' 

Cen.  4 C.  9. 

H.E  N O C H I A.  Voyez.  Enos, 

HERON.  Voyez.  Sethim. 

H E P H £ R , pere  de  Salphad  a don- 
né fon  nom  A la  famille  des  Ephccites. 

A 'omb.  16. 33. 

HEPHRONA  , Ville  de  la  Tribu 
aie  Ncphrali. 

HER,  fils  de  Juda  , Se  de  Sur  j il 
fut  puni  de  Dieu  à caufe  de  fes  abomina- 
tions. Gen.  36.  3.7. 

Le  fécond  Rit  fils  de  Sela  , Se  pere  de 
Lécha.  I.  des  Parai.  4.  21. 

H E R A N , fils  de  Suthala  de  la  Tri- 
bu d’Ephraim,  chef  des  Hcranices.  Plomb. 

26.36. 

HERCULES,  Hercule  que  les  fa- 
* blés  font  fils  de  Jupiter  . Si  d’Alcmcnc. 

Il  fut  un  des  plus  vaillants  hommes  qui 
ait  jamais  cté  i fes  actions  ne  le  firent 
pas  feulement  mettre  au  nombre  des  Hé- 
ros , ou  des  demi  Dieux  , mais  lui  acqui-  * 
rent  une  rtputation  dont  le  bruit  Se  l'éclat 
efface  tout  le  Iuftre  Se  le  nom  des  Hé- 
ros paffés  Se  avenir.  On  lui  dreffa  par 
tout  des  Autels  comme  à un  Dieu , 011 
inftitua  des  jeux  à fon  honneur  j les  Ty-  l’an  j7ï*. 
riens  lui  avoient  dédié  leur  Ville  Se  bâti  3*ant  J'  ** 
un  fuperbe  Temple  dans  un  lieu  appelle  ’ 

Paletyr.  Alexandre  le  Grand  demanda 
aux  Ambaffadeurs  de  Tyr  d’entrer  dans 
leur  Ville  pour  aller  faenfier  à Hercules. 

Us  furent  affez  fupcrftiticux  que  de  lui 
refufer , mais  ce  Prince  fe  mit  dans  une 
telle  colere,  qu’il  jura  qu’il  y entreroie 
ou  de  grc  ou  de  force.  Il  y entra  effecti- 
vement de  force  Se  faccagea  entièrement 
cette  Ville.  On  y avoir  fondé  des  jeux 
quinquennaux  ou  de  cinq  ans  en  cinq 
ans , Se  un  jour  comme  on  les  celebroic 
à la  prcfcnce  d’Antiochus  EpiphancRoy 
d’Afie  , l’impie  Jalon  qui  avoit  acheté  de 
ce  Prince  la  grande  Sacrificaturcdu  Tem-  ’ 
pie  de  Jcrufalcm  , envoya  afin  de  mieux 
entrer  dans  fà  bien-vcillance  trois  cens 
didrachmes,  fijavoir  fix  cens  drachmes 
qui  faifoiem  la  fomme  de  125.  francs  pour 
offrir  des  facrifices  à cette  Idole , ceux 
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qui  les  porroicnc  les  mirent  entre  les  mairis 
du  Roy  qui  les  employa  à la  conftru&ion 
de  Tes  navires,  i.  des  tnach.  4,  1^.  10. 
guint-  Curfe.  /. 4.  art»  1 . 

La  diverfité  des  Hercules  m’oblige  à 
pafler  fous-filence  tous  les  travaux  qu’on 
lui  airibue , ainfi  je  ne  diray  rien  du  Lyon 
déchire  dont  il  porta  la  peau  , du  cer- 
bère à trois  têtes , des  chevaux  de-Dio- 
mede  qu’il  tua  auflî-bien  que  lui , de  la 
pomme  d’or  du  Jardin  des  Hefpcridcs , 8c 
je  m’arreteray  feulement  aux  trois  Her- 
cules que  les  Anciens  ont  reconnu  quoy 
que  Varron  en  ait  admis  jufqu  a quaran- 
te trois.  Celui  que  les  Egyptiens  avouent 
a tant  de  raport  avec  Joluc  , qu’il  femble 
que  l’hiftoire  Sainte  8c  profane  ne  dife 
rien  de  l’un  qu’elle  n’afïurc  de  l’autre  j 
celui  des  Gaulois  étoit  fi  cloquent  qu’il 
enchainoit  les  cœurs  par  (es  belles  paroles 
& celui  des  Philofophes  ctoit  le  plus  con- 
vaincant de  tous  les  hommes  par  la  force 
de  (on  raifonnement.  Je  crois  pour  moy 
que  ce  font  des  belles  peintures  fabulcu- 
fes , & qui  fous  leurs  écorces  nous  cachent 
des  vérités. 

H E R E D.  Voyez.  Ered  ou  Eder. 

H E R E D , fils  de  Géra  de  la  Tribu 
de  Benjamin  chef  des  Hérédités.  Nomb. 
t6.  4c. 

HERED  ou  A R E D , dernier  fils 
de  Benjamin. 

HEREM,  nom  d’Homme.  1 . d'Efd, 

10  3. 

HF.RENNIUS,  Capito  Intendant 
des  affaires  de  l’Empereur  Tibere  en  Ju- 
dée. Il  voulut  faire  arrêter  Agrippa  pour 
la  fournie  de  trois  cent  mille  pièces  d’ar- 
gent qu’il  avoit  emprunté  à Rome  du  tre- 
for  de  l’Empereur.  Mais  ce  Prince  s’é- 
tant fauve  , il  le  fit  fçavoir  à fon  maître  , 
6c  fut  caufc  de  fâ  difgracc,  lofeph,  1 8.  ch, 
8.  des  jint. 

H E R I , fils  dè  Gad  chef  des  Hérites. 
G-  »,  4 6.  1 6. 

H E R I N A C I U S , un  HerifTon  utl 
animal  à quatre  pieds  tout  couvert  d’é- 
pines , il  fe  tient  ordinairement  au  de- 
dans ou  auprès  des  marcts , fait  un  trou 
en  terre  avec  deux  foupiraux  , l’un  du 
côté  du  midy  , & l’autre  du  Septentrion  , 
8c  pour  n être  pas  incommode  du  vent 

11  bouche  celui  par  où  il  entre.  S’il  eft 
découvert  ou  par  quelque  homme  ou  par 
quelque  chien  , 8c  qu’il  appréhende  d’être 
pris.  11  fe  roule  comme  une  boule , ne 
fait  paroître  que  des  épines  qu’il  hcrifle 
fi-bien  quon  ne  le  peut  approcher  fans 
fe  picqucr.  Pf»t,  103.  18. 

H E R O D 1 1 , Domui  dux  cjl  forum  , 
montes  cxcelfî  ccrvis , fetr*  refugium  Hers - 
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naciii.  Il  y en  a qui  fe  tiennent  dans  lés 
rochers.  Voyez.  Ericius; 

H E R M A , un  des  trente  8c  un  Roÿ 
que  Jofué  fit  mourir  dans  b terre  dé 
Canaan.  /o/*é,  11.14. 

HERMAS,  trentième  difeipie  dé 
J F.  sus -Christ,  8c  Evêque  de  Phi- 
lippes , en  Macédoine  Rom.  16. 14. 

HERMES,  le  vingt-neuvième  des 
feptantedeuxdifciplesde  Jesus-Christ  > 
il  fi.it  fait  Evêque  en  Oalmatie  * Saint 
Paul  Je  faluë  avec  hennas  dont  je  viens 
de  parler  dans  fâ  lettre  aux  Romains,  chi 
16.  14.  leur  fête  fe  fait  le  neuvième  May*  j 
Martyr.  Rem. 

HERMOGENES,  Hermogerie dé 
la  Ville  de  Tharfe , c’étoit  un  bel  efprit 
8c  homme  d’une  fcicnce  profonde  «^ui  fé 
joignit  avec  Phigellc  à faint  Paul.  Il  fui- 
vic  quelque  tems  b doéhinc  de  cet  Apô- 
tre , mais  ce  n’étoit  en  effet  qu’à  déficit! 
de  le  furprendre.  11  s’abandonna  à b fin, 

8c  s’attacha  aux  Erreurs  de  Symon , de 
Phigellc  , & de  Nicolas.  Sa  principale 
erreur  confiftoit  à nier  b refui rc&ion  des 
moi  es  , fbutcnanc  quelle  ctoit  faite  8c 
pervertiffant  plufieurs  perfonnes  par  cette 
faufle  doélrine.  On  le  met  le  quarante- 
ciuquiéme  difeipie  de  J e s u s-C  h r i s t , 
& on  le  fait  Evêque  de  Megare.  1.  à Thimi 
l»  M*  . 

H E R MO  N , Montagne  tres-fameu-’ 
fe  de  b Syrie  aux  confins  de  1a  Tribii 
de  Manafié  de- là  le  Jourdain  dans  b Tra- 
conitc.  Ce  fut  là  où  les  Hébreux  défi- 
rent les  Rois , Og  8e  Schon.  Son  éten- 
due donne  dans  plufieurs  Provinces  d’où 
elle  prend  plufieurs  noms  > les  Sidoniens 
l’appellent  Sarion  , les  Amorhéens  Sanir* 
8c  les  Hebreux  Sion.  Et  par  ce  quelle 
joint  les  montagnes  de  Galaad  , 8c  de 
Liban  , on  lui  donne  fouvent  le  nom  de 
de  Galaad.  Elle  eft  fi  haute  qu’il  y fait 
toujours  grand  froid  , 8c  fon  fbmmct  eft 
en  toutes  faifons  couvert  de  nege.  Les 
Chrétiens  s’y  campèrent  lorfqu’ils  don- 
nèrent b fuite  à Corradin.  L’an  1217. 
■p/w.41.7. 

Il  y a encore  une  Montagne  de  cé 
nom  au  milieu  de  b Tribu  d’Iflâchar.  PfmU 
88.  13. 

H E R MO  N 1 1 M,  autre  monragneaux 
Limites  de  Zabulon , 8c  d’Iffachar.  Tful* 
4**  7* 

HE  RODES  H e r ode  , c’cft  la 
fameux  8c  le  Grand  Herode  dont  je  par- 
le. Il  nâquit  l'an  3981.  avant  Jesus- 
Christ,  le  foi  Xante  - neuvième  , cri 
Afcalon  fon  pere  s’appelloit  Àntipater,  8C 
b mère  Cypros  > comme  il  étoit  ehcor 
fort  jeune  8c  qu’il  étudioit  avec  des  en- 
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fans  de  fon  âge.  Un  Eflertien  appellé 
Manahem,  lui  prédit  qu’il  ferait  un  jour 
Roy  , 6c  que  telle  étoit  la  volonté  de 
Dieu  , mais  qu’il  fc  Ibuvint  de  lui  cire 
fidclle  } 6c  en  lui  donnant  un  petit  coup 
fur  1 épaule  s lui  fit  fçavoir  que  cet  hon- 
neur lui  couteroit  cher , qu’il  auroit  bien 
à louffrir  , 5c  que  fon  impiété  envers 
Dieu  » 6c  fa  cruauté  envers  les  hommes 
lui  cauferoient  bien  des  malheurs.  Son 
père  qui  étoit  un  très  - habile  homme , 
n’oublia  rien  pour  le  bien  clever,  5c  comme 
il  étoit  bien  avant  dans  les  bonnes  grâ- 
ces ôc  l’amitié  de  Cefar  > il  obtint  pour 
lui  le  Gouvernement  de  Galilée,  quoiqu’il 
n’eut  encore  que  vingt-cinq  ans  qui  etoit 
celui  du  monde  4007.  La  prudence , la 
fageiTe  , 8c  les  autres  belles  qualitez  d’He- 
rode  fupplécrenc  au  deffaut  de  fon  âge, 
6c  il  en  fçût  donner  des  preuves  fi -tôt 
qu’il  fut  en  pofleffion  de  ion  gouverne- 
ment , car  il  témoigna  tant  de  coeur  , 5c 
d’intégrité  qu’il  prit  Ezechias  chef  des 
voleurs  qui  pilloicnt  tout  le  Pais , Ôc  le  fit 
exécuter  à mort  avec  tous  ces  compag- 
nons. Ce  qui  lui  acquit  l’eftime  5c  l’ad- 
miration de  tout  le  monde.  Il  en  fur  pour- 
tant blâmé  par  fes  envieux  , 6c  acculé 
devant  Hircan  Souverain  Pontife  com- 
me un  violent , 6c  qui  fe  donnoic  impu- 
nément la  liberté  de  faire  mourir  les  gens 
fans  en  avoir  la  permifiion  du  Prince , ils 
ajoutèrent  qu’un  tel  attentat  étoic  afpirer 
ouvertement  à la  tyrannie.  Hircan  fut 
prcfquc  perluadé  de  ce  qu’on  lui  di- 
fbit.  Mais  ce  Prince  lâche  5c  ftupide  , 
flottant  entre  la  crainte  Ôc  l’amour  qu’il 
avoir  pour  Herode  , n’épargna  rien  pour 
le  faire  ablbudre , 5c  lui  donner  des  re- 
compenfes  au  lieu  de  le  punir  ôc  de  le 
perdre.  Son  pere  Antipater  étant  mort 
l’an  4013.  de  poifbn  que  lui  avoit  donné 
Malichus  un  des  plus  confiderablcs  de 
Jerufalem.  Il  fit  éclattcr  fon  rcflcntimenc 
5c  fa  vangcancc  , en  faifanc  poignarder 
le  meurtrier. 

Cette  même  année  il  époufâ  Marianne 
5c  s’en  alla  à Rome , où  s’ccant  infinué 
dans  l’amitié  d’Antoine  , celui-ci  le  pre- 
iênta  à Augufte  5c  aux  Sénateurs , qui 
tous  d’un  meme  avis  le  déclarèrent  Roy 
de»  Judée  , fie  lui  firent  prefent  d’une  Cou- 
ronne qu’ils  volèrent  à Antigone  , qui 
en  étoic  le  légitimé  heritier , 5c  le  fcul 
rejetton  de  la  race  des  Afmonéens.  Ils 
traînèrent  en  même  - tems  le  détrôné 
d’ennemi  du  Peuple  , cela  arriva  l’an 
4014.  Herode  n eût  pas  toutefois  tout  le 
bon  marché  qu’il  fc  prometroit  de  la 
Couronne  des  Juifs.  Antigone  outré  de 
l’injuftice  quon  venoic  de  lui  faire,  n’ou- 
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blia  rien  pour  fc  confcrver  un  Trône  qui 
lui  étoic  dû  par  là  nai fiance.  Il  s’enferma 
dans  Jerufalem  , où  durant  fix  mois  affilié 
de  fes  amis , il  donna  bien  de  la  peine 
à fon  ennemi , Ôc  à Sofius  General  d’une 
Armée  Romaine  j mais  à la  fin  il  fallut 
que  le  droit  pliât  5c  fuccombâc  fous  la 
force.  Herode  y entra , fc  faifit  de  la  Per- 
fonne  de  ce  Prince  dépouillé  , qu’il  fie 
mener  à Antoine  , ôc  lui  fuppofa  enfin 
tant  de  choies , qu’il  obligea  ce  General 
des  Romains  à lui  faire  trancher  la  icce  , 
l’an  4017.  en  Antioche.  Si-tôt  qu’il  fc 
vit  Maître  abfolu  dans  Jerufalem  f il  fie 
la  recherche  de  tous  ceux  qui  avoicne 
fuivi  le  parti  d’ Antigone , les  dépouilla 
de  leurs  biens , Ôc  en  priva  la  plûpart  de 
la  vie.  Hircan  grand  Sacrificateur  à qui 
Antigone  avoit  fait  couper  les  oreilles, 
l’an  4014  6c  qui  étoic  prifonnicr  â Babi- 
lone  entre  les  mains  des  Parthes,  fut  mis 
en  liberté  l’an  40 18.  à la  Ibllicitation  5c 
par  les  prières  d 'Herode  < mais  ce  ne  fuc 
que  pour  i’aflùrer  de  la  perfonne. 

Comme  toutes  ces  choies  lui  donnoient 
de  l’ombrage  , 6c  que  d’ailleurs  il  lifoit 
dans  les  yeux  ôc  fur  le  vifage  de  fes  Su- 
jets , beaucoup  d’eftime  Ôc  d affeérion 
pour  Ariftobule  frere  de  fa  femme  Ma- 
riamne  i il  honnora  ce  beau  5c  vertueux 
Prince  de  la  charge  de  grand  Sacrifica- 
teur , mais  ce  nétoit  que  pour  couronner 
la  vi climc  qu’il  vouloic  immoler  à fon 
ambition  : car  il  le  fit  par  la  dernière  des 
perfidies*  étouffer  dans  un  bain.  L’an 
quatre  mille  vingt-un  , Ariftobule  â pei- 
ne ayant  rempli  pendant  un  an  cette  di- 
gnité , 5c  étant  cncorp  dans  la  premicro 
fleur  de  fa  jeunefle.  Sa  cruauté  ne  fuc 
pas  aflbuvie  par  cette  more , un  fcniimcnt 
de  pitié  pour  le  bon  Vieillard  Hircan  , à 
qui  il  avoit  tant  d’obligations  ne  put  en- 
trer dans  Ion  cœur  , car  trois  ans  après  ii 
le  fit  étrangler,  il  fe  forma  des  fbupçons 
allés  légers  contre  fon  beau- frere  Jolèph 
5c  contre  Soheme , il  fallut  leur  fâng  pour 
fb  les  effacer. 

Alexandra  fa  bcllc-mcrc  , Mariamne 
fa  femme  , Ôc  deux  de  fes  fils  Alexandre 
5c  Ariftobule  cju’fi  avoit  eu  de  cette  Prin- 
cefle , 5c  qui  etoient  les  Princes  du  mon- 
de les  mieux  faits , 5c  de  plus  belle  efpe- 
rance  coururent  le  même  fore , 5c  fe  vi- 
rent mal  hcurculêmcnt  fâcrificz,  Mariam- 
ne à fa  jaloufie , 5c  les  autres  à lès  loupçons 
ôc  à fa  défiance.  Le  defir  extrême  qu’il 
avoit  de  s’acquérir  de  la  gloire  le  rendit 
fomptuçux  ôc  magnifique  ; Ôc  l’on  ne 
fçautoit  afTés  admirer  les  prodigieulèsdé- 
penfes  qu’il  fit  à bâtir  des  Villes  , des 
Tours,  6c  des  Palais  les  plus  fuperbes  de 
l’Univers 
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l'Univers.  Cinq  ans  après  quune  funertc 
mort  eut  enlevé  Ta  femme  Mariamnc  , il 
en  epoufa  une  fécondé  qui  étoit  d’Ale- 
xandrie fille  de  Simon  Bocchus.  Il  fit 
conftruire  fon  Palais  au  haut  de  Jerufa- 
Jem  , l’an  quatre  mille  trente-trois.  Il  fit 
bâtir  deux  grandes  ôc  belles  Villes , Sc- 
bartc  5c  Cc(arcc»à  l’honneur  d’Augufte. 

# Il  feitua  cette  dernière  dans  un  lieu  appel- 
le Drufus  ou  la  Tour  de  Straton  , & ren- 
dit fon  Port  le  plus  afliiré  de  la  Mediteo* 
rance.  Enfuicc  , il  bâtit  à l’honneur  d’An- 
toine la  Tour  Antonia  , qui  étoit  une 
FortcrelTc  imprenable  , celle  de  Phafcacl , 
de  Mariamnc  , d’Hipicos , 5c  une  infini- 
té d’autres  qui  firent  éclater  là  magni- 
ficence , 5c  conlàcrcrent  fon  nom  à la 
porte  rite. 

Je  viens  au  deffein  qu’il  prit  fur  la 
dix- huitième  année  de  Ion  règne  , def- 
fein  digne  du  plus  opulent , 5c  magnifi- 
que Prince  de  la  terre  , 5c  qui  de  fri- 
m’ahord  fcmbloit  furpaflèr  fon  pouvoir.  Il 
voulut  bien  abattre  le  Temple  de  Jera- 
falem  bâti  par  Nchcmie  > 5c  en  faire 
rebâtir  un  plus  (patieux  , plus  élevé , 5c 
plus  riche  , 5c  ce  qui  parte  l'étonnement, 
il  ne  fit  point  démolir  l’autre , qu’apres 
qu’il  fc  fut  fourni  avantageufement  de 
tous  les  matériaux  necertaircs  pour  le 
nouveau.  Il  y employa  mille  charrettes 
pour  porter  la  pierre  >•  choilit  dix  mille 
exccllens  ouvriers  , 5c  établit’mille  Sa- 
crificateurs vêtus  à fes  dépens  , 5c  qui 
étoient  intclligens  dans  les  ouvrages  de 
maflbnncrie  5c  de  charpenterie  pour  en 
avoir  l’intendance.  Tout  étant  ainfi  drf- 
pofe  i il  fit*  abattre  l’ancien  * jetta  lc^ 
fondemens  du  nouveau  , qui  fut  achevé 
. dans  huit  ans , mais  pour  la  partie  inté- 
rieure du  Temple  , les  feuis  Sacrifica- 
teurs y mirent  la  main  , 5c  n’y  employè- 
rent que  dix-huit  mois  -y  ce  qui  cft  de 
L*an  «ejr.  plus  admirable  , c’cft  que  durant  tout  le 
tems  qu’on  travailloit  i ce  lupcrbe  bâti— 

■ ment  , le  Ciel  ne  donna  de  la  pluye 
que  la  nuit , comme  s’il  eut  rcfpe&c  cet 
ouvrage  , en  n’interrompant  pas  les  ou- 
vriers durant  le  jouf.  Le  Temple  étant 
achevé , il  en  fit  la  Dédicacé  au  meme 
jour  que  la  fortune  lui  avoit  mis  la  Cou- 
.ronnefur  la  tête.  Offrit  trois  cens  boeufs 
en  fa  cri  fi  ce  pour  fa  part , ôc  les  particu- 
liers en  offrirent  un  fi  grand  nombre, 
que  cela  furpartc  de  beaucoup  ce  que 
nous  en  pourrions  croire.  Ce  grand  ou- 
vrage luroit  acquis  une  gloire  immor- 
; «clic  5c  toute  pure  à Herode , 5c  lui  au- 
roic  fait  mériter  à jufte  titre , les  louan- 
ges dont  il  étoit  fi  avide  j fi  outre  le 
fang  Noble  5c  vertueux  , qu’il  avoit  ré- 


HER  m 

paftdu  avec  tant  d’inhumanité  , iln’avoit 
pas  encor  envié  la  gloire  du  Mcflic. 

Comme  il  eut  appris  de  trois  Princes 
de  l’Orient , à qui  une  haute  fageffe  , 5c 
une  rare  pénétration  dans  les  fcienccs  * 
avoient  donné  le  nom  de  Mages*  que  • ' 
le  légitime  heritier  de  la  Mai  (on  de  Da- 
vid àvoit  pris  nai fiance  , qu’ils  s’etoient 
mis  en  chemin  pour  lui  aller  rendre 
leurs  honneurs  5c  leurs  adorations  * com- 
me au  premier  de  tous  les  Rois  ôc  au  di- 
vin Mcrtic  attendu  depuis  fi  long-tems* 

5c  que  même  une  étoile  d’un  éclat  ex- 
traordinaire leur  fervoit  de  flambeau  ÔC 
de  guide  * pour  fc  rendre  vers  fon  ber- 
ceau. Il  en  conçût  tant  de  crainte  , qu’il 
forma  le  deffein  de  s’en  défaire  , 5c  d’é* 
ronfler  en  fa  naiffance  un  enfant  qu’il  fi* 
figuroit  mal  à propos  , devoir  erre  utt 
jour  fon  rival  , 5c  (on  compctiteur  dans 
la  poffefiion  de  ü Couronne  j il  ufa  pour* 
tant  de  fa  dirtimulation  ordinaire  , fit 
honnêteté  â ces  Mages  , 5c  les  pria  de 
repaffer  parjenifalem  à leur  retour,  afiü 
que  de  la  part  il  ieput  donner  l’hon- 
neur d’aller  voir  5c  adorer  cet  Enfant. 

Ces  Princes  n$  donnèrent  pas  toutefois 
dans  le  piege  , grâces  à un  Ange  qui 
les  avertit  de  prendre  un  autre  chemin» 

Si  bien  qu’Herode  fc  voyant  court  dans 
fes  indurés  , entra  dans  une  telle  rage , 
qu’il  refolut  de  le  faire  mourir  , 5c  pour 
qu’il  ne  pût  manquer  fon  coup  , il  en- 
voya un  grand  nombre  de  fatcllitcs  5c  de  • * 
bourreaux  en  Bcthclccm  ôc  aux  envi- 
rons , avec  ordre  de  tuer  tous  les  enfans 
mâles  qu’ils  crouvcroienc  être  au  deflbus 
de  deux  ans.  Cette  horrible  boucherie  En^“"t^î 
fc  fit  environ  la  Fête  de  Pâques,  5c  clic  i»  *>)»., 
fut  fi  grande  , que  fiiivant  de  tics- bons 
Auteurs , il  y eut  quatorze  mille  de  ces  In- 
nocent, qui  payèrent  par  leur  fang  5c  par 
leur  vie , les  ombrages  5c  les  foupçons  de 
• ce  cruel. 

Toutes  les  précautions  d’Herode  furent 
inutiles  , Jésus  échappa  du  carnage , 

*5c  un  Ange  un  peu  avanc  une  execution 
fi  fanglantc  5c  horrible  avoit  averti  faint 
Jofeph  du  deffein  de  ce  Tyran  , lui  avoit 
commandé  de  prendre  l’Enfant  5c  laMcre, 

& les  mener  en  Egypte  , & d'y  demeurer 
jufqu  a la  mort  d Herode  , qui  arriva  la 
même  année  j voici  de  quelle  manière  le 
Ciel  le  punit.  * 

HERODE  érant  tombé  malade  à la 
foixante  5 C dixiéme  de  fon  âge  , ôc  la  rren- 
te-feptiéme  de  fon  règne  fit  fon  tefta- 
ment  , nomma  pour  fon  fucceflcur  au 
Royaume  de  Judcc  Archclaüs  , établie 
Ancipas  Tecrarquc  de  la  Ga’ilée  5c  de 
la  Pcrcc  donna  â Philippcs  la  Traconite, 
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la  Gaulanite  , Sc  la  Bathancc  qu’il  crigca 
en  Tetrarchie,  Sc  à la  fœur  Salomé  Jamnia. 
Azot  & Phazaüliteavec  cinquante  mille 
pièces  d’argent  monnoyë  en  reconnoif- 
lancc  de  fa  fidelité  Sc  de  fbn  aflPcélion  , 
il  fit  auflî  de  grands  legsà  fes  autres  parents 
tant  en  argent  qu’en  revenus  annuels 
donna  k Auguftc  fa  vaiflcllc  d’or , Sc  d’ar- 
gent Sc  quantité  de  meubles  précieux» 
dix  millions  de  pièces  d’argent  monnoyc  , 
Sc  cinq  millions  de  femblablcs  pièces  à 
l’Impcratrice  , Sc  à quelques  uns  de  les 
amis  » Sc  partagea  le  refte  de  ion  argent, 
de  Tes  terres , Sc  de  les  revenus  entre  les 
fils,  Sc  fes  petits  fils.  Cependant  là  ma- 
ladie vint  a augmenter  , une  chaleur 
lente  qui  ne  paroi  (Toit  point  au  dehors 
le  bruloit , Sc  le  devoroit  au  dedans  , une 
faim  horrible  le  travailloic  fi  fort  que 
rien  ne  le  pouvoit  ralTafier  , lés  inteftins 
ctoicnt  pleins  d’ulceres  , il  louffroit  d’é- 
tranges douleurs  par  la  violence  de  là  co- 
lique , l'es  pieds  ctoicnt  enflez  Sc  livi- 
des , les  parties  du  corps  que  la  bicn- 
Icancc  , Sc  l’honêtctë  obligent  de  cacher 
le  plus,  étoient  fi* pourries , que  l’on  en 
voyoit  lortir  de  gros  vers  ^fes  nerfs  étoient 
extrêmement  racourcis,  il  avoit  peine  à 
rcfpirer  , Sc  fon  haleine  étoit  fi  puante 
que  l’on  ne  pouvoit  s’approcher  de  lui  j 
enfin  tout  le  monde  n’etoit  que  trop  per- 
luadé  que  cette  terrible  complication  de 
maux  étoit  un  pur  châtiment  de  la  jufti- 
cc  de  Dieu  , Sc  udc  marque  vifiblc  que 
là  main  s ctoit  appefantic  fur  fa  tête  cri- 
minelle pour  luy  faire  fentir  à fbn  tour 
une  partie  des  tortures , Sc  des  fuppliccs 
qu’il  avoit  fait  fouffrir  à tant  d'inno- 
cens  » Sc  qu’il  avoit  ofé  préparer  à un 
homme  Dieu.  Tous  ces  maux  dont  je 
viens  de  parler  étoient  rien  en  compa- 
raifon  de  ceux  que  fon  amc  enduroie , 
ceux-ci  lui  bourreloient  fi  étrangement 
la  confcience  , Sc  le  rendoient  fi  cliagrin  . 
que  perfonne  n’ofbic  l’aborder,  Sc  que  lui 
même  ne  fe  pouvoit  fouffrir , & cent  fois 
il  fe  feroit  ôte  la  vie , fi  on  ne  l’cn  eut' 
empêché , ce  qui  faifoit  Je  comble  de  là. 
peine  étoit  de  f ça  voir  que  fesfujets  étoient 
dans  l’attente  de  fa  mort  , Sc  que  cette 
nouvelle  leur  donneroit  une  joyc  incon- 
cevable , parce  que  fes  cruautez  le  ren- 
doient odieux  à tout  le  monde  , Sc  qu’au 
lieu  de  témoigner  les  memes  regrets  que 
pour  leurs  autres  monarques,  de  verfier 
des  larmes  fur  Ion  tombeau  , Sc  delnener 
un  ducil  public  de  trente  jours , ils  en 
feioient  une  rcjouïflance  publique  com- 
me s’ils  avoient  recouvert  leur  liberté  , 
Sc  qu’ils  enflent  été  délivrez  de  la  ty- 
rannie» Il  voulut  que  cette  joye  anticipée 
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fe  changeât  en  de  véritables  pleurs  par 
la  plus  cruelle  , Sc  la  plus  barbare  rclb- 
lucion  qu’on  pût  s’imaginer.  Il  commanda 
donc  à tous  les  Principaux  de  Jcrufàlcm, 
Sc  à tous  les  Grands  de  Ibn  Royaume  de* 
le  rendre  dans  fon  château  de  Jéricho, 
où  il  étoit  malade  Sc  fur  le  point  de  mou- 
rir , dés  qu’ils  furent  arrivez  , il  les  fit 
tous  enfermer  dans  l’Hipodrome  , enlui- 
te  ayant  fait  appellcr  fa  focur  Salomé  Sc 
fon  beau  frcrc  Alcxas  ; il  les  conjura  la 
larme  à l’œil  par  le  droit  de  parenté , 
& par  toute  l’affeèHon  , la  tendrefle , Sc 
le  zelc  qu’ils  lui  avoient  toûjours  témoi- 
gnés j Sc  par  tout  te  qu’il  y a de  plus 
Saint,  Sc  de  plus  facré  , de  vouloir  exé- 
cuter incontinent  qu’il  auroit  rendu  lame 
ce  donc  il  les  alloit  prier , qui  étoit  de 
faire  border  l’Hipodrome  par  fes  gardes, 
Sc  de  faire  tuer  toute  cette  Noblcflc  qui 
y étoit  enfermée  à coups  de  flèches,  afin 
qu*il  n’y  eut  perfonne  dans  Ion  Royaume 
qui  ne  veifàtdcs  larmes  à fa  mort.  Salo- 
îné  Sc  Alcxas  lui  promirent  plus  qu’il  ne 
leur  demandoit,  mais  à peine  fut-il  ex- 
pire , qu’ils  mirent  toutes  ces  perfonne* 
en  liberté  fans  permettre  qu’il  leur  fut 
fait  le  moindre  mal  , Sc  (ans  leur  dire 
quel  avoit  été  le  deflëin  du  Roy  quand 
il  les  avoit  fait  arrêter. 

Sa  mort  arriva  l’an  4051.  fur  le  com- 
mencement de  4052  lix  mois  après  la 
naiflànce*de  fàint  jean  Baptiftc , Sc  trois 
après  cellh  de  Je  sus-Ch  r.  i st  , félon 
la  plus  probable  opinion  -,  quoyqueBa- 
ronius,  Sc  d’autres  veulent  que  ce  (bit 
long-tcms  après , qu’il  eut  fait  mourir  les 
•innocents,  Sc  que  faine  Jofcph  eut  mené 
Marie  Sc  fon  fils  en  Egipte.  ArcheUüs 
qu’il  avoit  nommé  pour  Ion  fiiccefleur  lui 
fit  de  (uperbes  funérailles.  On  revêtit  fbn 
corps  d’un  habit  à la  Royale  avec  une 
couronne  d’or  fur  la  tète  , Sc  un  Sceptre  à 
la  main , Sc  on  le  porta  dans  une  littieçe 
d’or  enrichie  de  pierreries  de  grand  prix  ; 
les  fils  du  défunt  Tuivoicnt  cette  litière  : • 
cous  les  gens  de  guerre  marchaient  après 
diftingues  par  Nations  , les  traces  , les 
Alcmans , Sc  les  Gaulois  étoient  à la  ccte 
de  ces  troupes  , Sc  les  autres  dans  leur 
rang  marchaient  fous  leurs  enfeignes  com- 
mandés par  leurs  Officiers  , & armés* 
comme  pour  un  jour  de  combat.  Cinq 
cens  Officiers  de  (a  mai  (on  porcoient  des 
parfums  à leurs  mains , & ferinoicnc  cette 
pompe  fi  magnifique.  Ils  marchèrent  en 
cet  état  durant  huiét  flades  dejfliis  fon 
Palais  de  Jéricho  où  il  mourut  julqucs  au 
château  d’Herodion  qu’il  avoit  delliné 
pour  le  lieu  de  fa  (cpulture. 

A vant  de  pourfuivie  plus  avant  1’hifbi- 
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re  de  ce  Prince , je  crois  que  pour  ne 
laiUcr  rien  dans  ce  füjet  je  doive  aver- 
tir , que  bien  que  i’ayc  fixé  le  teins  de 
la  mort  d’Herode  a la  troifiéme  année 
de  la  naifiance  de  Jesus-Christ» 
fie  que  ce  foie  le  Icntiment  de  Niccphore 
fie  de  Calixte  , cependant  j’ay  die  aulfi 
que  Baronius  fie  quelques  autres  Autheurs 
ne  conviennent  pas  de  cela  Se  ils  la  re- 
culent un  peu  , car  faint  Epiphane  la 
met  en  la  quatrième , fulpice  Severe  en 
k .cinquième  , fie  Baronius  en  la  huitiè- 
me. I-a  raifon  qu’en  donne  ce  fçavanc 
Analifte  eft  fondée  fur  ce  que  dans  le 
texte  de  Jofephe  , au  lieu  de  15.  qu’a  voit 
Hcrode  quand  il  commença  à gouverner 
la  Galilée  le  Copilte  n’a  mis  que  1 5.  Pour 
combatrc  fes  railons  fie  en  découvrir  les 
fautes , il  faut  lire  les  deux  premiers  Au- 
teurs que  jay  cité. 

Une  autre  difficulté  au  fujet  d’Herode 
n’c  11  pas  moins  embaraflànte , fie  ne  cail- 
lé pas  peu  de  contcftation  parmi  les  Au- 
teurs : car  on  ne  convient  pas  du  pais 
-d’où  ce  Prince  étoic  \ puifquc  plufieurs 
Pères , Se  Auteurs  anciens  y fondés  lur  l'au- 
torité de  Jolcphc,  le  difent  Idumcen  Se  par 
conlcquent  etranger.  Le  parti  oppofé  , 
qui  clt  celui  des  Modernes  (obtient  qu’il 
peut  être  originaire  d’Idumée,  mais  qu’il 
cil  Juif  de  naifiance  , Ion  père  Se  Ion 
grand  pcrc  ayant  cmbrafic  la  Religion 
Juifve  : ils  difent  encor  que  plus  d’un 
fiéele  avant  la  naifiance  d’Herode  les  Idu- 
méens  avoient  embrafle  la  meme  crean- 
ce , Se  que  l'on  confondoit  les  uns  par- 
mi les  autres  au  fujet  de  la  Religion , 
Se  que  fi  bien  Jofephe  traite  Hcrode 
d’étranger  qu’il  n’entendoit  pas  parler  de 
la  Religion  mais  de  la  Province  y à ce 
propos  tous  ceux  qui  netoient  pas 
nez  dans  la  Judée  croient  repuiez  etran- 
gers : pour  appuyer  le  parti  de  ceux  qui 
croyoient  Herode  Juif  , fie  qu’il  faut  fui- 
vrc  cette  opinion»  J’ajoute  qu’y  ayant  eu 
une  Scélc  nommée  des  Herodicns  la- 
uelle  croyoit  que  Hcrode  dont  je  parle- 
rait Je  Melfie , il  faut  par  une  fuite  de 
raifonnement , conclurrc  qu’il  étoit  Juif, 
puifque  ce  libérateur  ne  pouvoir  être 
d'une  autre  extraction.  Ceux  qui  vou- 
dront un  plus  grand  cclairciflcmcnt  fouil- 
leront s’il  leur  plaît  dans  les  Annales  de 
Tornicl  Se  de  Salian  qui  font  tous  deux 
oppofez  l’un  à l’autre.  Tornicl  aflurant  que 
Herode.  étoit  Juif  , fie  Salian  le  con- 
trai re. 

Ce  Prince  avoit  eu  dix  femmes  Se 
plufieurs  enfans,  k première  s’appclloit 
Doris  qui  fut  mere  d’^ntipater,  fie  qu’il 
chafia  de  fa  maÜon  après  l’avoir  dépoüü- 


HER  m 

Iée  de  tous  les  ornements  pçur  être  en- 
trée dans  la  confpiration  de  fon  fils. 

La  fécondé  fut  la  PrincelTc  Marianne 
mere  d’Alexandre  Se  d’Ariltobulc  , il  U 
fit  étrangler  par  jaloufic  , outre  ces  deux 
fils  il  eut  encor  deux  filles  Salampfo , fie 
Cypros. 

La  troifiéme  fut  aulfi  appcllée  Marian- 
ne qu’il  epoufa  apres  la  more  de  cette 
première.  Elle  ctoit  d’Alexandrie  Se  fille 
du  Grand  Sacrificateur  Simon.  Il  en  eut 
un  fils  qui  fut  appcllé  Herode  comme  lui. 

La  quatrième  fut  fille  de  Ion  frere 
Jofèph  , de  la  quelle  il  n’eut  point  d’en- 
fans. 

La  cinquième  étoit  là  coufine  ger- 
maine de  laquelle  il  n’en  procréa  aucuns 
enfans.  , * 

La  fixiéme  ctoit  de  Samarie  , elle  fut 
mercd’Archclaüs , fied’Antipas , Se  d’une 
fille  appcllée  Olympe  qui  cpoula  fon  beau 
frere  Jofephe. 

La  fcpticmc  s’appclloit  Clcopatrc , fie 
étoit  de  Jerufalem  de  laquelle  il  eut  deux 
fils  Hcrode  , fie  Philippe. 

La  huitième  étoit  Pallas , fie  il  en  eue 
fils  appcllé  Phazacl. 

La  neuvième  Phèdre  : il  en  eut  une 
fille  appcllée  Roxanc.  La  dernière  Elpifte 
qui  fut  mere  d’une  fillp  appcllée  Salomé. 

Le  fécond  Hcrode  fut  fils  de  celui  dont 
je  viens  de  parler  , fie  de  marianne  fille 
du  Grand  Sacrificateur  Simon.  Son  pere 
l’a  voit  inftitué  fon  fucccûèur  au  Royaume 
de  Judée , mais  parce  que  fa  mere  fut  ac- 
culée d’être  de  la  conjuration  d’Antipa- 
ter.  Il  rétracta  fa  déclaration  fie  l'exclut 
de  la  Royauté.  Iofeph,  t.  18.  eh.  7.  de  fis 
Antiquités,  Allure  que  cet  Hcrode  fut  mari 
d’Herodiade  , fie  qu’Herodiade  le  quitta 
pour  époufer  Ion  ficrc  Herode  Antipas 
Tecrarque  de  Galilée.  Mais  il  s’en  'faut 
tenir  au  témoignage  de  l’Ecriture1  qui  veut 
cxprcflcmcnt  qu’Herodiade  fut  femme  do 
l’hilippc,  fie  quelle  en  avoit  eue  Salomé 
avant  que  de  s’abandonner  aux  embrafle- 
mens  inceftueux  d’ Antipas.  Math,  14; 
Mare,  6.  6.  17.  . 

Le  troifiéme  fut  Herode  Antipâs.  C’eft 
ce  Prince  qui  ayant  oiii  parler  des  mira- 
cles de  Jesus-Christ  crut  que  ion 
faine  Prccurfcur  qu’il  avoit  fait  mourir 
étoit  refufeité  aulfi  quand  on  le  lui.prelèn- 
ta  , il  fit  plufieurs  queftions  curieufes 
à ce  divin  Sauveur  qui  n’ayant  pas  ju- 
gé à propos  de  lui  répondre , demeura, 
muet  , ce  qui  excita  le  dépit  d’Hero- 
de qui  le  traita  comme  lin  fou  le  fit  re- 
vêtir d’une  robe  blanche  , fie  le  ren- 
voya à Pilate.  C’elt  ce  même  Herode  qui 
fut  envoyé  en  exil  à Lyon  par  Caliguù j 
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qui  ne  l’ainjoit  pas  & qui  ne  voulut  pas 
recevoir  les  raifons  dont  il  fc  fervoie  pour 
s’excu/cr  d’une  révolté  que  les  Juifs  lac- 
eufbient  d’avoir  excitée.  Voyez,.  Antipas* 

Le  quatrième,  fut  auflî  fils  d’Herode 
le  Grand  & de  Cléopâtre  fa  feptiéme 
femnic , fit  frere  de  Philippe. 

Le  cinquième  > étoit  fils  de  Pluzacl  fie 
de  Salamplo  fille  d’Herode  le  Grand  fie 
de  l'illuftre  Marianne,  lofeph . Itv.  18.  7 . 
des  Ant. 

Le  fixiéme,  étoit  fils  d’A  ri  (lobule  fie 
frère  du  Grand  Agrippa.  11  époulà  Ma- 
rianne fille  de  ce  Jofephe  , qui  étoit 
frere  du  Grand  Hcrodc , fi c qui  fut  tué 
dans  un  combat  contre  Antigone  , fie 
d Olimpias.  Il  fut  Roy  de  Calcidc  , obtint 
de  l’Empereur  Cl^udius  d’avoir  un  plein 
pouvoir  , 8c  authoritc  fur  le  Temple  > 
fur  le  facré  tréfor,  fie.  droit  d’élire  le  Grand 
Sacrificateur  > 8 t en  efet  lui  fie  les  liens 
en  demeurèrent  en  poflcflïon  jufqu’à  la 
fin  de  la  guerre.  Jofephe  dit  qu’il  ôta 
cette  dignité  à Canthara  pour  la  donner 
à Jofephe  , puisa  Ananias.  Il  mourut  à la 
huicliémc  année  du  règne  de  cet  Empe- 
reur > fie  lailTà  de  (a  première  femme  un 
fils  nomme  Ariflobulc  , fié  de  là  féconde 
femme  appellée  Bérénice  fille  de  fon  frere 
Agrippa  deux  fils  Berenicien , fie  Hir- 
can  , n’axant  occupe  le  trône  que  l’cfpa- 
cc  de  huiét  ans  Son  frere  Agrippa  lui 
avoir  obtenu  ce  Royaume  de  Claudius , 
incontinent  après  (bn  Elévation  à l’Em- 
pire. lofe p h,  l.  1 8. 7.  /.  19.  4.  /.  xo.  I.  & ch, 
3.  des  Ant.  . 

Le  feptiéme  , fut  fils  d’Herode  fils 
d’Arillobulc  , fie  de  Salorné  fille  de  Phi- 
lippe Tetrarque  , de  la  Traconite,  fie 
d’Herodias.  lofeph.  liz.  18.  chap . 7.  des 
Antiq. 

Le  huitième  ; fut  fils*d’Antipatcr  fie 
de  Cypros  fille  d’Herode  le  Grand,  fie  de 
Marianne.  lofeph.  liv  18.  chap.  j,  des 
Antiq. 

HERODIANI,  Herqdiens. 
Ce  fut  Je  nom  qu’on  donna  à certains 
dateurs  d’Herode  le  Grand  , qui  pour 
achever  de  perdre  l’efprit  de  ce  Prince, 
lui  faifoient  à croire  qu’il  étoit  le  Mclfie  , 
ils*  s’érigèrent  meme  en  une  cfpcCc  de 
Scélc.  Ce  lont  eux  qui  dirent  demander 
à J e s u s-C  h r 1 .s  t s’il  faloit  payer  le 
tribut  à Cdar  ou  non,  s’imaginant  qu’ils 
le  furprendroient  dans  fes  réponfes  > mais 
le  Sauveur , qui  étoit  la  fa^efle  éternelle , 
leur  demanda  à fon  tour  de  lui  faire  voir 
une  picce  de  monnoyc , ils  lui  en  mon- 
trèrent une  , fie  l’ayant  entre  les  mains 
de  qui  (ont  , dit-il , cette  image  fie  cette 
iidcrïption  , de  Ceiàr  dirent-ils  , hc  bien 
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ajouta  le  Seigneur  par  forme  de  conclu- 
(ion,  rendez  à Cefar  ce  qui  eft  à Cc(àr , fie 
à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu  , cette  réponfc 
fi  prompte  fie  conçue  avec  tant  de  fagefie 
les  défit  , fie  les  mit  dans  unc.cellc  confu- 
fion  qu’ils  (c  retirèrent  (ans  ofer  plus  par- 
ler. M*th.  il.  1 6. 

HEROD1AS  Herodiadi, 
fille  d’Ariftobulc  fils  d’Herode  le  Grand  , 
fie  de  Bérénice  fille  de  Salomé  fœurdc  ce 
Roy , elle  fut  fccur  du  Grand  Agrippa , 
époufa  (cm  Oncle  Hcrodc  fils  du  Grandi 
Hcrodc  , 6 t de  Cléopâtre  , fcîon  Jofeph* 

/.  * 8.  ch.  9.  det  Antiq.  Nous  ne  fçaurions 
neanmoins  entrer  dans  l'opinion  de  Jolcpfi 
(ans  tomber  dans  une  faiilletc  manifefte 
puifquc*  l’Evangile  nous  a libre  quelle 
époufa  Philippe  Tetrarque  de  la  Traconi- 
te , duquel  elle  eut  une  fille  appellée  Sa- 
lomé.  Cette  femme  fut  tellement  lubri- 
que que  foulant  aux  pieds  route  la  bicn- 
leance , fie  même  la  Loy  de  Dieu , elle 
quitta  fon  mari  pour  s’abandonner  à Hero- 
de  Antipas  Tetrarque  de  la  Galilée.  . La."  ^ 

C • \ 1 n • n 1 I ne  11  n»i|. 

Saint  Jean  Baptiltc  qui  les  rcprcnoit  tous  fa«ce  d< 
deux  d’un  fi  horrible*  inccftc  fut  celui  LC. 
qui  s’attira  le  courroux  d’Herodiade  j car 
cette  impudique  ayant  fait  danfer  (à  fille 
devant  Hcrodc  Antipas  } elle  feeut  fi 
bien  le  charmer  par  les  belles  maniérés 
de  cette  danfèufé  , que  ce  lâche  Prince 
lui  promit  toutes  choies  , fie  lui  fit  fer- 
ment de  lui  donner  en  recompcnfe  touc 
ce  qu’elle  fouhaitteroit  de  lui.  Cette  fille 
qui  n’étoic  que  trop  bien  inftruitc  , ne 
manqua  pas  d’aller  confulter  là  mère  fuï 
la  demande  qu’elle  devoit  faire  au  Roy. 

L’avis  fut  de  demander  la  tête  de  Jean 
Bapcifte  , qui  étoit  prifonnier  dans  le 
Château  Macheronte  qui  eft  delà  le  Jour- 
dain. Voilà  - donc  Bapcifte  perdu  > On 
veut  là  tête  , elle  lui  fut  enlevée  par  la 
main  d\in  bourreau  , qui  par  les  ordres 
d’A  ntipas  la  livra  à la  danfeufè.  Cette  fil- 
le  perdue  la  remit  à la  mcrc  , fie  cette  najfftocc* 
enragée  lui  picqua  , à ce  qu  on  dit , cent  j.  c. 
fois  la  langue  avec  un  poiulon  de  tête , 
dont  elle  (c  fervoit  pour  ajanccr  fes  che- 
veux. Son  mary  ayanférc  relégué  à Lyon, 
elle  le  voulut  fuivre  s quoique  l’Empereur 
Caligula , qui  fçût quelle  étoit (œur d’A- 
grippa  , voulut  la  renvoyer  en  Judée  * 
mais  elle  lui  répondit  , tpie  pliifqu’cllc 
a voit  partagé  la  fortune  d Hcrode  dans 
(à  prolpcrité  , elle  ne  l’abandonncroit  pas 
dans  l’advcrfitc  , 6c  en  effet,  elle  y mourut 
miferablcmcnc.  lofeph.  liv.  i S .chap.-j,  & 9. 
des  Anttef . Marc.  6.  17. 

H E R O D I O N , coufin  de  (àint  Paul 
vingt  - cinquiémç  Difciplc  de  J e s u s- 
Cil  R 1 * T.  ‘Tlprn.  iC.  14.. 
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HERODION  ou  Herooiüî. 
Une  Cigogne  animal  immonde.  Levit. 

il.  19* 

HERODION,  appellée  autrement  * 
Ma  dada  , ou  la  colline  d’Achille  , eft  une 
petite  montagne  à foixante  Rades  de  Jc- 
rufalem , élevée  en  rond  fur  le  haut  de  - 
laquelle  le  grand  Herodc  avoir  fait  bâtir 
un  Château  appelle  de  fon  nom  le  plus 
magnifique,  & le  plus  fomptueux  qu’on 
puifle  s’imaginer , Sc  qu’il  deftina  pour 
te  lieu  de  fa  fepulture  , 5c  de  Tes  deux  fils 
Alexandre  & AriRobule,  elle  fut  la  fixic- 
me  Toparchie.  Les  feditieux  de  Jcrufa- 
Icm  s’en  étant  renflur  maîtres , en  furent 
enfin  chaflez  par  Baftus  apres  la  ruine  de 
la  Sainte  Cité  Si  de  toute  la  Judée,  fofiph. 
liv.  7.  xo.  de  l*  guerre. 

HE  RO  ON  , ou  autrement  Sués, 
Ville  de  l’Egypte,  à l’cxtrcryité  Septen- 
trionale de  la  Mer  rouge.  Ce  fut  julqucs 
où  Jofcph  alla  au  devant  de  fon  pcrc  Jacob 
pour  le  recevoir,  Cen.  4 6. 29. 

HESBON  ou  E s ebo n , Capitale 
des  Amorhécns  dans  la  Tribu  de  Gad.  Elle 
• fut  donnée  aux  Levites  de  la  famille  de 
Merari.  Nomb.  2 1 . 25  32.  y. 

H ESEE  ou  Rohoboth  Fleuve  de  1*1- 
dtimcc.  Gm.  j6.  37. 

H E S E R , «Ville  de  la  Tribu  de  Juda 
que  Salomon  rebâtit.  3.  des  Rois , 19.  15. 
Jofcph  l’appelle  Azor.  liv , 8.  ch*p.  x.  des 
Antïquit. 

H E L S I , fils  de  Naggé  pere  de  Nahu, 
Sc  parent  de  Jésus-Christ  fclon 
Là  chair.  Luc.  3.  25. 

H E S M O N A.  Voyez,.  Efmona. 

H E S R A I , vaillant  homme  de  l’ar- 
*tnée  de  David  , il  étoit  de  la  montagne 
de  Carmel,  x. des  Rois,  23,23. 
HESRO,  le  meme. 

HESRON,  croifiémc  fils  de  Ru- 
ben , chef  des  Hcfronitcs.  Genef.  4 6.  9. 
Homb.  16.  6. 

H E S R O N , fils  de  Pharcz  pere  de 
îeraméel  de  Ram  ou  Aram , de  Colubi , 
Ou  de  Caleb.  Genef.  4 6.  1 2* 

HES  RO  N.  Voyez.  A for, 

HETH,  Ville  des  Philiftirts appar- 
tenant autrefois  à Ephron  qui  vendit  à 
Abraham , le  Champ,  Si  la  double  Caverne 
pour  y enfevelir  Sara.  Cette  Ville  eft  fa- 
meufe  pou  ravoir  été  le  lieu  de  la  naiflancc, 
ou  de  la  demeure  des  Geans  * mais  prin- 
cipalement des  deux  appeliez  Goliath  j 
elle  fut  bâtie  par  Hetæus  fils  de  Canaan* 
donc  les  defeendans  occupèrent  quanti- 
té de  Places  dans  les  parties  Occidentales 
des  Tribus  d’Iftachar  , Sc  de  Manatfes. 
Genef.  15.  19. 

HETHALON,  Ville  delà  Terre 
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de  Canaan, du  coté  du  Septentrion;  Ezec ^ 

43-  *5- 

H E T I M , grand  Pais  dans  la  Tribii 
de  Bcgjamin  , où  eft  Bcchel  dite  autrefois 
Luza.  luges.  1.26. 

H E V A , c’eft-â-dire  la  rriere  des  vi- 
vant Elle  Ait  faite  la  derniere  de  toutes  les 
créatures , non  de  là  terre  comme  Adam  « 
mais  d'une  de  les  côtes , ni  au  Champ  de 
Damafccnejnaisdans  le  Paradis  Terrcftrc» 
dont  elle  fut  chaflce  fort  peu  de  rems 
apres , 5c  aflùjctcic  à mille  incommoditczj 
pour  avoir  porté  Ion  mari  à violer  la  def- 
fenfe  que  Dieu  lui  avoit  faite  , de  ne 
point  manger  du  fruit  de  l’Arbre  de  îa 
feience  du  bien  Sc  du  mal.  On  croit 
qu’elle  mourut  l’an  du  monde  920,.  mais 
Salian  Sc  Genebrard  > difcnc  quelle 
vécut  neuf  cens  quarante  ans  , 5c  dix  ans 
iprcs  Adam  avant  Jesus-Chkjst  . 
3 1 1 1 . Voyez  Adam. 

HEVÆUS  , force  de  Géant.  Voyez 
Gigas. 

H E V I L A , Province  des  Geces  delà 
la  Numidie  , qui  cire  ce  nom  d’Hcvila  fils 
de  Chus.  Gen.  10.  7. 

H E V I L A , douzième  fils  de  Jeclarti 
G ».  10.  29. 

H E V I L A , Province  de  la  Palcfti- 
ne  du  côté  de  l’Egypte  , où  Ifmacl  fils 
d’Abraham  , & d’Agar  s’alla  établir.  Gen . 
n >7* 

HE  VI  LA  TH.  Les  Indes  par  ou 
paire  le  Phifon  ou  le  Gange  , c’eft  là 
où  on  trouve  , le  meilleur  or  , ja  pierre 
Onichine  Si  le  Bdellium.  Gen.  2. 1 2. 

HEZECHIEL.  Voyez Ezechicl. 

H E Z E C I > nom  propre  d'homme,1 
I.  Pural.  8.  17. 

H E Z E C I A , Chef  de  famille,  zl 
Efdr,  7. 1 1 . 

H E Z I O N , pere  de  Tabermon,  perd 
de  Bcnadad  Roy  de  Syrie.  3.  des  Rois» 
15,  18. 

H E Z I R.  La  dix  - feptiéme  famillé 
Sacerdotale.  1 .deiChr.  24.  ij. 


H I E 

H t E L * de  la  Ville  de  Bctbel.  II  re- 
bâtit la  Ville  de  Jéricho,  en  dépit  fie  par 
mépris  de  l’Anathcme  , Sc  de  la  maledic-  JJJJ** 
tion  que  Jofué  fils  de  Nun , avoit  pro- 
noncé contre  ceux  qui  l'entreprcndroienc. 

Auffi  Dieu  le  punit  par  la  perte  qu’il  fit 
de  fon  Aîné  nommé  Abiran , lorfqu’il  en 
jecta  les  fondemens , Sc  de  Segeb  fon  ca- 
det , lorfqu’il  l’eut  achevé  de  bâtir , Sc  cri 
voulut  mettre  les  Portes.  3.  des  Rois  , 16. 

34- 

HIER  A POLIS.  Voyez  Afep  ou 
Alep. 

Yy  y 
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HIERONIMUS,  H i e r.  ô m e , mon  lui  accorda  de  prendre  autant  de 
Capitaine  dans  l’Armée  d’Eupator.  Il  fie  vin,  fçavoirdeux  mille  baths  de  l’un  & 
tout  ce  qu’il  put  pour  obliger  les  Juifs  à de  l’autre.  Chaque  bath  contenant  foixan-  Jt'“’ 
rompre  le  Traité  de  Paix  , que  fbn  Maître  te  & douze  pintes , Hyran  ne  fe  contcn-  • 
avoic  fait  avec  eux.  z.  des  Machabees , ta  pas  de  témoigner  en  cela  fbn  affeélion 
ii.  n.  à Salomon  , mais  comme  c’étoit  un  Prin- 

H I N.  Vai fléau  contenant  douze  logs  ce  fort  riche , fie  craignant  Dieu , il  vou- 
ou  feftiers  Hébreux  , il  valloit  un  demi  lut  encore  contribuer  de  fa  parc  à ces 
«lui  Romain  , pefoic  cent  foixante  onces , grands  ouvrages*  en  lui  raifant  prefent  de 
qui  font  dix  de  nos  livres  de  feize  onces,  quantité  d’or  fie  d’argent.  L’Ecriture  die 
Médit » pars  hin , c’cft  la  moitié.  J^uarta  qu’il  lui  donna  fix  vingts  talents  d’or. 
pars  hits,  c’eft  le  quart.  Exod,  chap,  z$,&  Salomon  par  un  jufte  retour,  lui  donna 
30.  Lev,  îi.  Nombr.  1*5.18.*  Ezcchicl.  4.  vingt  Villes  de  la  haute  Galilée  qui  font 
45.  4 6.  . dans  la  Tribu  d’Afer  proche  de  Tyr  : 

H I N N U LU  S.  Un  faon  , foie  de  mais  Hiran  les  étant  aile  vifiter  , elles  ne 
biche , de  dain , ou  de  chevreuil.  Prover  b.  lui  agréèrent  point  du  tout , fie  leur  don- 
y.  19  na  le  nom  de  chabel , qui  veut  dire  fale, 

HIPPICOS  , forte  Tour  qu’Hc-  bourbeux  , defagrcable.  x.  des  5. 1 1. 
rode  le  Grand  fit  bâtir  dans  la  haute  ydeiHÿiSy  y.  7. 9.  10.  Iofph,  liv. eh.  2. 

Ville  de  Jerufalem  à l’honneur  d’un  de  fes  des  Antiq,  . 

amis.  Elle  fut  détruite  par  les  Romains.  11  y en  eut  un  autre  Hiram  auffi  de  la 
lofeph.  liv . 7.  un  de  la  guerre.  Ville  de  Tyr , fils  d’un  père  appellé  Ur , 

HIPPON  ou  Hippos  ,•  Ville  en  habitue  à Tyr  , fie  d’une  mcrc  de  la  Tri- 

la  partie  Méridionale  delà  Tribu  de  Ma-  bu  de  Nephthali  * ça  été  le  plus  admi- 

naffés  delà  le  Jourdain.  fable  ouvrier,  fur  tout  en  or  , argent» 

HIR,  fils  de  Caleb , fils  de  Jephoné,  cuivre  fie  Ioton  , qui  aie  jamais  été , fie  k * 

1.  des  Parai,  4.  j y.  qui  Salomon  fit  faire  les  deux  Colomncs , 

H I R A , fille  d’Anez  de  la  Ville  de  le  VaifTeau  appelle  la  grande  Mer , quan- 

Theruc  , vaillant  homme  de  l’Armée  de  tiré  de  pots  fie  de  chaudcrons , fie  fous  les 

David,  x.  des  rHoù , 13.  16.  autres  ouvrages  neccflaires  au  Temple.  3. 

HIRAM  , onzième  fie  dernier  Duc  des  mois  , chap.  7.  lofeph,  liv,  8.  chap,  z,  des 

d’Iduméc  de  la  race  d’Efaü.  Genefe  3 0.  Antiquité*. 

43.  H I R A S , de  la  Ville  d’Odollom , In- 

HIRAM,  Roy  de  ’î'yr.  Si-tôt  que  tendant  des  Pafteurs  de  Judas  fils  de  Jacob, 
ce  Prince  eut  appris  que  David  avoit  été  Judas  lui  donna  fâ  fille  appellée  Suc  en 
de  nouveau  confirmé  Roy  d’Ifracl  , 8c  mariage.  Genefe 81. 
qu’il  avoit  pris  la  Ville  de  Jerufalem  }il  HIRCANIUM,  Château  très-fort 
lui  députa  des  AmbalTadeurs  pour  l’en  dans  la  Tribu  d’Ephraïm , où  Antipatet 
féliciter,  fie  pour  contribuer  quelque  cho-  père  du  grand  Hcrode  fut  inhumé  j cef 
fe  à fa  gloire  > il  lui  envoya  des  Char-  Roy  y faifbit  conduire  tous  fes  créfors  fie 
pentiers  des  MafTons  8c  des  Tailleurs  de  les  prifbnniers  d’Etat  , comme  en  un 
pierre,  avec  quantité  de  bois  de  cèdre , lieu  de  très -grande  fureté.  lofeph.  ij. 
afin  que  par  leurs  travaux  il  fe  pût  faire  chap.  13. 

confiai  ire  un  Palais.  David  étant  more,  H IRC  A N US  , Hircan  fùrnommé 
ce  Roy  témoigna  encor  plus  d’affection  Jean  , fils  de  Simon  Machabéc.  Il  défit 
d’amitié  à Salomon  ; car  ayant  appris  que  les  Hircaniens  du  moment  même  de  fbn 
ce  nouveau  Monarque  des  Juifs  avoit  for-  pere  , ce  qui  lui  acquit  le  furnom  d’Hir- 
mé  le  deffein  de  bâtir  un  Temple  au  can,  ce  fut  le  cinquante- fixiéme  Souve- 
Scigneur,  II  commanda  à fe  ftijets  , de  verain  Pontife  dépuis  Aaron  , fie  le  vingt- 
coiipcr  dans  fes  Forets  quantité  de  pou-  troifiéme  depuis  la  captivité  de  Babilone,  * 
très  de  Cyprès  fie  de  Cedres  , qu’il  fit  II  exerça  cette  dignité  environ  trentcans, 

attacher  cnfemblc  fie  conduire  par  Mer,  fçavoir,  dépuis  l’an  trois  mille  neuf  cens  • 4 

julqucs  fut  le  rivage  du  Port  que  Salo-  vingt,  jufqu’à  l’an  trois  mille  neuf  cens 
mon  avoit  defigné  , il  lui  demanda  rc-  cinquante  , qui  fut  celui  de  la  mort  de  ce 
compenfe  > qu’il  lui  permit  de  tirer  tous  grand  Sacrificateur.  Il  ne  dégénéra  en 
les  ans  de  fes  Etats , vingt  mille  mefures  rien  de  la  vertu  de  fes  peres,  fie  mit  les 

de  froment  que  les  Grecs  appellent  Coros , affaires  des  Juifs  fur  un  très-bon  pied  fie 

fie  les  Hébreux  Hemer  , qui  efl  une  mefure  dans  un  luftre  merveilleux.  11  eut  un  fen- 
qui  pèle  fix  cens  livres  de  feize  onces,  fie  fible  déplailîr  d’apprendre  que  fon  pere 
outre  cela  , vingt  de  nos  mefures  de  la  Simon  avoit  été  tué  en  trahilbn  par  Pco- 
meillcure  huile,  Jofeph  ajoute  que  Salo-  loméc  Ton  beau -frere  , fie  que  ce  perfide 


<*  HIR 

eue  retenu  prifonniers  fa  mere , fie  /es  frè- 
res , il  crut  en  devoir  tirer  vengeance , fie 
ne  pas  laifler  impunie  une  perfidie  fi  de-  * 
teftable.  Pour  cefmet  il  pourfuit  le  meur- 
trier avec  une  pui liante  armée  , le  réduit  , 
fie  l’afliége  enfin  dans  la  Forterefle  de 
Dagon  qui  cfr  au-defliis  de  Jéricho,  il 
étoit  fur  le  point  de  prendre  d’aflaut  cette 
Forterefle,  fie  de  triompher  * mais  il  fe 
laifla  vaincre  par  l’amour,  fie  parlatcn- 
drefle  qu'il  avoir  pour  (a  mère , fie  pour 
fes  frères  i car  Ptolomce  les  ayant  menés 
fur  les  murailles , fie  fait  battre  de  verges 
à la  tfûc  de  tout  le  monde , les  menaça  de 
les  précipiter  du  haut  en  bas  s’il  ne  levoit 
le^fiége.  Jean  Hircan  avoit  un  coeur  ten- 
dre qui  ne  pouvoir  tenir  contre  de  fi  rudes 
coups , cela  fit  qu’il  épargna  la  Place  fie 
ne  continua  pas  les  attaques  avec  vigueur. 
Ce  fiége  tira  donc  en  longueur , fie  Hir- 
can fut  obligé  de  le  lever  tant  à caufe  qu’il 
avoit  donné  tems  par  l’affoibliflcmcnt  de 
fon  courage  à Ptoloméc  de  fe  fortifier, 
ou  a raifon  de  l’année  Sabathique,  qui 
étant  furvenuë  l’obligea  à mettre  les  armes 
bas , fie  déroba  ce  fcclerat  à fa  vengean- 
ce i Ptoloméc  délivré  de  toute  apprehen- 
fîon  coupa  la  gorge  à la  mere , fie  aux 
frcrcs  d Hircan , fie  s’enfuit  dans  la  ville 
de  Philadelphie.  Antiocfois  Soter  ou  le 

f deux  vint  aflieger  Hircan  dans  Jerufa- 
em  , l’anncc  d’apres  que  ce  Prince  Juif 
fut  élu  Grand  Sacrificateur  , fie  le  ferra 
de  fi  prés  , que  pour  .avoir  la  paix  il  lui  fa- 
lut  donner  trois  cents  talents  d’argent , le 
revenu  des  Villes  qui  font  au-delà  de  la 
Judée , remettre  toutes  leurs  armes  entre 
fes  mains , fie  le  fuivre  à la  guerre  qu’il 
alloit  faire  contre  les  Parthes.  Mais  après 
la  more  de  ce  Roy  , Hircan  reprit  touces 
les  Places  qu’il  avoir  perdues  , fe  faific 
d’une  partie  de  la  Syrie,  dompta  les  Sa- 
maritains , rafa  leur  capitale , fie  pour  ne* 
laifler  aucune  marque  de  ville  , il  y*  fie 
pafler  des  torrents  , fie  mit  par  terre  le 
Temple  de  Garizim,  fubjugua  les  Idu- 
méens , fie  rcnouvella  le  traité  d’alliance 
que  fes  prcdccefleurs  avoient  fait  avec  les 
Romains.  Il  fut  grand  ennemi  des  Phari- 
siens, fie  fa vorifa  toujours  les  Saducécns, 
ce  qui  lui  attira  la  haine  du  Peuple,  en- 
fin après  cjii’il  eut  fait  une  infinité  de  tres- 
belles  avions , il  finit  heureufement  fa 
vie , lailTa  cinq  enfans  dont  l’aîné  appellé 
Ariftobule  lui  fucccda  Ce  Prince  avoit 
reçû  de  grandes  faveurs  de  Dieu , car  ou- 
tre cous  les  bon -heurs  donc  il  l’a  voie  com- 
blé il  lui  avoit  fait  part  du  don  de  Pro- 
phétie , fiefe  communiquoit  trcs-particu- 
ficrement  à lui,  hfepb  d pu  if  le  15.  cha- 
pitre jujqius  **  19-  des  Antiquités  1.  des 
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Mâchai  ers  , 1 6,  fout  le  nom  de  lean. 

Le  fécond  Hircanétoit  fils  d’un  nommé 
Jofeph  neveu  du  Grand  Sacrificateur 
Onias  II.  c’eft-à-dirc  fils  de  la  fille  do  « 
Solim  frere  de  cet  Onias  j On  n’a  ja- 
mais vû  dans  un  jeune  homme  plus  de  là- 
gefle  pi  plus  d’elprit  i aufli  ces  frères  qui 
croient  au  nombre  de  fept  conçurent  con- 
tre lui  une  haine , fie  une  envie  épou«* 
vantable.  Son  pcrc  l'ayant  envoyé  en 
Alexandrie  , pour  folicitor  le  Roy  Pcolo- 
méc  , fie  lui  témoigner  là  joye  de  ce  qu’il 
luiétoic  né  un  fils,  l’homme d’afFaircs de 
fon  pcrc  ne  voulut  jamais  lui  fournir  ce 
qui  lui  étoit  ncccüaire  pour  s’équiper» 
fie  faire  des  prcfcncs  à ce  Roy.  Hiïcan 
ofFcnlé  de  ce  procédé  , le  fait  mettre  en 
prifon , fie  fe  roidic  fi  fort  à l’y  retenir  qu’il 
fallut  enfin  que  cet  Intendant  nommé 
Arion  lui  donnât  les  mille  talents  qu’il 
demandoit.  Il  bit  très-bien  reçù  du  Roy 
d'Egypte  , fie  de  la  Reine  Cleopatre  fit 
femme  fie  fa  focur  aufquels  il  prcfenta  cent 
jeunes  garçons , &.  cent  jeunes  filles  qui 
lui  avoient  compté  chacun  un  talent  fie 
qui  portoient  aufli  chacun  un  talent  à la 
main  pour  offrir  au  nouveau  Prince. 

On  ne  peut  exprimer  l'étonnement  que 
Ptolomée  , eut  de  voir  une  fi  grande , SC 
fi  iurprenante  magnificence.  Ce  Roy  cou- 
ché de  la  gcncrofitc  d’Hircan  lui  donna 
tous  les  témoignages  d’amitié  , fie  d’hon- 
neur , qu’il  en  pouvoir  attendre  , fie  le 
renvoya  avec  de  beaux  ptelènts.  Cet  hon- 
neur extraordinaire  alluma  d’autant  plus 
l’envie  de  fes  freres  i ces  malheureux 
ofcrenc  bien  l’attaquer  à fon  retour  , fie 
eurent  le  deflein  de  le  tuer  , mais  il  les 
ccarta  fi -bien  qu’il  en  tua  deux  , fie  mit 
les  autres  cinq  en  fuite  avec  tous  ceux  qui 
les  accompagnoicnt . comme  il  fut  arrivé 
à Jerufalcm  , 5c  qu’il  vit  que  lôn  père  ne 
le  regardoit  pas  de  bon  œil  à caulc  de  fes 
grandes  depenfes , il  le  retira  au  delà  du 
Jourdain  , où  il  bâtit  une  Forterefle  dans 
un  lieu  appellé  Tyri  prés  d’Efledon  fur 
les  frontières  de  l Arabie  , où  il  faifoic 
fouvent  des  courfës , fie  durant  fept  ans  ‘ 
qu’il  vécut  il  leur  fit  une  guerre  cres- 
fanglarttc.  Mais  Sctcucus  Roy  de  Syrie 
étant  mort  } .il  appréhenda  fi  fort  de  tom- 
ber encre  les  mains  d’Antiochus  Epiphanc 
Ion  fuccefleur  pouç  les  maux  qu’il  avoic 
fait  iux  Arabes,  fi:  aux  Syriens  qu’il  fe 
tua  lui  meme.  Il  eft  nommé  dans  le  fe-  fé- 
cond livre  des  Machabées  eh.  3.  fils  de 
Tobie  , qui  mie  en  dépôt  fon  argenc  dans 
le  Temple  , fie  c’eft  ce  même  argenc 
qu’Hcliodorc  qui  fur  battu  de  verges 
vouloir  enlever.  Iofcph.  livre  la.  chapt- 
tre^&q» 


Le 
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Le  troificmc  flic  l’aîné  d’Alexandre  d’Antiptter , qui  à la  fin  le  perdit  ; car 
Jannæus  , fit  de  Salomé  fur  nomme  Ale-  il  monta  fi  haut  qu’il  détruific  entiere- 
xandra  fie  frere  d’Ariftobule , après  que*  ment  la  Famille  des  Almooéens  , pour 
Ton  perc  eut  été  mis  dans  le  tombeau  * fi i mettre  un  jour  la  Tienne  Tur  le  trône. 


mere  qui  .s’empara  de  la  regence  durant 
neuf  ans , lui  donna  la  grande  Sacrifica- 
ture  , Ton  frère  ne  dit  mot  durant  ce 
tcms-là  } mais  à peine  eut-elle  rendu  Ta- 
pie qu’il  commença  a faire  un  parti  con- 


Jofeph.  depuis  le  vingt  - quatrième  chapitre 
du  treizième  livre  , jufques  au  neuvième  du 
quinzième  livre . Tyrin.  chronique  Sacr. 
chap.  41. 

Le  quatrième  étoic  fils  d’Herode  Roy 

1-  o-  J _ r»  • ou 


tre  Hircan , leva  des  troupes , lui  déclara  de  Calcide  , fie  de  Bérénice  fille  du 

la  guerre  , s’il  ne  lui  cedoit  la  Principau-  Grand  Agrippa.  lofcph.  livre  10.  chapi - 

té&la  grande  Sacrificature  , il  en  fallut  tre  ij. 

venir  là.  Ce  pauvre  Prince  s’obligea  de  H O B 

mener  une  vie  privée , fie  Ton  eTprit  mol 

fie  lâche  lui  fit  céder  lune  fie  l'autre  di-  HOBA  ouSoba.  Ville  de  Svrie 


gnité  à fi>n  frere.  Antipater  qui  depuis 
fut  père  du  Grand  Hciode  , homme  au 
relie  de  grand  coeur  fi c degYand  crédit, 
fit  rompre  ce  traite  , en  perTuadant  à Hir- 
can d’avoir  recours  à Arctas  Roy  d’Ara- 
bie , qui  infailliblement  l’alfilceroic  de 
toutes  les  forces.  L’Arabe  vint  à Jerufà- 
1cm  avec  une  Armée  tres-nombreufe , fie 
rétablit  Hircan  dans  ces  deux  dignitez. 
Ce  different  ne  finit  pas.par  la  viéloirc 
d’Aretas  > Pompée  qui  étoic  venu  dans  la 
Syrie  , voulut  prendre  connoiffancc  d’une 


fi  noble  querelle  & la  décider  ; mais  trou-.  Para/,  y.  37 


HOBA  ouSoba.  Ville  de  Syrie 
prés  de  Damas  , ce  fut  là  auprès  qu#A- 
braham  pourfùivic  les  Rois  qui  avoienc 
pillé  Sodomc,  fie  emmené  Ion  neveu  Loch 
prifonnicr.  Cen.  14.  15. 

HOBAD,  fils  de  Ragucl  beau-frcrc 
de  Mojfc  , eue  peine  à fe  déterminer  d’al- 
ler avec  lui  à la  conquête  de  la  Terre  de 
Canaan.  Il  y alla  à la  fin  , follicitc  par 
les  grandes  promeflès  de  Moïfe,  Nombr. 
10.  19. 

H O B I A , Prêtre,  i . d'Efd.  2.  61. 

H O D , de  la  Tribu  d’Afel,  i,  des 


vant  de  la  défiance  fie  de  lopiniàtrccé 
dans  Ariftobulc , il  embrallà  de  coût  Ion  P* 
coeur  le  parti  d’Hifean , ne  lui  laiffanc 
toutefois  que  la  Souveraine  Sacrificature.  Mi 
Il  faut  bien  qu’il  ne  lui  trouvât  pas  affés 
de  grandeur  fie  de  fermeté  dame  pour  en  Jud 
faire  un  Roy  , ce  Romain  reduific  toute  Ca 
la  Judée  en  Province  , qu’il  joignit  au  1 
Gouvernement  de  Syrie.  Hircan  joiiic  poi 
encor  vingt-trois  ans  de  cette  dignité , tre 
Tans  compter’ les  neuf  années  du  vivant  6, 
de  Ta  mère,  jufqua-ce  qu’enfin  , il  Tut 
pris  par  Ton  neveu  A ntigonc,  l’an  40 1 4. qui  qua 
pour  la  rendre  touc-à-fait  & pour  toujours  de 
inhabile  à ce  laine  Minifterc  , lui  fit  couper  *17. 


H ODE  S , femme  de  Ahod.  1.  des 
Parai.  8.  9. 

H O D H . campagne  dans  la  Tribu  de 
Manaffés  delà  le  Jourdain. 

HOLA  N , Ville  dans  la  Tribu  de 
Juda  , donnée  aux  Lévites  de  la  Tamiilcde 
Caath. 

H O LD  A , donna  l’or  fie  l’argent 
pour  Taire  les  Couronnes  du  Grand  Prê- 
tre Jésus  fils  de  JoledccK.  Zacharie , 
6.  *c. 

H O LD  A , Capitaine  de  vingr- 
quaçre  mille  hommes.  Il  entroie  en  gar- 
de le  douzième  mois.  1.  des  Parahpom.  . 


les  oreilles , fie  meqer  prifonnicrà  Babi- 
lone  par  les  Parthes , où  il  demeura  deux 
ans  julqu’à  la  quatrième  année  d’Herode 
le  Grand  , qui  l’en  retira  pour  le  Taire 
quclqucs-ccms  après  mourir  par  les  mains 
d’un  bourreau.  En  effet  , Herode  ne 
voulant  plus  lai  lier  perTonne  de  la  race 
des  Alinonéens , ou  qui  pue  avoir  quel- 
que prétention  à la  Couronne  , le  fit  ac- 


H O L D A Prophetereffe  , femme  de 
Sellum , à laquelle  le  Roy  Jofias  envoyi 
les  Sacrificateurs  , Helcias  , Ahicam, 
Achobor  fie  Sapham  , pour  la  prier  de* 
là  part  d’apaifer  la  colcre  de  Dieu , 8c 
tâcher  de  le  lui  rendre  favorable  , parce 
qu’il  apprehendoit  qu’en  punition  des 
péchez  de  les  Prcdcccffcurs  & de  ceux 
du  Peuple  , ils  ne  fuffcnc  tous  chalTez 


enfer  de  trahifon  qupy  qu’il  Tut  âgé  de  de  leurs  PaTs,  fie  menez  en  captivité  dans 


plus  de  quatre-vingt  fie  dix  ans , fie  lé  con- 
damna à être  étranglé.  Il  fut  le  cin- 
quante-cinquième Souverain  Pontife  de- 
puis Aaron  , il  étoic  d’un  naturel  fort 
doux  , fie  qui  aimoic  la  paix  fie  le  repos , 


une  terre  étrangère , où  ils  finiraient  mi- 
ferablcmenc  leur  vie.  Cette  làinte  fem- 
me ne  fie  d’autre  réponfc  à ces  illuftres 
Députez  , fi  ce  ne  R que  le  Roy  dévoie 
tenir  pour  leur,  que  Dieu  ne  revoqueroit 


Te  connoiffant  incapable  d’adminiftrer  un  nullement  Ta  /entente  par  aucunes  pric- 
grand  Etat.  Il  remit  toutes  les  affaires  fie  res  i qu’il  n 'croit  rien  de  plus  certain 
u fou?  crame  autorité  encre  les  mains  qu’uu  jour  ils  Teroienc  challcz  de  leur 

Pais 
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Pais,  dépouillez  de  tous  leurs  biens,  8c 
menez  en  captivité  dans  une  terre  étran- 
gère , parce  qu’ils  avoienc  violé  fes  Loix 
uns  s’en  être  repentis , quoy  qu’ils  euf- 
fent  eu  tant  de  tenu  pour  faire  péniten- 
ce , 5c  que  tant  de  Saints , de  Prophètes, 
les  y cullènt  exhortez  ÔC  menacez  du 
châtiment  dont  clic  les  averti  doit  : que 
cependant  â caufc  de  la  pieté  du  Roy , 
cette  dclolation  n 'arriverait  qu’apres  fa 
mort.  4 des  Rois  n.  14. 

HOLOC  AUSTUM,  Un  Holo- 
caufte  , forte  de  facrificc  de  l’ancienne 
Loy  que  le  feu  confumoit  entièrement. 
Les  Sacrificateurs  ne  fe  pouvoient  rien 
retenir  des  victimes  qui  ctoienc  offer- 
tes 8c  immolées  en  Holocairfte  que  la 
peau.  C’étoit  le  plus  noble  facrificc  de 
tous. 

HOLOFERNES.  Holofernc  Lieu- 
tciunc.General  des  Armées  de  Nabuco- 
donofor  Merodach.  Il  a etc  un  des  plus 
fiers  , 8c  des  plus  orgueilleux  Capitaines 
qui  ait  paru  fur  la  terre.  Après  que  fon 
L*t /c*  Maîcre  eu£  remPorcc  cette  belle  viétoire 
a^ut  . . fl|r  Arphaxad  Roy  des  Mcdcs  , 5c  détruit 
la  fameufè  Ville  d’tcbatane.  Il  entre- 
prit d’affrijcttir  à fon  Empire  le  refte 
des  Nations  voifines , 8c  de  le  rendre  Maî- 
L*  Année  tre  du  monde.  Holofcrncs  fut  donc  chui- 
f<u vante*  ^ pOUJ.  cornmancJer  fes  A rmées.  Comme  il 

s’appuyoit  beaucoup  fur  le  nom  8c  la  bon- 
ne fortune  de  fon  Prince  , il  crût  que  rien 
ne  lui  ferait  impoffible  , 8c  que  tous  les 
Peuples  fc  hâteraient  de  le  prévenir,  afin 
d’éprouver  plutôt  fa  bonté  8c  fa  douceur 
que  fa  puifîancc,  fâ  colere  8c  l’effort  de 
de  fes  armes.  Il  pafTa  comme  un  foudre 
dans  les  Provinces  , couvrit  la  terre  de 
fes  foldats  Sc  de  fes  chariots , jetta  l’épou- 
vante dans  toutes  les  Villes  , pilla  meme 
celles  qui  fc  rendoient  à lui  , 8c  fit 
palfcr  par  le  fer  8c  le  feu  celles  qui 
ofoient  lui  faire  quelque  rcfiftancc.  Plus 
il  avançoit  fa  marche  , plus  fes  approches 
intimidoient  le  monde , 8c  on  fë  hâtoic 
de  toutes  parts  de  lui  envoyer  des  Am- 
baiTadcurs  pour  fc  foûmcctre  à toutes 
les  conditions  qu’il  demandoit  , fc  con- 
tentant feulement  qu’il  leur  fauva  la  vie. 
11  fut  reccu  par  tout  avec  une  profon- 
de foûmiffion.  11  n’y  eut  que  les  Juifs 
qui  ne  lui  envoyèrent  point  d’Ambaflà- 
deurs  i ce  qui  le  mit  en  celle  colere  qu’il 
jura  de  les  perdre  entièrement.  Mais 
avant  que  d’entrer  en  guerre  avec  eux , 
il  voulut  fçavoir  quel  Peuple  ils  ctoienc, 
8c  combien  grandes  croient  leurs  for- 
ces. Ayant  donc  afïcmblc  les  Princi- 
paux Officiers  de  l’Armée  pour  conful- 
ter  avec  eux  , 5c  leur  demander  leur 
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avis  i un  nommé  Achior  General  des 
Ammonites  , 8c  qui  l’a  voit  volontaire- 
ment fuivi  , lui  reprefenta  la  puiffance 
du  Dieu  des  Juifs , combien  il  les  pro- 
tegeoit  quand  ils  lui  croient  fidclles , 8C 
les  merveilles  qu’il  avoit  opérées  en  leur 
faveur , dans  les  fieclcs  pafTés.  Ces  dif- 
cours  déplurent  fi  fort  à Holofcrncs , 
qu’il  le  fit  lier  pieds  8c  mains , 8c  con- 
duire jufqucs  prés  des  murailles  de  Bc~ 
thulie  qu’il  avoir  déjà  affiegée  , afin  que 
fi -tôt  qu’il  en  ferait  le  Maître  , if  vit  fl 
le  Dieu  des  Juifs  étoic  plus  puiffanc  que 
fôn  Prince.  Mais  Dieu  qui  abbaiffo  les 
fuperbes  , fit  entrer  Judith  dans  *fbn 
Camp  s cette  belle  feignit  de  craindre, 
8c  de  s’enfuir  de  Bcthulie  , 8c  dans  cec 
effroy  fîmulé  vint  fc  rendre  à lui.  Ce 
General  la  rcccuc  avec  route  forte  d’hon- 
nêteté , en  confédération  de  fa  beauté 
qui  croit  extraordinaire  , 8c  dans  le  tems 
qu’il  croyoic  quelle  fc  foûmettroit  à ce 
qu’il  fouhaittoit  d’elle  , Dieu  permie 
qu’il  s’cnyvra  , 5c  qu’étant  couche  dans 
fon  lit  , cette  Dame  lui  coupa  la  tête. 
Judith.  1. 

H O LO  N , Ville  de  la  Tribu  du  Juda 
donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Caach, 
lofué  ir.  1 y. 

H O M£  R , le  plus  grand  vaifleau, 
ou  la  plus  grande  mefure  des  Hcbreux. 
C croit  le  même  que  le  Corus  des  Grecs. 
Il  tenoit  dix  Ephis,  Amphores  Romai- 
nes , ou  trente  muids , pefoit  fix  cens  li- 
vres de  feize  onces  chacun  , on  l’appel- 
le auffi  Chômer.  Voyez.  H y ram  Roy  de 
Tyr. 

H O M O N E A , Ville  de  la  Tribu 
de  Zabulon , fur  le  rivage  du  Jourdain  là 
trente  fiades  de  Tyberiade. 

H O N , fils  de  Phelct  de  la  Tribu  de 
Ruben , étant  entré  dans  le  parti  des  fedi- 
ticuxCoré  , Dathan  8c  Abyron , fut  auf- 
fi compagnon  de  leur  fupplice.  Nombre 
1 6.  1. 

H O P H A Prêtre.  Sa  famille  écoit  la 
treiziéme,  dans  le  nombre  des  vingt-qua- 
tre qui  fervoient  au  Temple,  i.dss  Puralip, 
24.  13. 

H O R.  Montagne  aux  confins  de 
l’Idumce  ou  fut  le  trente-quatrième  cam- 
pement des  Ifraëlites,  8c  au  fommet  de 
laquelle  Aaron  mourut  à l’âge  de  cent  8c 
vingt  - trois  ans  , la  quarantième  année 
de  la  forcie  de  l’Egypte  , 8c  le  premier 
jour  du  cinquième  mois  , que  les  Juifs 
appellent  Ab  , les  Grecs  Loos  , 8c  nous 
Juillet.  Nombr.  chupttre  10 .&  33.  Deuté- 
ronome 3». 

H O R A , l’Heure  la  vingt-quatrième 
partie  du  jour  naturel.  Les  Juifs  com- 
Z z 
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ptoienc  les  heures  divcrfemcnt , la  pre- 
mière heure  du  jour  commençoit  au  lever 
du  Soleil  , 6c  jufques  au  coucher  ils  en 
comptoient  douze  , il  en  faifbient  autant 
de  la  nuit.  Cette  manière  de  compter 
failoit cjuc  jamais  les  heures  n’etoient  éga- 
lés , mais  ou  plus  longues  ou  plus  cour- 
tes , félon  U longueur  ou  la  brièveté  du 
jour  , ou  de  la  nuit.  Secondement  ils  divi- 
loicnt  le  jour  civil  en  huit  parties  inéga- 
les qui  écoicnt  comme  autant  d’heures 
dont  quatre  fcrvoienc  pour  le  jour  , 6c 
quatre  pour  la  nuit,  lis  appelaient  ces  par- 
ties  du  jour  heures,  6c  celles  de  la  nuit 
veilles.  La  première  heure  de  ces  quatre 
commençoit  au  lever  du  Soleil , 6c  du- 
roic  jufques  à neuf,  6c  ils  l’appclloient  la 
première  heure  du  jour  j la  fécondé  com- 
mençoie  A neuf  Çi  duroit  jufques  à midi 
qui  ctoit  ce  que  nous  appelions  tierce  , la 
troifiéme  commençoit  a midi  6c  duroit 
jufqu’A  trois  que  nous  appelions  fèxte , la 
quatrième  duroit  les  trois  heures  Vivan- 
tes jufques  à Soleil  couchant  , & c’elt 
ce  que  nous  appelions  nonc.  Celles  de  la 
nuit  sappclloicnt  veilles  qu’ils  divifoient 
en  quatre  6c  chaque  veille  croît  compofcc 
de  trois  heures.  La  première  veille  donc 
commençoit  à Soleil  couchant , 6c  du- 
roit jufques  à neuf  heures  , la  féconde 
jufques  à minuit,  la  troifiéme  jufques  à 
trois  heures  après  minuit  6c  la  quatrième 
jufques  à Soleil  levant. 

HOR.AM,  Roy  de  Gazer  voulant 
donner  du  fccours  au  Roy  de  Laclris  con- 
tre les  Ifraclitcs , fut  défait  par  Jofué  6c 
tout  fbn  pais  détruit,  lofue , 10.  33. 

H O RE  B , Montagne  tres-fainre  de 
l’Arabie  dans  la  Province  de  Madianoù 
Dieu  a opéré  une  partie  de  fes  grandes 
merveilles  j ce  fut  la  qu’il  parla  à Moïfc , 
6c  lui  apparut  dans  le  buifion  ardent , 6c 
luy  commanda  d’aller  en  Egypte  pour 
délivrer  fbn  Peuple.  Moïfc  à fbn  retour 
y frappa  la  pierre , 6c  en  fit  fortir  douze 
fontaines.  * Cette  pierre  eft  aux  plaines  de 
Raphidim  > elle  cft  de  couleur  de  mar- 
bre gris  avec  des  veines  blanches , 6c 
noires  , 6c  A quatre  coudées  d’hauteur , 
6c  trois  de  largeur.  Chaque  trou  par  où 
l’eau  jaillifïbic  eft  d’un  pied  de  large , 
la  troifiéme  merveille  qui  rend  cette  mon- 
tagne illuftre  eft  que  Dieu  la  choifit  com- 
me fbn  trône  pour  donner  fa  Loy  au  Peu- 
ple , qui  dans  le  tems  que  Moïfe  s’entre- 
tenoie  avec  lui , 6c  recevoir  fes  ordres  fut 
fi  impie  6c  facrilcgc  que  de  fabriquer  un 
Veau  d’or  6 c l’adorer  on  y voit  la  grotte 
ou  ce  faine  homme  fc  retira , lorfque  Dieu 
fb  montra  à lui , au  deflus  de  laquelle  eft 
une  chapelle  de  Religieux  Grecs  de  l’or* 
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dre  de  faint  Bafile  qui  vivent  tres-fainte- 
ment.  Il  cft  raporcc  dans  la  vie  de  faint 
Grégoire  le  Grand  que  ce  fouverain  Pon- 
tife les  nourrit  durant  tout  le  tems  qu’il 
fut  Pape , ils  ne  vivent  à prefent  que  des 
aumônes  que  ceux  de  leur  nation , ou  les 
Pdcrins  leur  font.  Ils  font  pourtant  Schif- 
maciques.  Elics’y  réfugia,  quand  il  fuit 
la  pcrfecution  de  Jczabel.  Exod.  3.  1.  17. 
6.  33.  6.  On  prend  fouvent  le  Mont  Sinaï 
pour  le  Mont  Horeb  à caufede  leur  proxi- 
mité. Les  Religieux  dont  je  viens  de  par- 
ler y gardent  le  corps  de  faintc  Cathe- 
rine qui  y fut  porté  parles  Anges  après 
fa  mort  i on  l’appelle  aufli  le  Mont  fainte 
Catherine. 

H O R E M , Ville  de  la  Tribu  de 
Nephtali.  iofue\  19.38. 

H O R I , fils  de  Lothan  fils  de  Seïr 
Horricn.  Gch.}6.  21. 

H O R M A , c’cft-à-dire  anathème 
ou  malcdiftion.  Norrsb.  u.  3. 

H O R M A , Ville  de  la  Tribu  de 
Simeon. 

H O R M A , Ville  de  la  Tribu  d’Afcr 
proche  de  la  mer. 

H O R O N , Ville  d’Arabie  Pais  de 
Sanabaleth  grand  ennemi  des  Juifs,  a. 
d'Ejd.  x.  10.  19.  13.  x8. 

HORRÆl  , les  Horricns  peuples 
d’Iduméc. 

H O S A , Lcvite  portier  du  Taber- 
nacle. 1 . des  PayaI.  4.  4 .16.38. 

H O S A , Ville  en  la  partie  Occiden- 
tale de  la  Tribu  d’Afcr, 

H O S A N N A , dicliow  Hébraïque 
qui  veut  dire  falut  6c  gloire.  Math.  n. 

10 

H O S I E L fils  de  Semeï , Lcvite , 6c 
Chantre.  1.  des  P/tral.  13.  9. 

HOTHAM,  fils  d'Hcbcr  de  U 
Tribu  d’Afcr.  i.  des  PayaI,  7.  3 1. 

H O Z A I.  Voyez,.  Ofcas. 

H UC. 

H U C A C , Ville  de  la  Tribu  d’Afcr 
donnée  pour  refuge  1 . des  pAYAlipomenes  t 
6.  7 

H U C U C A , Ville  en  la  partie  Méri- 
dionale de  la  Tribu  de  Nephtali.  /*/#/, 
19.  34. 

H US,  fécond  fils  d’Aram.  Genef  jo. 
*3- 

HUMERALE.  Voyez.  Aaron. 

H U P H A M , autrement  Ophira  fils 
de  Benjamin  chef  des  Huphamitcs.  Nomb. 
*6*  39- 

HUR  ou  UR,  Ville  de  Caldéc  Païs 
d’Abraham. 

HUR,  fils  de  Jora  de  la  Tribu  de  Gad 
perc  d’Abigail. 

HUR, 
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HUR  , mari  de  Marie  , Sc  bcatf- 
frerc  de  Moife  fie  d’Aaron*  Il  aida  à fou- 
tenir  les  bras  de  ce  premier  pendant  qu’il 
prioic  pour  la  viddirc  des  Hébreux , con- 
tre les  Amalecites.  Voyez.  Urion.  Exod . 
17.  10. 

HUR.  fils  de  Calcb  pere  d’Uri  père 
de  Bcleléel.  1 . des  rarat.  j.  1 9. 

H U R > Prince  de  Madian  qui  fut 
tue  dans  la  bataille  qui  le  donna  encre 
les  Hébreux , Sc  les  Maclianiccs.  Nom  b. 
31#- 

HUR  AI,  du  Torrent  de  Gaas  ccoic 
un  cres-vaillant  homme  qui  fc  trouva  à 
la  prife  de  Jerulâlcm.  1.  des  'Paraltfm. 
ii.  31. 

HUR  AM,  fils  d’Ahod  de  la  Tribu 
de  Benjamin.  1.  des  Para/.  8.  5. 

• H U R Y , père  de  Sophat  de  la  Trir 
bu  de  Simeon.  Nomb.  13.  6 . 

H U S , fils  de  Nachor  frère , d’ Abra- 
ham. Gerr,  22.  21. 

H U S , fils  de  Difan.  Gen.  3 6 . 28. 

H U S , fils  d’Aram  , Se  petit  fils  de 
Sem.  1.  des  Parai.  1.  17. 

H U S , Principauté  d’Arabie  dans  la 
Tribu  de  Manaflés  dc-U  le  Jourdain  où 
Job  fit  admirer  fa  patience.  lob , 1. 

H U S A M . troifiéme  Roy  d’Idumee 
fucceflèur  de  Jobab.  Genef.  3 6.  34. 

H U S A T I , Pais  de  Sobachai.  2.  des 
Mois  , 21.  r8.  Ce  Sobachai  un  Géant 
appelle  Sops  l’an  3014.  avant  Jesus- 
•Christ  1037.  de  lage  de  Üavid. 
65. 

H U S I , pere  de  Baana.  2.  des  Roû> 
4.  16. 

H U S I . fils  de  Dan.  Genef.  4 6.  23. 

H U S I M , femme  d ’Ahod.  2.  des  P ami. 
8.  8. 

H YA. 

HYACINTHUS,  Hyacinthe  fleur 


HYA 

de  couleur  violette  ou  d’azur.  C’eft  aulîî 
une  ibrtc  de  pierre  prccicufc  cirant  à là 
couleur  de  l’Amacifte. 

H Y A D E S , les  H yades  ce  /ont 
fepe  étoilles  qui  paroiflent  au  front  du 
Taureau  au  Prin-tcms  vers  le  lever  du 
Soleil,  fie  en  Automne  en  fon  couchcn 
Elles  prelagenc  toû jours  de  la  pluye»  lob  > 

9 9-  . . . 

HYÆNA  , forte  d animal  appelle 
Hyène  , /ëmblablc  au  Lyon  excepte  qu’il 
cft  un  peu  plus  petit , mais  aufli  plus 
cruel  fie  plus  rufé.  11  prononce  fort  diftin- 
élément  les  paroles  $ habite  les  bois  > Sc 
les  forces  où  il  aprend  le  nom  des  ber- 
gers qu’il  appelle  la  nuit , Sc  qu’il  dévore 
quand  ils  forcent  de  leurs  huttes  pour 
fçavoir  qui  les  appelle  Sc  ce  qu’on  defire 
d’eux  , cet  animal  participe  de  la  naturé 
du  male  fie  de  la  femelle  , conçoit  par 
une  chaleur  extrême  qu’il  fent  dans  fes 
entrailles , fa  finefle  pour  attirer  les  chiens 
efl  particulière  * il  n’a  qu  a rendre  gorge 
par  où  ils  paflent,  c’cft:  un  morceau  (1 
friand  pour  eux  qu’ils  ne  peuvent  pas  le 
quiter  fie  d'abord  l’Hyene  fc  jette  fur 
eux  , fie  lus  étrangle.  L’Ecriture  Sainte 
lui  donne  le  nom  de  Lyon , excepté  les 
feptante  qui  lui  donnent  le  nom  d’Hyenc. 
Ieremie , 12.  8.  Tynn  , rp  lin.  livre  8 .ch  a* 
fitre  30. 

HYMENEUS,  Hymcnéc  fut  un 
des  premiers  Apoftats  du  Chriftianifmc, 
il  fuivit  quclque-tems  faine  Paul , Sc  puis 
l'abandonna  aufli  - bien  que  la  foy  qu’il 
avoit  embraflee  pour  femer  d’horribles 
blafphemcs  contre  les  mi fleres  de  l’incar- 
nation du  Verbe,  Sc  de  la  Rcfurredion 
des  Morts.  1.  Math.  1.  10. 

HYPER  BERET  EO  S,  lefeptiéme 
Mois  des  Macédoniens  que  les  Hé- 
breux appellent  Thifri  , fie  nous  Sep- 
tembre. 
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A A S I A , fils  de  Tecué. 
Il  eut  ordre  de  faire  une 
recherche  exa&c  de  tous 
les  Juifs  qui  avoient  em- 
mené de  la  captivité  de 
Babilonc  des  femmesétran- 
geres  , pour  les  obliger  à faire  divorce 
d’avec  elles  , & à rompre  une  alliance 
que  la  Loy  dcffcndoic.  i.  Efdr.  10.  ch*- 
pitre  fj. 

J A B E L , fils  de  Lamcch  8c  d’Ada. 
Il  fut  le  premier  qui  fe  logea  fous  des 
tentes  en  gardant  fes  troupeaux.  Genefe 
4.  10. 

J A B E S , pere  de  Sellum  quinziéme 
Roy  de  Samarie. 4. des  Rois  y ij.’io. 

Il  y en  eut  un  autre  de  meme  nom, 
fort  chéri  de  Dieu , 8c  que  ce  Souverain 
Seigneur  combla  de  beaucoup  de  grâces. 
i,des  Parti.  4.  9.^  10. 

J A B E S , Ville  dans  la  Tribu  de  Ma- 
naffes  delà  le  Jourdain  , dans  la  Province 
de  Galaad.  Elle  sert:  rendue  recomman- 
dable à la  pofterité  par  plufieurs  grands 
évenemens.  Premièrement  , elle  fot  en 
deux  mille  fix  cens  vingt-deux  mife  à feu 
8c  à fang  , 8c  détruite  pou*  n’avoir  pas 
voulu  joindre  tes  armes  contre  les  Bcnja- 
^ mites , lors  que  les  autres  Tribus  leur  fai- 
Ibicnc  la  guerre , pour  venger  l’horrible 
outrage  qu’ils  avoient  fait  à la  femme 
d’un  Leviee.  Tous  les  Habitans  de  Jabés 
furent  paffés  au  fit  de  l’épée , 8c  l’on  ne 
referva  de  ce  terrible  maffacre  que  qua- 
tre cens,  fijlcs  vierges  qui  furent  don- 
nées en  mariage  à quatre  cens  Bcnjamitcs, 
des  fix  cens  qui  étoient  reliez  de  la  défai- 
te. luges  U.8. 

Secondement  , en  l’année  deux  mille 
neuf  cens  foixante-deux  , Naas  Roy  des 
Ammonites  étant  venu  afïicgcr  Jabes , il 
Ja  prefla  fi  vigoureufement  8c  avec  tant 
de  furie , que  (ans  le  fecours  que  lui  don- 
na Saul , fos  Habitans  étoient  au  terme 
de  fe  rendre  8c  de  fubir  la  plus  cruelle  8c 
la  plus  indigne  des  compofitions.  En 
effet,  ce  Tyran  ne  vouloir  les  recevoir 
qu’à  conditionqu’ils  fc  laifferoicnt  crever 
^ l'oe  il  droit,  1 . des  Rois , 1 1 . 1 . 

Les  Jabcens  fe  femirenc  fi  fort  obligez 


à leur  Roy , de  les  avoir  délivrez  d’un 
péril  fi  évident ^ qu’il*  voulurent  laitier 
a la  poflerité  un  monument  fignalé  de 
leur  reconnoi fiance.  Comme  ils  (courent 
que  Saul  8c  fes  fils  étoient  demeurez 
morts  fur  le  champ  de  bataille  , 8c  que 
les  Philillins  avoient  pris  leurs  corps  8c 
les  avoienr  pendus  aux  créneaux  des  murs 
de  Scytopolis  appcllcc  autrefois  Bethfan  j 
tous  les  plus  braves  d’entr’eux  firent  parti 
de  les  aller  enlever  de  nuit,  ce  qu’ils  execu-  * 
rcrcnt  avec  beaucoup  de  refolution  8c  de 
vigueur.  Ils  fc  lâifircnt  donc  de  ces 
corps , les  ôtèrent  de  ce  lieu  d’opprobre, 
8c  les  ayant  portez  en  une  foret  voifinc, 
ils  leur  donnèrent  fcpulcurc  8c  leur  ren- 
dirent les  derniers  devoirs , avec  toute  la 
pompe  funebre  que  le  tems  8c  le  lieu  leur 
purent  permettre.  Cela  arriva  en  2979. 
David  leur  fçût  très- bon  gré  d’une  aclion 
fi  genereufe.  1 . des  Rois  ,31.  i,  des  Paraltp. 
10.  1 1.  &c. 

J A B I N Roy  d’Afa.  .Ce  Prince  allar- 
mé  des  grandes  victoires  que  J^faé  avoit 
remportées  fur  les  Rois  8c  les  Peuples  qui 
habicoient  la  parcic  Méridionale  de  Ca- 
naan , fit  une  paillante  ligue  avec  les  Rois 
Jobab  , Semeron , Achlâph  , 8c  ceux  qui 
commandoicnt  vers  la  parcic  Septentrion- 
nale  , tant  aux  montagnes  depuis  d’Or 
julqu’à  la  Mer  , que  dans  les  plaines  de 
Cencroch , ne  fo  promettant  rien  moins 
que  d’exterminer  les  Ifraclites.  Le  relie 
des  Chananéens , les  Amorréens , Lctéens, 
Lcvéens  8c  Jebuféens  fc  joignirent  à eux , 
8c  mirent  enfomble  tant  de  troupes  fur 
pied  , que  l’Ecriture  ne  craint  pas  d’en 
comparer  J’cffroyable  multitude  au  Sabjon 
de  la  Mer.  Le  rendez-vous  de  tous  ccj 
ennemis  du  Peuple  de  Dieu  fut  aux 
eaux  de  Mcron  , qui  cil  un  Lac  beaucoup 
moindre  que  la  Mer  de  Galilée  ficué  en- 
tre cette  Mer  8c  la  fource  du  Jourdain 
qui  paffe  par  le  milieu  de  ce  Lac,  Jo- 
(ué  ne  fc  troubla  point  au  bruit  de  cet- 
te nouvelle  , au  contraire  il  crût  que 
Dieu  n’avoic  permis  leur  jonclion , que 
pour  lui  donner  un  plus  beau  champ  à 
remporter  une  entière  victoire  j auffi  le 
Seigneur  voulût  bien  ralTurcr  fon  lervi- 
teur,  8c  le  flatter  d’une  gloricufc  cfperan- 
cc.  Ne  crains  point  lui , dit-il , je  jeete- 
ray  ces  malheureux  dans  une  telle  confu- 
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fion  qu’ils  plieront  ôc  tomberont  (bus 
réfort  de  tes  armes  > mais  je  te  comman- 
de & à tout  mon  Peuple  qu’a  prés  les  avoir 
taillés  tous  en  pièces , vous  couples  les 
jarrets  à tous  les  chevaux  que  vous  pren- 
drez , 6c  brûliez  tous  leurs  chariots.  Jofué 
rempli  d’cfpoir  6c  de  courage  par  la  pro- 
fite (le  que  lui  venoit  défaire  le  Seigneur  , 
marcha  hardiment  contre  les  ennemis,  les 
joignit  le  cinquième  jour  , parce  que  de 
Galgaia  jufqucs  aux  eaux  de  Meron  oti 
ctoit  l’armcc  ennemie  il  y avoit  quatre 
vingt  mille  , qui  font  félon  Volphang 
vingt-fept  lieues  de  France  6c  leur  donna 
bataille.  Le  combat  fut  fort  opiniâtré  6c 
langlantôcla  victoire  long-temps  difpu- 
tcc.  Enfin- elle  fe  déclara  en  faveur  des 
Uraclites , qui  pouffèrent  6c  firent  plier  les 
ennemis  6c  en  fircnc  un  horrible  carnage } 
* ceux  d’entre  les  vaincus  qui  avoient  pris 
la  fuite  furent  chaudement  pourfuivU  juf- 
ques  à la  grande  ville  de  Sidon  6c  jufques 
’ aux  eaux  de  Maleréphoc  , qui  font  des 
marais  laies , ou  l’on  en  fie  un  fi  grand 
carnage  qu  a peine  s en  fauva-t-il  un  fcul. 
Ayant  fait  ainli  main  baffe  fur  tous  les 
honufies , on  fè  jetta  fur  les  chevaux  6c 
fur  toutes  les  betes  de  fcrvicc , aufqucls 
on  coupa  les  jarrets  6c  Ton  mit  le  feu 
aux  chariots  , pour  exécuter  exactement 
le  commandement  du  Seigneur. 

Joluc  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  rem- 
porte une  fi  belle  victoire  , il  crût  qu’elle 
ne  feroit  point  entière  s’il  ne  fe  vengeoit 
de  Jabiq  qui  avoit  etc  l’autcifr  de  cette 
guerre,  il  l'alla  donc  affiéger  dans  fa  capi- 
tale , ce  Roy  qui  ne  manquoit  ni  de  ctrur 
ni  de  conduite  , 6c  qui  ne  s’actcndoit  pas 
à moins  en  cas  de  déroute  de  fes  allez 
n'a  voit  rien  épargne  pour  rétablir  6c  aug- 
menter fes  fortifications  6c  la  bien  munir 
d’hommes, d’armes  6C  de  provifions,  mais 
toutes  ces  précautions  lui  furent  inutiles. 
Azor  fut  pris , de  Jabin  aVec  tout  Ion  peu- 
ple paffez  par  le  tranchant  de  I epée , l’an 
1587.  la  deuxième  année  de  l’entrée  dans 
la  terre  de  Chanaan  avant  la  naiflancc  de 
Jesus-Christ  148  6-lofne\  11. 

Le  fécond  Jabin  ctoit  aufli  Roy  d’Afbr , 
ÔC  peut-être  ctoic- il  ejes  dcfccndancs  de 
ce  premier  dont  je  viens  de  parler.  Ce 
dernier  cent  trente  cinq  ans  apres  la  vi&oi- 
rç  de  Jofué  , la  défaite  du  premier , 6c 
la  ruine  de  la  ville  d’Afor  rcüfTit  d'abord 
à effacer  la  honte  de  fon  predeccffeur, 
6c  à relever  la  gloire  du  Sceptre  qui  lui 
étoic  tombé  en  partage.  Il  fubjugua  les 
Ifraclices,  les  affujettit , 6c  les  traita  de  la 
manière  la  plus  tyrannique  durant  vingt- 
ans,  c’eft-à-dire  depuis  l’an  1711.  juf- 
qucs à celui  de  1741.  que  Dieu  fulcita' 
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Barac  ôc  Debora  pohr  les  en  délivre!*  Ces 
braves  conducteurs  d*  peuple  de  Dieu 
furent  fi  heureux,  qu  avec  une  poignée 
de  gens,  ils  jenverfe  rêne  5c défirent  tou- 
tes les  pui fiances  de  Jabin.  Syfara  qui  étoit 
fon  Licutenanc , ne  pouvant  pim  foutenir 
le  combat , 6c  voyant  que  tout  étoic  perdu 
pour  lui , prit  la  fuite  , entra  dans  la  mai- 
fon  ou  dans  la  tente  d’Haber  Ciuéco, 
ou  bien  loing  de  trouver  un  refuge , du 
rafraichiffcmcnt  6c  du  repos  ainli  qu’il 
cfpcroit , il  y trouva  la  mort  que  lurdonna 
la  courageufo  Jaél  femme  d’Haber  qui  le 
voyant  endormi  lui  enfonça  un  gros  clou 
dans  la  temple.  Jabin  irrité  de  la  défaite 
de  fon  General  , vint  à la  rencontre  de 
Barach  avec  une  armée  plus  puifiàntc  que 
la  première  -,  mai*  il  ne  fur  pas  plus  heu- 
reux i il  fut  tue  par  ce  chef  du  Peuple 
de  Dieu  , fes  troupes  furent  défaites  ÔC  fa 
ville  prife  6c  raléc  pour  la  féconde  fois  l’au 
du  Monde  2741.  avant  la  nai fiance  de 
Jesus-Christ  1310.  luges  4.  Jolcph 
/.  J.  ch.  des  Antiq. 

J A B N I A ou  J A M N I A , Ville  6c 
port  de  mer  appartenant  aux  Pbiliftins 
qu’Ozias  Roy  de  Juda  leur  prit  l'an  3230* 
avant  la  naiflancc  de  Jesus-Christ 
821.  avec  les  villes  de  Geth  6c  d’Azoth 
qu’if  fit  démanteler.  1.  des  Paral/pomeniS , 
2 6.6. 

JABOC,  un  affes  grand  Torrent, 
prés  duquel  Jatob  combattit  a la  lutc  avec 
un  Ange  qui  lui  ctoit  apparu  en  forme 
humaine  à fon  retour  de  la  Terre  de 
Chanaan  l’in  du  monde  2296*  avant  la 
naiflancc  de  Jesus-Chr  ist  173  5.. de 

I «igc  de  ce  Patriarche  environ  cent  ans, 

II  eff  au  Septentrion  de  la  Tribu  de  Gad  , 
il  defeend  des  montagnes  fie  Galaad  , te 
va  le  jetter  dans  le  Jourdain  de  côté  de 
l’Orient.  Grn.  31.22. 

J A C A N où  Bene  Jaaran , Voyez.  Bene 
‘Jaacan.  Nomb.  33.  3 r.  Dent . 1 o.  6 . 

J A C A N , fils  d’Elêr.  1.  des  Parais 
1.  42. 

J A C H A N , fils  d’ Abigail  de  la  Tribu 
de  Gad.  1.  des  P Aral.  5.  13. 

J A C H I N , cinquième  fils  de  Simeon 
il  defccndic  en  Egypte  avec  Ibn  père  Se 
Ion  ayeul  Jacob  l’an  du  Monde  2329.  avant 
la  naiflancc  de  Jesus-Christ  1712. 

Il  a donné  fon  nom  à la  famille  des  Jachi- 
nites.  Grn.  46.  10  Nomb.  16. 12. 

JACHIN,  la  vingt. unième  des 
vingt-quatre  familles  Sacerdotales.  1.  des 
Para/.  24.  17. 

JACHIN,  le  nom  de  la  Colomne  qui 
croit  au*  côté  droit  du  porche  du  Temple 
bâti  par  Salomon  , cette  colomne  auilî- 
bicn  que  l’autre  qui  étoit  au  côté  gau- 
Zz  3 
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chc  , te  qui  s’appclloit  Boz  *,  étoit  de 
bronze  , elles  a voient  chacune  quatre 
doigts  depaiffeur  dix-huit  coudées  de 
hauteur  qui  font  vingt-fept  pieds  de  douze 
pouces  te  douze  coudées  ou  dix  - huit 
pieds  de  tdur , au-deflus  defquclles  étoient 
des  corniches  de  fonte  , en  formes  de  lis 
de  cinq  coudées  de  hauteur.  Il  y avoit  à 
l'entour  de  ces  colomnes  des  feuillages 
d’or  , qui  couvroient  ces  lis  , te  on  y 
voyoit  pendre  Cn  deux  rangs  , deux  cents 
grenades  aufli  de  fonte.  3.  des  Rois  , 7.  u. 
/ 2 des  pMrtl.  3.  17.  Jüfcph.  kv.  8.  chap . ». 

I des  Antiq. 

JACHIN,  c’cft  un  nom  Hébreux 
qui  vient  du  verbe  Cun  par  un  Cap  h , 
Vau  te  A 'un  t ce  verbe  au  Kal , fignifie 
préparer  , tfsûrcr , réa durer  te  affermir, 
ou  rendre  ferme.  )achin  efl  à la  troifié- 
me  perfonne  du  verbe  hiphil , Jachin  ér 
VMlelit  y il  aura  plus  de  force,  te  rendra 
plus  ferme  tcc.  Pag*. 

JACHIN,  chef  de  la  douzième  fa- 
mille des  vingt-quatre  Sacerdotales.  1.  des 
PataI.  24.  1 1. 

• . Il  y cn  eut  un  autre  proche  parent 
de  Scmc'i  de  la  Tribu  de  Benjamin.  1. 

À3S  P AT  *lt  8.  ftf. 

, JACOB,  qui  en  Hebreu  fe  dit  JaT 
hacob  , vient  originairement  de  la  racine 
Hakab , il  fignifie  feduire  , furprendre 
'A  arrêter , ftipplantcr  , tromper  agir  fine- 
ment j dans  h vrayeétimhlogic  , il  veut 
dire  retarder , arrêter  ou  prendre  par  le 
pied.  II  cfl  feur  que  ce  nom  a de  merveil- 
leux a ju démens  avec  le  Patriarche  Jacob, 
puifque  pour  avoir  la  benediélion  de  fon 
pcrc  Ifaac  il  eue  aficz  d’adrefle  te  d’ar- 
tifice pour  lui  faire  accroire  qu’il  étoit 
fon  fils  Efaü  , qu’il  engagea  fbn  aîné  pour 
un  potage  de  lentilles  a*  lui  ceder  fon 
droit  d’ainefle,  qu’à  fon  retour  de  la  Mc- 
fopotamie  cn  la  terre  de  Chanaan  il  fçût 
fi  bien  fe  ménager  avec  fon  frère  te  l’a-  * 
doucir  par  des  prefents , qu’il  arrêta  fà 
colcic,  te  détourna  les  effets  d’une  cruel- 
le vengeance  dont  Efaü  le  menaçoit  , te 
• cjn  enfin  il  ne  voulut  jamais  laifler  aller 
lAnge  lors  du  combat  qu’il  -eut  avec 
lui , te  l’arrêta  toujours  jufques  à ce  que 
cet  Efpric  celede  l’eut  favorifé  de  fa  bene- 
d ici  ion , Non  dimittam  te  ntfi  bentdsxeris 
mihj, 

11  vint  au  M°üde  l’an  1198.  avant 
naquit  l'«n  JESUS-CHRIST  1853.  le  dîx-DCU- 
b<c*  r R " v**mc  ^l1  mariagc  de  fon  pere  Ifaac  avec 
%i69.  Rebcca  , à la  foixantiéme  année  de  celui- 
là  , te  à la  trente- huitième  de  celui-ci  » 
car  Ifaac  croit  plus  âge  que  fa  femme  de 
vingt-deux  ans.  Cette  Dame  étant  fur  le 
terme  de  fon  accouchement , elle  fe  fen- 
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tit  les  flancs  déchirez  par  des  douleurs  f? 
prenantes , qu’lfaac  fe  vit  obligé  de  re- 
courir à Dieu  , Se  de  le  confulcer  fur  l’é- 
venement  d’une  groflèfTc  accompagnée 
de  tant  de  douleurs.  Le  Seigneur  la  Au- 
ra que  Rcbeca  accoucheroit  de  deux  fils, 
qui  devoient  être  les  Peres  te  les  Auteurs 
de  deux  grands  Peuples , lefqucls  feroienc 
un  jour  fi  envenimez  , te  fi  acharnez 
l’un  contre  l’autre  , qu'ils  (c  feraient  une 
guerre  continuelle  , que  ces  deux  enfans 
s’entrebattoient  déjà  dans  fon  ventre , 
que  chacun  vouloit  l’emporter  fur  l’autre  $ 
mais  que  le  puîné  ferait  plus  puifïant  que 
le  premier.  On  vit  peu  de  tems  apres 
l’effet  de  cette  predidion.  Rebcca  ac- 
coucha de  deux  fils.  Efaü  naquit  tout 
roux  te  velu  contre  l’ordinaire  des  en- 
fans  , ce  qui  fut  en  lui  un  prefage  de  la 
ruflicité  de  fbn  naturel  , de  fe$  moeurs  0 
te  de  fes  manières  brutales  te  feroces.  Le 
nom  d’Efàü  qui  fignifie  PArfuit , lui  fut 
donné  à caufc  de  la  quantité  de  poil  qu’il 
avoit  apporté  cn  naifianc , comme  s’il  eue 
été  déjà  homme  fait  , fa  couleur  roufle 
lui  fit  donner  le  nom  d'Edem  , te  fbn  poil 
rude  te  picquant  celui  de  Seir  } fi-  bien 
même  que  la  Montagne  où  il  fit  fbn  • 
premier  fejour  , te  qui  cfl  au  milieu  de 
b Province  d’Idumcc  fut  appel léc  de  ce 
nom  là.  On  ne  donna  le  nom  de  Jacob 
au  puîné , qu’à  raifon  qu’il  vint  au  monde 
cn  tenant  la  plante  du  pied  de  fon  frere , 
comme  s’il  l’eut  voulu  arrêter  pour  pren- 
dre le  premier  pas  te  venir  au  jour  avant 
lui.  Jofeph  l’Hifloricn  fe  méprend  fore 
quand  il  met  la  naifTance  de  ces  deux 
gémeaux  à latince  du  deceds du  Patriar- 
che Abraham  , puifqu’il  cfl  feur  qu’il  ne 
mourut  que  quinze  ans  après  , fçavoir 
l’an  du  Monde  1213.  chap.iè.  & 17» 
des  Antiq. 

JACOB  étoit  d’un  naturel  doux  te 
fournis , te  d’urf  air  agréable  te  char- 
mant > il  avoit  des  maniérés*  fort  enga- 
geantes , fe  faifoit  un  plaifir  d’obliger 
tout  le  monde , te  avoit  lame  extraordi- 
nairement vertueufe , ce  qui  lui  gaigna 
toute  l’inclination  te  le  cœur  de  Rebcca. 
Efaü  étoit  tout  au  contraire  d’un  tempé- 
rament rude  te  grofficr  : toutes  fes  incli- 
nations étoient  tournées  à la  cruauté  -,  fi 
bien  qu’il  étoit  continuellement  dans  Ic$ 
bois  te  les  forêts , à la  chafic  te  à faire 
la  guerre  aux  Ours  , aux  Lions  te  aux 
bêtes  les  plus  feroces.  Cette  forte  d’exer- 
cice outre  qu’il  n avoit  nulle  politefle  te  ’ 
nul  aggréement  1 avoit  rendu  fi  fàuvage 
te  fi  peu  humain , que  fa-mere  avoit  tou- 
tes les  peines  de  le  foufFrir.  Il  arriva  que 
Pim  te  l’autre  étant  âgez  d’environ  vingt- . 
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cinq  ans , Jacob  Ht  cuire  Sc  prépara  des 
lentilles  pour  Ton  fouper  j fur  ces  entre- 
faites Efaü  revenanc  de  la  chaflc  abbatu 
de  travail , Sc  prefle  d’une  grande  faim 
jetta  les  yeux  fur  ces  lentilles , les  trouva 
fi  rouges  Sc  fi  agréables  , qu’il  lui  prit 
une  envie  extrême  d’en  manger  j Efaü 
pretia  Sc  importuna  extraordinairement 
fon  frere  de  lui  donner  ces  lentilles , mais 
celui  - ci  profitant  de  Kardcur  avec  la- 
quelle il  les  fouhaittoit , lui  dit  qu'il  ne 
les  lui  .donna oit  point  , qu  a condition 
de  lui  ceder  Ion  droit  d’Aînetié.  L'affame 
Efaü  s’accorda  volontiers  à cette  propofi- 
tion  , Sc  À l’appctit  d’un  plat  de  lentilles, 
il  fc  priva  pour  toujours  d’un  droit  dont  les 
avantages  étoient  fort  confidcrablcs  j ainli 
que  le  remarquent  S.  Jérôme , S.  Thomas 
& Lipoman. 

Premièrement , l’Aîné  fucccdoit  à tous 
les  droits  de  perc  , c’cft-à-dire , à tout  fon 
pouvoir , à fa  domination  Sc  à fon  autho- 
rité  i de  manière  que  fes  frères  Sc  tout  le 
relie  de  la  famille  le  regardoient  Si  l’hon- 
noroient  comme  leur  fécond  perc. 

Secondement , la  Loy  lui  accordoit  une 
double  portion  des  biens  Si  de  l’héritage 
du  pere. 

Enfin,  ce  qui  croit  plus  con  fide  ra  ble  , 
le  Ciel  lui  donnoit  -le  rang  Si  le  caraclcre 
de  la  Prctrife , Si  par  là  il  étoit  dans  le 
droit  de  porter  aux  jours  de  Fête  , aux 
Feftins  &:  aux  Ceremonies  la  Robe  Sacer- 
dotale , de  bénir  les  autres  Sc  d’offrir  les 
lacrificcs  accoutumez.  Ce  qui  a fait  dire 
à quelques  - uns , qu’Efaü  a été  le  pre- 
mier Simoniaquc  , puifqu’il  fut  le  pre- 
mier qui  vendit  une  ehofe  làcrce.  Saine 
Paul  dans  fon  Epîcrcaux  Hébreux,  thap. 
iz.  varf.  1 6.  rappelle  profane  , pour 
n’avoir  fait  nul  état  d’un  avantage  dont 
la  Ciel  1 avoir  partage  , ayant  mieux  aimé 
l’abandonner  Sc  le  vendre  , que  de  re- 
fillcr  à fa  gourmandife.  Il  cli  vray  que 
s’il  y a eu  du  crime  en  cette  occafion,  il 
lemble  que  Jacob  en  fut  également  enta- 
che , puis  qu’il  achepta  ce  que  fon  frere 
lui  vendit , Si  que  d’ailleurs  la  Simonie 
cil  un  vice  relatif,  qui  ne  marche  jamais 
qu’en  compagnie  Si  avec  un  complice. 
Les  Doélcurs  neanmoins  ne  manquent  ni 
de  moyens  , ni  de  railons  pour  exeufer 
Si  dilculpcr  Jacob  i car  comme  l’cnfcigne 
tres-bien  làint  Thomas  en  là  i.  2. 

100.  a rtu,  4.  ad  3.  Non  peccavit  emendo  , 
quta  redemtt  /nam  vrnatientm.  Il  reprit  ce 
qui  croit  à lui  , félon  ce  que  Dieu  en 
avoir  difpofé  Si  l’avoic  revele  à fon  pere 
Ifaac,  vingt-fix  ans  auparavant  lors  de 
la  groffeffe  de  Rebeca  i Si  je  crois  que 
hune  Paul  n appelle  Efali  profane  , qu'à 
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c'a ufe  du  grand  mépris  qu’il  fit  d’une 
chofc  fi  precieufe  , fi  fainte  & fi 
crée  , qu’etoit  le  droit  d' AînclTe , puifqu’il 
le  céda  Si  s’en  défit  à l’étourdie  pour  un  fi 
bas  prix  Si  une  recompcnle  de  fi  petite 
Valeur. 

Lan  2176.  qui  fut  le  78.  de  l'âgé  des 
deux  frères  , Jacob  le  fit  confirmer  cé 
droit  par  fort  perc  Ifaac  * voici  comment* 
Ce  bon  homme  étant  fort  vieux  Si  cafle 
d années , aufli  a voit-il  pâlie  là  cent  tren- 
rc-fepticme  Si  n’avoit  plus  lulàge  de  la 
vûc , fit  venir  fon  fils  Efaü  qu’il  aymoit 
particulièrement  , Sc  lui  dit , qu  étant 
dans  un  état  où  il  ne  voyoit  plus  la  clarté 
du  jour  , Sc  tiroic  fenûblement  à fa  fin , il 
vouloir  avant  que  de  mourir  lui  donner  là 
bénédiction.  Il  ajouta  que  pourfe  mériter 
cette  grâce  il  eut  à prendre  Ion  arc  Sc 
fes  Héchcs  , s’en  aller  à la  chaflc  , Si  lui 
apporter  Sc  préparer  la  venaifon  qu'il  pren- 
droir.  Kcbccca  qui  avoit  tonte  fon  incli- 
nation pour  Jacob , & qui  fouhaitoit  paf- 
fionnemenc  que  la  benedidion  paternelle 
tombât  fur  lui , ulâ  en  cette  rencontre  dd 
toute  fon  adretie  pour  réullir  en  ce  fou* 
hait.  Elle  dit  à fon  cher  Jacob  d’aller  in- 
ccflàmmcnt  tuer  deux  chevreaux  & de 
les  lui  aporter,  afin  quelle  les  aprctàt  au 
goût  d’ilâae.  Elle  ne  fc  contenta  pas  de 
cela  , Sc  pour  éviter  qu’Ifaac  ne  s’apperçûe 
de  la  furprilê  quelle  lui  faifoit , elle  rêvé* 
tit  Jacob  des  habits  d’Elàü,  couvrit  fca 
bras  Sc  fes  mains  de  la  peau  de  ces  che- 
vreaux , afin  que  quand  il  fc  prefente- 
roit  à Ion  perc  il  fut  par  lattouchcmeni 
de  lés  mains , Sc  à l’odeur  de  fes  habits 
pris  pour  Elâü.  Apres  qu’Ifaac  eut  loupé 
il  commanda  à Jacob  de  qu’il  croyoit  être 
fon  aîné  de  s’approcher , il  le  baifa  & lui 
donnant  fa  bcncdiclion  , lui  fouhaita  la 
rofcedu  Ciel , & la  fécondité  de  la  Terre, 
c’cll-à-dirc  grande  abondance  de  fro- 
ment , de  vin  Si  d’huile.  Que  jes  Peu- 
ples lui  dit-il  te  Ibient  fournis , que  les 
Nations  t’adorent , fois  le  maître  de  tes 
frères  Si  que  les  Enfansdc  ta  merc  fc  tien- 
nent dans  le  rcfpeél , Sc  s’humilient  de- 
vant toy.  Que  celui  qui  te  maudira  foit 
lui  même  frapé  de  matediélion  Si  que  ce- 
lui qui  te  bénira  foit  comblé  de  bene- 
dielions  Si  de’  grâces.  A peine  Ifaac  avoic 
achevé  ces  paroles  qu’Elàü  arriva  de  la 
chaflc  Si  fc  mit  en  devoir  d’api éter  fit 
venaifon , la  prelénter  à fon  perc  , Si  puis 
de  recevoir  la  bénédiction.  Mais  l’un  Sc 
l’autre  furent  bien  furpris,  Ifaac  de  l’ar- 
tifice dont  Jacob  s’étoit  fervi  pour  s’at- 
tirer une  fi  grande  faveur  i Elâü  de  fc 
voir  continuellement  fupplanté  par  fon 
puilné.  Il  en  vint  à de  grands  repro- 
ches 
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chcs  contre  Jacob  , & outré  de  colere 
qu’il  croit , il  lui  témoigna  qu’il  le  dévoie 
contenter  de  lui  avoir  fait  ceder  fon  droit 
d’Aîneflè  pour  une  écuetlée  de  lentilles 
fans  venir  encor  par  tromperie  lui  ravir  la 
bénédiction  paternelle.  Les  cris , les  em- 
portements fi\.  les  larmes  d’Efaii  ne  purent 
jamais  obliger  Ifaac  À révoquer  ce  qu’il 
avoit  fait.  Il  eft  vray  que  ce  bon  Pa- 
triarche étant  touché  de  l'Etat  comme 
dcfcfpcrc  où  étoit  Efàü,  il  lui  donna  une 
autre  bénédiction  , mais  qui  ne  renfer- 
moit  pas  les  mêmes  avantages  que  celle 
de  JaCob.  II  lui  prcdic  feulement  que  lui 
fie  les  defeendans  exccllcroicnt  dans  les 
exercices  de  la  challè  fie  dans  la  feience 
delà  guerre , mais  que  neanmoins,  mal- 
gré toute  fa  force , ft  valeur  5c  fon  cou- 
rage , il  (croit  affujetti  à Jacob.  Il  ne  faut 
pas  fe  perfuader  que  Jacob  ait  péché  , en 
allant  à fon  Pcrc  qu’il  croit  Ion  fils  Efàü: 
il  n’eut  rccoiirs  à I artifice  que  pour  ob- 
tenir une  choie  qui  lui  apparcenoit  de 
droit.  Saint  Auguftin  dans  le  chapitre  10, 
contre  le  menfonge  , balance  fur  le  procédé, 
de  ce  Patriarche , il  lui  fcmble  qu’il  clt 
tombe  dans  le  menfonge , fie  pour  len  cx- 
eufer  il  abandonne  le  fens  littéral  & fè 
fort  du  miftique.  Ce  grand  Docteur  n’elt 
pas  le  (cul  d’entre  les  Pcres  , à être  du 
fentiment  qu’il  commit  au  moins  un  pé- 
ché vcniel  , 8c  que  fon  artifice  fut  un 
menfonge  effectif.  On  peut,  difent  - ils 
(ans  lcrupulc , acculer  en  cette  rencontre 
Jacob  de  menfonge»  Si  les  Apôtres  ne  Ce 
(ont  pu  garantir  des  péchez  vcnicls , bien 
qu'ils  fuffent  confirmez  en  grâce , quel 
inconvénient  de  remarquer  des  taches 
fcmblables  dans  la  conduite  de  ce  Pa- 
triarche ? Il  n’y  a eu  que  la  Vierge  Sainte 
qui  en  ait  cté  exempte  par  un  privilège 
iingulier  de  la  divine  Bonté.  A mon  fens 
on  peut  dire  , que  Jacob  ne  pécha  pas 
meme  veniellement , lors  qu’il  affura  fôn 
pcrc  qu’il  ccoit  fon  fils  aîné.  Ne  l’étoit-il 
pas  véritablement  fie  légitimement  par  la 
ccfiion  qu’Efcü  lui  en  avoit  faite  , que  s’il 
ne  l’ctoit  pas  par  le  droit  de  la  Nature, 
il  lcroic  par  la  grâce  fie  par  les  qualitcz 
d’un  premier  né.  Toutes  les  Loix  divi- 
nes fie  humaines  lui  en  donnoient  les  pri- 
vilèges fie  les  prcrogacivcs.  C eft  le  fenti- 
ment  de  faine  Thomas , 2.  2.  yucjl.  110. 
artic.  3.  dans  la  réponfè  à la  troificme  ob- 
jection il  dit , Jacob  mifiite  dixit  fet  jfe  Efaü 
prtmogenitum  ifaac  , quia  videltcet  primo - 
genita  iliiat  de  jure  debebantur.  Ne  foroit- 
ce  pas  un  horrible  blafphcmc , d’ofer  ac- 
culer JesUs-Christ  d’avoir  dit  un 
menfonge  , lorfquc  parlant  au  Peuple  de 
(àiut  Jean  Bapiifte , il  les  affura  que  ce  glo- 


rieux Precurfeur  ccoit  cct  Elie , cet  hom- 
me tout  de  feu  fie  de  ztèle , qui  devoit  ve- 
nir annoncer  le  jour  du  Jugement , Matth. 

11.  Tout  le  monde  fixait  bien  que  (aine 
Jean  n ccoit  pas  Elic  , ni  Elie  fàinc  Jean, 
mais  que  fàtnt  Jean  n 'étoit  Elie  qu’en  ef- 
prit  fie  en  vertu  } puifque  fa  conduite , fes 
adions  6c  fes  fouffrances  fe  rapporcoienc 
entièrement  à celles  d’Elie.  L’un  fie  l'autre 
furent  pcrfccuccz  par  les  Rois  fie  par  les 
Grands  du  Monde  , qui  ne  pou  voient 
(buffrir  la  fainte  liberté  qu’ils  fc  don- 
noicnc  d’attaquer  leurs  vices  Se  de  foûte- 
nir  la  Loy  de  Dieu.  Jczabcl  voulut  faire 
mourir  Elie  , fie  Hcrodias  fit  trancher  la 
tête  à Jean  Baptifte.  Jacob  n’etoit  pas 
effectivement  Efàü  en  perfonne  , mais  il  — 
en  avoit  acquis  le  droit  fie  les  avantages, 
outre  que  Jacob  ne  pouvoit  jamais  bien 
Yaffurer  de  fon  droit  , qu’en  le  faifant 
confirmer  fie  ratifier  par  (on  propre  pcrc. 
Jacob  ne  fit  non  plus  de  tort  à Efàü  } il 
ne  s’empara  du  droit  d’Aîneffe,  que  parce 
qu’Elaii  s’en  étoit  demis  volontairement 
fie  fam contrainte  en  fa  faveur,  au  con- 
traire Efàü  eut  fait  un  ton  irréparable  à 
Jacob  , s’il  lui  eût  enlevé  un  droit  fie  une 
benedidion  qu’il  lui  avoit  ccdc  , fie  ou 
en  fe  faifant  jufticc  il  n’avoit  plus  rien  i 
prétendre. 

On  demande  quand  eft-cc  que  la  bé- 
nédiction de  Jacob  commença  à avoir 
fon  effet  d’authoricé  fur  Efaü  ? Il  eft  feur 
qu’en  ce  qui  concerne  les  benedidions 
du  Ciel , les  grâces  fie  les  faveurs  du  Pcre 
celcftc , clics  lui  furent  auflî-tôt  libéra- 
lement accordées.  La  terre  n’eut  que  de 
l’abondance  fie  des  profperitcz  pour  lui  : 
fa  famille  devint  nombreufè  , fa  tnaifon 
floriflàntc  fie  fes  biens  fort  étendus  * mais 
pour  ce  qui  regarde  cette  authorité  fie 
domination  de  Jacob  fur  Efàü.  L’Ecriture 
ne  nous  marque  point  que  celui  - ci  fut 
jamais  foûmis  à Jacob.  Les  Rabins  veu- 
lent abfolumcm  que  Jacob  à fou  retour  de 
la  Mefopocamic , ufa  d’aueborité  fie  d 'Em- 
pire à l’endroit  de  fon  frere  Efaü , en  lui 
commandant  de  fc  retirer  à Seïr  dans 
l’Idumée , de  lui  I aider  la  campagne  li- 
bre , fie  ne  lui  point  difpucer  l’héritage  fie 
les  terres  d’Ifaac.  Cependant  , nous  li- 
fons  tout  le  contraire.  La  mauvaifo  hu- 
meur d’Efàü  donna  toûjrturs  liai  à Jacob 
de  le  craindre  fie  de  s’en  défier , jufqucs 
là  que  pour  l’appaifcr  il  prit  toujours  le 
parti  de  lui  faire  des  prefens  fie  des  foû- 
millions.  11  vaut  mieux  dire  que  l’effet  de 
la  Prophétie  , fie  de  la  benedi&ion  d’Ifàac 
fur  Jacob  , n’eut  fon  accompliffcmcnc  qfie 
long-tcms  après , fie  qu’il  fut  rcfcrvé  aux 
eufans  ou  petits  fils  des  uns  fie  des  autres. 

David 
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David  fubjuga  les  Idumccns  qui  étoient 
les  defoendans  d’Efaü , & ccs  Peuples  de- 
meurèrent dans  la  fervimde  , jufqu’au 
teins  de  Joram  fils  de  Jofâphat  qu’ils 
jfccoücrcnc  le  joug.  Cet  affranchifTe- 
menc  ne  dura  pas  toûjdtirs  , Jean  Hir- 
can  fils  de  Simon  Mathabcc  les  dom- 
pta , les  remit  à lobciflince , 8c  les  obli- 
gea à dépendre  de  la  République  des 
Juifs  , à recevoir  la  Circoncifion  & Lps 
autres  pratiques  5c  Loix  de  leur  Reli- 
gion. z.  des  Rois  , 8.  2.  Jofcph.  livre  7. 
chapitre  j.  (jr  livre  1 3,  chapitre  17.  des  An - 
tiquitez. 

JACOB  ne  le  tenant  pas  en  feureté 
dans  la  maifon  de  fon  pcrc  , à raifon  de 
la  haine  implacable  que  fon  frere  lui  por- 
toit , & appréhendant  tous  les  jours  qu’il 
n’eu  vint  à quelque  violence  } on  fit  trou- 
ver bon  a fes  Parens , qu’il  s’éloignât  pour 
un  peu  de  teins  de  la  prefence  d’Efâii  * 
fur  prétexte  d’aller  prendre  femme  chez 
Laban  en  Mcfopotamie.  Ils  entrèrent  fa- 
cilement dans  fon  defiein  , Rcbcca  même 
lui  affermit , 5c  Jacob  ne  foryit  point  de 
fon  Pais  que  fon  pere  n’cût  réitéré  en 
fa  faveur  fes  prières , fes  vœux  5c  les  bé- 
nédictions. Ce  faint  homme  fe  mit  en 
chemin  , plutôt  comme  un  pauvre  fu- 
gitif qui  clt  dénué  de  fccours  5c  dans 
de  continuelles  ailarmes  , que  comme 
un  homme  qui  -à  la  manière  des  Grands 
du  Monde  , fe  met  (lir  le  bon  pied  5c 
drefle  un  grand  équipage  pour  aller  cher- 
cher une  femme.  Jacob  étant  arrive 
proche  d’une  Ville  appcllée  Luza  , des 
^dépendances  de  la  Terre  de  Chanaan , 
il  coucha  à la  campagne  fur  la  plate  ter- 
re , 5c  n’eut  pour  chevet  5c  couffin  que 
des  pierres.  Comme  il  croit  dans  fon  plus 
profond  fommeil  , il  eut  en  fonge  une 
telle  vifion.  Dieu  lui  apparut  au  haut  d’u- 
ne échelle  qui  touchoit  du  pied  fur  la 
Terre  5c defnnoit  du  fbmmct  jufqu’au Ciel. 
Il  lui  fembla  voir  un  nombre  infini  d’An- 
ges  qui  montoicne  5c  defeendoient  par 
ccttc  échelle,  5c  entendre  la  voix  de  Dieu 
qui  l’appella  par  fon  nom  5c  lui  dit , Jacob 
ne  craignez  rien  , je  ne  vous  refuferay 
Jamais  le  fccours  de  ma  protection  , 5c  je 
veux  bien  vous  confirmer  toutes  les  pro- 
meffes  que  j’ay  faites  à vôtre  pere  Ifâac  de 
à vôtre  ayeui  Abraham.  J’aflujcctiray  à 
vôtre  poflcrité  la  terre  où  vous  dormez. 
Je  multiplicray  vos  enfans  en  aufli  grand 
C ombre  que  la  poufliere  de  la  terre  , tou- 
tes les  parties  du  monde  en  feront  peu- 
plées , 6c  toutes  les  Nations  trouveront 
leur  bonheur  5c  leur  falut  dans  les  rejet- 
tons  de  vôtre  famille.  Jacob  fe  réveilla 
de  fon  profond  fommeil , 5c  furpris  jufqu  a 
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la  frayeur  de  ce  qu’il  venoit  de  Voir , it 
s’écria  que  ce  lieu  étoit  terrible  , gpifque 
le  Seigneur  y taifôic  fon  fejour  , que  ce- 
toit  là  la  Maifon  de  Dieu  Sc  la  Porte  du 
Ciel.  Il  dictât  pierre  qui  lui  avoir 
fervi  de  chevet , en  fit  comme  un  Autel  * 
en  y faifam  dcfllis  des  ondions , 5c  la  con- 
facra  à Dieu  pour  erre  la  marque  perpé- 
tuelle d’une  vifion  fi  extraordinaire  5c  fi 
admirable  : puis  il  fit  vœu.  que  s’il  retour- 
noit  heureux  d’un  fi  long  8c  pénible  voya- 
ge , il  revereroie  ce  lieu  IA  5c  ccttc  pierre, 
comme  un  Temple  confacré  à fa  divine 
Majefté  , où  il  l’adore  roit  5c  lui  offrirait  Ja 
dixième  partie  de  tous  fes  biens.  Il  appel- 
la  la  pierre  fur  laquelle  il  avojt  ver  lé  dô 
l’huile  , Bethel , qui  veut  dire  fejour  de 
Dieu.  Il  donna  le  même  nom  à la  Ville 
qui  étoit  proche  , 5c  lui  fit  ainîi  perdre  le 
nom  de  Luza*  Il  cft  à remarquer  que  fous 
ces  mots' , Jacob  erextt  lapident  in  tttulum, 
Jacob  crigca  cette  pierre  en  titre  ou  cü 
monument , on  doit  feulement  entendre 
que  cette  pierre  lui  dévoie  fervir  de  mar- 
que , 8c  de  mémoire  fur  tout  ce  qui  lui 
etoit  arrivé  , 6c  fpccialemcnt  fur  les  obli- 
gations qu’il  serait  impofccs  , de  dref- 
lcr  à fon  retour  en  ce  licu-Ià,  ci*  adioa 
de  grâces  un  Autel  au  Seigneur,  6c  de 
lui  offrir  en  facrificc  la  dixiéme  partie 
des  biens  dont  il  piairroit  à fa  divine 
Providence  lui  départir.  Cette  expli- 
cation fe  juftifie  5c  confirme  afTcs  par 
les  ceremonies  5c  les  ondions  que  ce  faine 
Patriarche  y fit. 

Ceux  - la  fe  trompent  , qui  veulent 
qu’il  y fit  une  infeription , une  Colomne , 
ou  une  Piramide  femblablc  au  Maufolée 
d’Abfalon  , il  y fit  encore  moins  une  fia-  * 
tuë  ou  idole. 

JACOB  fortifie  par  ccttc  cclefle 
vifion  , 5c  afTurc  que  Dieu  ne  l’aban- 
donneroit  pas  dans  fon  voyage  , conti- 
nua fon  chemin  5c  arriva  enfin  à Haran. 
Il  rencontra  dans  le  Fauxbourg  une  trou- 
pe de  Bergers  5 C dç  Bergcres  prés  d’un 
puits , où  ils  alloicnt  cnfcmbic  abbreuver 
leur  bétail.  Il  entra  en  converfation  avec 
eux  , 5c  leur  demanda  s’ils  ne  connoif- 
foient  poinc  un  homme  nommé  Laban , 
5c  s’il  ctoif  encore  en  vie.  Ccs  Bergers 
lui  répondirent  qu’ils  le  connoifloient , 
5c  qu’il  étoit  en  pleine  fanté  , ajoûtant 
que  fa  fille  Rachel  venoit  avec  fon  trou- 
peau , de  laquelle  il  pourrait  s’infor- 
mer de  ce  qu’il  defiroit  fçavoir  : à pei- 
ne lui  eurent  - ils  fait  cette  réponfc  que 
Rachel  arriva  j cette  charmante  6c  in- 
comparable fille  toucha  par  fa  beauté  fî 
fort  le  cœur  de  Jacob  , que  ne  pouvant  fc 
contenir  de  tcndrefTe  8c  de  joye,  il  fe  mit  à 
A Aa 
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pleurer , & lui  exprimer  avec  toutTe  tranf- 
port  qi^’il  étoii  heureux  d’avoir  une  cou- 
fine  fi  aymable.  Il  lui  'donna  le  faluc  ordi- 
nairement permis  à des  parents , 6c  lui 
voulant  déjà  marquer  {'A  amour  par  des 
petits  foins,  il  ôta  la  grofle  pierre  qui 
couvrait  Je  puits  & fe  chargea  agréa- 
blement «c  faire  boire  les  troupeaux  que 
cunduil'oit  Rachcl.  Cette  belle  fille  char- 
mée des  honnccetez  de  jacob  courut, 
en  donner  avis  à fon  pcrc  La  ban  fe  per- 
fuadant  quelle  ne  lui  pourroit  foire  un 
lus  grand  plaifir  que  de  l’informer  de 
arrivée  du  fils  de  fa  foeur  Rebecca , 
pour  qui  il  confcrvoic  un  fouvenir  6c 
une  amitié  extraordinaire.  Laban  à ces 
nouvelles  va  avec  beaucoup  de  joye  à 
la  rencontre  de  fon  neveu  , l’embrafle 
tendrement  6c  le  mène  chez  lui , oiiaprés 
qu’il  eut  contenté  fa  curioiitc  fur  la  fanté 
6c  l’état  de  fa  foeur  Rebecca  , il  n’oublia 
rien  pour  régaler  Jacob  6c  lui  faire  tous 
les  plus  obligeants  offres  de  fervice.  Tant 
de  témoignages  de  bonté  donnèrent  ou- 
verture à Jacob  d’expliquer  à Laban  le 
fujet  de  fon  voyage  6c  lui  promettre  que 
s’il  avoit  la  bonté  de  lui  vouloir  donner 
en  maniage  Rachel  dont  il  cftimoit  infini- 
ment la  vertu  8c  le  mérité , il  fi:  ferait 
un  plaifir  de  le  fervir  durant  fept  années , 
ne  demandant  d’autre  recompcnfe  pour 
tous  les  fcrvices  qu’il  lui  pourroit  rendre. 

- Laban  reçût  cette  propofition  avec  joye 
6c  confèncit  agréablement  à lui  donner 
Rachcl  apres  fcpt  années  de  travail  6c 
de  fervice.  Jacob  pafla  tout  ce  tcms-là 
avec  bien  de  là  douceur , il  ne  le  compta 
pour  rien  bien  que  fon  amour  5c  le  dc- 
îir  qu’il  avoit  de  pofieder  Rachcl  le  lui 
fiflcnc  paraître  bien  long.  Mais  l’année 
1183.  qui  ctoit  le  terme  des  fcpt  ans, 
étant  venue  , il  crût  que  Laban  exécu- 
terait fa  promette  de  bonne  foy  , 6c  qu’il 
ferait  bien-tôt  au  comble  de  fes  fou- 
haies.  Il  n’en  fut  pas  ainfi  : Laban  le 
trompa  en  lui  fuppolant  le  foir  des  nopces 
Lia,  qui  étoit  1 aînée  6c  pour  qui  Jacob 
n’avoit  pû  prendre  de  l’amour  à caufc 
quelle  étoit  chaflieufe.  Le  jour  lui  fit 
connoître  la  fupercherie  , 6c  Jp  tort  qu’on 
lui. avoit  fait.  Il  en  fit  fes  plaintes  à fon 
Oncle , mais  il  folut  qu’il  s’adoucit  lorfo 
que  Laban  s’en  exeufa  fur  ce  qu’il  y avoit 
été  contraint  par  la  coutume  du  Pais, 
qui  défend  de  marier  la  puifnée  avant 
l’aînée.  Au  rcflc , ajoûta  Laban  , je  ne 
vous  cmpccheray  point  d ’époufer  Rachel , 
je  fois  prêt  de  vous  l’accorder  à condi- 
tion que  vous  me  forvirez  encore  fept- 
ans  î la  condition  à la  vérité  étoit  dure 
6c  injufte,  mais  l’amour  qui  ne  trouve 
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rien  de  dur  pour  en  venir  à la  poflcflîon  , 
fit  que  Jacob  donna  les  mains  à tout  ce^ 
que  Laban  voulut  i ainfi  fcpt  jours  apres 
il  epoufa  Rachel  avec  engagement  de 
fervir  autres  fcpt  ans  fon  Bcau-perc.  Com- 
me Rachcl  forfalToit  infiniment  Lia  en 
beauté , aulfi  s’attiroit-elle  tout  l’amour 
6c.  la  tendrefle  de  Jacob.  Lia  étoit  né- 
gligée , 6c  l’on  peut  s’imaginer  à quel 
peint  ce  mépris  lui  étoit  -fcnfiblc.  Dieu 
qui  prend  plaifir  d’abaitter  les  fuperbes 
SC  d’élever  les  humbles  jetta  la  pauvre 
Rachel  dans  la  confufion  de  la  ftcrilitc  , 
tandis  qu’il  rendit  Lia  fécondé  & toute 
glorieufc  d’avoir  donne  a Jacob  fix  fils  6c 
une  fille  appellée  Dina.  Le  premier  fik 
qu’elle  eut,  fut  Ruben  qui  vint  au  mon- 
de au  commencement  du  dixième  mois 
de  la  première  année  de  leur  mariage, 
ce  fut  à deffein  qu’elle  lui  impofo  ic  nom 
de  Ruben  qui  veut  dire  vifion  : parce 
que  dit-elle  Dieu  a vûmon  dcplaifir,  6c 
maintenant  que  jfoy  eu  un  fils  je  feray 
aimée  de  mon  mari.  Le  fécond  fut  Si- 
meon , qui*  naquit  fur  la  fin  du  feptiéme 
mois  de  la  féconde  année  de  leur  mariage 
2284.  Elle  lui  donna  le  nom  de  Simeon, 
à caufc  dit-elle  que  Dieu  ayant  écouté 
mes  plainces  5c  pris  compaflton  de  me 
voir  méprifée  m’a  encor  voulu  donner  ce 
fils.  Qui  a au  d fuit  me  Dominai  habere  con - 
temptut  -,  dédit  etiam  ijlùm  mihi  , vocavit - 
que  nomen  ejus  Simeon , 

Le  troificme  fut  Levi  qui  vint  au 
monde  au  commencement  du  fixiémemois 
de  l’année  2285.  Dieu  ne  le  donna  à 
cette  fainte  Dame  que  pour  obliger  Jacol* 
à s’unir  à clic  d’une  plus  étroite  amitié, 
uifqu’eüc  l’avoit  rendu  pcrc  de  trois 
eaux  garçons.  Nunc  quoque  copulabttur 
npihô  Marttus  meus  eo  quod  pepererim  et 
très  filios  & idc/rco  appcllavit  nomen  ejue 
Levi.  Cette  fécondité  de  Lia  lui  gagna 
enfin  l’affcéHon  de  Jacob  , êcllachcl  dans 
la  crainte  qu’elle  eut  que  fa  foeur  ne  lui 
enlevât  entièrement  un  coeur  quelle  avpic 
tant  occupe  , elle  fc  rcfolut  de  lui  donner 
fa  Jcrvanre  Bala  , avec  cet  engagement 
quelle  tira  de  lui  qu’il  aurait  les  mêmes 
egars  6c  la  même  tendrefle  pour  les  cn- 
fons  qu’il  en  aurait , comme  fi  clic  même 
les  avoit  mis  au  monde. 

Cependant  Lia  accoucha  encore  d’un 
fih  fur  la  fin  du  croifiéme  mois  de  l’année 
2286.  quelle  appella  Juda  , qui  fignifie 
confcflïon  ou  loüange.  C’cft  à cette  heure 
dit-elle  queje  pubiieray  par  tout  les  gran- 
deurs de  Dieu  , je  le  remercicray  de 
m’avoir  rendue  merc  de  quatre  fils , Modo 
confit ebor  Domino. 

Bica-tôt  apres  la  naifianec  de  Juda, 
Bala  - 
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Bala  femme  de  Rachel  eut  un  fils  de 
Jacob  à qui  cette  mère  d’adoption  donna 
le  nom  de  Dan , qui  veut  dire  jugement. 
Dtxitque  •Huche  l , judicavtt  mihi  Dominas , 
& exaudivit  vocem  meam  dans  mihi  filium  , 
& idcirco  uppellavit  nomen  ejus  Dan. 

L'an  1187.  environ  le  commencement 
du  c roi  fie  me  mois,  Jacob  eut  un  fécond 
fils  de  Bala  qui  fut  appelle  Nephtali  fie 
qui  lignifie  contention  , émulation  , ou 
éfbrc , il  vient  du  verbe  Hcbreu  Tatht \l 
qui  veut  dire  Lutlari , Conuri  vel  Subver. 
tere  luftundo.  Rachcl  vouloit  marquer  par 
l’impofition  de  ce  nom  qu’elle  avoic 
combattu  par  adreffe  la  fécondité  de  là 
fœur.  Ce  Nephtali  fut  le  fixiéme  fils  de 
Jacob. 

Lia  eut  recours  au  même  artifice  & 
mit  en  fa  place  fa  fervante  Zclpha , qui 
donna  à Jacob  un  feptiéme  fils  Cet  en- 
fant vint  au  monde  le  troifiéme  mois  de 
l’année  1187.  elle  lui  donna  le  nom  de 
Gad  , qui  veut  dire  venu  ou  arrive  heu- 
reufement  & à la  bonne  heure.  Comme 
il  y avoir  déjà  quinze  mois  que  Lia  n’a- 
volt  point  eu  d’enfans  fie  quelle  appre- 
hendoit  n’etre  plus  en  état  de  concevoir , 
elle  avoir  donne  Zclpha  à Jacob  , qui  en 
eut  Gad , fie  par  là  elle  fe  fit  un  mérité 
auprès  de  fon  mari , cftimaut  que  celui 
étoit  un  furcroît  de  bon -heur  de  fc  voir 
mcrc  de  tant  de  fils. 

Le  huitième  fils  de  Jacob  fut  Azer 
dont  Zclpha  accoucha , au  commence- 
ment du  troifiéme  mois  de  l’année  1188. 
Ce  mot  Azer  veut  dire  heureux , parce 
que  dit-elle  toutes  les  femmes  qui  le  fçau- 
ront  m’eftimeront  heureufe. 

Il  y avoit  déjà  deux  ans  que  Lia  n’a- 
voit  point  été  grofle.  Dieu  lui  donna , 
un  mois  après  la  naifiance  d'Azcr , un 
cinquième  fils  quelle  nomma  Ifiàchar  • 
qui  fignifie  né  pour  recompcnfc  , comme 
fi  le  Seigneur  avoit  voulu  par  ce  moyen 
rcconnoitre  5c  recompcnfer  la  complai- 
fancc  qu’elle  avoit  eu  de  céder  (à  fer- 
vantc  à fôn  mary.  Dédit  mihi  De  us  mer - 
eedem  , q ai»  dédit  une  ilium  meum  viro  meo  , 
uppelluvityue  nomen  ejus  Jjfuehur.  Il  fut 
le  neufvieme  fils  de  Jacob  fie  le  cinquiè- 
me de  Lia. 

Le  dixième  Zabulon  qui  naquit  fur  la 
fin  du  premier  mois  de  l’annce  1189,  Il 
fut  appellé  Zabulon  , c’efl-à-dirc  gage 
d’amitié.  Dotuvit  me  Dominus  dote  bon u 
etiam  hue  vice  , mecum  erit  muntus  meus  , 
eo  quod  genuerim  & ftx  fitios  & idcirco 
appellavit  nomen  ejus  Zabulon. 

Dina  fut  lonziéme  des  enfans  de  Jacob 
fie  la  feule  fille  qu’iVait  eu , elle  naquit  de 
Lia  fur  U fin  de  l’onzième  mois  de  la 
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même  année  1189.  un  peu  avant  là  naif- 
fancc  de  Jofcph  , unziemc  fils  de  Jacob 
fie  le  premier  de  Rachcl  qui  vint  au  mon- 
de fur  la  fin  de  cette  même  année.  Cette 
année  1190.  fut  la  dernière  des  quatorze 
de  fcrvice  que  Jacob  avoit  promisa  Laban 
après  lcfqucls , il  le  pria  de  lui  permettre 
de  s’en  retourner  en  Ion  pais  j aufli-bien  , 
difoit-il , il  eft  tems  que  je  penfe  à mes 
affaires  fie  à l’établi ffement  de  ma  mai- 
fon,  U le  fupplia  encore  qu’il  pût  em- 
mener fes  enfans  8e  fes  femmes , pour 
lcfquelles  , il  l’avoit  fervi  fi  long-ccms , 
fans  avoir  reçu  aucune  recompcnfc  de 
fes  travaux.  Laban  de  fa  part  qui  voyoit 
multiplier  fes  troupeaux  à vûe  d’œil , par 
les  foins  qu’en  prenoit  Jacob  , ne  pouvoir 
entendre  à ce  départ  -,  il  lui  fit  donc 
toutes  les  inftances  poffibles  pour  l’arrê- 
ter , 8c  afin  de  l’engager  à demeurer  avec 
lui  , il  lui  dit  qu’il  n’avoit  qua  regarder 
ce  qu’il  defiroit  8e  qu’il  le  lui  accorderait 
de  bon  cœur.  Des  offres  fie  des  empreffe- 
ments  fi  obligeans  l’emportèrent  fur  la 
refolution  de  Jacob  , tellement  qu’il  fit 
céder  pour  un  tems  au  defir  de  rendre 
fcrvice  à fon  bcau-pcrc  cet  amour  qui 
nous  attire  naturellement  vers  nôtre  pa- 
trie , fie  pour  lui  marquer  un  entier  atta- 
chement de  cœur  & éloigné  de  tout  in- 
teret il  ne  lui  demanda  autre  chofe  , fi 
ce  n’efl  qu’il  voulût  lui  donner  dans  le 
partage  du  cru  de  fes  troupeaux  les  ani- 
maux , qui  en  naifiant  fe  trouveraient 
être  de  diverfes  couleurs.  Son  beau-pere 
s’y  accorda  volontiers , fie  comme  il  n’a- 
voit d’autre  deffein  , que  d’amufer  fie 
tromper  Jacob,  il  fepara  fes  troupeaux, 
éloigna  ce  qu’il  avoit  de  bétail  noir  d’avec 
le  bétail  blanc  afin  que  tout  le  cru  qui 
en  viendrait  ne  fut  que  d’une  couleur , 
fie  qu’ainfi  fon  gendre  ne  reçût  pas  le 
fruit  de  fes  efpcrances. 

Ce  fut  pour  lors  que  Jacob  faifant  ré- 
flexion qu’il  ctoit  chargé  d’une  famille 
tres-nombreufe  fans  pouvoir  fe  procurer 
les  moyens  de  l’entretenir  avec  honneur  > 
puifqu’il  avoit  à faire  avec  un  Maître  in- 
fidelle  fie  à un  Beau-pcrc  injufte  fie  mé- 
connoi fiant  $ il  fe  mit  en  penfée  de  jouer 
d’iiiduftrie , fi c de  trouver  une  invention 
pour  fc  recompenfcr  par  lui  meme  de  fes 
foins  fie  de  fes  peines.  11  s’avifa  donc  de 
mettre  dans  les  abbrevoirs  des  baguettes 
ou  verges  de  peuplier  ou  d’amandier  tou- 
tes vertes , aufquelles  il  coupoit  fie  ôtoit 
en  quelques  endroits  lccorce,  afin  que 
quand  les  troupeaux  viendraient  boire, 
les  brebis  8c  les  autres  femelles  s’impri- 
maffent  dans  l’imagination  cette  bigar- 
rure au  tems  quelles  parieraient , fie  puis 
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"fi  fient  des  petits  donc  la  toifon  fut  toute 
marquetée  fie  mélangée  de  diverfes  cou- 
leurs, Cette  induftne  lui  rcüffit  à mer- 
veilles , la  part  du  cru  des  troupeaux  qui 
revenoie  à Jacob  ccoii  beaucoup  plus  gran- 
de que  celle  qui  écheoic  à Laban  j ce 
que  celui-ci  ne  pouvant  fbuffrir  qu  a re- 
gret , il  manquoic  a tout  coup  de  parole 
Se  voulut  en  moins  de  fix  ans  changer 
par  dix  fois  toutes  les  conditions  donc 
ils  étoient  convenus  par  cnfcmble.  L’in- 
fidclicc  fie.  la  mauvaife  volonté  de  Laban 
ne  purent  jamais  donner  la  moindre  at- 
teinte à la  fortune  8c  au  bon- heur  de 
Jacob.  Sa  famille  s’accrut , fie  fes  biens 
saugmenterenc  vifiblemenr.  Ce  fut  un 
effet  fingulier  de  la  bénédiction  celcfle 
que  Jacob  s’attira  par  fa  vertu  8c  ce  fut 
cela  meme  qui  anima  Laban  d’une  fi  fu- 
rieufe  envie  contre  lui  qu’il  ne  pouvoir 
plus  fouffrir  ni  même  regarder  un  gen- 
dre aux  foins  8c  à ladrclle  duquel  il 
devoir  tout  l’avancement  8c  la  profperitc 
de  fa  maifon.  Ainfi  ce  faine  étranger  prit 
le  parti  d’abandonner  la  Mcfbpotamic  Se 
de  retourner  en  fon  pais  quelques  diffi- 
cuUcz  qu’on  lui  pût  oppofer.  S’il  y ctoic 
venu  pour  Ce  garantir  de  la  colère  8c  des 
infulces  d’un  frcrc  irrite  contre  lui , il  fc 
vuyoit  obligé  d’en  fortir  pour  fc  dérober 
aux  outrages  d’un  Beau-pere  envieux  8c 
perfide.  Comme  il  rcpalloic  toutes  ces 
penlécs  dans  fon  cfpric  fans  qu’il  osât  les 
exécuter  dans  j’apprehenfion  de  n’y  pas 
réüflïr , il  crut  qu’il  en  devoir  confulcer 
le  Pere  des  lumières , afin  qu’il  lui  plût 
le  bien  infpirer  8c  le  bénir  dans  une  cn- 
treprife  qui  lui  paroifloit  la  plus  jufte  du 
monde.  Dieu  approuva  8c  bénit  fà  refo- 
lution , il  lui  dit  qu’ayant  vu  le  tort  8c 
les  tromperies  que  lui  avoît  fait  Laban, 
non  feulement  il  confcntoic , mais  il  lui 
ordonnait  de  s’en  retourner  dans  la  terre 
de  Chanaan  , 8c  d’emmener  avec  lui  tout 
ce  qui  lui  pouvoit  appartenir. 

Jacob  fc  mie  en  devoir  d’cxecuter  cet 
ordre  du  Ciel , de  fe  retirer  fccrcccment 
Se  de  fortir  de  la  Mefopotamie  de  la  meme 
manière  qu’il  y ctoic  entré  c’eft-à-dirc 
en  fugitif  Se  en  perfecuté.  Il  communi- 
qua fon  defTein  à tes  deux  femmes  Lia  8c 
Rachcl  qui  bien  loin  de  le  combaccre  y 
donnèrent  les  mains  avec  joyc , 8c  lui 
promirent  de  le  fuivre  par  tout  où  fa  bonne 
ou  mauvaife  fortune  le  conduirait , elles 
lui  firent  connoîcre  , quelles  navoienc 
pas  moins  fujet  que  lui  de  fc  plaindre  de 
leur  pere , qu’il  les  avoit  traitées  avec 
autant  de  dureté  , que  fi  elles  avoienc  été 
des  étrangères  Se  des  Efclaves  , 8c  qu’on 
eut  dit  qu’ai  les  mariant , il  les  eut  ven- 
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ducs  8c  mangé  leur  prix  , tant  il  s étoic 
opiniâtré  à ne  leur  rien  donner  8c  à fc 
retenir  tout  ce  qui  leur  cjoit  deu  de  doc 
8c  de  légitime.  On  peut  s’imaginer  que 
Jacob  ne  fut  pas  peu  joyeux  de  voir  que 
fes  femmes  entraient  dans  fbn  defTein,  Il 
partie  donc  avec  elles  au  commencement 
de  l’année  1296.  fie  emmena  aufli  Bala  , 
Zelpha  , cous  fes  enfans , fes  meubles , 
Se  la  moitié  des  troupeaux  de  fon  Beau- 
pere  , après  avoir  demeure  vingt-ans  dans 
cette  terre  étrangère , fçavoir  quatorze 
ans  de  fervicc  pour  avoir  ica  deux  femmes 
fie  fix  ans  à fes  gages.  Il  épia  pour  cela 
le  ccms  fie  Toccafion , que  Laban  ctoic 
allé  tondre  fes  brebis  à trois  journées  de  là. 
Ce  départ  fi  précipité  8c  fi  fccrct  ne  fut 
pas  plutôt  venu  aux  oreilles  de  Laban 
qu'il  les  pourluivit  avec  tous  fes  domefti- 
ques , fie  les  joignit  après  fept  jours  de 
marche  vers  le  fuir  de  là  l’Eufrate  fur  la 
montagne  de  Galaad.  Son  defici»  étoic 
de  faire  périr  Jacob  fie  de  ramener  fes 
filles , fes  enfans  fie  fes  troupeaux  , mais 
Dieu  lui  apparut  la  nuit  en  fonge , fie  lui 
défendit  de  s’emporter  contre  fon  Gendre 
fie  de  lui  rien  dire  de  fâcheux. 

Une  telle  vifion  arrêta  rimpctuoficé  & 
changea  le  cœur  de  Laban.  Le  jour  ne 
fut  pas  plutôt  venu  qu’il  alla  trouver  Jacob 
dans  fa  tente , fe  contenta  de  fc  plaindre 
doucement  à lui  , de  ce  qu’il  éroit  parti 
fans  dire  mot  fie  prendre  congé  de  lui , 
le  privant  par  là  du  plaifirde  IcmbrafTer 
pour  la  dernière  fois  lui , fes  filles  8c  fes 
enfans  2e  à les  conduire  avec  honneur» 
jufqucs  fur  les  limites  de  fes  terres.  Jacob 
s’exeufa  le  mieux  qli’il  pût  d erre  parti 
avec  tant  de  précipitation  , fie  ne  lui 
allégua  d’autre  fujet  que  la  crainte  qu’il 
avoit  eue  qu’il  ne  lui  fit  violence  , fie  ne 
l’empcchât  d’emmener  fes  femmes.  Quant 
à ce  que  Laban  l’accufa  de  lui  avoir  dé- 
robé fes  Idoles,  il  s’en  défendit  haurcT 
ment  lui  permettant  de  vifiter  tout  fon 
bagage  8c  de  chercher  par  tout , l’afiTurant 
qu  il  lui  remettrait  entre  fes  mains  celui 
de  fes  gens  qui  lui  aurait  fait  cet  outrage , 
pour  en  faire  telle  punition  qu’il  vou- 
drait. 

Ce  faint  Patriarche  ignorait  que  ce  fut 
Rachcl  qui  lui  eut  fait  ce  tour  fie  cette 
prife.  Si  elle  témoigna  beaucoup  d’adrefle 
à dérober  les  Idoles  de  fbn  pere  , elle  n’en 
eut  pas  moins  à les  cacher , elle  les  mie 
dans  le  bas  du  chameau  quelle  montoic 
s'allie  deflus , 8c  pour  avoir  fujet  de  ne  fe 
pas- lever , elle  apporta  pour  défaite  quelle 
étoic  incommodée  de  la  maladie  ordinaire 
des  femmes.  Enfin  Jacob  fie  Laban  après 
s’êcrc  cncrcdooncs  des  édairciiTements 

fur 
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for  leurs  reproches  , rhirent  bas  toutes 
fortes  de  reflentimens  & d’aigreur , fo 
recaqciiierem  avec  de  grands  fermens 
de  paix  fie  d’amitié  , Se  pour  marque  du 
renouvellement  de  leur  alliance  -,  ils  dref- 
forent  une  eolomne  ou  table  de  pierres 
en  forme  d 'Autel.  Laban  donna  à ce  mo- 
nument le  nom  de  fagbar  Sahadr/tbah , 
qui  fignifie  en  langage  Caldécn  l’amas 
de  témoins , Se  Jacob  le  nomma  en  Hé- 
breu Galaad , qui  veut  dire  le  monceau 
du  témoignage  , Acervum  teflimontj . Il 
nie  fomblc  qu’on  pourrait  aufli  iappciler 
un  lieu  de  reproches  ou  de  calomnies , 
parce  que  Gafgbah  en  Hébreu  fignifie  re- 
cevoir Se  fouffrir  des  reproches  ou  des 
calomnies.  En  effet  , ne  fut  - ce  pas  fur 
cette  Montagne  qui  a porte  jufqucs  au- 
jourd’hui le  nom  de  Gaiaad  , que  Laban 
accufa  Jacob  de  lui  avoir  ravi  les  filles  Se 
fos  enfans , & de  lui  avoir  volé  fos  biens 
Se  fos  Dieux.  Ils  finirent  leur  réconci- 
liation par  un  jrrand  feftin , Se  par  les 
proteftations  qu’ils  firent  d’oublier  tout  le 
pafTé , puis  ils  fo  fcparcrcnr,  Laban  re- 
prit le  chemin  de  Mefopocamic  , & Jacob 
continua  fon  voyage  vers  Chanaan. 

A peine  y fut -il  entré  que  des  Anges 
vinrent  à fa  rencontre.  Sur  quoy  Jacob 
die , c’cft  là  la  Milice  cclcftc.  Sfoos  cïtm 
vidiffrt  ait  y caflra  Dei  font  hxc  , & appel- 
la  vit  nomen  loci  tHttts  Mabanatm . Et  don- 
na le  nom  de  Mahanaïm  au  lieu  ôù  il  eue 
cette  vifion  , Se  où  les  enfans  de  Jacob 
bâtirent  du  dépuis  une  très  - belle  Ville. 
Diodore  de  Tnarfe  écrit  que  ces  Anges 
étoient  les  Tutélaires  de  la  Province  &e 
des  Villes  de  Chanaan,  Se  qu’ils  avoient 
faint  Michel  pour  Chef  Se  Conducteur. 
Si  les  Anges  Protecteurs  do  la  Mdopoca- 
mie  avoient  conduit  Jacob  jufqu  a l'extré- 
mité de  cette  Province , Se  l’avoicnt  def- 
fendu  5c  garanti  des  infultes  Se  des  vio- 
lences , que  Laban  étoir  prêt  de  lui  fai- 
re : ceux  de  Chanaan  n’eurent  pas  de 
moindres  égards  pour  lui.  Ils  vinrent  le 
recevoir  à l’entrée  de  leurs  terres , lui  of- 
frir leur  protection  , Se  l’afTurcr  qu’iis 
fçauroient  bien  le  deffendre  Se  le  vanger 
d’Elàü  , en  cas  qu’il  ofôt  entreprendre 
quelque  chofe  contre  lui.  Jacob  agréable- 
ment furpris  de  l’cclat  de  ces  deux  efoa- 
drons  ccleftcs , les  appella  Mahanaïm  ou 
Machanaïm , le  Camp  de  Dieu  , ou  Bina 
Caftra  , les  deux  Armées  cclcfles  rangées 
en  bataille. 

Comme  ce  Patriarche  étoit  extrême- 
ment prudent  Se  avoit  beaucoup  de  dou- 
ceur , il  voulut  prévenir  fon  frere , Se  tâ- 
cher de  l'adoucir  par  des  prefons  Se  par 
des  fourni  liions.  Il  lui  dcpccha  quelques- 
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uns  de  fes  gens  qui  lui  donnèrent  avis  dé 
ion  arrivée  , Se  lui  offrirent  de  Ta  part 
plulïcurs  animaux  de  diverfes  eipeces, 
Eiâü  touché  de  cette  civilité  alla  à la 
rencontre  de  ion  frère  accompagne  de 
quatre  cens  hommes  Ce  grand  nombré 
effraya  Jacob  , fi  bien  qu’il  difpofa  fod 
monde  , pour  être  en  état  de  rcpouflè'r 
les  infultes  de  Ion  frère  , au  cas  qu’il  lui 
prît  envie  de  lui  frira  violence.  Ainfi 
ayant  rangé  fes  gens  le  jour,  il  commença 
la  nuit  à marcher  i Se  comme  il  eut  tra- 
verfé  le  Torrent  de  Jaboc , 6c  quil  étoit 
afies  éloigne  de  (a  Troupe  , un  efpccc 
d’homme  inconnu  s’apparut  à lui , qui 
vint  aux  prifes  Si  lutta  avec  lui  jufqu’au 
lendemain  matin.  Il  ne  fut  pas  polfible 
à cet  Ange  de  terraffer  Jacob , ni  même 
de  fe  défaire  d’entre  les  bras  fi  bien 
qu’aprés  avoir  bien  combattu  , il  fe  con- 
tenta de  lui  donner  un  coup  Si  lui  frire 
une  contufion  à la  cuiffc  gauche  qui  vint 
d’abord  i s'amortir.  Cette  blcffurc  qui 
fembloit  devoir  diminuer  les  forces  de 
Jacob , les  lui  redoubla  fi  vifibleuicnt,  que 
s'attachant  encor  plus  fortement  aux  pti- 
fes  avec  l’Ange  , il  ne  voulut  jamais  le 
la  i lier  aller  qu  il  n'en  eût  receu  la  benc- 
didion.  L'Ange  fe  fit  une  gloire  de  cé- 
der à une  fi  iiinte  violence.  Il  ne  fe 
contenta  pas  de  bénir  nôtre  incomparable 
Patriarche  , il  l'aifura  de  la  durée  perpé- 
tuelle de  là  race , Je  de  la  confiance  qu’il 
devoit  avoir  qu’il  ferait  invincible.  Il  lui 
fit  pour  un  prclàge  certain  de  cette  véri- 
té , changer  le  nom  de  Jacob  en  celui 
d Ifracl , qui  veut  dire  rc  fi  fier  à Dieu  Se 
l’emporter  fur  lui.  l'rtvalrm  cr  iamittuns 
Vf o.  Comme  s’il  eût  voulu  marquer, 
qu’ayant  eu  affés  de  force  Se  de  courage 
pour  combattre  & tenir  contre  un  Dieu, 
il  netoit  point  d’homme  qui  pût  ni  le 
vaincre , ni  lui  donner  de  I apprehetrfion. 
Jacob  appella  cet  endroit  oà  (ê  fit  cette 
lutte  admirable  du  nom  de  Phanuè'l , qui 
fignifie,  j’ay  vû  Dieu  face  à face.  Le 
Prophète  Olec  parlant  en  fon  chapitre 
douzième  de  cette  lutte , & de  la  blcffure 
de  Jacob,  allure  que  la  douleur  qu'il  en  rc f- 
lëntit  fut  fi  violente  quelle  lui  tira  des 
larmes.  In  ftrtitudinc  [un  dirMui  tjl  cum 
Augrlt  , fjr  invaluït  ni  Angelum , (f  con- 
fonatm  cft  , C"  f!rvn  & rognvtt  eum , 

Il  ne  faut  pas  croire  comme  l’ont  fait 
Origene  , frint  Jérôme  , Se  Procopc  de 
Gaze  que  cec  Ange  fut  le  Démon  qui  olâ 
prendre  la  figure  de  Dieu  , pour  le  mieux 
jouer  de  Jacob.  Peut-on  railônnablcment 
iê  perfuader  que  cet  Ange  de  tenebres 
ait  eu  cette  inlblence  î ht  quand  cela 
aurait  été , Jacob  eut-il  eu  lî  peu  de  dit 
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ccrnemenc,  que  de  dcmeûrer  toute  une 
nuit  avec  lui  fans  en  faire  la  diftinciion. 
Il  en  eut  du  moins  formé  quelque  doute , 
& n’eut  pas  demandé  la  bénédiction  à un 
cfprit  rebelle  , qui  s’eft  attiré  les  foudres 
& toute  l’execration  du  Ciel  depuis  le 
commencement  des  fieclcs,  Je  n’cncrc 
non  plus  dans  la  ridicule  imagination  de 
George  de  Venifc  , qui  s*eft  figuré  que 
ce  Phantômc  fut  l’Ange  Gardien  d’Efaü , 
lequel  à force  de  (ecoulles  de  bras  eue 
voulu  contraindre  Jacob  à reftituer  à fon 
client  un  droit  d’Aîncflc  , &:  une  béné- 
diction qu’il  ne  s’étoit  acquife  que  par 
addrcfic  Sc  tromperie.  Pourroit-on  croi- 
re que  les  Anges  vouluflent  s oppofer  aux 
d«ffeins  & a la  volonté  de  Dieu  ? J’aime- 
rois  mieux  dire  que  c’étoit  l’Ange  Gar- 
dien de  Jacob  , qui  le  voulut  préparer  par 
cette  lutte  , & par  une  victoire  fi  furpre- 
nantc  , à ne  point  tomber  dans  le  décou- 
ragement aux  approches  d’Efàü  > mais 
plutôt  à fc  promettre  qu’ayant  été  afles 
fort  pour  combattre  contre  un  Efprit  cc- 
lcftc  &c  lui  refifter  , il  n’auroit  pas  gran- 
de peine  à foûtenir  les  attaques  d’un  hom- 
me &,  de  le  vaincre.  Les  accidens  qui 
arrivèrent  dans  cette  lutte  , font  bien 
voir  quelle  ne  fut  ni  imaginaire , ni  fim- 
picmcnt  fpiritucllc  ou  contemplative, 
ainfi  que  fe  le  font  perfuadez  faim  Jero- 
me , la  Glole  intcrlincaire  , faint  Tho- 
mas & Rupert.  Ce  mot  de  lutte  qui  cft 
une  prile  àc  un  combat  de  corps  À corps 
ent  e deux  pcrfônnes , ce  que  Jacob  eut 
le  nerf  de  la  cuific  gauche  foulé  & ré- 
tréci. L’affoibliffemcnt  de  fa  jambe , joint 
au  boitement  que  lui  caufa  là  bleflurc, 
font-ils  pas  des  argumens  vifiblesSc  con- 
vaincans , que  ce  fut  un  tombac  réel  & 
non  pas  d’efprit  & d’imagination.  J’avoue 
que  Jacob  ne  fut  pas  vi&orieux  par  fes 
propres  forces , mais  qu’il  en  fut  fingu- 
licrcmcnt  redevable  à une  alfi fiance  toute 
extraordinaire  de  Dieu  j par  où  le  Sei- 
gneur lui  faifoit  connoître , que  s’il  lui 
eut  fallu  encrer  dans  un  combat  particu- 
lier avec  fon  frcrc  Efaü  , il  n’eut  jamais 
pu  le  furmonter  qu’il  ne  fe  fuc  déclaré  Ibn 
ioûcien  & fon  deffenfeur. 

Cette  lutte  pouvoir  être  encore  le  Sim- 
bole  du  combat , & des  efforts  que  Dieu 
faifoit  intérieurement  dans  lame  d’Efaü , 
pour  le  fléchir  & lui  perfuader  qu  il  eut  à 
recevoir  agréablement  les  prefens  & les 
foûmifïîons  que  lui  faifoit  Jacob. 

L’Ecriture  Sainte  ne  s’explique  pas  en 
laquelle  des  deux  cuifles  Jacob  rcccuc  la 
blcfliire  ; la  tradition  des  Hebreux  porce 
Que  ce  fut  à la  gauche  > & pour  marque 
de  cela , cette  Nation  s’impola  cctcc  obli- 
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gation  de  ne  manger  jamais  plus  de  cette 
partie  d’aucun  Animal  : ce  que  les  Juifs 
d’aprefent  ont  encore  en  pratique,  guam 
ob  caujam  non  eomedent  nervum  fîly  ijrael 
qui  emarcuit  in  farmore  Jacob  ufque  in  pra- 
jfentem  dirr»  , ro  quod  ttligerit  nervum  far - 
morû  cj$ts  <jr  objlupuerit.  Gcn.^x.  32.  Jacob 
fuc  le  premier  qui  s’en  abfiint , & tous  lès 
defeendans  l’ont  fait  après  lui  , fi  bien 
que  cette  abftincncc  paflà  parmi  eux  pour 
un  point  de  Religion.  Quoique  je  ne 
voye  pas  en  cela  aucune  clolc  qui  les  obli- 
geât a le  rendre  fi  exats  Ôc  fcrupulcux  à 
l’obier  ver. 

Ce  fuc  dans  cette  lutte  qu’il  perdit  le 
nom  de  Jacob  , qui  veut  dire  fupplanta- 
tcur  pour  prendre  celui  d'Ifracl , qui  li- 
gnifie un  homme  qui  a vû  Dieu  , ifb 
Rahar  El  , ou  qui  cft  en  quelque  façon 
fuperieur  en  forces  à Dieu  meme.  rPra~ 
vaUns  Deo  , ou  dominons  Deo.  II  appella 
le  lieu  de  combat  Phanuel , qui  veut  dire 
les  faces  de  Dieu , ou  j’ay  vû  Dieu  face 
à face.  Quia  vtdt  Deum  frute  ad  faciem  t 
& falva  faïl*  eft  anima  mea.  Gcncf.33.  30. 

Les  Ifraëlices  long-ccms  après  en  mémoi- 
re d’un  fi  confiderable  événement , y bâ- 
tirent une  très- belle  Ville  qu’ils  appelè- 
rent Panucl  ou  Phanuel , & qui  cfi  à la 
partie  Septentrionale  de  la  Tribu  de  Gad 
proche  le  Fleuve  Jaboc. 

Jacob  ne  fait  pas  plutôt  revenu  de  la 
furprife,  & d’une  efpece  de  frayeur  où 
l’avoit  jette  cette  vifion  qu’il  fc  mit  en 
chemin  pour  joindre  fes  gens , & conti- 
nuer fon  voyage  dit  côté  du  Jourdain.  Il 
leva  les  yeux  & vit  venir  à lui  fon  frcrc 
E(àü  à la  tête  dç  quatre  cens  hommes. 

Bien  que  Jacob  fut  aüuré  de  la  protection 
du  Ciel , 5c  que  Dieu  ne  l’abandonncroic 
point  au  cas  que  fon  frcrc  lui  voulut  fai- 
re violence,  il  ne  lai  fia  pas  de  ranger  Ion 
monde  & de  le  diftribuer  en  diverfes 
troupes,  fe  difpofanc  ainfi  à combattre  fi 
on  latcaquoit.  Ces  troupes  ou  bandes  fc 
luivoient  d’afics  prés , afin  que  fi  Elàii 
cncrcprenoit  quelque  chofe  contre  les  pre- 
miers , ils  puflent  fc  retirer  vers  les  au- 
tres , ou  ceux-ci  joindre  facilement  les 
premiers  , compofer  cnfemble  un  gros 
avec  eux  & s’cntrefecourir.  Pour  lui  il 
fe  mit  à la  tête  de  tous  , & ne  s’appliqua 
qu’à  pouvoir  adoucir  l’efprit  de  fon  frcrc  , 
par  les  foûmiflions  & le  ramener  à un  bon 
accord.  Si-tôt  en  effet  qu’il  fut  proche 
d’Efaü  , il  fc  profierna  devant  lui  par  fepe, 
diverfes  fois  > ce  qui  coucha  fi  fort  le 
cœur  d’Efàü  qü’il  courut  à lui  l’embraflà 
très- étroitement , le  baifà  & lui  témoigna 
par  une  infinité  de  carefles  & d'offres  de 
ictviccs  , qu’il  avoir  une  joyc  toute  ex- 
traordinaire 
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traotdinaire  de  le  voir  de  retour.  E(âü  rien  de  pénible  Ôc  de  dtlr  pour  aller  à (es 
reçut  le»  memes  civilités  des  femmes  6c  fins,  fit  que  ces  Princes  tombèrent  d’ac- 
des  enfans  de  Jacob  : 6c  comme  il  eut  cord  de  cette  condition  ôc  fouffrirenfc 


vû  avec  admiration  un  fi  grand  nombre 
de  gens,  6c  tant  de  rie hcucs  & d’équi- 
pages qui  les  fuivoienc , à peine  lé  peut  il 
perfuader  que  fon  frere  eut  pouffé  fi  loin 
fâ  fortune  ôc  (on  opulence.  Il  ctoit  fi  aiie 
de  revoir  encor  une  fois  Jacob  après  une 
abfencc  de  vingt  années  que  c ctoit  ref- 
fentir  une  étrange  violence  que  de  s’en 
fcparer  ! il  falut  pourtant  qu’il  s’y  rclo- 
lut  apres  les  prières  que  lui  en  fit  Jacob  , 
en  lui  fàilânt  connoîtrc  que  fes  femmes  * 
6c  fes  enfans  écoient  fi  fatiguez  6c  acca- 
blez de  lafiitude,  qu’ils  ne  pourroicnc  le 
fuivre  6c  (croient  obligez  6c  lui  6c  eux. 
dcj^prcndre  du  repos  , 6c  n’aller  apres 
lui  qu’à  petites  journées.  Ainfi  tlà# 
retourna  en  Scïr  qui  ctoit  fon  fejour 
ordinaire.  Et  Jacob  de  fon  côté  s’avança 
en  Sochot  qui  veut  dire  Tentes  ou  Ta- 
bernacles , s’y  arrêta  le  relie  de  l’an- 
née 1196.  qui  faifoit  environ  fix  mois , 
6c  toute  l’année  d’après  1197.  puis  en 
2x98.  sen  vint  en  Sichcm  ville  des  Ca- 
nanéens, 6c  y demeura  durant  huit-ans. 
'Comme  il  avoir  formé  le  defiein  d’y  faire 
un  plus  long  fejour  , il  acheta  une  partie 
d’un  champ  des  enfans  d’Hcmor  Pcre , 
c’cft-à-dire  Prince  ou  Roy  des  Sichimi- 
tes , pour  le  prix  de  cent  brebis , ou  cent 
agneaux , y dre  (Ta  un  autel  fur  lequel  il 
oflroit  les  Sacrifices,  rendoie  (es  vœux, 
6c  invoquoit  le  nom  de  Dieu  d Ifraël.  11  y 
pafla  jufques  à l'année  2305.  qu’il  fut 
oblige  d’en  fortir  pour  l’occafion  que  je 
va  y dire.  Ceux  de  Salem  cclebroienc  une 
fête  où  le  Prince  Sichem  fils  d’Hcmor 
(c  trouva  pour  en  augmenter  l’éclat  6c  la 
magnificence.  Dîna  âgée  lors  de  feize  à 
dix-fept  ans  eut  la  curiofité  d’y  aller  pour 
voir  de  quelle  façon  les  femmes  du  pais  (è 
parofent.  Sa  euriofité  lui  coûta  cher.  Si- 
chcin  la  trouva  fi  belle  qu’il  en  devint 
éperdument  amoureux  , 8c  ne  pouvant  fe 
rendre  maître  de  fa  paillon  l’enleva , la 
mena  dans  fon  Palais  6c  éfr  abufa.  Ce  Prin- 


qu’eux  6c  tout  leur  monde  fu fient  cir- 
concis : mais  le  troiliéme  jour  d’après 
cette  fanglantc  incifion  , que  la  douleur 
de  la  playe  étoir  la  plus  cuifancc , Ôc  mcc- 
toic  ces  pauvres  gens  hors  de  dâfenlè , 
Simeon  6c  Levi  freres  de  pcre  6c  de  merc 
de  Dina,  entrèrent  la  nuit  dans  la  Ville 
6c  les  égorgèrent  tous , ne  refèrvant  d’un 
maflacre  fi  horrible  6c  fi  general  que  les 
femmes  6c  les  enfans  qu’ils  emmcncrent 
captifs  avec  un  butin  confidcrable.  Quoy- 
que  l’affliHion  que  Jacob  ayoit  reçu  de 
l’outrage  fait  à Dina  fut  grande , il  té- 
moigna pourtant  être  plus  touché  &.  aigri 
de  1 ad  ion  que  (es  fils  venoient  défaire* 
Vous  m’avez  leur  dit-il  jetté  dan*-  une 
horrible  confufion.  En  quel  érat  fommes 
nous  prefentement  réduis  ? Vôtre  cruau- 
té ne  nous  met-elle  pas  dans  les  ternies 
de  voir  bien  tôt  nôtre  perte  6c  nôtre 
malheur  ? Et  ne  devons  nous  pas  appré- 
hendera tous  momens  que  les  Cananéens 
qui  habitent  cette  contrée  8c  compofcnt 
un  grancf  Peuple  ne  fe  viennent  jetter 
fur  nous  pour  s’en  vanger , & nous  ex- 
terminer entièrement.  Jacob  voulant  effe* 
Hivernent  fc  precautionner  contre  une 
crainte  fi-bicn  fondée , lortit  de  là  6c  Dieu 
lui  ordonna  de  s’arrêter  en  Bethel , où  il 
potirroit  s’acquitter  du  vœu  qu’il  a voit 
fait  allant  en  Mefopoiamie  , il  y avoic 
déjà  30.  ans.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé 
qu’il  y drclla  un  autel  avec  les  mêmes 
onétions  6c  ceremonies  qu’il  avoit  faites 
autrefois  ; 6c  le  Seigneur  lui  renouvela 
toutes  les  éclatantes  prornefles  , dont  il 
avoit  bien  voulu  flater  fes  eljjcrances  à 
I’cntrcc  de  fon  voyage.  Encemêmctcms 
Debora  nourrice  de  Rcbccca  étant  ve- 
nue rendre  vifite  à Jacob  , mourut  6c  fut 
enterré  defious  un  chêne  qui  e(l  au  pied 
de  la  ville  de  Bethel  qu’on  a appcllé  de* 
puis  ce  tcms-là  le  chêne  de  larmes,  Fo- 
entumque  efl  non: en  loct  illius  quercut  fle- 
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ce  ne  pouvant  fe  refondre  à quitter  Dina 
pria  fon  perc  de  lui  permettre  de  lepou- 
(èr  i ce  qu’ayant  obtenu  il  court  trouver 
Jacob  , 8c  lui  demande  fa  fille  en  maria- 
ge. Jacob  demanda  quelque  tenis  pour 
deliberer  fur  cette  propofition,  6c  la  com- 
muniquer à fes  enfans  quand  ils  feroient 
de  retour  des  champs.  Ceux-ci  témoignè- 
rent d’y  corilcntir  a condition  que  le  Roy 
Hcmor  le  Prince  fon  fils  6c  tous  leurs 
fujets  fc  feroient  circoncire  adorcroient 
le  même  Dieu  6c  profefleroient  la  même 
Religion  qu’eux.  L’amour  qui  ne  trouve 


Cette  année  cy  Jofcph  que  Jacob  avoit 
eu  de  Rachcl  commença  à avoir  des  ré- 
vélations , 6c  à accufcr  fes  freres  Dan , 
Ncphtali , Gad  6c  Afer , enfans  de  Bala 
6c  de  Zclpha  d’un  crime  detcfiablc  , ce 
qui  lui  actira  la  haine  qu’ils  eurent  de- 
puis contre  lui , 6c  fut  cauiê  qu’ils  s’en- 
tendirent tous  à confpircr  (à  perte.  L’Ecri- 
ture ne  parlant  qu’en  general  d'un  crime 
énorme  , criminc  pejfiwo , a laine  jufques 
ici  les  cfprits  dans  l’incertitude  6c  dans* 
lobicuritc.  Les  uns  penfent  que  ce  fut 
le  péché  de  Sodomie,  d’autres  celui  de 
Bcfiialité , 
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BcAiaüté  , & quelques-uns  font  d’opinion 
que  Jofeph  donna  feulement  a\is  A Jacob 
de  l’inccfte  que  Ruben  avoit  commis 
avec  Bala.  Je  ne  fçaurois  goûter  ce  dernier 
• fontiment  par  pluficurs  railons  8c  qui  font 
convaincantes,  j.  L’accufacion  que  fie 
Joleph  du  crime  de  Tes  frétés , 8c  la  haine 
qu’ils  Jîrcnt  éclater  contre  lui  précédè- 
rent du  moins  d’une  année  l’inceAe  de 
Ruben  avec  Bala.  a.  Si  ce  crime  n’avoit 
concerné  que  Ruben  & Bala , Joleph  n’eut 
pas  envclopé  tous  fes  fircres  dans  l'accu- 
sation qu'il  en  fit.  Comme  l’Ecriture  ne 
s’en  explique  point  je  me  rctranchcray 
à faire  confLderer  à mon  Leéteur  la  mo- 
dt  Aie  de  Moïfc  qui  s’eft  contenté  de  nous 
dire  qu’ils  avoient  commis  un  grand  cri- 
- me  fans  vouloir  nous  en  marquer  lcfpc- 
ce  , pour  1101%  apprendre  1 obligation 
que  nous  a votas  de  cacher  les  defauts  Se 
fp1  les  vices  de  nos  freres , 6c  qu’en  cas  que 
nous  (oyons  obligez  de. les  révéler,  cette 
révélation  ne  fc  doit  faire  que  dans  un 
cfpric  de  charité  , à ceux  qui  ont  droit 
de  les  corriger  , à l’exemple  de  Jofeph 
qui  ne  découvrit  les  cxccz  de  fes  freres 
qu'à  Jacob.  L’année  fuivantc  qui  fur  celle 
de  *306.  fut  une  année  de  triAefle  8 c 
d afHi&io»  pour  ce  faîne  Patriarche.  Sa 
ebere  Rachcl  Ce  délivra  de  Benjamin  8c 
mourut  dans  ce  travail  étant  âgée  de 
quarante  cinq  ans  i suffi  les  Hébreux 
cAiment  quelle  en  avoit  quatorze  , lorf- 
que  Jacob  alla  en  Charam  de  Mcfôpota- 
mie  chez  fon  Oncle  Laban  6c  quil  la 
fiança,  qua  l’âge  de  21.  à 22.  ans  elle 
epoufâ  Jacob , qu’à  trente  huiél  elle  ac- 
coucha de  Jofeph  , 6c  que  dix-fept  ans 
apres  elle  ccfla  de  vivre.  La  féconde  affli- 
ction futla  perte,  ou  plutôt  l’éloignement 
de  fbn  bicn-aymé  Joleph  que  fes  freres 
dénaturez  livrèrent  6c  vendirent  à des 
Marchands  Arabes  qui  alloient  en  Egy- 
• pce  6c  lui  firent  accroire  qu’une  bète 
fauvage  l’avoit  dévoré.  La  troifiéme  fut 
d’aprendre  l’outrage  que  lui  fit  fon  fils 
Ruben  en  ofânt  fouiller  6c  des- honorer 
ià  couche  par  l’horrible  inccAc  qu’il  com- 
mit avec  Bala  fervante  de  Rachcl.  La 
première  affliction  lui  arriva  en  Ephrata, 
qui  cA  Bcthclcm  afl'cz  prés  de  Jcrufalcm 
où  il  étoit  venu  au  commencement  du 
Prin-tems.  D’Ephrata  il  le  rendit  à la  tour 
du  troupeau  appellée  Heder  , qui  cft  à 
l’Orient  cirant  vers  le  midy  de  Bethléem , 
6c  ce  fut  là  où  il  fut  vilainement  outra- 
ge par  rinfôlcnce  de  Ruben.  On  croit 
que  c’eA  de  cette  tour  du  troupeau  que 
• les  Adges  publièrent  la  naiflance  du  Fils 
de  Dieu , 6c  en  donnèrent  avis  aux  Pa- 
Acurs  faifànt  rcteutù  dans  l’air  ce  beau 
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Cantique.  Lie,  3,  14.  G loris  in  ahiffimù 
Dco  <jr  i»  terra  fax  hominibiu  benx  velu», 
tatis.  Enfin  l’affliétion  qu’il  reflentit  de  la 
perte  de  fon  cher  Jofeph  lui  arriva  eu 
Hébron  chez  fon  pere  Ifaac  dans  le  tetns 
qu’il  envoyoie  fes  bergers  6c  fes  fils  en 
Sichcm  pour  y faire  paître  fes  troupeaux  , 
quelques  jours  après  As  enfans  ne  venant 
point , 6c  leur  éloignement  Je  mettant  en 
peine,  il  envoya  Jofeph  les  chercher. 

Ces  enragez  animez  d’une  étrange  fu- 
reur contre  cet  innocent  le  prirent , le 
dépouillèrent  de  fa  robe  qu’ils  trempèrent 

* dans  le  fang  d’un  chevreau  6c  la  portèrent 
toute  fànglante  6c  déchirée  à leur  pere 
afin  qu’il  fc  pcrfiiadât  que  les  bêtes  la- 
voient  mis  en  pièces  fie  lui  avoient  ôte 

la  vie.  ÉKi1  ' 

• Jacob  fut  fi  fenfiblemcnt  touch^du  * 
défaAre  de  fon  fils  Jofeph  qu’il  aymoic 

fi  tendrement,  qu’il  en  demeura  pluficurs 
années  fànsfe  pouvoir  confoler,  déchira 
fc  s vétemens  fe  revêtit  d’un  cilicc  &C 
proteAa  qu’une  douleur  fi  violente  étoit 
capable  de  le  mettre  au  tombeau  : on  croie 
meme  que  Ion  deuil  dura  jufqucs  à l’an 
2311.  qui  font  cinq  ans,  quelque  choie 
que  puflent  faire  fes  perfides  enfans, 
pour  divertir  fon  chagrin  8c  lyi  procurer  * 
quelque  confolation.  II  fc  joignir  à Efâü. 
en  l’an  1318.  pour  rendre  les  derniers  de- 
voirs à fon  pere.  Ils  l’entcrrcrcnt  en  Hé- 
bron dans  la  double  caverne  qu’Abraham 
leur  aycul  avoit  acheté  l’an  du  Monde 
2175.  d'Ephron  Hetheen  pour  le  prix  de 
400,  ficlcs  qui  revient  à plus  de  jyo. 
livres  de  nôtre  monnoye.  Brocard  tient 
que  cette  caverne  où  ce  tombeau  ctoit 
éloigne  de  l’ancienne  Hébron  de  trois 
traits  de  flèche,  qu’on  y jetta  les  fonde- 
ments de  la  nouvelle  Hébron  apres  que 
l’ancienne  eut  été  ruinée , que  les  Sar- 
razins  firent  conAruirc. un  petit  fort  tout 
contre  la  meme  caverne  qui  ctoit'dans 
I’Eglifc  cathédrale  des  Chrétiens  : 6c  qu’à 
un  trait  de  flèche  de  cette  caverne  vers 
l’Occident  cA  le  célébré  champ  apcllé 
Damafeene  qu£  porte  de  la  terre  rouge 
6c  maniable  comme  de  la  cire , que  ces 
Infidcllcs  vendent 'bien  cher  en  Egypte 
en  Ethiopie  6c  aux  Indes  comme  une 
choie  fort  prccicufc.  Ifàac  fut  donc  in-  SfaZçm. 
humé  dans  cette  illuAre  caverne  auprez  kcdt.f.n** 
des  corps  d’Abraham  , de  Sara  6c  de 
Rébecca. 

Jacob  fc  figuroit  coûjoùrs  que  fon  fils  a 

Iofeph  n ctoit  plus  du  nombre  des  vi- 
vans , 6c  il  n’eut  aucune  nouvelle  de  l’écla- 
tante fortune  où  Dieu  l’avoit  élevé  qu’en 
l’année  2327.  qu’une  horrible  famine 
ayant  defolé  les  Provinces  de  Chanaan 
* (3c 
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& tout  le  Pais  voifin  , on  ne  pouvoir  Ce 
fournir  de  bled  qu'en  Egypte  Il  y en- 
voya donc  tous  les  enfans  pour  en  ache- 
ter , à la  referve  de  Benjamin  qu’il  re- 
tint auprès  de  lui.  Jofeph  qui  croît 
revêtu  pour  dire  ainfi  de  toute  l’au- 
thorité  Royale  en  ce  Pais  - là  , recon- 
nut tout  aufli'tot  fes  frères  , lins  être  au- 
cunement reconnu  d’eux  , d’autant  qu’il 
avoir  l’air  ôc  le  vilâge  tout  changé  > ôc 
que  d’ailleurs  ils  n’auroient  jamais  pû 
s’imaginer  de  le  voir  occuper  un  porte 
fi  élevé.  11  voulut  en  cette  occafion 
Jeur  donner  le  change , ôc  les  traitta  d’a- 
bord très  - mal  , les  appellant  hautement 
des  efpions  , qui  faignant  d être  frères 
avoient  confpiré  enlcmble  contre  le  fer- 
vice  du  Roy  : ils  curcqt  beau  alléguer  6c 
raifons  6c  fermens  pour  fc  juftificr , il  les 
fit  mettre  tous  en  prifon  durant  trois  jours, 
6c  ne  voulut  les  relâcher  qu  a condition 
de  retenir  Simeon  en  otage  , jufqu’à-cc 
qu’ils  lui  euflent  emmené  leur  frère  Ben- 
jamin. Jacob  qui  n’étoit  déjà  que  trop 
affligé  d’apprendre  que  Simeon  étqjt  dé- 
tenu en  Egypte  , 6c  qu’il  ne  pouvoir  être 
mis  en  liberté  , fans  qu’il  y envoyât  ce 
fils  pour  qui  il  avoir  tant  de  tendrefle , 
ne  vouloit  point  du  commencement , quoy 
|u  on  lui  pût  dire , le  mettre  au  hazard 
e perdre  Benjamin  : la  mort  lui  eut  été 
plus  douce  que  cette  perte.  Enfin  fur  le 
commencement  de  l’année  deux  mille  trois 
cens  vingt-huit , ce  laine  Patriarche  vo- 
yant que  toutes  fes  provifions  étaient  con- 
fumées , 6c  ne  fçaehant  où  en  prendre  , 
il  fut  contraint  par  la  dure  nccertité  qui 
impofe  la  Loy  à toutes  choies  ,*  de  laifîer 
aller  Benjamin  6c  de  l’envoyer  en  Egypte. 
LeLedeur  verra  dans  les  Chapitres  qua- 
rante - trois , quarante  - quatre  , ôc  dans 
une  partie  du  quarante  - cinquième , les 
merveilleux  évenemens  qui  le  paflerent 
lors  de  leur  arrivée  à Memphis  , où  le 
Roy  Pharaon  tenoit  fa  Cour  6c  les  gre- 
niers de  fon  abondance.  ll#mc  fuflït  de 
lui  retracer  le  fouvenir  de  I’exccflive  joye 
donc  fut  touché  Jacob , lors  que  voyant 
revenir  fes  onze  fils  , avec  quantité  de 
chariots  Ôc  de  chameaux  chargez  de 
grains  6c  de  prelcns  -t  il  apprit  contre  Ion 
attente  que  fon  fils  Jofeph  n’etoit  pas 
mort , qu’il  étoit  plein  de  vie  , que  méCnc 
il  gouvernoic  l’Egypte , 6c  qu’il  lui  fal- 
loir les  plus  prenantes  invitations  à venir 
partager  avec  lui  , les  biens  6c  les  gran- 
deurs qu’il  avoit  rcceus  de  la  main  de 
Dieu  , lur  tout  ptiifque  par  là  il  avoit  un 
moyen  fort  glorieux  de  fc  garantir  de  la 
famine  , qui  devoit  encore  duicr  cinq 
ans.  Cette  nouvelle  étoit  trop  furpren^n- 
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te  pour  y pouvoir  ajoûcer  foy  fur  la  feule 
relation  que  lui  en  firent  fes  fils  } il  trait-  * 
ta  tout  ce  qu’ils  lui  dilbient  de  fonge  ôc 
de  rêveries , il  ne  pou  voit  croire  que  Jo- 
feph fut  en  vie  , 6c  qu’il  fut  dans  ce  haut 
degré  de  faveur  aupreidc  Pharaon.  Enfin, 
comme  ils  pcrfiftoicnt  tous  conftamment 
à lui  faire  le  détail  de  tout  ce  qui  s’étoic 
pafle  , 6c  que  d’ailleurs  il  vie  de  fes  pro- 
près  yeux  les  grandes  richcflcs  qu’ils 
avoient  amené  , il  commença  à revenir  à 
loy  , ôc  comme  fi  cette  heureufe  nouvelle 
lui  eût  rendu  la  parole  6c  la  vie,  il  s’é- 
cria de  joye.  Je  luis  prcfenccmenc  dans  le 
comble  de  mes  Ibuhaits,  puifqucmon  fils 
Jofeph  eft  encor  vivant  : oui  j’iray,  6c 
j’auray  la  fatisfadion  de  le  voir  avant  que 
de  mourir.  Sujfictt  mtbi , fi  ad  bue  lofiphfi-  c«-3f-  \ 

liwvivit , vadam  ér  vtdebo  ilium  antequam 
meriar. 

Ce  fut  donc  au  commencement  de  l’an- 
née 23*9.  qui  croit  la  troificme  de  la  ftc- 
rilité  que  Jacob  ayant  déjà  parte  l’âge  de 
cent  trente  ans  , defeendie  en  Egypte 
avec  toute  fa  famille.  J’ay  en  parlant  de 
l’origine  des  Juifs  décrit  afles.  exacte- 
ment le  nombre  de  ceux  qui  entrèrent 
dans  ces  terres  étrangères.  Qui  pourroit 
avoir  l’imagination  afles  vive  pour  fe 
bien  figurer  le  faififlement  de  joye  qu’eût 
ce.  bon  pcrc , lorfqu’il  vit  venir  de  loin 
fbn  fils  qu’il  croyoit  mort  depuis  plus  de 
vingt-trois  ans,  fuivi  de  tous  Ifcs  grands 
d’Egypte  , 6c  d'un  nombfe  infini  de  Cour- 
tifans  6c  de  Domeftiques  t Ah  mon  fils, 
d*-il  dans  fon  tranfport  : c’cit  à prclcnc 
que  je  mourray  content , puilqtie  j’ay  eu 
la  fatisfadion  de  vous  voir  plein  de  vie 
ôc  tout  éclatant  de  gloire  , ôc  que  vous 
aurez  l’avantage  de  me  furvivrc.  fi wt  lie  tus  °M**I*» 
mtrtar  , qui  a vtdt  fa  ci  cm  tuam  (jr  fuperfit- 
tem  te  rcltnquo . Il  alla  enfuite  rendre  fes 
devoirs  au  Roy  qui  fut  ravi  de  voir  ce 
bon  Vieillard  6c  lui  demanda  fon  âge. 

Jacob  lui  répondit , qu’il  avoit  cent  trente 

ans , 6c  fur  ce  qu’il  en  paroi  rtoic  fort  éton-  p 

né.  Sire  , ajoûta-t-il  , cet  âge  n’eft  rien 

en  comparailon  du  long  cours  d’annccs 

qu’ont  vécu  mes  P rcdccc fleurs.  Pharaon 

après  lui  avoir  fait  mille  honnetetez, 

• voulut  que  lui  6c  tous  fes  enfans  allaflcnt 
demeurer  la  Terre  de  Geflen  , afin 
d‘y . vivre  feparez  de  la  compagnie  des 
Egyptiens  qui  ne  s’accommodoient  pas 
fort  avec  les  Bergers  6c  n’en  pouvoient 
goûter  l’cxcrcice  ni  les  manières.  Ce  vé- 
nérable Patriarche  palfa  dlx-fcpt  ans  en 
Egypte  T c’cft-à-dire  jufquen  lan  2345. 
qu’il  mourut  âge  de  cent  quara  ntc-fcpt 
ans.  Comme  il  fe  vii^  fur  le  point  de 
rendre  l’cfprit  il  appeüa  fon  fils  Jofeph, 
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& tira  ferment  de  lui , en  lui  faisant  met- 
* tre  la  main  fur  là  cuiflc  , qu’il  ne  l’en- 
terreroit  point  en  Egypte , mais  qu’il  por- 
terait (on  corps  en  Hébron  dans  la  ca- 
verne double  au  fepulchrc  de  les  pcrcs.  Il 
elt  bon  de  remarquer  que  cette  ceremo- 
nie de  mettre  la  main  fur  la  cuifle  en  fai- 
lànt  ferment , n'avoit  été  pratiquée  que 
L'an^i78.  par  Abraham , lorfqu’il  envoya  Ion  ler- 
vitcur  en  Mefopotamie  , pour  aller  de- 
mander en  mariage  Rebcca  qu’il  defiroit 
avoir  pour  Ion  fils  Ifaac.  Tous  les  autres 
qui  vinrent  après  eux  levoient  les  mains 
au  Ciel  , prenant  Dieu  à témoin  de  leurs 
promcilcs  ou  de  leur  parole.  Abraham 
entendoit  par  cette  ceremonie  de  faite 
jurer  au  nom  de  celui  qui  devoir  lortir 
de  fa  race , 6c  en  qui  toutes  les  Nations 
de  la  Terre  devoient  être  comblées  de 
bénédictions  6c  de  grâces.  Jacob  appa- 
remment auffi  exigeoit  le  ferment  au  nom 
de  celui  - là  même  en  qui  tous  les  hom- 
*mcs  rcfliifcitcroicnt  , 6c  lequel  devoir 
fauver  par  fa  mort , tout  ce  qu’il  y avoir 
de  criminels  fur  la  terre.  Il  fit  encore 
approcher  les  deux  enfans  de  Jolcph, 
Ephraïm  6c  Manafle , les  embrafla  , les 
baifa  , leur  donna  fa  benediétion  6c  les 
adopta  pour  fes  fils. 

Ce  qui  arriva  de  bien  remarquable  elt , 
qu’en  croifanc  les  bras  , il  mit  fa  main 
droite  fur  la  tête  d’Ephraïm  , 8c  fa  gau- 
che fur  celle  de  Manatfc  , failântdc  l’aî- 
né le  cadet , 6c  du  cadet  l’aîné.  Cet  il- 
luftrc  mourant  prevoyoie  fans  doute 
qu’Ephraïm  lurpalTeroit  en  vertu  6c  ^:n 
merite  fon  frère  , que  fes  enfans  ren- 
droient  de  plus  grands  ferviecs  aux  Tri- 
bus, puifquc  Jolué  qui  étoit  un  defeen- 
danc  d Ephraïm  , eut  Icul  la  gloire  de 
conquerirja  Terre  de  Chanaan  , 6c  d’y 
mettre  le  Peuple  de  Dieu  en  pofleffion , 
6c  que  d’ailleurs  ce  fut  la  pofterité  d’E- 
phraïm , qui  occupa  dans  la  fuittedu  rems 
le  trône  dlfracl  fur  les  dix  Tribus.  Il  fit 
enfin  le  partage  de  fes  biens  à fes  fils , 6c 
leur  prédit  par  un  efprit  admirable  de 
Prophétie  ce  qui  leur  devQÎt  arriver.  Il 
n’oublia  pas  à les  conjurer  de  demeurer 
fid elles  dans  le  fcrvicc  de  Dieu  , 6c  à 
s’entr’aimer -avec  toute  la  tend  relie  pofli-  ' 
ble.  11  mourut  plein  de  jours  8c  de  mé- 
rités, Jofeph  fit  embaumer  fon  corps  à 
la  façon  des  Egyptiens , 6c  en  mena  un 
deuil  public  durant  trente  jours  ; quel- 
que- tems  après  il.conduifit  lôn  corps  juf- 
qu’au  champ  d’Atad  , où  avec  la  per- 
milfion  du  Roy  , il  cclcbra  les  obfe- 
ques  , accompagne  de  fes  freres  6c  des 
Grands  d'Egypte» , avec  toute  la  ma- 
gnificence polfible.  Cette  pompe  func- 
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bre  dura  fept  jours , lefquels  étant  expi- 
- rez  on  porta  Ion  corps  en  Hébron  daiw 
le  fepulchre  de  fes  pères.  L’EcclefiaftU 
que  en  fon  chapitre  quarante-quatre  êta- 
le  en  pèu  de  mots , les  grâces  que  Dieu 
avoit  faites  à ce  laint  Homme.  11  faut  fça- 
voir  que  Jacob  6c  Jacques  font  le  meme. 

JACQUES  , les  Evangeliftes  , Se 
les  Actes  des  Apôtres  , nous  parlent  de  . 
deux  Jacques  , qui  furent  choilis  par 
Jésus- Christ,  pour  les  lllpftrcs  fonc- 
tions de  l’Apoftolat  Le  premier  6c  celui 
dont  je  vay  parler  à prefent , étôit  fils 
de  Zebedee  , 6c  de  Marie  Salomé  , frère 
aîné  de  faim  Jean  l’Evangcliftc , 6c  cou- 
fin  Germain  de  Jésus-Christ  1c- 
lon  la  chair.  Il  s’occupoic  au  métier  de 
Pécheur  , 6c  comrçc  un  jour  il  étoit  dans 
une  Barque  avec  lôn  pere  3c  lôn  frère 
Jean  , où  ils  rajuftcienc  leurs  filets  , le 
Sauveur  Cappella  , 6c  lui  dit  de  le  fuivie. 

Ces  deux  frères  fc  rendirent  d’abord  à 
cette  vocation  : ils  quittèrent  leurs  filets, 
prirent  congé  de  leur  pere  pour  s’attacher  • 

a la  fiÿtc  du  Fils  de  Dieu , qu’ils  n aban- 
donnèrent jamais.  La  prompte  obcjflan- 
cc  de  ce  grand  Apôtre  lui  mérita  les  pre- 
mières faveurs  de  Jésus-Christs 
il  le  mena  avec  lui  fur  la  Montagne  de, 

Thabor  , pour  le  faire  fpcftatcur  de  fa 
glorieufe  Transfiguration  -,  6c  voulut  qu’il 
fut  un  de  ceux  qui  l’accompagnerent  dans 
le  Jardin  de  Gctfemani  , quand  il  fit  fa  £ 
Prière  à fon  Pere.  Et  re  Hernie  cette  vive 
douleur  que  la  reprefcntacion  de  fon  igno- 
minieulc  Mort  imprima  dans  fon  Elpric 
8c  fur  fes  Sens.  Cet  Apôtre  eut  encor 
l’avantage  d’affifter  à la  miraculeule  Rc- 
furreétion  que  fon  divin  Maître  fit  delà 
fille  du  Prince  de  la  Synagogue.  Auffi 
l’attachement  qu’il  eut  à la  perlônne  du 
Sauveur  , 6c  le  zèle  dont  il  brûloir  pour 
là  gloire  furent,  incomparables.  Incon- 
tinent après  l'Afccnfion  du  fils  dâ  Dieu 
6c  la  defeente  du  faint  Efprit  , il  prê- 
cha durant*  quelque  - tems  dans  Jerula- 
lem.  De  là  il  pafla  en  Efpagne  , oik 
il  fit  un  merveilleux  progrez , en  éclai- 
rant cette  Nation  des  lumières  de  l'E- 
vangile. * 

Quelques  affaires  l’ayant  appelle  dans 
la  Judée,  il  continua  de  remplir  le  mini- 
ftlrede  Prédicateur  de  J e s u s avec  beau- 
coup de  zèle  j mais  Hcrodcs  Agrippa 
furnomme  l’ancien , cnvicax  , 6c  irrité 
du  fuccez  de  fes  prédications  le  fit  prendre 
8c  trancher  la  tête  1e  quatorzième  du  mois 
de  Nifan  qui  ell  nôtre  Lune  de  Mars  . 

fix  jours  devant  la  Pâques  des  Juifs.  Le 
Pape  Callixtc  ou  l’auteur  des  miracles  de 
faim  Jacques,  allure  que  ce  fut  ce  même 

jour 
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jour  8c  à meme  heure  que  Jesus-Christ 
expira  fur  la  Croix  l’an  1 2.  de  la  Paflion 
& le  a.  de  l’Empire  de  Ctfndius , nom» 
tenons  de  la  tradition  que  (es  Difciples 
enlevèrent  Ton  corps  , 8c-  l’apportcrcnt 
dans  un  navire  qui  aborda  miraculeufc- 
ment  au  porc  de  Jopc  & de  la  à la  Ville 
d’iris  Flavc  qui  cft  dans  la  Province  de 
Galilée  , où  Tes  faintes  Reliques  furent 
long-tcms  en  depot.  Enfin  ce  làcrc  corps 
a été  du  depuis  porté  en  la  ville  de  Com- 
poftclle  où  toutes  les  nations  viennent  lui 
rendre  leurs  honneurs  avec  concours  8c 
une  affluence  generale.  Cette  tranflation 
ne  fe  célébré  qu’au  vingt -cinquième 
de  Juillet , & c’eft  peut-être  parce  que 
l’Eglifc  étant  occupée  à célébrer  la  mort , 
&.  la  Rcfurrcélion  de  Jesus-Christ, 
elle  a renvoyé  la  Fête  de  faint  Jacques 
à ce  jour- là. 

Saint  Jérôme  écrit  que  faint  Jacques 
«Se  (aint  Jean  l’Evangelifte  fils  de  Zcbcdcc 
ctoîcnt  nobles , que  leur  mailbn  étoit  fur 
le  port  de  la  ville  deTyberiade,  & que 
s’ils  exerçoient  quelquefois  le  métier  de 
Pêcheur,  c’étoit  finalement  un  exercice 
qu’ils  prenoient  pour  divertiflement , & 
non  pas  un  moyen  pour  gaigner  leur  vie. 
Il  eft  à remarquer  qu’apres  que  ces  deux 
frères  eurent  tout  quitté,  pere  & mere , 
barque  fe  filets , pour  fuivre  Jesus- 
Christ,  ce  divin  Sauveur  fcmbla  les 
obliger  encore  à un  entier  renoncement 
d’eux  memes  en  changeant  leur  nom  en 
celui  de  Boanergez  qui  veut  dire  en  fins 
de  tonnerre.  Véritablement  ils  croient 
des  vrays  tonnerres  , puifqué  leur  voix 
retentit  8c  fe  fit  entendre  dans  quantité 
de  grandes  Provinces , où  ils  prêchèrent 
l’Evangile  avec  beaucoup  d’éclat  & de 
fruit,  8c  qu’au  rapport  de  Lucius  Dexter, 
dans  fes  croniqucs  , faint  Jacques  alla 
prêcher  l’Evangile  en  Efpagnc  , en  Fran- 
ce 8c  en  Angleterre.  On  l’appelle  faint 
Jacques  le  Majeur  pour  le  diftinguyde 
l’autre,  tant  à caufc  qu’il  a été  je  pre- 
mier des  Apôtres  qui  a fouffert  le  mar- 
tyre , après  faint  Etienne  , que  parce  qu’il 
a précédé  le  fécond  dans  lilluftre  voca- 
tion à l'ApoftoIat.  Tjrjnchr.  Sac.  ch,  yo. 
& Ant.  1 1.  2,  • 

Après  avoir  parlé  du  tranfporc  de  fes 
faintes  Relique»  en  Compoftcllc  , & vous 
avoir  dit  que  Lucius  Dexter  parle  des 
prédications  que  nôtre  Saint  avoit  faites 
en  Efpagnc.  Le  Lecteur  fera  bien  aife 
de  fçavoir  que  les  Efpagnols  fondez  fur 
je  ne  fçay  quelle  tradition  prétendent 
a-voir  eu  faint  Jacques  pour  Apôtre , 
mais  aucun  ancien  Auteur  hors  de  ccluy 
que  j’ay  cite  n’en  a parlé  , 3c  inçme  l’E- 
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vêque  de  Compoftclle  , ne  pue  jamais 
donner  des  fortes  preuves  de-  cela , lorf- 
qu’il  vouloit  au  Concile  de  Larran  , tenu 
fous  Innocent  III.  défendre  l’indepen- 
dance  de  Ion  Eglilc  , de  celle  de  Tolcde 
On  fçait  aufîi  que  Baronius  s’eft  attiré  le 
mauvais  traittement  des  Auteurs  de  cette 
nation , pour  avoir  foûtenu  que  cette  tra- 
dition étoit  chimérique,  quoy  qu'il  fut 
fondé  fur  plufieurs  Epitres  des  Papes  8c 
fur  divers  Auteurs  anciens.  Qu’ils  ne  le 
vantent  pas  non  plus  d’avoir  le  corps  en- 
tier , on  .veut  bien  leur  accorder,  qu’ils 
en  ont  une  partie  , mais  l'autre  cft  con- 
fervée  à Tolofe  dans  l’Eglife-  de  faint 
Saturnin  j outre  que  Monlîctir  Chorier 
cclcbrc  hiftoricn  du  Dauphine  prétend 
que  les  Reliques  de  faint  Jacques,  que 
l’on  voit  en  Efpagnc  font  celles  d’un  faint 
homme  nommé  Jacques  bien  different 
de  l’Apôtre  dont  je  parle.  Ce  faint  Jacques 
avoit  etc  enterre  à une  lieue  de  Greno- 
ble au  devant  de  l’Eglife  des  Echcrolles , 

&:  la  tète  en  fut  portée  en  Galice.  Je  ne 
dccidcray  rien  fur  une  choie  fi  ambiguë , 
fi  quelques  curieux  en  veulent  fçavoir 
davantage  qu’ils  lifent  les  Epitres  d’in- 
nocent premier  à Dcccntius  8c  celles  de 
Grégoire  VIL  aux  Rois d’Efpagne. 

Le  fécond  fut  furnommé  le  mineur 
parce  qu’il  ne  fut  appelle  à l’Apoftolat 
qu’aprés  celui  dont  je  viens  de  parler  • 
fon  pere  s'appellent  Alphcc  ou  Cleophas 
frère  de  faint  Jofeph  epoux  de  la  fainte 
Vierge  mere de  Iesus-Christ,  &fa 
mcrc  Marie.  Il  étoit  frère  de  Jofeph  ou 
Joies , de  Jude , & de  Simeon  , de  Salo- 
mc  femme  de  Zcbcdéc , 8c  d’une  autre 
Marie  laquelle  fe  rendit  confidcrable  par 
fa  pieté  pour  s ’ctrc  tenue  aux  pieds  de 
la  Croix  lors  du  trépas  du  Sauveur , & 
être  allée  avec  les  autres  Saintes  femmes 
le  lendemain  du  Sabath  embaumer  fon 
Saine  corps.  On  appclloit  ordinairement 
faint  Jacques  le  frère  de  nôtre  Seigneur  , 
à caufc  qîi’il  étoit  fon  coufin  germain 
dans  l’eftime  des  Juifs  qui  s’imaginoient 
que  Jesus-Christ  étoit  fils  naturel 
de  faint  Jofeph.  N’cft  ce  pas  là  difôienc- 
Üs  ce  Jésus  fils  de  Jofeph  dont  nous  ]t*n  6.  o» 
connoi lions  le  pere  8c  la  mere , 8c  d’au- 
tant qu’il  rcflcmbloit  fore  à nôtre  Sei- 
gneur faifoit  encore  qu’on  n’avoit  pas 
peine  à le  croire  fon  parent  proche.  La 
Sainteté  de  fa  vie  lui  fit  donner  le  nom 
de  Julie  , Se  les  Juifs  lui  portoient  tant 
de  qu’ils  s’emprefïoicnt  de  tou- 

chJHlsord  de  là  Robe.  Il  ne  but  jamais 
*dc  vin  , ni  de  bière , & ne  mangea  non 
plus  de  viande.  Il  fut  attaché  toute  fà 
vie  ifta  Secte  des  Nazaréens , 8c  n’ufâ 
B B b z 
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jamais  ni  de  parfums  ni  de  bains  » quoy 
qu’il  ne  fut  pas  de  la  Tribu  de  Levi , 
mais  bien  de  celle  de  Juda.  On  ne  la  ilia 
pas  de  lui  en  accorder  les  honneurs  8c 
les  privilèges , à calife  de  fon  éminente 
vertu  , fi-bicn  cju’il  lui  étoic  permis  d’en- 
trer au  Temple  dans  l’appartement  des 
Lévites , & d’en  porter  la  robe  de  lin. 
Sa  prière  étoit  fi  fervente  & continuel- 
le , qu’à  force  de  le  mettre  à genoux  la 
peau  lui  devint  aufli  dure  que  celle  d’un 
chameau.  Saint  Chriloftome  ajoute  que 
la  coutume  ctoit  de  foire  fon  çraifon  le 
front  colé  contre  terre , de  telle  manière 
qu’il  (c  l'ctoit  entièrement  endurci.  Apres 
l Afeenfion  du  Fils  de  Dieu  les  Apôtres 
lui  confièrent  le  foin  & le  gouvernement 
de  l’Eglilc  de  Jerufalem  8c  lâint  Pierre 
le  voyant  miraculcufemcnt  délivre  des 
prifonsd’Herode , lui  envoya  donner  avis 
qu’un  Ange  par  un  ordre  expies  du  ciel 
avoir  eu  la  bonté  de  brilcr  fes  fers  & de  le 
tirer  de  la  captivité.  11  prit  la  parole  im- 
médiatement après  le  Prince  des  Apôtres 
au  Concile  de  Jerufalcm  fie  fut  d’avisd’a- 
bolir  la  Circoncifion.  11  approuva  la  vo- 
cation des  Gentils  8c  trouva  bon  qu’on  fit 
fçavoir  aux  Frères  qui  ctoicnt  abfcntsdc 
n'impofer  point  le  joug  de  la  Loy  de  Moïle 
à ceux  d’entre  les  Payens  qui  fc  convcrti- 
roient.  Saint  Paul  parle  de  faint  Jacques 
dans  fon  Epitre  aux  Galatcs.  ch.  \.-u.  19. 
quand  il  dit  qu’il  n’a  vû  aucun  des  Apô- 
tres que  lâint  Jacques  frere  du  Seigneur. 
Altum  autan  Apojlolorum  vidi  nevnncm  niji 
Jacoùum  fratrem  Domini,  Ce  lâint  Apôtre 
gouverna  l’Eglifo  de  ïcnilalcm  l'cfpace  de 
trente  ans , 8c  étant  âgé  de  quatre-vingts 
8c  feize  comme  il  continuoitd’un  grand 
zcle , à prêcher  que  Jesus-Christ 
étoit  le  Fils  de  Dieu , il  fut  affommé  à 
coups  de  pierres.  Un  fi  rude  fupplice 
n’ayant  pû  lui  donner  la  mort , on  le 
traina  au  plus  haut  du  Temple  , d oq 
ayant  été  precipicé  il  fc  rompit  les  jambes 
& fo  froifla  tout  le  corps.  Se  voyant  fur 
le  point  de  rendre  l’cfprit  , il  éleva  fon 
cœur  à Dieu  , pria  pour  ceux  qui  le  fai- 
foient  mourir  , dans  les  memes  termes 
dont  Je  su  s-C  h ri  s t fon  divin  maîtit 
setoic  fervi  , lors  qu’agonilànt  fur  la 
Croix*  il  cria  mcrcy  pour  ceux  qui  le 
cruèïfioicnt.  Seigneur  pardonnez  leur  s’il 
vi||V  plait , parce  qu’ils  ne  fçavcnt  pas  ce 
qu’ils  font.  A peine  eut-il  achevé  ces 
mots  qu’un  teinturier  lui  donna  un  fi 
furieux  coup  de  bâton  , qu’il  lujffcpfa 
la  tête  , &c  lui  enleva  la  vie  avcc^Pruie 
le  premier  de  May  de  la  troifiéme  année* 
de  U.  mort  de  J e s u s-C  h r 1 s t ,^8c  la 
fcpticmcde  l’Empire  de  Néron.  Cf  laine 
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Fîomme  nâquit  l’an  du  Monde  4018.  33^ 
avant  le  Meflie. 

Nous  avons  une  Epitre  de  foint  Jacques 
divifeeen  cinq  chapitres , où  il  donne  aux 
Chrétiens  de  grands  arguments  de  fon  ar- 
dente charité  , 8c  nous  laifle  pour  un 
dogme  inconrcftablc  que  la  foy  làns  les 
œuvres  eft  une  foy  de  Démon,  11  en-! 
feigne  aulfi  qu’il  n'y  a rien  de  plus  impor- 
tant à un  Chrétien  que  de  fçavoir  re- 
primer la  langue , parce  que  bien  quelle 
foit  lé  plus  petit  de  tous  les  membres , elle 
ne  laillc  pas  de  foire  des  defordres  épou- 
vantables , 8c  d etre  plus  dangereufe  que 
le  feu  par  les  incendies  qu’elle  e'  citc, 
plus  mortelle  que  le  poifon  , & moins 
facile  à dompter  que  les  betes  les  plus 
cruelles  8c  les  plus  fcroces.  Sa  dignité 
d 'Evêque  de  Jcnifolcm  lui  donna  droit  de 
parler  8c  de  porter  fuffrage  tout  le  fécond , 
dans  le  Concile  des  Apôtres.  Saint  Paul 
l’appelle  une  des  eolomnesde  l’Eglife.  Sa 
vie  étoit  fi  irréprochable , 8c  fa  doctrine  • 
fi  fiiinc  que  Jofeph  tout  Juif  qu’il  cft 
allure  que  la  mort  d’un  fi  faint  Homme 
attira  fur  Jcrulàlcm  tout  ce  déluge  de 
maux  8c  de  malheurs  qui  cnfêvelircnt 
enfin  cccte  maudite  Ville  fous  fes  ruines. 

L amitié  que  le  I’cuple  de  Jerufalcm  lui 
portoit  fut  ce  qui  excita  le  fouverain  Pon- 
tife Ananias  contre  lui , qui  ne  fut  ja- 
mais en  repos  qu’il  n'eût  làcrifié  le  faine 
Homme  à Ion  envie  , laquelle  il  eoloroie 
d’un  zele  de  Religion,  qui  foifoit  qu’il 
ne  pouvoir  fouffrir  la  nouveauté  de  fa 
doétrine  8c  la  publication  de  la  Divinité 
de  Jesus-Chrisj.  Ce  cruel  Pontife 
fit  tout  enfcmble  les  devoirs  de  partie  8c 
de  Juge  à fon  egard.  Il  épia  l’occafion  du 
decez  de  Feftus  Préfet  de  la  Judée  pour 
les  Romains  8c  qu’Albinus  nomme  fon 
fucccflcur  n ctoit  pas  arrive  , pour  con- 
voquer une  efpece  d’affembléeou  de  Sénat 
à là  dévotion , où  il  condamna  fon.s  refi- 
ftaye  8c  avec  la  dernière  des  injufiiees 
le  laine  Apôtre  à perdre  la  vie  de  la  ma- 
niéré que  je  l’ay  dépeint.  Pltiûeurs  des 
Principaux  habirans  qui  aimoicnc  faine 
Jacques  foit  qu'ils  fuflent  Chrétiens  8c 
foiviffent  là  docFÿne  , foit  qu’ils  enflent 
un  attachcmcnf  tout  particulier  pour  la 
perfonne , ou  pour  la  haine  particulière 
qu’ils  avoient  contre  ceé  inhumain  , fu- 
rent à la  rencontre  d’Albinus  pour  Ce 
plaindre  de  cette  horrible  ipjuftice,  8c 
la  lui  dépeignirent  avec  de  fi  noires  cou- 
leurs que  ce  Gouverneur  irrité  à outran- 
ce contre  Ananias,  lui  ôta  la  Ibuvcraine 
Sacrificaturé  , 8c  peu  s’en  fallut  qu’il  ne 
lui  fit  fouffrir  de  plus  grandes  peines.  Jl 
ne  fe  pouvoir  qu'Albinus  ne  condamnât 
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Je  procédé  du  Pontife  j auflî  n’a  voit-il 
pil  s’ai  roger  le  pouvoir  de  faire  des  aflenHf 
blécs  fans  la  permifiton  du  Gouverneur., 
ni  ‘de  condamner  faint  Jacques  de  fen 
autorité  , puifqu’il  n etoit  pas  permis  aux 
Juifs  de  porter  fentcnce  de  mort  contre 
pet/bnnc,  Nobis  non  licet  int  rûccre  qnem- 
qunm  , comme  ils  furent  obligez  de  le 
dire  k Pilate , lorfquc  ce  Juge  ne  trou* 
vaut  aucun  fujet  de  mort  en  Jésus- 
Christ  , fie  l’abandonnant  par  une 
fat  10c  politique  à leur  luge  ment  pour  le 
condamner  k mort , fi-bon  leur  fembloîti 
* Ils  lui  répondirent  que  d’entreprendre 
une  telle  chofe  feroic  cxccder  leur  pou- 
voir. Je* ».  18.3a*  1.'  Tyr.  Chr.  Sac. 

eh.  30.  Jofeph.  /.  io.  ch.  8.  des  Anttq. 

Outre  l’Epitrc  Canonique  que  nous 
avons  fie  que  l’impie  Luther  a rejetté , 
il  a lai 0e  une  liturgie  que  nous  avons 
dans  differentes  éditions  de  la  Bibliothè- 
que dqs  Porcs , & que  faint  Cyrille  & 
Proclus  de  Conftantinoplc  ont  autorifé  de 
leur  témoignage.  On  lui  attribué  au0i  un 
Evangile , mais  il  eft  mis  entre  les  livres 
Apochriphes. 

J A C QJJ  E S fie  Simon  tous  deux  fils* 
de  Judas  Galiléen.  Ils  firent  connoître 
•qu’ils  net  oient  pas  moins  téméraires  8c 
feditieux  que  leur  pere  l’avoic  été  en 
soppofant  à main  armée  au  dénombre- 
ment du  peuple  fait  par  Cyrenius  ou  Qui- 
rinus  Gouverneur  de  Syrie,  fie  de  l’ordre  * 
exprez  d’Augufte  Cefar  l'an  du  Monde 
4051.  au  tems  de  la  naifiancc  de  J e s us- 
Chris  T.  Ils  firent  foûlever  le  peuple 
fie  furent  caufc  de  bien  de  maux  qui  fe 
commirent  dans  tout  le  Pais , fie  y firent 
une  terrible  dcfolation,  mais  à la  fin  ils 
furent  pris  fie  mis  en  croix  par  Cordon- 
L'an  4f*  nancc  du  Gouverneur  Tyberc  Alcxan- 

S d"idà  dre-  '• lc ■ ch'  3*  Jel  An"1' 

Chrift  k m*  J A C QJJ  ES  8e  Jean  fils  de  Soza 
deUpaflîô.  étoient  Numécns  de  nation  fie  graves  au 
poflibic.  Ils  commandoicnt  dix- mille  hom- 
mes au  fiége  de  Ierufalcm  fie  s’y  ligna- 
Icrcnt  par  de  crcs-bclles  actions,  lcurver- 
. tu  ne  répondit  pas  k leur  bravoure  , ils 
ternirent  tout  l’éclat  de  celle-ci  par  mille 
barbares  cruautcz  qffils  exercèrent  fur  lc 
Peuple.  lofeph.  /.  4.  ch.  6.  de  U guerre. 

Un  autre  de  ce  nom  aufii  Idumécn  fc 
joignit  au  parti  de  Simon  fils  de  Gioras 
contre  (à  propre  patrie , fie  ainfi  ne  con- 
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tribua  pas  peu  à ravager  Ion  Pais , & l’ac- 
cabler d’une  infinité  de  maux.  'lofeph.  I.  4. 
chaff.  30.  de  l * guerre. 


} A D A , fils  d’Onam , fie  pere  de  lé- 
cher Se  de  Jonathan.  1.  des  putulipom.  1. 
*8.  32. 

I A D A I A Prêtre.  1.  Ælfdr.  2. 36. 


J A D A S S O N > Fleuve  prêché  fe 
Tygre  , vers  lequel  Arphaxad  Roy  des 
Medes  , fut  défait  par  Nabucodunolôn* 
lu  Au  h.  1 . 6*  à * 

J A D D A » Prévôt  de  la  partie  dé 
la  Tribu  de  Manafics  , qui  s’etoit  éta- 
blie delà  le  Jourdain.  1.  des  'farahpomen. 

27.  tf. 

J A D D U S , fils  de  Jonathan  ,*  fut  le 
trente-huitième  grand  Sacrificateur  après 
Aaron  , fie  le  fixiéme  depuis  la  captivité 
de  Babilonc.  Il  fucccda  à Ion  pere,  fie 
exerça  la  Souveraine  Sacrificacure' félon 
Eufebe  dix-fepe  ans.  Il  faillit  à attirer  le  Lin  i715*' 
lc  dernier  malheur  fur  Jerufalcm  , pour  ' ^ 
avoir  refufe  à Alexandre  des  troupes 
fie  du  lecours  dans  le  rems  que  ce  Con- 
quérant avoit  affiegé  ^Tyr.  Mais  com-  ^ 
me  il  eut  appris  que  ce  Prince  nnrehoie 
contre  Jeruialem , tout  en  fureur  fie  rou- 
lant en  fon  cfprit  le  deflciu  de  ruiner  la 
Ville  fie  le  Temple  , fie  d'exterminer  en» 
tiercment  la  Nation  des  Juifs  * il  lui  alla 
au  devant  revécu  de  les  Oinemcns  Pon- 
tificaux , félon  l’ordre  qu'il  en  avoir  receil 
de  Dieu  , qui  lui  ctuit  apparu  la  nuit  pre- 
cedente , fie  dans  cet  équipage  où  la  Ma- 
jefte  s’accordoit  crcs-bicn  avec  la  foûmif- 
iîon  , H fçut  agréablement  furprendre 
Alexandre  fie  l’adoucir  à mème-cems.  Son 
frcrc  ManalTés  qui  avoit  éponfé  Nitaulis 
fille  de  Sanabalcth  Chutccn  de  Natidn, 
fie  Gouverneur  de  Samaric  pour  Darius 
Roy  de  Perfc  , fie  tant  par  les  intrigues, 
excité  qu'il  etoit  par  fon  beau  - pere , 
qu’on  bâtit  le  Temple  de  Garifim  en  Sa- 
maric  , donc  il  fut  le  premier  Souverain 
Pontife.  Jaddus  mourut  un  peu  après  Ale- 
xandre le  Grand , fie  eut  Ion  fils  Onias 
pour  Swccefieur  à la  Souveraine  Dignité, 

F.fdrtu  en  J on  livre  1.  chapitre  11.  l'appelle 
Jeddoa.  Jofeph.  livre  u.chap.  7.  & 8.  des 
Antiquité z,. 

J A D I A S Meronachice.  David  lui 
donna  l’Intendance  fur  certains  de  fes  trou- 
peaux. *i.  des  Parai.  17.  30. 

JADIHEL,  fils  de  Benjamin.  1 . des 
S Am'. -j.  6. 

J A D O N , Prophète  du  Seigneur, 

Son  nom  ne  fe  trouve  point  exprimé  dans 
l’Ecriture  Sainte  , bien  que  Jofeph  ait 
voulu  dire  que  ce  foie  Addo.  On  fçaic 
qu’aprés  que  les  dix  Tribus  curent  fecoüé 
le  joug  de  Roboam , fie  fe  furent  choifis 
pour  Roy  Jéroboam  fils  de  Nabath  1 ce 
Prince  pour  e?Pipcchcr  que  le  Peuple  qui 
etoit  fous  fa  domination  , n’allât  en  Jcru- 
iâlem  adorer  le  v&v  Dieu  , fit  dreflèr 
deux  Veaux  d’or , l’un  k Dan  fie  l’autre 
en  Bcthel.  Ce  furent  là  les  Diviniccz  que 
Jcroboam  expola  au  culte  des  Ifracliccs* 
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fie  à qui  il  crigca  des  Auccls  fie  brûla  de 
# l'Encens.  Il  voulut  célébrer  des  Fêtes  à 
leur  honneur,  fit  H les  Tribus  de  Juda  fie 
de  Benjamin  en  otffervoiem  pour  donner 
plus  d éclat  au  culte  du  vray  Dieu  > ce 
Roy  impie  inflitua  de  pareilles  Fêtes , où 
il  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  contri- 
buer à rcqdre  la  fuperftition  pompeufe  fie 
magnifique.  Il  deflina  lîngulicrcment  le 
quinziéme  jour  du  huitième  mois  à la  fo- 
Iemnité  de  ces  Fêtes  facrilcges  j fie  pour 
en  venir  à la  célébration  , il  ne  fe  con- 
tenta  pas  d’ccablir  des  Prêtres  à la  fantai- 
Fie  , Se  d élever  à ce  rang  des  gens  de  la 
lie  du  Peuple  5 il  fe  revêtit  encore  lui- 
même  des  Ornemens  Pontificaux  , monta 
fur  l’Autel  , fit  le  «mit  à offrir  de  l’Encens 
fie  des  jjâc  ri  fiées.  Jadon  parut  dabord  , Se 
s'addrdlant  à l’Autel  que  cet  Impie  par- 
fumoit  , cria  fi  haut  que  le  Peuple  le 
pouvoit  entendre.  Autel  , Autel  , voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  -,  il  viendra  un 
Prince  de  la  race  de  David  appelle  Joas, 
qui  égorgera  Se  immolera  fur  toy , ceux 
de  ces  faux  Sacrificateurs  qui  vivront  en- 
core . fit  brûlcra*les  os  de  ceux  qui  feront 
morts  , parce  que  ces  malheureux  abu- 
fenr  le  Peuple  fie  le  portent  à lÿmpiccé. 
Qu’on  ne  croyc  pas  que  j'impofe. , je  te 
vais  convaincre  de  la  vérité  de  mes  paro- 
les , & pour  marque  vifiblc  que  c’efl 
Dieu  qui  m’envoyc  te  faire  ces  repro- 
ches St  ces  menaces  > tu  te  fendras  tour- 
a l’heure  par  le  milieu  , & toute  la  graille 
des  victimes  fe  répandra  par  terre.  Un 
tel  difeours  ne  manqua  pas  d’ofFenfcr  fie 
irriter  Jéroboam.  Ce  Prince  commanda 
d’arrêter  le  Prophète  , fie  comme  il  Fai- 
ioic  fîgnc  à fes  gardes  de  s’en  faifir , la 
main  lui  demeura  tout  à coup  engour- 
die , feichc  fie  morte  , de  manière  qu’il  ne 
fut  pas  en  fon  pouvoir  de  la  retirer.  Jéro- 
boam ne  douta  plus  que  Dieu  n’eut  en- 
voyé Jadon  , voyant  l’Autel  entrouvert  fie 
rompu  en  deux  pièces  . la  graille  des  Ho- 
locauflcs  répandue  Se  fa  main  rofltc  fei- 
chc. Des  prodiges  fi  fubits  fie  fi  furpre- 
nans  firent  revenir  ce  Prince  de  Ion  inv 
pieté , fie  l’obligèrent  à prier  le  Prophète 
qu’il  eut  la  bonté  d’obtenir  de  Dieu  fâ 
guéri  Ion.  Ce  faine  Homme  nefe  montra 
pas  difficile  à répondre  aux  defirs  du  Prin- 
ce , il  le  rétablit  dans  fa  première  famé  , 
&:  puis  fe  dilpofa  à retourner  dans  la  Tri- 
bu de  Juda.  Le  Roy  fit  affés  d’inflan- 
cc  pour  l’obliger  à lui  faire  ce  plaifir  fie 
cet  honneur  , que  de  manger  avec  lui 
dans  /on  Palais  } mafs  il  s’en  excufii  fur 
la  deftenfe  exprefle  que  Dieu  lui  avoit 
faite  , de  ne  goûter  ni  pain  , ni  eau  chez 
fes  idolâtres.  11  le  met  donc  en  chemin , 
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fie  malheureufement  pour  lui  un  fayx- 
Prophctc  nommé  Samcas  qui  fcifoit  fon 
fejour  en  Bcthcl , l’aborde  ainfi  qu’il  fe 
repofoit  fous  un  genévrier.  Il  lafTurc  qu’il 
cft  Prophète  du  Seigneur  aufïî-bicn  que 
lui , fie  que  Dieu  l’cnvoyoii  vers  lui  pour 
le  convier  de  venir  dans-fa  maifon  y pren- 
dre un  peu  de  repos  fie  de  rafraichifTe- 
ment.  Jadon  eut  allez  de  facilité  ou  plutôt 
de  lachctc  pour  ajouter  foy  à cet  împo- 
flcur  , fie  négliger  la  defenfe  de  Dieu 
fie  voici  que  par  un  coup  étonnant  du 
Ciel  . ce  faux  Prophète  infpire  fie,  animé 
de  Dieu  fe  met  à inveétiver  contre  fon 
hôte,  fie  à lui  prédire  qu’en  punition  de 
fa  dcfobcïlVance  jl  feroit  tué  en  s’en  re- 
tournant , fie  que  pouradjouter  l’ignomi- 
nie à la  cruauté  fon  corps  ne  feroit  pas 
enlevé! i dans  le  tombeau  de  fes  peres. 
L’evenement  répondit  entièrement  à la 
prcdiêlion.  Iadon  rencontra  à fon  retour 
un  grand  fie  furieux  Lyon  qui  fe  jetca  fur 
lui  fie  l’étrangla  fans  toucher  à fane  qu’il 
montoit  ni  à aucune  partie  de  Ion  corps. 
Le  faux-Prophctc  ayant  été  informé  du 
dclaflre  de  ladon  fit  enlever  fon  corps  fie 
• finhumcr  dans  fon  propre  tombeau  , afin 
qu’étant  mort  fie  fe  trouvant  en  terre  au- 
près de  lui  on  ne  pût  jamais  difeerner  fes 
os  d’avec  ceux  du  faint  Prophète  , fie 
qu’ainfi  il  évitât  le  fupplicc  dont  ladon 
l’avoit  menace.  Ce  Sameas  félon  auclqucs- 
uns  cil  appelle  loas.  3.  des  Rois , 13.  Ioieph. 

/.  8.  },des  Anuq.  V.  Addo. 

J A D U R ou  J AG  U R , Ville  de  la 
Tribu  de  Juda.  lofué  , 1 3 . 1 1 . 

JAFFA,  Ville  fie  Port  de  mer  de  la 
Tribu  de  Dan  , elle  fut  bâtie  par  laphet, 
quelque  tems  avant  le  déluge  , elle  ctoic 
fcitucc  partie  en  plaine  fie  partie  fur  une 
cmincncc  , fie  l’hifloiic  tant  faintc  que 
prophanc  Font  rendue  fameufe  i la  pofte- 
ritc.  Jonas  allant  prêchera  Ninivc  y prit 
port  , fie  ce  fut  en  cet  endroit  que  la 
Baleine  qui  l’avoit  englouti , le  rendit  fur 
le  rivage  Salomon  y fai  foie  débarquer  les 
bois  , que  Hyram  Roy  de  Tyr  lui  cn- 
voyoit.  Saint  Pierre  s y étant  arreté  y . 
convertit  grand  nombre  de  peuples  y ref- 
fufeita  le  Thabite,%uc  cette  celcftc  fi c 
admirable  vilion  de  la  napc  pleine  fie 
couverte  de  toutes  les  efpeces  d’animaux  , 
tant  de  ceux  qui  étoicnc  immondes  que 
de  ceux  que  la  Loy  permettoie , fie  oüic 
une  soix  du  Ciel , qui  lui  dit , Occtde  & 
manluc*  , uië  fie  mange  : paroles  qui  lui 
marquoient  qu’il  ne  devoit  pas  renfermer 
les  lumières  de  l’Evangile  chez  lesluifs, 
mais  les^tcndrc  encor  à toutes  les  na- 
tions qu’on  traitoit  de  Gentils  fie  de  Bar- 
bares. Cette  ville  fut  prilc  fie  détruite  par 
Iudas 
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Judas  •Machabcc  puis  par  Titus  2c  par  les 
Romains  long -teins  après  fçavoir  Fan 
1250.  de  nôtre  falut.  Les  Arabes  s’y  éta- 
blirent enfui  te  2c  en  furent  châtiez  par 
Godefroy  de  Bâillon  , fie  ce  fut  en  ce  tenu 
qu’on  y établit  un  Evêché  fuffragant  de 
celui  de.Ccfayéc,  SaladinFa  ruinée  dans 
la  ftiicc  2c  Richard  d’Angleterre  la  fie  ré- 
parer. Saint  Louis  fie  redrefler  fes  murs,  • Jaïr  fils  Je  SeguI , il  fut  enterré  à Camon, 
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Enfin  il  ccfla  de  vivre  Fan  du  Monde 
2848.  après  avoir  occupe  la  Souveraine 
Judicaturç  durant  vingt-deux  ans.  Il  fut  le 
feptiéme  Juge  , 2c  eut  Jephcé  pour  fon 
Succcflcur.  Sa  principale  gloire  fut  d’a-  ***** 
voir  trente  fils  tous  bien  faits , qui  furent  1**i‘ 
Priâtes  d’autant  de  Citez.  11  faut  pren* 
dre  garde  à ne  le  pas  confondre  avec, un 


la  rebâtit , la  rendit  une  des  plus  fortes 
Villes  de  l’Orient,  y établit  un  Eveque 
2c  un  Gouverneur.  Les  pcrcs  obfcrvantins 
• nqps  apprennent  ,qu’ils  y ont  une  inailbn 
dont  ils  ne  fc  fervent  qu  a retirer  les 
Pèlerins  <jbi  prennent  port  à Iaphé  pour 
aller  à la  Terre  Sainte.  Elle  s’appciloit 
- autrefois  Joppé. 

J A HAD  D AI,  nom  d’Homme.  1 .dis 
P Ar ah p . î.47. 

J A H A É L ou  J E L I E L , fils  d’A- 
manas , de  la  raccd'Hcbron , fils  de  Caath 
pere  de  Jacman  que  les  fcptance  appellent 
Jcrcmias. 

J A H A L A , nom  d’Homme.  1.  d'Efd. 
7.  58. 

J A H A T.  Il  étoit  de  la  race  de  Ger- 
fon  , il  fut  fils  de  Lobin  & pere  de  Zam- 
tna  Lévite.  1 . des  P Aral.  6, 10. 

J A H A T , Intendant  des  ouvriers  que 
. Johas  employa  aux  réparations  du  Temple. 
2 • des  P Aral.  34.  ix, 

JAHAZIEL,  Voyez.  Jahacl.  1.  des 
P Aral  23.  19, 

J A H E L,  c’cft  cette  brave  fie  intré- 
pide Amazone  qui  fut  femme  de  Heber 
Cineen  : elle  tua  Sifara  General  des  ar- 
mées de  Jabin  avec  un  gros  clou  quelle 
lui  enfonça  dans  le  temple  lorsqu’il  pre- 
noit  le  fommeil , ce  fut  dans  la  tente  de 
cette  hcroinc  que  ce  Commandant  fe  fau- 
va  après  avoir  etc  défait  par  les  Ifraëütcs. 
lu  fes , 4.  \y,  l’an  1741.  avant  Jésus- 
Christ  1310. 

JA  HE  LE  L , ou  J A L E L , troi- 
ficme  fils  de  Zabulon.  Gén.  46.  14. 

J A H I E L , Lévite  , garde  des  trefors 
du  Temple  : il  joüoit  des  inftruments 
devant  l’Arche.  1.  des  Paraltpomenes  , 16. 
y.  18.  16,  p 

J A I R , de  la  Tribu  de  Manafies.  Ce 
fut  un  Prince  crcs-puiflant , il  pofledoit 
* toute  la  Région  d’Àrgob  & Galaad  juf- 
ques  aux  limites  de  Gcfliir  & de  Ma- 
chati , fie  (ucccda  à Thola  dans  la  charge 
de  General  & de  Souverain  Juge  des 
Hébreux  l’an  du  monde  2827.  de  la  fbr- 
•*jiu  j.  e.  tic  d’E^yeic  184.  Il  ne  pût  jamais  empé- 
cher  que  les  Ifraclitcs  ne  tombaflent  fous 
la  (ervitude  des  Phititiins  quatre  ans  après 
fun  cleclion,  2c  l’on  rapporte  la  naiiian- 
cc  d’Heh  à la  quinziéme  de  fon  règne. 


De  ut  er  on.  3.  14.  lapes  10.  3.  Tyrin.  Chron, 
Stfr.chAp.  18. 

J A I R , fils  de  Lemeï  2c  pere  de  Fil* 
luftre  MardoAce.  Efth,  x.  y. 

Il  y a encor  le  Pais  de  Jaïr  qui  com- 
prenoic  foixanfe  grandes  Villes  dans  le 
Royaume  de  Bafim.  lofie  13.304 

J A I R U S , Jaïre  Princfc  de  la  Syna*  * 
gogue  de  Capharnaüm.  Il  o’oublia  ni 
prières,  qï  (emmiflions  pour  obliger  Jé- 
sus-Christ , l’engager  à guérit 
la  fille  que  les  Médecins  avoient  aban- 
donnée. Le  Sauveur  le  lui  promit , mais 
ce  Prince  s’en  étant  retourne  fut  bien 
furpris  de  la  trouver  morte  , fie  fa  furprile 
feroit  poflïblc  allée  julqu’au  dcfcfpoir , fi 
Jesus-Christ  ayant  fait  fortir  tous 
ceux  qui  étoienc  dans  la  mai  (on  n’eût 
ratiiiré  ce  pere  affligé  en  redonnant  la  vie 
à fa  fille.  Mau  h.  9. 

J A L A nom  d’homme.  1.  d'F.fdra/. 
2.  y<5. 

J A L A L E'  £ L , pere  d’Azartas  Lévi- 
te. 1.  d s Parai.  29.  u. 

J A LE  L ,•  fils  de  Zabulon.  Il  donna 
fon  nom  aux  Jalcliccs.  Nom  b.  16 . 16. 

J A L L L E'E  L , fils  de  Calcb , 2c  pere 
de  Ziph  , de  Zipha  , de  Thycia  2c  d'Af- 
racL  r.  des  P Ara!.  4.  16 . 

f i\L  O N , fils  d’tfzra.  1.  des  PAraft 
4-.r7* 

J A M B R I,  Cette  famille  faifoit  fa 
demeure  à Medaba  , ils  tuèrent  Jean  frère 
de  Judas  Machabéc  2c  de  Jonathas.  Mais 
ce  dernier  en  lçeut  bien  faire  une  figna- 
Icc  vengeance.  Comme  il  apprit  que  ceux 
de  cette  famille  menoient  avec  grande 
pompe  & magnificence  la  fille  d’un  des 
^plus  qualifiez  des  Arabes  , que  Fun  d’eux 
a voit  fiancée  pour  en  célébrer  les  nopces, 
il  fc  mit  en  cmbulcade  avec  une  troupe 
de  (oldats  dans  l’endroit  de  leur  paflage, 
fc  jetta  fur  eux  lorf qu’ils  s’y  actendoient 
le  moins , & convertit  leurs  réjoüiflanccs 
en  un  pitoyable  matiàcrc,  car  il  les  tua  tous 
Fan  3894. 

J A M I N , fécond  fils  de  Simeon 
Chef  de  Jaminites.  Genefe  46.  10.  flombr. 

2 6.  11. 

JA  MI  N,  Ville  de  la  Tribu  de  juda, 

JAMNE  , fils  aîné  d’Afer-  G, r.efe 

4*.  17* 

J AMNI  A, 
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JAMNIA,  Ville  de  la  Tribu  de 
Dan  fie  Port  de  Mer.  Elle  cft  éloignée  de 
lerufalcm  çle  140.  ftades  , qui  font  en- 
viron dix  lieues  5c  demi.  Ofiasfilsd’A- 
mafias  la  prit  fur  les  Philiftins  l'an  3130. 
avant  ] £ § u s-C  hrist  811. 

II  y en  a une  autre  dans  la  Tribft  de 
Nfphthali  , qui  s appclloic  autrefois  la- 
maïch. 

J A M N O R , de  la  Tribu  de  Simeon 
fils  de  Gedeon.  Iudith  8.  1. 

J A M R A , fils  de  Hepha.  1 .des  Parti. 

7.  36.  • 

J A M U E L , fils  de  Simeon.  Genefe 
4 6.  10. 

J A N A I , de  la  Tribu  de  Gad  , fils 
♦ d’Abigail.  1 'des  Parai.  6.  1 x. 

I A N N A ou  J A N N E'.  Luc.  3.  14. 
fils  de  Jofcph  fie  perc  de  Mclchi* 

] A N N E S fie  Mcmbrés.  Deux  célé- 
brés Magiciens,  qui  par  leurs  cnchante- 
mens  empêchèrent  Iong-tcms , que  Pha- 
raon ne  donnât  la  liberté  aux  Hcbreux  , 
mais  à la  fin  étant  furpris  des  prodiges 
que  le  Dieu  d’Ifraël  operoic  par  le  mi- 
niftere  de  Moïlê  fie  d'Aaron  , & que  l'ef- 
fort de  leurs  charmes  étoit  fans  effet  ,•  ils 
le  récrièrent  que  le  doigt  de  Dieu  y étoit 
vifiblc.  Digttus  Dei  cjl  hic.  Exod.  7.  u. 

8.  ip.  1. 

JANNEUS.  Voyez  Alexandre. 

J AN*OE'  , Ville  de  la  Tribu  d’E- 
phraïm.4.  &es  R°ù  M* 

J A N U M , V illc  de  la  Tribu  de  Iuda. 

lofuc  I J.  53. 

J A P H A , Bourg  de  Galilée , dans  la 
Tribu  de  Zabulon  ailes  proche  de  Iota- 
pat  , le  plus  grand  , le  plus  fort , le 
plus  peuplé  de  toute  la  Province.  Flavius 
Iofcph  lui  avoit  fait  une  enceinte  d'une 
double  muraille  pour  refiftcr  aux  attaques 
des  Romains , en  cas  qu’il  leur  prît  fan- 
taifie  de  l’afficgcr  , mais  quelques  belles 
fie  regulieres  que  fufTcnt  fes  fortifications, 
elles  ne  purent  pas  refifter  à la  valeur  de 
leurs  ennemis.  Vefpaficn  pendant  qu’il 
affiegeoit  Iotapat , y envoya  Trajan  qui 
depuis  fut  Empereur  , avec  deux  mille 
hommes  de  pied  fie  mille  de  cheval.  * 
Ceux-ci  leur  tuèrent  ou  mirent  en  fuite 
douze  mille  Habitans  , qui  avoient  eu 
afiesd’hardicfi'c  pour  venir  à la  rencontre 
de  ce  Capitaine  Romain , lui  donner  com- 
bat fie  s’oppofer  à fon  pafTage.  Titc  y ar- 
rivant un  peu  après  avec  un  focours  de 
quinze  cens  hommes , Iapha  foc  pris  par 
un  aflaut  que  lui  donnèrent  les  Romains 
feparez  en  deux  attaques.  On  planta  les 
échelles , on  cfcalada  la  Ville  de  tous  cô- 
tcz.  Si  bien  que  les  Galiléens  ayant  apres 
une  Icgcrc  rcfiftancc  abandonné  les  mu- 
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railles , Tite  fuivi  des  fiens  fauta  embas  fie 
entra  dans  la  Place.  Ce  fut  alors  que  fes 
habitans  firent  tout  ce  qui  fc  pouvoic 
attendre  de  gens  de  cœur  pour  fe  main- 
tenir la  vie  fie  la  liberté  -,  les  femmes 
mêmes  par  une  valeur  bien  au-defius  de 
leur  fexe  fc  jettoient  fur  les  Romains  en 
cuoient  pluficurs  fie  vendoient  chèrement 
• leur  vie.  Cet  effort  continua  fix  heures, 
mais  enfin  les  plus  braves  ayans  été  maf- 
facrcs  ou  mis  Sors  de  combat  le  refte 
céda  aux  Romains , ils  égorgèrent  abfolu- 
ment  tous  les  hommcs#  qu’ils  rencontrè- 
rent par  les  rues  fie  dans  leurs  maifons  à 
la  rclcrvc  des  femmes  fie  des  petits  enfirns 
qu’ils  emmenèrent  dclavcs.  Cette  prifo 
arriva  le  15.  Juin  de  la  troifiéme  année 
de  l’Empire  de  Néron  fie  de  la  troifiéme 
de  la  mort  du  Sauveur.  Iofcph  dans  fa  vie 
/4£*3°-  A3,  ch.  xi.  de  la  guerre.  Tyrin. 
chr.Sacr.  ch.  50.  Elle  cft  appellée  Japhia 
dans  Iofué  19.  it. 

JAPHAN,  de  la  Tribu  de  Gad  fils 
d’Abigail. 

J A P H A T , frère  de  Japhan. 

j A P H E T,  troifiéme  fils  de  Noé  , il 
fut  perc  de  Gomer , de  Magog , de  Ma- 
dai , de  Iavan  , de  Thubal , de  Mofoch 
fie  de  Thiras.  Il  naquit  cent  ans  avant  le 
déluge , c’eft  -à-dire  l’an  de  la  création 
1537.  Il  ne  perdit  point  fc  rcfpeéi  qu’il 
devoir  à fon  pere , lorfquc  Chain  le  voyant 
gifant  à terre  8e  montrant  à découvert,  * 
ce  que  la  bien-feance  oblige  de  cacher, 
l’incitoic  à fe  mocqucr  de  lui  fur  ce  qu’il 
avoit  trop  bû.  Japhet  ne  donna  point  dans 
l 'impudence  de  fon  frcrc , au  contraire  il 
couvrit  la  nudité  de  Noé  fie  n’ofà  le  regar- 
der. Luy  ou  fes  enfans  peuplèrent  l’Eu- 
rope. 

Le  fentiment  de  quelques  Modernes 
s’acorde  avec  les  Hebreux  , en  ce  qu’ils 
croycnt  Iaphcc  aîné  de  Scm  , mais  ceux 
qui  tiennent  le  contraire  fe  fondent  fur  ce- 
lui de  faine  Auguftinqui  droit  Semaine 
de  Iaphcc , fie  çç  conformement  au  texte 
de  la  vulgate  voici  la  bcncdi&ion  que 
fon  perc  pour  fon  refpeft  lui  attira , lors 
que  prêt  de  mourir  Noé  dit , delatet  Dent 
Japhet  & habitet  in  tabcrnaculis  Sem  ; fit 
que  chanan  fervtts  ejsu.  Les  Interprètes 
donnent  diverfes  explications  à ces  pa- 
roles fie  y trouvent  des  mifteres  coofidc-  . 
râbles  de  tous  les  enfans  que  j’ay  dit  qu’il 
eut  Gomer  8e  Javan  curent  fouis  pofte- 
rité.  On  dit  qu’ils  s’étendirent  dépuis  le 
monc-Taurus  , fie  Amanus  en  Cilicie 
jufquau  fleuve  Tanais  dans  l’Afie  , fie 
de  là  jufquau  détroit  de  Gadcs  qui  eft 
prcfcntcmcnt  Gilbratar.  Gen . 5.  & 10. 

I A P H E T , Région  proche  de  la  Ci- 
licie 
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licie  ruïncc  par  Holophcrne  Lieutenant 
des  armées  de  Nabucodonofor.  Judith, 
x.  ij. 

J A P H I A , c'cft  Japha  , Ville  de  la 
Tribu  de  Zabulon.  Voyez.  Japha.  Iofué , 
19.  i z. 

J A P H I A , Roy  de  Lachis  qui  fut 
tué  par  Iofué , io.  3. 

J A P H I A fils  de  David  5c  d’une  de 
fès  maîtrelTes  ou  concubines,  x.  des  Rois , 

5.  1 6. 

J A R , le  fécond  mois  des  Hcbreux  que 
les  Grecs  nomment  Arthemtm , ôc  nous 
Avril.  Il  eft  appellé  Zius  dans  le  fixié- 
mc  chapitre  du  troifiéme  des  Rois.  Ce  fut 
en  ce  mois  que  Salomon  ayant  fait  tous 
les  préparatifs  du  Temple  commença  A en 
jetter  les  premiers  fondemens.  3.  des  Rois , 

6.  1 . Iofeph , /.  3.  eh.  1 . 

Ce  mdis  eft  aufli  confidcrablc  parla 
Fête  extraordinaire  que  l’on  celcbroit 
à caufe  de  la  délivrance  de  la  Citadelle 
de  Sion  par  Simon  Machabéc , cette  fête 
ctoit  fixée  au  vingt-troifiéme  jour  du  mê- 
me mois. 

J ARA,  fils  de  Galaad.  1.  des 'Pur  a/. 
$•  4l- 

J A R A , fils  de  Ahas.  1.  des  Paralip. 
9’  4** 

J A R A M O T H , Ville  de  refuge  qui 
appartenoit  aux  Lcvites  de  la  famille  de 
Gcrfon  dans  la  partie  Méridionale  de  la 
Tribu  d'Iltachar.  Iofué , xi,  19. 

J A R D A N , Bourg  encre  l’Idumce  5c 
la  Iudéc.  ‘ 

J A R D E'S  , c ctoit  une  forêt  prés  de 
Machcron  dans  la  Tribu  de  Ruben  où 
plufieurs  Iuifs  Ce  fauverent  après  la  ruine 
de  Ierufâlem.  Baflus  l’alla  environner  avec 
fon  armée  , 5c  après  un  combat  afïes 
opiniâtre  ce  Romain  demeura  victorieux 
5c  y tua  trois  mille  Iuifs.  Voyez.  Bafôts. 
Iofeph.  I.  7.  eh.  16.  de  lu  guerre. 

J A R D U N , Ville  dans  la  Tribu  de 
Iuda. 

J A R E , quatrième  fils  de  lcd  an.  Gers. 
10.  1 6. 

J A RE  D , fils  de  Malalcel  5c  pere 
d’Henoch  qu’il  eut  à l’âge  de  161.  ans , il 
vécut  encore  huit  cens  ans , 5c  Iaifla  plu- 
fieurs fils  5c  filles , il  vécut  en  tout  962. 
ans.  Gen.  5.  18.  19.  xO. 

JAREPHEL  , Ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  Iofué  t 18.  17. 

J A R I B , fils  de  Simeon.  1.  des  Parai. 

4.  24-  * 

J A RI  B ou  ] O I A R I B.  Il  fut  le 
chef  de  la  première  famille  Sacerdotale  , 
5c  ccd  de  lui  que  le  brave  Matathias 
tiroit  Ion  origine,  i.deschr.  14/4. 1.  d'Ejd. 
8.  16. 1.  des  Machab.  x.  f,  & 14.  X9. 
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J A R I M , montagne  dans  la  Tribu  de 
Juda.  Iofué , 15.  10. 

1 A R l M O C H.  Voyez.  Jaramoth. 
JASA,  Ville  de  la  Tribu  de  Rubert 
prés  de  laquelle  Schon  Roy  des  Amor- 
rcens  fut  défait  par  les  Ifracliccs.  Uombt 


xi-  15. 

JASER  oujAZER,  Ville  des  Lé- 
vites de  la  famille  de  merari  dans  la  Tribu 
de  Gad.  Elle  eft  remarquable  par  un  grand 
Lac  qui  s’y  forme  de  la  chcuttc  ôc  de  l’a- 
mas des  eaux  du-  torrent  d’Arnon.  On  ap- 
pelle ce  Lac  , la  mer  de  Iazcr.  Iofué , 
zi  .36. 

JASER,  fils  de  Caleb  5c  d’Azubai 
1.  des  parai,  2.  18.  * 

J A S I après  fon  retour  de  Babylonô 
fc  fepara  de  fa  fcmçic  parce  quelle  étoit 
Payennc.  10.  dtfdr.  10.  37. 

JASIEL,  fils  de  Nephtali*  Genefe  j 
46.  14* 

J A S O N , le  premier  étoit  fils  d’Elea- 
zar  , il  fut  envoyé  à*  Rome  par  Iudas  Ma- 
chabéc  pour  rcnouvcllcr  l’alliance  des  Iuifs 
avec  cette  florilTance  ôc  fameufe  Répu- 
blique. 1 . des  Machab.  8.  17.  l’an  3894. 

Le  fécond  étoit  de  Cyrcnc , il  a écrit 
en  cinq  livres  l’hiftoirc  des  Machabées 
dont  le  fécond  que  nous  avons  en  eft  l’a- 
bregé.  x.  des  Machab.  x.  X4 

Le  troifiéme  fut  le  quarante  fixiéme 
fouverain  Pontife  des  Iuifs  dépuis  Aaron. 

Il  fucccda  dans  cette  dignité  A fon  frere 
Onias  troifiéme  furnommé  le  faint.  Sa  vie 
étoit  fort  oppofée  à celle  d’Onias , aufli 
ne  s’éleva-t-il  à la  Sacrificature  que  par  le 
facrilcgc , car  cet  impie  acheta  cette  émi-  ayLa“ 
nente  dignité  d’Antiochus  Epiphane  pour  17»» 
le  prix  de  plus  de  400*  talents  d’argent. 
Jamais  homme  n’avoit  profané  plus  indi- 
gnement un  fi  faint  miniftere  que  Iafon. 
Tout  fon  dcfTein  fut  d’abolir  la  Religion 
du  vray  Dipu  ôc  de  renverfer  fes  autels 
dans  Icrufajcm  5c  d’y  faire  fleurir  le  Pa- 
ganifmc.  A ce  fiijct  ce  fcclerac  envoya 
trois  cens  dragmes  d’argent  à Tyr  pour 
faire  des  fâcrifices  à Hercule  , donna  cent 
cinquante  talents  à Antiochus  Epiphane 
pour  faire  qu’il  eut  le  pouvoir  d crigcr 
dans  la  Ville  un  College  ou  Academie 
qui  eut  les  memes  privilèges  que  celle 
d’Antioche.  Il  fit  plus  que  cela  , il  apofta- 
fia  un  jour  tout  ouvertement , 5c  eut  pour 
compagnons  de  fa  dctcftablc  impiété  fon 
frere  Simotr  Alcim  5c  d’autres  perfonnes 
de  la  première  qualité  , 5c  comme  s’il  eut 
eu  confufion  de  porter  le  nom  de  Jefus 
qui  étoit  un  nom  de  pieté  cC  fort  Reli- 
gieux , il  le  changea  en  celui  de  Iafon  en- 
tièrement payen  5c  Profane.  Comme  il 
avoir  inftitué  des  jeux  à l’honneur  d’Hcr- 
C C c 
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culc  où  il  falloir  courir  tout  nud  A la  façon 
des  Grecs , il  fc  fît  couvrir  les  marques 
de  la  circoncifion  afin  de  n’avoir  plus 
d endroit  fur  lui  paroùon  le  pùcdiftingucr 
d’avec  ceux  qui  n etoient  pas  honorez  de 
ce  caraftcrc.  Il  avoir  beaucoup  de  créance 
à un  certain  Menclaüs  qu’il  envoya  un  jour 
au  Roy  pour  lui  porter  le  tribut  auquel  il 
s’étoit  engagé  fie  lui  communiquer  cer- 
taines affaites  importantes  A l’Etat  j mais  il 
fut  vilainement  fupplanté  par  ce  perfide 
confeillcr  qui  enchcrilTant  de  300.  talents 
fur  le  prix  que  lafondonnoit  de  la  grande 
facrificature  le  chafla  de  fôn  porte  fie  l’obli- 
gea de  fc  retirer  chez  les  Ammonites  où  il 
demeura  jufqucs  A ce  qu’Antiochus  fut 
allé  en  Egypte.  Iafon  fur  la  nouvelle  qui 
lui  vint  que  ce  Prince  y étoit  mort  fie  pen- 
fant  A fe  rétablir  aflembla  une  petite  armée 
de  mille  hommes  feulement  > entra  dans  la 
Ville , furprit  les  habitans , où  il  fit  un  très- 
grand  fie  cruel  ma  fiacre,  car  il  ne  refpe&oit 
ni  fexc  ni  âge,  fie  les  traitoit  tous  en  cnne- 
mis.ll  contraignit  d’abord  Menclaüs  A fe  re- 
tirer dans  la  Fortercfle , mais  la  fortune  lui 
ayant  A la  fin  tourné  le  dos , il  lui  fut  force 
de  prendre  la  fuite , de  s’en  aller  encor  dans 
le  Païs  d’où  il  croit  venu  , où  il  fut  pris 
par  Arctas  Roy  des  Arabes.  On  ne  le  ferra 
pas  de  fi  prés , qu’il  ne  trouvât  le  moyen 
de  s’échapper,  Ôcainfi  il  fe  fauvaen  Egy- 
pte , fie  de  là  dans  les  Etats  des  Lacédémo- 
niens , où  il  finit  malheureufement  fa  vie 
fie  fut  prive  de  l’honneur  de  la  fcpulcurc. 
Il  ne  fut  fouverain  Sacrificateur  que  trois 
ans.Mcnelaüs  comme  j'ai  dit  lui  ravit  cette 
iôuvei aine  dignité.  1.  des  Maehab.^.  31.5. 

Le  quatrième  fut  un  faint  Difciple  de 
Jesus-Chris’t»  qui  fut martyrifé en 
lifte  de  Chypre  le  1 2.  de  Iuillet.  Le  Mar- 
tyrologe Romain  écrit  qu’il  étoit  de  Thef- 
faloniquc  fie  parent  de  laint  Paul , ce  qui 
l’obligea  A lui  donner  rerraitc  dans  fa  mai- 
fon  fie  à s’expofer  pour  l’amoqr  de  lui  A un 
danger  évident  de  mourir  dans  une  fcdi- 
tion  qu’on  a voit  excitée  contre  le  faine 
Apôtre,  il  fut  Evcqucde  Tarfc  fie  marty- 
rifé en  Cvpre  fie  1 7. 5 . aux  Romains- 1 6.  ai. 

J A S P I S , du  Jafpe.  On  le  tient  pour 
ccrcunc  cfncce  de  marbre  , toutefois  c’cft 
au  fens  de*  Ecriture  fàinte  une  pierre  pre- 
cieufc,  qui  étoit  la  troifiéme  du  fécond 
ordre  du  rational , fie  dans  laquelle  Moïfe 
avoir  fait  graver  le  nom  du  fixicmc  fils  de 
Jacob.  Il  s en  trouve  de  pluficwrs  fortes  fie 
de  pluficurs  couleurs , la  première  reflem- 
blc  A I’Emcraudc  fie  fc  trouve,  A la  fourcc  du 
fleuve  Thermodunte.  La  féconde  eft  de 
la  couleur  de  l’eau  de  mer,  tant  foie  peu 
oins  verte , fie  toute  fcméc  de  fleurs  : on 
la  trouve  dans  les  cavernes  du  mont  Ida. 
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La  troifiéme  fc  rencontre  chez  les  Ibc- 
riens,  les  Hircaniens  fie  au  rivage  de  la 
mer  Cafpicnc  , particulièrement  proche 
le  lac  Ncufis.  Celle-ci  cft  toute  mouche- 
tée de  noir  Se  de  blanc , fie  même  rayée 
d’autres  couleurs.  La  quatrième  cft  d’un 
blanc  fcmblable  A celui  de  la  neige  ou  de 
l’écume  de  la  mer  , excepté  que  d’autres 
differentes  couleurs  fcmblcnt  Icntrecou- 
per.  On  lui  attribue  des  vertus  particuliè- 
res. On  dit  qu’elle  diffipe  les  fantômes  fie 
les  fonges  pendant  la  nuit , arrête  le  flux 
de  fang  , ou  les  hémorragies  de  quelque 
nature  quelles  foient , reprime  les  mou- 
vements de  la  chair , guérit  de  la  fièvre, 
du  mal  de  poiéhine  de  l’hidropific,  de 
l’Epilcpfic  fie  de  la  pierre.  On  en  trouve 
d’une  groflcur  extraordinaire.  Saint  Ican 
dans  fes  révélations  dit  que  les  murailles 
de  la  Icrufalem  celefte  que  l’Ange  lui  fit 
voir  , croient  de  Jafpe , fie  que  le  premier 
fondement  de  cette  muraille  ctoit  de  cette 
meme  pierre.  Exed.  18.  1 8.  Apocal.  21.19. 
Tyrin.  Sylva  allegoriarum  , dans  le  mot 
lafpis. 

) A S S A , V illc  de  la  Tribu  de  Ruben 
pù  Schon  Roy  des  Amorrhécns  fut  défait 
par  Iofué.  Nom  b.  21.  14.  lofutf , 13.  18. 

J A S S E N , il  eut  la  gloire  d’ètrc  pere 
de  pluficurs  enfans  tous  vaillants  Ôc  braves 
fie  qui  rendirent  de  très-grands  fervicesà 
David  dans  les  guerres.  1 .des  Rois  y 23.32, 
JASSUB,  fils  du  Prophète  Ifaic.Ifdiefl,). 

J A SSUB  , de  la  Tribu  d’Iilachar  chef 
fie  Prince  des  Iafjùbitcs.  Nomb.  16.  24. 

JATHANEEL,  quatrième  fils  de 
Mcfelcmia.  1.  des  Tarai.  16.  2. 

J A V A N , quatrième  fils  de  Iapher. 
On  dit  qu’il  peupla  la  Ionie,  il  fut  pcrc 
d’Elifa , de  Tharl  lis , de  Cethim  fie  dcDo- 
danim.  Gers.  10. 1. 

J A U S , troifiéme  fils  de  Semcï.  i.  des 
Parait p . 23.  10. 

J A Z E R Voyez.  Jaza. 

J A Z I E L , Lcvite  du  fécond  ordre  : 
il  fervi  utilement  David  dans  fes  guerres. 
î.des  Parai , 12.  3.  1 y.  18.1 6.  6. 

I B E 

I B E L I N , Ville  dite  autrefois  Gcth. 
Elle  s’eft  rendue  fameufe  à la  poftericé 
pour  avoir  été  le  rendevous  des  Armées 
Chrétiennes  l’an  1099.  lorfquc  Godefroy 
de  Bouillon  après  la  prife  de  Jcrufalem  , 
défit  prés  d’Afcalon  le  Soudan  d’Egypte , 
qui  venoit  avec  une  Armée  formidable 
fccourir  cette  Ville.  Ce  Prince  Infidelle 
étant  arrivé  trop  tard  fie  après  la  prifède 
la  Place , il  ne  pût  éviter  le  combat  où  il 
laiflà  cent!1  mille  hommes  morts  fur  le 
champ  de  bataille , lans  compter  ceux  qui 
Rirent 
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furent  étouffez  aux  portes  d’Afcalon,  ni 
ceux  qui  fe  noyèrent.  Du  côte  de*  Chré- 
tiens il  n’y  eut  pas  un  homme  de  marque* 
ni  aucun  Cavalier  de  tué  Se  très- peu  de 
Fancaflins  j le  butin  que  les  Nôtres  y fi- 
rent fut  très  - confideiablc.  Hijlotre  des 
Cioifadts.  liv.  3.  année  1099. 

I B E RI  I.  Les  lberiens  ou  Efpagnols 
appeliez  auparavant  Thobeliens  de  Tho- 
bcl  fils  de  Japhet  fils  de  Noc.  Ce  Thobel 
.fut  le  premier  qui  peupla  l’Elpagne.  foJ'<pht 
liv.  1 . ch np.  6.  des  Jnt. 

IBIS.  Oifeau  immonde  fcmblablc  à 
la  Cigogne.  11  ne  fe  nourrit  que  de  fer» 
pens  , il  s’en  voie  de  bigarrez  , de  blancs  - 
te  de  noirs.  Ces  oifeaux  s’appri voilent 
fort  aifémenc  avec  les  hommes  ■>  de  Joie p h 
écrit , que  quand  Moïle  alla  faire  la  guer- 
re en  Ethiopie,  il  en  fit  mettre  quantité 
dans  des  cages  pour  palier  les  deferts , de 
le  garantir  des  ferpens  qui  y font  en 
grand  nombre.  En  effet , fi-tôt  qu’il  fut 
arrivé  dans  ces  lieux  dangereux  de  in- 
fectez , il  lâcha  ces  oifeau x , qui  lui  net- 
toyèrent aflurément  fi  bien  le  paflage , 
que  pas  un  de  les  lôldats  ne  périt,  1£- 
gypee  eft  fort  peuplée  de  ces  animaux. 
Levit-  J t.  17.  Jofeph.  liv.  2.  chapitre  5. des 
Jntiquitez. 

I B I C E S.  Des  chèvres  (auvages.  1. 
des  Rois , 14.  z.  lob  , 39.  1. 

I C A 

I C A M I A , fils  de  Scllom  de  père 
d’Ellifama,  1 .des  Parai,  z.41. 

ICHABOD,  fils  de  Phinccz , de 
petit  fils  du  grand  Prêtre  Heli  , fa  mère 
s'en  délivra  par  un  excez  de  douleur, 
lorfqu’elle  apprit  la  funefte  nouvelle  de  la 
prife  de  l’Arche  , de  de  la  perte  de  fon 
mary  dans  la  bataille  des  Philiftins  , il 
ëcoit  frere  d’Achilob.  1 . des  Rois  4.  z 1 . 

ICONIUM  , Ville  Caoitalc  de  la 
Lycaonie  dite  à prefent  Anatolie , où  peu 
s’en  fallut  que  faint  Paul  ne  fut  une  fois 
aflommé  à coups  de  pierres  , par  la  ma1 
lice  de  quelques  Juifs  nouvellement  venus 
de  Jerufalem,  qui  animez  d’une  mortelle 
envie  , firent  foùlcver  le  Peuple  contre 
l’Apôtre.  Cette  Ville  fut  prife  par  l’Em- 
pereur Frideric  Barberoufle  l'an  1190. 

. lâccagéc  de  mile  au  pillage.  On  y trou- 
va un  butin  fi  grand  de  fi  confidei  ablc  que 
toute  l’Armée  de  cet  Empereur  en  rempor- 
ta des  richefles  immenfes.  Frideric  eut 
pour  la  part  plus  de  cent  mille  marcs  tant 
d’or  que  d’argent.  Il  la  rendit  pourtant  au 
Soudan  , à condition  qu'il  lui  fournirait 
de  vivres  , tant  qu’il  marcherait  fur  fes 
Etats , de  que  pour  fureté  de  fa  parole  de 
de  là  foy , il  lui  remettrait  vingts  otages 


qui  feraient  choi fis  d’entre  les  plus  grands 
Seigneurs  de  fa  Cour.  J’oubliois  de  dire 
qu’on  comparoir  alors  la  Ville  d’iconium 
à celle  de  Cologne  en  Allemagne  pour  la 
grandeur  ; mais  la  tcnoic-on  incompara- 
blement plus  forte  8e  plus  peuplée  j Elle 
étoic  dcflrenduc  par  deux  cens  mille  h crû- 
mes de  pieds , de  un  très-grand  nombre 
de  gens  de  cheval , que  le  Soudan  avoit 
fiit  venir  de  tous  fes  Etats  pour  bien  rece- 
voir les  Chrétiens. 

IC  UT  H 1 E L , fils  d’Ezra  de  de  Ju- 
daïa.  1.  des  Parai.  4.  18. 

I D A 

I D A I A , fils  de  Serneï  de  pere  d’Al- 
lon.  1.  des  'Tara!.  4.  37. 

1 D I D A , fille  d’Adaïa  de  la  Ville  de 
Bcfecath  mère  de  Jofias  Roy  de  luda.4  des 
Rois , 12.  1. 

I D I T H (J  N , Lévite  de  Maître  de 
Mufique,  On  lui  attribue  trois  Pfeaumes , 
les  38.61.  Se  76.  z.  des  chr.  5.  12. 

I D O X , fils  de  Jofeph  de  pere  de  Me- 
rari.  ludith . 8*  1. 

I D U M E A.  L’Idumée  , Province  fi- 
cuéc  au  Midy  de  la  Terre  Sainte.  Efaü  s’y 
établit  de  lui  donna  le  nom  quelle  porte  \ 
car  elle  s’appelloit  auparavant  Saïr  , Bofra, 
ou  Nabaétée.  EUc  fe  divife  en  haute  de 
bafle.  La  haute  qui  approche  de. plus 
prés  de, l’Arabie  eft  fort  ftcrilc  , n’a  point 
d’eau  de  eft  couverte  de  quantité  de  mon- 
tagnes. La  bafle  au  contraire  eft  fore  fer- 
tile en  bleds , en  vin  de  en  une  infinité 
de  fruits  i.cllc  eft  arrofee  de  beaucoup 
de  fontaines , de  comme  l’on  y voit  force 
bonnes  Villes  , elle  eft  aufli  remplie  d’une 
grande  multitude  d’Habitans.  Ce  Peuple 
fut  fournis  à la  domination  des  Juifs  par 
Jean  furnommé  Hircan  , de  par  confe- 
quent  obligé  à recevoir  la  circoncilion 
de  à fêter  le  Sabbat  , mais  leur  conver- 
fion  n étant  que  forcée  > il  ne  faut  pas 
s’étonner  s’ils  altererenc  de  corrompirent 
la  Religion  des  Juifs  par  l'attachement; 
qu’ils  confervoienc  à certaines  erreurs  de 
lu  perditions  des  Gentils.  Comme  ils 
étoient  voifins  des  Arabes , ils  retcnoicne 
beaucoup  de  leur  humeur  barbare  & de 
leur  cruauté , ayant  été  appeliez  par  les 
feditieux  de  Jcrufalcm  qu’on  nommoic  Zé- 
lateurs, au  commencement  de  la  guerre 
de  Vcfpaficn  -,  ils  y vinrent  au  nombre  de 
vingt  mille  hommes , maflacrcrcnt  les  plus 
gens  de  bien,  volèrent,  pillèrent  de  rnircnc 
toute  la  Ville  en  combuftion  de  en  defor- 
dre,  de  puis  s’en  retournèrent  dans  leur 
Païs  chargez  des  plus  riches  dépouilles  de 
la  Judée,  lofcphJtv,  4.  chap.iG.  17.  18.  19» 
& iq  .de  la  guerre. 
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J E A B A R I M.  Montagne  au  Royau- 
me des  Moabites , portée  tout  au  devant 
de  celles  d’Abarim.  Les  Ifraëlitcs  firent 
à ce  Icabarim  leur  trentc-uniéme  cam- 
pement lors  de  leur  fortic  d’Egypte.  Nomb. 
xi. 

J E B A H A R , fils  de  David  St  d’u- 
ne de  Tes  concubines,  x.  des  Rois , i J.  i y. 

J E B A N I A S , nom  d’homme,  i.  des 
Rural.  9.  8. 

J E B L A A N.  Voyez,  Balcan  oh  Gc- 
chremon. 

JEBN  AEL  , Ville  a l’Orient  de  la 
Tribu  de  Nephthali.  lofaé  19. 31. 

J E B N E'  E L.  Le  même. 

J E B O C.  Voyez  Jaboc. 

JE  B S E M , cinquième  fils  de  Thola 
fils  d’Iflachar.  1.  des  Par*/.  7.  1. 

J E B U S , Forte rc fie  oh  crt  â prefent 
bâtie  lerufalem.  Elle  fut  bâtie  par  Icbu- 
feustroifiéme  filsdcChanaan.  Gen.  10. 16. 
Voyez  lerufalem. 

J E B U S Æ U S , troifîémc  fils  de  Cha- 
naan.  Gen.  10.  16. 

J E C E M I A , fils  de  ïechonias  petit 
fils  de  Salomon.  1 .des  Tarai.  3.  18. 

JECHELIA  , femme  d’Amafias 
Roy  de  luda  £c  mere  d’Azarias.  4.  des  Rois, 
1 J*  2.« 

J Ê C H O N I A S , fils  de  Ioachim  êc 
î^NaS!  petit  filsdclolîas  St  de  Nohcfia.  11  vint 
« de  j.  c.  au  Monde  l’an  de  la  Création  3418.  St  396. 
***'  de  la  conftiuclion  du  Temple.  Il  fut  élevé 
au  trône  de  luda  . apres  que  Nabucodo- 
noior  eut  fait  mourir  Ion  pcrc  > il  ne  régna 
que  trois  mois,  car  cet  infidcllc  Prince 
qui  avoit  fi  cruellement  traitté  Ipackim, 
craignant  que  fon  fils  n’en  eut  quelque 
reflentiment , St  qu’il  ne  fe  portât  à quel- 
que révolte  , envoya  fccrcttcmcnt  une 
grande  Armée  l’aflicgcr  dans  lerufalem. 
Jcchonias  qui  fe  vit  incomparablement 
plus  foible  que  fon  ennemi , St  appréhen- 
dant que  s’il  faifoic  la  moindre  deffenfe  > 
ce  Roy  ne  fe  portât  à des  cruautcz  horri- 
bles , ou  contre  le  Temple  ou  contre  fes 
Sujets  . prit  ce  parti  non  feulement  de  de- 
mander la  paix , mais  encor  de  fc  foûmet- 
tre  à toutes  les  conditions  que  les  Chal- 
déens  voudroient.  De  forte  qu*il  donna 
fa  mere  , tous  fès  enfans  St  les  plus  grands 
de  fa  Cour  en  ôtage , St  lui -même  le  ren- 
dic  prifônnicr , Ôc  fut  mené  captif  en  Ba- 
bilone  avec  dix  mille  hommes , des  plus 
braves  St  qualifiez  de  lerufalem  , St  fept 
L'aa343*.  mille  artifans  ou  ingénieurs.  Ce  pauvre 
Prince  nctoit  âgé*  que  de  dix-huit  ans 
quand  il  monta  fur  le  trône , St  ne  régna 
que  trois  mois.  Il  fut  le  vingt  - unième 
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Roy  de  luda , depuis  Salomon  en  comptant 
la  méchante  Athalia.  Son  oncle  Matha- 
niasà  à qui  Nabucodonolor  donna  le  nom 
de  Sedecias , lui  fucceda  dans  la  Royauté. 
Pour  leconias  il  fut  mis  dans  une  prifon 
où  il  demeura  jufqua  l’an  3471.  qui  font 
environ  trente-fix  ans , qu’Evilmcrodach 
fils  de  Nabucodonofor  le  délivra , St  le-» 
tablit  grand  Maître  de  fa  Maifon  , après 
lui  avoir  fait  de  trcs-riches  prefens , Sc 
ddhné  toutes  les  marques  d’une  affcéiion  . 
très  - particulière.  Ïechonias  eut  deux 
fils,  Azcr  St  SalathicI,  qui  n’eurent  ja- 
mais l’honneur  de  porter  le  Sceptre.  4.  des 
Roù , 14.  i.  desrP*r*l.  3.  16.  Machab.  I. 
11.  il.  Iofeph.  li'v.io.  cbaf.  8. 9.  10. 1 1 . cr 
ji.  des  Amiquit.  La  mort  de  ïechonias  cfl 
marquée  l’an  347 6.  avant  J e s u s-Christ 

J E C M A A M , Ville  des  Lcvites 
dans  la  Tribu  d’Ephraïm.  j.  des  'Par*!. 
6.62. 

J E C M A A M , quatrième  fils  d’He- 
bron.  1.  des  Tarai.  23.  19. 

J E C N A M , Ville  des  Lévites  de  la 
famille  dcMerari  dans  la  Tribu  de  Zabu- 
lon.  lofai  xi.  34. 

J E C O N A M.  Le  même.  Iofuç, 

JE  C SAN,  fécond  fils  d’ Abraham  5c 
de  Ce  cura.  Gen.  xy. 

J E C T A N , fécond  fils  d’Hcbcr.  Voyez. 
Heber.  Gen.  10. 1 y. 

JECTHE'EL,  V ille  dans  la  T ribu 
deluda  , prés  de  laquelle  Amafias  défit  les 
Idumcens,  qui  voulant  fecoiier  le  joug  Sc 
s’affranchir  du  Tribut  qu’ils  payaient  à 
fès  Predecertcurs , avoienc  ofé  lui  décla- 
rer la  guerre , St  le  venir  combattre  en 
cet  endroit  , l’an  3108.  avant  Jésus- 
Christ  843.  Il  en  tua  dix  mille  , en 
fit  autant  de  prifonniers  , qu’il  fit  préci- 
piter du  haut  d’un  rocher,  auquel  on  a 
donné  jufqu  a prefent  le  nom  de  Ieéthehel, 
qui  veut  dire  obeïflance  ou  attente  de 
Dieu.  Obedimtiam  , vcl  expeftationem  De/. 
Ce  Ieélhehcl  étoit  proprement  une  gran- 
de Fortcrcrtc  aflife  fur  un  rocher , au  mi- 
lieu de  la  Valéc  des  Salines.  4.  des  Roù , 
i4.7,Tyrin. 

JECTHEL,  Ville  de  la  Tribu  de 
luda.  lofae'  13.  38. 

J E D A 1 A , fils  de  Hareacoph  de  la  . 
race  Sacerdotale.  i.  d’Efd.  j.  10.  • 

JEDALA,  Ville  dans  la  Tribu  de 
Zabulon.  lofae',  19.  15, 

J E D D O , fils  de  Buz  St  pcrc  de 
Icfès  de  la  Tribu  de  Gad.  1 .des  Paraltp. 
y.  14. 

JEDDOA.  Voyez.  Iaddus. 

JE  DD  U»  fils  deNebo,  fe  fepara  de 
fil  femme  après  le  retour  de  fiabylone 

parce 


Digitîzed  by  Google  \ 


■ht  : 


J E D 

parce  qu’elle  étoit  Paycnnc.  i.  dEfdr. 

. IO-  43- 

-JE  DO  U A,  un  de  ceux  qui  lignè- 
rent l’aliance  avec  le  Seigneur,  i.  d'Efdr. 
10.  n. 

JEDEBOS,  fils  d’Etham  de  la  Tribu 
de  Iuda.  i . det  Parai  4.31. 

J E D E I , Prêtre.  1 . des  Par  a!.  14. 7. 

J E D I E L , tres-vailîant  homme  de  la 
Tribu  de  Manafle  , il  quitta  le  parti  de 
Saiil  pour  lu  ivre  celui  de  David  , Se  ic 
trouva  à la  prife  de  Ierufalcm  fous  ce 
Prince.  1 . des  Chr . 1 1 . 44.  Il  étoit  frere  de 
loha. 

. JEDLAPH,  fils  de Nachor  neveu 

d’Abraham.,  Gers.  n,  12. 

J E G A A L , fécond  fils  de  Semcïas 
fils  de  Sechcmias.  1.  des  Paraitpomenes , 
3.  11. 

J E G B A A , Ville  de  la  Tribu  dcGad. 
Nom  b.  32.  33. 

JEGEDELI  AS  » faint  Hpmme  de 
l’Ordre  des  Rcchabites.  lerem.  35.4. 

J E H E D E I A , Lévite  fils  de  Hcbaël. 

I.  des  Paraltp.  24.  ic. 

JEHEZIEL  , vaillant  Homme,  il 
quitta  le  parti  de  Saiil  pour  embrafler  ce- 
lui de  David.  1.  des  Parai.  12.4. 

J E H I A S , Lévite  aida  à aporter  l'Ar- 
che lorlquc  David  la  retira  de  la  maifon 
d’Obedcdon  pour  la  cranfporter  à Ierulà- 
lem.  i.drs  Paraltp.  1 5.  24. 

JEH1EL,  delà  Tribu  de  Ruben,  il 
y en  a plofieurs  de  ce  nom  dans  l’Ecriture 
làinte , mais  comme  clic  n’entre  en  aucun 
detail  de  leurs  avions , je  les  pafic  fous 
filcnce.  1 . des  Paraltp.  5 . 7. 

J E H 1 E L , fils  de  Ledan.  i . des  Parai 
16.  1 1. 

J E H U , Prophète  fils  d’Hanani.  Il 
avertit  Baafa  Roy  d'Ifracl  de  tous  les  maux, 
qui  arriveroient  a fa  maifon , quelques-uns 
ont  cru  que  le  fii>  de  Baafa  le  fit  mourir. 
Iofeph  l’appelle  Gimon.  /.  8.  ch.  <5.  des  Ant. 
Voyez. Gimon. 

ffc  II  y en  eut  un  fécond  qui  reprit  Jofâ- 

phat  de  ce  qu’il  avoit  fait  aliance  avec 
Achab  Roy  de  Samaric  II  témoigna  à ce 
vertueux  Prince  que  Dieu  défaprouvoic 
une  fcmblable  union  St  qu’il  en  étoit  irri- 
té , mais  que  fes  bonnes  œuvres  avoient 
arrête  fbn  courroux.  2.  d s 'Paraitpomenes  , 
Lan  3 1 38.  avant } e s a s-C  h r i s t 

Le  troilîcme  fut  le  neuvième  Roy 
d 'Ifraël,  il  fucceda  à Joram  frere  d'Ocho- 
fias,  Il  étoit  fils  de  Nam  fi  St  fut  élû  par 
un  ordre  çamcuIicrdeDicti  qui  comman- 
da à Elifcc  de  le  facrer  Roy  de  Samarie, 
ce  que  ce  fâinc  Homme  exécuta  par  le 
miniftere  d‘un  autre  Prophète  en  Raunoth 


J E H }9, 

Galaad  l'an  du  Monde  3130.  128.  delà 
conftrudion  du  Temple  avant  ) e s us- 
C H MST  ÿOli  ^ 

Dabord  qu  il  eut  été  faeré  Sc  que  tous 
les  Officiers  de  l’amiée  lui  curent  juré 
obéïflance  St  prêté  le  ferment  de  fidcli-  <’ 
té  , il  marcha  droit  vers  Ifraël  où  ctoit  le 
Roy  Joram  fon  maître  qui  fe  faifoic  pen- 
fer  d’une  bleiïure  qu’il  avoit  reçue  à la 
jambe  au  fiége  de  Ramoth , Galaadon 
combattant  contre  Hazaël  Roy  de  Syrie , 

& où  OchofiasRoydc  Iuda  fils  de  fa  fccur 
étoit  Venu  pour  lui  rendre  vifitc , Jehu 
voulancfurprendrcloram  St  ne  point  man- 
quer fon  entreprife  exigea  de  tous  fês  ib|- 
dats  un  grand  filcnce  St  leur  fit  dire  que 
perfonne  n eut  à révéler  le  fccret  A Ioram  j 
il  arrêta  meme  tous  les  courriers  que  ce 
Roy  lut  avoit  envoyé  ati  devant  fi  bien 
que  les  fentincllcs  qui  faifoient  la  garde 
fur  les  murailles  s’appercevant  que  tous  les 
cavaliers  que  dcpéchoit  Ioram  ne  reve- 
noient  point  St  qu’au  contraire  ils  fc  joi- 
gnoientaux  troupes  de  Ichu  , ils  en  don- 
nèrent avis  à Ioram  6c  lui  dirent  que 
Iehu  s’avançoit  avec  un  gros  de  cavalerie. 

Joram  fut  obligé  de  monter  fur  fbn  cha- 
rroi accompagné  d’Ochofias  pour  s’infor- 
mer 6t  voir  lui  même  ce  que  c ’étoic  Si- 
tôt qu’il  eut  rencontre  ce  Capitaine  , il 
lui  demanda  fi  tout  alloic  bien  dans  fon 
armée  > Ichu  lui  répondit  fièrement  qu’il 
n’avoit  point  de  paixAefperer  pu  i (que  fi 
mere  qui  étôit  une  femme  fans  honneur  v 
6c  adonnée  au  forti loges  regnoic  encore  i 
à même  teins  il  tira  une  flèche  contre 
Ioram  qui  lui  traverfa.le  cœur  6t  reten- 
dit mort  fur  la  place , il  pourfuivit  auffi 
Ochofias  qui  senfuyoit  de  peur , St  le 
blefli  fi  grièvement  qu'il  alla  fur  l’heure 
mourir  dans  la  ville  de  Magedon.  Après 
la  mort  de  ces  deux  Rois , lehu  fit  Ibn  en- 
trée dans  Ifraël.  Or  il  fie  précipiter  du 
haut  d’une  tour  la  Reine  Iezabcf  qui  lui 
rcprochoit  fa  perfidie  6t  l'aflaffinat  qu’il 
avoit  commiscn  la  perfonne  de  fon  Maître* 

Il  écrivit  enfuitc  aux  Magiftrats  de  Sa- 
maric leur  ordonnant  qu’ils  enflent  à lui 
envoyer  les  têtes  des  ibixante-dix  fils 
d'Aciiab  qu’on  y élevoit.  Ces  Hommes 
cruels  êc  impitoyables  éxecutcrent  un 
ordre  fi  rigoureux  > mirent  toutes  leurs 
têtes  dans  des  fàcs  Ôt  les  envoyèrent  à Ichu* 

Ce  même  Prince  rencontra  en  chemin 
quarente  deux  des  parents  d’Ochozias 
Roy  de  Iuda  & leur  demanda  où  ils 
alloicnt , ccux*ci  qui  igoorakm  le  maflà- 
crc  des  deux  Rois,  lui  répondirent  de 
bonne  foy  qu’ilsalloicnt  faluer  leurs  Ma-  cm**. 
jeflés , il  les  fit  prendre  6t  les  fit  égorger  rmZ. 
dans  un  lieu  appelle  la  hute  des  bergers. 
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Cette  vengeance  que  Iehu  avoit  faite 
fui  la  maifon  d’Achab  n'auroit  pas  cté 
entière,  s’il  n’eut  encore  détruit  le  Tem- 
ple de  Baal  ainfi  que  Dieu  le  lui  avoit 
commandé  par  le  Prophète  Elifée  , s’il 
n’eut  fait  main  baffe  fur  fes  Prêtres  fie 
mis  ion  Idole  en  poudre.  Il  alla  donc  en 
Samaric,  où  ayant  fait  femblant  de  vou- 
loir augmenter  de  beaucoup  le  culte  qu’on 
rendoit  à Baal  fie  lui  offrir  grand  nombre 
de  fncrifictfs  le  jour  de  fa  fête , il  com- 
manda fur  peine  delà  vie  par  un  Edit, 
qu’il  lit  publier  dans  tout  le  Royaume  que 
tous  les  Prophètes  fie  les  Sacrificateurs  euf- 
fent  à iê  trouver  dans  le  Temple  au  jour 
qu’il  leur  afligna  pour  cette  ceremonie. 
La  Fctc  étant  venue  Ichu  entra  dans  le 
Temple  accompagné  de  Jonadab  tres-faint 
Homme  fie  chef  des  Rcchabitcs  qu’il  avoit 
mené  avec  lui  pour  lui  donner  le  plaifir 
de  voir  de  quelle  manière  il  fc  prenoit  à. 
vanger  l’injure  faite  à Dieu  , fie  à détruire 
des  icdiiélcurs  fie  des  impies.  Ce  fut  donc 
par  ion  ordre  que  quatre  - vingts  de  les 
gardes  pa  fièrent  par  le  tranchant  de  lcpéc 
tous  ces  Idolâtres  prirent  la  ftatuede  Baal, 
la  mirent  en  pièces  , fie  b brûlèrent , 
abattirent  fôn  Temple  fie  le  profanèrent 
entièrement.  Iehu  ayant  ainfi  exterminé 
toute  la  race  d’Achab  fie  tous  les  faux-’ 
Sacrificateurs,  eut  à foûtenirde  puifian- 
tes  guerres  contre  Hazacl  Roy  de  Syrie 
qui  entra  dans  fon  païs , ruina  tout  ce  qui 
cftde-b  le  Jourdain  , fans  que  ce  mitera  - 
bie  Roy  d’Ifracl  fc  mit  jamais  en  peine  de 
fccourir  fie  deffendre  fes  fujets  i auffi  Dieu 
l’avoit  abandonné  , car  bien  qu’au  com- 
mencement de  fon  Règne , il  parut  fort 
Zelc  à détruire  l’idolatric , il  fc  fie  à la  fin 
une  gloire  d’imiter  en  tout  les  crimes  fie 
. les  abominations  de  lcroboam  fils  de  Na- 
bat.  il  ne  renverfa  point  les'vcaux  d’or 
qui  ctoiencà  Dan  fie  à Bcchel  ni  les  lieux 
N où  on  lesadoroit , fie  en  vint  à une  orgueil 
•fie  à une  impiété  fi  étrange  qu’il  méprifa 
entièrement  la  Loy  de  Dieu.  Il  mourut 
apres  avoir  régné  vinge-huie  ansenSa- 
inarie  fon  fils  ioachas  lui  fucceda  l’an  du 
A»am  J.  c,  Monde  3175.  157.  de  la  fondation  du 
Temple.  4.  des  Ross,  9.  10.  i.dcs  Parslsp. 
iz.  & Iofcph.  I.  9.  ch.  4.  5 6.  7.  & 8. 

JEM  Al,  fils  de  Tholh  fie  petit  fils 
d’Iflachar.  1.  des  Parai.  7.  g. 

J E M I N I , Ville  de  la  Tribu  de  Ma- 
nalfc  deçà  le  lourdain.  ludic.  19. 1 6. 

I E M I N I , pere  de  Ocra  fie  ayeui 
d’Aod  Juge  des  Hébreux.  !ug.  3. 1 y. 

JEMLA,  Ecre du  Prophète  Miellée. 
3.  des  Rois , xi.  8 .&  9.. 

JEMLECH  , fils  d’Amaûas.  1.  des 
Para/ , 4 .34. 


] E P 

JEMNA  ou  JAMNA  premier  fils 
d’Afc  , chef  fie  Prince  des  Iamnaïtes.  G en* 

46.  17.  Nemb,  16.44. 

J E P H D A I A , fils  de  Sefac.  i.des 
Farahp.  8,15. 

J EPH  L A , ou  JE  P HT  A , Villcdc 
la  Tribu  de  Iuda.  Jojué^  15.43. 

JE  P H L A T , fils  d’Heber.  t.des  Fa- 
rah pommes  , 7.  32. 

JE  P H LE  H , ‘Ville  dans  la  partie 
Méridionale  de  la  Tribu  d’Ephraïm.  iofié, 

16  3. 

JE  P HO  NE',  pere  de  Calcb.  Nemb. 

13.7.  1 .des  Parai.  4.  1 1 . 

J E P H T AE  L , Ville  de  la  Tribu  de 
Zabulon.  hfue , 19.  14.  17. 

J E P H T E* , de  la  Tribu  de  Manafle 
natif  de  la  Ville  de  Galaad.  L’on  croit 
qu’il  étoit  illégitime  , fie  que  ‘cctoit  le 
fujet  du  mépris  que  fes  frères  eurent  pour 
lui.  II  fut  le  huitième  luge  des  Hebreux 
fie  fucceda  à Iaïr  dans  cette  fouveraine 
dignité  dix  huit  ans  apres  la  mort  de  fon  Avaa) 
predecefTeur  qui  fut  l’an  du  Monde  1849.  in», 
fie  b 306.  de  la  fortie  de  l’Egypte.  Ce  fut 
dans  l’cfpacc  de  ces  dix-huit  ans  que  les 
Hebreux  ayant  négligé  fie  viole  la  Loy 
de  Dieu  furent  pour  punition  abandon- 
nez à la  tyrannie  des  Philiftins  fie  des 
Ammonites  qui  entrèrent  dans  leur  païs 
le  ravagèrent  fie  exercèrent  fur  leurs  per- 
fonnes  des  cruautcz  fie  des  violences  épou- 
vantables. Ce  peuple  rcconnoi fiant  b cau- 
fc  des  maux  qu’il  fouffroit , eut  recours  à 
celui  qui  l’en  pouvoit  délivrer  , fi-bicn 
qu’ils  n épargnèrent  ni  prières  ni  jeûnes 
pour  appaifer  b colcre  du  Seigneur  fi 
jufiemcnc  irrité  contre  leurs  excez.  Dieu 
fc  laifià  fléchir  fie  leur  promit  de  leur 
donner  un  libérateur.  Ce  choix  tomba 
fur  Iephtc  , lequel  ayaijt  été  chafle  de 
fa  maifon  paternelle  par  fes  freres  fous 
prétexté  qu’il  étoit  ne  d’une  mère  étran- 
gère , fc  tenoit  dans  les  montagnes  de  b 
Terre  de  Thab  , où  ne  fçaehant  de  quoy 
vivre  fie  comment  fc  défendre  des  mau- 
vais defleins  de  fes  freres , il  aflcmbla 
une  compagnie  de  gens  vaillants  fie  déter- 
minez avec  lefquels  il  couvroit  le  Païs  fie 
picoroit  de  toutes  parts , ne  vivant  que 
de  ce  qu’il  pouvoit  prendre  fur  les  voi- 
fins  fie  fur  les  pafiants.  En  ce  tems-lA  les 
Hebreux  fc  virent  contraints  de  mettre 
fur  pied  une  ppi  liante  armée  pour  s’op- 
pofêr  à leurs  ennemis  , fie  comme  ils 
avoient  bclbin  d’un  Chef  brave  fie  ex- 
périmenté , ils  jettcrcnc  d’abord  les  yeux 
fiir  Iephtc , qu  ils  feavotent  être  doiié 
de  ces  qualités  » le  pi  lèrent  non  feulement: 
de  prendre  b conduite  de  leur  armée, 
cuis  encore  b fouveuineauihoricé  , avec 
ferment 
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ferment  qu'ils  lui  firent  de  ne  reconnoîcrc 
point  d'autre  Chef , de  le  fuivre  fie  lui 
obéir  en  tout  6c  par  tout.  Jephté  fc  laifla 
perfuader  , fie  commença  auffi  - tôt  par 
envoyer  des  AmbafTadeurs  au  Roy  des 
Ammonites  , fe  plaindre  à lui  de  ce  que 
fans  raifon  il  ctoit  entré  dans  fon  Pais , fie 
6c  avoir  fait  une  cruelle  guerre  aux  lfrac- 
litcs.  Le  Roy  rcccut  tres-mal  l’Ambaflade 
6c  renvoya  le  Député  avec  le  dernier 
mépris.  Ce  traittement  qui  ne  pouvoir 
agréer  à Jephté  , le  fit  reloudre  d’en  ve- 
nir giux  mains.  Le  voilà  donc  qui  mar- 
che droit  aux  Ennemis  afin  de  les  en- 
gager au  combat  , mais  lors  qu’il  vit 
avant  la  bataille  l’Armée  des  Ennemis , 
être  infiniment  fupcricure  à la  fienne  en 
nombre  fie  en  forces , il  dcfefpcroit  de  la 
vicloire  , ce  qui  le  fit  recourir  à Dieu  fie 
lui  faire  ce  vœu , que  s’il  lui  plailoit  de 
le  rendre  victorieux  , il  lui  facrifieroic  par 
recon no  1 (Tance  la  première  créature  vi- 
vante qui  fe  prefcnccroit  devant  lui  à (bn 
retour  > puis  il  donna  la  bataille  , défit 
une  partie  des  Ammonites , mit  le  refte 
çn  fuite  , qu’il  pourfuivit  julques  dans  la 
Ville  de  Mcnnith  , leur  prit  vingt  Villes 
qu’il  mit  au  pillage  , fie  délivra  ainfi  glo- 
riculcment  ceux  de  fa  Nation.  Cette  vic- 
toire lui  fut  autant  funefte  , qu  clic  fut 
avantageufeà  ceux  pour  qui  il  avoit  com- 
battu. Car  comme  (a  fille  que  Philon  ap- 
pelle Séria  , venoit  au  devant  de  lui  pour 
le  conjoüir  avec  lui , fie  le  féliciter  de  (à 
victoire , il  eut  le  cœur  outré  d’un  dé- 
plailir  mortel , de  fe  voir  obligé  de  s'ac- 
quitter de  (bn  vœu  aux  dépens  de  la  vie 
de  (à  fille  unique.  Il  ne  pût  s’empêcher 
de  le  lui  déclarer , fie  de  lui  marquer  en 
méme-tems  la  violence  que  l'amour  pater- 
nel lui  falloir  dans  cette  cruelle  conjonc- 
ture. Cette  fille  qui  étoit  encore  vierge 
‘ ne  s’allarma  point  de  la  dureté  de  cet  Ar- 
rêt , elle  pria  feulement  fon  pere  de  lui 
donner  deux  mois  pour  pleurer , 6c  me- 
ner le  deuil  de  là  virginité  avec  (es  com- 
pagnes quelle  alloic  quitter.  Son  pere  ne 
lui  refula  pas  ccctc  dcrnicre  grâce  , après 
quoy  il  lui  fallut  étouffer  tous  les  fcnci- 
mensde  la  nature  6c  de  l’amour,  6c  im- 
moler fa  chere  fille.  Jephté  n'avoit  pas 
bien  mis  fin  à la  guerre  contre  les  Am- 
monites , qu’il  lui  .en  tomba  une  autre 
fur  les  bras  qui  n ctoit  pas  moins  dan- 
gereufe.  Ceux  de  la  Tribu  d’Ephraïm 
qui  ne  s etoient  pas  voulu  trouver  a cette 
guerre  , 6c  qui  même  lui  avoient  refufé 
du  fecours , jaloux  de  fa  gloire , ôc  cn- 
. vieux  des  dépouilles  que  lui  6c  les  fiens 
avoient  remportées  , lui  dccbrcrcqc  la 
guerre  6c  le  menacèrent  ‘de  le  brûler  dans 


fa  maifon.  C<? grand  Capitaine  tenta  d’a- 
bord les  voyes  de  la  douceur , afin  d ap- 
pa i fer  leur  chagrin  fie  les  ramener  au  de- 
voir , mais  voyant,  que  cette  voye  étoit 
inutile  à des  gens  obftinez  5 il  rappelb 
fes  troupes  , marcha  contr’cux , fit  (aifir 
tous  les  paflages  du  Jourdain  , par  une 
partie  de  lés  gens , avec  ordre  de  ne  bif- 
fer palTcr  que  ceux  qui  prononceraient 
Schiboleth  , qui  veut  dire  dpi , & de  tuer 
tous  ceux  qui  prononceraient  Srbolet , Le 
mot  de  Schiboleth  avoit  quelque  chofc 
de  trop  dur  pour  la  langue  des  Ephra'imb 
tes  j ils  nç  le  pouvoient  prononcer  comme 
les  aucres  Juifs  , fi  bien  qu’en  ne  difanc 
que  Stboleth  adouci , ils  étoienc  facilement 
diftinguez  , 6c  l’on  en  tua  de  b (brtc 
41000.  Après  ccctc  défaite  Jephté  pafia 
paifiblemenrle  refte  de  fes  jours  dans  là 
maifon  , 5c  mouruc  Tan  1854.  qui  étoit 
fur  la  fin  de  b fixiéme  de  fon  Gouverne- 
ment , 6c  fut  enterré  dans  la  Ville  de 
Scbcï  , qui  eft  de  1a  Province  de  Galaad^ 
luges  1 1.  dr  11.  Jolcph.  /ivr.  j.  ch*p%  7.  des 
A»t.  Abefan  lui  fucccda. 

Ce  fàcrificc  de  Jcphcc  a fembié  fi  in- 
humain 6c  fi  barbare  à plufieurs  Rabips , 
meme  à certains  Hérétiques  aufii  bien 
qu  a Délira  6c  à Mafiana  qu’ils  ont  mieux 
aimé  lui  donner  un  (èns  métaphorique , 
que  d’avoüer  qu’il  ait  été  réel  ôc  effectif 
Ils  ont  voulu  que  le  vœu  de  virginicé 
écant  une  mort  civile  fie  mifHqtie  , qui 
prive  le  Sexe  de  l’honneur  ôc  des  avanta- 
ges d’être  merc.  Jephté  fit  fbuffrir  cette 
mort  à (a  fille  , 6c  l’obligea  à garder  une 
perpétuelle  virginité  , l'enfermant  dans 
une  maifon  à la  manière  de  nos  Rcligicu- 
fes , lui  ôtant  pour  toujours  1a  liberté  6c 
l’cfpcrancc  de  fc.  marier.  Plufieurs  Pcres 
a (Turent  que  Jephté  facrifia  véritablement 
(à  fille , mais  que  ce  (acrifice  lui  fut  un 
péché  , puifque  Dieu  ne  veut  point  de 
telles  victimes  qu’en  c/pric.  Teitullicn , 
faint  Ambroife  , Procope  6c  faine  Thomas 
(ont  de  ce  fenciment.  Saint  Jcrôme  6 C 
fàint  Auguftin  , fcmblenc  fe  tenir  en  fuf- 
pens  fie  ne  fc  déclarent  ni  pour  ni  contre. 
Pour  moy  je  dis  que  ce  (acrifice  fut  rccl 
ôc  effectif , fie  de  plus  que  ce  fut  un  aéte 
vertueux  8c  louable.  L’Ecriture  ne  dit- 
elle  pas  expreflement  que  Jephtc  fut  rem- 
pli d«  S.  Elpric  après  qu’il  eut  offert  fes  (à- 
crificcs  fie  fes  prières  à Mafpha. 

,11  eft  donc  fur  qu’il  ne  fit  rien  quô  par 
un  mouvement  tout  particulier  de  TEfpric 
divin  , lorfqu’il  fit  folcmncllcmcnt  ce  vœu 
d’ofFrir  en  (acrifice  , fie  par  une  vraye 
immolation  1a  première  créature  vivante 
qui  fe  prefenteroit  à lui  à fon  retour , fi 
Dieu  lui  failbit  cette  grâce  que  de  lui 
donner 


J E P 


donner  la  victoire.  N eft-cê  pas  une  mar- 
que évidente  que  Dieu  approuva . Ton 
. vccu , puiique  ce  ne  fut  quoi  fa  confia 
de-ration  , qu'il  lui  accorda  le  gain  de  la 
bataille  Se  l’honneur  du  triomphe.  D’ail- 
leurs , fi  ce  vœu  eue  etc  impie  Se  contre  la 
raifon  Ôe  la  Loy  -,  eft-ce  qu’il  ne  fe  feroic 
trouvé  perlonne  qui  s’y  fucoppofe , Se  qui 
lui  eût  fait  voir  qu’il  y avoic  de  l’indifcrc- 
tion  Se  de  l'aveuglement  dans  (on  zèle. 
Le  grand  Prêtre  qui  vivoit  pour  lors , Se 
Se  tant  d’autres  Sçavans  Sacrificateurs  Se 
Lévites  qui  étoient  prefens  quand  il  le 
fit  , n’auroicnt-ils  pas  combattu  (on  déf- 
icit! , ainfi  qu’il  arriva  à Sait!  , lors  du 
ferment  qu’il  fit  de  faire  mourir  (bn  fils 
Jonatas , pour  avoir  violé  la  deffenfè  qu’il 
avoir  faite  de  ne  rien  manger  jufqu  après 
l’entière  défaite  des  Ennemis.  Outre  que 
faint  Paul  approuve  manifcflement  le  vœu 
tu"x c/H*  Jcpktè,  cn  Pûdant  des  mérités  de  la 
ii.  j*.  Foy,  Que  diray-je , s’écrie- c-il , davan- 
tage , le  tems  me  manquera  fi  je  veux  encor 
, parler  de  Gedeon  , de  Barat  , de  Samfiom  , 
de  Jephté  , de  David  , de  Samuel  & des 
prophètes.  On  ne  fçait  point  hors  de  ce 
vccju  d’autre  ad  ion  héroïque  , par  oïi 
Jephté  fe  (bit  mérité  les  éloges  de  ce  grand 
Apôtre.  II  faudrait  donc  cn  deviner  ou 
forger  quclqu  autre.  Mais  ne  fçait-on  pas 
que  l'on  attire  fur  foy  la  maledi&ion  Di- 
vine d’ajoûter  à l’Ecriture  Sainte  ou  d’y 
retranche^.  Genebrard  eftime  que  ces 
Rabin*  ne  peuvent  fe  refoudre  à dire , que 
le  facrificc  que  la  fille  de  Jephté  fut  réel 
&.  effectif , pour  n 'être  pas  obligé  d'a- 
voüer  à même-tems  le  vray  Se  (anglanc 
facrificc  que  le  Pere  Eternel  a fait  de  fon 
Fils  Jesus-Christ,  fur  l’Autel  de  la 
Croix,  Se  fur  la  Montagne  du  Calvaire, 
où  pliificurs  ficelés  auparavant , il  avoic 
commandé  à Abraham  de  lui  aller  offrir 
fbn  fils.  Comme  Dieu  ne  vouloir  alors 
qu’éprouver  la  fidelité  de  ce  Pere  des 
croyons , il  fe  contenta  de  fbn  obeïflancc 
Se  le  difpcnfa  de  finir  fon  immolation , 
parce  que  c croie  fon  bon  plaifir  de  faire 
de  cette  victime  le  Pere  d’un  grand  Peu- 
ple. Les  Anciens  Juifs  , le  Paraphrafte 
Caldécn  , Jofeph , faint  Jérôme , faint  Au- 
guftin , faint  Grégoire  de  Nazianze  , Epi- 
phanc  , Chrifbftome  , Theodoret , Sulpi- 
ce,  Ifidore  Se  prcfquc  tous  les  Percsfont  de 
cette  opinion  que  cette  fille  fut  véritable- 
ment immolée  , & que  Jephté  ne  pécha 
point  cn  cctcc  immolation.  Bien  plus, 
ils  le  loüenr  d'avoir  préféré  l’accomplif- 
fement  de  fon  vœu  à tout  ce  qu’il  avoit 
de  plus  cher , de  plus  précieux  dans  le 
monde.  Ils  donnent  auffi  rfïjllc  loiianges 
à l’obédTance  de  cette  fille , qu’ils  ne  peu- 
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vent  affes  admirer  de  ce  que  fçaehanc 
que  fon  pere  lalloic  faire  mourir  , elle 
ne  lai  fia  pas  de  fe  venir  prefêntcr  à 
lui , après  que  les  deux*  mois  furcnc  ex- 
pirez. 

Mon  Leéteur  ne  me  fçaura  pas  mauvais 
gré  fi  je  lui  dis  , qu’Agamemnon  vivoit 
dans  le  même-tems  , Se  que  bien  d’Au- 
tcurs  fe  font  perfuadez  , que  le  facrificc 
d’Iphigenie  pour  le  faluc  de  l’Armée  des 
Grecs , a été  inventé  fur  le  facrificc  de  la 
fille  de  Jephté.  ‘ 

J E R A A , Egyptien  ferviteur  de  Se- 
fan.  i . des  Parai,  z.  34. 

J E R A L A , Ville  au  Midy  de  la  Tri- 
bu de  Zabulon.  lofue  uj.  1 y. 

J E R A M E'E  L , fils  de  Hefron.  II 
donna  fbn  nom  à une  contrée  de  la  Judée 
dans  laquelle  David  feignoic  de  faire  des 
courfes  , tandis  qu’effcékivenient  il  fe  jet- 
toit  fur  les  terres  des  Philiftins  Se  les  ra- 
vageoit , Se  cela  fut  du  tçms  que  ce  Prince 
étoit  réfugie  chez  Àchis.  1 .des  Bois , 17. 
i.des  Parai,  t. 

JERAME'EL,  fils  de  Cis.  i.iet 
'Parai.  24.18.19. 

J E R C A A M , fils  de  Raam.  1.  dts 

Parai,  z.  44. 

J E R E M I A S.  Jcrcmic  de  la  race  des 
Sacrificateurs.  Il  étoit  fils  d’Helcias , Se 
faifoic  fon  fejour  en  Anathot  Ville  de  la 
Tribu  de  Benjamin.  On  le  tient  le  fé- 
cond des  quatre  grands  Prophètes , Se  le 
onzième  dans  le  nombre  , foie  des  grands 
ou  des  petits.  Il  vint  au  monde  l’an  de  la 
Création  3393.  de  la  fondation  du  Tem- 

f»Ie  37 1 . Se  l’année  que  Manafles  Roy  de 
uda  mourut.  Ce  faine  homme  fut  faneïi- 
fié  dans  les  flancs  de  la  mère , ainfi  qu’il 
nous  en  aflitre  lui  - meme  dans  le  cin- 
quième verfet  du  premier  chapitre  de 
les  Prophéties.  Prtufquam  te  formarem  in 
utero  novt  te  , (jr  antequam  exirt  s de  vulva 
fantftficavt  te.  Jcrcmias , fe  dit  cn  Hebreu 
Irmeïahu  qui  fignific  élévation  du  Sei- 
gneur , vient  de  Ramah  , ou  de  Raman , 
qui  veut  dire  elevari  , Jah  du  Seigneur. 
II  n’a  voit  encore  atteint  que’  l’âge  de 
quatorze  ans  , qu’étant  extraordinaire- 
ment éclairé  des  lumières  de  la  Prophé- 
tie , il  commença  à prédire  la  venue  de 
Nabucodonofor  dans  la  Judée  , la  ruine 
de  Jerufalcm , du  Temple  Se  des  Provin- 
ces voifines.  Tous  ces  malheurs  arrivèrent 
en  effet  vers  la  trcificmc  année  du  règne 
de  Jofias , qui  fut  la  première  des  fepean- 
ce  de  la  captivité  de  Babilone,  ainfi  qu’il 
compte  des  chapitres  15.  Se  19.  du  même 
Jercmie.  Il  vit  cette  meme  année  un 
pot/ie  terre  tout  cn  feu , qui  étoit  du  co- 
te du  Septcncriôn , Se  contre  ce  pot  une 
verge 
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verge  menaçante , fit  cc.fcu  fie  cette  ver- 
ge ne  prefageoient  autre  chofc  que  la  ve- 
nue des  Caldécns  dans  la  Iudée  où  ils  dé- 
voient mettre  tout  à feu  fie  à fang  > brûlant 
les  Villes  , égorgeant  fine  partie  des  ha- 
bitants fie  menant  le  relie  en  captivité. 
C'en  ce  qu'il  prêchoic  continuellement  à 
ceux  de  Icrufalcm  d’une  manière  la  plus 
touchante , afin  de  les  porter  à appaifer 
le  courroux  du  Ciel , par  les  larmes  de 
leur  pénitence.  Comme  il  eut  appris  la 
• * more  du  bon  Roy  tafias  qui  avoic  etc  tué 
par  Nechao  Roy  d’Egypte  l’an  du  Mon- 
de 341  y.  qui  étoit  la  lecondcdcla  qua- 
r^nce  quatrième  Olimpiade  fie  la  171.  de 
dit  la  fondation  de  Rome  , il  en  conçût  une 
3J.  *t>.  triftefle  extrême,  fie  pour  marque  de  fa 
douleur  f il  compofadcs  vers  funèbres  fie 
une  Epitaphe  à l’honneur  de  ce  Prince. 
Il  prédit  à Sellum  ou  Ioachaz  fils  de  Iofias, 
qui  fut  mené  captif  en  Egypte  par  Nc- 
»V  chaon , trois  mois  apres  avoir  été  élevé  fur 
le  Trône,  qu’il  n auroit  jamais  la  con- 
folation  d’étre  délivré  de  fes  fers , ni  de 
revoir  fa  chère  patrie.  Nolite  fiere  mor- 
tuum  , neque  luge  ata  fuper  eum  fletu  : flan. 

• gite  eum  , qui  egreduur  , quia  non  revertc- 

tnr  ultra  , ncc  videbit  terram  nativitatis 
fu*.  chap.  12.  ver f 10.  Il  prédit ’auffi  à 
lujchim  fils  de  Iofias  fie  frere  de  Ioachas 
que  l’Egypticn  avoit  élevé  à la  Royauté  , 
qu’il  auroit  un  jour  ce  deplaifir  fie  ce  mal- 
heur de  tomber  entre  les  mains  de  fes  en- 
nemis , qui  le  feroicnc  mourir  miferablc- 
mcnc , puis  le  priveroient  de  l’honneur 
de  la  fcpulturc  éjectant  fon  corps  à la 
voirie  hors  des  portes  de  Jcrufalcm  fie  en 
mêlant  fes  cendres  avec  celles  d’un  âne. 
V.t  Domine  , & v*  incljte.  Sepultura  ajini 
fepelietur  fuir  e fuel  us  & projeclus  extra 
portât  lerufalcm.  au  même  ch.  v..  1 z. 

Dieu  lui  révéla  encore  l’infortune  qui 
devoir  arriver  à Icchonias , fie  c'eft  ce  qui 
l’obligea  d’avertir  ce  Princp  qu’il  feroit 
mené  captif  en  Babylonc.  Vivo  ego  , duit 
Dominas  : quia  ft  fuent  Icchonias  filius  Ioakim 
régi  s luda  , an  nu  lus  in  manu  dextera  me  a , 
inde  éveil am  eum  v.  24.  On  peut  voir  dans 
la  fuite  de  fes  prophéties  les  grands  maux 
qu’il  prédit  à ce  Roy , à toute  la  famille 
Royale , fie  i toute  la  ville  de  Jerulàlem , 
avec  ui\c  force  fie  une  véhémence  fi  ex- 
traordinaire , qu'il  ne  ie  iafloit  point  de 
faire  retentir  par  tout  les  menaces  ef- 
frayantes du  Seigneur.  Une  telle  liberté 
• lui  attira  la  haine  de  bien  de  gens.  On  fc 
faifit  de  fa  perfbnne , on  l’accufa  devant 
ce  Prince  , on  le  mena  en  prifon  comme 
un  fcdicieux  , fie  même  on  fut  fur  le  point 
de  le  faire  mourir  cruellement  , fi  le  Roy 
qui  confervoie  pour  lui  beaucoup  d'cflimc 
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fie  d’amitié  ne  l’eue  tiré  des  mains  de  fes 
ennemis,  fie  ne  l’eut  déclaré  innocent.  Dieu 
lui  commanda  de  fe  charger  de  chaînes  de 
fer,  afin  de  figurer  fie  d’exprimer  en  fa  per- 
fbnne à toutes  les  nations  de  l’Orient , que 
non  feulement  les  Juifs,  mais  encor  les  Sy- 
doniens , les  Tyricns,lcs  Moabites,  les 
Ammonites , les  Idumcens  , fie  tous  au- 
tres Peuples  fêroicnt  un  jour  menez  ca- 
ptifs , fie  fbuffriroient  tous  un  fcmbla- 
ble  traitccment.  Levenement  juftifia  là 
prediftion. 

Nabucodonofbr  vint  affiéger  Jerufalem 
à la  croifiémc  année  du  règne  de  Joachim , 
fe  rendit  maître  de  la  Place  , mie  le  Roy  fie 
toute  fa  noble  de  dans  les  fers,  entre  lef- 
qucls  fc  trouvèrent  Daniel  , Ananias , 
Mizacl  , fie  Azarias.  Ce  Roy  de  Juda 
n’éprouva  pas  pourtant  le  dernier  mal- 
heur, il  compola avec  fbn  vainqueur , lui 
promit  de  lui  payer  tribut  toutes  les  an- 
nées, Se  de  cetre  manière  il  s’afFrailchit 
de  la  captivité  fie  remonta  fur  le  Tiône. 

Il  prédit  que  Nabucodonofbr  feroit  la  guer- 
re aux  Egyptiens  fie  que  Pharaon  Nechao 
feroit  me  dans,  la  bataille  qui  fe  donneroie 
à Charchamis  prés  de  l’Eluphrate  , que  le 
Caldécn  feroit  victorieux  fie  que  fon  ar- 
mée s’cnrichiroit  des  dépouilles  des  en. 
mis. 

Dieu  lui  commanda  vers  b quatricn 
année  db  regne  de  Joakim  , de  dire  tenu 
ouvertement  aux  Juifs  qu  enfin  il  fc  lafToic 
de  les  avertir  des  étranges  fléaux  que  leurs 
péchez  arriroient  fur  eux , qu’il  y avoic 
déjà  ving- trois  ans  qu’il  ne  ccflbit  de  leur  • 
prêcher  fans  avoir  en  eux  la  moindre  ap- 
parence d’amandemenc  , qu’il  les  allflit 
abandonner  à la  tvrarfnic  fie  à la  fureur  des 
Caldcens , fie  que  leur  captivité  ne  feroit 
pas  moins  que  de  70.  ans  de  durée.  Il  efl 
vray  ajouca-il-que  Babylonc  fera  à la  fin 
détruite  par  les  Medes  fie  parles  Perles; 
que  l’Empiic  des  Caldéens  finira  fie  que  les 
Juifs  recouvreront  leur  liberté.  Des  mena- 
ces fi  hautes  fie  fi  terribles  obligèrent  le 
Roy  de  faire  mettre  Jeremie  en  prifon , 
oùjfans  Abdcmclech  , il  feroit  mort  de 
faim  ou  de  mifere.  Le  Prophète  blâme  fon 
fêcretaire  Baruch  , de  s’etre  trop  bille 
abattre  par  les  maux  qu’on  lui  faifoit  fouf- 
frir  fie  d’avoir  dit  ccrtai  nés  paroles  qui  mar- 
quoient  un  trop  nrand  découragement. 

JEREMIE  étant  dans  les  fers  réleva 
le  courage  de  Baruch,  fie  lui  commanda  de 
lire  dans  le  Temple  les  ^Prophéties  fie  les 
menaces  que  Dieu  faifoit  au  Peuple  fi t aux 
Princes.  Ceux-ci  en  furent  épouvantes  fie 
de  crainte  qu’ils  curent  que  le  mauvais 
traittement  qu’ils  faifoientà  un  faint  Pro- 
phète , n’enflammât  davantage  b culcre  du 
DDd 
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Seigneur , ils  commandèrent  qu’on  le  fer- 
tîc  de  prifon  5 mais  que  pour  ne  pas  aigrir 
le  Roy,  il  fe  tint  caché.  Le  Roy  fçacEanc  la 
délivrance  de  Jcremie  8c  que  Ton  livre  en 
avoir  été  la  caufc  , en  vint  à cet  emporte- 
mène  d’arracher  ce  livre  des  mains  de 
üartich  8c  le  jeteer  au  feu.  Jcrcmic  qui 
avoit  toutes  ces  révélations  très- vivement 
imprimées  dans  l’eforic  y remédia  aife- 
mehe  ; les  diéla  8c  les  fit  récrire  à meme 
tems.  Cependant  Nabucodonofor  vers  la 
fepticme  année  du  régné  de  Joakim  outré 
de  ce  que  ce  Prince  lui  refufoit  de  payer  le 
Tribut  à quov  il  s croit  engagé  , & préten- 
doit  appuyer  fon  refus  par  les  armes  des 
Egyptiens.  11  commanda  aux  troupes  qu’il 
avoit  dans  la  Syrie , aux  Ammonites , aux 
Moabitcs  8c  aux  Idumécns  d’afiieger  Jeru- 
falem  , 8c  de  ne  rien  épargner  pour  empor- 
ter cette  ville  8c  fefailir  de  ce  perfide.  Son 
commandement  fut  exécuté  : Jerufalcm  fut 
prile  8c  les  victorieux  lui  ayant  amené  le 
Roy  Joakim,  il  le  fie  tuer  ainfi  que  nous 
l’avons  déjà  dit.  Le  Prophète  fc  ceignit  les 
reins  d’un  linge,  8c  tenant  un  pot  entre 
fes  mains  il  le  brifa,  le  mit  en  pièces,  8c 
leur  fit  comprendre  par  cette  figure  que  la 
dcflruclion  de  Jerufalcm  s’approchoit.  ch. 
1 3.  v.  1 8.  Ce  fut  encore  au  commencement 
du  règne  de  Sedecias  apres  la  mort  de  Joa- 
kim , 8c  la  captivité  de  Jechonias  , que 
Jercmie  pouffa  de  grandes  plaintes  fur  la 
négligence  des  Rois  de  Juda,  8c  qu’il  ^eut 
cette  vifion  raçrveilleufc  de  deux  paniers , 
dont  lun  pcoit  rempli  de  douces  8c  excel- 
lentes figues  , 8c  l’autre  n’en  avoit  que  de 
tres-âmeres.  Les  bonnes  figuraient  que 
Jechonias  8c  les  autres  captifs  ne  feraient 
pas  fi  mal-traités  ni  en  chemin  ni  dans  leur 
captivité  , 8c  les*ameres  étoient  une  figu- 
re des  maux  qui  dévoient  accabler  Sede- 
cias, Enfin  ce  faint  Homme  à force  de 
crier  contre  le  Peuple  , 8c  d’inveéliver 
contre  les  Rois  de  ce  qu'ils  ne  failoicnt  pas 
fcrupule  de  violer  le  traité  de  paix  qu'ils 
avoient  juré  avec  les  Caldéens  8c  de  leur 
rcfufcf  le  tribut  dont  ils  étoient  convenus , 
attira  fur  lui  la  fureur  du  Peuple  8c  fur  tout 
la  difgracc  de  Sedecias  qui  le  fit  mettre 
dans  une  létroite  prifon  par  le  confeil  de* 
fes  Princes,  qui  n’oublicrent  rien  pour  lui 
perfuader  que  Jeremic  étoit  d’intelligence 
avec  les  ennemis. 

Ce  Roy  neanmoins  conferva  toujours 
de  l’eftime  pour  ce  Prophète  , ce  qui  fai- 
foit  qu’il  l’alloit  confulccr  de  tems  en  tems 
en  fêcrct , mais  il  en  prit  mal  à ce  Prince 
d’avoir  confulcc  Jeremie  ce  de  n’avoir  pas 
voulu  fuivre  le  confcil  qu’il  lui  donnoit  de 
fe  mettre  entre  les  mains  de  Nabucodono- 
for , de  fc  fier  à fa  parole  8c  s’abandonner 
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à fa  difcrccion  ,.avec  les  afSjrancc^-qifÂl 
lui  donnoit,  que  c’étoit  là  l’unique  voyedç 
prévenir  les  malheurs  qui  le  menaçoient. 
Sedecias  n’en  voulut  rien  faire  , il  fc 
raidit  dans  fa  refbfucion  , mais  fa  refi fian- 
ce lui  coûta  cher.  Jerufalcm  fut  prife , 8c 
cet  infortuné  voulant  s’cchapcr , il  fut  dé- 
couvert , arreté  8c  puis  mené  devant  Na- 
bucodonofor  , qui  lui  donna  ce  mortel  de- 
plaifir  que  de  faire  égorger  fes  enfans  en  fi 
prcfcncc  , il  ne  s’en  tint  pas-là  , il  lui  fie 
crever  les  yeux , le  chargea  de  chaînes,  8c 
le  fit  mener  Captif  en  Uabylonc  où  il  mou- 
rut de  regret  8c  de  mifcrc. 

Nabucodonofor  n’en  ufa  pas  ainfi  à l’en- 
droit de  Jeremie , il  donna  ordre  qu’on  le 
délivrât  de  prifon  , 8c  fur  le  bruit  qui  lui 
vint  de  la  fâintccé  de  fa  vie , 8c  dl  la  vérité 
de  fes  prédictions , il  lui  offrit  de  grands 
prefens  , 8c  lui  permit  de  demeurer  dans 
la  Judée,  où  quclqu’autre  part  qu’il  vou- 
drait. Ce  Prophète  ne  voulut  point  quit- 
ter fbn  Pais.  Il  crût  que  les  devoirs  delà 
charité  l'y  retcnoicnc  pour  prendre  fbin 
du  refie  de  ces  pauvres  mifcrables , que 
Nabucodonofor  IaifToic  pour  cultiver  les 
terres  8c  les  vigne;  fous  les  ordres  de 
Godolias  qu’il  établit  Gouverneur.  J’ay 
dit  en  parlanc  de  ce  même  Godolias , com- 
me fa  négligence  pour  les  avis  de  nôtre 
faint  Prophète  fut  caufc  qu’il  fut  malhcu- 
reufement  a Raffine  , les  Juifs  qui  refloicnt 
apprehendans  qu’on  ne  leur  imputât  une 
fi  méchante  action  8c  que  la  punition  ne 
s’en  fit  fur  eux  , ils  s'enfuirent  en  Egyjkc 
contre  l’avis  de  Jeremie  qui  fit  tous  les 
efforts  pour  les  arrêter.  Ces  malheureux 
l’entraînercnt  avec  eux  en  la  ville  de  Ta- 
phné  , où  ce  méchant  Peuple  s’abandon- 
nant à toutes  les  Idolâtries  8c  Ips  fuperfli- 
cions  des  Egyptiens  , ne  purent  jamais 
fouffrir  la  liberté  avec  laquelle  le  Prophè- 
te declamoit  contre  leurs  exccz.  Ils  le  fi- 
rent mourir,  à coups  de  pierres  le  pre- 
mier de  May  de  l’année  3448.  La  féconde 
de  la  ruine  de  Jerufalcm. 

On  dit  que  la  terre  où  le  corps  de  ce 
faint  PropJictc  fut  inhumé  dctreinpécêC 
avalée  dans  quelque  brevage  ou  appliquée 
en  façon  d’emplâtre  fur  la  playe , guéri  Rou 
de  la  morfure  des  chiens  enragez  , des  vi- 
pères, 8c  desferpents , 8c  que  les  fîdcles  en 
portoicnc  fur  eux  pour  fe  garantir  d’en  être 
mordus  ou  picqucz.  Jean  Mofch  fur  nommé 
Evirate  écrit  qu’Alexandre  le  Grand  eut 
tant  de  refpecl  pdtir  la  mémoire  de  cejaint  * 
Prophète  , qu’il  fit  .porter  fes  ofïcmcntS  a 
Alexandrie  , 8f  les  fit  mettre  dans  un  fc- 
pulchre  magnifique  * 8c  Nicèphore  ajou- 
te qli'ils  ÿ demeurèrent  jufques  au  tems  de 
l’fiaajieraciice  Hclene  laquelle  touchée  de 

pictc 
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pieté  Se  de  vénération  , les  fie  placer  dans 
un  monument  de  Jafpe  Se  de  Porphirc. 

C’cll  par  là  qu’on  peut  détruire  la  pen- 
féc  de  pluficurs  Anciens  Auteurs , Si  fur 
tout  de  faint  Viélorin  Martyr  , qui  ont 
cftimé  qu’il  netoit  pas  encor  mort , Si  que 
Dieu  le  refervoit  pour  combattre  l’Antc- 
chrift  à la  fin  du  Monde 

Tous  les  Pères  ne  parlent  de  Jeremie 
qu’avec  cloge  Se  avec  admiration.  Saine 
Ignace  Martyr  allure  que  ce  Prophète  le 
conferva  dans  la  blancheur  d’une  confian- 
te virginité  toute  là  vie  , ainfi  que  le  Sei-* 
gneur  le  lui  avoir  commandé.  Non  necipiet 
uxorem.  Et  qu’il  ne  foüilla  jamais  Ion 
amc  d’aucun  péché  mortel.  Tous  tombent 
d’accord  qu’il  fut  fanélifié  dans  le  ventre 
de  là  Mère.  'Prmfqutem  te  formarem  nevi 
te  , cr  untequum  exires  Je  vuIvâ  funchficavi 
te.  L’EccIefiaftiquc  chap.  49.  8.  n’attribue 
la  dellruclion  de  JcrulàJcm  qu’aux  cruau- 
tez  que  les  Rois  de  juda  , Jolias , Joachan, 
Joachim  , Jechonias  Si  Sedecias  , firent 
fouffrir  durant  quarante  - cinq  ans  à ce 
Jàint  Homme.  Il  apparut  long- tems  après 
là  mort  à Judas  Machabéc  , tout  revêtu 
de  gloire  Se  de  Iplcndcur  accompagné  du 
làint  Pontife  Onias.  Le  Pontife  s’addref- 
fant  à Judas  Si  lui  montrant  Jeremie  5 cc- 
tui-ci , dit-il , aime.  fes  frères  Si  tout  le 
Peuple  d'Ilracl  avec  une  tendrefle  incom- 
parable > c’ell  lui  qui  fait  des  prières  conti- 
nuelles à Dieu  pour  le  Peuple  Se  pour  la 
faintc  Cité  , puis  Jeremie  tendit  la  main  à 
Judas,  & lui  donna  un  Cimeterre  tout  bril- 
lant Si  doré , l’a  fi  tirant  qu’avec  cette  arme, 
il  foudroyer  oit  & detruiroit  les  ennemis  du 
Peuple  d’Ifracl  : Acctpe  fancJum  gladtum 
munies  à Deom  quo  dejicies  etJverfuriospopuli 
met  ifrael.  2.  des  Machab.  xy.  13. 

Ce  làint  Homme  peut  avoir  vécu  cin- 
quante- fi x ou  foixante  ans , quoy  que  les 
Hérétiques  Calvinillcs  dans  la  Préfacé  de 
Jeremie , foftticnnent  qu’il  a prêché  encor 
quarante  ans  après  la  dcllruélion  de  Jeru- 
Jalcm.  Le  Livre  de  fes  Prophéties  efl  di- 
vifé  en  52.  chap.  Ôn  lui  attribue  divers 
Ouvrages  outre  fes  Lamentations.  Tollat 
le  fait  Autheur  des  deux  premiers  Livres 
des  Rois,  Si.  Sixte  Sicnnois  du  trois  Si  du 
quatrième.  Certains  veulent  qu’il  aie  com- 
pofé  le  Pfeaume  foixantc-quatrc,  qui  com- 
mence , Te  decet  Hjmnus  Ve  us  in  St  on  , Si  le 
1 3 6.  qui  porte  pour  premiers  mots  , Super 
fiuminn  Bubilenis  , rf-e. 

Scs  Lamentations  ne  font  autre  choie 
qu’un  Poème  lugubre  qu’il  compofa  apres 
la  dcfolation  du  Peuple  d’Ifracl , Se  la  rui- 
ne du  Temple  Si  de  la  Ville.  Les  Hébreux 
l’appellent  Heca  , c’cft-à-dirc  , Jguomodo, 
comment  ou  Cinoth  i les  Grecs  Threnos , 
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Et  Nous  pleurs , regrets , gemiflemefcs  ou 
lamentations.  Il  cil  divifé  en  quatre  cha- 
pitres , où  les  larmes  Si  fes  foûpirs  y lune 
exprimez  d’un  air  fort  touchant,  Se  y fi* 
nifient  par  une  trcs-bellc  prière  qu’il  fait 
à Dieu.  Entre  tous  les  Livres  làcrcz  , il 
n’en  cil:  point  de  plus  affectif  , de  plus 
fenfible  , ni  de  plus  touchant  que  les  La- 
mentations , où  il  fcmblc  que  le  Prophète 
ou  plutôt  le  faine  Efprit  par  ce  Prophète  , 
ait  ramafic  tous  les  fujets  de  triftelTe  Se 
de  compafiion  pour  toucher  les  Lcélcurs, 
Se  les  émouvoir  aux  pleurs  Si  aux  gemifle- 
mens.  Il  écrivit  ce  Poème  en  vers  Hé- 
braïques, dont  la  cadence  Se  l’harmonie 
ne  confifte  pas  comme  les  vers  Latins  Se 
Si  Grecs  en  une  certaine  mcfurc  de  pieds, 
mais  en  un  nombre  égal  de  fillabcs.  Cha- 
que chapitre  eft  compofé  d’autant  de  ftro- 
phes  ou  de  couplets  qu’il  y a de  lettres 
de  l’Alphabet  Hébreu  , c’cll  à fçavoir 
vingt-deux  , Si  chaque  couplet  ou  verfet 
commence  par  une  lettre  de  l’Alphabet, 
par  exemple  le  premier  commence  par 
Alcph,  le  fécond  par  Beth,  le  troiliéme  pat 
Ghimel  Se  ainfi  du  relie.  Les  Grecs  appel- 
lent cette  forte  de  vers  ou  de  Poème  Acro- 
llique.  Les  Peres  n’entrent  pas  dans  le  me- 
me fentiment  fur  le  fujet  qui  porta  Jéré- 
mie à compofcr  fes  Lamentations  Raba- 
nus , Maldonat , les  Hébreux  Si  le  Para- 
phrafle  Caldécn  , veulent  que  la  mort  du 
bon  Roy  Jolias  en  fut  le  fujet  Si  l’argu- 
ment , Si  c’cll  ce  que  Jofeph  appelle  Epi- 
taphe, car  il  écrit  que  Jeremie  fit  une  Epi- 
taphe fur  la  mort  de  Jolias.  Eufebe  tient 
que  ce  fut  à l’occafion  de  Jechonias  , que 
Pharaon,  Nechao , mena  captif  en  Egypte 
où  il  mourut  : mais  Origcnc  , Theodoret, 
Olympiodorc  &Procope  enfêignct,  que  ce 
làint  Prophète  ne  travailla  à les  complain- 
tes, qu  après  la  prife  de  Jerufalcm,&  la  ruine 
du  Temple  par  Nabucodonolôr  lôus  Sede- 
cias. Et  S.  Jérôme  ajoute  que  l'unique  mo- 
tif de  tous  le  s chants  fi  lugubres  fut  le  pré- 
fentiment  Prophétique, qu’il  eut  de  l’entiè- 
re dcfolation  de  la  faintc  Cité  par  les  armes 
de  Tite.Cc  fut  en  effet  alors  que  Jerulalcm 
fut  prife, ravagée  Si  ruinée  de  fondscn  com- 
ble , que  les  Habitans  ne  furent  pas  menez 
en  captivité,  mais  qu’ils  moururent  tous  ou 
de  pelle,  ou  de  famine  ou  par  le  fer  i Si  que 
ceux  qui  furent  pris  prifônniers  finirent 
tous  leur  vie  milèrablement  : car  les  uns 
furet  expofez  aux  bêtes  farouche  dans  des 
Amphitcatrcs  Si  les  autres  s’cntrctucrcnt. 

On  voyait  du  tems  d’Adricomius  la 
caverne  où  ce  faint  Prophète  fc  retira 
pour  verfer  des  larmes  fur  la  ruine  de  là 
patrie , Si  où  il  fit  ce  beau  Poème.  Elle  cfi; 
ailes  prés  de  Jerulalcm  du  côté  du  Midy,Ôc 
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gueres  loin  du  Cimetière  des  Pèlerins  ou 
du  Champ  du  Potticr  appelle  HAceldtma. 
Quand  faintc  Helcinc  fut  en  Jerufalem  vi- 
fiter  les  faints  Lieux , elle  y fit  bâtir  une 
belle  Eglife. 

Le  premier  chapitre  de  ce  Poème  nous 
exprime  les  pleurs  fie  les  regrets  , que  le 
Prophète  faifoic  fur  le  déplorable  état  de 
la  Ville  de  Jerufalem  , rappellant  le  Ibu- 
venir  de  ce  Peuple  ingrat , fie  de  l’Etat  fie 
du  bonheur  dont  il  avoit  joui  autrefois. 
11  fait  voir  que  tous  les  maux  qu  elle  fouf- 
fre , ne  lui  ibnt  arrivez  que  pour  les  pé- 
chez des  Rois  fie  du  Peuple.  Il  incite 
tous  les  Fidelles  à fe  la r fier  émouvoir  fie 
toucher  de  quelque  compaffion.  Il  fait 
parler  la  Ville  de  Jerufalem  , laquelle 
avoué  fie  rcconnoît quelle  a offenfé  Dieu, 
elle  confcffc  fon  péché  , le  prie  de  lui 
faire  grâce  , fie  de  punir  les  ennemis.  H 
eft  compofc  de  vingt  - deux  ftrophes  ou 
couplets. 

Le  fécond  chapitre  a le  même  nombre 
de  ftrophes , le  meme  commencement  fie 
la  même  fin.  Il  n’eft  proprement  qu'une 
fuite  du  premier  chapitre  , où  il  continué 
de  déplorer  les  malheurs  de  Jerufalem  , fie 
montre  que  la  ruine  de  cette  belle  Ville, 
ne  vient  que  de  la  tromperie  des  faux 
Prophètes  qui  ont  feduit  les  Rois  fie  le 
Peuplé  , tandis  que  par  des  paroles  plus 
finccres , il  ne  lui  prcdifoit  que  de  vrais 
evenemens.  Il  l'exhorte  d’avoir  recours  à 
Dieu , de  le  fléchir  par  fes  larmes  2c  fes 
gemiflemens  , 2c  de  prier  enfin  le  Sei- 
gneur , qu’il  prenne  picié  du  trille  te  pi- 
toyable état  ou  elle  cil  réduite. 

Le  troificme  contient  foixante-fix  ver- 
fets  , c’cfl-à-dirc  trois  Alphabets  , car 
chaque  lettre  de  l’Alphabet , a trois  ftro- 
phes  ou  couplets.  Icrcmie  y fait  un  long 
détail  des  maux  qu'on  lui  a fait  fouffrir 
pendant  la  durée  de  ce  fiege.  11  fe  plaint 
qu’on  la  mis  fouvent  en  prifon  , qu’on  l’a 
enchaîné , qu’on  l’a  fouetté  , qu’on  lui  a 
fait  endurer  la  faim  , & que  peu  s’en  cfl 
fallu  que  fes  propres  compatriotes  n’ayent 
trempé  leurs  mains  dans  fon  fang.  Puis  il 
fe  fait  par  les  afflictions  dont  on  l'a  acca- 
blé une  idée , de  celles  que  les  Caldèens 
font  endurer  à ceux  qu’ils  ont  mené  en 
captivité.  Il  fait  enfin  un  retour  à Dieu , 
il  le  prie  de  le  délivrer  de  cette  mifere  5 
il  efpcre  qu’il  le  fera  , & publie  que 
c’cfl  un  pur  effet  de  fa  divine  bonté, 
de  ce  qu’ils  ne  font  pas  entièrement  ex- 
terminez te  anéantis , bien  qu’ils  i’cuflcnc 
bien  mérité. 

Dans  le  quatrième  il  fait  la  defeription 
de  la  chute  & de  la  ruïnc  de  Jerufalem  , 
fie  de  ce  deluge  de  maux  qui  innenderenc 


Jet'- 


JER 

fes  Habitans  , lors  que  cette  Ville  fut 
afliegée  par  Nabucodonofor.  11  s’écrie 
fortement  contre  les  Prédicateurs  com- 
plaifans,  ou  les  faux  Prophètes  qui  ne 
lui  predifoient  que  des  chofes  agréables 
fie  propres  à fomenter  fes  defordres , te 
contre  les  Sacrificateurs , lesaccufant  d’ê- 
tre la  caufc  de  toutes  fes  difgraccs.  Il  me- 
nace les  Idumécns  de  n’étre  pas  mieux 
traitez  que  les  Juifs.  Ce  chapitre  efl  auf- 
fi  compofé  de  vingt-deux  ftrophes , fé- 
lon le  nombre  des  lettres  de  l’Alphabet 
Hébreux. 

Ce  dernier  chapitre  eft  intitulé  l’O- 
raifon  de  Jcrcmic.  Ce  font  les  feptanre 
Interprètes  qui  lui  ont  donné  ce  nom  , car 
dans  le  texte  Hébreux  ce  titre  n’y  eft 
point  du  tout.  Il  n’eft  à le  bien  prendre 
qu’une  récapitulation  des  premiers , fie  un 
Abbrcgc  des  peines  fie  des  afflictions 
qu’endurent  les  Juifs  dans  leur  captivité 
parmi  les  Aflîricns  , te  de  celles  qu’ils 
ont  fouffertes  en  Egypte.  Il  y prie  Dieu 
de  les  en  vouloir  affranchir.  Cette  Orai- 
fbn  eft  bien  compofée  de  vingt-deux  ver- 
fets  ou  ftrophes , mais  elle  n’eft  pas  acro- 
ftique , c’eft-à-dire  , quelle  ne  fuit  pas  les 
lcrtres  de  l’Alphabet.  Les  Hcbreux  appel- 
lent ce  livre  Stphcrcinoth,  liber  Thrcnomm, 
fictuum , UmentAt/enum. 

Le  Pfcaume  1 1 8.  félon  nous , te  le  1 1 9.  ***** ,mm 

félon  la  fupputation  des  Hébreux,  eft  com- 
pofé  d’une  maniéré  qui  approche  des  la-  S “à  J*  fin. 
mentations , car  chaque  lettre  de  l’Alpha- 
bet  y contient  huit  ftrophes  ou  vcrlets , «« 
qui  font  en  tout  le  nombre  de  17 6. 

Il  y eut  deux  vaillans  Hommes  de  la 
Tribu  de  Gad  appeliez  Jcremies  , qui  fer- 
virent  utilement  David.  Vyez  Gaddi. 

JEREMIE  L.  Il  fe  fàifit  de  la  per- 
fonne  de  Jcrcmic  fie  de  Baruch  , par  l’or- 
dre de  Joakim  Roy  de  Juda.  Jcrcmic , 

36.  16. 

J E R I A S , arrêta  le  Prophète  Jere- 
mie  , comme  il  fbrtoit  de  Jerufalem  pour 
aller  en  la  terre  de  Benjamin  , le  mena  au 
Roy  Sedccias  , qui  avec  le  confcil  des 
Grands  , le  fit  jetter  dans  une  foffe  pleine 
d’ordures,  le  laiffant  mourir  de  faim  fie 
de  fbif  fans  Abdemelech  , fur  ce  qu'on  lui 
fuppofoit  d être  du  parti  des  Caldèens. 

Jcrcmic , 3-.  13. 

J E R I A U , premier  fils  d’Hcbron  fils 
de  Caath.  1.  des  T ata/.  13.  19. 

J RR  I B A I , vaillant  Homme  de  l’Ar- 
mée de  David.  Il  fc  trouva  à la  prife  de 
Jerufalem.  1.  des  'PataL  11.45. 

J E RI  C O » Ville  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin , elle  tient  l’onzième  rang  dans  les 
Toparchics  Elle  eft  à foixante  ftades  du 
Jourdain  2c  à ccnc  cinquante  de  Jerufalem,. 

elle 
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Elle  fut  bâtie  parles  Jcbulecns  Se  nommée 
Uter tco  ou  Hutte» La  beauté  Se  la  fertili- 
té de  la  campagne  en  faifoient  des  jardins 
. délicieux  Se  Ion  difoit  en  commun  pro- 
verbe. Plant atio  refit  in  fer  tco.  On  lit  cette 
expreflion  dans  le  14.'  Chap.  de  l’Ecclcf. 

* Les  voyageurs  nous  apprennent  qu’encore 
aujourd’hui  la  plaine  voilîne  de  cette  Ville 
a cil  toute  pleine  de  ces  rofes  de  Jerico , aux- 
quelles le  Peuple  fuperftitieux  attribue  des 
vertus  particulières , quov  que  l’on  en  voie 
•*  allez  , Se  qu’elles  ne  font  plus  fi  rares 
qu’autrefois , je  diray  en  faveur  de  ceux 
. ^ qui  n’en  ont  point  vu  que  cette  rofe  a la 

^ ^ forme  d’une  Heur  de  fureau  qui  dans  le 

commencement  quelle  paroît  eft  rougeâ- 
tre & fur  la  fin  elle  devient  blanche  , Se 
reftc  enfuite  incorruptible  : de  Ibrte  qu’en 
w quelque  tems  qu’on  la  mette  dans  l’eau 

* * k*  elle  s’ouvre  Se  des  que  l’on  l’ote  de  l’eau 

f*  elle  Ce  ferme.  Ce  fut  la  première  ville  des 

lvj  ^ ./  Cananéens  qui  luccomba  Ibus  les  armes 
viclorieufes  de  Jofué  apres  le  pafiage  du 
* Iourdain  Dieu  montra  vifiblcmcnt  qu’il 
vouloir  détruire  cette  grande  Ville  làns 
* que  fon  Peuple  s’en  mêlât  ni  donnât  la 

. j . » » moindre  attaque , en  effet  les  Prêtres  Se 

les  Lévites  en  ayant  fait  le  tour  durant 
lepe  jours  par  ordre  du  Seigneur  , les  hauts 
murs  qui  (cmbloienc  braver  les  Hébreux 
tombèrent  l’an  1584*  avant  Jésus- 
Christ  1467.  d’eux  mêmes.  On  ne 
pardonna  à qui  que  ce  fut , pas  même  au 
bétail , & rien  ne  fut  épargné  que  la  feule 
mailôn  de  Rahab  , qui  avoit  donné  refu- 
ge aux  lôldats  que  Jofué  y avoit  envoyés 
pour  rcconnoîcrc  le  Païs  & les  avoir  ga- 
rantis du  péril  évident  où  ils  étoient  de 
périr  parles  mains  des  fatellitcs  du  Roy  de 
Jéricho.  Ce  Prince  infidèle  reçût  cette 
ignominie  de  mourir  fur  une  potence , Se 
fut  le  premier  de  ceux  de  Chanaan  fur  le- 
quel Jofué  déchargea  les  traits  de  là  co- 
lère. Cet  illuftre  condudeur  du  Peuple 
d’ifraël  jetta  là  malcdidion  lur  le  premier 
qui  entreprend roit  de  rebâtir  cette  ville  , 
avec  cette  imprécation  que  lors  qu’il  en 
voudroic  venir  aux  fondements , ion  aîné 
mourut , & que  quand  il  en  auroit  achevé 
4 la:  conRruébion  , il  en  coûta  la  vie  à Ion 
puîné,  l’an  3111.  avant  J f.  sus-Christ 
930.  Hiel  pourtant  ne  s’arrêta  point  à 
tous  ces  anathèmes  } il  la  rebâtit  du  tems 
d’Achab  Eglon  qui  aflervit  les  Hébreux , 
Se  qui  fut  tué  par  Aod , y faifoit  fa  de- 
meure. 11  y avoit  une  fontaine  du  tems 
d’Elifée  dont  les  eaux  étoient  fi  dangereu- 
fes  qu  elles  etnpoifonnoient  tous  les  en- 
droits par  ou  elles  couloicnt , Se  donnoient 
la  mort  non  feulement  aux  animaux , 
mais  encore  aux  herbes  Se  aux  arbres. 
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Èlifee  eut  recours  à Dieu  & fit  tartt  par 
les  prières , qu  elle  fc  changea  miraculeu- 
lement  en  une  fource  la  plus  agréable  Se 
la  meilleure  du  monde.  Ses  eaux  prefen- 
tement  fertilifent  tous  les  lieux  par  où  cllej 
paflent..  Se  jufques  aux  femmes  qui  en 
boivent  y deviennent  fécondés.  On  y rc- 
cucilloic  autrefois  beaucoup  de  baume  , St 
d’autres  gommes  exquifes  Se  d’une  odeur 
admirable.  Herode  y avoit  fait  bâtir  un 
luperbe  Palais  dans  lequel  il  mourut.  Il 
fit  noyer  dans  un  bain  à Jéricho  fon  beau 
frère  Ariltobule.  C’ctoit  la  demeure  dtl 
Petit  Zachéc  où  il  fc  procura  l'honncuf 
de  recevoir  J e s u s-C  h r i s t : fa  mai- 
lôn fut  changée  du  tems  de  nos  Chrétiens 
en  une  fore  belle  Eglilc,  mais  à prefent 
& cette  Eglife  Se  la  ville  font  réduites  en 
des  débris  Se  des  ruines  très- pitoyables , 

Se  ion  n’v  voit  plus  que  quelques  caban- 
ncs  d’Arabes  faites  de  rofeaux.  Cette  ville 
étoit  allez  près  du  Iourdain.  1.  c. 

Luc.  19. 

JERIEL,  troifiéme  fils  de  Thola* 

1.  des  Parahp.  7.  2. 

JERIMOTH,  fils  de  Bcla.  1.  des 

P Aral,  7.  7. 

JERIMOTH  , fils  de  Midi.  1.  des 

Parai.  23.  23. 

JERIMOTH,  quatrième  fils  de  Da- 
vid.  1 des  Para!»  1 1.  18. 

JERIMOTH,  Ville  en  la  partie  Mé- 
ridionale de  la  Tribu  de  Juda  , Ion  Roy  fut 
eue  par  lof ué.  hfiué  ij.  - * 

JERIMUTH,  quitta  le  parti  de  Saül 
pour  luivrc  celui  de  David  1.  des  Parai. 

11.  y. 

jERIMUtH  , fils  de  Zcchua.  i, 

d'FfJr.  10.  27. 

JERIMUTH  Ville , c’eft  Icrimotfi, 

2 , £ Bfidr.  n.  29. 

JE  RIO  TH,  fils  de  Caleb  Se  d'Azu- 
ba.  1.  des  Paraltp.  2.  18. 

J E R M A I , fils  de  Hafom.  1 . d'Efidr « 
ïo.  33. 

J E R O B A A L veut  dire , Jurgium  ha- 
bens.  Un  qui  a une  querelle  ou  différend 
à démêler.  Ce  nom  fut  donné  à Gedeon 
lorfqu’il  eut  mis  le  feu  au  Temple  de  Baal 
Se  abattu  la  forêt  où  cette  Idole  croit  ado- 
rée. yoyex..  Gedeon. 

JEROBOAM,  fils  deNabath  Se 
de  Sarva  de  la  Ville  de  Sarephte  en  la  Tri- 
bu d’Ephraïm  , ce  fut  un  xrcs-vaillanc 
homme  qui  s’acquit  8e  ( e conlcrva  l’elH- 
mc  & l’amitié  de  Salomon  , jufques  à ce 
que  le  Prophète  Ahias  le  rencontrant  un 
jour  qu’il  s’en  alloit  prendre  poflcflîondu 
Gouvernement  de  la  Tribu  de  Manafie  t’anj*f7. 
Se  de  celle  d’Ephraïm  , le  tira  à part  mie 
co  douze  picces  un  manteau  neuf  donc 
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il  croit  revêtu  lui  die  d’en  prendre  dix , 
Se  d’en  lai  (Ter  feulement  deux.  Icroboam 
le  fie  bonnement  fie  lâns  autre  deflein , 
ne  comprenant  pas  encore  ce  que  le  Pro- 
phète entendoit  par  cette  aékion.  Ahias 
f éclaircit  d’abord  fur  ce  déchirement  de 
manteau,  Se  lui  protefta  qu’ainfi  feroit  dé- 
chiré le  Royaume  d’Il'racl  en  punition  des 
impiccez  Se  des  Idolâtries  de  Salomon. 
Que  Roboam  fon  fils  n’auroit  en  partage 
te  finis  fon  commandement  que  deux 
Tribus , Se  que  les  dix  autres  s’en  fepa- 
rcioient  pour  toujours , Se  lui  feroient  cet 
honneur  que  de  le  choifir  pour  leur  Roy. 
Ces  paroles  firent  beaucoup  d’imprcllion 
fur  Icfprit  de  Icroboam , elles  ne  manquè- 
rent pas  de  fl ater  fon  Ambition  Se  de  lui 
enfler  le  courage  , Se  parce  qu’il  fc  con- 
noiüoit  avoir  du  mérité  Se  que  naturel- 
lement il  croit  ambitieux  fie  haucin  , il  ne 
put  pas  attendre  que  Salomon  fut  mort , il 
commença  tout  aufli-tôt  à (bllicitcr  fecrct- 
tement  Se  puis  ouvertement  le  Peuple  a 
la  révolte  Se  à le  vouloir  mettre  fur  le 
Trône.  Ce  foûlevemcnt  étant  venu  à la 
connoifTancc  de  Salomon,  Ieroboameut 
peur  Se  s’enfuit  vers  Sæfac  Roy  d’Egypte , 
pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  d’un 
Prince  qui  fans  doute  en  auroit  tire  une 
rude  vengeance  i il  demeura  dans  la  Cour 
de  Sxfâc  jufques  apres  la  mort  de  fon  en- 
nemi , d’où  il  partit  pour  fe  rendre  à Si- 
chcn  ou  Roboam  avoit  fait  aflembler  tou- 
tes les  Tribus  pour  s’y  faire  couronner  Se 
rcconnojtre  Roy  par  un  confentement  ge- 
neral > mais  comme  ce  Prince  rcfufa  quel- 
que grâce  que  fes  nouveaux  fujets  lui  de- 
mandèrent , Se  qu’il  leur  parla  avec  trop 
de  fierté  Se  de  rudefle  , ils  refuferent  aulfi 
de  lui  obéir  , Se  protefterent  qu’ils  renon- 
çoient  pour  jamais  à fon  Empire  fie  à toute 
fa  pofterité.  Ils  prièrent  à même  tems  Jé- 
roboam d ’ctrc  leur  Roy  Se  l’afTurcrcnt  qu’il 
leur  feroit  bien  du  plaifir  Se  de  l’honneur 
de  leur  commander.  Cela  arriva  l’an  du 
Monde  3060.  Une  élévation  fi  inefpcrce 
ne  fervit  à ce  nouveau  Roy  qu  a lui  faire 
commettre  toutes  fortes  d’Idolatrics  Se 
d’abominations.  Sa  méchante  politique 
l’emporta  fur  les  interets  de  la  vraye 
Religion  : carde  peur  que  fes  fujets  n’al- 
la fient  adorer  à Jcnifalem  Se  qu’un  jour 
ils  ne  vinfïcntàfc  remertre  fous  les  Roys 
de  Juda , Se  qu’ainfi  il  ne  fût  abandon- 
né 3 il  fit  drefTer  deux  autels  dans  fon 
Royaume , l’un  à Dan  , fie  l’autre  à Bethcl , 
avec  deux  veaux  d’or  dont  il  fit  l’objet 
de  leur  culte  , Se  de  leurs  adorations , fie  il 
établit  des  Prêtres  defquels  il  voulut  fc 
rendre  le  Souverain  en  joignant  la  Royau- 
té à la  grande  Sacrificature.  Il  en  fut 
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pourtant  répris  par  le  Prophète  ladon  , 
oui  infpirc  de  Dieu  ne  pût  s’empêcher 
d’éclater  contre  fes  impiétés.  Voici  com- 
ment cela  fc  pafla , ce  Prophète  parla  à 
un  des  autels  où  étoit  Icroboam  > il  Pro- 
phetifa  qu’il  naitroit  un  fils  de  la  race 
de  David  nommé  Jofias  , qui  égorgeroic 
fur  cet  autel  tous  les  Prêtres  qui  y offri  - 
roient  de  l’encens,  fie  que  pour  marque 
de  la  vérité  qu’il  predifoit , l’autel  s’aloic 
fendre  en  deux  à l'heure  même.  Et  cette 
Prophétie  fut  accomplie  deux  cent  cin- 
quante ans  après  la  prediélion.  Ce  Prince 
orgueilleux  s offenfa  de  cette  liberté  , tel- 
lement qu’il  donna  ordre  à fes  gens  de 
l’arrêter  , Se  ne  conccrtoit  déjà  rien  moins 
que  fa  mort , mais  ce  que  (à  main  qu’if 
avoit  avancée  en  intimant  cet  ordre , de- 
vint tout  à coup  fcchc  fie  comme  morte 
fie  qu’il  n’en  fut  guéri  que  par  les  priè- 
res de  ladon , fut  caufc  qu’il  s’appaifa  fie 
ne  traita  plus  ce  Prophète  qu’avec  beau- 
coup de  refpecl.  Il  régna  vingt-deux  ans 
durant  lcfquels  il  détruifit  entièrement 
le  culte  du  vray  Dieu  dans  fon  Royaume 
fie  ne  laiflà  à fes  fujets  prefque  aucune 
marque  de  la  véritable  Religion.  Il  mou- 
rut fur  la  fin  de  l’an  3081.  ion  fils  Nadob 
lui  fucccda.  3.  des  Rois  , 14.  fie  avant 
Jésus-Christ  970. 

Le  fécond  fut  fils  de  Ioas , douzième 
Roy  d’ifracl.  Il  commença  à régner  l’an  -V 
du  Monde  3111.  fié  ne  céda  rien  en  im-  AT*ntj.c. 
pieté  à tous  fes  prcdcccfleurs.  Il  hérita  de 
l’animofité  de  (on  pere , au  (fi  bien  que  de 
fa  couronne.  Et  comme  Ioas  fon  pere  avoir 
fait  toute  fa  vie  la  guerre  aux  Syriens.  Jé- 
roboam ne  leur  fut  pas  moins  ennemi.  Il 
leur  déclara  ouvertement  la  guerre  fie  vint 
aux  mains  avec  eux  , Se  par  le  confcildu 
Prophète  Ionas , il  remporta  iur  eux  de 
tres-belles  viftoires  fie  étendit  de  beau- 
coup les  limites  de  fon  Royaume  , de  for- 
te meme  que  fous  lui  fes  Etats  avoient 
prefque  les  mêmes  limites  que  du  tems 
de  Salomon  , jamais  Prince  n a été  plus 
heureux  que  lui.  Son  règne  qui  fut  de  41.  / 
ans,  fut  très- flori fan t , il  mourut  l’an  du 
Monde  3251.  fon  fils  Zacharias  lui  fuccc- 
da. 4.  des  Rois , 14.  gavant  Jésus- 
Christ  800. 

J E R O H A M , pere  d’Elcana.  Voyez. 

Elcana. 

J E R O N , V ille  en  la  partie  Méridio- 
nale de  la  Tribu  de  Nephtali.  loftse , 

J 9-  58- 

JÉROSOLYMA.  Voyez.  Jerufalem. 

J E R S I A , de  la  tribu  de  Benjamin. 

1.  des  Parut,  8.  17. 

I E R U E L , Defert  de  Judée , où  Jo- 
(âphat , défît  une  grande  armée  des  Am- 
monites * 


Digitized  by  Gc 


JER 


J A R 


599 


fan  da 
ni«o<fctÿ7y. 
lüoo  ce 
qu'on  en 
prn(  con- 
ieâiucx  Je 

ïsb 

U t*tm. 


mtÊï' 

uvt(  F 

ièM* 

filer 

wmm 

***** 

jSm bAÉ. 


s. 

«TV**- 


monites , Moabitcs , Idumccns,  Arabes  & 
Syriens  qui  Fccoicnt  venus  attaquer,  z. 
P*r*l.  zo.  16. 

J E R U $ A , mere  de  Joathan  fils  d’O- 
zias  Roy  de  Jtida.  4.  Æew  , 15.  33. 

JERUSALEM,  Ville  dans  la  Tribu 
de  Benjamin , capitale  de  la  Terre-Sainte, 
Elle  fut  bâtie  fui  vaut  la  plus  commune 
op‘inionpar  Mclchifcdcch  , qui  en  fut  le 
premier  Roy  au  (H  bien  que  le  Fondateur. 
Il  fcmblc  toutefois  qu’il  y a de  la  meprile 
en  cette  opinion  , Se  que  ccujç  qui  la  fùi- 
vent  fc  trompent  de  prendre  Jerufalem, 
pour  Salem  ou  Salim  , qui  cft  une  Ville 
proche  d’Ennom  dans  la  Tribu  de  Ma- 
naflés  deçà  le  Jourdain  , où  faint  Jean  ba- 
pti/oic , Se  où  Mclchifcdcch  avoit  un  fort 
beau  Palais , dont  on  montre  encore  quel- 
ques mafures.  Cependant , comme  cette 
opinion  m'eft  particulière  , & que  je  ne 
fuis  pas  homme  A m'entêter  de  mon  pro- 
pre ientiment , ni  A aller  contre  le  Tor- 
rent j j'aime  mieux  fuivre  le  chemin  fraye 
par  tant  d'Autcurs  qui  en  ont  parle  , 6c 
dire  avec  eux  que  Jerufalem  fut  bâtie  par 
Mclchifcdech  Roy  des  Cananéens , fur  la 
Montagne  de  Sion  , d’où  elle  prit  le  nom 
de  Salem  , qui  veut  dire  Cité  de  paix  , l’an 
du  Monde  mille  neuf  cens  feprante-neuf. 
Ce  Prince  y régna  cent  Se  treize  ans. 
Les  Jebuiéem  après  lui  s’en  rendirent  les 
Maîtres , & y bâtirent  au  haut  de  la  Mon- 
tagne la  Ville  haute  , avec  une  Forterefle 
qu’ils  tachèrent  de  mettre  en  ceft  de  re- 
fifter  A toutes  les  infulccs  Se  les  forces  des 
Hébreux.  ’ Jofué  ayant  défait  6c  tue  le 
Roy  de  Jerufalem  dans  une  bataille  , y 
alla  mettre  le  liège  voulant  profiter  de  la 
confier  nation  où  croient  les  Habita  ns , de 
fevoir  fans  Chef  > mais  il  le  tenta  inuti- 
lement , & fut  contraint  de  lever  le  fïege. 
Les  Tribus  de  Juda  6c  de  Simeon  ne  fu- 
rent pas  plus  heureufes  dans  une  fcmbla- 
blc  cntrcprlfe  : Tous  leurs  exploits  fc  ter- 
minèrent A brûler  la  baflc-Villc  , 6c  A 
enterrer  au  pied  de  fes  murailles  le  Tyran 
Adonibcfech  qu’ils  avoient  pris  dans  un 
combat  , & A qui  ils  avoient  fait  fouffrir 
le  même  craittcmcnt  que  cet  impitoyable 
avoir  fait  A feptantc  Rois  , qui  étoient 
tombez  fous  fa  puifTancc.  Depuis  ce 
tcms-là  comme  les  Tribus  fc  furent  par- 
tagées cntr’cllcs  la  Tcrrcfde  Chanaan, 
Jerufalem  échût  A celle  de  Benjamin.  Les 
Peuples  de  cette  Tribu  , voyanc  bien 
qu’il  leur  ferait  comme  impoffiblc  de  s'en 
rendre  Maîtres , ram  A caufe  de  fet  For- 
tifications qui  la  rendoient  imprenable , 
6c  où  tous  les  braves  d’ifracl  avoient 
Cchoüé  , qua  raifon  de  l’opiniâtre  refif- 
cancc  de  fes  Habitans  , ils  fc  contente- 


rent  de  les  épouvanter  par  des  menaces, 

& au  bout  de  leur  dbnner  la  paix  en  leur 
impolant  un  Tribu,  Les  Jebufeens  Ce 
maintinrent  long- teins  dans  la  poilcflion 
de  Jerufalem  , Se  fe  croyoient  è*trc  dans 
une  fcciuicc  inviolable  , jufqua  - ce  que 
David  ayant  etc  reconnu  généralement 
de  toutes  les  Tribus , il  marcha  vérs  cet- 
te belle  Se  forte  Ville  avec  un  nombre 
infini  de  troupes , y mit  le  fiege , l’attaqua 
vigoureufement , & enfin  l’emporta  no- 
nobflant  la  grande  refiftancc  des  affic- 
gcz , qui  par  moquerie  n’avoiçnt  mis  au 
defTus  de  leurs  murailles  que  des  aveugles, 
des  boiteux  , & d’autres  cflropicz  pour 
les  deffendre.  David  irrite  de  cette  in- 
folence  n épargna  rien  pour  les  avoir  i Se 
afin  d’animer  fes  foldacs  A faire  des  efforts 
extraordinaires  -,  il  leur  fit  cfpercr  de 
tres-grandes  recompcnfes , Se  promit  mê- 
me la  charge  de  General  de  fon  Armée 
à celui  des  Chefs  qui  aurait  afTés  de  cou- 
rage Se  de  bravoure  pour  monter  le  pre- 
mier Tur  la  brèche.  Joab  fut  le  brave,  il 
fut  le  premier  A l’alîaut , fc  logea  for  la 
brèche  , Se  enfin  rendic  David  Maître 
d’une  Place  , qui  depuis  long-tems  serait 
moquée  de  toutes  les  forces  des  Juifs.  Da- 
vid la  trouva  fi  agréable  qu’il  y établie 
fon  fèjour  , qu’il  y fit  lucir  fon  Palais,  Se 
l’embellit  de  pluficurs  autres  édifices. 
Tous  les  Rois  fc$  SuccclFcurs  fc  font  fait 
une  gloire  de  pour fuivre  fon  dcllcin  , Se 
de  la  rendre  une  des  plus  fortes  & des 
plus  illuflrcs  Villes  du  monde.  Le  grand 
Salomon  , à dire  le  vray  , l’a  emporté  for 
tous  en  magnificence.  Se  il  n’efl:  pas  fa- 
cile d imaginer  l’ornement  6c  l’éclat  qu’il 
ajouta  A cette  celcbrc  Ville  , par  la  conf-  . 
iru&ion  du  Temple  , delà  Maifon Roya- 
le 6c  des  murailles , dont  la  hauteur  6c  la 
force  tenoient  du  prodige.  Tant  que  Sa- 
lomon vécut  Jerufalem  ne  perdit  lien  de 
fon  luftre  6c  de  fa  grandeur  ; au  contrai- 
re , elle  s’augmcncoic  tous  les  jours  , Se 
devint  fans  (contredit  la  Princeflc  6c  la 
MaicrefTe  des  Nations.  Les  Princes  les 
plus  éloignez  s’eftimoient  heureux  detre 
tributaires  j mais  fî-tôt  que  le  magnifi- 
fut  dans  le  tombeau  , ce  qui  arriva  l’an  . 
trois  mille  cinq  cens  6c  neuf,  6c  que  Ro- 
boam  fon  fils  lui  eut  fùcccdc  , Se  eu f 
le  malheur  de  donner  lieu  par  fcs  manie'- 
res  fieres  Se  cruelles  A dix  Tribus  d’entre 
les  douze , de  fc  révolter  contre  lui , de 
fecoüer  le  joug  6c  de  fe  choifir  Jerobeam 
pour  le  commander.  Sefae  Roy  d’Egypte 
qui  étoit  allié  Se  ami  de  Jéroboam  Roy 
d’Ifraël  , vint  l’an  3064.  avec  une  puif- 
fintc  Armée , l’attaqua  fans  que  ce  lâche 
Prince  ofat  jamais  fc  deffendre  , c» 
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tra  dans  la  Ville,  pilla  le  Temple  Sc  le 
Palais  Royal , 8c  s’en  retourna  chez  lui 
charge  d'un  butin  trcs-conlîderablc. 

Le  fécond  qui  entreprit  d’affieger  Je- 
rufalcm  fut  Hazacl  Roy  de  Siric.  Celui-ci 
à la  vérité  n’y  entra  pas,  maisja  chofc 
fur  en  fon  pouvoir , 8c  il  auroit  force  cet- 
te Place  , s’il  n’en  eut  etc  détourné  par 
îoas  Roy  de  Juda , qui  pour  l’obliger  à 
lever  le  liege  8c  à fe  retirer , lui  envoya 
tous  les  tréfors  que  fes  Prcdeccflairs  8c  le 
Peuple  avoient  mis  en  dépôt  dans  le  Tem- 
ple l’an  31 S9. 

p«r<C  Le  troificme  qui  fe  ■ rendit  maître  de 
Jcrufaicm  fut  ]oas  Roy  d’Ifracl.  Celui-ci 
défit  Amafias  Roy  de  Juda  en  bataille 
rangée , le  prit  prifonnier , le  mena  captif 
dans  cette  Capitale  , où  peu  auparavant 
il  avoit  toute  l’authorité  que  donnent  la 
Couronne  8c  le  Sceptre  : 8c  comme  les 
Victorieux  fe  font  bien  fbuvenc  un  plai- 
fir  de  mortifier  les  vaincus , Joas  s’ouvrit 
une  entrée  dans  Jcrufaicm  , en  faifant 
abattre  trois  cens  coudées  de  fes  murail- 
* les.  Ce. Prince  donna  plus  à fon  avarice 
qu’à  Ion  ambition  , ( car  il  voulut  bien 
rendre  la  liberté  8c  le  Royaume  à fon  pri- 
fonnicr  ) ayant  mieux  aimé  fc  faifir  de 
tous  les  tréfors  du  Temple  & du  Palais 
Royal , que  du  trône  & de  la  Couronne. 
2 . des  Faral.  15.  l’an  du  Monde  32.09. 

Scfac , Hazacl  8c  Joas*,  s’étoient  con- 
tentez de  la  gloire  d’avoir  triomphé  de 
t Jcrufaicm  , 8c  s’en  ccoicnc  retourne  char- 
gez de  fes  tréfors  & de  fes  dépouil- 
les , fans  toucher  ni  aux  maifons  ni  au 
Temple. 

Le  quatrième  qui  fut  Nabttcodonofor 
^ n’en  ufa  pas  avec  cette  modération.  Il 
l’attaqua  , la  força  , 8c  la  ruina  entière- 
ment fous  le  règne  d’Eliakim  , appelle 
dans  l’Ecriture  Joachim  , à qui  Pharaon 
Ncchao  Roy  d’Egypte  avoit  donne  ce 
* nom  , en  lui  remettant  le  Sceptre  8c  la 
Couronne  de  Judée.  NecJiao  fit  ce  ma- 
gnifique prefent  à Joachim  , lors  de  fon 
retour  de  la  guerre  qu’il  venoit  de  faire 
aux  Afiiriens,  pour  fc  vanger  de  Joachas 
Roy  de  Juda  Ce  frere  de  cet  Eliakim  ou 
Joachim.  Joachas  avoit  tenu  le  parti  des 
Afiiriens  8c  leur  avoit  envoyé  des  trou- 
pes, en  un  mot  il  n’avoit  rien  épargné 
pour  faire  fuccombcr  8c  périr  Ncchao. 
Celui  - ci  en  fut  outré  au  point  qu’on  le 
peut  imaginer , 8c  ne  fut  point  en  repos 
qu’il  n’en  eût  tiré  vangeancc.  En  effet , 
il  n'eut  pas  fi-tôc  range  les  Afiiriens  qu’il 
le  jetta  avec  fureur  8c  impctuofîcé  fur  Je- 
rufalcm , y entre  de  force , prend  le  Roy 
Joachas  prifonnier  , le  détrône , le  charge 
déchaînes,  8c  le  mène  captif  en  Egypte. 


Il  termina  cette  expédition  par  couror.- 
ronner  Eliakim  frere  de  Joachas  , mai* 
ce  ne  fut  pas  fans. lui  impofer  un  joug  fort  «. 
pefanc , l’obligeant  à lui  payer  tous  les  ans 
un  gros  Tribut.  Nechao  enfin  s’ en  re- 
tourna dans  fon  Royaume  , menant  cil 
triomphe  fon  prifonnier  qui  ne  la  fk  pas 
longue , 8c  mourut  plutôt  d’ennui  8c  de 
triftcfic  que  de  la  pcfantcur  de  fes  fcb. 

Ce  nouveau  Roy  Joakim  fc  maintint  quel- 
ques années  a fies  paifiblc  fur  le  trône  j 
mais  Nabuçpdonofor  en  la  quatrième  an- 
née de  fon  règne  , qui  fut  la  huitième 
de  celui  de  Joakim  vint  en  Judée , avec 
vne  nombreufe  8c  pui  liante  Armée  ,*  8c 
fema  par  tout  l’épouvante , ufant  de  ru-  ^ 1^*'* 
des  menaces  contre  les  Juifs  , s’ils  ne  fe 
rcfol  voient  à lui  payer  un  Tribu.  Eliakim 
ou  Joachim  dans  1 apprehenfion  qu  il  eue 
de  fe  voir  perdu  , prit  le  parti  d’accepter  la  V n 
Paix  , 8c  de  payer  à ce  Prince  Caldccn 
un  Tribu  confidcrablc,  Mais  au  bout  de  % 
trois  ans , fur  le  bruit  qui  courut  que  le  ” 

Roy  d’Egypte  alloit  faire  la  guerre  à Na-  * * *•***' 
bucodonolor  3 il  crut  que  ce  lui  ccoit 
une  belle  occafion  de  fccoüer  le  joug , 8c 
ainfi  il  fo  mocqua  de  fon  vainqueur , 8c 
lui  refufà  abfolumenc , de  continuer  à lui  * *' 

payer  le  Tribu  auquel  il  s’étoit  engagé. 

U11  tel  procédé  anima  terriblement  Na- 
bucodonofor.  Ce  Prince  marcha  de  re- 
chcf  contre  Jcrufaicm  , 8c  l’afliegea  fi 
brufqucmcnt , que  Joakim  ne  fe  trouva 
pas  en  état  de  fè  deflendre.  Ce  lâche 
Roy  de  Juda  ne  fe  fit  pas  battre  , U ren- 
dit fa  Ville  8c  fa  Perfonne  à Nabucorfo- 
nofor  , fur  l’a flu rance  que  celui  - ci  lui 
avoit  faite  de  ne  lui  faire  aucun  mal.  Le 
Babilonien  lui  manqua  de  parole  , car 
l’ayant  une  fois  entre  fes  mains , ne  vou- 
lut écouter  ni  fes  prières , ni  fes  larmes, 

8c  le  fit  mafiàcrcr  fans  mifericordc  avec 
la  fleur  de  fa  Noblclle  , commandant 
qu’on  jettât  fon  corps  hors  de*  Jcrufaicm  , 
fans  lui  donner  la  fepulturc. 

Nabucodonofor  établit  en  fa  place  Je- 
chonias  fils  de  celui  qu’il  venoit  de  fai- 
re mourir  fi  impitoyablement  Mais  com- 
me il  craignit  qu’il  n’eût  quelque  reflen- 
timenc  de  la  cruelle  manière  dont  il  avoit 
traitté  fon  pere  , 8c  que  cela  ne  le  portât 
à la  révolte  , il  le  dépofa  au  bout  de  trois 
mois , le  merçi  prifonnier  en  Babil  on  e , 
avec  fa  mere  , fes  femmes , fes  enfans , 
les  grands  de  là  Cour,  8c  dix  mille  hom- 
mes des  plus  braves  de  la  Judcc  avec  cous 
les  Attifans.  Il  fe  faifir  encore  de  tous  les 
tréfors  du  Temple  , des  vafes  facrcz  que 
Salomon  avoit  fait  faire  , 8c  générale- 
ment de  tout  l’or  8c  l'argent  qu’il  trouva 
dans  les  Palais  du  Roy  , 8c  dans  les  mai- 
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Tons  des  Princes.  Scdccias  Onde  deje- 
chonias  monta  fur  le  trône , nuis  n’étant 
pas  plus  prudent  ni  plus  politique  que  les 
predccclicurs , il  entra  dans  cette  pre- 
fumption  de  croire  qu’avec  le  fccours  des 
Egyptiens  il  lui  ferait  aisé  de  s’affranchir 
du  joiig  du  Roy  de  Babylone..  Il  renonce 
donc  à lalianccdc  Nabucodonofor,  6c  Ce 
révolte  contre  lui , & ce  fut  ce  qui  eau  fa 
le  dernier  malheur  6c  l'entière  ruine  de 
Jerulalcm  , du  Temple  6c  d«  coûte  la  Judée. 

En  effet  Nabucodonofor  conçût  tant  de 
d?pit  de  fon  ingratitude  6c  de  là  Icgcrcié 
qu'il  vint  mettre  le  liège  devant  cette  ca- 
t mfrxtr  pitalcfurla  fin  de  la  dixiéme  année  du  re- 
[•Tir*  Z°c  cc  R°y  » ^ tint  ^ étroitement 
ferrée  qu’il  la  rcduili  tau  ne  fiimine  effroya- 
ble ; car  le  Peuple  fut  obligé  de  fc  fuflen- 
ter  de  chofcs  qui  non  fculcmcfct  font  lbû- 
lcvcr  le  cœur  , mais  donnent  encore  de 
l’horreur  à la  nature.  Enfin  le  fiége  ayant 
duré  •plus  de  deux  ans,  6c  les  aflîégcz 
étant  accablez  de  toutes  fortes  de  milcrcs, 
on  donna  un  affaut  general  à la  Ville , on 
fit  brcche , les  Alliriens  y entrèrent  6c  Sc- 
dccias voyant  que  tout  émit  defefpcré* 
pour  lui , ne  pcnlk  plus  qu'à  prendre  la 
fuite  6c  fortir  de  la  Ville  par  une  porte  fe- 
crcctc  avec  fa  famille  ôc  les  grands  de  Jeru- 
lalcm  : fa  fuitte  ne  fut  ças  fi-bicn  concer- 
tée que  les  ennemis  n'en  euffenuavis  Ils 
le  pourfuivirent  le  prirent , 6c  le  condui- 
firent  à leur  Roy  , qui  après  lui  avoir  re- 
proche là  perfidie,  6c  l’avoir  chargé  d’in- 
jures 6c  d’outrages  fit  égorger  tous  fes  en- 
fans  6c  les  proches  en  fa  prcfcncc , puis  lui 
fit  crever  les  yeux  , 6c  voulût  qu’outre 
cela  on  l'enchaînât  pour  être  mené  en  cet 
état  captif  en  Babylone  avec  tout  le  Peu- 
ple de  Judée.  Nabucodonofor  ne  termina 
pas-là  une  tragédie  fi  horrible  , il  enleva 
toift  cc  qu’il  y avoit  d’offrandes , de  ri- 
chcffcs , d’ornements  6c  de  irefors , dans 
le  Temple , dans  le  Palais  Royal  6c  dans 
la  V ille , mit  le  feu  par  ebut  fans  épargner 
cette  fiaintc  maifon  , 6c  acheva  de  ruiner 
par  le  fer  cc  que  le  feu  n’avoit  pas  pû 
confumer.  C’elt  ainli  que  cette  Ville  illu- 
flrc  t^ui  n’en  rcconnoiffoit  aucune  au-def- 
fus  d elle  , que  cette  Reyne  des  Villes  6c 
la  maîtreffe  des  nations  fut  ruinée,  l’an 
du  Monde  3447.  avant  J e s u s-C  hrist 
604.  146X.  ans  6c  6.  mois  depuis  que 
.Mclchifcdcch  en  eut  jette  les  fondement-. 
477  ans  après  que  David  en  eut  chaffé 
les  lebuféens , 6c  414.  ans  depuis  la  fon- 
dation du  Temple.  De  forte  qu’on  peut 
frf,/*.  1.  dire  qu’elle  s croit  maintenue  en  fon  cn- 
r*.  «7.  d*  1*  tier  ôc  dan  fon  luflre  1468.  ans  6c  6.  mois 
x*«rrr.  ayam  été  bâtie  l’an  du  Monde  1979.  la 
. meme  année  qucTharc  eut  pour  fils  Na- 
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chor  ij).  ans  apres  le  déluge  6c  1072; 
avant  Jésus -Christ  , je  fuppofe 
qu’on  rapporte  la  naiffance  du  Sauveur 
à l’année  405  7.  ainli  que  le  penfent  Tor- 
nicl , Arias  Monta  nus , 6c  plufieurs  au- 
tres. Que  fi  on  la  met  à l’an  400 1 . comme 
le  veulent  Tyrin  , 6c  l’Auteur  del’hiftoirc 
de  la  Bible  dans  fa  Chronologie  iaince  , il 
en  faudra  ôter  50.  ans. 

Les  foixancc  dix  années  de  la  captivité 
du  Peuple  étant  expirées,  Dieu  lembla 
détourner  les  fléaux  de  fa,  colère  de  deffus 
les  Juifs.  Il  fufeita  Cyrus  qui  s étant  rendu 
maître  de  tout  l’Orient , 6c  établi  fur  le 
trône  de  Babyionne,  permit  aux  Juifs  de 
retourner  en  leur  Pais  pour  y vivre  félon 
leurs  Loix , 6c  rébâtir  le  Temple  6c  la 
ville  de  Jerulalem.  Ce  gpnd  Prince  ne  fc 
contenta  pas  dé  donner  la  liberté  à 41462. 
petfonnes  finis  la  conduite  du  tàmcux 
Zorobabcl.  Il  ouvrit  aufli  fes  tréfors  6 C 
donna  aux  plus  ncccflîtcux  de  quoy  faire 
leur  voyage  , il  leur  rendit  encore  tous 
les  vailfcaux  facrés , que  les  mains  làcri- 
Icgcs  des  Rois  de  Babylone  n’avoient  pas 
* dilfipez  6c  dont  le  nombre  fcmblc  fur- 
palier  l'imagination  , puifquç  l’Ecriture 
nous  affure  qu’il  y avoit  cinquante  baf- 
fins  d’or  6c  quatre  cens  d’argent  , cin- 
quante valcsd’or  6c  qultrc  cens  d’argcnc  , 
cinquante  féaux  d’or  6c  cinq  cents  d’ar- 
gent , trente  grands  plats  d’or  6c  trois 
cens  d’argent , trente  grandes  coupes  d’or 
6c  deux  mille  quatre  cens  d’argent  6c 
outre  ccli  mille  autres  grands  vaiflEaux. 
Cw  Prince  liberal  6c  magnifique  leur  accor- 
da encor  d’autres  grands  privilèges  » car 
il  voulût  qu’lis  retira  fient  les  memes  rp- 
venus  donc  ils  jouïfloient  auparavant  la 
captivité  , que  pour  le  prix  des  bétes , 
du  vin  6c  de  l’huile  dont  ils  fc  fcrvoienc 
pour  les  fâcrificeson  leur  compta  205500. 
drachmes  qui  fuivanc  la  nouvelle  tiadi- 
tion  du  nouveau  Tcftamcnc  de  Mons  re- 
viennent à la  fommede  7s  2062.  livres  dix 
fols , chaque  dragme  valant  fepe  fols  fix 
deniers  , 6c  félon  Tyrin  lequel  met  la 
draghie  à dix  fols  fc  mouraient  à un  mil- 
lion deux  mille  fepe  cens  ciuquanre  livres 
dix  fols,  6c  qu’au  lieu  de  la  fleur  de  fa- 
rine on  leur  fournit  cinq  cens  muids  de 
bled  qu’il  voulut  être  pris  fur  les  terres 
de  Samarie.  lofeph.  I.  \i.ch.i,  des  Ant. 

Voilà  comme  quoy  la  Ville  6c  le  Tem- 
ple furent  rebâtis  apiés  avpir  demeure  en- 
viron trente  ans  entièrement  ruinez  6c 
dans  une  trille  ôc  pitoyable  folitude  An- 
tiochus  Jîpiphanc  qui  veut  dire  l’Illuflrc 
la  ruina  pour  la  féconde  fois  environ  367. 
ans  apres  l’affranchiffcmcnt  des  jiÿfs  de 
U captivité  de  Babylone;  Cc  Roy  impie 
• . Ê E e 
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& le  plus  cruel  ennemi  de  la  Religion 
des  Ilraclites  étant  entretins  Jerufalem 
en  Renard  finement  (bus  ffiibrc  de  paix  , 
Ôc  par  la  faveur  de  (es  Parafants  fe  fai- 
fit  incontinent  des  portes  6c  des  Fortc- 
r elles , y établie  des  bonnes  garnifons  6c 
commit  dans  le  Temple  des  facrilegcs 
épouvantables.  Premièrement  il  en  en- 
leva tous  les  trefors  facrcz , le  chande- 
lier , l’Autel , 6c  la  Table  qui  tous  étoient 
d’or  fin,  le  Sanétuàire,  les  Tapis  de  lin, 
d’écarLutc,  d’or. 6c  de  couleur  d’hyacin- 
the, fit  drefTer  un  Autel  A fa  façon  dans 
la  partie  intérieure  du  Temple  , où  dans 
le  lieu  le  plus  faine,  6c  en  vint  à cette  hor- 
rible profanation  que  d’y  faire  immoler 
des  pourceaux  6c  d’autres  bêtes  immondes, 
voulant  contraindre  Tes  Juifs  à en  manger , 
quelque  defFenfe  que  le  vray  Dieu  leur  en 
eue  faite.  Il  fit  auffi  porter  dans  le  Sanctuai- 
re , la  flatuc  de  Jupiter  fur  nommé  le  Grec 
afin  qu’on  ne  rendit  des  adorations  ÔC  n’of- 
frie des  facrifice*  qu’à  cette  Idole.  Il  voulut 
enfin  forcer  tout  le  monde  à violer  toutes 
les  Saintes  ceremonies  à ne  plus  pratiquer 
la  Circoncifion  6c  en  un  mot  à renoncer 
entièrement  au  culte  6c  à la  Loy  de  Dieu. 
Bicn-Ioing  que  de  fi  grandes  violences 
érfeignitfènc  dans  le  cœur  des  Juifs  les  fen- 
timents  de  la  vraye  Religion.  Elles  ne  fi- 
rent qu’en  augmenter  le  zèle  6c  lui  donner 
de  l’éclat.  C ctoit  de  l’huile  qu’on  jettoic 
fur  le  feu  5c  qui  ne  faifoit  qu’enflammer 
dautant  plus  le  zèle  qu’ils  avoient  de  mou- 
rir pdur  la  confcrvation  de  la  patrie  6c  de 
leurs  loix.  De  manière  que  non  feulement 
les  hommes  montrèrent  leur  courage  en 
pçcfcrant  une  mort  gloricufc  aux  avanta- 
ges que  leur  promettoit  une  lâche  5c  in- 
fâme tranfgrcflion  de  la  Religion  de  leurs 
pères , mais  encore  les  femmes  firent  voir 
dans  cette  rencontre  qu  elles,  peuvent  fur- 
raonter  la  fbiblcflc  de  leur  fexc,  quand  elles 
font  animées  6c  remplies  d’un  faint  zèle 
pour  les  autels  du  vray  Dieu.  Deux  entre- 
autres  montrèrent  un  courage  qui  leur  fit 
méprifer  les  menaces  6c  les  tourmensdont 
le  Tyran  pretendoit  les  ébranler.  Elles  ay- 
mcrcnc  mieux  s’expofer  A fbuffrir  toutes 
forces  de  fuppliccs  que  de  trahir  leur  Reli- 
gion. Elles  Circoncirent  leurs  cnfansmal-* 
grêla  defFenfe  d’Antlochus , qui  ordonna 
comme  on  les  eut  lîirprifesdans  cette  fain- 
te  action , qu’on  pendit  leurs  petits  A leur 
cou  6c  qu’on  les  piccipitâtainfi  du  haut  des 
murailles.  Ces  fuppliccs  exercez  fur  les  mè- 
res 5c  les  enfans  n’ayant  pû  fatisfairc  la  ra- 
ge de  cet  impie  , il  fit  mourir  datv  3.  jours 
So.. mille  perfonnes  de  differentes  morts, 
on  mille  cfclavcs  6c  on  en  vendit  au- 
tant à des  marchands  étranger*.  Cela  arriva 
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au  mois  de  Septembre  de  l’année  3887. 

Ce  fut  dans  cette  occafion  que  le  faine 
vieillard  Eieazar,lcsfepc  frères  Machabées 
avec  leur  mere  vcrfercnc  leur  fang  avec 
tant  de  confiance  pour  foûtenir  li  caufc  de 
Dieu.  Mathathîas  de  la  race  Sacerdotale  de 
Judas,  de  Jonathas,6c  de  Simeon, crût  enfin 
qu’il  devoit  fignalef  fon  zèle  6c  s’oppofêr 
au .rorrent  de  tant  d’abominations.  En  effet 
ce  brave  6c  faint  Sacrificateur  , voyant  un 
Juif  qui  vint  #hcrîfier  aux  Idoles  devant 
tout  le  monde  ÔC  qui  par  un  très-grand  mé- 
pris mangeoit  de  la  chairdc  pourceau  , ccc 
outrage  fait  à Dieu  irritant  fon  zcle  , il  le., 
tua  de  fâ  propre  main,  fans  appréhender  ni 
penfer  que  s’il  ctoit  (iirpris  des  foldats  ÔC. 
des  Satellites  du  Tyran  il  ferait  facrifié  I 
meme  A fa  colcre  ÔC  A fa  vengeance,  A’pr_  _ 
un  coup  fi  généreux  8c  fi  hardi  , il  fe  retira 
dans  les  montagnes  avec  les  jeunes  gens, '8c  T"* 

fit  publier  que  ceux  qui  auraient  quelque  ■'l‘ 
zèle  pour  la  Loy  de  Dieu  le  fuiviflent/Tous  * * ' 
ces  malheurs  furent  précédez  par  des  fignes  y 

ÔC  par  des  prodiges  épouvantables  qui  pa- 
rurent  en  l’air  ôv.  qui  faifoient  allez  connoi- 
%rcquc  Dieu  étoit  irrité  contre  les  Juifs  ,tc  * 

que  fon  bras-  vangeur  s’alloit  appefantir  fur 
leur  tète  : mais  leur  aveuglement  fut  fi 
grand  qu’ils  ne  connurent  jamais  la  caufe 
de  leurs  maux  oc  ne  fe  mirent  aucunement 
en  état  d’appailerfa  colère  6c  d’en  détour- 
ner les  fléaux.  On  vid  de  tous  Jes  endroits 
de  la  Ville  des  Armées  fe  battre  dans  l’air, 
des  Cavaliers  armez  de  haches , 6c  cou- 
verts de  cafqacs , de  cuiralfes  d’or  avec 
leurs  boucliers  s’entrechoquer  rudement* 

On  vayoitdiftinctcinent  la  courfedc  leurs  » 
chevaux  , les  attaques  de  loin  6c  de  prez, 
les  traits  lancez  par  les  uns  5c  repouflez 
par  les  autres,  on  entendoit  le  bruit  de  leurs 
armes  , on  voyoit  réluirc  leurs  épées  ijiies 
5c  leurs  boucliers  d’or , jeeter  un  éclat  qui 
ébloiiillbit  les  yeux,  tout  cela  parût  durant 
quarante  jours  , 5C  ce  fpcctaclc  étoit  com- 
me un  autre  Jouas  qui  préchoit  A cette  cri- 
minelle Ninivc  qu  il  n’y  avoic  plus,  que  ce 
peu  de  tems  pour  penfer  A leur  convcrfion, 

6c  faire  pénitence.  Les  Ninivites  fe  biffè- 
rent toucher  par  la  prédication  du  vérita- 
ble Jonas,  firent  pénitence,  fe  convertirent . 

6c  Dieu  leur  accorda  le  pardon.  Mais  les 
Juifs  fe  rendirent  plusobilincz  6c  plus  en-  | 
durcis- jufqucs  A ce  qu'ils  virent  l’a ccom^ 
plifTcmcnt  de  toutes  ces  effroyables  appa- 
ritions. Matathias  étant  more , Dieu  leur  ’ é 
donna  le  vaillant  Judas  Machabée  fon  fils 
qui  ne  lui  fucccda  pas  feulement  dans  le 
Sacerdoce  6c  dans  le  gouvernement , mais 
hérita  encore  de  (on  zele  8c  de  fon  coura- 
ge, il  répondit  parfaitement  à l’attente  que 
l'on  a voit  conçûède  lui , il  fe  mit  a la  tête 
• * de 
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de  quelques  troupes  qui  n'avoient  pas  en- 
core fléchi  le  gcnoüil  devant  l’idole  de 
B a al  ou  de  Jupiter  Grec  , & qui  vouloienc 
louffrir  mille  morts  plutôt  que  de  laitier 
le  Temple  de  Dieu  vivant  entre  les  mains 
de  ces  abominables  Profanateurs.  Ayant 
donc  repris  le  cœur  avec  les  Armes  , ils 
chaflercnt  entièrement  les  etrangers  de 
la  Ville,  purifièrent  le  Temple,  drt Aè- 
rent un  Aurel  nouveau  , fur  lequel  on  le 
remit  à offrir  les  facrificc%  qui  avoiene 
été  interrompus  il  y avoir  environ  trois 
ans.  Judas  Machabcc  ayant  fini  glorieu- 
sement fés  jours  dans  une  bataille  qu'il 
avoir  donnée  au  General  Baccide  , Jo- 
* irathas  fie  Simon  fes  frères  prirent  en 
main  le  commandement  fie  rendirent  leur 
nom  fie  leur  mémoire  célébrés  à la  pofte- 
k*rinté  , par  une  infinité  de  belles  actions 
fie  de  combats , où  ils  s’engagèrent  pour 
| affranchir  leur  Patrie  de  la  tirannic  des 
' » I Grec*.  Autant  en  firent  Jean  fie  Elcazar 
deux  de  leurs  frères , dont  le  dernier  fut 
accable  par  la  chute  d’un  Eléphant  qu’il 
avoit  tué  de  fa  propie  main  , fi c l’autre 
futmifcrablcmcnt  aflafTiné  par  des  Arabes, 
qu’on  appclloit  les  enfans  de  Jambei  fie  qui 
habitoient  à Medabc. 

Apres  donc  que  le  Royaume  de  Jéru- 
salem eut  été  rétabli  par  la  valeur  fie  le 
courage  des  Princes  Almonéens , le  Sou- 
verain commandement  demeura  dans  leur 
famille  environ  cent  fie  trois  ans,  c’cft-à 
dire,  depuis  l’an  38S8.  jufqua  l’an  3991. 
que  Pompée  venant  prendre  fie  relever 
le  parti  d’Hircan  contre  Ariûobule , mie 
le  fiege  devant  Jcrufalem  fie  attaqua  le 
Temple.  Ce  Chef  des  troupes  Romaines 
Jtl  ayant  été  introduit  dans  la  Ville  avec 
toute  fon  Armée  par  lc>  Partifans  fie  par 
les  amis  d’Hircan  , ne  tarda  pas  à fe  ren- 
dre Maître  du  Temple  , fie  de  le  profa- 
ner , parce  qu’il  voulut  pcnctrer  fie  entrer 
dans  le  Sanctuaire  , ce  qui  n croit  permis 
qu’au  grand  Sacrificateur  , encor  n’étoit- 
cc  qu’une  fois  l'année , après  s’etre  bien 
purifié  par  quantité  d'expiations  fie  de 
fâcnficcs.  Pompée  eue  la  curiofité  de  voir 
tout  ce  qui  y étoit  de  rare  fie  de  pré- 
cieux , il  ne  fit  pourtant  rien  en  cette 
occafion  qui  ne  hit  digne  de  fa  vertu , 
il  fut  atics  Religieux  pour  fe  contenter 
dejregardcr  toutes  ces  belles  chofcs , fans 
vouloir  y toucher  , ni  permettre  qu’aucun 
de  ceux  de  fa  fuite  y touchât.  Le  lende- 
main il  commanda  aux  Sacrificateurs  de 
purifier  le  Temple , & d’y  continuer  leurs 
offrandes  fie  leurs  facrifices.  Ce  n’eft  pas 
que  durant  ce  fiege  , fie  dans  le  teins  que 
le  Temple  fut  attaqué  Se  pris,  il  ne  s’y 
commit  beaucoup  de  facrilcgcs  : car  tom- 
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me  il  fut  forcé  , fie  qtfe  les  Romains  y 
entrèrent  par  aflàuc  , ils  l’innondercnc 
d’un  déluge  de  fàng  , par  le  ma  fiacre 
qu’ils  firent  de  tous  ceux  qui  s’y  rencon- 
trèrent fie  qui  s’y  croient  réfugiez  , donc 
le  nombre  alloit  à douze  mille  hommes. 
Ce  qui  cft  de  plus  admirable  , c’cft  que 
dans  le  tems  que  s’exerçoient  ces  fan- 
glantes  hoftilitez  , les  Sacrificateurs  qui 
ctoicnt  dam  les  fonctions  de  leur  mi- 
niftcrc  , ne  les  interrompirent  jamais , fie 
ne  témoignèrent  nulle  apprehenfion  ; 
comme  s’il  n’y  eue  point  eu  d ennemi , fie 
qu’ils  cuticnt  été  en  pleine  paix  , aimant 
mieux  attendre  la  mort  de  la  main  de 
leurs  ennemis  , que  de  ccticr  leurs  ado- 
rations fie  les  cnccnfcmcns  qu’ils  offraient 
à Dieu. 

Le  fixicme  qui  afliegeS  Jcrufalem  fie 
l’emporta  , fut  Herode  furnomme  le 
Grand.  Ce  Prince  vingt-fix  ans  apres  le 
fiege  de  cette  Ville  par  Pompée  , fe 
voyant  par  la  libéralité  des  Romains , fie 
le  crédit  de  Marc  - Antoine  Maître  du 
Royaume  de  Judée  , crut  la  Royauté  peu 
affermie  , tant  que  fon  trône  ne  (croit  pas 
établi  dans  Jcrufalem.  Il  y vint  donc  met- 
tre le  fiege  avec  Sofius  l’an  4018.  fie  ce 
fiege  dura  prés  defixmois,  s’y  commet- 
tant des  cruautez  fie  des  profanations 
épouvantables,  fie  dans  la  Ville  fie  dans 
le  Temple.  Car  les  Romains  indignez 
d’avoir  demeuré  fi  Ion  g- tems  devant  les 
murailles  de  cette  Ville,  ne  pardonnant 
ni  à fexe , ni  à âge  , ni  à qualité  , vou- 
lurent mettre  la  Ville  au  pillage  , fie  Pâli- 
raient entièrement  détruite  fi  Herode  ne 
Peut  rachetée  par  une  grande  femme  qu’il 
donna  à Sofius  fie  aux  feldats.  lojuê  lrv>  15. 
chap  18. 

Le  dernier  fiege  fut  celui  où  enfin  les 
Juifs  trouveient  leur  entière  ruine,  avec 
celle  de  leur  Ville  8e  de  leur  Temple  , où 
tout  fut  defelc  par  le  fer  fie  le  feu.  Les 
excez  fie  lesciuautcz  horribles  ; que  l’a- 
vare Se  l’infatiablc  Ceftius  Florus  exerça 
fur  ce  Peuple  , attirèrent  fur  lui  ce  mal- 
heur. Les  Juifs  ne  pouvant  plus  endurer 
que  ce  Barbare  Gouverneur  volât  ouver- 
tement leurs  biens  fie  s’en  prit  à leurs 
vies , fe  virent  comme  contrains  de  s’op- 
pofer  à cette  tirannie  en  prenant  les  Ar- 
mes , fie  fe  révoltant  contre  les  Romains} 
ce  qui  arriva  au  mois  de  May  de  la  tren- 
te - cinquième  année  de  la  Palfion  de 
Jésus -Christ,  U douzième  du  règne 
de  Néron.  Un  fi  grand  foùlcvement  étant 
venu  aux  oreilles  de  l’Empereur,  il  com- 
manda à Vcfpafien  qui  étoit  pour  lors  le 
plus  fage  fie  le  plus  expérimente  Capi- 
taine de  l’Empire  , de  s’en  aller  le  plus 
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promptement  qu’il  pourroit  en  Orient, 
afin  d’écouffcr  ce  feu  dans  fa  naiffancc. 
Ce  grand  Homme  ayant  pris  congé  fie 
receu  les  ordres  de  l’Empereur,  s’avança 
au  mois  de  May  fuivanc  vers  la  Judée  , fie 
fe  mit  en  état  , ou  de  ramener  ou  d’ex- 
terminer les  rebelles.  La  première  Place 
qu’il  attaqua  fut  Jorapat , dans  laquelle  le 
Gouverneur  de  Galilée  appelle  Flavius 
Jofephc  , fi  célébré  par  l’Htftoirc  qu’il 
nom  a laifféc  de  toutes  ces  guerres , s’é- 
toit  enfermé  pour  la  deffendre.  La  Ville 
fut  prife  le  premier  jour  de  Juillet  après 
quarante  jours  de  fiege  à la  treizième 
année  de  Néron, qui  étoit  la  tiencc-fixié- 
mc  de  la  mort  de  Jésus-Christ.  Ce 
General  continua  les  progrez  , fie  fit 
triompher  fes  Armes  contre  les  Juifs  pen- 
dant le  régné  de  Néron  , de  Galba , d’O- 
thon  fie  de  Viccllius  : mais  lui  - même 
ayant  etc  élevé  à l’Empire,  il  lai  fia  fon 
fils  Titc  en  Judée  , qui  avec  un  pareil 
fucccz  ctendit  fes  conquêtes  fie  fes  victoi- 
res. Comme  prefque  toutes  les  Villes 
avoient  ployé  fous  le  fer  fie  fous  la  for- 
tune des  Romains , excepté  la  feule  Jeni- 
falcm.  Titc  s*cn  approcha  , fie  employa 
toutes  les  voyes  de  la  douceur , pour  obli- 
ger fes  Habicans  à revenir  de  leur  révol- 
té , mais  ne  pouvant  vaincre  leur  obfti- 
nation  , il  commença  à la  bloquer  de 
tous  les  endroits  , fie  à la  ceindre  d’un 
double  mur,  afin  que  perfonne  n’en  pût 
fortir  ni  lui  donner  aucun  fècours.  Tous 
ccs  préparatifs  furent  achevez  le  quator- 
zième du  mois  d* Avril , de  la  quarantiè- 
me année  de  la  mort  de  Jésus  - Christ, 
fie  la  féconde  du  regne  de  Vcfpafien  : ce 
fiege  auroit  bien  plus  traîné  en  longueur, 
s’il  ne  s’y  fût  rencontré  une  multitude 
innombrable  de  gens  qui  y étoient  ac- 
courus de  toutes  parts  pour  la  célébration 
de  la  Fctc  de  Piques  , Se  qui  fans  y pen- 
fer  s’y  trouvèrent  mifcrablcmcnc  enfer- 
mez. Les  differentes  fartions  qui  déchi- 
roient  alors  cette  Ville  infortunée , faci- 
litèrent extrêmement  la  victoire  à Tite: 
car  il  cft  feur  que  les  Zélateurs , les  Idu- 
méens  fie  les  autres  feditieux  firent  plus 
de  dégât  dans  Jcrufalem  que  les  Romains, 
fie  y firent  périr  plus  de  monde  par  leurs 
mafiacres continuels,  fie  parla  famine  Ôc 
la  peffe  dont  ils  furent  caufe  , que  ne  fi- 
rent les  Ennemis , avec  le  fer  fie  le  feu 
pendant  tout  le  fiege.  Tite  fc  rendit  donc 
Maître  de  la  Ville  vers  le  quatrième  ou 
huitième  d’Août  , fie  fans  donner  tems 
aux  Juifs , il  fit  attaquer  le  Temple  > le 
battit  fi  vigoureufement , fie  y donna  tant 
d’affaucs , qu'à  la  fin  il  le  força  fie  y entra 
le  huitième  jour  de  Septembre  de  la  mê- 
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me  année.  Cette  derniere  dcfolation  du 
Temple  arriva  au  même  mois  , fie  au 
même  jour  que  les  Babiloniens  l’avoicnt 
brûlée  pour  la  première  fois.  Onze  cens 
trente  ans  fepr  mois  8e  quinze  jours , de- 
puis que  Salomon  l’eut  fait  bâtir , fix  cens 
trente- neuf  ans , un  mois  fie  quinze  jours, 
depuis  qu’Aggée  l’eut  fait  relever  par  la 
permiffion  de  Cjrus , fie  environ  quatre- 
vingts  fie  neuf  , depuis  qu’Hcrode  le 
Grand  l’eut  fait  abattre  vers  ta  dix-hui- 
tiéme  année  de  fon  regne  , pour  en  conl- 
truire  un  tout  nouveau  , plus  ample  fie 
plus  magnifique.  On  écrit  qu’Herodc 
mit  huit  ins  à faire  tout  le  corps  du  Tem- 
ple , fie  dix-huit  moti  au  Sanrtuairc  : de 
forte  qu’on  peut  dire  que  ce  dernier  Tem- 
ple n’a  fubfifté  dans  fon  entier  depuis  fon 
achèvement  fie  fa  dédicace , qu’envirort 
quatre-vingts  ans.  Il  mourut  en  ce  fiege 
onze  cens  mille  perfonnes , bu  par  le  fer, 
ou  par  la  pefte  , ou  par  la  famine.  Le  nom- 
bre des  prifonniers  fut  de  quatre-vingts 
dix-fept  mille  perfonnes , dont  onze  mille 
moururent  tout- à -coup  , ou  de  trillcffc , 
ou  de  la  faim , parce  que  les  gardes  qui 
les  haïffoient  mortellement  , à caufe  de 
leur  revolre  fie  de  leur  opiniâtreté  , ne 
donnant  rien  à manger  à la  plupart , d’au- 
tres ayant  demeuré  fi  long-tons,  fanspren- 
dre  aucune  nourriture,  mouroient  à même 
tems  qu’ils  avoient  pris  quelque  aliment. 
Tous  les  autres  finirent  leur  vie  mifora- 
blcmcnt  > les  uns  forent  expofoz  aux  bê- 
tes fauvages , fie  obligez  de  fc  battre  con-  * 
tre  des  Ours  fie  des  Lions  affamez  , fie  les 
autres  à s entretuer  dans  les  Amphiceatre# 
fie  à fervir  ainfi  de  ijjcrtaclc  aux  Romains. 
lofefb . liv,  6.  cbap.  47.  de  lu  pierre.  Tite 
donna  le  pillage  de  la  Ville  aux  foldats, 
fie  ne  fc  reforva  que  la  table  d’or , le  chan- 
delier , fie  quantité  de  vafes  précieux  qu’il 
confiera  au  Temple  de  la  Paix.  Pour  b 
Loy  des  Juifs  fie  les  voiles  du  Sanrtuairc 
qui  étoient  de  Pourpre , il  les  fit  fervir 
d’ornement  à fon  Palais  Cette  deftrurtion 
arriva  l’an  feptante  - trois  fie  le  neuvième 
mois . ou  fcptante-quatre  de  la  Naiffance 
de  Jesus-Christ  , quarante  ans 
après  fit  Paflion , le  fécond  du  tegne  de 
Vefpafien  , fie  le  1-.  de  celui  d’A grippa  le 
Jeune , fils  du  grand  Agrippa. 

J’ay  dit  que  deux  ans  auparavant  qu’An- 
tiochus  Epiphanc  profanât  le  Temple 
fie  détruific  Jcrufalem , on  vit  des  prodU 
ges  épouvantables  dans  l’air  durant  40. 
jours.  Ce  qui  arriva  lors  de  cote  dernière 
deftrurtion  neft  pas  moins  horrible  fie 
effrayant.  Le  premier  fut  qu’un  pauvre 
villageois  nommé  fofué  ou  Jefiis  fils  d’Ana- 
nus  fept  ans  fie  fix  mois  avant  la  guerre 
pendant 
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pendant  que  tout  ctoit  en  tranquilitc , Se 
que  l'on  jouîfloit  des  douceurs  de  la  paix 
vint  à la  fête  des  Tabernacles  Se  foifant 
le  tour  du  Temple  fc  mie  à crier  le  plus 
haut  qu’il  pût , voix  du  côte  d’Orient , 
voix  du  côte  d’Occidcnt , voix  du  côté 
des  quatre  vents  , voix  fur  Jerulalem  , Se 
furie  Temple  , voix  fur  les  nouveaux  ma- 
riez , voix  furies  nouvelles  mariées,  voix 
fur  le  Peuple.  H ne  céda  de  faire  ces  cris 
jour  Se  nuit  par  toutes  les  rues  de  Jerufa- 
1cm.  Les  Magiftrats  craignant  que  telle 
clameur  ne  caufac  quelque  (édition  dans 
la  Ville  , le  firent  arrêter  Se  mettre  en 
prilon  , où  il  fut  cruellement  fouette  de 
verges  i tous  ces  mauvais  traitcmcos  ne 
furent  pas  capables  de  lui  impofer  filcnce , 
ils  ne  fervirent  qu’à  lui  faire  redoublet  fes 
cris,  fans  qu’il  formât  jamais  la  moindre 
plainte  contre  ceux  qui  le  déchiraient  (i 
impitoyablement.  Albinus  fut  curieux  de 
le  voir , Se  lui  ayant  demande  d’où  il  étoit 
& qui  le  poufloic  à faire  ces  cris , il  ne 
lui  rendit  jamais  d'autre  rcponlc  que  celle 
de  dire  Se  de  crier  toûjours , voix  fur  le 
Temple,  Se  fur  la  Ville.  Le  Gouverneur 
le  JaifTa  aller  Se  le  traita  de  fou  croyant 
qu’il  lccoit  véritablement.  Ce  qui  cft  le 
plus  étonnant , c’cft  que  durant  toutes  ces 
Lamentations , il  ne  parla  jamais  à per- 
fonne  Se  vécut  toûjours  (cul.  Il  difoît  en- 
fuite  hclas  • hclas  fur  Jerulalem  ! helas 
fur  le  Temple  ! hclas  fur  le  Peuple  i hclas 
fur  moy  } Se  lorfquc  la  V illc  fut  alfiegée , 
il  alloit  criant  avec  une  contention  de 
voix  lugubre  Se  effroyable  , malheur  fur 
Jcrufalcm , malheur  furie  Temple,  mal- 
heur fur  le  Peuple  , malheur  fur  moy  > Se 
comme  un  jour  il  ctoit  fur  les  murailles  Se 
faifoit  les  memes  cris , il  fut  tué  d’un  coup 
de  pierre  qui  lui  fut  lancée  par  une  ma- 
chine des  Romains.  Ce  pauvre  homme 
avoit  été  envoyé  de  Dieu  pour  avertir  Se 
ébranler  le  Peuple  Juif  par  ces  fortes  de 
clameurs  à la  penitence  , il  fit  ces  cris 
durant  l’cfpacc  de  7.  ans  Se  6.  mois. 

Le  fécond  prodige  fut , qu’une  année 
durant  avant  la  dcltruélion  de  Jerulalem  , 
on  vie  paroître  une  épcc  foudroyante  qui 
fcmbloit  menacer  la  Ville. 

Le  troifiéme  arriva  aux  Fêtes  de  Pâ- 
ques le  huitième  jour  d’Avril  environ  fur 
les  trois  heures  du  matin.  11  furvint  une  li 
randc  lumière  roue  aurour  de  l’Autel  Se 
u Temple , qu’il  fembloit  qu’il  fut  jour , 
& cette  clarté  dura  environ  demi -heure. 

Le  quatrième  fut  que  la  porte  de  bran- 
lé du  dedans  du  Temple  s’ouvrit  d’elle 
même  en  pleine  nuit  , quoy  quelle  fut 
fermée  avec  desgroifes  barres  de  fer  fie  des 
verrou x qui  entraient  bien  avant  dans  la 
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pierre , Se  qu’il  ne  fallu*  pas  moins  de 
10.  hommes  pour  la  fermer  Se  pour  l’ou- 
vrir. 

Le  vingt- unième  de  May  de  la  même 
année , après  les  Fêtes  de  Pâques  on  vie 
dans  tous  les  endroits  de  la  Judée  comme 
deux  armées  en  l’air  avant  le  Soleil  cou- 
ché fc  battre  Se  fc  camper  de  même 
manière  que  fi  elles  avoicnc  voulu  allié-  * 
ger  une  ville. 

Le  dernier  prefage  fut  que  le  jour  de  la 
Pentecôte  comme  les  Sacrificateurs  fc  fu* 
rent  aflcmblcz  au  Temple  durant  la  nuit 
pour  faire  leurs  prières  Se  commencer 
leurs  facrifices  , on  entendit  un  grand 
bruit  dans  la  partie  intérieure  du  Temple 
qui  difoit  intelligiblement , forçons  d’ici 
retirons  nous.  Les  Sacrificateurs  ne  pu- 
rent pas  s’empêcher  de  le  dire  par  la  Ville. 
Pluficurs  crurent  que  tant  de  choies  fi  ex- 
traordinaires 6:  fi  furprenantes  ne  pou- 
voient  fignificr  que  quelque  grand  mal- 
heur qui  alloit  accabler  la  nacion  ou  la 
Ville  , quelques-uns  en  forcirent  Se  fur  * 
tout  les  pauvres  Chrétiens , qui  par  un 
mouvement  d’en-haut  pour  ne  le  pas  trou- 
ver enveloppez  dans  ces  calamitcz  (è  re- 
tirèrent partie  à Pclla  partie  dans  des  villes 
plus  éloignées.  Tous  ces  prodiges  paru- 
rent environ  trois  ans  avant  le  fiege  5c  la 
dcltrud ion  de  Jerufalctn. 

Le  Temple  bâti  par.  Salomon» 

Le  Temple  détruit  par  Nabu- 

CODONOSOR. 

Ce  que  je  viens  de  dire  du  Temple 
de  Jerulalem  en  décrivant  les  fiéges  Se  les 
dcfolations  de  cette  grande  Ville  fuffiroic 
pour  nous  éclaircir  liir  le  ccms  de  fa  con- 
traction , fur  fes  Autheurs  & fur  ceux 
qui  l’ont  ruinée  i mais  comme  je  n’ay  poinc 
fait  le  détail  de  la  forme  de  fa  ftruéturc  Se 
de  fes  ornements , j’ay  crû  que  je  ferais 
un  plaifir  tout  particulier  au  Lecteur , fi 
dans  la  fuite  de  l’hiftoiredc  Jerufalem  je 
foifois  une  narration  (ùccinte  de  ce  que 
j en  ay  recueilli  de  l’hiftoirc  de  la  Bible 
Se  de  Jofeph.  David  fut  le  premier  qui 
forma  le  deûcra  de  bâtir  un  Temple  au 
Seigneur  : cette  grande  Ville  éroic  deve- 
nue fa  plus  illuftre  conquête.  Il  avoit 
vaincu  ou  dilfipé  tous  fes  ennemis  s & ce 
qu’il  joüifioit  d’une  paix  rres-bien  établie 
dans  fon  Royaume  lui  avoit  fait  prendre 
une  penfée  fi  pieufe  Se  fi  fainte  : mais 
comme  il  avoit  été  homme  de  guerre  SC 
qu'il  avoit  répandu  beaucoup  de  fong. 
Dieu  ne  voulut  paslechoifir  pour  l’exe- 
cution d’un  ouvrage  fi  augufte  Se  lui  fie 
dire  qu’il  en  pou  voit  foire  les  préparatifs 
Se  en  marquer  le  lieu , mais  qu’il  en  laif- 
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fat  l'achevemcnt  à celui  qui  lui  fuccetJe- 
*.An  p»r  al.  ro*r*  fo[  ô°nc  Salomon  qui  lande  la 

**»t'  J-  création  3013.  du  déluge  1 367.  de  l'encrée 
en  la  Terre  de  Canaam  440.  de  fon  âge 
z$.  le  quatrième  de  (on  régné  & environ 
trois  ans  après  la  mort  de  fon  pere.  David 
jeeta  les  premiers  fondements  du  Temple 
au  commencement  du  mois  qu’on  appelle 
Zir  ou  Siar  , qui  répond  à nôtre  Avril 
fur  la  .montagne  de  Moria  , où  autrefois 
Abraham  avoir  voulu  immoler  fon  fils 
Ifaac.  Afin  que  ce  fuperbe  bâtiment  fût 
d’une  éternelle  durée , il  jetra  fcs  fonde- 
ments très- profond  s.  Il  lui  donna  la  lon- 
gueur de  foixante  coudées  trente  de  hau- 
teur fie  vingt  de  largeur.  3.  des  Rois  , 6.' 
Sur  ce  premier  édifice  il  en  fie  élever  un 
autre  de  pareille  grandeur  , ainfi  toute  la 
hauteur  du  Temple  étoit  de  fix-vingts 
coudées.  Il  étoit  tourné  vers  l’Orient  fie 
foH  portique  étoit  de  pareille  hauteur  de 
fix-vingts  coudées  , de  vingt  de  long  fie 
de  dix  de  large.  Il  y avoit  à l’entour  du 
Temple  trente  chambres  en  forme  de  ga- 
leries fie  qui  fervoient  au  dehors  confine 
d’arbouttans  pour  le  foutenir.  On  paffoic 
des  unes  dans  les  autres  fie  chacune  avoit 
vingt-cinq  coudées  de  long , autant  de 
• large  fie  vingt  de  hauteur,  il  y avoit  au- 

dcfltis  de  ces  chambres  deux  étages  de 
pareil  nombre  de  chambres  tomes  fcm- 
blables  > ainfi  la  hauteur  des  trois  étages 
cnfcmblc  montant  à foixante  coudées  rc- 
venoit  juftement  à la  hauteur  du  bas  édi- 
* ficc  dont  nous  venons  de  parler  Se  il  n’y 
avoit  rien  au-deffus,  Toutes  ces  cham- 
bres étoient  couvertes  de  bois  de  ccdre  : 
chacune  avoit  fa  couverture  à parc  en  for- 
me de  pavillon  : mais  elles  étoient  join- 
tes par  de  groflcs  fie  longues  poutres  afin 
de  les  rendre  plus  fermes , 6 e ainfi  elles 
ne  faifoient  toutes  enfemb|c  qu’un  fcul 
corps.  Leurs  plat-fonds  ctoient  de  bois  de 
ccdre  poli  fie  enrichi  de  feuillages  dorés 
taillez  dans  le  bois.  Tous  les  lambris 
ctoient  auffi  de  bois  de  cèdre  fi  - bien 
travaillé  fie  fi- bien  dore  qu’on  ne  pouvoir 
entrer  dans  ces  appartements  fans  que 
leur  éclat  cbloüît  les  yeux.  Les  pierres 
♦ étoient  fi -bien  jointes  fie  fi -bien  polies 
qu’on  ni  voyoit  ni  connoifloit  aucune 
liaifon , fie  fcnibloient  être  toutes  une  mê- 
me pierre.  Du  côté  de  l’Orient  où  il  n’y 
avoit  point  de  grand  portail  mais  feule- 
ment deux  portes,  Salomon  fit  faire  dans 
l’épaiffeur  du  mur  un  degré  à vis  pour 
monter  jufqucs  au  plus  haut  du  Temple. 
Il  y avoir  dedans  fit  dehors  le  Temple 
des  aix  de  cedre  attachées  cnfcmblc  avec 
de  grandes  Se  fortes  chaînes  pour  fcrvir 
encore  à le  maintenir  en  eue. 
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Ce  grand  corps  étant  achevé , Satofnoiï 
le  fit  divifer  en  deux  parties,  dont  l’une 
fut  appcllée  le  Sanctuaire , ouïe  Saint  des 
Saints,  laquelle  étoit  entièrement  confit-, 
crée  à Dieu , fie  il  n’étoit  permis  qu’au 
fcul  Grand  Prêtre  d’y  entrer  une  fois  l’an- 
née revêtu  de  fes  habits  Pontificaux  le 
dixiéme  de  la  Lune  de  Septembre  qui 
étoit  la  Fête  de  l’expiation  ou  du  Jubilé  fie 
pardon  general.  Cette  partie  avoit  vingt  o f 
coudées  de  long.  Quand  le  Grand  Prêtre  uvit*  16* 
devoit  entrer  dans  le  Saint  des  Saints.  Il  &*• 
falloir  que  non  feulement  il  jeûnât  fie 
s’abftint  de  ce  que  permet  le  mariage , 
tout  le  Peuple  devoit  encore  pratiquer  la 
même  abftincnce , jufqucs- là  qu’il  ne  lui 
étoit  pas  permis  de  boire  de  tout  ce  jour- 
là  , l’autre  partie  avoit  40.  coudées  de  lon- 
gueur , elle  fut  appcllée  le  fàint  Temple , 
fie  deftinée  pour  les  Sacrificateurs.  Ces 
deux  parties  n ctoient  fcparéc5“que  par  de 
grandes  portes  de  cedre  parfaitement  bien 
taillées  Se  bien  dorées , fiir  Icfqucllcs  pen- 
doient  des  tapis  à la  Babilonicnc , ou  des 
voiles  de  lin  , femez  de  diverfes  fleurs  de 
couleur  de  pourpre  , d’hiacinthc  fie  d’é- 
carlate. 

Il  fie  faire  auffi  deux  Chérubins  d’or 
maffif  de  cintj  coudées  de  haut  chacun , 
dont  les  aîles  ctoient  de  meme  longueur  j 
on  les  avoit  placez  de  telle  forte  dans  le 
fàint  des  Saints , que  deux  de  leurs  ailes 
qui  étoient  étendues  Se  qui  fc  joignpicnr 
couvroient  toute  l’Arche  d’Aliance  , fie 
leurs  deux  autres  ailes  touchoicnt , Tune 
du  fiôté  de*  Midy  , fie  l’autre  du  côté  de 
Septentrion.  Les  murs  de  ce  lieu  étoient 
confacrez  particulièrement  à Dieu. 

Tout  le  pavé  du  Temple  ctoit  couvert 
de  lames  d’or  , ainfi  que  les  Portes  du 
grand  Portai!  qui  avoient  vingt  coudées 
de  larges  fie  étoient  hautes  à proportion. 

Enfin , tout  le  faine  Temple , Se  en  de- 
dans fie  en  dehors  étoit  couvert  de  lames 
d’or.  Il  fit  mettre  fur  la  Porte  du  Lieu 
nommé  le  faine  Temple,  un  voile  fcm-  ^ 
blablc  à ceux  qui  faifoient  la  réparation 
de  ces  deux  parties, mais  la  porte  du  vefti- 
bulc  n’en  avoit  point. 

Il  fit  placer  à l’entrée  du  porche  du 
Temple  deux  eolomnes  de  fonte  , donc 
Tune  fc  nommoit  Jachin  qu’il  plaça  à la 
main  droite  , fie  l’autre  Boz  à la  main 
gauche.  Ces  deux  eolomnes  de  bronze 
avoient  chacune  quatre  doigts  d’épaiffeur, 
dix-huit  coudées  de  haut  , fie  douze  de 
circuit  ou  de  tour.  Au  deffus  de  ces  eo- 
lomnes ctoient  des  corniches  de  fonte  en 
forme  de  lis  de  jùnq  coudées  de  haut , fie 
à l’entour  dc^  ces  eolomnes , quantité  de 
feiiillagcs  qui  éouvroient  ces  lys.  A ces 
feuillages 
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feuillages  étoient  attachées  fe  fufpenduês 
deux  cens  grenades  de  fonte  difpofées  en 
deux  rangs.  I!  fit  faire  un  grand  Vaiflcau 
de  cuivre  en  forme  d’un  depri  rond  , qui 
à caufe  de  fa  prodigieufe  grandeur  porta 
ic  nom  de  Mer , car  l’cfpace  d’un  bord 
à l’aube  étoit  de  dix  coudées > fe  les  bords 
avoient  une  palme  d’épaifleur.  Ce  grand 
vaiflcau  croit  (oûtenu  par  une  bafe  faite 
en  manière  de  eolomne  torfe  en  dix  replis, 
dont  lediamctrcétoitd'unc  coudée.  A l en- 
tour  de  cette  eolomne  ctoicc  douze  bouvil- 
lons ou  taureaux  ôppofez  de  trois  en  trois 
aux  quatre  principaux  vents , vers  lefquels 
ils  regardoicnc , de  telle  forte  que  la  coupe 
du  vaiflcau  poitoit  fur  leur  dos.  Les  bords 
de  ce  vaiflcau  ctoicnt  recourbez  en  dedans, 
Se  ils  contcnoicftt  deux  mille  Bachs , qui 
font  fuivant  nôtre  mefure  trois  cens  mmds 
d’eau.  Le  Bath  cft  une.  mefure  dont  on 
fe  fert  pour  les  chofes  liquides.  Outre  ce 
grand  vaiflcau  , il  en  fit  encore  dix  au- 
tres foûccnu*  fur  dix  baies  de  cuivre 
quarrées  , fe  chacune  de  ces  bafes  avoit 
cinq  coudées  de  long  , quatre ‘de  large  6c 
fïx  de  haut , faites  de  diverfes  pièces  de 
fonte  Se  tres-bien  unies , voici  comment 
elles  étoient  jointes.  Quatre  eolomnes 
quarrées  difpofccs  en  quarre  , dans  Ja 
di fiance  que  j’ay  dit  , rcccvoient  dans 
deux  de  leurs  faces  cretifées , à cet  effet 
les  côte z qui  s’y  emboitoient.  Or  quoy 
qu’il  y eut  quatre  côtcz  à chacune  de  ces 
baies , il  n’en  paroi  doit  que  trois  , le 
quatrième  étant  appliqué  contre  le  mur. 
Dans  l’un  croit  la  figure  d’un  Lion  en  bas 
relief,  dans  l’autre  celle  d’un  Taureau, 
& dans  le  troifiéme  celle  d’un  Aigle.  Les 
eolomnes  ctoicnt  ouvragées  de  même  ma- 
nière. Tout  cet  ouvrage  ainfi  aflcmblé . 
étoit  porté  fur  quatre  roücs  de  meme  mc- 
tail.  Ces  roues  avoient  une  coudée  Se 
demi  de  'diametre  , depuis  le  centre 
du  moyen  , jufqu  a l’excrcmité  des  rais. 
Les  genres  de  ces  roues  s’appliquoient  ad- 
mirablement bien -aux  cotez  de  cette 
bafe  , & les  rais  y étoient  emboitez  avec 
la  meme  juftefle. 

Les  quatre  coins  de  cette  bafe  qui  de- 
vait loûtcnir  un  vaifTeau  oval  , étaient 
remplis  par  le  haut* de  quatre  bras  dfc 
plein  relief,  qui  en  fortoienc  le*  mains 
étendues  , Se  fur  chacune  de  ces  mains 
il  y avoit  une  confole  où  devoit  être  cm- 
buité  le  vaiflcau  qu’il  portoit  tout  entier 
fur  ces  mains  : Se  les  panneaux  ou  cotez 
fur  lefquels  étoient  ces  bas  reliefs  de  Lion, 
de  Taureau  fe  d’Aigles , étoient  tellement 
ajuftez  aces  pièces  qui  rempli floient  les 
coings  j • qu’il  fembloit  que  tout  cet  ou- 
vrage ne  fût  que  d’une  feule  pièce.  Voi* 
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14  comme  ces  dix  bafes  étoient  conArui- 
tcs.  Il  mie  dcfliis  dix  vaifleaux  ou  lavoirs 
ronds  de  foqte  comme  le  refle  s chacun 
.Contenoit  quarante  conges,  car  ils  avoient 
quatre  coudées  de  hauteur,  fe  leur  plus 
‘ grand  diametre  avoit  aufli  quatre  cou- 
dées. Ces  dix  lavoirs  furent  mis  fur  dix 
baies , cinq  furent  placez  au  côté  gauche 
du  Temple.,  qui  rcgàrdoit  le  Septentrion, 
Je  cinq  fur  le  côté  droit  qui  rcgàrdoit  le 
Midy.  On  mit  en  ce  même  lieu  ce  grand 
Vaiflcau  qu’on  notnmoit  la  Mer,  de  fl  1 né 
à laver  les  mains  Se  les  pieds  des  Sacrifi- 
cateurs , lors  qu’ils  envoient  dans  le  Tem- 
ple pour  y faire  des  Sacrifices , fe  les  cuve* 
étoicnc  pour  laver  les  entrailles  fe  les  pieds 
des  bêtes  qu  pn  offrait  en  holocauftc. 

L’Autel  de  fonte  que  fit  Salomon  avoit 
vingt  coudées  de  longueur  , autant  de 
largeur  fe  dix  de  hauteur  , fur  lequel  on 
brûloir  les  holocaufles.  11  fit  aufli  tous  les 
vaifleaux  fe  les  inflrumcns  ncccfliircs 
pour  l’Autel , comme  chaudcrons , tenail- 
les , badins , crocs  fe  autres , fi  bien  po- 
lis fe  d’un  fi  beau  cuivre  , quon  aurait 
crû  qu’ils  étoient  d’or.  1!  fit  faire  encore 
un  grand  nombre  de  tables , Se  enu  autres 
une  fort  grande  d’or  maflif,  fur  laquelle 
on  mcctoic  les  pains  que  l’on  conlacroic 
à Dieu.  Les  autres  tables  qui  n croient 
gucrcs  moins  belles , étoient  faites  de  di- 
vcrlès  manières  , &,  lérvoient  à mettre 
vingt  mille  valês  ou  coupes  d’or  , &.  qua- 
rante mille  d’argent.  11  fit  faire  aufli  fé- 
lon l’ordonnance  de  Moïfc  , dix  mille 
chandeliers  , dont  il  y en  avoit  un  qui 
brûloit  jour  fe  npit  dans  le  Temple , ainfl 
que  la  Loy  le  commande , Se  une  table 
fur  laquelle  on  mectoit  les  pains  quon 
offrait  à Dieu  , Se  qui  croit  aflife  au  côté 
Septentrional  du  Temple  , à l’oppofite  du 
grand  chandelier  qui  étoit  placé  du  côté 
du  Midy  , & T Autel  d’or  étoit  encre  deux, 
Tout  cela  fut  mis  dans  la  partie  anterieu- 
re du  Temple  , longue  de  quarante  cou- 
dées , Se  feparées  par  un  voile  dans  le 
faine  des  Saints,  dans  lequel  l’Arche  de 
l’Alliance  devoir  être  mile.  Salomon  fie 
faire  aufli  quatre  - vingts  mille  coupes  à 
boire  du  vin  , dix  mille.autres  d’or,  vingt 
mille  d’argent  , quatre-vingts  mille  plats 
d’or , pour  mettre  la  fleur  de  farine  que 
l’on  dccrempoic  fur  l’Autel  j cent  foixan- 
tc  mille  plats  d’argent , Soixante  mille  taf» 
fes  d’or  dans  lesquelles  on  détrempoic  la 
farine  avec  de  1 huile,  fix  vingts  millç 
taflès  d’argent  , vingt  mille  aflàrons  ou 
hins  d’or , Se  quarante  mille  ancres  d’ar- 
gent , vingt  mille  enccnfoirç  dor  pour 
offrir  & brûleries  parfums , Se  cinquante 
mille  autres  pour  porter  le  feu  , depuis 
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le  grand  Aurel  jufqucs  au  petit  qui.étoit 
dans  le  Temple. 

Ce  grand  Roy  fît  faire  aufïi  pour  les 
Sacrificateurs  , mille  habits  Pontificaux  . 
avec  leurs  Tuniques  qui  alloicnt  jufqu’aux 
talons  , accompagnez  de  leurs  Fphods 
avec  des  pierres  prccicufes , mais  quant  à 
la  colomne  fur  laquelle  Moïfe  avoic  écrit 
le  nom  de  Dieu  , elle  a toujours  demeuré 
unique,  8c  on  la  voit  encore  aujourd’hui. 
Il  fit  faire  auffi  des  Etolcs  de  lin  pour  les 
Sacrificateurs  , avec  dix  mille  ceintures 
de  pourpre.  Deux  cens  mille  autres  Etoles 
de  lin  pour  les  Lévites  qui  chantoicnc  les 
Hymnes  8c  les  Pl’caumes  ,dcux  cent  mille 
trompettes  , quarante  mille  inftrumcm  de 
mufique  tout  d’or  & d’argent.  Il  fit  faire 
enfuite  à IWurour  du  Temple  une  encein- 
te de  trois  coudées  de  hauteur , afin  d’en 
empêcher  l’entrée  aux  Laïques , n’y  ayant 
que  les  Sacrificateurs , 8c  les  Lévites  à qui 
clic  fût  permife  ; cette  enceinte  écoic 
nommée  Gifon  en  Hébreux  , hors  de  çcc- 
te  enceinte  il  fit  conflruire  un  autre  Tem- 
ple en  forme  quadrangulairc , environnée 
de  grandes  galeries,  avec  quatre  grands 
poi tiques  qui  regardoient  le  Levant , le 
Couchant  , le  Septentrion  5c  le  Midy  , 
8c  aufqucls  croient  attachées  de  grandes 
portes  dorées.,  mais  perfonne  n’avoit  per- 
miflîon  d’y  entrer  que  ceux  qui  étoicnc 
purifiez  8c  qui  étoicnc  refolus  d’oblcrvcr 
les  commandcmcns  de  Dieu. 

Si  .ce  Temple  fut  magnifique , fa  con- 
flruclion  en  fuc  bien  difficile car  pour  le 
bâtir  au  niveau  du  haut  de  la  montagne 
fur  laquelle  le  Temple  étoit  aflîs,il  fit  rem- 
plir jufques  à la  hautegr  de  quatre  cent 
coudées  un  valon  dont  la  profondeur  étoit 
telle  qu’on  ne  la  pouvoir  regarder  fans 
frayeur.  Il  fit  environner  ce  Temple  d’une 
double  galerie  foutenuc  par  un  double  rang 
de eolomnes de  pierre  d’une  feule  pièce, 
ôc  ces  galeries  dont  toutes  les  portes  étoient 
d’argent  croient  lambriffécs  de  Ccdrc.  Ce 
grand  5c  magnifique  Roy  n’employa  que 
lcpt  ans  pour  finir  un  ouvrage  qui  n avoic 
point  île  pareil  dans  le  monde  , non  feule- 
ment parce  que  c’étoit  la  maifon  que  Dieu 
avoic  chnifie  pour  y faire  fâ  demeure, 
mais  encore  pour  y faire  éclater  fâ  vertu 
& fa  gloire , il  y deftina  foixantc  dix  mille 
hommes  à porter  la  pierre  8c  les  autres  ma- 
tériaux , quatre-vingt  mille  pour  couper 
8c  tailler  les  pierres  dans  les  montagnes  fous 
l’Intendance  de  trois  mille  cinq  cens  hom- 
mes qui  veilloicnt  fur  les  ouvriers.  Pour 
le  bois  deCcdre,  H i ram  Roy  de  Tyrlui 

rrrmit  d’çn  couper  dans  les  forets  du 
iban. 

Après  que  toute  cette  admirable  firu- 
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éhrre  fut  achevée  8c  que  tout  ce  qui  re- 
garde le  culte  des  lacrifices  8c  l’ornement 
des  Sacrificateurs  fut  difpofé.  Salomon 
n’eue  d’autre  ppnfée  que  d’en  faire  la  dé- 
dicacé au  plutôt  , & afin  de  la  rendre  plus 
augufte  il  ordonna  aux  chefs  des  Tribus 
8c  aux  Gouverneurs  des  Provinces  ^lc  fc 
trouver  en  un  certain  ccms  dans  Jcrufalem 
ui  fut  au  feptiéme  mois  qui  cft  celui  de 
eptembre.  On  fut  prendre  l’Arche  au 
Palais  de  David  , oïi  ce  Prince  l’avoic  fait 
tranfportcr  ; 8c  les  Prêtres  8c  les  Lcvites 
l’ayant  pofée  dans  l’appartement  qui  lui 
avoic  cté  dcftinc  , 8c  qui  ctoit  la  partie 
la  plus  intérieure , appellée  le  Saint  des 
Saints  j Dieu  voulut  témoigner  par  un 
prodige  fcnfiblc  , que  ce  lieu  lui  étoit 
agréable  , 8c  qu’il  l’avoit»  choifi  particu- 
lièrement pour  y recevoir  les  adorations 
de  fon  Peuple.  £n  effet  , à peine  les 
Prêtres  en  furent-ils  forcis  , qu’une  nuée 
remplit  auffi -tôc  tout  le  Temple , en  for- 
te que  les  Sacrificateurs  avoienc  peine  à 
y demeurer  pour  y faire  ce  qui  étoit  de 
leur  charge*,  8c  même  à s’encreconnoîcrc. 
On  y offrit  vingt-deux  mille  bœufs , 8c 
fîx-vinges  mille  brebis  , 8c  le  Chef  de 
chaque  Tribu  y fit  fon  offrande  particu- 
lière. La  Fête  dura  huit  jours , & parce 
que  lafolemnitc  des  Tabernacles  fc  ren- 
contra enfuite  , elle  fut  de  quinze  , apres 
quoy  Salomon  permit  au  Peuple  de  fc  re- 
tirer l’an  du  Monde  3001.  ou  303o.aVanc 
la  venue  de  Jésus-Christ,  environ 
ioco.  ans  ou  jon.  Toutes  ces  grandes 
richclles  furent  bien  - tôt  enlevées  par 
Scfac  Roy  d’Egypte  , qui  pilla  le  Temple 
la  cinquième  année  du  règne  de  Robuan 
fils  de  Salomon  , ou  à l’onzième  de  celui 
.dC'Sedccias.  Cette  fainte  8c  magnifique 
maifon  fut  entièrement  ruinée  par  Nabu- 
codonofbr  , n’ayant  fubfiflé  que  quatre 
cens  vingt-quatre  ans. 

Le  Temple  rebâti  par  Zorobabil 
Prince  des  Juifs. 

Cynis  Roy  de  Perfo  s’étant  rendu  Maî- 
tre de  Babilone  , donna  vers  la  féconde 
année  de  fon  règne  liberté  aux  Juifs , de 
recou  hier  en  leur  Pais , foixante-dix  ans 
après  que  ce  Peuple  fut  mené  en  capti- 
vité , ffc  à Zorobabcl  la  permiffion  de  re- 
bâtir les  murailles  de  Jcrufalem  & le  Tem- 
ple , l'an  du  Monde  35 1 8 trente  ans  après 
fon  cncicre  defolation  , ce  fécond  Temple 
ne  fut  ni  fi  magnifique , ni  fi  haut  que 
le  premier  j Le  dcflcin  de  Nehemie  écoic 
bien  de  le  rendre  fcmblablc  à celui-ci , 
mais  il  fut  oblige  de  fuivre  les  mefures 
que  les  Rois  Cyrus  8c  Darius  lui  avoienc 
données , qui  étoicnc  de  le  réduire  â 6c* 
coudées 
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coudées  plus  bas  que  celui  de  Salomon.  ; 
On  employa  quatre  ans  à le  rebâtir  , à 
la  cinquième  le  gros  de  l’édifice  fut  ache- 
vé , mais  il  n’eut  pas  fi-tôcfa  perfection 
fit  (es  ornemens , à caufc  des  troubles  & 
des  obitaeics  que  leur  firent  leurs  enne- 
mis tantôt  leur  dre  liant  des  embûches* 
ou  les  intimidant  par  des  vaines  terreurs , 
tantôt  infiilcanc  ou  tuant  ceux  qui  y tra- 
vailloienc  , tantôt  obtenant  des  lettres  des 
Rois  de  Perle  par  Icfqiiclles  il  leur  ctoit 
défendu  de  continuer  I ouvrage.  Ainli  les 
Juifs  employèrent  à rebâtir  le  Temple  tout 
le  tons  qui  le  compte  depuis  leur  fortic 
de  captivité  qu’ils  en  jetteront  les  «pre- 
miers fondemens , fie  qui  étoic  celui  du 
Monde  35.18.  julques  à fan  3540.  ou 
3541.  qu’il  fut  entièrement  achevé , fie 
qu’on  commença  à y faire  des  làcrificcs. 
Il  lublîfta  en  cet  état  julques  à la  dix- 
huitiéme  année  du  règne  d’Herode  le 
Grand  qui  le  fit  abbatre  pour  en  faire  bâ- 
tir un  plus  lomptucux  fie  plus  magnifique. 
C’ell-a-dire  qu’il  peut  avoir  demeure  fur 
pic<^  environ  quatre  - ccd  s quatre  - vingt 
dix  ou  onze  ans.  Sçavoir  depuis  l’an  du 
Monde  3340.  ou  41.  qu’il  fut  mis  dans 
fa  perfedion  par  Nehemic  julques  à l’an 
4030.  ou  33.  qu’Herodes  le  fit  démolir 
pour  le  mettre  en  état  comme  nous  l’al- 
lons voir. 

Le  Temple  bâti  i*ar  He  rodes , 

Le  Temple  détruit  par  les  Ror 

MAINS. 

Le  Temple  étoit  bâti  fur  une  montagne 
fort  roide  , fie  au  commencement  que  Sa- 
lomon entreprit  cet  augufte  édifice , à 
peine  y avoit-il  fur  fon  lommet  un  cfpacc 
luffifant  pour  la  place  du  Temple  fie  de 
fon  enceinte.  Il  ell  vray  que  Salomon  fut 
le  premier  qui  fie  faire  un  mur  vers  l’Orient 
de  cette  montagne  pour  foûtenir  les  ter- 
res de  ce  côtc-là  , fie  qui  en  comblanc  le 
vuide  du  valon  élargit  de  beaucoup  le 
plein  du  fommet  où  le  Temple  fut  bâti  ? 
mais  Hcrodc  acrùt  bien  autrement  cet 
cfpacc  , en  faifant  faire  des  murs  d’un 
plus  grand  circuit , fie  â force  de  porter 
des  terres  qui  rempli lîoient  le  vuide  de- 
puis le  pied  de  la  vallce  jufqu’au  dcflùs  : 
que  fi  ces  élévations  forent  raerveillcu- 
fes  fie  achevées  contre  toute  cfpcrancc? 
Les  édifices  quelles  foûtenoient  ne  fur- 
paflerent  pas  moins  l’ attente  fie  l’admira- 
tion des  gens.  On  bâtit  dcfiùsunc  double 
galerie  foutenue  par  des  eolomnes  de  mar- 
bre blanc  d'une  Iculc  pièce  de  Vingt-cinq 
coudées  de  hauteur  fie  dont  les  lambris  de 
bois  de  Cèdre  croient  fi- bien  ordonnez, 
fi  polis , fie  fi  joints  , qu’ils  eftaçoicnc 
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toute  Irf  beauté  fie  l’agréement  de  llfcul- 
pture  fie  de  la  peinture.  La  largeur  de  ces 
galeries  ctoit  de  trente  coudées , fie  leur 
longueur  de  lix  Rades  qui  font  un  quart 
de  îicuc  , fie  elles  (c  termi noient  à la  Tour 
Antonia,  Tout  l'eipaccqui  étoit  à décou- 
vert ctoit  pave  de  décries  fortes  de  picr-# 
res , ce  qui  faifoit  une  charmante  bigar- 
rure, fie  le  chemin  par  lequel  onalioitatt 
fécond  Temple  avoir  à la  droite  fie  à la 
gauche  i*nc  baluftrade  de  pierres  de  trois 
coudées  de  haut,  dont  l’ouvrage  ctoit  in- 
comparable 8 e l’on  y voyoic  d’cfpacc  en 
cfpacc  des  eolomnes  fur  Icfqucllcs  étoienc 
gravées  en  caraclercs  Grecs  fie  Romains 
des  préceptes  de  continence  fie  de  pure- 
té pour  faire  connoitrc  aux  étrangers  de 
ne  point  prétendre  d’entrer  dans  un  lieu 
fi  laine.  Aulfi  celccood  Temple  portoit  le 
nom  de  faine.  On  y mon  toit  du  premier 
par  quatorze  degrez  > la  forme  étoit  qua- 
dranguTairc , fie  il  étoit  enferme  d’un  mur 
dont  le  déhors  qui  ayoic  quarante  coudées 
de  haut  ccoit  tout  couvert  de  degrez , mais 
la  hauteur  du  dedans  n 'étoit  que  de  2$. 
coudées , ‘^acce  que  ce  mur  étant  bâti  fur 
un  lieu  élevé  où  Ion  montoic  par  des  dé- 
grez., on  ne  le  pouvoit  voir  enricrcment 
par  dedans. , à eau fo» qu'il  ctoit  couvert 
de  la  montagne.  Qjand  on  avoir  monte 
ces  quatorze  dégrez , on  trou  voit  un  cfpa- 
cc tout  uni  de  trois  cens  coudées  qui 
alloit  jufqucs  à ce  mur.  O11  montoit  encor 
alors  cinq  autres  dégrez  pour  arriver  aux 
portes  de  ce  Temple.  Il  y en  avoir  quatre 
vers  le  Septentrion  , quatre  vers  le  Midy 
fie  deux  vers  l’Orient.  L’Oratoire  deftiné 
pour  les  femmes  étoit  fcparcdu  relie  par 
un  mur  , fie  il  y avoir  deux  portes , l’une 
du  côté  du  Midy  , fie  l'autre  vers  le  Sep- 
tentrion paHcfquelfcs  feules  011  y entrait. 
L’entrée  de  cet  Oratoire  étoit  permile  à 
toutes  les  femmes  tant  à celles  qui  demeu- 
raient dans  la  Judée  qu  a celles  des  amies 
Provinces  qui  y vendient  par  dévotion 
rendre  leurs  hommages  à Dieu.  Le  côté 
qui*rcgardoit  l’Occident  étoit  ferme  par 
un  mur  , fie  il  n’y  avoit  point  de  porte. 
Entre  les  portes  dont  j’ay  parlé  fie  du  pôté 
du  mur  qui  étoit  au  dedans  preZ  de  la 
Treforcric , il  y avoit  des  galeries  foutc- 
nucs  par  de  grandes  eolomnes , qui  pour 
n ôtre  pas  enrichies  de  tant  d’ornements 
que  celles  qui  étoient  au-dcRous  ne  leur 
ccdoiept  pas  neanmoins  en  beauté.  De 
ces  dix  portes  dont  j’ay  parlé  il  y en 
avoit  neuf  toutes  couvertes  fie  memes  leurs 
gons  de  lames  d’or  fie  d argent  fie  la  dixié- 
me qui  ctoit  hors  du  Temple  l’étoit  d’un 
cuivre  de  Corinthe  bien  plus  précieux 
que  l’or.  Toutes  ces  portes  étoient  à deux 
FFf 
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dans , chaque  pan  avoit  quinze  coudées 
de  large  & trente  de  haut.  ■"»  l > 

Lorsque  l’on  étoic  entré  l’on  trouvoie 
à droit  fie  à gauche  des  falons  de  trente 
coudées  en  quatre  Se  hauts  de  quarante, 
faits  en  forme  de  tours  fbû tenus  chacun 
par  deux  cotomnes  dont  la  grofleur  étoic 
de  douze  coudées.  Quant  au  portail  à la 
Corinthienne  placé  du  côté  de  l’Orient 
par  lequel  les  femmes  entroient  fie  qui 
ctoit  oppofé  au  portail  du  Tcmplp  , il  fur- 
pafloit  tous  les  autres  en  grandeur  8c  en 
magnificence  : car  il  avoit  cinquante 
coudées  de  haut.  Les  portes  en  avoienc 
quarante , 8c  les  lames  d’or  8c  dargcnc , 
donc  elles  étoienc  couvertes , étoienc  plus 
cpailîcs  que  celles  dont  Alexandre  pcrc  de 
Tybere  avoit  faic  couvrir  les  auttes  neuf. 
On  montoit  par  quinze  dégrez  depuis  le 
mur  qui  feparoic  les  femmes  d’avec  les 
hommes  julqucs  au  grand  portail  du  Tem- 
ple , & il  en  falloir  ijiontcr  vingt  pour  aller 
gaigner  les  autres  portes. 

Le  Temple , ce  lieu  faint  confacré  à 
Dieu  étoit  place  au  milieu  , on  y mon- 
toit par  douze  dégrez  , la  largeur  6c  la 
hauteur  de  fon  frontifpice  étoit  de  cent 
coudées,  mais  il  n’y  en  avoit  que  fbixantc* 
dans  Ion  enfoncement  6c  fur  je  derrière  , 
parce  que  fur  le  devant  8c  à fon  entrée 
croient  deux  élargifl'ements  de  vingt  cou- 
dées chacun  qui  paroifloient  comme  deux 
bras  qui  setendoient  pour  embrafl'cr  8c 
pour  y recevoir  ceux  qui  y envoient. 
Son  premier  portique  qui  étoit  de  lôixan- 
tc  dix  coudées  de  haut  8c  de  vingt-cinq 
de  large  n avoit  point  de  portes  , parce 
qu’il  reprefentoit  le  Ciel  qui  eft  vifiblc 
8c  ouvert  à tout  le  monde.  Tout  le  de- 
vant de  ce  Portique  étoit  doré  avec  tout 
ce  que  l’on  voyoit  dans  le  ^Temple , de 
forte  que  les  yeux  avoienc  peine  d’en  loû- 
tenir  l’éclat. 

La  partie  intérieure  du  Temple  étoic 
fcparée  en  deux  fie  de  ces  deux  parties 
celle  qui  paroi floit  la  première  sclevoit 
jufqucs  au  comble:  Sa  hauteur,  étoit  de 
quatre  vingts  8c  dix  coudées.  Sa  longueur 
de  cinquante  , 8c  la  largeur  de  vingt. 
La  porte  de  dedans  étoic  toute  couverte 
de  lames  d’or  8c  les  cotez  du  mur  qui 
l’accompagnoicnc  étoienc  tout  dorés.  On 
vovoic  au-defiùs  des  pampres  de  vigne 
de  la  grandeur  d’un  homme  où  pendoicnc 
des  raifins  : tout  cela  étoic  d’or.  De  certe 
autre  partie  du  Temple  la  plus  intérieure 
étoit  la  plus  balle.  Les  portes  qui  étoienc 
d’or  avoient  cinquante  coudées  de  haut 
fie  feize  de  large.  Il  y avoit  au  devauc 
un  tapis  Babylonien  de  pareille  grandeur 
où.  l’Azur , la  Pourpre » l’ccarlatte  & le 


i jÜr 

lin  étoient  mélc2  avec  tant  d?art  qu'on  ne* 

pouvoir  le  voir  fans  admiration , fie  ils  rc- 
prclcntoient  les  quatre  cléments,  (oit  par 
leurs  couleurs  ou  par  les  choies  dont  ils 
tirent  leur  origine  car  l’écarlate  rcprelén- 
toit  le  feu , le  lin  la  terre  qui  le  produit. 
L’Azur  ou  le  Hyacincc  ( car  c’cfl  le  meme) 
l’air,  6c  le  Pourpre  la  mer  dont  il  pro- 
cède , tout  l’ordre  du  Ciel  étoit  auffi  rc- 
prefente  dans  ce  fuperbe  tapis  à l’excep- 
tion des  lignes. 

On  entroit  de  là  dans  la  partie  infe- 
rieure du  Temple  qui  avoit  foixanre  cou- 
dées de  long  autant  de  haut  8c  vingt  de 
large.  Certe  longueur  de  foixantc  coudées 
croît  divil'ée  en  deux  parties  inégales  donc 
la  première  étoic  de  quarante  coudées , 
8c  l’on  y voyoit  trois  chofes  fi  admirables 
qu’on  ne  pouvoic  fe  Iafler  de  les  regarder. 
Le  Chandelier , la  Table  8c  l’Autel  des 
encenfcmcncs.  Ce  Chandelier  avoit  fepe 
branches  fur  Jelquelles  étoienc  fepe  lampes 
qui  reprofentoient  les  fept  Planettcs.  Les 
douze  pains  pofez  fur  cette  table , mar- 
quoient  les  douze  fignes  du  Zodiaqjpe  6c 
la  révolution  de  l’auncc  , fie  les  treize  for- 
tes de  parfuns  que  l’on  mectoic  dans  l’cn- 
ccnlôir,  dont  la  mer  quoy  qu’inhabita- 
ble 6c  incapable  d’ètrc  cultivée  en  pro- 
duit quelques-uns , lîgnifioienc  que  ccti 
de  Dieu  que  toutes  choies  procèdent , 6c 
quelles  lui  appartiennent. 

L’autre  partie  du  Temple  la  plusincc- 
îieure  étoit  de  vingt  coudées , elle  étoit 
feparec  de  l’autre  auflî  par  un  voile , fie 
il  n’y  avoit  alors  rien  dedans.  L’cncrce 
n’en  étoit  pas  feulement  défendue  à tout 
le  monde,  mais  il  n ctoit  pas  même  per- 
mis de  la  voir , on  la  nommoic  le  Sanéhiai- 
rc  ou  le  Saine  des  Saines , il  y avoit  tout 
à l’entour  pluficurs  bâtiments  à trois  éta- 
ges , on  pouvoit  palTer  des  uns  dans  les 
autres  8c  y aller  par  chacun  des  cotez 
du  grand  portail  , comme  la  partie  lu— 
perieurc  ccoic  plus  étroite , elle  n avoit 
point  de  fcmblables  batiments , elle  n’écoit 
pas  non  plus  lî  magnifique,  mais  elle  étoic 
plus  élevée  que  l’autre  de  quarante  cou- 
dées , ainlî  toute  la  hauteur  ctoit  de  ccnc 
coudées , Ion  plan  n’en  avoit  que  foixantc. 

La  face  du  Temple  ctoit  toute  couverte 
de  lames  d’or  fore  épaifTes , fie  les  autres 
cotez  étoienc  d’une  pierre  blanche  comme 
la  neige.  Toute  la  couverture  du  Temple 
étoic  toute  hcrifTéç  de  pointes  d’or  afin 
d’empêcher  que  les  oyfeaux  ne  s’y  vinif- 
ient abattre  8c  lafalir  6c  une  partie  des 
pierres  doftt  il  étoit  bâti  avoienc  quaran- 
te cinq  coudées  de  long,  cinq  de  hauc 
ôc  fixdflJargfc:  - 

L’Autel  qui  ctoit  devant  le  Temple  a voie 
cinquante 
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cinquante  coudées  en  quarré  , & fa  hau- 
teur écoit  de  quinze  coudées.  Il  étoit 
afles  difficile  d’y  monter  du  côté  du  Midy, 
5c  on  l’avoit  conftruit  fans  donner  un  feul 
coup  de  marteau , une  baluftrade  d’une 
pierre  parfaitement  belle , & d’une  cou- 
dée de  haut , environnoit  le  Temple  ôc 
l’Autel , 5c  feparoit  le  Peuple  des  Sacri- 
ficateurs. 

Herode  y employa  dix  mille  Ouvriers 
les  plus  experts , qu’il  pût  trouver  dans 
toute  la  Judée , tant  Mafïbm  que  Char- 
pentiers , fur  lefqucls  il  établit  mille  Sa- 
crificateurs , vêtus  à fes  dépens , ôc  à qui 
il  donna  l’Intendance  Ôc  la  di redion  de 
ce  grand  Ouvrage.  Il  ordonna  mille  char- 
rettes pour  porter  les  pierres , ôc  aflembla 
tous  les  matériaux  avec  une  extrême  di- 
ligence. Il  commenta  ce  faint  ôc  Auguftc 
Edifice  à la  dix-huitiéme  année  de  (on 
régné  , ÔC  il  eut  la  gloire  de  le  finir  à la 
vingt -fixiéme  , excepté  la  partie  inté- 
rieure , où  le  Saint  des  Saints , qui  ne  le 
fut  que  dix-huit  mois  apres , parce  qu’il 
n’y  ait  que  les  Sacrificateurs  qui  y puf- 
fent  travailler.  Ainfi  l’on  peut  dire  qu’il 
fut  entièrement  bâti , dans  neuf  années  ôc 
demi.  Ce  qui  cft  étonnant , s’il  eft  vray 
ce  que  rapporte  Jofeph  , c’eft  que  durant 
ce  long  clpacc  de  tems  qu’on  vint  à conf- 
truire  le  Temple  > il  ne  plut  jamais  de 
jour , mais  toujours  de  nuit , pour  ne  pas 
interrompre , ni  les  Ouvriers  ni  l’Ouvrage. 
Tout  étant  achevé  qui  fut  1^4041.  cinq 
cens  nonance-cinq  ans  depuis  la  deftruc- 
• Dl*  Ja°*  l*on  cc^u^  Salomon.  Hcrodc  choifit 
Na.'tVjucc  le  jour  de  l’année  auquel  il  avoir  été  élevé 
J.  c.  à |a  Royauté  pour  en  faire  la  dédicacé. 
Il  fit  un  fâcrificc  de  trois  cens  bœufs  pour 
fa  part , Ôc  chacun  y fit  des  viélimes  (elon 
fon  pouvoir.  lofeph.  Itv,  15.  cbap.  14.  des 
Ant.  Tyrin.  Cbr . Suc.  cbap.  4.4.. 

Ce  rare  édifice  qui  félon  toutes  les 
apparences  devoir  durer  autant  que  le 
Monde  , ne  fubfifta  qu’environ  quatre- 
vingts  ans  , 5c  finit  avec  la  Ville,  l’an 
de  l’Incarnation  de  Notre  Seigneur  , foi- 
xante-treize  ou  foixante-quacorze  , qua- 
rante ans  après  la  Paflîon.  La  fécondé  an- 
née du  règne  de  Vcfpaficn , un  jour  de 
Samcdy  qu’ils  appelaient  Subath  , le  qua- 
trième du  mois  d’Août  qui  ctoit  le  neuf 
de  celui  qu’ils  appelaient  Ab , qui  eft 
le  mçmc  que  nôtre  Août  > il  fut  entiè- 
rement brûlé  5c  réduit  en  cendres  , à tel 
jour  qu’il  l’avoit  étc  auparavant  par  les 
Caldécns , comme  l’avoit  prédit  Jésus- 
Christ,  lors  qu’un  jour  fes  Difciples 
lui  moncrant  ce  magnifique  batiment , il 
leur  dit  qu’il  n’y  dcmcurcroit  pierre  fiir 
pierre.  Mstth.  14.  1.  Marc,  13. 1.  &c. 
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iHiftoirt  de  lerufalem  , dtpuU  [art 
quarante  de  Notre  Rédemption , jufquà 
Godefroy  de  Bouillon  , qui  Iota  de  U 
puijfance  des  Sarrasins , fe)  en  fut  le 
premier  Roy  Chrétien. 

AP  r e*  s la  ruine  de  Jcrufaleftl , les 
Juifs  qui  purent  échapcr  de  ce 
grand  maflacrc , pour  ne  s cire  pas  trou- 
vez dans  la  Ville  lorfqueTite  l’invcftic  , 
eu  pour  être  amis  des  Romains , ou  pour 
avoir  demairé  dans  leurs  maifons,  5c  né 
s être  pas  rendus  à la  folemnité  de  Pâques, 
jouirent  quelques  années  d’une  afles  gran- 
de tranquillité.  Ce  qu’ils  fça voient  que  les 
Romains  étoient  encore  dans  leur  Païs< 
5c  que  Tite  y avoic  iaifle  de  bons  Licu- 
rcnansavccdc  tres-fortes  garnifons , qui 
achevèrent  de  réduire  tout  le  refte  de  b 
Judée  fous  fon  obeïflance  , faifoit  qu'ils 
nbfoient  faire  paroître  leur  mauvaife  vo- 
lonté , ni  penfer  au  moindre  remuement. 
Us  Ce  faifoient  cependant  une  tres-gran- 
de  violence  , fur  tout  voyant  qu’il  leur 
ctoit  deffendu  de  rebâtir  leur  Ville.  Si 
bien  qu’on  pouvoic  dire  que  leur  dou- 
ceur étoit  plutôt  un  effet  de  leur  chagrin 
2c  de  leur  defcfpoir , que  de  leur  refigna- 
tion  aux  ordres  du  Ciel.  Ils  commencè- 
rent à cclatter  du  tems  d’Elie  Adrian; 
Ce  Prince  ne  filtras  fi-tôt  élevé  à l’Em- 
pire , qu’il  témoigna  du  dcplaifir  de  voir 
cette  famciife  Ville  dans  des  ruines  fi  pi- 
toyables. Il  prit  la  refolution  d’en  faire 
relever  les  murailles  , dans  lefquellcs  il 
renferma  le  Scpulchre  de  Nôtre  Seigneur* 
à caufe  de  la  dévotion  qu’il  portoit  à ce 
faint  monument  : mais  cet  Empereur 
ayant  bien  - tôt  renoncé  À la  Religion 
Chrétienne,  à la  pcifuafion  des  Prêtres 
des  Idoles  , qui  le  menacèrent  de  lui  faire 
perdre  Ôc  l’Empire  5c  1a  vie  , s’il  n’aban- 
donnoit  cette  Seéfe.  De  grand  ami  5c  de 
Proteélcur  des  Chrétiens  qu’il  étoit  au- 
paravant , il  devint  leur  mortel  ennemi 
ÔC  leur  plus  grand  Pcrfccuteur.  C’eft 
Lartipridc  Hiftoricn  idolâtre  , Ôc  Paycn 
de  la  Ville  de  Rome  , qui  vivoit  l’an  de 
Nôtre  Salut  trois  cens , qui  a écrie  la  vio 
des  Empereurs , duquel  j’ay  tiré  ce  narré 
A nttq.  1 1 y. 

Adrian  doric  permit  à toutes  fortes  de 
Nations  Ôc  de  Religions,  Chrétiens,  Juifs, 
Grecs , Paycns  & Idolâtres , de  s’y  éta- 
blir , d’y  vivre  félon  leurs  Loix , ôc  d’y 
foire  bâtir  des  Temples  aux  Dieux  qu’ils 
adoroient  j il  en  fit  lui-méme  bâtir  plu- 
ficurs,  fur  tout  un  tres-magnifique  à Jupi- 
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ter  , dans  lequel  il  fit  mettre  fa  ftatuë  fie 
quantité  d’autres  faillies  Diviniccz.  Les 
Juifs  ne  pouvant  fouffrir  cette  abomina- 
tion dans  la  Ville , quoy  qu’ils  n’en  fuf- 
fent  plus  les  Maîtres , élurent  un  certain 
Barzcoba  homme  feditieux  > temeraire  & 
entreprenanc'au  pofîîble , fit  qui  s’érigeoit 
encore  en  Prophète  pour  leur  Chef,  fie 
lui  donnèrent  le  commandement.  Ce  fut 
fous  fa  conduite  qu’ils  fe  perfuaderent  non 
feulement  de  reprendre  toute  la  Judée , 
mais  même  de  rétablir  ce  Royaume  dans 
un  Etat , fie  plus  floriffant  6c  plus  redou- 
table. Ils  levèrent  fccrettemcnc  une  puif- 
lante  Armée  \ dont  le  rende  vous  fut  à 
Bcchoron , Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
fie  s étant  approchez  de  Jerufalem  , ils  fur- 
prirent  fi  fort  les  Habicans  qui  ne  s’en 
doutoienc  nullement , que  perfonne  ne  fc 
mit  en  état  de  leur  relifter.  Ce  fut  alors 
que  ce  faux  Mcfîic  avec  fes  foldats  fit  fes 
beelateurs  , commirent  des  cruautez  hor- 
ribles contre  toutes  les  Nations  étrangè- 
res ; ils  abattirent  toutes  les  Statues  fie 
Idoles  des  Payens  , les  firent  brûler  fie 
jetteront  les  cendres  dans  le  Torrent  de 
Cedron  } ils  ne  firent  point  éclattcr  tant 
de  fureur  fie  de  rage  contre  aucune  Seéle, 
que  contre  les  pauvres  Chrétiens  , fie  ce 
en  haine  qu’ils  ne  setoient  pas  voulu 
joindre  à eux  dans  leur  révolté.  Ces  exccz 
furprirent  d’abord  les  Romains  , qui  fe 
voyant  trop  foiblcs  pour  faire  quelque 
putfiant  effort  contre  ces  Séditieux  , fè 
tinrent  fur  la  deffenfive,  fit  fe  retirèrent 
dans  la  plus  proche  de  leurs  Places,  pour 
attendre  des  nouvelles  de  l’Empereur  , à 
qui  ilsavoient  fait  fçavoir  ce  grand  fou- 
le vemenr. 

Adrian  y envoya  incontinent  Jules 
Severe  avec  beaucoup  de  forces,  fie  avec 
ordre  d’y  faire  marcher  les  garnifons  de 
l’Orient.  Ce  General  fc  prclcnta  devant 
Jerufalem , fomma  les  rebelles  de  fc  ren- 
dre , avec  promcfTc  de  leur  pardonner , 
fie  de  ne  leur  faire  aucun  mal  , s’ils  fe 
remetcoient  dans  leur  devoir  fie  dans  l’o- 
beïilancc  qu’ils  devoient  à l’Empereur: 
mais  Barzcoba  ne  répondit  que  par  des 
menaces  fie  des  injures  contre  les  Ro- 
mains, fie  prit  le  parti  de  febien  dépen- 
dre , refolu  qu’il  étoic  , ou  de  mou- 
rir, ou  de  fè  délivrer  de  leur  tyrannie. 
Jules  Severe  les  voyant  fi  obftinez , mit 
le  fiege  devant  la  Ville  j il  fat  long , mais 
à la  fin  étant  entré  dedans,  il  fie  une  fi 
cruelle  boucherie  de  ces  miferables , qu’il 
ne  pardonna  pas  à un  d’eux  : cela  arriva 
ul’an  de  Nôtre  Seigneur  cent  vingt-  fix  , 
quarante- huit  ou  cinquante  ans  après  que 
Titt  au  ruiné  Jerufalem , fie  trou  après 
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qu  Adrian  l’eut  fait  rebâtir.  Cctrc  révol- 
te fut  caufe  que  julc  Scvcrc  en  fit  abattre 
les  murailles , rafer  le  Temple  qu’on  avoit 
commencé  , appkmir  le  Mont  de  Moria  , 
fur  lequel  il  étoit  bâti , fie  fit  ôter  fie  por- 
ter tous  les  matériaux  en  la  vallée  de  Jo- 
faphac.  De  là  il  s’en  alla  à Beihoron  Vil- 
le de  la  Tribu  de  Benjamin  , qu'il  trouva 
bien  fortifiée  fie  gardée  par  cinquante 
mille  bons  (oldars , tous  rclolus  de  vendre 
bien  chèrement  leurs  vies , plutôt  que  de 
fc  rendre , fie  de  fait  ils  moururent  tous 
en  gens  de  cœur  l’épée  à la  main.  On 
fit  main  balle  fur  la  Populace  > fit  on  fie 
confumer  par  le  feu  , ce  que  le  fer  avoit 
épargné.  Après  cette  horrible  défaite 
Severe  fit  le  tour  de  toute  la  Judée , rafa 
cinquante  Fortercffes  que  les  Juifs  avoient 
déjà  conftruites  , brûla  neuf  cens  qua- 
rante-cinq Bourgs  ou  Villages , fit  mourir 
dans  cette  guerre  , plus  de  cinq  cens 
quatre-vingts  mille  Juifs , fie  fit  dcfFenfe 
à ceux  qui  purent  échaper  , ou  qui  nd 
furent  pas  enveloppez  dans  cette  guerre , 
de  ne  rentrer  jamais  plus  dans  Jerufalem , 
pas  même  de  jetter  les  yeux  fur  le  lieu  oit 
avoit  été  bâti  ic  Temple  fur  lequel  il  fit 
femer  du  fcl. 

On  s’eforça  même  de  faire  oublier  à 
ces  miferables  le  nom  de  leur  Ville  : car 
l’Empereur  la  voulut  appcllcr  de  fon  nom, 
Elia  Adria  Capirolina.  On  dit  toutefois 
qu’il  permit  aux  Chrétiens  d’y  demeurer 
2c  particulièrement  aux  Grecs.  Les  Juifs 
furent  fi  abattus  de  cette  féconde  défaite 
qu’ils  notèrent  rien  entreprendre  , juf- 
qu’en  l’an  trois  cens  foixantc  - trois  de 
Jésus  - Christ,  que  Julien  l’A  poftac 
ayant  fuccedé  à l’Empire  à Confiance  , fie 
étant  grand  ennemi  de  J e s us-C  hrist 
fie  des  Chrétiens  , il  fe  déclara  pour  les 
Juifs , leur  permettant  de  s’en  retourner  à 
Jerufalem , fie  leur  donna  de  grandes  fom- 
mes  pour  rétablir  le  Temple  , fie  offrir 
des  facrificcs  félon  la  Loy , les  incitant 
d’exterminer  les  Chrétiens  de  la  Ville  fie 
de  la  Judée.  Ce  Tyran  faifoit  tout  cela 
en  haine  de  Jésus  - Christ,  qu’il 
nommoit  par  moquerie  le  Gaiiléen  fie  le 
fils  du  Charpentier  : mais  comme  on  ne 
fçauroic  s’oppofer  impunément  à Dieu, 
le  Sauveur  rcuverfa  fit  confondit  leur  def- 
fein.  En  effet , il  furvint  tant  de  prodi- 
ges que  Julien  fie  les  Juifs  furent  contrains 
d’abandonner  leur  téméraire  entreprifè, 
n’ayant  jamais  pû  avancer  davantage  que 
de  creufèr  les  fondemens  , fie  de  porter 
fur  place  quelques  matériaux.  Peu  de  jours 
apres  cet  Apoftat  fut  tue  en  combattant 
contre  les  Parthes  , ou  comme  d’autres 
croyenc , il  fut  percé  fie  mourut  d’un  coup 
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de  flcche  qui  lui  fut  tiré  par  une  main 
invifîble  > ce  trait  mortel  lui  arracha  lame 
fie  la  précipita  dans  les  Enfers  en  pronon- 
çant cet  horrible  blafpheme  , Fttifti  tan- 
dem , Galilée,  victjh,  Dieu  voulut  que 
fon  Règne  fut  de  tres-peu  de  duree  ; car 
fi  ce  fcelerat  eût  vécu  plus  long-cems 
fon  deflein  étoit  d’exterminer  entièrement 
la  Religion  des  Chrétiens  fit  de  rétablir 
les  Juifs  dans  la  liberté  fie  dans  cous  leurs 
droits  fie  privilèges.  Ces  miferablcs  ayant 
perdu  leur  protecteur  furent  auffi  mal 
craitcz  qu  auparavant. 

Les  Romains  continuèrent  leur  domi- 
nation dans  l’Orient  jufques  en  l’année 
606.  de  Jésus-Christ  que  Cofrocs 
Roy  de  Perle  liir  l’avis  qu’il  eut  que  Pho- 
cas  avoit  aflalfinc  l'Empereur  Maurice  ion 
Bcau-pcrc  fie  que  les  Romains  ctoienc 
allez  lâches  pour  fc  foûmettre  à cet  ufur- 
patcur  , en  conçût  tant  de  dépit  qu’il  rc- 
folut  de  vanger  cette  mort , fie  de  punir 
le  Tyran  fie  les  Romains.  11  entra  donc  en 
armes  dans  les  terres  de  l’Empire  , prit 
l’Armcnie,  la  Capadocc,  la  Paphlagonie, 
la  Galatie , la  Syrie , la  Phemcie , fie  la 
Palcftine , où  entre  autres  Villes  qu’il  fac- 
cagea  , Jerufalcm  qui  commençoit  à le 
rétablir  fut  celle  où  il  laifla  les  principales 
marques  de  fa  fureur:  il  y fit  mourir  qua- 
tre-vingt fie  dix  mille  perfonnes , fie  par- 
mi le  grand  butin  qu’il  y gaigna , il  le 
failit  de  la  véritable  croix  qu’il  emporta 
dans  fon  Royaume , traitant  ce  facré  bois 
non  en  Payen , mais  en  Prince  Chrétien 
fie  en  Saint  : car  il  lui  fit  dreflér  une  Cha- 
pelle d’argent , élevée  fur  un  trône  d’or , 
a côté  droit  du  Sien.  Toutes  ccs  belles 
Provinces  lui  demeurèrent  avec  le  gage 
précieux  de  nôtre  rédemption  , jufques  à 
ce  que  Hcraclius  qui  lucceda  à Phocas 
fut  alluré  du  Ciel  qu’il  remporteroit  la 
vi&oirc  s’il  appaifoit  la  colère  de  Dieu 
par  des  prières  fie  des  jeunes.  Hcraclius 
fut  exaucé , il  g^jgna  trois  grandes  bat- 
uilics  fie  affoibht  fi  fort  Coirocs  que  ce- 
lui-ci fc  trouvant  vieux  fie  fatigue  s’avilît 
de  remettre  le  fardeau  de  l’Empire  & fon 
fécond  fils  qu’il  croyoic  plus  propre  à foû- 
cenir  la  guerre  fie  à s’en  démêler  avec  fuc- 
ccz.  Siroes  fon  fils  Aine  fc  fentit  étrange- 
ment picqué  du  tort  fie  du  mépris  que  Ion 
pere  avoit  fait  de  lui , li-bien  que  ne  pou- 
vant vaincre  Ion  reflentiment  il  prit  la 
detcftablc  refolution  , de  tremper  les 
mains  dans  le  fîmg  des  deux  perlbnnes 
qui  lui  croient  les  plus  proches.  Ainli  ce 
double  parricide  lui  fervit  de  marche 
pour  monter  fur  le  trône  , mais  comme 
pour  s’y  maintenir  il  avoit  befoin  de  quel- 
que grand  protecteur,  il  fit  incontinent 
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la  paix  avec  Hcraclius  lui  rendit  tout  ce 
que  fon  pcrc  lui  avoir  pris  fie  entre  autres 
chofcs  la  vraye  Croix  de  nôtre  Seigneur* 
quatorze  ans  après  quelle  avoit  etc  tranf- 

rartée  en  Perfc , c’eft-à-dirc  l’an  619.  de 
e s 11  s-C  H r 1 s t , fie  le  lepticme  du  Rè- 
gne d’Heraclius. 

L’Empereur  ne  le  conferva  pas  long- 
tems  ces  belles  Provinces  car  lur  la  fin 
de  les  jours  fa  nonchalencc  fit  là  lâcheté 
lui  attirèrent  le  dcplaifir  mortel  de  voir 
qu 'elles  lui  furent  enlevées  par  Omar  pa- 
rent du  faux- Prophète  Mahomet.  Du- 
preau  dit  que  ce  fut  l’an  6 54.  fie  la  dixié- 
me année  de  l’Empereur  Conftantin  1 1 L 
fils  d’Heraclius.  Mais  Zonare  Sigcbcrc 
6c  Paul  Diacre  afiùrent  que  ce  fut  du  vi- 
vant meme  du  pcrc  que  cet  Omar  s’em- 
para de  i’Armcnie,  Mefopqramie,  Egypte, 
Phcnicie  , Syrie,  fie  Palcftine  fie  qu’il 
prit  la  Ville  de  Jerufalcm  que  lui  ou  fes 
fiiccelTeiirs  ont  gardée  Icfpace  de  480. 
ans,  c’cft-à-dirc  jufques  au  Règne  d’Henry 
1 V.  fie  du  Pape  Urbain  fécond  que  la  croi- 
fâdc  fut  refôïuë  A Clermont  en  Auvergne 
dans  le  Concile  que  ce  Pape  fit  tenir  l’an 
1095.  & wonva  dans  ce  Concile  un 

certain  nommé  Pierre  1 Hermite  natif 
d’Amiens  en  Picardie.  Sa  profcflïon  rc- 
pondoiL  au  nom  qu'il  porcoit  , car  cet 
homme  après  avoir  donné  une  partie  de 
fes  années  au  métier  de  la  guerre  s’ecoit 
voulu  retirer  de  ctt  exercice  tumultueux 
où  l’on  court  aflez  lôuvent  rifquc  de  fôn 
fàlut.  Ce  n’cft  pas  qu'un  foldat  ne  puifle 
autant  plaire  à Dieu  fie  mériter  le  Ciel 
dans  fon  état  que  toute  autre  perfonne  * 
pourveu  qu’il  lâche  dans  les  occafions  fc 
retrancher  certaines  choies  qui  le  peuvent 
faire  tomber  dans  le  péché  , fie  qu’il  n’ail 
en  vûc  que  la  gloire  de  Dieu  fie  l’obcïf- 
fanccquil  doit  à fon  Prince.  Saint  Jean 
Baptifte , fur  ce  que  quelques  foldatss’in- 
formoient  de  lui  de  ce  qu’ils.devoicnc  faire 
pour  le  fauver , il  ne  leur  dit  pas  que  leur 
cmploy  fut  incompatible  avec  la  Sainte- 
té > ni  que  leur  fâfuc  fut  defcfpcré  : mais 
il  les  aflura  que  s’ils  Ce  gardoicnc  de  faire 
tort  ou  violence  à perfonne  fie  qu’ils  fc 
contenulfent  de  leur  ■folde  , ils  ne  pou- 
voient  en  cette  maniéré  manquer  de  fai* 
rc  leur  falut.  Ce  Pierre  l’Hcrmitc  ayant 
donc  renoncé  à la  milice  des  Princes  de 
la  Terre  pour  combattre  fous  l’étendait 
de  Je  s us-Ch  r ist  , le  monde  & les 
maximes  entreprit  environ  l'année  mille 
quatre-vingt  treize , le  voyage  de  la  Ttrrc 
Sainte  pour  y aller  faire  les  dévotions  fie 
rendre  fes  vœux  devant  le  faint  Sepulchre 
du  Sauveur.  Il  apprit  du  Patriarche  Si- 
meon le  mifcrable  état  où  les  Barbares 
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a votent  réduit  les  Chrétiens  de  l’Orient, 
fie  il  vit  de  Ces  propres  yeux  , que  le  récit 
que  ce  Prélat  lui  en  faifoit  étoit  encore 
au  de  flous  de  ce  qu’il  en  voyou  lui-mê- 
me. Pierre  lui  promit  de  faire  en  forte 
que  les  Chrétiens  d’Occident  lui  donne- 
roient  quelque  fecours  , fie  afin  d’avoir 
une  plus  grande  liberté  , fie  plus  d’aflu- 
rance  d’entrer  dans  la  Cour  des  Princes, 
il  obtint  du  Patriarche  des  Lettres  pour 
le  Pape,  avec  lequel  il  conféra  , fie  i en- 
tretint de  tout  ce  qu’il  avoit  vû  fie  oui 
dire.  Ce  faint  Pontife  qui  n’avoit  dans 
lame  que  le  defir  d’augmenter  le  Royau- 
me de  J e s u s - C h r i s t , fie  le  faire 
refleurir  dans  un  lieu  qui  lui  croit  parti- 
culièrement confacré  parle  Sang  pretieux 
qu’il  y avoit  répandu  , conçût  une  forte 
refolution  d’y  .travailler  autant  qu’il  le 
pourroit , fie  de  n’y  oublier , ni  foin  , ni 
depenfe  pour  délivrer  les  Chrétiens  de  la 
dure  captivité  dans  laquelle  ils  gemif- 
foient.  Il  parla  donc  en  plein  Concile  , 
avec  tant  de  force  & de  vehemence  , Se 
Dieu  lui  donna  tant  de  pouvoir  fur  l’cf- 
prit  de  fes  Audiccurs  , que  tous  les  Prin- 
ces fie  les  Prélats  qui  y croient  crièrent 
tous  d’une  voix,  qu’il  falloit aller  exter- 
miner les  Sarrazins  fie  fccourir  leurs  frères 
opprimez  j qu’il  falloit  aller  chafl'cr  ces 
Infidellcs  d’un  lieu  qui  ne  leur  appartc- 
noit  pas , fie  qu’ils  a voient  fi  fort  profané 
par  leurs  abominations  fie  par  leurs  idolâ- 
tries , leur  devife  fut  D/eu  le  veut. 

Une  fi  faintc  refolution  étant  prife, 
tous  les  Grands  de  France  , d’Angleterre , 
d’Alemagne  , d’Italie  , de  Flandres  , fie 
de  la  plûpart  des  Provinces  de  l’Europe , 
n’eurent  plus  de  penfee  fie  d’application  , 
qu’à  l’cntreprife  & au  fuccez  d’un  fi  laint 
voyage.  Plu  fleurs  vendirent  leurs  Sei- 
gneuries & leurs  patrimoines  , dans  la 
ufée  de  ne  revoir  plus  leur  Patrie , Se 
deflein  de  /aire  de  l’argent  pour  leur 
équipage.  Le  nombre  des  croifez  fut  de 
trois  cent  mille  hommes  de  pied  , fie  de 
cent  mille  de  cheval.  Paul  Emile  fie  l’Ar- 
chevêque de  Tyr  , dans  les  mémoires 
qu’ils  nous  ont  laiffé  de  cette  entreprife , 
écrivent  qu’il  y avoit  plus  de  lix  cens 
mille  perfonnes  de  toute  forte  de  fexe , 
d’âge  fie  de  qualité.  Le  Brave  Godefroy 
de  Boüillon  eut  le  Souverain  Commande- 
ment dans  cette  Armée  i il  arriva  devant 
lemfalem  , le  feptiéme  du  mois  de  Juin 
de  r année  mille  quatre-vingts  dix-neuf, 
avec  quarante  mille  hommes  de  pied  , fie 
quinze  cens  de  cheval , parmi  Icfqucls  il 
n y en  avoit  que  vingt  mille  de  combat  j 
le  refte  étoit , ou  pour  le  bagage  ou  pour 
les  malades.  Les  Ennemis  qui  a voient  feu 


• s 

JER  7-\ 

long-tems  avant  leur  arrivée , le  deflein 
fie  le  départ  de  nos  gens  ,;avoienc  fortifié 
Jerufalem , fie  l’a  voient  pourveuë  de  vi- 
vres pour  un  long  fiege  , & d’une  garni- 
fon  de  quarante  mille  hommes  tous  bons 
foldats , refolus  & déterminez  d’en  em- 
pêcher l’entrée  aux  Chrétiens  , outre 
vingt  mille  Hâbitans,  tous  gens  de  cœur 
fie  faits  aux  exercices  de  la  guerre.  Le 
Soudan  d’Egypte  à qui  Jerufalem  appar- 
tenoit  , parce  qu’il  ravoir  repris  fur  les 
Turcs  dans  le  tems  que  l’Armée  Chré- 
tienne s’empara  d’Antioche , fit  combler 
toutes  les  citernes  fie  les  puits  à fix  mille 
à la  ronde , fie  fit  le  dégât  par  tout , afin 
que  ^uand  l’Armée  des  Chrétiens  vien- 
drait a combattre , ou  à fc  defFendre  con-r 
tre  cette  Ville , tres-bien  munie  de  toutes 
chofes.  Elle  fut  cllc-mcme  combattue  au. 
dehors , par  la  faim  fie  par  la  foif , dans 
un  Pais , déjà  tres-aridc  de  là  nature  , fie 
durant  les  chaleurs  les  plus  infupportablcs 
de  l’Eté.  On  ne  fçauroit  dire  combien 
fouffrirent  les  Chrétiens , qui  ctoient  obli- 
gez d’aller  fe  defalcerer  à trois  lieues  loin, 
fie  qui  fouvent  ne  s’en  retournoient  pas, 
car  ou  les  uns  étoient  a dominez  par  les 
Sarrazins  qui  leur  drefloient  des  embuf- 
cadcs , ou  qui  mouroient  fur  le  lieu  me- 
me , à caule  que  les  eaux  ctoient  fi  bour- 
beufes , par  le  grand  nombre  de  gens  qui 
y alloient  boire  , que  cela  leur  engendroie 
des  maladies  qui  les  faifoicnc  mourir  d’a- 
bord. Godefroy  voulut  remédier  à ce 
grand  mal  j faifant  porter  de  l’eau  dans 
des  outres , ce  qui  fut  d’une  grande  uti- 
lité pour  l’Armée.  Ce  fiege  bien  qu’il 
ne  fut  que  d’un  mois  fie  quelques  jours  fut 
très  - rude  par  la  grande  rcfiftance  des 
Afliegez  i mais  la  fermeté,  la  bravoure  fie 
la  forte  refolution  des  Chrétiens  l’empor- 
ta. Godefroy  fut  le  premier  qui  de  fa  ma- 
chine fe  jetta  dans  la  Ville,  il  fut  fiiivi 
de  fon  frère  Euflachc  fie  des  plus  braves 
de  l’Armée  ■>  on  ouvrit Jes  portes , Se  l’on 
fit  main-baffe  fur  tout  ce  qui  fe  trouva 
d’Ennemis  , (ans  épargner  même  ceux 
qui  sctoienc  réfugiez  dans  le  Temple. 
Ce  fiit  un  jour  de  Vendredy  quinzième 
de  Juillet  mille  quatre-vingt  fie  dix-neuf, 
à meme  jour  & à meme  heure  que  Jesus- 
Christ  nous  délivra  de  la  fervitude 
des  Démons  , que  Jerufalem  fut  affran- 
chie delà  cruelle  oppreifion  des  Sarrazins. 
Comme  Godefroy  avoit  plus  fait  dans 
cette  expédition  qu’aucun  des  croifez  , 
chacun  jetta  les  yeux  fur  lui  » pour  le 
faire  Roy  de  Jerufalem  , & lui  offrit  une 
Couronne  qu’il  avoit  fi  bien  méritée.  Lui 
feu!  s’en  jugea  indigne  j Se  fe  deffendit 
de  cet  honneur , ne  voulant  point  prendre 
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le  titre  de 'Roy  ou  de  Souverain  là  oh 
Jésus - Christ  avoit  porte  celui  d’Ef- 
clavc  Ce  de  vers  de  terre  , il  Ce  contenta 
du  nom  de  Gouverneur  de  Jernfalem  qu'il 
n’exerça  qu'une  année  Ce  trois  jours , car 
il  mourut  le  dix- huitième  de  Juillet  de 
l’année  d’après.  Son  frère  Baudoin  qui 
. étoic  Comte  d'Edellc  lui  fucceda  , il  fut 
ç ouronné  le  jour  de  Nocl  de  l’année  mille 
cent  Ce  un  , il  régna  dix  lept  à dix  huit 
ans  & mourut  à Laris  qui  cft  une  Ville 
fur  les  frontières  d’Egypte  Ce  de  la  Lycic. 
Le  troifiémc  Roy  fut  Baudoin  du  Bourg 
qui  régna  13.  ans.  Il  céda  de  vivre  le 
vingt-uméme  d’Août  de  l'an  1130.  Le 
quatrième  fut  Baudoin  troiliémc  du  nom 
fils  de  Baudoin  du  Bourg.  Il  Rit  empoifon— 
né,  Ce  mourut  le  10.  de  Février  âgé  de 
trente-trois  ans  en  ayant  régné  vingt- 
quatre.  Le  fepticmc  fut  Almcric,  Amatiri 
ou  Emeric  Comte  de  Jaffa  appelle  aupara- 
vant Joppé.  Son  regne  n’eut  de  duree 
qu'onze  ans  & lïx  mois.  Le  fixiénic  fut 
Baudoin  quatrième  du  nom  dont  le  regne 
fut  malheureux,  Ce  fous  lequel  la  Ville 
de  Jcrufalem  commença  à déchoir  de  fon 
luflre.  Il  mourut  le  fixiéme  de  Mars  de 
l’année  168 y.  âgé  de  iy.  ans  en  ayant  ré- 
gné 1 2.  avec  fort  peu  de  plailî r&  de  gloire. 
J1  ne  fut  pas  li-tôt  mort  que  le  Royaume 
Ce  vit  en  trouble  & déchiré  par  les  diver- 
fe s factions  des  grands  qui  s’cntrcdifpu- 
toient  la  couronne  8c  le  Gouvernement  de 
l’Etat.  Ces  partialitcz  allèrent  û avant, 
quelles  entraînèrent  enfin  la  perte  delà 
Ville  par  la  trahifon  de.  Raymond  Comte 
de  Tripoli  qui  s’accorda  avec  Saladin 
Soudan  d’Egypte,  & lui  promit  de  renon- 
cer à J e s ti  $-C  h r 1 s t , & de  Ce  faire 
Mahometan , s'il  le  vouloir  appuyer  par 
fes  armes , &.  le  faire  Roy  de  Jcrufalem. 
Ainfi  cette  Ville  qui  avoit  été  gaignée 
avec  tant  de  peine  , de  travaux  , Qe  de 
dcpcnlc  par  les  premiers  efoifez  tomba 
malhcurcufcmcnt  entre  les  mains  des  Infi- 
dèles par  la  perfidie  d’un  Chrétien  , l’an 
mille  cent  quatre  - vingt  dix  - fept  , 8c  le 
' iccond  jour  du  mois  d’Oétobre  après  avoir 
demeure  en  la  pui  (lance  des  Latins  quatre- 
vingts  huicl  an'.  Le  traître  n’eut  point 
d’autre  rccompenfe  de  Saladin  qui  ne  s c- 
toit  voulu  fervir  de  lui  que  pour  trahir 
les  Chrétiens  que  de  fc  voir  dépouillé  de 
fa  principauté  8c  de  mourir  d’une  mort 
telle  que  meritoit  l’adion  qu’il  vënoit  de 
faire  } car  il  fut  trouvé  mqrt  dans  (on  lit 
le  matin  du  jour  qu’il  devoir  fortir  de  fâ 
place  pour  la  remettre  entre  les  mains  de 
Saladin.  L’an  mg.  Frédéric  fécond  fit 
le  voyage  de  la  Terre  Sainte  , fit  un  traité 
avec  Cunradin  Sultan  d’Egypte  par  lequel 
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l’Infidcle  lui  céda  la  fàirite  Cité  avec  tôtil 
le  Royaume  de  Jcrufalem  excepte  le  j cm- 
plc  qu'il  vouloir  garder  pour  ceux  de  (à 
nation  avec  deux  places,  l’une  appelée 
Crac  & l’autre  Montreal.  Les  Chrétiens 
. ne  furent  pas  pour  cela  plus  heureux  } car 
la  divifion  <^ui  regnoit  parmi  les  Grands  • 

ne  leur  caufoit  pas  rrtoins  de  maux  , de 
dclbrdrcs  8c  de  pertes  qu’auparavant. 

L’an  1 246.  les  Tartarcs  inondèrent 
toute  l’Afie,  pillèrent  la  Palcftinc  , entrè- 
rent dans  Jcrulàlcm  , fâccagcrcnr  IcsEgli 
(es , tucrcnc  un  nombre  infini  de  Chré- 
tiens qu’ils  égorgeoient  jufqitcs  fur  les 
Autels  : mais  lix  ou  lept  ans  après  Meleth 
Achcn  Sultan  d’Egypte  les  en  chafia  , Ce 
• fc  rendit  Maître  de  cette  Place  &,  de  tout 
le  Royaume  jufqucs  à l’an  iyi 6.  ou  17. 
que  le  Grand  Sclim  Empereur  des  Turcs 
les  rangea,  fous  fon  obâilàncc  ou  elle  eft 
encor  à prclènt. 

J E S A A R , fécond  fils  de  Caath.  Nomb. 

3.  io. 

J E S A I A , Maître  de  raufique  8c  Lé- 
vite. 1 .des  Pnrefltp.i\,  15. 

J E S A M A R I , de  la  Tribu  de  Benja- 
% min.  1.  des  Parai.  8.  18. 

JESANA,  Ville  de  la  Tribu  d’E- 
phraïm.  2.  des  Parai.  13.  19. 

J E S B A , fils  d’Ezra  pere  d’Eflhamoi 

I • des  r ata!-  4.17. 

J E S B A A M , fils  de  Hachcmoni.  Ce 
fut  un  des  trois  plus  vaillants  hommes  de 
l’armée  de  David , il  tua  lui  fcul  de  (à  • 
propre  nuin  dans  deux  combats  onze  cens 
Philiflins  avec  une  hache  fçavoir  trois 
cens  dans  l’un  Ci  huit  cens  dans  l'autre. 

II  fervit  beaucoup  David  au  fiége  de 
Jcrufalem  Ce  avant  appris  que  ce  Prince 
defirbit  de  boire  de  l’eau  de  la  citerne  de 
Bethléem  ,.  il  s'expofa  avec  Eleazar  fils  de 
Dado  Ce  Lemma  fils  d’Aggé  pour  en  aller 
quérir.  1.  des  Paraltp . ch.  j 1.  1.  des  Ross  , 
ly  9. 

• Il  y en  eut  un  autre  du  même  nom  Ce 
très- brave  de  fa  perfonne  qui  fui  vit  aufii  le 
part’fdc  David  contre  Saül.  1 . des  Paraltp 
11. 6.  < 

J E S B A C A S S A , fils  d’Heman  Lé- 
vite. 11  étoit  de  la  dix-fcpciéme  Famille 
dans  le  rang  Ce  l ordre  des  vingt-quatre 
Familles  des  Lévites.  1.  des  parai  tpomenes  t 
15.4.  Z4. 

JESBI  BEBOB,  de  la  race  des  Géants. 

Ce  furieux  Colofle  portoit  une  hache 
d’armes  dont  le  fer  pefoic  trois  cens  on-  L*jn  jat4< 
ces  qui  font  environ  dix  neuf  de  nos  li-  a»a»t  j.  e. 
vrcs,  &une  épée  d’une  figure  toute  ex 
traordinairc.  Il  s’en  manqua  peu  qu’il  ne  5. 
tuât  David  dans  un  combat  que  ce  Prûicc  t 
foûtenoit  contre  IcsPhilifiins . mais  Abifaf 
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vintà  propos  au  fccoursdu  Roy  para  le  coup 
fit  puis  tua  le  Géant  *,  Jofeph  1 appfte 
Aemon  fils  d’Arapha.  a.  des  Rois  , 21.  16. 
Jofeph.  /.  7.  10. 

JESBOAM  i très- vaillant  Homme 
fie  chef  de  24000.  hommes  II  étoit  en 
fcrvicc  le  premier  mois  qui  cft  celui  de 
Nifiin  que  nous  appelions  Mars.  1.  des 
far *li p . 27.  2. 

J ES  BOC,  cinquième  fils  d’ Abraham 
fit  dcCctura.  Gen.  25.  1. 

J E S C H A , fils  d’Aran.  Gen.  1 1.29. 
JESCIAS,  pere  de  Phcltias,  1.  des 

• Parai.  3.  21. 

JESCIAS,  fils  d’Idithun.  1 . des  Tarai. 
15.3.  Sa  Famille  étoit  la  huitième  des 
vingt-quatre  des  Levites. 

J E S E M A , fils  d’Etham.  1 . des  Parai. 

4*  3-  .. 

J E S E R , fils  de  Ncphtali  chef  des 
Jeferites.  Gen.  46.  24.  Nomb.  16.  49. 

J E S E S I , de  la  Tribu  de  Gad  , fils 
de  Jaddo  fie  père  de  Michel.  1.  des  Paralip . 

5.  14. 

J E S I , fils  d’Aphaim  fie  pere  de  Jefan. 

I.  des  Tarai.  1.  31 . 

J E S I A ou  JESIAS,  fils  d’Izrahia.  , 
I.  des  Parai.  7.  3. 

J E S I A , petit  fils  d’Oficl  de  la  famille  * 
de  Caath.  1 .des  Para/.  23.  20. 

J E S 1 E L , de  la  Tribu  de  Ncphtali , 
Chef  des  Ifraelites.  Plomb.  2 6. 48. 

J E S I AI  O N , Ville  fie  Foret  dans  la 

# Tribu  de  Juda.  1.  des  Rois , 23.  24. 

* J E SM  AC  H I AS  , grand  ami  fie  fa- 
vori d’Ezechias.  Sa  vertu  lui  acquit  non 
feulement  l’amitié  fie  les  bonnes  grâces  de 
ce  Roy,  mais  encore  lui  mérita  les  pre- 
miers emplois  du  Royaume  , il  incita  beau- 
coup à ce  que  l’on  détruifit  les  Idoles  fie 
les  lieux  hauts  de  Jcrulàlcm.  2.  des  Parai. 
31*  1 3- 

J E S M A I A S , fils  d’Abdia  chef  des 
Zabulonitcs.  1.  des  Parai.  27.  19. 

JE  SPH  A ou  J ESP  HAN  , fils  d$ 

• Bera  de  la  Tribu  de  Benjamin.  1.  des 

Parai. %.  16. 11.  • 

J E S S E , fils  d’Obed  de  la  Tribu  de 
Juda  pere  de  David  , Voyez.  David.  Math. 

1.  5.  Lhc.  3.32. 

J E S SE.  Voyez  Geflen. 

J E S S U I 3.  fils  d’Afer  chef  des  Jcflîiï- 
tcs.  Gen.  46.  17.  Nomb.  26.  44. 

J E S S U I , fils  de  Saiil.  1.  des  Rois  , 
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JE  SU  A,  fécond  fils  d’Afer.  Genef. 
4<E  i7: 

Le  fécond  étoit  JLcvicc.  1.  des  Paralip. 
24.  M. 

J E S UE  Lévite.  2.  des  Parai.  3 . 15. 
fESUE  ou  JESSEN,  filsd’Achcn, 


il  fera  à jamais  recommandable  à la  porte- 
rite  pour*  avoir  tue  Goo  philiftin  de  (a  • 
propre  main,  lofeph.  /.  7./.  1 o.  c’cft  Jcfban. 
Voyez.  Jefbaan. 

JE  SUE  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  2. 
d'Efdr.  12.2  6..  • • 

‘ J E S U I.  Voyez.  • Jefliii . 

JESUS,  le  nom  le  plus  faint  fie  le  plus 
adorable  de  tous  les  noms^uiquel  tous  ceux 
qui  font  dans  le  Ciel , fur  la  Terre , fi i 
dans  les  Enfers  fléchiflent  le  genoux.  IL 
veut  dire  Sauveur , l’Ecriture  fiiinte  en 
met  pluficurs.  Celui  dont  je  parle  à pre- 
fent , c’cft  le  Fils  de  Dieu , la  féconde  per- 
fonne  de  la  tres-adorable  Trinité  , le  ré- 
parateur du  monde  fie  le  rédempteur  des 
homrttes.qui  fc  revêtit  de  nôtre  chair  dans 
les  flancs  filerez  de  la  Vierge  Marie  par 
I’opcration  du  Saint  Efprit  le  vingt-cin- 
quicmc  de  Mars  de  l’année  du  Monde 
3999.  4051.  L’Archange  Gabriel  porta 
la  nouvelle  d’un  mi  itéré  fi  augufte  fie  il 
relevé.  Neuf  mois  après  il  vint  au  monde 
fçavoir  le  vingt-cinquième  Décembre  de 
l’anné  4000.  ou  4001.  ou  fuivant  l’opi- 
nion que  j’ay  déjà  avancée  fi c que  je  crois 
devoir  fuivre  dans  l’cxaétc  Cronologic 
4oyi.*fix  mois  après  la  naiflancc  de  faine  . 
Jean  Bapciftc , trois  mois  avant  la  mort  du 
cruel  Hcrode  , la  féconde  année  de  U 
j 94.  Olympiade  , 7 j 1 . ans  depuis  la  fon- 
dation de  Rome  , 2397.  après  le  déluge  , 

41.  an  depuis  le  premier  confulat  de  Cclâr 
Augufte , 29.  ans  apres  la  victoire  d’Ac- 
tium  , à la  quinzième  année  de  la  fiiinte 
Vierge,  la  quarantième  de  faint  Jofepli 
fie  la  huitante  quatrième  d’Anui^la  Pro- 
phète flc. 

Il  naquit  dans  Bethléem  où.  fiiinc 
Jofeph  qui  fe  tenoit  pour  lors  à Nazareth 
avoitétc  obligé  de  fc  rendre  à caufe  qu’il 
ctoit  de  la  famille  de  David  , pour  obéir 
aux  ordres  d’Augufte.  Il  fut  Circoncis  le 
huitième  jour , adoré  des  Mages  , fie  le 
quarantième  il  fut  prefenté  au  Temple. 

Le  cruel  Hcrode  qui  ne  pouvoir  fou ffrir, 
de  Rival  dans  la  Royauté  •,  fur  l’avis  qu’il 
en  eut  tant  de  la  part  des  Mages  que  de  • 
celle  des  Dofteurs  de  la  Loy  , qu’il  étoic 
né  un  enfant  qui  feroit  le  Mcflic  fie  le  Roy 
des  Juifs , fie  qui  s’attireroit  l’adoration  fie 
les  hommages  de  tous  les  Peuples , refô- 
lut  de  s’en  défaire  à quelque  prix  que  ce 
fût.  Il  eut  premièrement  rccoursà  l’artifi- 
ce. Il  reçoit  parfaitement  bien  ces  trois 
Mages  ou  Princes  étrangers  qui  alloicnt 
adorer  ce  divîn  Enfant  en  Bethléem  , fie 
les  prie  qu’à  leur  retour  ils  veuillent  lui 
en  donner  des  nouvelles  certaines  afin 
qu’il  aille  à fon  tour  rcconnoitrc  ce  nou- 
veau Roy  fie  lui  marquer  fes  fourni ffi ons  : 
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mais  comme  ce  perfide , ccoit  fort  éloigné 
d’un  dcflcin  fi  rcfpcélucux , un  Ange  vint 
avertir  ces  étrangers  de  ne  point  repafler 
vers  Hcrode,  8c  de  prendre  une  autre 
route  pour  retourner  en  leur  pais.  Hcrodc 
fc  voyant  trompe  entre  aufli-tôt  en  fureur. 
]1  envoyé  quantité  de  foldats  8c  de  fiitelli 
tes  par  toutes  les  Villes  de  la  Judée  8c  par- 
ticulièrement aux  environs  de  Bethléem 
avec  ordre  de  tuer  tous  les  enfans  males 
qui  n auraient  pas  parte  deux  ans , 8c  ce 
maffacrc  fut  de  plus  de  14000.  Il  crut 
qu’il  ne  pouvoit  pas  manquer  dans  ce 
grand  nombre  d’envclopcr  celui  qui  fai- 
îbit  le  fujet  de  fit  crainte  8c  de  la  jaloufie. 
Mais  avant  que  ce  Tyran  donnât  fes  ordres 
pour  une  action  fi  Tragique,  un  Ange 
le  révéla  à faint  Jofcph  8c  lui  ordonna  de 
prendre  le  fils  & la  nicrc,  de  fe  retirer 
en  Egypte  8c  d’y  demeurer  jufques  à nou- 
vel ordre.  Saint  Jofcph  obéit  à l’Ange, 
déroba  le  Sauveur  à cette  perfccution  8c 
trompa  par  ce  moyen  l’cfpcrance  de  ce 
Barbare  qui  mourut  dans  la  meme  année 
trois  mois  apres  la  Naiffancc  de  cet  ado- 
rable Sauveur.  Comme  faint  Jofcph  eut 
eu  des  afiiirances  de  la  mort  d’Hcrode , 
il  penfâ  à s’en  retourner , mais  Tachant 
qu’Archclaus  regnoit  en  là  place  & qu’il 
croit  d’un  naturel  auflî  défiant  8c  cruel 
que  Ion  pere,  il  s’arrêta  en  Galilée  dans 
la  Ville  de  Nazareth  où  il  avoir  déjà  de- 
meuré 8c  où  il  fit  après  (on  fejour  ordi- 
naire, ce  qui  fit  que  Jésus-Chris  t 
en  porta  le  nom. 

Depuis  ce  teins- là  jufques  à l’âge  de 
douze  ans  l’Ecriture  fainte  le  tient  dans 
un  profond  8c  rcfpcctucux  filence  fur  les 
paroles  8c  fur  les  avions  de  Jesus- 
Christ,  fi  ce  n’cft  quelle  rapporte 
qu’il  croifioit  8c  augmentoie  tous  les  jours 
en  fagefle,  en  âge  8c  en  grâce  devant  Dieu 
8c  devant  les  hommes , 8c  qu’il  avoit  une 
parfaite  foûmiflion  aux  volontcz  de  fes  pa- 
rents. Ceux-ci  le  menèrent  à 1 âge  de  1 1. 
ans  à Jcrufalcm  à la  Fête  de  Pâques.  Se- 
lon l’Ordonnance  de  la  Loy  , 8c  l’Oétavc 
de  la  Fête  étant  finie , ils  penferent  à s'en 
retourner  avec  leur  divin  fils  i mais  lui 
les  ayant  quittez  fans  qu’ils  s’en  apper- 
çu fient  s’arrêta  trois  jours  durant  dans 
le  Temple  tant  pour  faire  une  nouvelle 
offrande  de  ioy-méme  à fon  Pere  cc- 
leflc,quc  pour  remplir  d’admiration  les 
Docteurs  de  la  Loy  par  la  profonde  feien- 
ce  j car  au  lieu  d’en  apprendre  quelque 
chofe  il  les  inftruifoit  par  une  infinité  de 
belles  queftions  8c  de  fulides  réponfes 
qu’il  leur  falloir  Ses  Saints  parents  qui  le 
chcrchoicnt  avec  empreflement,  furent 
furpris  de  le  voir  parmi  les  Docteurs  8c 
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fc  plaignirent  de  ce  qu’il  leur  avoit  donné 
tant  d’inquiétude  8c  de  douleur  par  fon 
éloignement.  Le  Sauveur  ne  voulut  pas 
les  priver  de  fa  compagnie  il  retourna 
aufli-tôt  avec  eux  à Nazareth  , où  julgu’â. 
la  trentième  année  de  fon  âge  , à laquelle 
il  reçût  le  Batéme  , il  mena  une  vie 
obfc ure  8c  cachée.  Ce  fut  donc  au  tems 
de  fon  Batéme  que  Dieu  voulut  le  mani- 
feller  au  monde  , 8c  à cet  effet  il  com- 
mença par  tirer  du  defert  faint  Jean  qu’il 
avoit  dclli né  pour  être  Ion  Precurfeur.  Ce 
Saint  fortant  tout  d’un  coup  du  fond  de  fa 
(blitude  , vint  fur  le  bord  du  Jourdain  prê- 
chant le  Batéme  de  la  penitence.  Jésus- 
Christ  qui  en  toutes  rencontres  ne 
chcrchoit  que  l’humilité  & l’aneantifle- 
ment  alla  aulfi  avec  les  autres  écouter 
Jean  dans  le  defert  8c  le  cacha  parmi  la 
foule  , voulant  bien  s’affocicr  avec  les 
pécheurs  8c  paraître  tel  bien  qu’il  fut  l’in- 
nocence meme.  Il  elt  vray  que  lâint  Jean 
fçût  bien  Iedifccrncr  du  milieu  de  ceux 
parmi  lefqucls  il  fc  confondoit , 8c  que 
frapc  d’un  profond  relpcct  il  eut  peine  a fc 
rcloudrc  à batiler  celui  dont  il  devoir  lui 
meme  recevoir  le  Batéme  > mais  enfin 
il  Falloir  que  Jean  obéît , 8c  que  le  Sau- 
veur s'humiliât  jufque  là  , afin  que  les 
Ecritures  fuffent  accomplies.  Ce  fut  pour 
lors  que  le  Ciel  s’ouvrit  , que  le  laine 
Efpiit  defeendit  8c  repofa  fur  la  tête  de 
J e s u s -C  h R 1 s T en  forme  de  Colombe , 
8c  que  le  Pcrc  Eternel  fit  éclater  du  milieu 
delà  nuée  cette  voix.  Vpilà  mon  Fils  bien- 
aimé  dans  lequel  j’ay  pris  mes  plus  chc- 
res  complaifances.  Ecoutez-le. 

Le  Sauveur  ne  fut  pas  plutôt  forti  de 
l’eau  qu’il  fe  retira  dans  le  defert  de  Jerico 
où  il  obfcrva  un  jeûne  de  quarante  jours 
8c  de  quarante  nuits  fans  boire  ni  manger. 
Et  en  ce  tems-là  il  furmonta  8c  remplit  de 
honte  8c  de  confufion  le  Démon  qui  l e- 
toit  venu  tenter.  Un  jeûne  li  rigoureux 
lui  fut  une  admirable  difpofition  pour 
aller  exécuter  fa  Million  8c  fc  manifcltcr 
aux  hommes*  Si -tôt  en  effet  qu'it  parut 
dans  le  monde,  les  prédications  accom- 
pagnées de  miracles  lui  acquirent  dabord 
des Dilciplcs  qui  embraflerent  la  doctrine, 
il  attira  à foy  par  les  actraits  d’une  voca- 
tion divine  douze  pefehetirs  dont  il  fie 
fes  Apôtres  8c  feptantc  deux  difciples , 
avec  Icfquels  il  alloit  de  ville  en  ville  8c 
de  bourgade  en  bourgade  annonçant  le 
Royaume  de  Dieu,  faifmt  par  tout  des 
miracles , reffufeitant  des  morts , puerifi- 
fant  les  malades  8c  tous  ceux  qui  croient 
travaillez  de  quelque  infirmité  que  ce  fût. 
Il  donnoit  la  vûc  aux  aveugles  -,  l’ouïe  aux 
Lourds  8c  faifoit  marcher  droit  les  boiteux. 
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Ces  grands  miracles  éblouirent  fi  fort  les 
louve  rai  n*  Pôtifcs  les  autres  Sacrificateurs, 
les  Scribes  & les  Pharifiens  qui  croient  k 
Jeru/alcm  qu’ils  conçurent  une  haine  im- 
placable contre  lui , fi-bien  qu  après  avoir 
imbu  le  Peuple  de  mille  calomnies  en  le 
f.iilânt  pafler  pour  un  fcduclcur,  ils  le 
mirent  entre  les  mains  de  Ponce  Pilate 
Gouverneur  de  la  Judée  lequel  ils  obligè- 
rent mal-grc  lui  de  le  condamner  k la 
mort  , mais  à une  mort  la  plus  infâme 
qu’on  pu i fie  s’imaginer.  Ainii  ce  divin 
Sauveur  qui  étoit  l’innocence  meme  fie 
qui  s ctoit  fignalc  par  tant  de  miracles  fut 
condamné  comme  un  criminel  fie  puis  atta- 
ché à une  croix  entre  deux  voleurs  fie 
deux  feclcrats  ayant  au-dcfi'us  de  la  tête 
un  écriteau  qui  marquoit  la  caufc  de  (on 
fupplice.  Ce  fut  Judas  qui  pour  le  prix 
de  trente  pièces  d'argent  qui  faifoient  la 
fournie  d’environ  quarante- fi x livres,  le  li- 
vra entre  leurs  mains  fie  le  lacrifia  à leur 
fureur. 

Comme  ce  Divin  Sauveur  fçavoic  très- 

bien  que  l'heure  de  retourner  a ion  pere 
ctoit  venue,  il  voulut  bien  porter  julqu’au 
bouc  les  marques  fie  les  effets  de  l’amour 
qu’il  avoir  pour  fes  Difciplcs.  Il  inffitua 
le  Sacicmcnc-adorablc  de  fon  corps  fous 
les  cfpcces  du  pain  fie  du  vin , fie  avant 
cela  il  s’abaifia  jufqua  laver  les  pieds  de 
fes  Apôrrcs  fie  les efluyer d’un  lingedone 
il  s ctoit  ceint.  Après  s’en  étant  allé  dans 
le  Jardin  appelle  Jcthfcmani , il  y fut  pris 
fie  mis  entre  les  mains  de  fes  ennemis  qui 
le  firent  mourir  de  la  mort  dont  je  viens  de 
parler  le  croifiémc  Avril  de  l’année  du 
.Monde  4084.  la  dix-neuvième  de  l’Em- 
pire de  Tybcrc,  63  S.  ans  apres  la  ruine 
du  Temple  par  Nabucodonofor , 475.  k 
compter  depuis  les  fcmaincs  de  Daniel , 
du  déluge  2418.  105.  de  l’entrée  du  Peu- 
ple d’Ifracl  en  la  Terre  de  Canaan  , 784. 
de  la  fondation  de  Rome , la  troifiéme 
année  delà  dcux-ccnc  deuxieme  Olym- 
piade, 48.  de  l’âge  de  la  faintc  Vierge 
qui  reçue  cette  amertume  de  cœur  que 
de  voir  de  fes  propres  yeux  fon  cher  fils 
Éndurcr  un  fi  cruel  fupplice.  Cette  dou- 
leur fut  bien -tôt  adoucie  par  la  joyc  quelle 
reflcntic  de  le  voir  reflufeite  trois  jours 
après  qui  étoit  le  cinquième  Avril  un 
Dimanche  matin  II  ne  faut  pas  douter 
quelle  ne  fûc  la  première  à qui  Je  sus- 
Chris  T apparut  pour  la  délivrer  de  (on 
extrême  accablement  fie  lui  donner  une 
entière  confolation.  Il  apparut  aufli  par 
pluficurs  fois  à fes  difciples  durant  les 
quarante  jours  qu’il  demeura  fur  la  terre 
jufqucs  à fon  Afeenfion  dans  le  Ciel  qui 
fut  un  Jeudi  quatorzième  de  May-  Il  ne 
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quitta  point  ce  monde  qu’il  n’eût  aflemblé 
fes  Difciples  fie  ne  leur  eût  prcfcric  divers 
préceptes  pour  le  Gouvernement  fie  la 
conduite  de  fon  Eglife , de  laquelle  il  vou- 
lut que  lai  nt  Pierre  fut  le  chef,  l’établif- 
fant  lbn  Vicaire.  Enfin  il  fut  élevé  dans 
le  Ciel  en  leur  prefcnce  fie  à leurs  yeux  , 
jufqucs  k ce  qu’une  nucc  le  couvrit  fie  le 
leur  fit  perdre  de  vûc. 

Avant  fon  départ  il  leur  promit  de  leur 
envoyer  le  faint  Èfprit  dans  dix  jours  pour 
être  leur  confolateur.  11  leur  tint  parole , 
fie  ce  divin  Paraclct  defeendit  vifiblcmcnc 
fur  leurs  têtes  en  forme  de  langues  de  feu 
le  vingt-quatrième  jour  de  May. 

Les  Chronologies  ne  font  pas  d’accord 
des  années  de  Jesu-s-Christ  les  uns 
lui  en  donnent  plus,  les  autres  moins.  La 
plus  commune  opinion  cft  celle  que  j’ay 
liiivi  qui  eft  de  trente-trois  ans  & quel- 
ques mois  , l’Auteur  de  l’hiffoire  de  la 
Bible  lui  en  donne  37.  faifanc  commen- 
cer l’année  Chrétienne  quatre  ans  apres 
la  Naiflancc  de  Jésus-Christ. 

QV E L QJJ E 5 BRIÏVES 

Remarques  fur  les  années  de  Jésus- 
Christ,  q)  fur  tout  ce  qutl  a 
fan  durant  les  trois  dernieres  de  fa 
Vie  y de  fa  Vrcdication. 

C’Efi:  la  créance  commune  de  l'Eglifc 
que  Jesus-Chriit  fut  conçu  le 
vingt-cinquième  de  Mars , qu’il  naquit 
le  vingt -cinquième  Décembre  jour  de 
Mecredy , fie  que  8.  jours  après  le  pre- 
mier de  Janvier  qui  fut  aufli  un  Mecredy, 
il  fut  Circoncis  par  faint  Joieph  dans  l'éta- 
ble de  Bethléem. 

Le  Mardy  fixicmc  de  Janvier  treize 
jours  depuis  fa  Naiflancc  il  foi  adoré  des 
Mages. 

Le  fécond  de  Février  qui  foc  un  Di- 
manche quarante  jours  apres  fa  Naiflancc , 
il  fut  prefenté  fie  offert  au  Temple.  Ce 
fut  environ  le  même  tems  qu’on  l’emmena 
en  Egypte  pour  le  dérober  à la  foreur 
d Hcrodc.  On  ne  fçaic  pas  en  quel  mois 
ni  en  quel  jour , ni  combien  il  y de- 
meura , il  eff  pourtant  certain  qu'il  n’y 
demeura  pas  moins  de  deux  ans.  Saint 
Jofeph  partie  d'Egypte  le  feptiéme  de 
Janvier , la  troifiéme  année  de  la  Naif- 
fàncc  de  Jesus-Christ,  qui  étoit  la 
première  du  Régné  d’ Archclaus  pour  s’en 
retourner  en  la  Terre  de  Juda  Et  ce  qu’il 
fçût  qu’un  fi  méchant  Prince  étoit  élevé 
fur  le  trône  l’obligea  de  s’arrêter  en  Gali- 
lée. A la  douzième  année  il  monta  à Jeni- 
fàlcm  avec  fon  pere  fie  fa  merc  pour  y 
adorer 
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adorer  Dieu  à la  Fête  de  Pâques.  A la 
trentième  année  de  Ton  âge  qui  étoic  la 
quinziéme  de  T ybere , J 1 5 us-Christ 
fut  batifé  » Mais  de  la  manière  que  l’Au- 
teur de  l’hiftoirc  de  la  Bible  compte  l’Ere 
de  Je  su  s-C  h r r s t,  il  lui  donne  34.  ans, 
il  alla  enfuite  paffer  quarante  jours  dans 
le  defêrt , d’où  il  fortit  le  quinziéme  de 
Février  fie  retourna  à la  Ville  de  Nazareth 
en  Galilée  où  il  fejourna  13.  jours.  Cin- 
quante-fix  jours  après  fon  batême  , qui 
étoit  le  premier  de  Mars , faint  Jean  le  dé- 
fendit fort  de  l’honneur  que  les  Juifs  lui 
vouloient  faire  de  le  reconnoître  pour  le 
Mcflîc  , il  répondit  à ceux  qu’ils  lui 
avoient  envoyé  que  bicn-loing  d’être  ce- 
lui qu’ils  fc  figuraient , qu’il  n’en  étoit  que 
le  Minifire  & Ja  voix.  Le  lendemain  cc 
Précurfeur voyant pafler  J e s u s-C hrist 
dit  à fes  Difciplcs  , voilà  l’Agneau  de 
Dieu  , voilà  celui  qui  efface  les  péchez 
du  monde.  Le  troifiéme  de  Mars  les  laines 
André  6c  Pierre  abandonnèrent  leurs  filets 
6c  leur  barque  6c  fui  virent  Jésus- 
Christ.  Le  quatrième  Philippcs  6c 
Nathanaël  prirent  le  même  parti.  Le  cin- 
quième le  Sauveur  affi  fia  avec  fes  quatre 
Difciplcs  aux  Nupces  de  Cana  où  il  fit  le 
premier  de  fes  miracles  changeant  l’eau 
en  vin.  C etoit  un  Vendredy  deux  mois 
après  fon  batême.  Enfuite  de  ces  Nopces 
il  s en  alla  avec  là  mcrc  tous  fes  parens 
6c  fes  Difciplcs  à Capharnaum  où  il  ne 
s’arrêta  que  quelques  jours. 

PREMIERE  ANN  E'  E DE 

la  Prédication  de  Je  s us-C  h r i s t. 

JE  s u s-C  h R r s T étant  forti  de  Ca- 
pharnaum vint-un  jour  de  Dimanche 
le  vingt  - huitième  de  Mars  ou  le  quin- 
ziéme de  Nifan  à Jerufàlem  , il  entra  dans 
le  Temple  6c  le  peu  de  refpect  que  cer- 
tains marchands  portoient  à un  lieu  fi 
Saint  animant  fon  zele,  il  fit  un  fouet  de 
cordes  & en  chaffa  tous  les  profanateurs 
de  la  maifon  de  fon  pere  s’écriant  quelle 
étoit  une  maifon  d’oraifon  &:  qu’ils  en  fai- 
foicntmal  à propos  dnc  maifon  de  trafic 
6c  une  retraite  de  larrons.  Cette  nuit-là 
Nicodcme  frappé  d’étonnement  de  tant 
de  belles  allions  que  faifoit  le  Sauveur  6c 
confiderant  d’ailleurs  qu’il  lui  ferait  im- 
pofiiblc  d’en  faire  de  cette  force  6c  d’un 
tel  éclat  fi  la  vertu  de  Dieu  n'étoit  avec 
lui  d’une  façon  extraordinaire  , le  vint 
trouver  pour  fc  faire  inftruire  6c  fut  un  de 
fes  plus  zélés  Difciplcs  du  nombre  des  71, 
Au  commencement  d’Avril  Jésus*- 
Christ  prit  fa  route  en  Judée  avec  fes 
Apôtres  6c  fesDifciples&s’y  arrêta  pour 
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y batifer , tandis  que  fàint  Jean  batifoie 
aufli  en  Ennon  près  de  Salinu  JtaM.^a; 

Sur  la  fin  de  Décembre  Herode  Ânti-  Math.  14.  p 
pas  ne  pouvant  plus  fou ffrir  la  fàinteli-  Lm‘ * ,y‘ 
bercé  avec  laquelle  Jean  Baptiftelc  repre- 
noit  publiquement  de  l’incefte  qu’il  com- 
mettait avec  Herodiadc  femme  de  fon 
frere  Philippe , il  le  fit  mettre  en  prifon 
jufques  à la  fin  du  mois  d’Aoùt  qu’il  facri- 
fia  ce  digne  precurfcur  à la  vengeance  de 
cette  impudique  en  lui  faifanc  trancher  la  Uéth  ^ . 
tête.  En  cc  tems  - là..  Jesus-Christ  m art.  ».  x* 
commença  à prêcher  publiquement  6c 
convaincre  les  hommes  autant  par  fes  mi- 
racles que  par  fa  Doftrine  qu’il  étoic  le  J, an.  4.7. 
Mcflie  attendu  depuis  tant  de  ficelés.  Cette  MA,t • utU- 
même  année  le  Sauveur  convertit  la  Sa- 
maritaine 6c  délivra  cc  fameux  poffedé 
qui  alloit  toujours  tout  nud  , brifoit  tou- 
tes les  chaînes  dont  on  le  vouloir  lier , 
n’habitoit  que  dans  des  defèrts  6c  dans  de* 
Scpulchres  6c  fe  défigurait  lui-même  d’une 
horrible  manière. 


SECONDE  ANNE'  E DE  LA 
Prédication  de  Jesus-Christ  ejid 
étoit  la  trente  - unième  de  ÎEre  Chré- 
tienne, 


JEsus-Christ  depuis  avoir  con- 
verti la  Samaritaine  6c  s’etre  arrêté 
deux  jours  dans  Samaric  autrefois  capita- 
le du  Royaume  d'ifracl , s’en  retourna  en 
Galilée  prêchant  par  tout  les  voyesdu  fa- 
llu , 6c  le  Royaume  de  Dieu.  Scs  prédi- 
cations admirables  6c  touchantes  firent  de 
l éclat  dés-lc  commencement  de  Janvier 
Jean.  4.  43.  Marc.  1.  14.  De  là  il  alla  en 
Capharnaum  où  il  fit  quantité  de  mira- 
cles , Luc.  4.  13.  Puis  en  Nazareth  d’où 
les  habitans  le  traînèrent  fur  le  fbmmec 
d’une  haute  montagne  pour  le  prêtai  - 
ter , mais  il  s’échapa  de  leurs  mainsSc 
paffant  au  milieu  d’eux  fe  retira  fans  dan- 
gers , il  revint  vers  le  commencement  de  J***  4*  4®- 
Février  en  Cana  de  Galilée , où  il  guérie 
le  fils  d’un  Seigneur  qui  étoit  malade  en 
Capharnaum  n’employant  que  fa  feule  M„t%  llâ,^ 
parole  à cette  merveilleufe  guéri  fon. 

Etant  retourné  en  Capharnaum  il  y dé- 
livra un  poffedé  , Marc.  1.  11.  30.  & çue- 
rit  la  belle  merc  de  fàint  Pierre  d une 
fievre  qui  la  travailloit  beaucoup. 

Au  commencement  du  mois  de  Mars  il 
alla  du  côté  de  Gadara  où  il  délivra  deux 
poffedez  d’une  légion  de  Démons.  U ref-  • 
fufeita  la  fille  de  Jaïrc.  Guérit  l’hcmor- 
roiffe,  donna  la  vûcà  deux  aveugles,  6c  M*h.  9- 
chaffa  le  Diable  du  corps  d’un  homme 
qu’il  rendoit  fourd  6c  muer. 
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Le  dixiéme  d’Avril  comme  la  Pâque 
s’approchoit , il  fe  rendu  à Jerul'alcm  pour 
en  célébrer  la  fefte. 

Le  feiziéme  il  alla  vers  la  Pifeine  pro- 
batique  où  il  rendit  le  mouvement  fie  la 
lanté  à un  pauvre  paralitique,  qui  étoit 
depuis  trente  huit  ans  à languir  fit  à atten- 
dre du  fecours. 

11  guérit  fur  la  fin  du  même  mois,  & un 
jour  de  Sabat  un  homme  qui  ctoit  parali- 
tiquefit  perclus  d’un  bras  : Cette  action 
irrita  fit  anima  fi  fort  IcsPharifiens  contre 
luy  qu’ils  refblurent  de  le  perdre  , mais 
J E s u s - C il  r 1 s t le  Tachant  Ce  déroba 
à leur  perfccution  fit  Te  retira  du  côté  de 
la  Mer,  fiiivi  d’un  grand  nombre  de  Peu- 
ples , où  il  choifit  douze  Difciplcs  aufqucls 
il  donna  le  nom  d’Apôtres.  Il  guérit  le 
(erviteur  du  Centurion  qui  étoit  mourant 
fie  rcflùfcita  le  fils  de  la  veuve  de  Naïm. 

Ce  fut  au  milieu  du  mois  de  Juin  de 
cette  année  qu'une  grande  pcchcrcflc, 
qu’on  croit  être  la  Madeleine  , touchée 
«l’une  douleur  véhémente  de  lès  péchez 
vint  courir  vers  ] e s u s - Christ,  6c 
l'ayant  trouvé  dans  le  logis  de  Simon  le 
Pharificn  fe  jetta  à les  pieds,  les  em- 
b rafla , les  baifa,  fie  les  arrolà  de  fes  lar- 
me*. Nôtre  Divin  Maître  charme  de  fa 
grande  contrition  où  elle  étoit  des  pé- 
chez de  fa  vie  paflee,  fit  quelle  exprimoie 
plus  par  les  larmes  qui  dccouloicnt  de  fes 
yeux  en  abondance  que  par  les  paroles , il 
l’aflùra  que  les  péchez  croient  remis  par- 
ce quelle  avoit  beaucoup  aimé  fit  la  ren- 
voya en  paix. 

A11  commencement  de  Juillet  il  délivra 
un  pofledé  d’un  Démon  qui  luy  avoit  ôte 
i’ufage  des  yeux  fit  de  la  langue , fie  ce  fut 
alors  que  les  Pharifiens  fie  les  Sénateurs 
l’acccufcrcnt  de  chaflcr  les  Démons  au 
UQjnde  Belzcbuth,  que  Jesus-Christ 
ddfcta  dans  lès  Prédications  pluficurs  Pa- 
raboles au  peuple  Se  à fes  ennemis  pour  les 
jeteer  dans  la  confufion  fie  dans  l’embarras. 

«Wr#.  6. 17.  {|u  mojs  d’Aoùt  S.  jean  Baptifte  qui 

avoit  été  fon  précurfeur  par  fa  naiflance  fit 
par  la  prédication  de  fon  advenement  le 
fut  aufli  par  fon  Martyre , Herode  Antipas 
le  fit  décapiter  dans  le  Château  de  Mache- 


TROISIEME  ANNEE  DE 

la  prédication  g)  des  Miracles  de 
Jesus-Christ. 

" * 4 T*  TN  Vendredy  fur  la  fin  du  mois  de 
Mars , une  troupe  de  plus  de  cinq 
mille  hommes  l’ayant  lui  v y dans  le  Dcfcrc, 
tant  ils  fe  donnoient  d’application  fie  de 
plaifir  à le  voir  fie  à l'entendre  > fe  trouve- 
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refit  à la  fin  dans  un  état  où  ils  n’eurene 
rien  de  quoy  manger.  Le  Sauveur  en  fut 
touché  de  compaflion , fie  avec  une  petite 
provifion  de  cinq  pains  d’orge  Se  quelques 
petits  poiflons  qui  fe  multiplièrent  mira- 
culeufctncnt  entre  fes  mains  il  les  ra  dalla 
tous. 

Au  commencement  de  May  étant  allé  Msikis.  «i 
du  côté  de  Tyr  fie  de  Sydon , il  rendit  la 
fantc  à la  fille  de  Cananéc  : Delà  ayant 
pafle  vers  la  région  du  Dccapolis  il  guérit 
un  fourd  fie  muet , fie  un  peu  après  il  fie  un 
femblable  miracle  à celui  qu’il  avoir  fait 
dans  le  defert  en  donnant  à manger  à qua- 
tre mille  hommes  avec  fept  pains  qu’il 
multiplia  par  fa  Bencdiclion. 

Le  fixiéme  d’Aouft:  il  fe  transfigura  fur  At-wR17.fi 
le  mont  de  Tabor  en  prefence  de  trois 
Apôtres  faint  Pierre,  faint  Jacques  fie  faine 
Jean. 

Le  dix-huitiéme  Octobre  il  fit  lccablif- 
fement  des  feptante-deux  Difciplcs  qu’il 
aflocia  à les  Apôcrcs  pour  prêcher  l’£van-  I*fclo,x*174 
gile. 

QUATRIEME  ET  DERNIERE 
année  de  la  Prédication  de  JESUS- 
Christ  Ct)  de  fes  Miracles. 

LE  premier  Miracle  que  Jesus-Christ  *■***“• 
fit  cette  quatrième  année  fut  la  refur- 
rc&ion  du  La7.arc  , qui  étoit  more  depuis 
quatre  jours  fie  déjà  puant , fie  à dciny  Msre.io+s. 
pourri  dans  le  fcpulcre.  Après  un  Miracle 
Ci  éclatant , il  en  fie  un  autre  qui  ne  luy 
attira  pas  moins  d’admiration  & d’envie, 
ce  fut  qu’il  donna  la  lumière  fie  la  veut  à 
l’aveugle  né  appelle  Baftimee.  Un  autre 
aveugle  dans  la  ville  de  Jéricho  recouvra 
la  veuc  par  la  vertu  du  Sauveur , qui  enfui  - 
te  fit  l’honneur  à l’humble  Zachée  publi- 
cain  de  prendre  logis  chez  luy. 

Le  dix-feptiéme  Mars  qui  étoit  le  neu- 
vième de  Nifan , il  alla  fouper  à Béthanie 
où  la  Madeleine  repandit  une  botte  de 
Parfums  trcs-prccieux  pour  parfumer  fes  («a »; 
Pieds  6 e fes  Cheveux. 

Le  lendemain  qui  étoit  un  Dimanche 
il  fit  fon  entrée  dans  Jerufalcm  monté  fur 
une  Anefle  fie  fuivi  de  fes  Apôtres  fie  de 
fes  Difciplcs  fie  d’un  grand  nombre  de 
menu  peuple  qui  étoit  forti  audevant  de 
luy  fie  crioic  fans  cefle  avec  de  grandes 
demonftrations  de  refpecl  fie  de  joyc,  bénit 
fait  ceint  qui  vient  nu  nom  du  Seigneur. 

Le  foir  il  s’en  retourna  à Béthanie.  /«a».».*** 

Le  Lundy  dix- neuvième  de  Mars  ou 
l’onzième  de  Nifan  , il  retourna  à Jerufâ- 
lem , fie  s’étafct ^approché  d'un  figuier  où 
il  ne  trouva  ftaint  de  fruit,  il  lui  donna  fa  Mmt.u.  1* 
maledi&ion  fie  l’arbre  fccha  incontinent. 

Le 
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itotir.tr.  Le  Mardy  il  difputa  avec  les  Sacrifica- 
teurs , les  Scribes  8c  les  Anciens  dans  le 
Temple  Louchant  le  Baptême  de  Jean  , fie 
le  tribut  qu'on  dévoie  à Cclar. 

ifjfM.M.  Le  Mccredyjudas  trama  fatrahiionfic 
rcceut  les  trente  pièces  d’argent  pour  le 
prix  de  fa  perfidie. 

u »im*.  Le  Jeudy  au  loir  il  fie  la  Pâques  avec  Tes 
Difciplcs  , inftitua  le  très  Saint  Sacre- 
ment de  l’Euchariftie,  8c  après  avoir  rendu 
grâces  à fon  père,  il  fortic , il  s’en  alla  dans 
le  jardin  de  Gethfemani  8c  fur  la  nuit  il 
fut  pris  6c  mené  à Anne  , d’Anne  chez 
Caïphe , 6c  de  Caïphe  quand  il  fut  jour 
chez  Pilatii 

Le  Vendredy  il  fut  condamne  à la  mort, 
puis  attaché  à la  croix  fur  les  neuf  heures 
ou  matin  que  l’Ecriture  appelle  la  croifié- 
mc  heure  du  jour.  A midy  que  les  Juifs 
appelaient  la  lixicmc  heure  du  jour  arriva 
» cette  grande  Eclypfc  du  Soleil  6c  la  terre 
demeura  couverte  6c  toute  noire  de  ténè- 
bres jufqucsà  la  neuvième  heure  qui  font 
trois  heures  apres  midy  que  Jésus  ex- 
pira un  peu  avant  foleil  couché.  Il  fut  ôté 
de  la  croix  par  un  Sénateur  appelle  Jolcph 
de  la  ville  d’Arimachie  que  l’Ecriture 
Sainte  appelle  noble  dixenicr  ou  decurion, 
6c  le  texte  Grec  le  qualifie  de  Conful 
Boulcphtis  qui  cft  le  meme  que  Sénateur. 
Nicodeme  a flirta  Jofeph  à rendre  ce  devoir 
au  Sauveur.  Ils  mirent  Ion  corps  dans  un 
tombeau  tout  neuf  3c  l’embaumerent  ; 6c 
cefticde  ce  monument  que  Jesus-Chr^st 
rclïùfcita  le  troifiéme  jour  tout  environné 
ôc  éclatant  de  gloire.  Il  eft  ici  à remar- 
quer que  plusieurs  font  d’un  avis  contrai- 
re fur  le  temps  de  fa  Paflion  *.  car  ceux 
qui  difenc  qu’il  rcrtiilcita  le  cinquième 
d 'Avril , attirent  aulïï  qu’il  fut  Crucifié  le 
croifiémc  6c  ainfi  ils  retardent  fa  prife  de 
quelques  jours.  On  pourra  s'attacher  à 
l’opinion  qu’on  voudra  , pour  moy  j’entre 
dans  celle  qui  eft  plus  conforme  à linfti- 
tution  de  la  Pâque  qui  devoir  ccrc  le  qua- 
torzième de  Nifàn,  qui  tomboit  le  Jeudy 
au  loir,  6c  au  quatorzième  de  la  Lune  qui 
eepondoit  à nôtre  vingt  - quatrième  de 
Mars, 

JESUS,  Jofué  fils  de  Jofcdech.  Ilfiicccda 
à fonperc  dans  la  Souveraine  Sacrificature 
l’an  3510  auparavant  la  naiflance  dejESus- 
Christ  541  6c  revint  de  Babylonel’an 
35 17  après  les  70  années  de  captivité  avec 
le  Prince  Zorobabcl  6c  les  autres  Juifs.  Il 
contribua  beaucoup  à rétablir  Jcrulàlcm  3c 
le  temple.  H fut  le  trcntc-troifiémc  Sou- 
verain Pontife,  6c  exerça  ccçfewdignité 
durant  vingt-neuf-ans  , c’cft*a  dire  juf- 
cjues  à la  vingtième  . année  du  régné  de 
Xîarius  Hiftafpc , fclon  Philon  , 6c  eue  fon 


fils  joacim  pour  lucceflfeur  i.fi/7.  3»  xq« 
uni  fi. îti  ioEccleJîafi.^,1^. 

Plulîeurs  donnent  à ce  Jefus  fils  de  Jofe  • 
dech  Grand  Pontife  cinquante  huit  ans 
de  Souveraine  Sacrificature  , fie  a durent 
qu’il  mourut  la  même  année  que  Darius 
Hiftafpe  qui  fuc  à la  crante- fixiéme  d<s 
Ion  régné.  Sport  de  ann.  Eut.  ann.y^y  Ge- 
neal.  de  f ame  f de  tic , année  3367, 

Le  troifiéme  fut  Jefus  fils  de  Syrach  ne- 
veu ou  petit  neveu  de  Jeliis  fils  de  Joicdcch» 
11  fut  mené  captif  en  Egypte  par  Ptoloméc 
Lagus  l’an  3731  » avant  Jésus  - CHMsf 
310,  lors  de  ce  grand  ravage  que  ce  Roy 
vint  faire  dans  la  Judée  où  il  enleva  plus 
de  cens  mille  hommes*  Comme  ce  Jefus 
étoit  un  grand  pcrlbnnagc  6c  non  moins 
éclairé  que  dévot , il  y compofà  le  Livre 
que  nous  appelions  rÊcdcfialtiquc  ou  le 
Prefeheur.  Qu’un  lien  neveu  étant  allé 
quelques  années  apres  en  Egypte  avec  les 
autres  Interprètes  du  nombre  dclquels  il 
étoit , le  trouva  pirmi  les  écrits  de  fon 
aycul  6c  le  craduilit  de  l’Hcbreucn  Grec. 
Voyez  Tyrin,dans  la  préface  de  l’Ecclc- 
fiaftique.  Ce  livre  dans  la  Bible  des  fcp- 
tantc  cft  intitulé  la  Sagcflc  de  Sirach , ou 
la  Sage  de*  de  Jefus  fils  de  Syrach.  Ce 
n’cft  pas  que  les  Septante  l’ayent  inter- 
prété ou  traduit , car  il  cft  feur  qu’il  ne  l’a 
etc  que  du  temps  de  Ptoloméc  E vergetés 
fuéccficur  de  Ptolomce  Philadelphe , ainft 
qiEil  le  témoigné  lui-même  dans  la  pré- 
facé du  livre.  Il  faut  dire  feulement  que 
là  traduction  fut  ajoùtcc  à celle  des  fcp- 
tante , comme  plufieurs  autres  livres  qui 
ne  l’ont  été  que  long-temps  après,  par- 
ce que  où  ils  n’étoient  pas  encore  com- 
portez ou  à caufe  que  ce  qu’ils  décrivent 
6c  contiennent  n’etoit  pas  encore  arrivé, 
ainfi  qu’il  fc  voit  dans  ceux  des  Macha- 
bées.  Saint  Hilaire  , faint  Jérôme  , faine 
Auguftin  , laint  Ifidore  6c  même  le  Conci- 
le de  Cartage  femblenc  l’attribuer  à Salo- 
mon i mais  je  m’imagine  que  ces  Peres 
ne  le  font  qu’à  caufe  de  la  fimilitude  des 
phrafes  ou  des  exprcflîons  qui  fc  remar- 
quent dans  les  uns  6c  les  autres  , Spond  an. 
Eccl.  an.  379  3. 

Le  quatrième  fut  le  foixantiéme  Sou- 
verain Pontife  depuis  Aaron  6c  le  17  de- 
puis le  retour  de  la  captivité  , il  étoit  fils 
de  Phabce  3c  fucceda  à Anancl  l’an  4016, 
II  fc  maintint  dans  cette  éminente  dignité 
jufqucs  à l’année  403 1 , qu’Herode  1 obli- 
gea à s’en  démettre  pour  la  donner  à Si- 
mon Bocthus  de  la  ville  d’Alexandrie, 
duquel  il  vouloir  e pou  fer  la  fille  appclléè 
Marianne.  lofeph  1. 15.  ch a.  n.des  ant . T yr. 
Chr.fac.  ch.4.1.  * 

Le  cinquième  fut  fils  de  Sias  6c  la 
GGg  3 # 
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foixantc  - fixiéme  Souverain  Pontife  , 
apres  Aaron , 6c  le  quatrième  après  la  Na- 
tivité de  Jesus-Christ.  Il  fucceda 
l'an  4057.qui  étoit  la  fixiéme  du  Mcffic  à 
Eleazar  par  l’ordre  d’ArchcIaus.  Il  n’exer- 
ça cette  dignité  que  trois  ans  Sc  la  remit 
à Joazar  qui  avoit  été  auparavant  Grand 
Sacrificateur,  lofeph  liv.  1 7.  ch.  1 5 . des  ant. 
Tyr,  chr.faer.  eh. 41. 

Le  fixiémc  étoit  fils  de  Damneus.  Il  fut 
élevé  à la  Souveraine  Sacrificacure  en  la 
place  d’Ananus  l'an  65.  de  la  nai fiance  de 
Jésus-Christ  Ôc  le  31. de  la  Paf- 
fion  , Il  ne  la  garda  que  deux  ans  fit  s’en 
demie  en  faveur  de  Jefus  fils  de  Gamaliel 
par  l’ordre  d’Agripaqui  la  lui  avoit  déjà 
donnée  lofeph  l.io.  ch.9.  des  ant.  Tyrin. 
chr.  fac.  ch. 41. 

Le  feptiéme  fut  Jefus  fils  de  Gamaliel 
qui  fucceda  à Jefus  fils  de  Damné  l'an 
67  de  la  Naiflancc  de  J e s u s-C  h r i s t 
5c  le  trente-quatrième  de  fa  palfion.  11  fut 
le  81.  Grand  Sacrificateur  après  Aaron 
6c  le  dix-ncuviéme  après  la  Naiflancc 
du  Sauveur.  Cette  dignité  ne  fut  entre 
fes  mains  que  deux  ans , parce  que  /on 
prcdeccdèur  ne  s’en  étant  demis  qu’à  re- 
gret , il  lui  fit  toujours  beauedbp  de  pei- 
ne & l’obligea  à la  refigner  à Mathias  fils 
de  Théophile  la  meme. 

Le  huitième  étoit  fils  de  Saphas  de  la 
race  des  Sacrificateurs.  Il  fut  au  commen- 
cement de  la  guerre  contre  les  Romains 
établi  Gouverneur  de  l’idumée  , ôc  s’étant 
joint  avec  Jean  fon  frcrc,il  excita  une 
grande  5c  dangereufe  (édition  dans  la 
Galilée  contre  Flavius  Jofcph  qui  en  étoit 
Gouverneur  } 5c  peu  s’en  fallut  qu’ils  ne 
l’y  fiflent  fuccomber  le/.  1. 1.  ch. 43.  de  la 

Le  neuvième  étoit  fils  de  Tobic  5c  Ca- 
pitaine des  voleurs.  C’étoit  un  très  vail- 
lant homme  $ ce  qu’il  fit  bien  voir  aux 
Romains  quand  ils  eurent  mis  le  fiege  de- 
vant Tarichée  par  les  furieufes  5c  fre- 
quentes (orties  qu’il  fàifoit  fur  eux  , ren- 
verfant  5c  mettant  le  feu  à tout  ce  qui  Ce 
prefentoit  devant  lui.  Comme  il  vit  que 
la  prife  de  la  Ville  étoit  inévitable  , il  en 
(ortie  pour  fe  retirer  ailleurs.  Une  foisVa- 
lericn  Capitaine  Romain  étant  venu  fom- 
mer  la  ville  de  Tiberiade  de  fc  remettre 
à l'obeïflance  des  Romains , ce  Juif  lui 
enleva  6c  à tous  fes  gens  qui  avoient  mis 
pied  à terre  leurs  chevaux  5c  leur  fit 
courir  grand  rifque  de  leur  vie.  lofeph , Is.y 
ch.},  dr  34.  de  la  guerre. 

Le  dixiéme  étoit  fils  de  Gamala,  hom- 
me d’une  éminente  vertu  5c  l’un  des  plus 
confiderez  d’entre  les  Sacrificateurs.  Il 
g oublia  rien  pour  porter  le  peuple  à 
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prendre  les  armes  contre  les  (cdicieuï 
qui  avoient  pris  le  nom  de  Zélateurs , ôc 
qui  çommettoient  des  profanations  hor- 
ribles dans  le  temple.  Il  s’oppofa  à l’en- 
trée des  Idumeens  qui  venoient  fe  join- 
dre à ces  impies  : mais  à la  fin  étans  en- 
trez il  fut  le  premier  avec  Ananus  fiir 
lefquels  ces  enragez  (è  jetterenc  pour  ti- 
rer vengeance  de  l’affront  qu’ils  preten- 
doienc  en  avoir  receu , leur  dirent  mille 
injures  5c  après  les  avoir  chargé  d'ou- 
trages 5c  de  coups  fous  lefquels  ils  expi- 
rèrent , ils  pouffèrent  l'impiété  fi  avant 
que  de  priver  leurs  corps  de  la  Sépulture, 
lofeph  /,  4.  ch.  18.  de  la  guerre  , Voyez 
Ananus. 

L’onzième  étoit  aufli  de  la  race  des  Sa- 
crificateurs. Celui-ci  prévoyant  la  ruine 
inévitable  de  lerufalcm  par  les  Tyran- 
nies que  Simon  5c  Jean  y exerçoient , fc 
(àuva  avec  un  nommé  Jofcph  dans  le 
camp  des  Romains  lof.  1,6.  ch.  9.  de  la 
guerre. 

Le  dernier  étoit  fils  de  Thçbuth , de 
la  race  des  Sacrificateurs.  Il  fc  trouva  à la 
prife  du  Temple  5c  de  la  ville,  5c  pour 
fauver  fa  vie  il  remit  entre  les  mains  de 
Tice  deux  Chandeliers , des  Tables,  des 
Coupes , des  Vafcs  d’Or  maflif  fort  pe- 
lants , des  Voiles,  des  Habits  Sacerdo- 
taux, des  Pierres  precicufcs  5c  plufieurs 
V aideaux  propres  pour  les  Sacrifices  lof 

I. 6.  ch.q.\,  de  la  guerre. 

J E T T A , Voyez  Jeth. 

JETE  B A , Ville  de  la  Tribu  de  Juda, 
pais  de  Mcffalemcth  fille  de  Haras  5c 
mcrc  de  Amon  Roy  de  Juda  4 .des  Rojs 

II.  19. 

JETEBATHA,  lieu  où  les  Ifracli- 
tes  firent  leur  trentième  campement  après 
leur  départ  de  Gadgad,  6c  delà  s’avancè- 
rent vers  Hcbrona  Nomb.y 3.34. 

JETH  fils  de  Gcrfôn  Lcvite , il  fut 
pere  de  Semcï  premier  dei  Para/. 6. 43 

J E T H E L A , ville  de  la  Tribu  de 
Dan  lo/ue  19.41. 

J E T H E R , ville  appartenante  aux 
Prctrcs  de  la  famille  de  Caath  en  la  Tribu 
de  Dan,  lofué  15.  48.1 1.14. 

J E T H E R fils  de  Gedeon , il  n’ait 
jamais  le  coeur  de  tirer  l’épée  pour  tuer 
Zcbé  ôc  Salmana  , quoy  que  ion  pere 
l’animât  de  fa  prefence  5c  qu'il  le  lui  eût 
commandé  Iug, 8.10. 

JETH  ER  mari  d’Abigaïl  finir  de 
David  ôc  pere  d’Amafâ  I.  des  Paral.x.i-j, 

J E T H E R fils  de  Iadda , il  mourut 
(ans  cnjgBk  1 .des  Par  al,  1.32. 

J E lït  R perc  de  Icphone  dcPhaf- 
pha  5c  d*Aza  de  la  Tribu  deluda  1.  des 
far  al.  7.38. 
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J E T H E R , premier  fils  d’Ezra  i,  des 
P ttral,  4.17. 

JE  T H E T H , fils  d’Efaü  Ducd’Idu- 
mée.  G<n.  3 6. 40. 

JETHMA,  vaillant  Homme  de  l'ar- 
mée de  David  1.  des  Tarai.  11,46. 

JETHNAM.  Voyez,  Cariathefton. 

JETHENETH,  fucccflcur  d'Alva 
dans  la  Duché  d’idumee. 

J E TH  R A.  Voyez  Jether  mari  d’Abi- 
gaïl. 

JETHRAAM,  fixicme  fille  de  Da- 
vid St  d’Egla.  i«  des  Rois  , 3.  3.  ].  des 
Parait  P.  3.  3. 

J E T H R A I , fils  de  Zara  Lévite.  i* 
des  Parai.  6.  21. 

J E T H R A N , fils  de  Difon.  Genef 
3 6. 16. 

;•  J E T H R O , furnommé  Ragucl  Sa- 
’ crificaceur  des  Madianites.  11  reçût  fa- 
vorablement Moite  dans  là  mailon  au 
teins  que  ce  chef  du  Peuple  de  Dieu  fut 
contraint  de  s’enfuir  de  la  Cour  de  Pha- 
raon , pour  éviter  la  fureur  de  ce  Tyran 
qui  en  vouloir  à fa  vie.  Ce  ne  fut  pas 
allez  de  lui  donner  azile , il  lui  donna 
encore  en  mariage  (à  fille  Sephora , le 
faifant  une  gloire  toute  particulière  de 
s’allier  à un  fi  illuftre  perlccutc.  Que  ne 
fit  il  pas  pour  lui  marquer  fon  eftime, 
lorfque  Moite  eut  delivre  les  Ifraëlitcs  St 
vaincu  ceux  qui  s’y  oppolbient  ? Jethro 
vint  au  devant  de  lui  pour  le  féliciter  de 
les  victoires  St  de  fon  bon-heur.  Comme 
il  vit  que  fon  gendre  étoit  accablé  d’af- 
faires il  lui  conïcilla  judicicufemcnt  de  le 
choifir  des  perfonnes  prudentes  & capa- 
bles fur  qui  il  put  fe  décharger  en  par- 
tie du  fardeau  de  la  guerre  St  de  la  Ju- 
dicaturc.  Artapanus  dans  Eufebc  le  nom- 
me Roy  d’Arabie , je  veux  croire  que  c’eft 
à caille  que  dans  ce  Pais  la  Royauté  étoit 
unie  au  Sacerdoce.  On  me  blamcroit  fans 
doute , fi  je  ne  faifois  une  petite  reflexion/ 
fur  une  difficulté  qui  embarraiTe  allez  les 
DocEes  à l’égard  de  ce  Jethro,  c’cfl:  qu’ils 
ne  peuvent  facilement  concilier  le  qua- 
trième chapitre  de  l’Exode  avec  le  18. 
Car  dans  le  premier  cité , il  eft  dit  que 
Moïlê  quittant  Madian  pour  venir  en 
Egypte , il  emmena  la  femme  St  fes  fils  : 
tuht  ergo  Moyfes  uxorem  fuat»  & fiHos  [nos , 
& dans  le  dernier  il  eft  fait  mention  de  la 
vifitc  de  Jethro  à Ion  gendre  qui  lui  mena 
fa  femme  St  fes  deux  fils  s tultt  Sephoram 
mx  or  cm  Moyjî , quarts  remt ferai  & duos  fiüos 
ejw.  Ce  qui  fait  croire  aux  faines  Peres 
St  aux  Interprétés,  que  Moifc menacé  par 
l’Ange  qu’il  rencontra  fur  le  chemin 
d’Egypte  renvoya  fa  femme  St  fes  enfans 
chez  ion  Beaupere. 
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î E T H S ON  , Ville  dés  Levites  de  là 
Famillede  Merari  dans  la  Tribu  de  Ruben* 
lofur , 11.36. 

JETHUR,  fils  d lfmacl.  Gen.  1 y.  ic4 

J E Z A B A D , vaillant  Homme  de 

I armée  de  David.  1.  des  Para/ tpomenes , 
ii.  4. 

J E Z A B E L , fille  d’Uliobal  Roy  de* 
Sydoniens  St  femme  d’Achab  Roy  d’Ilraèl, 
auquel  clic  fut  mariée  l’an  3117*  avant 
Jésus -Christ  934.  Jamais  PrincclTc 
ne  fut  fi  impie  St  fi  cruelle , elle  adora 
l’Idole  de  Baal , porta  fon  mari  A s’aban- 
donner à toutes  fortes  de  fupcrftitions  St 
perfecuta  à outrance  les  Prophètes  du 
vray  Dieu,  Elie  fcul  ofa  lui  refifter  cd 
face  8c  le  déclarer  ouvertement  contre 
fes  excez  : mais  enfin  cet  homme  plein 
de  zele  St  de  courage  , fut  fi  fort  per- 
fecucé  par  cette  furieufe  Rcync  qu'il  fe 
vit  contraint  de  s’enfuir  & saller  cacher 
jufques  fur  la  montagne  d’Horcb.  Ne  fit- 
elle  pas  horriblement  éclater  fon  injuftU 
ce  8c  fa  violence  contre  le  pauvre  Naboth  ? 
Ce  bon-homme  avoir  une  vigne  contiguü 
à lès  vergers , cette  vigne  étoit  A fa  bicn- 
fcancc , elle  la  veut  avoir  malgré  toutes 
les  répugnances  de  fon  polie  lfe  11  r , St 
comme  I équité  St  la  Juftice  s’oppofoit  A 
Ion  ufurpation  , elle  a recours  A la  calomnie 
8c  lufeite  de  faux-témoins  contre  Nabot 
qui  l’accufent  d’avoir  blufphcmè  : C’en 
fut  allez  pour  aller  A les  fins , elle  fait 
condamner  A mort  cet  homme  de  bien 
comme  un  impie  & confilque  A fon  pro- 
fit cette  vigne  qui  croit  l’objet  de  fa  cu- 
pidité. Mais  Dieu  qui  A la  fin  ne  (aille 
rien  d’impiïni  appelant!  fon  bras  vangeur 
fur  cette  méchante  femme.  Il  cleva  Jchu 
A la  couronne  de  Samarie  & ce  nouveau 
Prince  ne  fe  vit  pas  plutôt  reconnu  de 
la  milice  qu’il  détruifit  la  mailon  d’Achab 
St  fit  précipiter  la  cruelle  Jezabel  du  hauc 
des  fenetres  de  fon  Palais  en  bas  Cette 
miferable  ne  fut  pas  plutôt  tombée  fur  le 
pavé  que  Ion  corps  fut  roüé  lous  les  pieds 
des  chevaux  St  mangé  des  chiens  au  me- 
me lieu  où  elle  avoir  lait  lapider  Naboth* 

II  cft  parlé  d’une  autre  Jelabcl  de  la  Ville 
de  Thyatirc  en  la  Province  de  la  Myfie 
où  il  y avoit  une  colonie  de  Macédo- 
niens. Elle  fe  vantoit  d’avoir  le  Don  de 
Prophétie,  & fous  ce  faux  éclat  elle  fe- 
duilbic  les  Fidcllcs  en  leur  enleignanc 
qu’il  n’y  avoit  nul  péché  de  s’adonner 
aux  plaifirs  de  la  chair  6c  A manger  des 
chofcs  offertes  aux  Idoles  Enfin  cllcsat- 
tachoit  en  tout  A la  Secte  des  Nicolaï- 
tes.  Dieu  s’en  plaint  A faint  Carpe  Evê- 
que de  Thyatire  lequel  louffrit  le  mar- 
tyre en  Pergame  $c  lui  fit  de  preflints 

reproche; 
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reproches  de  cTe  qu’il  ne  la  reprenoit  pas 
allez  vertement.  Le  Seigneur  ajoute  qu’il 
avoir  donne  du  teins  à cccce  malheureufe 
pour  fc  rcconnoîtrc  6c  faire  pénitence  de 
les  itnpudicitez , mais  que  fon  obftina- 
l lion  ayant  tenu  contre  les  grâces  8c  là 
patience  : il  alloit  la  réduire  au  lit  en  la 
frappant  d’une  maladie  mortelle.  11  ne  fait 
pas  de  moindres  menaces  à ceux  qui  com- 
mettoient  adultère  avec  elle  8c  s’enga- 
gcoiciu  dans  les  erreurs.  Il  protefte  qu’il 
les  accablera  de  maux  8c  les  foudroyera , 
s’ils  ne  font  pénitence  , fie  que  meme  il 
fera  mourir  leurs  enfans  d’une  mort  pré- 
cipitée. Pour  faire  reconnoicre  à toutes 
les  Eglifes  que  celui  qui  fonde  les  reins 
&l  les  cœurs  rendra  à un  chacun  félon  fes 
oeuvres.  Apocalyp,  1, 10. 

J E Z E R , fils  de  Galaad  chef  8c  Prin- 
ce des  Jezerites , il  étoic  de  la  Tribu  de 
Manafle.  A îomb,  16.  30. 

J E Z E R , Ville  de  la  Tribu  de  Gad  , 
elle  appartenoit  aux  Lévites  de  la  famille 
de  Merari.  1 .des  P Aral,  C.  81. 

JEZIA  , nom  d’Homme.  1.  d'Efd. 
«o-M- 

I E Z L I A , de  la  Tribu  de  Benjamin. 

I.  des  Parai.  8 18. 

JEZONI  AS  ou  JECONIAS,  fils 

de  Machati.  4.  des  Rois,  15.  *3. 

J E Z O N I A S , fils  de  Jcrcmic  Rc- 
cabitc.  Itrem.  35.  3. 

î E Z O N I A S , Prince  des  Idolâtres  , 
Ezeebiel  5. 

JEZONI  A S,  fils  d’OIcc.  Itrcmic , 
4i.  1. 

JEZONI  AS,  fils  d’ Azur.  Ezeebiel  % 

II.  1.3. 

J E Z R A , fils  de  Mofollam  6c  Pcrc 
d’Adicl.  1 .des  Parai,  y.  10. 

JEZRAHEL,  Ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  lofac' , 15.35. 

L*ni7«a.  JEZRAHEL  , Ville  dans  la  Tribu 
u»™  C*  ^ ’^iar  afi,l^  a la  plaine.  Ce  fut  là  oit 
les  Madianiccs , Moabites , Araalccitcs  6c 
toutes  les  forces  de  l’Orient  s’alTemble- 
reni  pour  tenir  ferme  & combattre  contre 
Getieon  Innés  6.  33.  1.  des  Rois  , 191.  1. 

JEZRAHEL  , fils  d’Echam  de  la 
Tribu  tic  Juda.  1 . des  Tarai.  4.  3. 

JEZRAHEL,  fils  du  Prophète 
Ozée  6c  de  Gomer  la  proftituée.  Ofee , 
t.  4. 

J E Z R A I A , l'Intendant  des  mufi- 
cicns.  1.  d tfdr.  12.41. 

IGA. 

I G A A L , vaillant  Homme  de  l’ar- 
mée de  David.  1.  des  Rots  , 43.  3 6. 

I G A L , fils  de  Jolcph.  Il  fut  envoyé 
par  ceux  de  la  Tribu  d llfachar  pour  aller 
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rcconnoîtrc  la  Terre  de  Canaam.  Nomt. 
13.8. 

I H E. 

1 H E L O M , fils  d’Efaü  6c  d’Olibama. 
Gen.  36.  3. 

II  M. 

1 1 M , Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  loftté , 
15.19. 

I L A. 

I L A I , Brave  6c  vaillant  Homme  de 
l’armée  de  David  qui  fe  trouva  à la  prifc 
de  Jcrtifalcm.  1.  des  Tarai . 11,  19. 

I L LE  L ou  ELEL,  Pere  d’Abdon 
de  la  tribu  d’Ephraïm.  12.13. 

ILLYRIA  ou  1LLIRIS.  L’Ulirie 
ou  l’Efelavonic  , où  cft  la  petite  Republi- 
que de  Ragufe. 

I M A. 

I M A U S , l’une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes du  monde , elle  s’étend  depuis  la 
Scythic  jufqucsdans  les  Indes. 

J O A. 

] O A B , de  la  Tribu  de  Juda  fils  de 
Zur  6c  de  Sarvia  focur  de  David  8c  frere 
d’Abifaï  êc  d’AfacI.  Ce  lut  un  des  plus 
vaillans  Hommes  de  fon  tems  , 6c  lans 
doute  qu’il  eût  laifle  à la  pofterité  en  fa 
perfonne  l’idée  d’un  parfait  capitaine  fi  les 
caches  de  l’ambition  6c  de  la  perfidie  n’en 
cuÏÏcnt  défiguré  les  traies.  Ces  deux  vices 
le  portèrent  à commettre  des  crimes  indi- 
gnes dùn  homme  de  cœur  ôc  de  qualité. 
Il  alTalfina  Abner  6c  Amafa'cn  trahifon, 
6c  fut  allez  temeraire  6c  dépourvu  de  pi- 
tié pour  tuer  Abfalon  après  la  bataille  qu’il 
eut  gaigncc  contre  ce  fils  rebelle.  Le  bc- 
foin  que  David  avoic  d’un  homme  de 
cette  expérience  au  faicdela  guerre  lui  fit 
difiimulcr  6c  fouffrir  toutes  ces  choies  ; 
mais  enfin  fe  fonçant  à l’heure  de  la  more 
touché  d’un  fentiment  de  jufoice , il  re- 
commanda à fon  fils  Salomon  qu’il  avoic 
déclaré  fon  heritier  6c  fon  fuccelTcur  à la 
Couronne  de  ne  pas  laififer  tant  de  crimes 
impunis , ôc  ne  pas  permettre  qu’un  hom- 
me fi  violent  ôc  fi  perfide  eut  violé  im- 
punément les  Loix.  Tellement  que  Joab 
étant  du  depuis  entré  dans  le  parti  d’Ado- 
nias , Salomon  n’eue  point  d’égard  ni  à la 
parenté  ni  au  lieu  où  il  s’ctoii  réfugié 
qui  étoit  le  licrc  Tabernacle  , il  le  fit 
égorger  fur  le  champ.  Joab  à la  vérité  avoic 
rendu  de  très -grands  forvices  à David. 
Il  avoic  toujours  foûtenu  6c  fuivi  fon  parti 
contre  Saül.  11  étoic  monté  le  premier  à 
l’ailàuc  fur  les  murailles  de  Jcrulàlcm.  Il 

avoit 
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avoic  ruiné  Scba  & Ton  parti , celui  cTlf- 
bofcth , gagné  la  bataille  contre  Abfalon , 
dompté  & fubjugué  les  Lyriens  , pris 
Rabath  capitale  des  Ammonites  avec  fbn 
Roy  Haron  Se  defolé  tout  Ton  Pais.  Enfin 
il  avoic  fait  une  infinité  de  très -belles 
allions,  mais  qui  ne  te  garantirent  pas  de 
finir  de  la  manière  que  je  viens  de  ra- 
conter , l’an  30x0.  avant  Jesus-Chrsit 
1031. 

j.  c.  jO  A CH  AS,  fils  de  ]ehu , il  fucce- 
da  à fon  pere  dans  le  trône  d’ifracl  l’an  du 
Monde  3179.  1 57.  ans  apres  la  fondation 
du  Temple  à la  vingt-croifiémc  année  de 
Joas  fils  d’Ochofias  Roy  de  Juda.  Il  ne  fut 
pas  moins  impie  que  Jéroboam  Se  fbn  père , 
aulli  Dieu  l’abandonna  & lui  (ufeira  deux 
pui  flancs  Ennemis , Hazacl  & Benadad 
Rois  de  Syrie , qui  lui  firent  une  crcs- 
cruclle  guerre , ravagèrent  tout  fon  pais 
defolcrent  fes  Villes  fie  menèrent  un  çrand 
nombre  de  fon  monde  en  captivité.  Scs 
crimes  attirèrent  fur  lui  tous  ces  mal- 
heurs , à cela  prés  il  ctoic  foit  brave  de 
fa  pcrlonne  , il  avoit  beaucoup  de  cœur 
& cnccndoit  très- bien  le  métier  de  la 
guerre  : avec  toute  fa  bravoure  il  ne  pût 
jamais  remporter  aucun  avantage  fur  eux  , 
au  contraire  on  ne  lui  laifla  de  tant  de 
belles  armées  qu’il  avoic  que  cinquante 
cavaliers,  dix  chariots  de  guerre  Se  dix 
mille  hommes  de  pied.  Toutes  ces  pertes 
le  touchèrent  enfin  , Se  reconnoillinc 
quelles  n’écoienc  que  des  ju  fies  punitions 
de  fes  crimes.  Il  fc  convertit , fit  peniccn- 
ce  Se  mourut  en  paix  l’an  3193.  avant 
Jesus-Christ8j<î.  apres  avoir  régné 
17.  ans.  Il  eut  pour  fucccflcur  fbn  fils 
Joas  Se.  fut  le  neuvième  Roy  d’Ifraël.  4.  des 
-Ross , 13. 

J O A C H A S fils  de  Jofias.  Il  monta 
fur  le  .Trône  de  Juda  apres  que  fbn  pere 
eut  été  tué  par  Pharaon  Necao  Roy  d’Egy- 
pte dans  la  bataille  de  Magedon  l’an  341  5. 
616.  ans  avant  la  Naifiance  de  J e sus- 
Chris  t âgé  de  13.  ans.  Ce  qu’il  ctoit 
un  Prince  bien  fait  Se  de  grande  cfpe- 
rancc  fit  que  le  Peuple  le  préféra  A fes 
freres , quoy  qu’ils  fullcnt  fes  aines.  Son 
Regne  toutefois  ne  fut  ni  plus  long-  ni 
plus  heureux  : car  Necao  au  retour  de  la 
guerre  qu’il  eut  contre  Nabucodonofbr  Se 
où  il  eut  du  pire  prés  de  l’Eufrate , vint 
décharger  fa  mauvaife  humeur  , Si  les 
traits  de  fa  vengeance  fur  la  Judée  en- 
tra dans  Jerufalcm , prit  Joachas , le  char- 
gea de  chaînes  Se  le  mena  captif  en  Egy- 
pte où  il  mourut  bicn-tôc  , n’ayant  été 
Roy  que  trois  mois.  Sa  mere  s’appeiloic 
Amical  fille  de  Jeremie  de  la  Ville  de 
Lobna.  Joachas  eut  pour  fuccefTeur  fon 
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frere  Eliacim,  auquel  Necao  donna  lé 
nom  de  Joakim  qui  croit  le  fils  aîné  de 
Jofias.  4.  des  Rois  , 13.  ,1. 

JOACHINi  Voyez  Jechonias.  Elia-* 
cim  ou  Eliakim, 

J OA  C I M , fiis  de  lefus  ou  Jofué  fut 
le  34.  Souverain  Pontife  après  Aaron  Se 
le  deuxième  après  le  retour  de  la  capti- 
vité de  Babylonc  , il  fucccda  A fon  pere 
l’an  35  68.  483.  ans  avant  la  Naiflànce  dd 
J E s u S-C  h R 1 s T , il  exerça  cfcttc  émi- 
nente dignité  jufques  à l'an  35  90.  c’cft- 
à-dirc environ  12.  ans,  8c  la  laifla  à fon 
fils  Eliafib.  i.d'Efdr.  ilw  ïo, 

4 Pbilon  donne  4.8.  ans  de  Sacrificaturc 
à ce  Joacim.  A fçavoir  depuis  la  vin<n- 
unicme  année  du  Règne  de  Darius  Hif- 
talpc  jufques  A la  douzième  d'Artaxcrxcs. 

5 ponde  l'a  fuivi  8c  Tyrin  , nuis  non  pas 
l’Auteur  de  la  Gencalogie  de  l’Ame  au- 
quel je  me  fuis  attache. 

J O A D A , fils  d'Ahas  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  1.  des  Rural.  8,36. 

J O A D , fils  de  Zemtu  pere  d'Addo 
Lévite  & pecit  fils  de  Cîerlùn.  1 .des  fur  ut 
6.  21. 

J O A H A , croificmc  fils  de  Mofolonru 
fils  de  Coré.  1.  des  Parai.  26.4. 

JO  A H E.  Voyez.  Eliacim  fils  de  Cliel- 
cias. 

JOAKIM  ou  JOACINE.  Voyez 
Eliachim  fils  de  Iofias. 

JOAKIM.  Voyez  Eliachim  fils  de 
Chclcias. 

JOACHIM,  fils  de  Barpamhcr  , il 
naquit  1 an  du  Monde  3990.  & époufa  à 
1 âge  de  2 ans , fiuntc  Anne  de  laquelle 
il  eut  Marie  que  le  Ciel  deflina  à l’Au- 
gufte  8c  incomparable  dignité  de  mere 
de  Dieu.  Sa  Eete  fc  fait  le  vingtième  jour 
de  Mars.  Martyr . Rom.  Il  fc  nomme  aufli 
Mathath.  Sfonde  an.  Eut.  Luc.  3.  24. 

JOANNA,  pere  de  luda  8c  fils  de 
Relâ.  Luc.  3.  27. 

JOANNA,  femme  de  Chula  Inten- 
dant de  la  maifon  d'Herodes  A ntipas.  Elle 
étoit  pofledee  8c  agitée  d'un  Démon  qui 
la  tourmentoit  de  d i verfes  maladies  ; mais 
J Esus-C h R i st  1 en  délivra.  Sa  rccon- 
noiflàncc  envers  le  Sauveur  fut  fi  gran- 
de , qu'outre  quelle  crut  que  fan  Méde- 
cin étoit  le  véritable  Meflie,  elle  lui  fit 
encore  de  grandes  liberalitez  .elle  aflifta  i 
la  Paillon  , 8c  fut  une  des  premières  A 
publier  qu'il  étoit  rcfufcitc.  Le  Martyr.' 
Rom.  en  fait  mention  le  24.  de  May.  Lue. 
8.  3.  24. 10. 

j O A N N E S , le  premier  fut  fils  de 
Simeon  pere  de  Matathias  8c  Ayeul  des 
Machabécs , Iudas,  Ionathas , Simon , Ican 
8c  Eleazar  de  la  race  des  Sacrificateurs 
H H h 
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8c  de  la  Famille  de  Ioarib  ou  des  Afmo- 
néens.  i.  des  M*th.  17. 

Le  fécond  fut  fur  nomme  Gaddis.  Il 
étoit  fils  de  Matathias  ÔC  frère  de  ludas , 
Ionathas , Simon  8c  Elcazar.  Il  ne  cedoic 
en  rien  en  coarage  8c  en  bravoure  à fes 
frères.  Il  fut  tué  en  trabifon  par  les  enfans 
de  Iambri.  I.  des  M*ch.  9.  36.  38.  l’an 
3899- avant  Jésus-Christ  157. 

Le  troifiéme  fut  Ican  fur  nommé  Hir- 
can.  Voyez  Hircan  fils  de  Simon. 

Le  quatrième  fut  (âint  Iean  Baptifte  qui 
s’acquit  ce  furnom  à caule  que  ce  fut  lui 
qui  commença  à baptizer.  Il  étoitderacc 
Sacerdotale  fils  de  Zachaife  8c  8c  d’Eliza- 
beth qui  faifbienc  leur  fejour  à Hébron. 
Il  naquit  l'an  de  la  Création  4051.  603. 
ans  depuis  la  ruine  du  Temple  8c  6.  mois 
avant  la  Naiflance  du  Sauveur.  Sa  con- 
ception, fa  N ai  fiance  , 8c  fon*  éducation 
furent  plutôt  des  effets  d’un  miracle  8c 
de  la  grâce  que  de  la  nature  , puifquc 
fa  mcrc  qui  etoit  fterile  le  mit  au  monde 
dans  un  âge  fort  avancé  8c  fur  le  déclin  de 
fâ  vie.  U fut  fiin&ifié  dans  les  flancs  de  /a 
mere  , lors  de  la  vifice  que  la  divine  Marie 
alla  rendre  à fa  coufine  Elifabeth  un  peu 
après  l’Incarnation  du  Verbe.  Ce  faint 
enfant  donna  des  marques  fcnfibles  de 
cette  faveur  cclcftc  : car  fi-tôt  que  Marie 
ëc  le  Verbe  Incarné  quelle  portoit  dans 
fbn  fein  entrèrent  dans  la  maifon  de  fon 
perc  il  treffaillit  de  joyc.  Il  n'eut  pas  plu- 
tôt vû  le  jour  que  Dieu  fit  éclater  en  (à 
faveur  de  grands  miracles.  Son  pere  per- 
dit l'ufàge  de  la  parole  pour  n’avoir  pas 
crû  aux  paroles  de  l’Ange.  Mais  à la 
Nai (Tance  de  celui  qui  devoir  être  la 
voix  8c  le  precurfcur  du  Mcflie , fa  langue 
fc  délia  auffi-tôt  8c  parla  comme  aupara- 
vant, Zacharie  avant  d’avoir  recouvert  la 
parole  demanda  des  tablettes  pour  mar- 
quer ou  écrire  qu’il  fouhaitoit  que  fon  fils 
fût  appelle  Jean  qui  veut  dire  Grâce , à 
caufe  de  celle  que  Dieu  lui  avoir  faite 
en  lui  donnant  un  fils  qui  devoit  fe  ren- 
dre fupcricur  en  mérités  à tous  les  enfans 
des  hommes.  Le  petit  Baptiftc  couroit  en- 
cor fa  première  année  que  (à  mere  fat 
obligée  de  s’enfuir  de  fa  maifon  pour  s’aller 
cacher  elle  8c  fon  fils  dans  un  defert-, 
crairite  que  ce  cher  gage  que  le  Ciel  lui 
avoir  confié  ne  fût  immolé  à la  cruauté 
d’Hcrodc  qui  avoir  ordonné  qu’on  fit  le 
ma  fiacre  de  tous  les  Enfans  mâles  des  en- 
viron:» de  Bethléem  8c  depuis  Page de  deux 
ans  en  bas.  On  croit  meme  que  ce  Tyran 
fit  arrêter  faint  Zacharie  8c  le  fit  mourir 
pour  ne  lui  avoir  pas  voulu  découvrir  dû 
ce  rare  enfant  croit  caché.  Sainte  Elifa- 
bcch  vécut  fort  peu  de  tems*  après  dans 
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la  caverne  de  ce  defert  dont  elle  avoir 
fait  fon  azile  8c  fa  denteure  tout  enfemblc» 
Cedrenus  écrit  quelle  ccfla  de  vivre  au 
bout  de  quarante  jours , 8c  que  Iean  de- 
meura tout  le ul  8c  demie  de  tout  fccours 
humain  trenre  ou  trente  deux  ans  dans 
ce  defert , où  durant  tout  ce  tems  - là  il 
ne  vécut  que  de  miel  fan v âge  8c  de  fau- 
tercllcs , Ion  vêtement  n’ètoiç  que  d’une 
peau  de  chameau  ceinte  d’une  ceinture 
de  poil.  Enfin  le  tems  de  fe  manifefter 
aux  hommes  étant  venu  il  forcit  du  fonds 
de  (a  (ôlitude  rcficmblant  plus  à un  Ange , 
qu’à  un  homme  , il  parut  fur  le  bord  du 
lourdain  à Ennon  proche  de  Salim  où  il 
prêchoit  la  Pénitence,  baptifant  tous  ceux 
qui  venoient  à lui.  L’éclat  de  fa  vertu  8c 
laufterité  de  fa  vie  n curent1  pas  befoin 
d’aucun  miracle  pour  perfuadef  aux  çens 
qui  avoient  le  bien  de  le  voir  ou  de  1 en- 
tendre qu’il  y avoit  quelque  chofe  de  di- 
vin dans  fa  conduite.  Cette  croyance  fie 
qu’on  lui  envoya  de  Icrufalem  des  Prêtre» 
6c  des  Lévites  pour  s’informer  de  lui  mê- 
me qui  il  étoit  8c  s’il  n’écoit  point  le 
Mcflie  ou  Elic.  Il  répondit  humblement 
qu’il  n’eroit  ni  le  Mcflie  ni  Hclic , mais 
feulement  la  voix  de  celui  qui  crioit  dans 
le  deferr.  Le  lendemain  ayant  difiingué 
Jesus-Christ  qui  venoit  à lui,  il  s’écria 
que  c’étoit  là  l’Agneau  de  Dieu  8c  celui 
qui  effaçoit  les  péchez  du  monde.  11  eue 
l’honneur  de  verfer  de  l’eau  fur  la  tète 
du  Sauveur  8c  de  le  baptifer , quoy  que 
le  faint  fil  tout  fon  polliblc  pour  s’en  def- 
fendre , difiint  que  c etoit  lui  qui  en  de- 
voit être  lavé  8c  purifié.  Son  zele  joint 
à fes  illuftres  fondions  de  Prophète  8c 
de  Précurfeur  l’obl igeoit  à prêcher  la 
vertu  8c  à déclamer  contre  le  vice  , mais 
une  fi  fainre  liberté  attira  fur  lui  la  haine 
des  Grands  , principalement  d’Hcrodc 
Ancipas.  Ce  Prince  s’aigrit  étrangement 
fur  ce  que  Iean  avoir  ofe  le  reprendre  pu- 
bliquement de  fon  inccflc  avec  fa  belle 
fœur  Herodiade.  Il  ne  le  vouloir  pourtant 
pas  faire  mourir  crainte  de  fe  lâcrifier  lui 
même  à la  fureur  du  Peuple  qui  avoit  une 
profonde  vénération  pour  Iean , 8c  parce 
que  d’ailleurs  lui  même  prenoit  plaifir 
d’entendre  les  prédications  qui  paroif- 
foient  remplies  de  zele  8c  de  l’efpric  de 
Dieu.  Ce  Prince  ne  confcrva  pas  long- 
tems  ces  égars  pour  ce  (àint  Prophète. 
En  effet  comme  il  celebroit  un  jour  la 
Naiflapce  par  une  grande  Fête  8c  rega- 
loit  tous  les  Grands  de  (à  Cour , la  fille 
qu’il  avoit  eue  de  cette  impudique  y pa- 
rut ôc  danfa  de  fi  bonne  -grâce  que  dans  le 
-plaifir  qu’en  reçût  Herodc  il  offrit  de  lui 
donner  tout  ce  qu’elle  pourrait  fovduitcer 
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lui  promettant  avec  ferment  de  ne  lui  rien 
rcfufcr  de  ce  quelle  lui  demanderoit 
quand  ce  feroitla  moitié  de  fon  Royaume. 
Cette  petite  coquette  toute  tranfportée 
de  joie  ne  manqua  pas  de  confultcr  là 
mere  fur  ce  quelle  devoir  demander.  Cel- 
le-ci qui  préférait  la  perte  de  lean  Bapti- 
Jlc  au  gain  de  tous  les  Thrclbrs  infpirc  Ôc 
poulie  là  fille  de  demander  au  Roy  la 
tète  de  ce  Prophète.  Antipas  parut  d’a- 
bord interdit  lur  cette  demande  , il  la 
trouvoit  inique,  6c  il* lui  fachoic  de  fa- 
crifier  un  fi  faîne  homme  à la  paflion  d’u- 
ne femme  indiicrcccc  : mais  le  fcrupule 
qu’il  fc  fit  d’accriftcr  fa  fille,  ôc  le  faux 
rcfpccl  qu’il  eut  pour  fbn  ferment  fie  pour 
ralièmbféc  l’emportèrent  fur  la  railbn  6c 
fur  la  jufticc.  Il  commanda  à fes  tatclites 
d’aller  aux  Priions  de  Macheronte  où 
lean  étoic  détenu  depuis  prez  de  deux  ans 
6c  de  donner  a cette  fille  fa  tête  dans  un 
baflin.  Saint  lcrôme  ajoute  qu’Herodia- 
dc  le  fit  un  plailir  de  piquer  avec  un 
poinçon , dont  elle  Ce  lervoic  pour  ajufter 
Jès  cheveux  , la  Langue  Sacrée  de  oc  laine 
Martyr  en  haine  des  reproches  qu’il  lui 
avoic  fi  louvent  faits  de  Ion  impudicité. 
Ce  martyre  arriva  l’anncc  4085.  environ 
un  an  avant  la  mort  d j J e s u s-C  hrist. 
Ses  Di  Ici  pies  fur  la  nouvelle  qu’ils  curent 
de  la  mort  allèrent  prendre  Ion  corps  6c 
l’enterrerent  avec  toute  la  pompe  qu’ils 
purent  dans  une  caverne  auprez  des 
corps  des  Prophètes  Elizcc  6c  Abdias, 
proche  de  la  Ville  de  Samarie  , appcllce 
pour  lors  Sebafte.  Il  cil  à remarquer  que 
i’Eglife  ne  fait  pas  ta  fête  de  fa  Dccota- 
tion  au  jour  même  quelle  arrivai  parce - 
que  comme  clic  ell  allez  occupée  aux 
myfteres  de  ta  Paflion  où  de  1a  Rcfurrcc- 
tion  de  I e s u s-C  hrist,  clic  en  ren- 
voyé ta  folemnité  au  vingt  - neuvième 
d’Août. 

Le  quatrième  fut  faine  Jean  lurnom- 
mc  l’Evangclifte  fils  de  Zcbedée  6c  de 
Marie  Salomé  fie  frere  de  faint  Iacqucs 
appelle  le  majeur.  Saint  lean  fut  appcllé 
fore  jeune  à l’Apoltolac  étant  encore 
Vierge  6c  on  tient  pour  alluré  qu’il  con- 
ferva  toute  fa  vie  les  Lys  de  fa  Virginité, 
Ôc  que  ce  fut  ce  qui  lui  mérita  ces  rares 
avantages  d’être  le  bien  aimé  du  Sau- 
veur , de  repofer  fur  la  poitrine  làcrée , 6c 
de  tenir  lieu  de  conlolatcur  6c  de  fils  à ta 
Vierge  Sainte.  Les  Apôtres  s’étans  parta- 
ge le  monde  après  1 Afccnfion  du  fils  de 
Dieu  6c  ta  defeente  du  laine  Efprit , l’Alîe 
tomba  à lean.  Ce  bien-aimé  Difciple  l’alla 
éclairer  des  lumières  de  l’Evangile , y fon- 
da pl  u fleurs  Eglilcs  6c  prit  foin  particu- 
lièrement de  cdle  d’Ephdc  » où  il  établit 
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le  fiege  de  Ion  Epilcopat.  Le  bruit  de  là 
laintccc  6c  les  grandes  eonverfions  qu’il 
failbitdonnerent  bicn-côt  jufqu’aux  oreil- 
les de  l’Empereur  Domiticn,  qui  avoir  fuc- 
cedé  à Ion  frère  Tite.  Celui-ci  qui  écrivit 
au  Proconful  d’A lie  d’arrêter  ce  Predica- 
tcur  ôc  de  le  lui  envoyer  chargé  de  chaî- 
nes. Sitôt  qu’il  le  tint  à Rome  il  le  fit 
plonger  dans  une  chaudière  de  cuivre 
pleine  d’huile  bouillante  le  6.  Mai  un  jour 
de  Dimanche  devant  ta  Porte  Latine  , la. 
6 1 année  delà  moredej  e su  s-Chr  i s t 
6c  la  douzième  de  l’Empire  de  ce  Tyran. 
Domiticn  lurpris  de  voir  que  Dieu  avoir 
reprimé  1a  force  fie  l’ardeur  de  l’huile  , fie 
que  l’Apôtre  en  é rai  t fort  i lins  avoir  non 
plus  Mc  mal  que  s’il  fuc  fort!  d’un  bain  ra- 
fraichilTanc  , il  le  relégua  en  l‘l lie  de 
Pathmos  qu’on,  appelle  aujourdhuy  Heri- 
go , où  ayant  converti  tous  les  habicans 
de  cette  Ifle  , il  écrivit  fon  Apocalipfe 
qui  n’eft  qu’une  révélation  des  maux  que 
le  Démon  dévoie  exciter  contre  les  Fidè- 
les , non  feulement  de  Pathmos  fie  de  l’A- 
fie,  mais  encore  de  toute  l’Eglifc  , prin- 
cipalement a ta  fin  du  monde.  Il  n’oublia 
rien  pour  garantir  les  premiers  Chré- 
tiens du  venin  que  les  Hcrclîes  d’Ebion 
6c  de  Cerinthus  rcpandoicnc  dans  l’E- 
glife , fie  les  prémunir  contre  les  huit 
pcrfccucions  que  les  Empereurs  de  Rome 
dévoient  préparer  à la  ruine  du  Chriftia- 
nifinc.  Il  écrivit  fes  trois  Epitrcs  Cano- 
niques contre  Bafilide  fie  les  autres  He- 
refiarques  , qui  nioicnc  que  Iesus- 
Christ  eût  pris  un  véritable  Corps. 
Saint  lean  ayant  demeuré  trois  ans  dans 
l’Iflc  de  Pathmos  fe  vit  dans  la  pleine  li- 
berté de  retourner  dans  Ion  Eglife,par- 
ccquc  Nerva  qui  a voit  été  fait  Empe- 
reur par  le  Sénat  , ôc  qui  avoic  abrogé 
la  mémoire  fie  les  ordonnances  de  Do- 
miticn  , avoit  rappcllé  tous  ceux  que  ce 
cruel  avoic  reléguez.  En  ce  même  teins 
l’Fgiifc  étant  attaquée  par  quantité  d’hc- 
refics  que  le  Démon  avoic  fait  naître 
pour  la  renverlcr.  Saint  lean  à la  prière 
des  Evêques  fie  des  Fidèles  d’Aflc,  écrivit 
fon  Evangile  environ  l’an  96.  de  la  Naif- 
fancc  du  Sauveur  fie  le  65.  de  fa  Paflion; 
où  d’abord  pour  confondre  les  hcrcfiar- 
ques  Ebion  fie  Cerinthus,  il  nous  repre- 
lencc  d’un  ton  fort  Ôc  elevé  la  Divinité 
de  I e s 11  s-Chr  isT,ôcva  pcnctrer  fie 
découvrir  jufques  dans  le  fein  du  Pcre, 
lès  lumières  d’un  Fils  6c  d’un  Verbe  en 
tout  égal  à fon  Divin  principe.  Enfuite 
il  encre  dans  le  detail  des  allions  les 
plus  fublimcs  ôc  éclatantes  du  Sauveur,  fie 
s’aplique  particulièrement  à nous  dcvclo- 
per  les  veritez  les  plus  Spirituelles  qui 
H H h x 
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marquent  le  Myftere  de  la  Trinité,  lé- 
galité des  Per Tonnes  Divines  Se  la  Gloire 
delà  Vie  Eternelle.  Il  eft  admirablement 
énergique  à nous  imprimer  les  fcntimcns 
de  cette  tendre  charité  que  nous  devons 
avoir  pour  nos  frères  par  l’exemple  de 
) e s u s-C  h r r s t même.  Ce  faint  Evan- 
gclifte  quoi  qu’âgé  de  quatre-vingts  fie 
dix  ans  , & dans  une  Sainteté  confom- 
méc  ne  voulut  jamais  entreprendre  un  ft 
grand  ouvrage  qu  après  avoir  implore  le 
fccours  du  Ciel , fie  s’y  être  difpofé  par 
un  jeûne  de  trois  jours  & par  les  Prières 
de  toutes  les  Eglifes  d’Orient , tant  il  étoic 
prévenu  d’un  profond  refpcd  pour  un  lî 
haut  fie  fi  Adorable  Myftere  qu’il  croyoit 
erre  infiniment  au  demis  de  les  forets  fie 
de  les  lumières.  11  falut  même  à ce  qu’é- 
cric  faint  hpiphanc,  que  le  faint  Elpric 
l’engageât  à ce  travail  par  des  Miracles  fie 
des  prodiges.  Quelques  laines  Pères  font 
d’avis  que  faine  Jean  ctoit  cet  Epoux  de 
Cana  où  J e s u s-C  h r i s t changea  l’eau 
en  vin,  que  ces  Epoufez  furpris  fie  tou- 
chez d’un  fi  grand  Miracle,  le  refolurcnt 
à garder  une  pcrpetucllp  Virginité , que 
lui  s’attacha  à Jésus -Christ, fie  lûn 
Epoulc  au  fcrvicc  de  la  Vierge  Sainte, 
qu’il  étoit  âgé  d’environ  trente  un  an, 
quand  Ion  bon  Maître  mourut , ne  l’ayant 
jamais  abandonné  dans  la  difgracc  fie  (a 
honte  de  Ion  fupplicc , comme  firent  pref- 
que  tous  les  autres  Apôtres  & Difciplcs, 
Enfin  comble  de  travaux  & de  mérités , il 
mourut  la  première  année  de  l’Empire 
de  Trajan  fie  b loixantc  - huitième  de 
la  Pafiion.  Tyrin.  chronique  Sacr.  cbapt- 
t'CjC. 

Le  cinquième  fut  furnomme  Marc.  Il 
croit  de  la  ville  de  Jcrulalcm  fils  de  Marie 
fie  l'un  des  7 1.  Difciplcs  de  Jésus- 
C h r 1 s t.  Il  le  montra  toujours  fort  atta- 
che à la  pcrlbnnc  du  Sauveur  convenant 
pamû  les  hommes,  fie  des  plus  zelez  fie 
ardents  à foutenir  les  interdis  de  fa  Gloi- 
re. Sa  maifon  éroit  fur  le  mont  de  Sion 
proche  le  Palais  de  David  fie  de  Salomonj 
fie  ce  fut  le  lieu  où  fe  font  paflez  la  plû- 
part  des  grands  Myftercs  de  nôtre  Reli- 
gion. Premièrement  Jesus-Christ 
y célébra  la  Pâque  , fie  un  peu  avant  mou- 
rir y inftitua  le  Tres-faint  Sacrement  de 
l’Autel  pour  gage  de  fon  amour  extrême 
envers  les  hommes.  La  Sainte  Vierge  fie 
la  plufpan  des  Apôtres  s’y  tinrent  cachez 
durant  la  Paflion  du  Fils  de  Dieu  , fie  y 
demeurèrent  jufquesàla  Pentecôte  qu’ils 
y recourent  le  Saine  Efpric.  Ils  y étoicnc 
encore  Iorfquc  l’Ange  cira  faine  Pierre  de 
la  prifon  fie  brila  fes  fors  -y  Et  comme  ce 
Prince  des  Apôtres  y alloit  trouver  lès 
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frères,  une  jeune  fille  appellée Rhode en- 
tendant que  c ctoit  Pierre  qui  burtoit  le 
lailîa à la  porte  de  la  grande  joye quelle 
en  eut  pour  en  aller  donner  la  nouvelle 
à l’Aflcmblée.  Saint  Etienne  fie  les  autres 
fix  y furent  ordonnez  Diacres.  Les  Apô- 
tres y celebrerent  la  première  Méfie , y 
compofcrcnc  le  Symbole  fie  y tinrent  le 
premier  Concile.  Ce  Jean  ctoit  Coufin  de 
faint  Barnabe  qu’il  luivic  quelque  teins 
avec  faint  Paul  dans  leurs  voyages  fie  dans 
leurs  Millions , prenant  le  foin  de  fournir 
les  vivres,  les  vcrcmcns  fie  toutes  les  cho- 
fes  necclTaires  pour  la  fubfiftance  de  ces 
deux  Apôtres,  afin  qu’ils  fe  trouvaflène 
plus  libres  fie  dégagez  A vaquer  au  mv- 
ficrc  de  b Prédication  de  l’Evangile: 
mais  à la  fin  fon  zclc  s étant  ce  fcmblc 
ralenti , fie  fe  Tentant  fatigué  de  prendre 
tant  de  peine,  il  voulut  fe  retirer  à Jcm- 
lalcm , à quoy  faint  Paul  confentic  quoy 
qu’avec  un  peu  de  répugnance.  Cette  fc- 
paration  caufa  en  apparence  quelque  ra- 
froidiflcmcnc  entre  ces  deux  Apôtres  Paul 
fie  Barnabe.  Jean  fut  fait  Evêque  de  Bi- 
blis  dans  la  Phénicie.  Cet  homme  ctoic 
fi  Saint  qu’il  guerifioit  toutes  fortes  de 
maladies,  non  feulement  par  fa  parole  ou 
par  fon  attouchement  , mais  encore  par 
fon  ombre.  U foufFrit  le  Martyre  le  vingt- 
feptiéme  de  Septembre  fous  la  pcrfccu- 
tion  de  Néron.  Sa  maifon  fut  conbcréc 
par  Jesus-Christ  meme  fie  devine 
la  plus  Sainte  fie  la  plus  Célébré  Eglifedu 
monde.  Les  Chrétiens  la  pofiederent  fore 
long-teins  juiques  à l’an  1561.  que  les 
Turcs  nous  l’enlevèrent  pour  en  faire  une 
des  plus  magnifiques  de  leurs  Moiquccs, 
Math, z 5.1 8.  A fi.  1,13. 

Le  fixiéme  fut  fils  d’un  autre  Jean.  Il 
fut  envoyé  Amballadeur  ou  député. des 
Juifs  à l’Empereur  Claudius  pour  en  ob- 
tenir la  pcrmiflîon  de  garder  eux  mêmes 
les  habits  du  Souverain  Sacrificateur. 
Icftph.  /.  10.  ch.  1.  des  Ant. 

Le  fêptiéme  étoit  Juif  de  la  ville  de 
Cefaréc  fie  fermier  des  revenus  de  l’Empe- 
reur Néron.  Il  fit  prefent  de  huit  talens 
d’argent  au  Gouverneur  Florus  pour  faire 
cefler  le  bâtiment  que  les  Grecs  faifoienc 
dans  cette  Ville,  fie  qui  occupoit  une  par- 
tie de  la  place  de  leur  Synagogue.  Iofeph . 
/.  i.ch.  ij.  de  U guerre. 

Le  huitième  étoit  Eflcnicn.  Ce  fut  ce- 
lui-là qui  au  commencement  de  la  guerre 
des  Juifs  contre  les  Romains  gouverna  en 
forme  de  Toparchic  les  V illcs  de  Thamaa* 
de  Lyda , de  Joppé  Se  d’Ammans.  Iofeph. 
l.x.  ch.  4'.  de  Ia guerre. 

Le  neuvième  ctoit  fils  d’Ananias , qui 
au  commencement  de  b guerre  fut  elft 
m Gouver 
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Gouverneur  de  la  Gophnifidc  & de  l’Ac- 
rabacane.  loft p h.  Ià. meme. 

Le  dernier  ctoit  fils  de  Levias  de  la 
Ville  de  Gifcola.  Cet  homme  sert  rendu 
fameux  à la  pofterité  par  les  infignes 
volcries  fie  brigandages  qu’il  exerça  du- 
rant la  guerre  des  Juifs  contre  les  Ro- 
mains. Jamais  homme  ne  l’a  furpaffe  en 
impiété,  en  cruauté  6c  en  fourberie.  Il 
n’oublia  rien  pour  convaincre  le  monde 
fur  tant  de  méchantes  qualités  : car  apres 
la  prife  de  Gifcola,  il  s’alla  jetter  dans 
Jer  ufalem  , où  il  fc  rendit  chef  de  parti , 
^ppclla  les  Iduméens  à fon  fccours  contre 
A nanus  Grand  Sacrificateur  6c  contre  les 
gens  de  bien  , 6c  en  étant  fbutenu  il  com- 
mit des  emautez  épouvantables.  Ses  plus 
grands  divertiflemens  étoient  de  piller , 
violer,  voler  6c  maflacrer.  Enfin  il  n’y 
eut  forte  de  crimes  6c  de  barbarie  qu’il 
ne  fit  éclater  contre  fes  propres  compa- 
triotes qui  n’étoient  pas  fi-mal  traitez  au 
dehors  par  les  ennemis , qu’ils  letoicnt 
au  dedans  par  ceux  qui  faifoient  fcmblant 
de  les  défendre.  S’etant  à la  fin  joint  avec 
Simon  fils  de  Gioras  qui  ctoit  un  autre 
chef  de  parti , ils  ne  cefferent  leurs  vol- 
lerics  fie  leurs  maflacrcs  que  la  Ville  ne 
fût  entièrement  ruinée.  Audi  firent  ils 
plus  périr  de  monde  par  le  fer,  le  feu  Se 
la  faim,  que  les  Romains,  qui  éroient  les 
aflîcgcants  ne  firent  avec  toutes  leurs  ma- 
chines fie  leurs  attaques.  Comme  Dieu 
cft  infiniment  jufte  fi c qu’il  fçait  punir 
les  méchants  auffibicn  que  recompenfcr 
les  bons  il  permit  qu’aprés  la  ruine  du 
Temple  fie  de  la  Ville,  Jean  de  Gifcola 
fut  pris,  ayant  demeure  quelques  jours 
caché  dans  des  égouts  6c  mis  entre  les 
mains  de  Tite  qui  le  condamna  à mourir 
dans  une  horrible  prifon.  Ioftph . /.  y.  ch. 
4 6.  de  lu  guerre,  9 

J O A R I B ou  J O I A R I B.  La  pretjiic- 
* rc  des  vingt-quatre  Familles  Sacerdota- 
les. Elle  eut  le  mal-heur  de  voir  brûler  le 
Temple  par  deux  fois  lors  quelle  étoit  en 
Office.  La  première  fois  par  Nabucodono- 
for  fie  la  féconde  par  Tite.  Matathias 
père  de  Iudas , de  Ionathas  fie  de  Simon 
en  eft  lorti.  1.  de r Aiuch.  1.  1.  Chr.  Suer, 
ch.  47.  çr  jo.  1.  d F.fdr.  u.  io. 

J O A S père  de  Gedeon.  luges , 6.11. 

Le  deuxieme  fut  fils  d’Achmclcch.  Il 
détint  en  prilbn  le  Prophète  Michce  par 
le  commandement  de  l’impie  Achab.  3. 
des  Roit , 16. 

Le  troifiéme  fut  fils  d’Ochoftas , fie  pe- 
tit fils  de  la  dénaturée  Athalia.  Il  fut  lau- 
22  vé  de  Fa  cruelle  boucherie  que  cette 
mcchance  femme  fit  de  la  race  Royale  , 
fie  puis  nourri  fccrçttcmenc  dans  le  Tem- 
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pie  par  les  foins  fie  la  conduite  de  fà  tan- 
te lofaba  , autrement  dite  Iolabeth  fille 
du  Roy  Ioram  fie  femme  du  grand  Prêtre 
Ioiada.  Il  naquit  l'an  3 150.  avant JesuS- 
Christ  901 . 

J O S A B A ctat\t  entrée  dans  le  Palais 
Royal  alors  du  carnage  que  l’on  fai  foi  t des 
jeunes  Princes  trouva  que  la  nourrice  de 
Ioas  s’emprefloic  fie  deroboie  Ioas  qui  n’a- 
voit  encore  qu’un  an  à la  fureur  d’Atlu- 
lia.  Elle  donna  azile  à l’un  fie  à l’autre  fie 
fit  fi -bien  quelle  fauva  Ioas  fie  le  fit  nour- 
rir fie  élever  dans  le  Temple  durant  fix 
ans  au  bout  dciqucls  Ioïada  Grand  Sacri- 
ficateur ayant  affemblc  le  Peuple  crut  le 
toucher  de  pitié  fie  de  refpctt  tout  en- 
fcmble  en  lui  montrant  celui  qui  refloie 
feul  de  la  famille  de  David  fie  à qui  l’on  L'anjirr. 
avoit  fi  violemment  enlevé  la  couronne  , c* 

chacun  fut  ravi  devoir  ce  rejetton  de  la 
tige  Royale , fie  à meme  tems  animez  con- 
tre Athalia  tous  d’un  commun  contente- 
ment firent  inftancc  qu’on  l’élevât  fur  le 
trône  de  fes  Pères.  Cette  aâion  fut  tra- 
mée avec  tant  de  fecrct  qu’Athalia  nen 
eut  aucune  connoiflance  que  par  les  cris 
fie  les  acclamations  quelle  entendit  de 
Vive  le  Roy  Ioas.  Les  premières  années 
du  règne  de  ce  Prince  furent  hcurcules 
en  ce  qu’il  fuivlt  les  confeilsdc  fon  bien-  * 
faclcur  i mais  fi  - tôt  que  la  mort  lui  eue 
ravi  un  fi  fage  conducteur,  il  effaça  de 
ion  fouvenir  tous  les  bons  avis  qu’il  lui 
avoit  donnez  , il  lâcha  la  bride  à fes 
pallions , il  s’abandonna  à tous  les  cxceZ 
imaginables , fie  même  pou  fia  fi  loin  l’in- 
ratitudc  qu’il  fit  maflacrer  entre  le  vefli-  * 
ulc  du  Temple  fie  l’Autel  Zicharie  fils  de 
ce  Grand  Pontife  fie  qui  lui  avoit  fuccedé 
en  cette  dignité  , fur  ce  qu’il  trouvoit  in- 
fuportable  que  ce  Souverain  Pontife  s’op- 
pof.it  à fes  defordres.  Une  action  fi  dc- 
teftablc  ne  manqua  pas  d’attirer  fur  lui  les 
fléaux  de  Dieu  juftement  irrité.  En  effet 
le  Seigneur  l’abandonna  le  fit  tomber  en- 
tre les  mains  d’Hazacl  Roy  de  Syrie  qui 
lui  défit  toutes  fes  armées,  ravagea  fes 
Etats , le  prit  prifonnicr , le  traita  avec 
la  dernière  indignité  fie  ne  lui  rendit  la 
liberté  qu’à  condition  qu’il  lui  remettroic 
tout  l’or  du  Temple  fi c de  fa  maifon  , 6c 
toutes  les  épargnes  que  Jofâphac , Joram 
6c  Ochofias  fes  prcdcccflcyr*  a Voient  fai- 
tes depuis  pluficurs  années.  Un  autre  qui 
auroit  été  moins  obftinc  fc  fêroic  laiflc 
toucher  par  tant  d’affliélions  : mais  l’en- 
durci Ioas  ne  fc  convertit  jamais  , fon 
defefpoir  fie  fbn  accablement  le  rendirent 
plus  impie  fie  plus  cruel.  Dieu  lui  fit  fen- 
tir  les  derniers  coups  de  fa  pefante  main, 
il  permit  que  fes  propres  fujets  fc  ibCilcvc* 
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rcnc  contre  lui  , fie  que  dans  une  forte 
conjuration  conduite  par  Jofachar  fils  de 
Sçmaath  , fie  par  lofabad  fils  de  Somer  ils 

I aflàfiincrenc  en  fa  maifon  de  Mcllo  à la 
defeente  de  Sella  l’an  du  Monde,  31 96. 

A»ao:  j.  c.  de  fon  âge  47.  fie  de  Ton  regne  40.  Il  fut 
tIS‘  • le  neuvième  Roy  de  luda  après  David. 
Son  fils  Amafiaslui  fucceda.  4.  des  Rois , 1 
J O A S , fils  fie  fuccelTeur  de  Ioachas 
au  Royaume  de  Samarie.  U eût  prefque 
toûjours  guerre  avec  Amafias  Roy  de  Juda 
l’an  3 1 93.  avant  J e s u s-C  hrist  858. 

II  afliëgca  Ierufalem  , la  prit  fie  y entra 
par  une  brèche  qu’il  y fit  faire  d’environ 
400.  coudées,  emmena  ce  Roy  captif  en 
Samarie  fie  ne  le  mit  en  liberté  qu’apres 
s’etre  faifi  de  tout  l’or  du  Temple.  Puis 
ayant  tourné  fes  armes  contre  les  Rois  de 
Syrie  , Azacl  fie  Benadad  recouvra  fur  eux 

. toutes  les  terres  qu’ils  lui  avoient  enle- 
vées. Il  remporta  trois  fignalées  victoi- 
res fur  eux , 6c  il  auroit  ruiné  fie  perdu 
les  Syriens  fans  rcfource  fi  lors  qu’il  fut 
rendre  vifitc  au  Prophète  Elifée  qui  fe 
mou  roi  t fie  dont  il  étoit  fort  aymé  il  eue 
tiré  fans  s’arrêter  cinq  coups  de  flèche  du 
côté  de  fes  ennemis.  Quoy  qu’il  fut  beau- 
coup plus  homme  de  bien  que  fes  pre- 
dcccflcurs , il  ne  laifla  pas  de  les  imiter 
. dans  le  culte  des  Idoles.  Une  telle  impié- 
té fut  caufe  que  Dieu  ne  le  fouffrit  pas 
lcng-tems  fur  le  trône  : car  fon  règne 
ne  fot  que  d’environ  quinze  ans , il  mou- 
rut l’an  du  Monde  3110.  fie  fut  le  dixié- 
me Roy  de  Samarie  , il  eue  pour  fuccef- 
feur  fon  fils  Icroboam.  2.  4.  des  Rois , 
14.  &c. 

L*«n  180t.  JEATHAM  ou  JOATHAM.  Le 
*I;o'  ^ P^us  jcune  des  de  Gedeon.  Il  s echapa 

du  carnage  qu’Abimclcch  bâtard  de  fon 
père  avoit  fait  de  foixantc-dix  de  fes  frè- 
res. 11  fe  retira  fur  la  montagne  de  Gari- 
fim  fi C reprocha  tout  haut  aux  Sichimi- 
tes  qui  avoient  appuyé  la  furieufe  ambi- 
tion d’Abimclcch  leur  ingratitude  fi c leur 
cruauté.  Il  leur  fit  connoître  dans  fon 
difeours  qu’ils  fe  repentiroient  un  jour 
d’avoir  fi  mal- traité  h famille  fie  d’avoir 
élevé  Abimclcch  dans  le  commandement 
fie  l’avoir  reconnu  pour  leur  Souverain 
Juge.  A ce  propos  il  leur  fit  le  récit  de  la 
fable  des  arbres  qui  fe  choifircnt  la  ronce 
pour  Roy.  J*Çei  . 9.  7. 

Nâqui*  J O A T H A N , fils  fie  fucceflcur 
l’a"  î*îj.  d’Ozias  , autrement  dit  Azarias.  Il  fut 
J’  c*  obligé  de  prendre  le  maniement  des  affai- 
res du  Royaume  de  luda  du  vivant  meme 
de  fon  pere  , lequel  ayant  le  vifâge  horri- 
blement encroûté  d’une  hideuie  lepre , 
non  feulement  n’y  pouvoit  vacquer  , mais 
encore  ctoit  contraint  de  vivre  féparé  de 
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la  compagnie  des  hommes.  Ioathan  fut 
fi'modcftc  fie  fi  retenu  dans  le  gouver- 
nement qu’il  ne  voulut  jamais  prendre 
la  qualité  de  Roy  tant  que  fon  pere  vé- 
cut. Il  fut  un  tres-bon  Se  tres-Rcligicux 
Prince  , aymé  fie  chéri  de  Ces  fuiets , eut 
guerre  avec  les  Ammonites  qu’il  défit  fie 
leur  impofa  un  tribut  de  cent  talents 
d’argent  fie  de  dix  mille  mefures  de  fro- 
ment fie  autant  d’orge.  Il  ne  fut  pas  moins 
magnifique  que  guerrier , il  fit  bâtir  plu- 
lïeurs  Villes,  embellie  le  Temple  fie  la 
Ville  de  Jerufalem  qu'il  remit  dans  fon  plus 
bel.  éclat.  Il  mourut  l’an  du  Monde  3193.  ambc  j.  c; 
le  41.  de  fon  âge  , fie  de  fon  regne  le  1 6t  71*. 

Il  fut  le  douzième  Roy  de  luda  fie  eue 
pour  fucceiTeurfon  fils  Achas.  2.  des  Rois  t 
if.dr  Voyez  Ofcc. 

J O A T H A N , fécond  fils  de  Jahadaï 
I.  des  Tarul.  2.  47. 

J O A Z A R.  Voyez  Gozar. 

JO  B A B , troifiéme  fils  d’iflachar.  Gen'. 

46.  13. 

JOB  AB  ou  JOB,  fils  de  Zara  fie  pe- 
tit fils  d’Efaü.  11  vint  au  monde  la  même 
année  que  Jacob  dcfccndic  en  Egypte  qui 
étoit  celle  de  2319.  Etant  âgé  de  trente 
ans  il  époufa  Boforra  en  la  terre  de  Hus  ea 
Arabie  de  laquelle  il  eut  fept  fils  fie  trois 
filles.  Il  fut  le  fécond  Duc  d’idumée  où  il 
pofleda  de  tres-grandes  richcflcs  fie  fuc- 
ccda à Beor  ou  Bêla  dans  cette  princi- 
pauté , qu’il  fijuc  régir  avec  une  fagefTe  fie 
une  douceur  incomparable.  On  n’a  jamais 
vû  un  Prince  plus  jufte  ni  plus  homme 
de  bien,  nonobftanc  quoy  Dieu  dont  il 
faut  adorer  la  conduite  permit  au  demon 
de  le  tenter.  Afin  de  mettre  fa  fidélité 
à l’cpreuve , cet  ennemi  du  falutdes  hom- 
mes voulue  voir  fi  les  afflictions  fi c les 
triftefTes  ne  feroient  point  ce  que  les  plai- 
firs  & les  commoditez  de  la  vien’avoienc 
pû  faire , fie  fi  ces  dernières  ne  l’ayanc 
pû  corrompre  ni  le  porter  à b moindre 
prévarication  les  premières  ne  le  poufTe- 
roient  point  au  blafpheme  fie  au  defefpoir.  ^ 
Pour  y réüffir  il  lui  fufeita  de  furieux  cnne-  JJ  q 

mis  qui  entrèrent  dans  fes  Etats , rava- 
gerent  tous  le  Pais , tuèrent  fes  fujets  fie 
fes  domefliques  fie  enlevèrent  tous  fes  , 
troupeaux.  De  telles  difgraces  ne  les  pu- 
rent jamais  arracher  aucun  murmure  con- 
tre Dieu  j il  fe  foûmit  avec  beaucoup  de 
refignacion  à fa  fainte  volonté  , fie  n eue 
jamais  à la  bouche  que  des  loüangcs  fie 
des  benediélions.-  Oui  mon  Dieu , difoit- 
il , vous  m’avez  donne  cous  ces  biens , vous 
me  les  pouvez  ôter  fans  que  j’aye  droic 
de  me  plaindre  , ils  font  à vous,  vous  en 
êtes  le  maître  abfolu , difpofez  en  com- 
me il  vous  plairra  , vôtre  nôm  foie  bénît. 

Un« 
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Une  fi  grande  patience  faifoit  enrager  le 
Démon  , qui  apres  lavoir  attaque  en  fes 
biens,  l'infulta  en  fa  famille  » 6c  comme 
un  jour  fes  dix  enfans  ctoient  dans  une 
de  fes  maifbns  où  ils  fe  diverti  iToient,  le 
Démon  excita  une  fi  furieufe  tempête 
mêlée  de  foudres  & de  tonnerres , avec 
des  tourbillons  effroyables , quelle  tomba 
par  terre  , 8c  accabla  fous  les  ruines  tous 
les  enfans.  Un  accident  fi  funefte  liai  fut 
à la  vérité  tres-fenfiblc , il  lefuporta  toute- 
fois avec  une  fermeté  d’amc  qui  n’a  ja- 
mais eu  fa  femblable.  Le  Démon  n’en 
demeura  pas-là,  il  s’en  prit  à là  propre 
perfonoe.  Il  l’affligea  durant  3.  ans  d’un 
ulcéré  qui  lui  couvrait  tout  le  corps , fi 
puant  6c  fi  horrible  que  perfonne  ne  rofoit 
approcher  8c  le  reduifit  fur  un  fumier 
abandonné  de  tous  fès  amis  6c  de  fa  fem- 
me même  , qui  bicn-loing  de  lui  fervir  de 
fupport  8c  de  confblation  , n'oublioit  rien 
pour  le  jeteer  dans  l’impatience  8c  da.ns  le 
defefpoir.  Enfin  cet  efprit  tentateur  voyant 
qu’il  ne  pouvoir  rien  gaigner  fur  Job, 
fut  contraint  de  le  lai  fier  ôc  d’avoiierque 
ia  patience  de  ce  faim  Homme  rriom- 
phoit  de  toutes  fes  attaques.  Dieu  qui 
n’avoit  permis  tout  cela  que  pour  éprouver 
fon  ferviteur , le  tira  de  cette  mifère  & le 
rétablit  en  une  fortune  beaucoup  plus  écla- 
tante que  la  première  , en  lui  donnant  une 
fanté  plus  forte  8c  plus  vigoureufe  , 6c 
multipliant  au  double  fes  biens  8c  fes  trou- 
peaux. Le  Ciel  lui  donna  encore  fept  fils 
Sc  trois  filles  les  plus  belles  8c  les  mieux 
faites  qu’on  ait  jamais  vcües  , dont  la  pre- 
mière s'appellent  Iour , l’autre  Caffla  6c  la 
troiüéme  Cornuflibii  11  vécut  depuis  fâ 
difgracc  cent  6c  quarante  ans , 6c  en  tout 
210.  ans,  à la  75.  de  Moife,  8c  y.  ans 
avant  la  fortie  des  I frac  lires  de  l’Egypte* 
Le  Martyrologe  Romain  met  le  jour  de  fa 
mort  le  dixiéme  de  May.  Tyrirt • Chr.  Sacr. 
chap.  16. 

Les  anciens  Rabins  ont  toujours  crû 
que*  l’hiftoirc  de  Job  croit  fuppofée  8c 
quelle tenoit  de  la  fiction  ou  de  la  para- 
bole. Les  Peres  appuyez  fur  pluficurs  paf- 
jfages  de  l’Ecriture  taftt  du  nouveau  que 
de  l’ancien  teftament  font  d’un  avis  bien 
contraire  6c  croyent  qu’il  n’efl  rien  de 
plus  véritable  que  tout  ce  qui  cfl  écrit 
dans  le  livre  qui  a pour  titre  le  nom  6c 
la  vie  de  ce  faint  Homme  : c’cfl  lui  meme 
<qui  l’a  écrite  non  en  Hébreu,  mais  en 
Syriaque,  Arabe  , ou  Idumécn.  Et  Moife 
dans  le  tems  qu’il  gardoit  les  brebis  de  fon 
Beau  -pere  Jcthrotraduifit ccttc  hiftoire  en 
JHebrcu , ce  qui  a fait  croire  à quelques 
Pères  qu’il  en  étoit  l’Auteur.  Mode  n’en- 
treprit  cctce  traduction  que  pour  propofer 
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aux  Ifraclites  opprimez  6c  accablez  fous  la 
tyrannie  des  Egyptiens  un  parfait  modcllé 
de  patience, 

JOB,  Roy  de  Madon  qui  fut  défait  par 
Jolué.  lofié , h, 

JOB,  troifiéme  fils  de  Jectan.  i*  des 
Paralip.  1.  23. 

JOB  , fils  de  Ocra  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. i.des  Parti.  8.9. 

JOB  , fils  de  Jeroham  de  la  même 
Tribu. 

J o C A B E D , femme  d’Amram  6c 
mere  d’Aaron  , de  Marie  6c  de  Moife* 
Voyez.  Amram , Moife , Aaron  6c  Marie. 

JOEB,  ou  Joed  fils  de  Phadaïa de  la 
Tribu  de  Benjamin,  t.  dsl  [à.  j 1. 7. 

JOËL,  fils  aîné  de  Samuel , 6c  frere 
d’Abia.  Voyez.  Abia. 

J O E L , fils  de  Jofabias  de  la  Tribu  dé 
Simeon.  1.  des  Parai.  4.  3y. 

JOËL,  fils  d’iirahia  de  la  Tribu 
d’Jfiachar.  1.  des  Paraltp . 7.  3. 

JOËL,  vaillant  Homme  de  l’armée  de 
David  qui  fe  trouva  à la  prifede  Jcrufalcm. 
I.  des  Parai.  1 1.  37. 

JOËL,  chef  d’un  chœur  de  mufique 
compofc  de  cent  trente  Lévites.  1.  des 
Parai.  iy.  7* 

J O EL,  fils  de  Phadaia  s de  la  Tribu  de 
Manaflc.  1.  des  Parai.  27,  20. 

J O E L , fils  de  Phatucl  de  la  Tribu  de 
Ruben , un  des  douze  petits  Prophètes  de 
la  ville  de  Bethor.  Il  vivoit  du  tems  des 
Rois  de  Juda,  Ezechias  6c  Manafles.  Scs 
Prophéties  font  comprifes  en  trois  chapi- 
tres où  il  fait  de  terribles  menaces  contre 
les  Tribus  de  Juda  6c  de  Benjamin  , fi  elles 
ne  reviennent  de  leurs  impiet^z  6c  qu’el- 
les  ne  faflent  pénitence.  Il  y étale  les 
frayeurs  qui  doivent  accompagner  le  der- 
nier Jugement  6c  les  terribles  peines  de 
l’Enfer  deftinées  pour  être  penaant  toute 
une  éternité  le  châtiment  des  reprouvez. 
S’il  épouvante  les  méchants , il  promec 
auffi  beaucoup  de  recompcnfc  6c  de  gloire 
aux  bons  qui  demeureront  fermes  6c  con- 
fiants dans  la  pratique  de  la  vertu  6c  des 
bonnes  œuvres.  Le  Martyrologe  Romain 
met  fa  mort  au  13.  de  Juillet.  Il  a cté  le 
deuxième  Prophète. 

J O E L A Voyez  Joël. 

J O E Z E R , vaillant  Homme  de  l'ar- 
mée de  David.  1.  des  Parai.  12.7. 

J O G L I , pere  de  Bocci  de  la  Tribu  de 
Dan.  Nomb.  34.  22. 

J O H A , frere  de  Jedihel  6c  fils  de 
Baria  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Ce  fut  un 
de  ces  braves  de  l’armée  de  David  à qui 
l’Ecriture  donne  par  excellence  le  nom  do 
vaillant.  Il  fervit  utilement  avec  fon  frere 
au  fiege  6c  à la  prife  de  Jerulalem.  1 1. 44. 

JOHA, 


Niqoit  l’j 

jo6l. 
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J O H A , Secrétaire  du  Roy  Jofias , il 
fit  reparer  le  Temple,  i.des  raralipomenes, 

34-  X-  f .. 

J O H A N N A M , fils  de  Carée  , il 
avertit  Godolias  du  mauvais  deflein  qu’a- 
voit  formé  contre  lui  Ifmacl.  4.  des  Rois  25. 
23.  Voyez,  Godolias  ou  Ilmacl. 

Le  deuxieme  fut  fils  de  Jofias.  - 1 .des 
Par  al. 3.  15. 

Le  troificme  fut  le  cinquième  fils  d’E- 
liocnai.  1.  drs  Parai, 3.  14. 

Le  quatrième  fut  pere  d’Azarias  ou 
Uric  félon  Jofeph  & le  vingt- unième  Sou- 
verain Pontife.  Il  fucccda  à Julc  ancre- 
ment  appelle  Zacharie  fils  de  Joiada  dans 
l'exercice  de  cette  luprême  dignité.  Jo- 
feph écrit  que  Johanam  fut  fils  de  Julc 
qu’il  appelle  Jothamc.  i.des  chroniques, 
6’9' 

Le  cinquième  pafloic  pour  le  huitième 
brave  de  l’armée  de  David  , Se  ctoit  fixié- 
mc  Capitaine  de  la  porte  de  la  Maifon  du 
Seigneur.  1 .des  Para/,16,  3. 

Le  iixiéme  étoit  Lieutenant  General 
des  armées  de  Iolaphat , il  commandoit 
deux  cens  quatre-vingts  mille  hommes. 
1.  des  Parai.  17.  15. 

JOIADA,  autrement  dit  Hudcas  fut 
fils  de  Phideas , auquel  il  fucccda  dans  la 
charge  de*  la  grande  Sacrificaturc  Ce  en 
fut  le  dix-neuviéme  Souverain  Pontife. 
Sa  Sainteté  fut  admirable  , & on  ne  le 
fçauroic  allez  louer  de  l’adrelTc  fie  de  la 
peine  avec  laquelle  il  s’employa  pour  Ibu- 
tenir  les  interells  de  la  patrie  Ce  de  Ion 
Prince  légitimé  , dans  le  rems  que  la 
cruelle  Athalia  ufurpa  la  couronne  & qu’el- 
le  facrifia  à Ion  ambition  tous  ceux  qu’- 
elle pût  trouver  de  la  race  de  David.  Ce 
Pontife  vint  à bouc  de  conlcrver  le  petit 
Joas  qui  n’a  voit  qu’un  an  , & le  mettre 
à couvert  de  la  fureur  de  cctcc  Mcgcrc. 
]1  le  fie  nourrir  durant  fix  ans  dans  le  Tem- 
ple fins  que  perfonne  en  fçûc  rien  , Ce 
ces  fix  ans  expirez  il  ménagea  fi  bien  les 
chofcs  auprès  des  principaux  de  la  Cour 
& du  Peuple  . qu’il  lui  mit  la  Couronne 
fur  la  tête  Ce  le  fit  proclamer  Roy  des 
Juifs,  puis  il  fit  mourir  cette  méchante 
Reine,  dctruific  le  Temple  de  Baal , que 
cette  Impie  avoit  enrichi  des  dépouilles 
de  celui  de  Salomon,  aflifta  le  relie  de 
les  jours  de  fes  fages  conlêils  Joas  , fie 
mourut  dans  une  grande  odeur  de  Sain- 
teté âgé  de  cent  Ce  trente  ans  , lai  liant 
pour  fuccefleur  au  fouverain  Pontificat  fon 
fils  Zacharie.  Il  fut  enterré  dans  le  Se- 
pulchrc  des  Roys  de  Jerufalcm  à caufe 
de  lôn  grand  mérite  , l’an  du  monde 
3184.  4 des  <Tipii  iz.  1 .des  Parai. 24.  ij. 

avant  J £ su  s-C  h r 1 s t 867. 
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Le  fécond  fut  fils  d’Eliafib  fie  le  crentc- 
fixicme  Pontife  l’an  3630.  avant  Jésus- 
C h r i s t 42 1 . 11  fucccda  à fon  Pere 
Ce  lailTa  cette  belle  charge  à fon  fils  Jona- 
than , après  l’avoir  occupée  44  ans  félon 
Mercator.  Il  cil  quelque  fois  appelle  Judas 
oujoachas  i.Ejd.i  1. 10.  Tyrin  le  met  le 
quatrième  Grand  Pontife  après  le  retour 
de  la  captivité. 

J O I A R I B , Voyez,  Joarib. 

J O N A , c’ell  à dire  Colombe  , Voyez. 
Bariona. 

J O N A , fils  d’Eliakim  pcrc  de  Jo- 
leph.  Ce  fut  un  des  Ancêtres  de  J e s 11  s- 
Christ  félon  la  chair.  Lue. y 3*0. 

J O N A D A B , fils  de  Scmma  cou- 
fin  d’Amnon.  Il  fut  allez  lâche  pour 
fuggerer  à Amnon  les  moyens  de  violer  1a 
fœur  Thamar,  fie  par  là  fut  caulé  des 
grands  maux  qui  faillirent  à dcfolcr  toute 
la  maifon  de  David.  î.des'Rpys  13.3. 

JPNAD,AB,  fils  de  Rcchab  chef 
ou  réformateur  de  Rcchabites  ou  Efle- 
niens.  C etoic  un  homme  d'une  vertu  Ce 
fainteté  fi  eminente  , qu'il  s ctoit  attiré 
également  le  rcfpccl  Se  du  Peuple  5c  de 
la  Cour.  Il  fc  joignit  au  Roy  Jchu  pour 
détruire  le  Temple  fit  l’Idole  de  Baal , fie 
pour  faire  mourir  les  Prêtres  Ce  les  Sa- 
crificateurs de  cccte  faullc  Divinité. 
4.  des  Roys  10. 1 y.  Iercm.tf.  6. 

J O N A S , le  troifiéme  des  Prophètes 
à prendre  fur  le  pied  du  tems  qu’ils  ont 
paru  au  monde  * Il  fut  fils  d’Amadathi  de 
la  ville  de  Geth  en  la  Tribu  de  Zabulon, 
d’une  contrée  qu’on  appclloit  la  Terre 
d’Ophcr.  Dieu  lui  fit  exprès  commande- 
ment de  fe  tranfportcr  à Ninivc  pour  y 
prêcher  la  Pénitence , fie  tacher  de  por- 
ter les  habicans  de  cette  grande  Ville  à 
revenir  de  leurs  debordemenrs.  Ce  Pro- 
phète fc  voulant  exempter  d’une  fi  pé- 
nible courvcc  , éluda  le  commandcmcnc 
du  Seigneur  s’en  alla  à Jafla  pours’cu*- 
barquer  Se  palier  en  Tharlè  de  Cilicie» 
mais  à peine  fut-il  fur  Mer  qu'il  s’éleva 
une  fi  furieufe  tempête  , que  les  Mari- 
niers furent  obligez  pour  ne  pas  faire 
naufrage  de  jectef  dans  la  Mer  tout  cc 
qui  ctoit  dans  le  Vaiflcau  î cette  déchar- 
ge ne  les  rendit  pas  plus  aflurez.  On  en 
vint  au  fort  pour  fçavoirqui  d’entre  eux 
ctoit  l’objet  du  courroux  de  Dieu  & U 
• Caufe  de  cette  tempête  , Ce  le  fort  tom- 
ba fur  Jonas.  Le  Prophète  avoüa  qu’il  étoic 
la  caufe  de  l’agitation  de  la  Mer , & fur 
fa  prière  on  le  précipita  dedans  , apres 
la  tempête  fut  appailec.  Une  Balai  ne  le 
rcccut  dans  les  entrailles  lâns  le  devorcr> 
& lui  lervit  d’un  Vaiflcau  beaucoup  plus 
lux  que  le  premier  fur  lequel  il  ctoic 
çaoncè. 
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monté,  6e  l’alla  débarquer  ou  plutôt  vo- 
mir le  troifiétne  jour  au  port  de  Ninive, 
où  il  vit  bien  qu’il  ne  pouvoit  plus  refi- 
fter  à la  volonté  de  Dieu.  Il  obéît  donc 
au  Seigneur  &c  le  remercia  de  l’avoir 
•*'f  \ preferve  d’un  danger  fi  évident  > il  ne 
.*•  balança  plus  à entreprendre  cette  Mif- 

fion.  Il  prêcha  dans  les  places  de  cette 
grande  Ville  la  Penitence  Se  la  menaça 
d#  fa  dcftruéHon  , fi  les  habitans  ne  cal- 
moient  le  courroux  de  Dieu  par  un 
changement  de  vie.  Scs  Prcdications  fu- 
rent fi  fruclueufes , que  le  Roy  (c  Tentant 
couché, Te  couvrit  d’un  lac  &c  d’un  cilicc, 
coucha  fur  la  cendre  &c  fit  publier  un 
jeûne  de  trois  jours , qui  s’étendit  meme 
jufqu’aux  bêtes.  Enfin  Jonas  fut  fi  bien 
écouté  que  tout  le  monde  ne  penfa  qu’à 
Te  convenir,  à s’humilier  devant  le  Sei- 
gneur 6c  le  prier  qu’il  luy  plût  révoquer 
l’effroyable  Arreft  qu’il  avoit  donné  con- 
, crccux,  6c  qui  portoit  que  fi  dansqua- 

f * • rante  jours  Ninive  ne  Te  convertiffoit  elle 
periroit  infailliblement  6c  feroit  enfeve- 
lie  dans  Tes  ruines.  Il  Prophetifà  prcfquc 
au  commencement  du  régné  d’Olias  Roy 
de  Juda  , 6c  continua  jufqucs  à la  fin  de 
celui  de  Jéroboam  fécond  Roy  d’Ifracl. 
Quelques  Rabins  6c  avec  eux  i'aint  Epi- 
phane , Dorotée  6c  lfidore  eftiment  que 
Jonas  étoit  le  fils  de  la  veuve  de  Sarepta, 
lequel  le  Prophète  Elie  refufeita  , fous  le 
regne  d’Achab.  Cette  opinion  cft  peu 
probable  , puifque  Jonas  n’etoit  pas  de  la 
t • ville  de  Sarepta,  que  l’Ecriture  le  dit  être 
. de  Gctb , 6c  que  d’ailleurs  depuis  la  mort 

d’Achab  jufqucs  a celle  de  Jéroboam  fé- 
cond , il  y a plus  de  cent  6c  feize  ans. 
Mariana  écrit  que  ce  fut  Jonas  qui  fut 
envoyé  à Iehu  pour  le  fâcrcr  Roy  d’Ifraël, 
fi  cela  étoit  il  eût  falu  qu’il  eut  alors  plus 
de  cent  ans.  Il  n’eft  point  parlé  de  I an- 
née de  fa  mort.  Le  Martyrologe  Romain 
en  fait  feulement  mention  au  ai.  de  Sep- 
tembre Se  rapporte  qu’il  fut  enterre  au 
lieu  de  fà  nai fiance.  Tirin  fur  lotus . 

JONAS,  petit  Village  bâti  à l’hon- 
neur 6c  fous  le  nom  de  ce  Prophète.  Il  cft 
dans  la  Tribu  dç  Zabulon.  Les  Turcs  qui 
ont  grande  vénération  pour  la  mémoire  de 
ce  Saint,  y ont  bâti  une  trcs-bellc  Mof- 
quée  à fon  honneur  dans  laquelle  il  y a 
une  Lampe  miraculeufe  qui  brûle  conti- 
nuellement fans  qu’on  y vcrlc  ni  huile 
ni  autre  liqueur  s il  en  faut  croire  à leurs 
rêveries. 

i/an  **%%.  JONATHAN  ou  Jonathas  Levite 
4 4»"CÏ  fils  de  Gerfon  fit  petit  fils  de  Moïfe,  il 
s’arrêta  long-tems  a Lais  dans  la  Maifon 
de  Michas  pour  Sacrifier  à une  Idole 
que  cci  homme  s'etoie  faite.  Cette  meme 
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Idole  ayant  été  enlevée  par  fix  cens  hom- 
mes de  la  Tribu  de  Dan,  il  les  fui  vie 
pour  lui  continuer  Tes  ferviccs  6c  fon  mi- 
niftere.  Iofue  18.30. 

J O N A T H À S , fils  de  Saiil  * grand 
ami  de  David , auquel  il  rendit  de  tres- 
bons  ferviccs  dans  le  tems  que  fon  Père 
le  pcrfccutoit,  jufques-là  qu’il  ne  fit  point 
dificulté  de  s’expofer  à tomber  dans  la  dif- 
erace  d’un  père  courroucé  , pour  prendre 
îc  parti  6c  foutenir  les  imciefts  de  cet 
autre  foi-même.  Il  fut  caufc  de  la  déroute 
de  l’armée  des  Philiftins , quand  accom- 
pagne  de  fon  Efcuyer  , il  olâ  bien  les  in- 
fulter  dans  leur  camp,  ce  qui  les  jetta  dans 
l’cpouvantc  6c  dans  le  defordre.  A la  fin 
il  fut  tue  dans  la  bataille  de  Gelboë  avec  L’anS*#. 
fon  père  6c  Tes  freres  Abinadab  6c  Mel-  1Ct 
chifua.  Î.des  RojS  14.  ij.  L’a aa#7* 

Le  troiiiémc  étoit  fils  du  Grand  Prê- 
tre Abiathar  qui  donna  la  nouvelle  à 
Adonias,  que  David  setoit  demis  de  fon 
Royaume  en  faveur  de  Salomon.  $,des 
Rojs  1. 41. 

Le  quatrième  fut  fils  de  Iadda  6c  père 
de  Phalcth  ledeZiza.  i . des  Tarai. 1.  32. 

Le  cinquième  fut  fils  de  Sagod’Arari, 

6c  l’un  des  braves  6c  vaillans  de  l’armcc 
de  David,  i.des  Purs!.  1 r . 31. 

Le  fixiéme  fut  fils  de  Samma  6c  ne- 
veu de  David,  il  eut  la  force  la  gloi- 
re de  tuer  un  géant  qui  avoit  neuf  pieds 
de  haut,  6c  fix  doigts  à chaque  main  6c 
à chaque  pied.  1.  des  Par  al.  10.  7.  l’an 
3014.  avant  Jesus-Christ  1037.de 
1 âge  de  David 

Le  feptiéme  fut  fils  d’Ofia , il  ctoit  In- 
tendant des  Finances  de  David.  1 .des 
Tarai.  17.15. 

Le  huitième  étoit  Levite  , 6c  vivoit  du 
tems  de  lofaphat.  1.  des  Parai.  17. 8. 

Le  neuvième  étoit  fils  d’Afaël,  il  fut  un 
de  ceux  qu’on  deftina  à faire  la  reveuë 
de  ceux  qui  avoient  emmené  des  fem- 
mes étrangères  de  Babylone.i.d’£/2.iG«i  y, 

Le  dixième  fut  fils  de  loïada  6c  petit 
fils  d’Eliafib.  Il  fucccda  à fon  Pere  dans 
la  charge  de  Grand  Sacrificateur  qu’il 
remplit  47.  ans,  & fut  le  trente-fopcic- 
me  Souverain  Pdmife  , IofcphM’appelIe 
Ican  6c  Mercator  Ioatham.  Il  deshonora 
fi  dignité  par  l’achon  la  plus  barbare 
qu’on  puifle  imaginer.  Voici  comme  la 
chofc  le  paflà.  U avoic  un  frere  nommé 
Icfus  qui  avoit  quelque  efpcrancc  fur  la 
Souveraine  Sacrihcatuie,  Se  l’on  peut  croi- 
re que  Ionathas  en  conccutdc  la  jaloufie  6c 
du  chagrin.  Un  jour  les  deux  freres  s’ê- 
tant  rencontrez  dans  le  temple , entrèrent 
en  une  fort  grande  conteftarion  au  fujec 
de  cette  Suprême  Dignité.  Iefus  qui  ctoit 
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fort  aimé  de  Bagofe  General  des  Armées 
d’Artaxerxes  le  fondait  fur  ce  que  ce  Sei- 
gneur la  loy  avoir  promife.  Untelappuy 
ficha  Jonatas  * fi  bien  que  tranfporté  de 
fureur  fie  de  colere  il  tua  fon  frère  dans 
ce  lieu  Saint,  qu’il  profana  ainfi  par  un 
crime  tres-abominablc  fie  qui  n’avoit 
point  encore  eu  fon  femblable  chez  au- 
cune nation.  Ce  dcteftablc  Sacrilège  ne 
demeura  pas  impuni.  Il  fut  eau  fi:  que  les 
Juifs  perdirent  leur  liberté  , fie  que  le 
Temple  fut  profané  par  le  Perfes.  Etant 
mort  fon  fils  Jedoa  ou  Jaddus  luy  fuccc- 
da.  i.  d'ffd.i  x.13.  Jofeph  /.11.  chap.j.  des 
Ant. 

Le  onzième  étoic  Concierge  des  Pri- 
* fons  du  Roy  Scdccias  : U détint  long  tems 
le  Prophète  Jcrcmie  enfermé  dans  une 
balle  folle  fie  l'y  fie  beaucoup  fouffrir. 
Jerem.xy,  15.19. 

Le  douzième  fut  ce  brave  Ionathas  fur- 
nommé  Aphus  fils  de  Matathias  fie  fré- 
té de  Iudas  Machabée.  ludas  étant  more 
*,C’  il  fut  choifi  pour  remplir  la  Souveraine 
Sacrificature  fie  le  Gouvernement  de  la 
République  l’an  3894.  dont  il  s’acquitta 
avec  beaucoup  de  zèle  fie  de  fucccz  du- 
rant 1 8.  ans.  Il  fit  de  très  belles  adions, 
fie  remporta  de  grandes  Vidoircs  fur  les 
Roys  de  Syrie  fie  fur  leurs  Generaux.  Etant 
encré  en  paix  avec  Demetrius  Nicanor, 
il  rétablit  ce  Prince  fon  allié  fur  le  Trô- 
ne d’où  fes  Sujets  l’avoicnt  chafle.  Sa  Va- 
leur fie  fa  Generofité  ne  le  purent  défen- 
dre du  piège  qu’on  lui  drefli.  Il  fe  laifli 
fui  prendre  par  les  artifices  du  traitre  Ty- 
phon qui  fous  prétexte  de  paix  feignoit 
lui  vouloir  remettre  la  ville  de  Ptolc- 
maïde.  Il  y fut  arrêté  Se  très- cruellement 
, aflifliné  avec  deux  de  fes  fils  fie  tous 
ceux  de  fa  fuite , qui  le  trouvant  les  plus 
foi  blés  fie  prefque  fans  armes  ne  purent 
pas  faire  grande  refiftance  l’an  du  monde 
3911.  Il  fut  le  5'.  Souverain  Pontife, 
fon  frere  Simon  lui  fucceda , étant  entré 
dans  cette  charge  aux  fêtes  de  la^Sceno- 
pegie  le  feptiéme  mois  de  l’année  160. 
des  Grecs  1 . des  Math.  1 o. 

Le  treiziéme  fut  fils  d’Abfalomi  tres- 
vaillant  homme.  1 .des  Mach.i$.n. 

Le  quatorzième  écoit  filsd’Ananus.  Il 
fut  le  7 z.  Grand  Sacrificateur  depuis  Aa- 
ron  fie  le  onzième  après  la  naiflancc  de 
Iesus-Christ.  11  fut  élevé  à cette 
charge  par  la  faveur  de  Vitéllius  qui  en 
fit  démettre  Caïphe  A b dernière  année 
de  Tybere.  Il  la  garda  trois  ans  après 
-lefqucls  il  la  remit  A Simon  Canthara  fils 
de  Boëthus  félon  Tyrin.  chr,  Sacr.  ch.^x 
43.  ans  après  la  naiflancc  de  Jisus- 
Chxist  ou  dix  après  b Paffion,  mais 
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Iofeph.  f.iü.ch.-j.dss  Ant . raconte  que  Vi- 
tcliius  ôta  b grande  Sacrificature  à Iona- 
thas , pour  en  revêtir  fon  frere  Théo- 
phile Que  depuis  ce  Gouverneur  ayant 
receu  la  nouvelle  de  la  mort  de  l’Empe- 
reur , fit  prêter  le  ferment  de  fidelité  A 
tout  le  peuple  de  demeurer  fidcleà  Vcf- 
paficn  qui  lui  avoit  fuccedc  à l'Empire, 
fie  dans  le  livre  19.  chap. 5.  des  Ant.  il  a£- 
furc  qu’aufli-tôc  que  le  Roy  A^ripa  fut 
arrivé  dans  fon  Royaume  , fie  qu’il  eut  fi- 
tisfàit  à ce  qu’il  avoit  promis  à Dieu , il 
dépouilla  Théophile  fils  d'Ananus  de  U 
grande  Sacrificature  fie  b donna  à Simon 
furnommé  Canthara  fils  de  Bocthus,  un 
peu  apres  que  Claudiuseut  été  élevé  fur 
le  Thrône  Ainfi  il  s’enfuit  que  Théophi- 
le peut  avoir  exercé  cette  charge  envi- 
ron quarante  ans , qui  eft  tout  le  tems  du 
règne  de  Caius.  Le  Roy  Agrippa  ayant 
ôte  cette  charge  A Simon  la  volut  rendre 
A Ionathas  , mais  celui-ci  ennuyé  fans 
doute  d’un  changement  fi  bigearre  , le 
pria  de  l’en  difpenfcr  s’excufanc  fur  fon 
incapacité.  Cependant  il  lui  proposa  fon 
frere  Mathias  tomme  étant  un  homme 
d’une  plus  grande  vertu  fie  très  capable 
d’en  faire  dignement  les  fondions.  Une 
telle  propoficion  fut  goûtée  d Agrippa. 
L’intégrité  de  vie  de  Ionathas  lui  don- 
noit  pleine  liberté  de  crier  contre  le  vice, 
fibien  qu’il  ne  craignit  point  de  témoi- 
gner fon  zèle  contre  le  Gouverneur  Fé- 
lix , en  le  reprenant  de  les  injufticcs , de 
fes  violences , fie  lui  reprochant  ouverte- 
ment le  rapt  qu’il  avoit  fait  de  Drufille, 
Iccur  d’Azize  Roy  des  Emeffeniens.  Ces 
reproches  furent  fi  fcnfiblcs  à ce  Romain, 
qu'il  fit  afliffincr  Ionathas  par  un  nommé 
Dora  de  Icrufilcm.  Iofeph.  L.io.ch.6.des 
Ant. 

Le  quinzième  fe  rendit  recommanda- 
ble au  Siège  de  Ierufalcm  , cetoit  un 
homme  de  petite  taille  fie  de  très  mauvai- 
fe  mine , mais  A qui , à cela  prés , on  ne 
pouvoit  reprocher  rien  de  bas , ni  dans  b 
naiflancc,  ni  dans  fa  fortune.  S écant  avan- 
cé, jufques  au  jfcpulchrc  du  Grand  Sacri- 
ficateur lean , que  j’ay  appcllé  Ioiada  fils 
d’Etiafib,  il  eue  b hardiefle  de  défier  le 
plus  brave  des  Romains  pour  combattre 
contre  lui , fie  ufa  des  injures  les  plus  pic- 
quantes  pour  le  mieux  inciter  A accepter 
le  défi.  Un  nommé  Pudens  ne  pouvant 
fouffrir  cette  infolencc  partie  de  la  main 
pour  aller  éprouver  fi  les  forces  répon^ 
doicnc  A fi  témérité  , mais  comme  il  s a- 
vançoic  avec  précipitation  il  tomba , fie 
Ionathas  A l’abord  profitant  de  fa  chûccc 
courut  fur  lui  fie  le  tua  fans  lui  donner  le 
rems  de  fe  relever , puis  il  le  foula  aux 
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pieds  l’infolcanc  avec  arrogance  ftiehic 
aprez  fà  more.  Un  autre  Romain  appcllé 
Prifeus  outre  d’une  telle  infolencc  lui  tira 
une  fléché  dont  le  coup  l’envoya  à l’au- 
tre monde  tenir  compagnie  à ccluy  qu’il 
avoit  tué  non  tant  par  fa  valeur  que  par 
l’aide  de  la  fortune.  Iofeph . /.  6.  ch,  17.  de 
lu  guerre. 

Le  dernier  étoitun  tiflcrand  du  bourg 
de  Cyrené  de  la  Seéle  des  Sicaircs , Se  le 
plus  îcelcrat  qui  fut  fur  la  terre,  Celui-ci 
après  la  dcftru&ion  de  Jcrufalcm  perluada 
à plusieurs  de  fa  nation  de  l’élire  pour  leur 
Chef,  en  attira  Se  corrompit  quantité  qu’il 
mena  dans  le  defert , promettant  à ces  mi- 
ferables  de  leur  faire  voir  des  prodiges 
Se  que  le  Ciel  fe  declareroit  pour  lui.  Les 
Principaux  de  Cyrené  craignansavecrai- 
fon  qu’un  tel  fouievement  ne  les  engageât 
dans  quelque  mal -heur  en  donnèrent  avis 
à Catule  Gouverneur  de  la  Lybic  Penca- 
politaine.  Ce  Capitaine  y envoya  quelque 
cavallcric  qui  défit  tous  ces  mutinez,  fè 
faifit  de  Jonathas  lequel  pour  avoir  grâce 
ou  du  moins  retarder  de  quelque  tems  fon 
fupplicc  accula  un  grand  nombre  de  Juifs 
principalement  des  plus  riches  d’Alexan- 
drie Se  de  Rome  , parmi  lefquels  il  y mêla 
flaviu  Jofeph  auteur  de  l’hmoirc  qui  por- 
te fon  nom  , lui  imputant  de  l’avoir  folli- 
citc  à faire  cette  ('édition  -,  mais  ayant 
été  mené  à Rome  devant  Vefpafian  , cet 
Empereur  qui  étoit  fort  éclairé  Se  qui 
d’ailleurs  connoifloit  le  mérité  Se  l’inno- 
cence de  l’accufé  découvrit  la  malice  de 
ce  calomniateur  Se  le  condamna  à erre 
brlilc  tout  vif.  hfeph.  liv , 7.  ch,  36.  de  lu 
guerre. 

J O N I A , la  Jonie , partie  de  la  Grè- 
ce, elle  tire  ce  nom  de  Javan  (ils  de  Ja- 
phet , fils  de  Noc  qui  fut  le  premier  à peu- 
pler cette  contrée.  lofeph.  liv.  1.  ch,  6 . des 

jduttq. 

JO  PPE*.  C’eft  Jaffa  Ville  Se  port  de 
mer  de  la  Tribu  de  Dan  aflifè  fur  un  roc 
fort  élevé  & mémorable  à la  pofteritc  pour 
les  mal-heurs  qui  lui  font  arrivez  , elle 
fut  prife  & forcée  deux  fois  dans  fort  peu 
de  tems  par  les  Romains.  La  première  par 
Ceftius  Gouverneur  de  Syrie  qui  la  fit 
attaquer  par  mer  Se  par  terre  avant  que  les 
halntans  enflent  loifir  de  prendre  les  armes 
pour  fe  deffendre,  ou  le  tems  de  s’enfuir. 
On  fit  tout  pafler  au  fil  de  l’épée  fans  par- 
donner ni  à âge  ni  à (exe  > le  nombre 
des  morts  fut  de  huit  mille  & quatre  cens. 
Se  le  feu  acheva  de  détruire  ce  que  le  fer 
n’avoit  pii  faire.  Quelque  tems  après  cer- 
tains delefpercz  fe  figurant  que  ce  lieu 
leur  feroic  aflez  propre  pour  fe  mettre  4 
couvert  des  attaques  des  Romains  prirent 
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refolution  de  rebâtir  Joppé , ce  qu’ils  firent: 
avec  tant  de  diligence  qu'ils  fe  mi  rené 
bicn-tôc  en  état  de  ne  rien  craindre  & de 
pouvoir  fe  défendre  s'ils  étoient  inhilcez  f 
mais  comme  la  campagne  étoit  ruinée  Ce 
qu’ils  n’a  voient  pas  de  quoy  vivre  ils  bâti- 
rent quantité  de  Vai  fléaux  &;  dans  peu  de 
tems  devinrent  de  fi  grands  Pirates  qu’ils 
troubloienc  tout  le  commerce  du  Levant. 
Vcfpaûcn  n’en  fut  pas  plutôt  averti , qu’il 
envoya  des  croupes  de  cavalerie  Se  d’iu- 
fanteric  qui  y entrèrent  la  nuit,  furpri- 
rent  les  habitans  qui  ne  s’y  atcendoiene 
pas,  en  encrent  une  partie,  & les  autres 
fè  retirèrent  avec  précipitation  fur  leurs 
barques.  Le  jour  ne  fut  pas  plutôt  arrive 
qu’ils  fe  trouvèrent  aufli  mal-heureux  que 
les  premiers.  Ce  leur  foc  une  dure  &: 
trifte  ncccffité  de  périr  tous  mifèrablemenc 
ou  par  le  fer  ou  dans  les  eaux  (ans  qu'au- 
cun pût  s’cchaper.  Jofeph.  I,  i.  ch,  31.  /.  3. 
ch.  itf , de  lu  guerre.  Voyez  Jujfa,  L’an 
1099.  Godefroy  de  Bouillon  prit  Joppc 
qui  fut  par  après  reprile  & détruite  parles 
Sarrazins  Se  puis  rebâtie  par  faine  Louis 
l’an  1151. 

I O R A , fils  de  Galaad  Se  père  de  Hur. 

1.  d'Ffdr.  x,  18. 

JO  Ail  I ou  JO  R Al,  fils  d’Abigait 
de  la  Tribu  de  Gad.  1.  des  'Purulipons, 
y.  13. 

J O R A M , fils  de  Thon  Roy  des  Ema- 
chicns.  Il  fut  envoyé  à David  pour  le 
féliciter  de  la  victoire  qu’il  avoit  rem- 
porté fur  Adarezer  Roy  de  Syrie  l’an 
*99 7*  avant  Jesus-Chr.ist  1034. 

2.  des  Rois , 8. 10. 

J O R A M , fils  aine  de  Iofaphat  Roy 
de  luda  il  vint  au  monde  l’an  311  r.  le  89. 
de  la  fondation  du  Temple  Se  le  940. 
avant  la  naiflance  de  Jesus-Christ. 
Son  père  avant  que  mourir  le  déclara  fon 
fucccflcur  à la  couronne  lai  flanc  pour  ap- 
panage  de  grandes  penflons  avec  beau- 
coup de  belles  villes  Se  de  grands  reve- 
nus en  or  Se  en  argenta  fix  autres  de  fes 
fils , fçavoir  Azarias , Iahiel , Zacharie  , 
Azarias  1.  Michel  Se  Saphatias.  Apres 
que  Ioram  eut  rendu  les  derniers  devoirs 
à fon  pcrc  il  ne  penlâ  qu’à  fe  bien  affer- 
mirfurlcTrônc  , Se  comme  il  avoit  epou- 
fé , Actalia  fille  d’Achab  Se  de  Tezabcl , 
il  fe  laifla  tellement  pervertir  par  cette 
méchante  femme  qu’il  fe  porta  à des  cri- 
mes Se  à des  excez  épouvantables.  La  pre- 
mière choie  qu’il  fit  ce  fut  de  détruire 
le  culte  du  vrai  Dieu  obligeant  fes  fujets 
d’aller  adorer  fur  les  hauts  lieux  Se  de 
donner  de  l’encensa  Baal  qu’il  voulut  faire 
rcconnoîtrc  pour  le  l'cul  Se  véritable  Dieu  * 
Se  comme  fes  frères  s’y  oppofoient  ne  vou- 
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tant  point  commettre  une  fi  horrible  Ido- 
lâtrie , il  les  fie  tous  mourir.  Une  aition 
fi  noire  & fi  criante  ne  pou  voit  pas  demeu- 
rer impunie.  A ta  vérité  Dieu  ne  voulue 
pas  exterminer  ta  maifon  de  David  , à la 
pofterité  duquel  il  avoit  fait  des  promef- 
fes  fi  avantagculès.  Toute  la  vengeance 
qu’il  en  prit  fut  de  faire  foûlevcrlcs  ldu- 
méens  qui  le  révoltèrent  contre  Iorarn  Se 
depuis  ce  tcms-là  jufqucsà  Ican  Hircan  , 
ils  n’ont  voulu  rcconnoîtrc  aucun  Roy  de 
ltida.  La  ville  de  Lobna  en  fie  de  même, 
St  comme  elle  étoic  voifinedes  Philiftins 
on  croit  quelle  fc  fournie  à leur  domina- 
tion. En  cctcc  même  année  3148.  Ioram 
reçue  des  lettres  de  ta  part  du  Prophète 
Flic  le  Thcfbite  qui  avoit  été  enlevé  au 
Ciel  ou  dans  le  Paradis  Terreftre  depuis 
l’an  3139.  fix  ans  avant  ta  mort  de  Iofaphat 
qui  arriva  l’an  3145-  par  lefquelles  il  lui 
donnoit  avis  que  Dieu  ctoit  extrêmement 
irrité  contre  lui  6c  qu’il  n’avoit  qu’à  le 
préparer  à foufFrir  de  grands  maux. 

Voici  ce  quelles  contenoient.  Par  ce 
que  vous  vous  êtes  écarté  des  routes  que 
vous  avoicnc  fraye  Iofaphat  vôtre  pere  8c 
Aza  vôtre  Aycul  tous  deux  Roisde  Iuda , 
pour  vous  engager  dans  les  impictcz  des 
Roy  d’Ifracl  , que  vous  avez  contraint 
les  habitans  de  Ierufalcm  6c  tout  vôtre 
Peuple  à commettre  des  abominations  6c 
à adorer  les  Idoles  de  ta  maifon  d’Achab  j 
6c  qu’outre  cela  vous  avez  fait  mourir 
vos  frères  qui  avoicnc  incomparablement 
plus  de  mente  6c  de  vertu  que  vous  : Dieu 
vous  frapera d’une  terrible  ptaye.  Vos  fils, 
vos  femmes , 6c  tout  ce  qui  cft  à vous, 
le  Peuple  meme  qui  vous  a imité  recevra 
un  fcmblablc  châtiment.  Vous  ferez  tour- 
mente d’une  fi  cruelle  douleur  de  ventre 
que  vous  verres  forcir  vos  entrailles  de 
vôtre  corps. 

Tout  cela  arriva  comme  Elie  lui  avoit 
écrit  ÔC  ce  Roy  impie  mourut  d’une  ma- 
ladie horrible  à la  huitième  année  de 
fon  règne , apres  avoir  vu  l’accomplif- 
femenc  des  autres  menaces  que  Dieu  lui 
avoit  faites  : car  dans  le  tems  de  fa  mala- 
die les  Philiftins  6c  les  Arabes  qui  font 
voifins  d’Echiophic  joints  à un  grand 
nombre  d’autres  Peuples , entrèrent  dans 
fon  Royaume  le  ravagèrent , tucrent  les 
femmes  6c  les  enfans  à la  referve  d’Ocho- 
fias  autrement  nomme  Ioachan  qui  étoic 
le  plus  jeune  6c  qu’il  infticuafon  fuccef- 
feur  à 1a  fin  de  l’an  3149.  Au  commen- 
cement de  la  fui  vante  i l rendit  fon  amc 
apres  avoir  languie  durant  deux  ans  ôc 
foufFert  des  douleurs  épouvantables. 

Le  Peuple  ne  lui  rendit  pas  les  mêmes 
honneurs  qu’il  avoit  rendu  aux  autres 
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Rois  fes  predecefTeurs , il  l’en  jugea  in- 
digne 6c  fe  contenta  de  l’enfevelir  com- 
me un  homme  du  commun  l’an  3150. 
avant  la  nai fiance  de  ] e s u s-C  h k i s t 
901*  4 . des  Rois  ^ 1.2.  1.  des  Parai,  xi . 

Jofeph.  /.  9.  ch . 3.  des  Ant.  Pluficurs  onc 
crû  que  les  lettres  que  Ioram  rc^ûc  de  la 
part  du  Prophète  Elie  étoicnc  d un  autre 
que  du  véritable  Elie , qu’un  char  tout  de 
feu  avoit  enlevé  dans  le  Ciel  depuis  en- 
viron dix  ans.  D’autres  difent  bien  qu’el- 
les font  de  ce  Prophète  , mais  qu  elles 
avoicnc  été  écrites  avant  fon  enlcvemenr, 
qu’il  les  avoit  taillées  au  Prophète  Elifee 
pour  les  rendre  lors  qu’il  feroit  tems , par- 
ce qu’étant  Prophète , il  avoit  bien  prevû 
les  horribles  méchancetez  de  ce  Roy, 
L’opinion  la  plus  probable  efl  celle  de  la 
Chronique  des  Hebreux  fui  vie  de  Lyra- 
nus  6c  de  pluficurs  grands  Doéteurs.  Elle 
foûcient  qu  elles  furent  rendues  à ce  Roy 
ou  par  un  Ange  ou  par  quelqu’autre  moyen 
que  nous  ne  fçavons  pas  pour  le  porter  à 
le  corriger  8c  à faire  pcnitence  , Voyez. 
Sfonde  an.  Eedefiaft.  an.  3 \^6.pa*.  304. 

Le  troifiéme  fut  fils  6c  fucce fleur  d’A- 
chab Roy  d’Ifracl  qui  commença  à régner 
l’an  du  Monde  3138.  avant  Jésus- 
Christ  915.  apres  la  mort  de  fon  frère 
Ochofias  à la  dix- huitième  de  Jôfâphac 
Roy  de  Juda.  Il  fut  en  tout  fcmblable  à 
fes  predecefTeurs  puis  qu’il  les  imita  par- 
faitement dans  leurs  viols  6c  leurs  abomi- 
nations. Tout  impie  neanmoins  qu’il  fuc 
il  dccruifit  l’Idole  de  Baal  qui  étoic  ado- 
rée dans  Samaric.  Le  Prophète  Elifée  qui 
I’aimoit  tendrement  lui  obtint  de  Dieu  par 
fes  pricres  beaucoup  de  faveurs  £c  de  grâ- 
ces 6c  entre  autres  la  fignaléc  victoire  qu’il 
remporta  fur  Mefa  Roy  des  Moabites  qui 
refufoit  de  payer  le  tribut  de  cent  mille 
agneaux  6c  de  cent  mille  moutons  avec 
leur  roifon  , qu’Achab  lui  avoic  imposé. 
Joram  affilié  de  Jofaphat  6c  du  Roy  des 
Iduméens  tributaire  de  celui  de  Juda  pref- 
fa  fi  fort  ce  Prince  des  Moabites  qu’aprés 
une  entière  défaite  de  fon  armée , il  égor- 
gea de  dcl'efpoir  fon  fils  aine  fur  les  mu- 
railles de  ta  Ville  capitale  dans  Laquelle  il 
s ctoit  enferme  de  peur  qu’il  ne  tombac 
en  la  puifTancedu  vainqueur,  l’an  3 147. 
Ioram  foûtint  courageufemeni  le  fiege  de 
Samarie  que  Benadar  Roy  de  .Syrie  y croie 
venu  mettre  pendant  lequel  il  l’avoir  ré- 
duite à une  telle  extrémité  que  la  tctc  d’un 
âne  s’y  vendoic  80.  ficles , ôc  la  quatrième 
partie  d’une  mcfurc  de  fiantc  de  pigeon 
en  valoit  cinq. 

Ce  qui  fait  encor  plus  d’horreur  eft  que 
les  meres  Rirent  réduites  à fc  nourrir  de  U 
chair  de  ceux  à qui  elles  avoient  donné 
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la  vie  : mais  les  prières  du  Prophète 
Elifée  furent  il  paillantes  envers  Dieu 
que  le  Syrien  leva  le  fiege  te  laiflà  une 
li  grande  abondance  de  toutes  choies  dans 
le  camp  que  la  mefure  de  la  farine  de 
froment  le  donnoit  pour  un  lîcle  te  les 
deux  d’orge  pour  le  meme  prix.  Ce  Roy 
continuant  de  faire  la  guerre  à Bcnadad 
fut  blcflc  au  fiege  de  Ramath  Galaad , 
fie  s’étant  retire  en  Ifracl  pour  fe  faire  pen- 
fer  y fut  tue  par  Jchu  Lieutenant  General 
de  les  armées  qui  fc  révolta  contre  lui  l’an 
3151.  à la  douzième  de  fon  règne , avant 
la  Naillàncc  de  J e s u s-C  hrist  900. 
4,  des  Rois  y 1 o. 

JOR.DANIS,  le  Jourdain  , fleuve 
très- célébré  dans  la  lainte  Ecriture.  Il 
prend  fon  nom  de  deux  lôurce*  qui  for- 
tcnc  au  pied  du  mont  Liban  nommées  Jor 
fie  Dan  au  dcllus  de  Cclarée  de  Philip- 
pe. Scs  eaux  font  trcs-douces  Sc  rendent 
la  campagne  d'alentour  la  plus  agréable  du 
monde  , il  a fon  cours  du  Septentrion  au 
Midy  t te  quoy  qu’il  porte  le  nom  com- 
me j’ay  dit  de  ces  deux  fontaines  Jor  & 
Dan,  il  n’en  tire  pas  Ion  origine,  mais 
bien  de  la  fôurce  appelléc  Phialcàcaufc 
de  la  rondeur  de  fon  badin.  Cette  lôurce 
clt  éloignée  de  la  caverne  nommée  Pa- 
nion  delix  v ingts  fhdesoticllc  le  rend  par 
des  canaux  fouterrains  fans  que  durant 
cette  longue  di Rance  il  paroi  lie  point 
d’eau.  On  avoit  crû  jufqucs  au  règne  de 
Philippe  le  Tetrarquc  que  ce  fleuve  for- 
toit  de  ccs  deux  fontaines  Jor  & Dan  donc 
j’ay  parle  & qui  prennent  leur  fourcc  du 
Panion  : mais  ce  Prince  ayant  fait  achcr 
de  la  paille  bien  menue  la  jetta  dans  cette 
plus  haute  lôurce  dite  la  Phiale  laquelle 
paille  on  trouva  après  au  panion  ce  qui 
11e  permet  plus  de  douter  de  fa  véritable 
fourcc.  Il  forme  le  lac  de  Gencfarcth 
appelle1  autrement  la  nue  Tybcriadc  te 
traverfe  le  lac  Afphalcidc. 

Ce  fleuve  cfl:  comme  je  Pay  déjà  dit 
fort  renomme  dans  l’Ecriture  Sainte  pour 
les  grands  événements  dont  il  a été  com- 
me le  Thcacre.  Premièrement  l’an  1584. 
fes  eaux  s’arrêtèrent  Se  demeurèrent  com- 
me fufpcnducs  encre  Sartan  te  Sochotpour 
laitier  un  paflàge  libre  aux  Ifracl ites  40. 
ans  après  leur  fortie  de  l’Egypte  lors  qu’ils 
alloient  à la  conquête  de  la  Terre  de  Ca- 
mam.  Secondement  l’an  3135?.  Elie  te 
Elifëe  voulant  palier  ce  fleuve  , Elie  ôta 
fon  manteau  de  deflus  fes  épaules  en  frap- 
pa les  eaux  qui  s’ouvrirent  pour  le  laifler 
palTcr.  Après  qu’Elic  eut  été  enlevé  dans 
le  Ciel  Eliféc  fit  le  meme  miracle  pour 
fon  retour.  J e s u sC  h r r s T la  trentiè- 
me année  de  fon  âge  qui  étoit  celle  du 
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monde  4081.  y fut  baptile  par  faim  Jcaft 
fur  nommé  Bapcillc  , te  du  depuis  le  Sau- 
veur y a opéré  une  infinité  de  miracles 
te  infticué  le  Baptême  qui  cft  le  premie* 
fie  le  plus  neccflaire  des  Sacrements.  Les 
pèlerins  qui  vont  en  Ierufalcm  ont  tant  de 
dévotion  pour  ce  fleuve  , qu’ils  ne  croi- 
raient pas  avoir  accompli  leut  vœu  li  au- 
paravant ils  ne  seraient  lavez  fie  n’en 
avoient  beu  de  l’eau.  Voyez.  Cenerech. 

J O R I M , fils  de  Mathath  fie  pere 
d’Eliezcr.  Ce  fut  un  des  illuftres  prede- 
ccflcurs  de  Jésus-Christ  félon  la 
chair.  Luc.  3.  29. 

J O S A , fils  d’Amafias.  1 . des  Parahp. 

4.  34. 

J O S A B A ou  J O $ A B.E  D , fille  du 
Roy  Ioram  fœur  d’Ochofras  Roy  de  Iuda 
te  femme  du  Grand  Sacrificateur  Ioïada 
l’an  3151.  avant  J e s u s-C  hrist  3100. 
Elle  fauva  la  vie  A loas  fils  d’Ochofias  , 
lorfquc  la  cruelle  Athalia  failôic  faire  une 
fanglancc  boucherie  de  tous  les  enfans  mâ- 
les de  la  race  de  David.  4.  des  Rois , 1 i« 

1.  1. 

J O S A B E D.  Voyez  Jolaba. 

JOSABEHED  , cinquième  fils  de 
Zorobabel.  1.  des  Pur  al.  3.  20. 

j O S A B I A , fils  de  Saraias  te  pere 
de  Iohel  Se  dclchu.  1.  des  Parflltpomencs , 

4-  3T  , 

J O S A I A , nom  d’Homme.  1 . des 
Par  ali  j\  II.  45. 

JOSAPHAT,  le  premier  fut  fils 
d’Ahilud  te  Secrétaire  de  David  Se  de 
Salomon,  x.  & 3.  des  Rois  , 8.  16.4. 3. 

JOSAPHAT,  fils  de  Pharué  Inten- 
dant ou  Gouverneur  en  la  Tribu  d’Ifla- 
char.  3.  des  Rois , 4.  17. 

JOSAPHAT,  fils  fie  fuccefleur 
d’Aza.  Roy  de  Iuda  Se  d’Azuba  fille  de 
Salaï  II  vint  au  monde  l’an  3086.  avant 
Je  su  s-C  hrist  965.  monta  furie  trône 
apres  la  mort  de  fon  pere  à 1 âge  de  îj*  4 
ans , te  en  régna  environ  23.  Il  luivit  en 
tous  les  bons  exemples  qu’il  avoit  reçûs 
de  fes  prcdeccfleurs  , fie  il  les  furpaflà 
meme  en  beaucoup  de  chofes.  Les  pre- 
miers foins  qu’il  prit  fut  de  faire  fleurir 
la  pieté  fie  la  fcicncc  dans  fon  Royaume 
fie  d’en  bannir  l’ignorance,  le  vice  fie  l’ido- 
latrie.  Il  brifa  les  Idoles  de  Baal  fie  détrui- 
fit  les  forefls  qu’on  appelloit  les  hauts 
lieux,  fie  que  les  prcdeccfleurs  avoicnc 
édifiées  i puis  voyant  que  le  peuple  crou- 
piflôit  dans  une  profonde  ignorance  en 
ce  qui  concerne  la  Religion , il  envoya 
par  toutes  les\illcsde  fon  Royaume  des 
Docteurs  de  la  Loy , des  Prêtres  & des 
Lévites  pour  les  inltruirc.  De  lôrte  que 
dans  très  peu  de  tems , il  fit  que  tout  le 
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monde  connoifloit  Dieu  Se  le  fervoit. 

J o s a p h a t , n etoit  pas  feule- 
ment aime  Se  rcfpccié  de  fes  fujccs.  Il 
» ferait  encore  des  etrangers  les  plus  éloi- 
gnez & redouté  de  cous  fes  voifins.  Les 
Phihftins  Se  les  Arabes  qui  jufqucs  alors 
a voient  été  ennemis  déclarez  des  Hé- 
breux , lui  pavèrent  un  tribu  alTez  confi- 
dcrable  -}  les  premiers  en  argent , Se  les 
Arabes  en  fepi  mille  fept  cens  moutons 
& autant  de  boucs  toutes  les  années.  On 
ne  pouvoir  rien  voir  de  plus  Icfte  Se  de 
mieux  rempli  que  fes  armées  : car  elles 
croient  compofécs  de  très-bonnes  troupes , 
& le  nombre  de  fes  foldats  étoit  incroya- 
ble. Il  comptoitdans  la  feule  ville  de  lcru- 
làlcm  ou  dans  la  Tribu  de  Iuda  cent  dix- 
huit  mille  combattans  tous  en  état  de 
fortir  à la  première  occafion  , fans  parler 
de  (es  garnilons , ni  de  ceux  qui  gardoicnc 
les  places  frontières. 

Il  fortifia  toutes  les  Villes  Se  en  bâtit  de 
nouvelles.  Comme  il  n’cft  point  de  beauté 
qui  n’ait  fes  defauts  Si  i es  taches  , ce 
bon  Roy  eft  blâmé  d’avoir  terni  le  luftre 
de  (à  conduite,  pour  avoir  fait  aliance 
avec  Achab  Roy  de  Samarie  * aufii  en  fut- 
il  repris  par  le  Prophète  Ichu  fils  d’Ha- 
mni.  Une  aliance  fi  injurieufe  à (à  pieté 
faillit  à lui  coûter  la  vie  en  la  bataille  de 
Rama  t h Galaad  : mais  le  mérite  de  fes 
bonnes  œuvres  le  garantit  du  péril.  Dieu 
prenoit  un  fi  grand  foin  de  (on  fcrvitcur 
îolàphat  qu’il  fembloit  que  lui  - même  le 
mena  par  la  main  dans  toutes  fes  entreprî- 
tes. Les  Ammonites , les  Moabites  Se  les 
Iduméens  s etans  joints  pour  le  venir  fur- 
prendre  Se  l’attaqutr  fans  lui  donner  le 
loifir  d’afiemblcr  fes  troupes , il  ne  fit  que 
lever  les  mains  au  Ciel  pour  demander  du 
fccours  à Dieu  , Se  voilà  que  tout  à coup  il 
fe  jetta  tant  de  defordre  dans  l’armée  de 
fes  confcdcrcz , qu’ils  fe  défirent  eux-mê- 
mes (ans  que  Iolaphat  s’en  mêlât  j ainfî 
il  gaigna  une  très-belle  victoire  fans  avoir 
combattu  , ni  même  tiré  Icpcc.  Il  ne 
JaiiTa  pas  de  rcllcntir  les  mauvais  effets 
de  l’aliance  qu’il  avoir  faite  avccOchofias 
fils  d’Achab  Roy  d’ifracl , parce  que  les 
vai fléaux  qu’ils  envoyoient  à Charfe  fe 
brilcrcnc  au  Porc  d’Afiongaber. 

Jolaphat  , après  avoir  régné  vingt- 
cinq  ans  mourut  à l’âge  de  foi xantc 
comblé  de  bon-heur  Se  demericcs,  l’an 
du  Monde  3145.  Son  fils  Joram  qui  etoit 
fon  aine  fucceda  à fes  Etats  Se  non  à fa 
vertu  , ainfi  que  je  l’ay  dit  ailleurs,  x.  des 
'Parai.  19.  8.  & 10. 

Il  y a dans  la  Terre  Sainte  une  grande 
vallée  qu’on  appelle  la  vallée  de  Jolaphat 
dont  la  longueur  fe  prend  depuis  la  fainte 
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Cité  julqucs  à la  mer  morte  > mais  la  lar- 
geur eft  fore  inégale.  Elle  a à la  droite  la 
ville  de  Icrufalem , Se  à la  gauche  la  mon- 
tagne des  Olives.  Cette  vallée  a eu  di- 
vers noms  : on  l’a  appellé  la  vallée  de 
Cedron  à caule  de  ce  torrent  qui  la  rra- 
verfe , la  vallée  des  montagnes , à caufc 
de  celles  qui  font  à fes  côtés,  & qui  font 
fort  hautes  : La  vallée  de  Siloë  à caule 
des  bains  de  Siloc , la  vallée  de  benedi- 
«ftion  parce  que  Dieu  y benîc  Jofaphac 
Se  Ion  Peuple  , Se  que  J e sus-C  h r i s t 
après  la  fin  du  Grand  Jugement  y comblera 
de  bcncdiélion  fes  élcus  en  leur  dilànt  ces 
charmantes  paroles , venez  les  benîts  de 
mon  Pere  : la  vallée  du  Jugement  parce 
que  ce  fera  là  que  fe  tiendront  les  afiilcs 
de  ce  jour  formidable  : la  vallée  de  Gc- 
hennon  à caule  du  Temple  que  quelques 
Rois  de  Iuda  y avoienc  fait  bâtir  à l’Idole 
de  Moloch  auquel  on  lacrifioic  des  enfans 
& des  maux  qu’ils  ’y  faifoient  lôuffrir  à 
ces  innocentes  créatures.  Voyez,  Gehennon. 

Enfin  on  l’a  toujours  nommée  la  vallée  de 
Jofaphat , à railôn  que  ce  Roy  y fit  bâtir 
fon  fcpulchre  : Et  la  vallée  du  jugement: 
parce  qu’Ala  Pere  de  Jofaphat , Ezechias 
Se  Iofias  foudroyèrent  par  leur  Iugemcnc 
les  Idoles  de  Moloch  que  leurs  prcdcccf- 
feurs  y avoient  élevées , les  condamnè- 
rent à être  brûlées  Se  leurs  cendres  jettes 
dans  le  torrent  de  Cedron.  On  dit  auflt 
que  la  fainte  Vierge  y fut  enterrée. 

Ce  fera  dans  cette  grande  vallée  que 
Jesus-Chaist  aflémblera  tous  les 
Hommes,  les  vivans  Se  les  morts  à la  fin 
des  liécles  pour  faire  rendre  un  compte 
exact  Se  rigoureux  à un  chacun  & leju- 
gera  tous  félon  leurs  œuvres  : Conformant 
& afeendant  gentes  i » v aller»  Jefophat  qui a 
ibi  fedebo  ut  judtcem  gentes , die  par  Ion 
Prophète,  foirl , 3.  ix. 

JOSEDECH,  fils  & fuccelTcur de 
Saraïas  dans  la  charge  de  Souverain  Pon- 
tife. Il  fut  mené  captif  a Babylonc  apres 
la  more  de  fon  pere  Se  la  ruine  du  Temple , a¥La*" 

Se  où  il  ne  tailla  pas  d’exercer  cette  di- 
gnitc  l’cfpace  de  53.  ans , c’cft  à-dire  juf- 
qucs à la  première  année  de  la  Monar- 
chie de  Cyrus  que  le  Peuple  fut  mis  en  ^ , 
liberté.  Il  fut  le  3X.  Grand  Sacrificateur»  r*n  *no. 
mourut  en  Babylonc , &.  fon  fils  Jofuc  où 
Jefus  lui  fucccda.  1.  des  Tarait}.  6.  1 j. 

Jcfcdcch  n’exerça  pas  cette  fonction  d’a- 
bord apres  la  mort  de  Ibn  pere  à caufc  de 
fa  grande  jeunclTc. 

JOSEPH,  fils  de  Jacob  Se  de  Rachel 
frère  de  Benjamin , vint  au  monde  l’an 
xx89.  Il  donna  dés  là  tendre  jeunefle  Arau  j.c. 
des  marques  de  ce  qu’il  ferait  un  jour.  176*’ 

Ce  qu’il  etoit  fàvorifc  de  Dieu  qui  lui  dé- 
couvrait 
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couvroic  pluficurs  chofes  5c  même  l’avenir 
par  des  iongei;  6e  d’autres  apparitions 
nochirncs , lui  attira  fi  fort  la  haine  de  Tes 
freres  qu  enfin  ils  fe  rdolurent  de  le  per- 
dre. Il  leur  raconta  qu’il  vit  un  jour  le  Soleil 
6e  la  Lune  avec  les  Etoiles  s’a  bai  fier  de- 
vant lu  y 6e  l’adorer , 6e  les  gerbes  de  bled 
que  fes  freres  moilToqnoicnt  fc  courber 
devant  les  ficnnes.  Jacob  conjedura  de  là 
qu’un  jour  fon  fils  Jofcph  (croie  plus  élevé 
que  fes  freres , quoy  qu’il  lui  témoignât 
quelque  mécontentement  à l’ouïr  reciter 
tant  de  longes.  Ce  qui  acheva  la  dilgrace 
de  Ce  jeune  homme  fut  qu’il  avertit  Ion 
pere  de  quelque  crime  énorme  dans  lequel 
ïés  freres  étoient  tombez , 6c  ce  fut  alors 
qu  étouffant  la  voix  de  la  nature  , ils  ne- 
coûtèrent  que  celle  de  la  vengeance  6c 
conclurent  qu’il  falloit  s’en  défaire.  Ils 
en  trouvèrent  l’occafion  quand  Jacob  l'en- 
voya en  Jothain  voir  fi  tout  alioit  bien 
parmi  fes  enfans  6c  dans  fes  troupeaux.  IU 
le  prirent , le  dépouillèrent  de  les  habits 
dans  la  réfutation  de  le  faire  mourir  : mais 
Ruben  qui  étoit  l’aine  6c  qui  avoit  hor- 
reur de  tremper  fes  mains  dans  le  fang 
de  Jofcph  s’y  oppola  , 6c  leur  perfuada 
que  ce  deffein  étoit  trop  inhumain  6c  bar- 
bare leur  remontrant  qu’il  valoit  mieux  le 
defeendre  dans  une  vieille  citerne  fans  eau 
qui  étoit  tout  au  prez  pour  l’y  lailTer  fecher 
6c  mourir  de  faim  , il  ne  dilbic  cela 
qu’a  fin  de  l’ôtcr  de  leurs  mains  6c  em- 
pêcher qu’ils  ne  le  facrihaflcnt  à leur  fu- 
reur. Il  eut  même  iouhaité  qu’on  le  ren- 
dit à fon  perc  Jacob. 

On  ne  l’eut  pas  plutôt  defeendu  dans 
cçttc  citerne  que  Judas  voyant  palier  des 
marchands  Medianitcs  6c  Ifmaclitcs,  il 
perfuada  à fes  freres  de  le  vendre  à ces 
étrangers, qui  le  meneroient  dans  un  pais 
fi  éloigné  qu’on  n’en  fçauroit  jamais  nou- 
velle. Tous  les  autres  entrèrent  avec  joye 
»8.  dans  cette  propofition  : ils  le  vendirent 
pour  le  prix  de  vingt  pièces  d’argent  6c  fc 
retinrent  feulement  fes  habits  qu’ils  trem- 
pèrent dans  le  fan»  d’un  chevreau  6c  les 
envoyèrent  tous  déchirez  6c  enfânglantcz 
à leur  pere  feignant  qu’une  bète  farouche 
l’avoit  malhcurcufcmcnt  dévoré.  Cepen- 
dant Jofcph  fut  mené  en  Egypte  n’étant 
encor  âge  que  de  feize  ans.  La  jeunefle  8c 
là  beauté  le  rendoient  un  des  plus  char* 
mans  6c  aymablcs  jeunes  hommes  que  l’on 
put  voir.  Put  iphar  General  des  armées  de 
• Pharaon  l'acheta  de  ccs  marchands  à qui 
fes  freres  l’avoicnt  vendu,  il  le  trouva  fi 
fort  à fon  grc  qu’aprés  l avoir  gardé  quel- 
ques années  en  qualité  d’cfcïave  8c  de 
fervitçuril  le  traita  comme  une  perfonne 
libre , lui  donnant  l'Intendance-  fur  tous 
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fes  autres-  fcrvitcurs , la  conduite  dé  fià 
mai  fon  6c  l’adminiftration  de  tous  fes 
biens.  U paflk  onze  ans  de  la  forte  ail 
bout  dcfqucls  étant  âge  de  17.  anrià  nuî- 
trefle  conçût  pour  lui  un  très -violent 
amour  quelle  confcrva  aflez  long-tons 
dans  fon  coeur  fans  le  lui  olcr  découvrir  * 
mais  à la  fin  n’érant  plus  maîtrcfic  de  fa 
Pafiion  8c  ne  pouvant  ni  étouffer  ni  con- 
tenir fes  feux  criminels  , clic  le  lui  fit 
connoîcrc  en  le  follicirant  6c  le  predant 
de  répondre  à fon  amour  6c  à fes  defirs. 

Ce  chaftc  jeune  homme  au  lieu  d’ac- 
quiefeer  pria  là  maîtrcfTc  de  ne  vouloir 
pas  exiger  de  lui  ce  qui  l’cxpofoit  ^com- 
mettre deux  grands  crimes  fçavoir  ladul- 
tcrc  défendu  par  les  loix  Divines  6c  hu- 
maines , 6c  une  noire  ingratitude  envers 
fon  bon  maître  à qui  il  avoit  tant  d’oblU 
gâtions.  Ce  refus  ne  fit  qu'augmenter  6c 
irriter  tout  cnfcmblc  l'ardeur  de  cette  im- 
pudique , qui  le  trouvant  un  jour  feulé 
avec  Jofeph  réitéra  plus  fort  que  jamais  les 
pourluitcs  jufqu’à  le  prendre  par  fa  cein- 
ture le  prclfant  de  fatisfairc  à fondefin 
Jofeph  prit  la  fuite  lai  (Tant  fon  manteau 
entre  les  mains  de  cette  femme  laquelle 
outrée  de  fon  refus  tourna  fon  amour  en 
un  violent  dépit  jufqu  a crier  6c  dire  aux 
domeftiques  que  cet  Hebreu  lavoit  voulu 
forcer.  Son  mari  ne  fut  pas  fi.  tôt  de  re- 
tour dans  famaifon  quelle  lui  fit  de  gran- 
des plaintes  lui  dilant  que  Jofcph  avoit 
voulu  attenter  à fon  honneur  , 6c  que 
s étant  prife  à crier  fur  la  violence  qu’il 
lui  vouloit  faire  , il  avoit  pris  la  fuite  6c 
avoir  laiffé  fon  manteau  qui  lui  croit  de- 
meuré entre  les  mains  dans  la  rc  fi  fiance 
quelle  lui  avoit  faite. 

L’outrage  paroi fToit  trop  grand  à ce 
mari  pour  qu’il  ne  méditât  la  perte  de 
Joléph.  L’amour  6c  la  fidelité  qui  fem- 
bloicnt  paraître  avec  la  derniere  finceriré 
fur  la  langue  6c  dans  les  avions  de  fa  fem- 
me l’obligcoicnt  à s’en  vanger , 8c  dans 
l'attente  de  faire  une  plus  fevere  juftice 
de  cet  attentat , il  le  fit  jetter  dans  une 
étroite  prifon.  Il  y demeura  3.  anUbuffranc 
en  filencc  fes  liens  6c  fa  mifcrc  , 6c  tout 
ce  tcms-!à  , il  fc  confola  de  cette  penfee 
que  Dieu  étoit  aflez  jufte  pour  faire  paraî- 
tre 6c  triompher  fon  innocence.  Il  ne  fut 
pas  trompé  dans  fâ  penfee.  Pharaon  le  fit 
fortir  de  fon  cachot  fur  ce  qu’il  apprie 
que  Jofeph  avoit  reçu  du  Ciel  un  don 
tout  particulier  d’expliquer  les  fondes  , 8c 
comme  il  en  avoir  eu  un  où  tous  les  fça- 
vans  6c  lesDo&eursdcs  Egyptiens  ne  pou- 
voient  rien  deviner  il  crut  que  ce  jeune 
Juif  aurait  plus  de  lumière  8c  d’intclligcn- 
ce  pour  en  penctrer  6c  lui  en  découvrir 
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le  vray  fens.  Jofeph  fatisfic  parfaitement 
à la  curioficé  de  Pharaon  , il  dcvclopa 
fon  fonge , qui  lui  prcfaj>coit  fept  années 
d abondance  Se  fept  années  d'une  grande 
ftcriiitc  dans  l'on  Royaume  : L’avertiflanc 
que , pour  éviter  les  maux  que  pourrait 
tailler  cette  grande  ftcrilitc,il  devoit  pen- 
dant le  tems  de  labondance  faire  provi- 
lion  de  grains  pour  nourrir  Ion  peuple 
durant  le  tems  de  la  difette.  Ce  Prince 
admirant  lcxplication  que  Jofeph  avoit 
donnée  à fon  longe  aulïi  bien  que  le  fage 
confcil  dont  il  accompagnoit  cette  ex- 
plication , conccut  pour  lui  une  fi  haute 
cllimc,  qu’il  l'éleva  à la  dignité  de  Vice- 
roy , lui  donna  un  anneau  , ou  un  collier  fie 
un  manteau  Royal , le  fit  monter  fur  fon 
fécond  Chariot  accompagne  des  plus 
grands  de  la  Cour , fie  le  fit  aller  par  tou- 
te la  Ville  dans  un  état  pompeux  fie  ma- 
gnifique ayant  devant  lui  un  Héraut  qui 
crioit , que  tous  cuilent  à fléchir  les  ge- 
noux devant  Jolcph  fie  le  rcfpedcr  comme 
le  favori  du  Prince. 

A la  première  année  de  fon  élévation 
il  epoufa  Afcncch  fille  de  Putifar  Souve- 
rain Sacrificateur  d’Eliopolis  de  laquelle 
il  eut  Manafle  fie  Ephraïm.  il  fauva  efFe- 
élivcment  la  vie  à fon  pere  Iacob  fie  à fes 
frères  que  la  faim  aurait  fait  mourir  , en 
Jeur  diflribuant  de  bled  par  diverfes  fois 
lans  qu’il  en  fut  connu.  Il  eut  ce  plaifir 
de  voir  fes  freres  ramper  à fes  pieds  fie  lui 
demander  fans  le  fçavoir  de  quoy  fe  dé- 
fendre delà  famine.  Jolèpli  aiant  fait  fem- 
blant  de  les  prendre  pour  des  cfpions  les 
rebuta , les  chargea  d’injures  fie  de  me- 
naces fie  meme  arrêta  Simeon  prifonnier 
jufques  à ce  qu’on  lui  eut  emmené  Benja- 
min , qui  croit  fils  de  Rachel  aulïi  bien 
que  lui.  Si  tôt  que  Benjamin  fut  venu 
Jolcph  n 'épargna  rien  pour  le  bien  réga- 
ler, fie  lui  fitdiftribucr  tout  le  bled  qu’il 
pouvoir  fouhaitter  , mais  ce  ne  fut  pas 
fins  donner  un  ordre  fcctet  à fon  maître 
d’Hôtcl  de  cacher  dans  le  fac  de  Benja- 
min la  Coupe  d’argent  donc  il  fe  fervoit 
d’ordinaire. 

Tous  fes  freres  étans  partis  pour  s’en 
retourner  avec  leurs  provifions , il  envoya 
apres  eux  une  troupe  de  gens  de  cheval 
qui  les  enveloppent  , les  traitent  de  vo- 
leurs, fie  entre  autres  le  meme  Officier 
qui  avoit  caché  la  Coupe  dans  le  lac  de 
Benjamin  , apres  les  avoir  chargé  de  re- 
proches , les  allure  que  celui  d’entre  eux 
qui  fe  trouvera  avoir  volé  cette  Couppc.nc 
peut  s’attendre  qu’à  une  mort  honteufe. 
On  les  foüille  donc  fie  on  trouve  la  Couppe 
dans  le  làc  de  Benjamin.  Voilà  des  frè- 
res dans  uq  trouble  fie  dans  une  douleur 
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qui  ne  peuvent  s’exprime^  , voyant  leur 
frère  Benjamin  ainfi  pris  fie  arreté.  On  les 
conduit  devant  Jofeph  , fie  ils  ne  s’expli- 
quent qu’en  fe  jettant  à les  pieds  tous 
baignez  de  larmes  fi c dans  la  dernicrc  de- 
folation.  Le  cœur  de  Iofcph  ne  peut  plus 
tenir  contre  les  fcntimcncs  de  la  nature  , 
il  s’attendrit  fi  fon  que  lai  (Tant  là  toute 
fiction , il  fe  mie  à les  embrafler,  fie  fe  fai- 
re connoîtrc  à eux  fie  leur  dire  d’une  ma- 
nière touchante.  le  fuis  vôtre  frere  Iofcph 
que  vous  avez  vendu  autrefois , mais  Dieu 
ne  l’a  permis  que  pour  en  tirer  le  bien 
dont  il  a voulu  vous  gratifier  prefente- 
ment , j’oublie  tout  le  pafle  fie  je  délire 
que  vous  l’oubliez  aulïi.  Rcjouïücz-vous 
feulement  de  mon  bonheur  fie  partez  in- 
ceflammenc  pour  en  informer  mon  Père. 
Sachez  que  je  n’auray  jamais  plus  gran- 
de joye  que  de  le  voir  fie  de  lui  faire  parc 
des  biens  que  je  tiens  de  la  libéralité  de 
Dieu.  Ne  manquez  pas  de  l’emmener  icy 
avec  vos  femmes,  vos  enfans  fie  nos  pro- 
ches , autrement  auriez-vous  peine  de 
vous  làuver  de  la  famine  qui  doit  durer 
encore  cinq  ans.  Iolèph  eut  donc  enfin 
comme  il  le  Ibuhaicoit  la  confolacion  de 
revoir  fie  embrafler  fon  Pere  , auquel  il 
fit  donner  la  terre  de  Geflèn  à caufe 
du  grand  nombre  de  Troupeaux  qu’ils 
avoienc  , fie  crainte  de  le  mêler  avec  les 
Egyptiens. 

Tous  les  enfans  de  Iacob  s’y  érablirent 
fie  demeurèrent  julques  au  tems  que  Moï- 
fc  les  en  retira  par  l’ordre  de  Dieu,  ceft 
à dire  depuis  fan  du  monde  que  Iacob 
y dd’ccndit  avec  fes  fils  2329.  jufques  à 
l’an  2544.  le  fupprime  quantité  de  choies 
qui  fe  paflèrent  dans  cette  belle  fie  agréa- 
ble entreveuë  de  Iacob  fie  de  lofeph  , fie 
je  me  contente  de  dire  que  Iolèph  té- 
moigna toutes  forte  loûmiflîonsà  fon  Pè- 
re , que  fon  élévation  ne  le  fie  jamais  for- 
tir  du  devoir  d’un  bon  fils , qu’il  effaça 
de  fon  efprit  toutes  les  injures  qu’il  avoit 
reccucs  de  fes  freres , fi £ les  combla  eux  fi c 
leurs  enfans  d’honneur  fie  de  biens.  Il 
gouverna  le  Royaume  quatre-vingts  ans 
fie  mourut  âgé  de  cent  fie  dix , vers  l’an- 
née du  monde  2399.  fie  la  7 1 . de  la  defeen- 
tc  de  Iacob.  Avant  que  de  mourir  il  pré- 
dit à fes  freres  fie  à fes  enfans  la  perlccu- 
tion  qui  leur  devoit  arriver  , que  Dieu  les 
vifiteroit  fie  les  ferait  retourner  dans  la 
terre  qu’il  avoit  promife  à leurs  ancêtres 
Abraham  , Ifaac  , fie  Iacob , il  leur  de- 
manda par  grâce  que  quand  ils  s’en  rc* 
tourneraient , ils  porta  lient  avec  eux  fes 
oflèments  fie  ne  lui  fiflènt  pas  ce  deplaifir 
de  les  laifler  dans  la  terre  d’Egypte.  Apres 
cela  il  rendit  fon  amc.  Scs  freres  apres  là 
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mort  embaumèrent  lôn  corps  fclon  la  cou- 
tume des  grands  d’Egypte  6c  le  confervc- 
rencavec  beaucoup  de  loin  6c  d’honneur, 
jufcjues  à ce  qu’étant  de  retour  en  leur  païs 
ils  I enterrèrent  en  Sichem  dans  cette  par- 
tie du  champ  que  Iacol»  avoie  achetée 
des  enfans  d’Hemor  pour  le  prix  de  cent 
brebis  } On  voyoit  dans  ce  champ  le  puis 
où  I e s us-C  h R i s t demanda  à boire  à 
la  Samaritaine  6c  à prcfcnc  l’op  y voit  un 
• Hôpital  pour  loger  les  Pèlerins  qui  vont 
en  lerufalcm  de  quelque  forte  de  nation 
qu’ils  (oient. 

JOSEPH,  fils  d’Ozia  Ôc  pcrcd’Odox 
de  la  Tribu  de  Simeon.  ludrth  8.1. 

JOSEPH,  le  charte , Epoux  de  Ma- 
rie qui  fut  choifi  de  Dieu  pour  être  le 
fidèle  Tuteur  6c  Nourricier  du  Verbe  in- 
carne. Il  eut  l’honneur  d’avoir  fous  là  con- 
duite un  déport  fi  précieux  qui  fait  le 
principal  fujc*  de  l’adoration  des  hom- 
mes & des  Anges , 6c  l’on  ne  fçauroit 
s’imaginer  combien  cet  honneur  luy  coû- 
ta de  (iieurs  , de  peine'  6c  de  travaux  : 
car  il  en  eflùya  une  infinité  à le  voir 
naître  dans  un  étable  au  cœur  de  l’hyvcr 
& à le  dérober  à la  fureur  d’Herode , à 
le  porter  6c  le  rapporter  d’Egypte,  6c  en- 
fin à l’entretenir.  Saint  Mathieu  le  fait 
fils  de  lacob  Se  laint  Luc  d’Hcly  fils  de 
Malhath.  On  pourroit  croire  que  ces' 
deux  Evangcliftcs  fc  concrcdilcnt  ou  ne 
s’accordent  pas  : mais  pour  le  tirer  de 
cette  dificulcé , il  n’y  a qu’à  fçavoir  qyc 
(aine  Luc  fait  le  detail  ou  dénombrement 
de  la  généalogie  de  la  Vierge  Sainte  du 
côté  des  mâles  , c’cft  à dire  du  côté  de 
faint  Ioachim  , au  lieu  que  faine  Mathieu 
trace  l’arbre  généalogique  en  le  prenant 
du  côté  des  femmes , c’crt  à dire  de  lain-  ' 
te  Anne.  Eufebe,  faint  Ambtoife , laine 
lerômc  6c  plufieurs  autres  ertiment  que 
laint  «Lue  fait  la  généalogie  des  parents 
de  faine  lolêpb  fclon  la  Loy  , fçavoir 
d’Hely  , 6c  que  laint  Mathieu  la  fait  des 
parents  du  même  Sfint  fclon  la  chair 
1 ça  voir  de  lacob.  Ils  aioûtcnc  que  lacob 
croit  frcrc  uterin  d’Hcly  , cela  veut  dire 
qu’ils  avoicnc  tous  deux  la  même  mère 
nommée  JcfcaJaquclIc  étant  mariée  à Mal- 
hath  en  eut  Hely  , 6c  depuis  étant  veuve 
epoufa  Mathan  6c  en  eue  Jacob,&  qu’Hely 
étant  mort  (ans  enfan-. , Jacob  fut  obligé 
fclon  l’ordonnance  de  la  Loy  comme  plus 
proche  parent  d’cpouler  la  femme  ou  la 
veuve  d’Hcly  , de  laquelle  il  eut  Jolcph 
qui  fut  fon  fils  naturel  6c  légitime  , 6c 
tout  cnfcmblc  fils  d’Hcly  fclon  la  Loy,  ou 
fils  Legal  de  Mahalon.  De  la  même  ma- 
nière B007.  fut  père  d’Obed  après  avoir 
epoufe  Ruth  veuve  de  Maholon , 6c  ai n fi 
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Obed  eft  ccnfc.  être  fils  naturel  & légi- 
time de  Rooz  6c  fils  legal  de  Maholon. 
Julc  LAfriquain  au  rapport  d’Eufebe  af- 
fûte lavoir  apris  de  la  lorte  des  parents 
tticmcs  de  (il ut  Jolcph. 

• Saine  Jofeph  donc  croit  fils  de  Jacob  8i 
6c  Coiifin  germain  de  la  Sainte  Vierge, 
parce  que  la  Sainte  Vierge  croit  fille 
d’Anne  fœur  de  Jaepb  pere  de  faint  Jo- 
feph , bien  plus  fuivanc  Eglèbe , faine 
Ambroi(p,  Jurtin , Nicephore,  Tcophi- 
laéle,  Eutbimius,  Damaiccne  , 6c  Bede* 
faint  Joachim  mari  de  faintc  Anne  étoic 
frcrc  de  Jacob  père  de  laint  Jofeph  ; de 
manière  que  Mathan  fut  aulîi  bien  aycul 
de  Marie  que  de  Ion  epoux.  Aufii  la  Loy 
pcrmcctoit  6c  meme  quelque  fois  elle  or- 
donnoit  que  les  confins  germains 'épou- 
fallcnt  leurs  coufines , fur  tout  quand  il 
ta  y avoit  point  d’autre  parent  de  peur 
de  ne  pas  confondre  les  familles  6c  les 
Tribus  , 6c  que  leurs  biens  ou  leurs  héri- 
tages ne  parta  fient  à des  étrangers.  Ccli 
étant  certain  il  faut  dire  que  Joachim  ÔC 
Anne  n’ayant  point  d’autre  enfant  que 
Marie  à qui  venoit  tout  peu  ôc  bien 
qui  leur  avoit  été  laiiïè  par  leurs  ayculs, 
ils  fc  virent  obligez  de  donner  leur  fille  à 
laint  Jolcph  avec  le  petit  héritage  qu’elle 
pouvoit  cfpcrcr.  Il  naquit  en  Nazareth 
1 an  40H.  6c  epoufa  Marie  fa  Coufine  luy 
étant  âgé  de  39.  ans,  elle  n’ayant  atteint 
que  le  quatoiziéme.  Ces  deux  Saints  n’en- 
trèrent dans  le  mariage  que  dans  un  def- 
fein  mutuel  6c  réciproque  de  n erre  ja- 
mais unis  cnfcmblc  que  par  1rs  «liens  Se 
les  feux  de  l’Efprit  Divin  qui  agifl'oic  in- 
vifiblcmcnt  dans  leurs  âmes , de  qui  les 
porta  par  une  loy  fccretc  6c  intérieure  à 
embralfcr  cette  rare  vertu  de  la  Virgini- 
té , dont  ’ il  n’y  avoit  encore  eu  aucun 
exemple  lùr  la  terre.  Dieu  ne  laiflà  pas 
de  benir  6c  d’honorcr  leur  Mariage  pat 
un  fruit  qui  n’apparccnoit  à faine  jolcph 
que  par  adoption , 6c  voulant  leur  ôter 
l’opprobre  de  la  rterilité  , il  le  fit  pere 
d’un  fils  qui  ne  rctaoit  rien  de  luy  6c 
étoic  purement  l’ouvrage  du  Saint  Ef- 
prit.  La  groflefle  de  Marie  lui  fit  dabort 
de  la  peine  6c  de  lThquiecude,  il  fut  meme 
fur  le  point  de  la  quitter  fecretenicnt  : 
car  comme  il  étoic  jufte  6c  qu’il  craignoit 
Dieu  , il  ne  vouloir  pas  la  déshonorer. 
Ainfi  qu’il  alloit  flottant  dans  cette  pen- 
fée,  un  Ange  du  Seigneur  lui  apparut 
en  Congé  6c  l’aflùra  qu’il  n’avoit  nul  fujet 
de  craindre  ou  de  foubçonner,  Se  qu’il 
ne  devoit  point  fefeparer  de  Marie,  par- 
ce que  le  fruit  quelle  portoic  dans  fes 
flancs  avoit  été  formé  par  le  Saine  Ef- 
prit  d’une  manière  adorable  , qu’au  rcfic 
KKk  . 
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ment  au  port  de  Marfcille  en  Provence, 
où  les  uns  s’arrêtèrent , d'autres  fc  portè- 
rent en  des  Provinces  plus  éloignées: 
| x Jofeph  d’Arimathic  au  rapport  de  Sandc- 

rus  fit  d’autres  écrivains  vint  mouiller 
en  Angleterre,  & aborda  en  pn  lieu  ap- 
pelle Glafcon  dans  la  partie  Occidenta- 
le de  ce  Royaume  avec  quelques  com- 
pagnons de  fon  exil. 

Dieu  voulue  qu’un  Roy  appelle  Arvi- 
rague  le  rcccut  favorablement  fie  lui  per- 
mit d’y  bâtir  une  chapelle  qu’il  confa- 
cra  au  Dieu  du  Ciel»  L an  740.  Joias  Roy 
d’Angleterre  fît  bâtir  au  même  endroit 
une  fomptuculc  & magnifique  Abbaye, 
fie  l’on  appella  ce  lieu-là  la  première  ter- 
re des  Saints  : mais  l’an  1538.  le  Roy 
Henry  VIII.  la  fit  démolir,  fc  faifit  de 
tous  les  revenus  & fît  mourir  l'Abbé 
nommé  pour  lors  Uting  , perionnage  d’u- 
ne rare  & eminente  vertu  , & qui  dans  fa 
vicillcde  témoigna  beaucoup  de  conftan- 
► ce  fie  de  fermeté  à fbuffrir  les  tourmens 

les  plus  horribles.  La  plufpart  de  fes  reli- 
gieux qui  croient  prez  de  cent , curent  le 
même  fort  ou  plutôt  la  meme  couronne  du 
Martyre,  fie  trois  cents  domeftiques  qui  y 
croient  entretenus  en  furent  chafTez,  Mure 
15.43.  Lmc.ii,.  56.  Atl. 8.  Tyrin chr.Sacr. 
Ch.  50. 

JOSEPH,  Voyez,  Azarias. 

Le  feptiéme  fut  fils  de  Mcncus.  11  fut 
envoyé  AmbafTadeuriParphircan  Grand 
Sacrificateur,  fie  le  peuple  Juif  à Antoi- 
ne , 6c  luy  prefenta  de  leur  part  une  cou- 
ronne d*or.  lofeph.l,  14..  chup  u,  des  Ant. 

Le  huitième  fut  le  premier  Mari  de  Sa- 
Jomé  fœur  du  grand  Herodc  qui  l'établie 
Gouverneur  de  Judée  en  fon  abfcncc , fie 
pendant  qu’il  serait  allé  juftifier  auprès 
d’Antoine  , fur  la  mort  du  Grand  Prêtre 
Ariflobulc  frere  de  Marianne  , il  luy  don- 
na un  ordre  fecrct.  qu’au  cas  qu’Antoinc 
le  fit  mourir,  il  ne  manqua  pas  aufli-tôt  de 
tuer  Marianne  de  peur  qu  après  fa  mort 
elle  ne  tombât  en  la  puiflance  d’un  au- 
tre : mais  Jofeph  ayant  par  imprudence 
découvert  un  ordre  fi  inhumain  à Ma- 
rianne , ne  fît  qu’augmenter  l’avcrfion  fie 
l’horreur  que  cette  Dame  avoir  déjà  con- 
ceu  contre  un  mari  fi  jaloux  fie  fi  cruel. 
Hcrode  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  qu’el- 
le lui  en  fît  reproche  lui  exagérant  avec 
un  vif  reflentiment  fa  rage  fie  fon  hu- 
meur barbare.  Ce  reproche  fut  comme  un 
coup  de  poignard  qui  perça  le  cœur 
d’Herodc , ôc  le  fit  encore  plus  douter  de 

11a  fidelité  de  fa  femme  , fie  fe  mit  en  l’ef- 
prit  que  Jofeph  ne  lui  aurait  jamais  dé- 
claré un  fecrct  de  cette  importance  , s’il 
ne  setoit  rien  pâlie  de  trop  familier  entre 


eux.  Il  en  fut  tellement  irrité  qu’il  îc  con- 
damna à même  tems  à la  mort  fans  le 
vouloir  entendre  dans  fes  juftificationj, 

Jofèpli,  /.13.  chu. 4»  drs  Ant\ 

Le  neuvième  étoit  Treforier  d*bJcrodé; 

Ce  Prince  étant  allé  trouver  Augufte  à 
Rhodes,  lui  commit  la  garde  du  Châ- 
teau d’Alexandrion  fie  des  Reines  Ale- 
xandra 5c  Marianne,  lof.  l.i  j.  ch,}.  & 30* 
des  Ant, 

Le  dixiéme  ctoit  fils  d’Ely  , 5c  parent 
du  grand  Sacrificateur  Mathias.  Celui- 
ci  le  fubftitua  une  fois  pour  celcbrer  le 
Divin  Service  en  fa  place  \ parce  que  ce 
Souverain  Prêtre  ayant  fongé  la  nuit  au- 
paravant qu’il  avoit  ai  la  compagnie  de 
fa  femme  , il  fc  crût  indigne  de  s’appro- 
cher des  Divins  Autels,  lof.  l.iÿ.ch.%.  des 
Ant. 

Le  onzième  fut  petit  fils  du  grand 
Herodc.  lof  l.iy.ch.n.des  Ant. 

Le  douzième  fut  Jofeph  Caïphe  , Voyen 
Caïphc. 

Le  treiziéme  fut  fils  de  Simon  Canée* 
le  feptantc- fixiéme  grand  Sacrificateur  fi L 
le  fixiéme  après  la  mort  de  Jésus-Christ* 

Hcrode  Roy  de  Calcide  le  pouffa  fie  l’é- 
leva à cette  eminente  dignité  , le  faifànt 
fucccdcr  pour  la  première  fois  à Cantha- 
ra  50.  ans  après  la  naiffance  de  Jésus- 
Christ,  19.  après  fa  paflîon.  Il  ne  la 
garda  que  deux  ans,  fie  s’en  dépouilla  en 
faveur  d’Ananias  fils  de  Zcbcdée  par  le 
commandement  du  jeune  Agrippa  * il  fut 
pourtant  rétabli  pour  la  fécondé  fois  onze 
ans  après  , fie  fucceda  à Ifmacl  fils  de 
Phabec  5 U 1e  maintint  encore  trois  ans  apré*  Ji 
en  cette  charge , ce  qui  fait  qu’on  le  peut  £ 

conter  pour  le  fcptantc-ncuvicmc  Grand  paffiôo  de 
Sacrificateur  dépuis  Aaron  , fie  le  fixiéme  ,,c’ 
depuis  la  paflîon  du  Sauveur,  fie  même  le 
neuvième.  Ananus  fut  fon  fuccefTeur  A 
Cette  féconde  fois.  Tyrin.  chr.  Sacr.  ch. 42. 

Jofeph  l.io.ch.j.des  Ant.  écrit  qu’il  étoic 
fils  de  Simon  furnommé  Labi , mais  c’cR 
le  meme  que  Canéc. 

Le  quatorzième  fut  fils  d’Antipater  fie 
frere  du  grand  Herodc  fie  de  Cypron*  Il 
fut  tué  dans  un  combat  qu’il  donna  à An- 
tigone , 5c  fes  Troupes  taillées  en  pièces 
pour  n’avoir  pas  fuivi  le  confeil  de  fort 
frere , mais  plutôt  l’emportement  fi i.  le  feu 
de  fit  jeuneffe.  I fl.  14.  ch.  17.  des  Ant. 

Le  quinziéme  fut  fils  de  Gorion.  Il  eut 
ordre  avec  Ananus  grand  Sacrificateur,  au 
commencement  de  la  guerre  contre  les 
Romains  de  prendre  le  foin  de  la  ville  de 
Jerufàlem , fie  d’en  faire  relever  les  mu- 
railles. lof.  l.i.  ch.  41  de  t*  guerre. 

Le  feiziéme  fut  fils  de  Simon.  U fut  au 
comramcncemcnt  de  la  guerre  contre  les 
KKk  * 


La  fcpric- 
me  année  Je 
la  moit  Je 

h c. 


444  J O S 

Romains  établi  Gouverneur  de  Jéricho. 
Ik-mème.  • 

Le  dix-fcpticme  fut  ce  Grand  homme 
furnommé  Flavius  fils  de  Mathias  ôc  de  la 
race  des  Sacrificateurs  du  côté  paternel 
ôc  des  Princes  Afmonéens  du  côté  de  (a 
mere.  Il  vint  au  monde  la  première  année 
du  règne  de  Caligtiln.  Des  fon  enfance  ii 
fut  élevé  à la  pieté  ôc  à l'étude  des  belles 
lettres.  Comme  Dieu  l’avoit  partagé  d’une 
mémoire  trcs-hcureufc  ôc  d’un  jugement 
trcs-folidc  , il  fit  un  fi  grand  progrez  à 
l’une  Ôc  à l’autre  vertu,  que  n ayant  en- 
core que  quatorze  ans , les  plus  anciens 
des  Sacrificateurs  ôc  les  plus  fçavancs 
Docteurs  ne  dedaignoient  point  de  lui 
demander  les  fentiments  fiir  l’intelligen- 
te de  la  Loy  & de  Cuivre  fes  avis,  quand 
une  fois  ils  l’a  voient  confultc.  A l’âge  de 
13.  ans  il  voulut  fçavoir  quelle  des  trois 
Sectes  qui  avoient  cours  parmi  les  Juifs 
étoit  la  meilleure  ôc  la  plus  conforme  à 
l’Ecriture  pour  s’y  attacher  Ôc  la  fuivre, 
il  apric  l'opinion  des  uns  ôc  des  autres  ôc 
embraflâ  celle  des  Pharifiens  , puis  il 
voulut  fc  mettre  fous  la  conduite  Ôc  fous 
la  difciplinc  d’un  lolitairc  nommé  Bane 
qui  menoie  une  vie  fi  extraordinaire  , 
tpi  aucun  de  tous  ceux  qui  avoient  été 
devant  lui  n’en  avoient  approché  , fon 
vêtement  n ctoit  qu’un  (impie  tiflù  d’écor- 
ce d’arbres,  fa  nourriture  des  herbes  ÔC 
des  racines , telles  que  la  terre  les  produit , 
ôc  fon  lit  la  terre  dure , ôc  pour  amortir 
le  feu  de  la  concupifccncc  ôc  fe  confervcr 
charte  il  fc  baignoit  plufieurs  fois  le  jour 
dans  un  bain  d eau  froide.  Jofeph  imita 
un  fi  faint  maître  ôc  parta  trois  ans  dans 
cette  meme  aufterité.  A l’âge  de  dix -neuf 
ans  il  retourna  à Jcrufalcm  demeura  dans 
la  mai  fon  de  fon  pere  jufqucs  â celui  de 
vingt* fix  qu’il  fut  oblige  de  faire  un  voya- 
ge à Rome  le  trente-deuxieme  de  la  Paf- 
fion  ou  la  neuvième  de  Néron  , pour  fer— 
vir  quelques-uns  des  Sacrificateurs  , ôc 
d’autres  perfonnes  de  qualité  fes  amis  que 
le  Gouverneur  Félix  y avoit  envoyez  fe 
jurtificr  auprès  de  Néron  de  quelques  cri- 
mes dont  ils  avoient  été  accufcz. 

Il  obtinc  de  cet  Empereur  par  le  moyen 
de  l’Impératrice  Popeïa  roue  ce  qu’il  vou- 
lut fans  compter  quantité  de  prefens  que 
cette  Dame  lui  fit  à fon  départ.  Etant  de 
retour  à Jcrufalcm  il  trouva  tout  le  Païs  dans 
une  horrible  confufion  > toute  la  Judée  étoic 
fur  le  point  de  fe  révolter,  ôc  il  n’obmit  rien 
pour  calmer  les  cfprits  Ôc  ctoufFer  ce  feu 
nai fiant  de  fedition,  fçaehant  les  malheurs 
qu’il  attirerait  fur  le  Peuple.  Tous  fes 
efforts  furent  inutiles  j il  fur  meme  con- 
traint d’entrer  dans  le  (Intiment  des  plus 
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mutins  plutôt  par  politique  que  par  incli- 
nation , de  peur  d être  foupçonné  d’intel- 
ligence avec  les  Romains.  Il  fut  établi 
Gouverneur  de  la  Galilée  , où  il  s’acquit- 
ta très  - dignement  de  cet  cmploy  , quoy 
qu’on  lui  drefsât  plufieurs  fois  des  embû- 
ches où  il  faillit  à être  a (Tartiné.  Enfin 
Vcfpafien  étant  entré  dans  la  Galilée  avec 
toutes  les  forces  Romaines , il  crut  que 
Jota  pat  ferait  la  Ville  où  ce  General,  ferait 
fes  premières  attaques  : Il  ne  fut  point 
trompé  dans  fa  penfée  , Jotapac  fut  blo- 
que , inverti , alfiegc  dans  les  formes  Ôc 
battu  avec  une  furie  épouvantable  durant 
quarante  jours.  Jofeph  qui  vouloir  confer- 
vcr cette  Place  aux  Juifs  aux  dépens  même 
de  fa  vie  s’alla  jetter  dedans,  tant  pour 
donner  du  cœur  aux  babirans  par  fa  pre- 
fence , que  pour  faire  voir  qu’il  étoit  tou- 
jours prêt  à verfer  fon  (ang  pour  fa  patrie. 
Jotapat  fut  à la  fin  réduite  ôc  prife  quel- 
que rcfiftancc  que  fit  Jofeph , qui  voyant 
que  tout  ctoit  perdu  s’alla  cacher  dans 
une  caverne  pour  (brtirdc  nuit  fi  l’occa- 
fion  s’en  prefentoit , mais  les  Romains 
qui  auraient  crû  leur  vidoirc  imparfai- 
te , s’ils  l’avoierit  laide  échapcr  mirent  des 
gardes  aux  poires  de  la  Ville  ÔC  fur  les  mu- 
railles, afin  qu’il  ne  pût  s’évader. 

Jofeph  s’étant  fauve  dans  cette  caverne 
trouva  40.  des  Principaux  ôc  des  plus 
raves  de  jotapac , ôc  crut  d’y  être  fi  bien 
caché  que  Vcfpafien  n’en  aurait  aucune 
connoiflancc.  Mais  il  en  arriva  autrement , 
une  femme  le  fut  dire  à ce  General , qui 
fut  ravi  d’avoir  en  fon  pouvoir  celui  qu’il 
croyoic  être  le  plus  brave  des  Juifs.  11  lui 
fit  offrir  la  vie  s’il  fe  vouloic  rendre , ôc 
fans  doute  il  eut  d’abord  accepté  l’offre  rt 
ceux  qui  étoienc  avec  lui  bien  loin  d’y 
vouloir  entendre  , n’eufient  tiré  leur  cpcc 
pour  le  tuer  s’il  ne  leur  eut  promis  de  mou- 
rir avec  eux.  Jofeph  donc  apres  avoir  épui- 
fé  toutes  les  raifons  dont  il  fe  pûc  avifer 
pour  les  dérourner  d'un  fi  funerte  deffein 
leur  dit , que  s’ils  étoient  refolus  de  mourir 
qu’il  falloir  jetter  le  fon  pour  voir  qui  ferait 
celui  qui  devrait  être  tué  le  premier  ôc  par 
qui.  Que  celui  qui  aurait  tué  ce  premier 
ferait  tué  par  un  autre  confecutivement 
jufqu’au  dernier  ÔC  que  par  cet  expédient 
ils  quiteroient  de  fe  tuer  de  leurs  propres 
mains.  Cette  propofition  fut  d’abord  acce- 
ptée dans  la  penfée  que  le  fort  tomberait 
fur  Jofeph  comme  fur  les  autres.  Celui  donc 
fur  lequel  ce  fort  étoit  tombé  tendoie  la 
gorge  à celui  qui  le  dévoie  tuer , ce  qui 
continua  jufqu’â  ce  qu’il  ne  refta  que 
Jofeph  ôc  un  autre.  Alors  Jofeph  voyant 
qu’un  jcttanc  le  fort  il  faloit  ou  qu’il  fut,  tué 
ou  qu’il  tua  l’autre  il  lui  prefuada  par  de 
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vives  raifons  qu’il  valoit  mieux  vivre  Se 
éprouver  la  Clémence  tic  Vcfpaficn. 

Ce  General  fut  ravi  d’avoir  un  homme 
de  ccnc  importance  , 8c  crût  que  la  guerre 
ctoit  à moitié  achevée  , puilqu’il  n’avoic 
plus  en  tête  celui  qui  la  pouvoit  prolonger 
Se  en  foûtenir  coude  poids.  Il  le  Ht  garder 
fort  Ibigneufement  dansledeflcindc  l’en- 
voyer à Rome  à l’Empereur  Néron  , ce 
que  Jofeph  ayant  fçû  , il  lui  fie  dire  qu’il 
ne  fc  dévoie  point  mettre  en  peine  de 
l'envoyer  à Cefar  puis  qu’avant  qu’il  fut 
arrivé  dans  cette  capitale  de  l'Empire  il 
feroic  lui  meme  Cclar.  L événement  fit 
bien  voir  qu’il  n’a  voit  pas  tenu  ce  difeours 
à Vcfpaficn  par  pure  flatcric  » aufli  Néron 
fut  bien  - tôt  depofledé  du  trône  après 
s’etre  lui  meme  donné  la  mort  de  djrlèf- 
Le  to.  de  poir.  Et  les  autres  trois  qui  lui  fucccdercnc 
deTaPaflîon  ® l'Empire  fçavoir  Galba, Othon  fie  Vitcl- 
& ii  .4.  de  lius  ne  montèrent  fur  le  trône  que  pour  en 
Ion  Emprre.  COmbcr  bien  tôt  après  par  des  morts  égale- 
ment malheurculcs  fie  précipitées. 

Les  Officiers  de  l'Armée  de  Vcfpaficn 
rcconnoiflànt  que  l’Empire  avoir  befoin 
d’un  homme  de  tète  pour  le  gouverner 
avec  fucccz , crûrent  que  parmi  tant  de 
giands  Capitaines  qui  étoicnc  dans  cette 
vafte  monarchie  , il  n’y  en  avoit  aucun  de 
fa  capacité  fie  de  fa  force  : ainfi  ils  le  pro- 
clamèrent Empereur  fie  parce  qu’il  y ap- 
portoit  quelque  répugnance  ils  tirèrent 
leur  cpéc  pour  l’y  contraindre  s’il  conti- 
nuoit  d’y  refifter.  H commença  l'exerci- 
ce de  Ion  (upreme  pouvoir  par  délivrer 
Jofeph  , fie  lui  propofa  de  fc  retirer  là  où 
il  voudrait  avec  cette  offre  obligeante 
qu'il  lui  fit  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il 
voudrait  lui  demander  : mais  comme  la 
Judée  étoit  toute  ruinée  fie  que  dans  la 
conjoncture  des  affaires,  il  vovoit  que 
fc  tenant  prés  de  1 Empereur  il  pourrait 
rendre  de  plus  grands  fcrviccs  à la  patrie 
fie  à fcs  amis , il  prit  ce  dernier  parti. 

Il  ne  fut  pas  moins  honoré  de  Titequi 
eut  après  fon  pere  le  commandement  ge- 
neral de  toute  l'Armée.  Jofeph  n’oublia 
rien  pour  empêcher  la  ruine  de  Jcrulàlcm 
fie  du  Temple , il  alloit  pendant  le  fiege 
de  tems  en  tenvs  proche  des  murailles  de 
la  Ville  prier  fie  exhorter  le  Peuple  à le 
rendre  , mais  il  n’en  rccevoit  que  des  in- 
jures , il  y fut  même  blcfle  d’un  coup  de 
pierre  à l’épaule  fie  trcs-fouvent  il  y cou- 
rut nique  de  fa  vie.  Après  que  Jerufalem 
fut  prile , il  obtint  la  liberté  de  plus  de 
crois  cens  pcrlbnncs  de  là  con nui  fiance 
ou  de  fcs  amis  lans  rançon  que  Tite  lui 
accorda  à là  prière  : Il  le  fuivit  à Rome 
fie  il  y fut  reçû  de  l’Empereur  de  la  ma- 
nière la  plus  honnête  fie  la  plus  obligeance 
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du  monde,  qui  pour  lui  faire  voir  com- 
bien il  l'aymoit , lui  fit  prefenc  du  Palais 
où  il  habitoit  avant  fon  élévation  à l'Em- 
pire. Toutes  ces  carefies  lui  attirèrent  dci 
envieux  fie  des  pcrlbnncs  qui  voulurent  le 
perdre  particulièrement  un  ciflhrant  nom- 
mé Johathas  à la  fbllicitation  de  Catulô 
Gouverneur  de  la  Lybie  Pentapolitainc 
dont  j’ay  parlé  en  fon  lieu.  Etant  à Rome 
il  y compolà  l’hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains  qu’il  dédia  à Vefpaficn 
fie  à fcs  deux  fils  Tite  fie  Daniel  us  qui  fu- 
rent Empereurs  l’un  après  l’autre  , fie  puis 
l’hiftoirc  de  J’origine  de  l’antiquité  delà 
nation  , la  première  en  fept  livres  fie  la  fc  - 
conde  en  vingt.  Il  a aufli  fait  la  réponfc 
à Apionendeux  livres  fie  le  martyre  des 
Machabëcs  qu’il  appelle  l’Empire  de  la 
raifon  , avec  l’Ambafiadc  de  Philon  vers 
Cajus,fie  plu ficurs  autres  traités,  qui  lui 
acquirent  l’cftime  de  tous  les  fçavans  fie 
des  gens  de  bien  fie  lui  méritèrent  qu'on 
lui  drefsât  par  honneur  une  llatuc  d’oc 
dans  le  Capitole  , quoy  qu’il  fc  contredife 
en  plufieurs  endroits  de  fon  hiftoirc. 

Saint  Jerôme  le  met  au  nombre  des  Ecri- 
vains Ecclcfiaftiqucs.  Ce  grand  homme 
a eu  une  haute  idée  de  J e s u s-C  h k i s t 
qu’il  appelle  le  Chrift  fie  le  Mefiie , fie 
voici  ce  qu’il  en  dit  dans  le  dix-huitiéme 
livre  des  Antiquitez  chap.  4.  En  ce  me-  „ 
me  tems  étoit  Jesus-Christ  qui,, 
ctoit  un  homme  làgc  , fi  toutefois  on  le  „ 
doit  confidcrer  fimplcment  comme  un  „ 
homme,  tant  fes  oeuvres ctoicnt admi-  „ 
râbles.  Il  enfeignoit  ceux  qui  prcnoicnc  „ 
plaifir  à être  inftniits  delà  vcrué  , fie  il  „ 
fut  fuivi  non  feulement  de  plufieurs  Juifs)  „ 
mais  encore  de  plufieurs  Gentils.  C’etoit  „ 
le  Chrift  des  Principaux  de  nôtre  na-  „ 
tion , l’ayant  aceufé  devant  Pibte  , il  le  „ 
fit  crucifier.  Ceux  qui  lavoient  ayme ,, 
pendant  fa  vie  ne  l’abandonnèrent  pas  „ 
après  là  mort.  Il  leur  apparut  vivant  fie  „ 
refufeite  le  troifiéme  jour , comme  les  „ 
faints  Prophètes  lavoient  prédit  fie  qu’il  „ 
ferait  plufieurs  autres  miracles.  C’eft  de  „ 
lui  que  les  Chrétiens  que  nous  voyons  „ 
encore  aujourd’hui  ont  tiré  leur  nom.  „ 

Il  donne  aufli  de  grands  éloges  à faine 
Jean  Baprifte  fie  à faint  Jacques  Je  mineur 
furnommé  le  frère  de  Jesus-Christ, 
voici  ce  qu’il  dit  du  premier.  Cctoit  un 
homme  de  grande  pieté  qui  exhortoie  les 
Juifs  à embrafler  la  vertu  , à exercer  la 
jufticc  fie  à recevoir  le  Baptcpie , apres 
s’être  rendus  agréables  à Dieu  en  ne  fc 
contentant  pas  de  s’abftcnir  de  quelques 
péchez , mais  en  joignant  la  pureté  du 
corps  à celle  de  l’atne  , ainfi  comme  une 
grande  quantité  de  peuple  le  fuivoic  pour 
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écouter  fa doélrine.  Herode  Antipas  crai- 
gnant que  le  pouvoir  qu’il  auroïc  fur  eux 
n’excitât  quelque  fedition  , parce  qu’ils 
feraient  toû jours  prompts  à entreprendre 
tout  ce  qu’il  leur  ordonneroit  Il  crût 
devoir  prévenir  ce  mal , pour  n’avoir  pas 
fujet  de  fe  repentir  d’avoir  attendu  trop 
tard  à y remédier.  Pour  cette  raifon  il 
l’envoya  prifonnier  dans  la  Forterefle  de 
Machera.  Les  Juifs  attribuèrent  la  défaite 
de  fon  armée  à un  jufte  châtiment  de  Dieu 
d’une  action  fi  injufte.  Quoique  cet  Hifto- 
rien  ne  rapporte  pas  la  véritable  caufè  de 
la  mort  de  faint  Jean  Baptifte , c’eft-à-dire 
qu’il  ne  l’impute  pointa  la  haine  qu’Hero- 
de  lui  portoic  , parce  qu’il  le  reprenoit  pu- 
bliquement de  fon  abominable  incefte 
avec  fa  belle  Iceur  Hcrodiade  qu’il  avoit 
enlevée  à fon  frere Philippe  encore  vivant. 
Il  ne  laifl'e  pas  de  dire  beaucoup  de  bien 
de  ce  faint  Prccurleur  de  J e s u s~C  hrist 
2c  d’attribuer  les  malheurs  qui  arrivèrent 
à ce  Tiran  à l’injuftice  qu’il  exerça  en  la 
perfonne  de  Jean.  li.  iS.ch.y.  des  Antia. 

Pour  ce  qui  eft  de  faint  Jacques  il  dit 
que  ce  fut  à caufc  de  fa  mort  que  Jerufa- 
Icm  fut  détruite  , parce  que  le  Grand  Sa- 
crificateur A nanus  profitant  de  l’abfcncc 
d’Albinus  qui  avoit  etc  nommé  Gouver- 
neur de  la  Judée  par  Néron  , aflembla  un 
confeil  dans  lequel  il  fit  condamner  faint 
Jacques  2c  quelques  autres  à être  lapides. 
li.  zo.  ch  8.  des  Antiq. 

Tyrin  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains 
fàcrcz  allure  que  Jofeph  mourut  l’an  99. 
de  Jésus*  Christ»  de  forte  qu’il  pour- 
roit  avoir  vécu  )8.  ou  59.  ans , fçavoir  de- 
puis la  première  année  du  règne  de  Caius 
Caligula  qui  étpit  la  feptiéme  de  la  mort 
de  J e s u s - C h R 1 s T » ou  la  qtiarantc- 
unicmc  de  la  Nai fiance  jufques  à la  fin 
du  règne  de  Domitius  qui  croit  la  6 y.  de 
la  Pafiîon. 

Le  dix- huitième  le  rendit  à Tite  avec 
Jefus  2c  trois  fils  d’Ifmaél  qui  eut  la  tète 
tranchée  à Cyrcnc.  Jofeph.  li.  6.  ch.  9. 
de  lu  guerre. 

Le  dernier  étoitdela  race  des  Sacrifi- 
cateurs fils  de  Dalcus.  Il  fc  jecta  avec  Mai- 
rus  fils  de  Belga dans  le  fai  pour  périr  avec 
le  Temple  qui  ctoit  dans  l’embrafcmcnt. 
Jofeph.  It . 6 ch.  19.  de  la  guerre. 

C.  J O S 1 A S , le  dix -feptiéme  Roy  de 
Juda  vint  au  monde  l’an  3387.  Il  monta 
fur  le  trône  à l’âge  de  8.  ans  après  la  mort 
de  fon  perc  , à 14.  il  eut  Joakim  2c  à 15. 
Joachaz.  A la  1 z.  année  de  fon  régné  il 
entreprit  de  purger  la  ville  dejcrufalcm 
des  abominations  2c  des  Idolâtries  que 
fes  predecefleurs  y avuient  introduites , 
repara  le  Temple  du  Seigneur  2c  detruilit 


JO  S 

celui  de  Baal.  Il  ne  fe  contenta  pas  de 
mettre  un  fi  bel  ordre  dans  fa  capitale. 
Il  fit  faire  un  exaéle  recherche  dans  tout 
fon  Royaume  des  lieux  oit  l’on  adoroit  les 
faux-Dieux  , fit  couper  les  bois  2c  abatre 
les  Autels  qui  leur  avoient  été  confierez , 
2c  les  dépouilla  de  ce  que  les  autres  Rois 
leur  avoient  offert  pour  leur  rendre  un 
honneur  facrilegc.  Par  ce  moyen  il  réta- 
blit le  culte  du  vray  Dieu  bannit  l’idola- 
trie  2c  la  fuperfHcion  de  fon  Royaume  , 2c 
rta  fon  Peuple  à rendre  fes  adorations 
celui  à qui  elles  font  ducs.  Il  fit  meu- 
bler le  Temple  des  ornemens  2c  des  va- 
fes  d’or  2c  d’argent  qui  lui  manquoient. 

Comme  la  ville  de  Samarie  avoit  été  le 
Siège  des  Rois  d’Ifra#  , depuis  qu’Amri 
l’avojc  achetée  de  Somer,2c  qu’il  y avoit  un 
Temple  fort  magnifique  confâcré  à Baal* 
il  le  fit  abattre  2c  mettre  en  poudre  2c  les 
Temples  de  Dan  2c  de  Bcthcl  où  Jéroboam 
avoit  fait  élever  fes  vaches  d’or  éprou- 
vèrent le  meme  fort , 2c  pour  exterminer 
cette  impiété  jufques  à la  racine > il  fit 
mafïàcrcr  tous  les  Prêtres  de  ces  Idoles  2c 
brûler  leurs  os  fur  les  Autels  qui  y étoient 
d reliez  , fuivant  ce  que  le  Prophète  Adon 
avoir  prédit  à ce  Prince  impie  lorfqu’il 
fâifoic  l'Office  de  Prêtre  2c  lacrifioic fur 
ces  Autels  en  prefencedc  tout  le  Peuple, 
qu’un  fuccefleur  du  Roy  David  nommé 
Jofiasexccutcroit  toutes  ccs  choies.  Quand 
il  eut  purifié  tout  fon  état  2c  ne  refont 
plus  aucune  marque  d’idolâtrie,  il  retour- 
na à Ierufaiem  où  il  fit  aficmbler  tout  le 
Peuple  pour  y faire  célébrer  la  Pâque 
qui  eft  la  Fête  des  pains  fans  levain , vers 
la  vingt-cinquième  année  de  fon  âge  2c 
la  dix-huilicmc  de  fon  rogne.  Sa  libéra- 
lité parut  en  ccttc  fête  avec  beaucoup  d’é- 
clat , il  donna  au  Peuple  pour  les  feflins 
publics  trente -mille  agneaux  ou  che- 
vreaux 2c  trois  mille  bœufs.  Les  princi- 
paux des  Sacrificateurs  donnèrent  aur 
moindres  Sacrificateurs  deux  mille  fix  cens 
agneaux.  Les  principaux  Lévites  donnè- 
rent de  leur  part  aux  autres  Levires  cinq 
mille  agneaux  2c  cinq  cens  bœufs.  Tou- 
tes ccs  bêtes  furent  immolées  au  Seigneur 
félon  la  Loy  de  Moife  par  le  foin  qu’en 
prit  Helcias  Grand  Sacrificateur  2c  les 
autres. 

Ainfi  on  n’avoit  point  vû  depuis  le 
tans  des  luges  ou  de  Samuel  une  fe te  cé- 
lébrée avec  plus  de  pompe  2c  de  magni- 
ficence , parce  que  l’on  y obferva  toutes 
les  ceremonies  ordonnées  par  la  Loy  2c  fé- 
lon l’ancienne  tradition.  Enfin  après  que 
Iofiàs  eut  rempli  les  31.  années  de  foa 
régné  d’une  infinité  de  belles  aétions , tant 
pour  ce  qui  regarde  le  culte  de  Dieu  que 
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le  bien  de  Tes  fujets  , il  s'engagea  mal- 
hcureufcmcnc  dans  une  guerre  contre 
Pharaon  Necao  Roy  d’Egypte , pour  Ibu- 
tenir  le  parti  du  Roy  des  Alfiricns.  Ce 
Prince  Egyptien  qui  n'avoit  pas  deflein 
d’attaquer  Jofias  fit  qui  s’enalloitdu  côté 
de  l’Eufratc  faire  la  guerre  aux  Medes  & 
aux  Babyloniens  s’avança  avec  toute  fon 
armée  jufques  fur  la  plaine  de  Magedon» 
Jofias  qui  avoit  infiniment  du  cœur , mais 
qui  eut  un  peu  trop  de  fierté  dans  ecrtc 
rencontre  voulut  s’oppofer  a fon  paflàge. 
Pharaon  lui  envoya  dire  que  ce  n ctoi*  pas 
à lui  à qui  il  en  vouloit  St  qu’il  le  prioic 
de  ne  le  point  vouloir  contraindre  contre 
fon  intention  à rompre  avec  lui.  Toutes 
ces  belles  paroles  ne  firent  rien  fur  l’efprit 
de  Jofias  : celui-ci  mit  fon  armée  en  ba- 
taille fie  comme  il  alloit  de  rarfj  en  rang 
monte  fur  fon  chariot  pour  animer  fes  fol- 
dats , un  Egyptien  lui  tira  une  flèche  donc 
il  fut  blcfle  à mort.  Ce  malheureux  coup 
l’obligea  à faire  retirer  fon  armée  fie  À le 
faire  porter  à jerufalcm  où  il  mourut  de  fa 
blefliire  à la  trcntc-uniémc  de  fon  âge.  Il 
fui  enterré  avec  grande  pompe  funèbre 
dans  le  fepulchre  de  fes  Ancêtres  fie  regre- 
lé  de  tout  fon  Peuple  qui  ne  pouvoic  aflez 
s’aifliger  de  la  perte  d’un  fi-bon  fie  d’un  fi 
Grand  Roy.  Le  Prophète  Jcrcmic  fit  des 
vers  funèbres  à là  louange  que  ce  Peuple 
chantoit  : Se  le  Prophète  Zacharie  en 
fait  aufli  mention , fi  l’on  en  doit  croire 
Jofephe.  Il  (ailla,  trois  fils  doAt  l’ainé  sap- 
pelloit  Joakim  , le  fécond  Joachas  qui  lui 
lucccda  fie  le  troificme  Scdccias , fan  du 
Monde  3415.  4.  des  Ross , ch,  u , cr  13. 
1.  des  Parti,  eh,  34.  dr  35.  Joleph.  li.  lo. 
eh.  3.  dr  6. 

ç I O S U £ , fils  de  Nun  vint  au  monde 
l'an  de  la  création  2484.  de  la  defeente 
de  Jacob  en  Egypte  136.  cinquante- neuf 
ans  avant  la  délivrance  du  Peuple  Hé- 
breu de  la  captivité  de  Pharaofi.  Il  fut 
chef  de  la  Tribu  d’Ephraïm  , petit  fils  de 
Jofeph  , fie  le  plus  vaillant  Capitaine  qui 
ait  jamais  paru  *à  la  tète  des  lira  eûtes. 
Auffi  Mode  avant  que  de  mourir  crût  ne 
pouvoir  mieux  faire  que  de  lui  remettre  la 
charge  de  conduire  le  Peuple  de  Dieu.  11 
fut  un  de  ceux  qui  allèrent  reconnokre 
la  Terre  de*  Canaam  , fie  lui  avec  Calcb 
fils  de  Jephone  perfuaderent  fi t encoura- 
gèrent le  Peuple  à pourfuivre  fon  premier 
deflein , à quoy  ils  n’eurent  pas  peu  de 

C:inc  , à caufe  que  d’autres  l’avoient  tel- 
ment  épouvanté  fit  fait  perdre  cœur 
qu’il  étou  fur  le  point  de  retourner  en 
Egypte.  Dieu  ne  laifla  pas  le  courage  fie 
k fidelité  de  ces  deux  grands  hommes  fans 
recompenfe  .*  car  outre  qu’il  les  éleva  aux 


J O S 44? 

premières  charges  de  la  République  & 
de  l’armée  , if  leur  fit  uniquement  la  fa- 
veur. de  voir  fie  de  pofleder  la  Terre  pro- 
milé.  Lorlque  tous  les  autres  en  punitiori 
de  leur  découragement  fit  de  leur  peu  de 
foy  n’y  entrèrent  point  fit  moururent  dans 
le  deferc.  • • 

Ce  fut  en  cette  occafion  que  Moïfes 
changea  fon  nom  d’OIée  en  celui  de  lofué 
y ajoutant  un  fod.  Moïl'e  ayant  donc 
cclfé  de  vivre  le  feptiéme  jour  du  douziè- 
me mois , Iofuc  prit  le  fouverain  com- 
mandement du  Peuple  de  Dieu.  Sa  pre- 
mière eritreprilê  fut  d’envoyer  deux  hom- 
mes en  Icricho  pour  reconnoître  le  fort 
ou  le  foiblc  de  -cette  grande  ville  qui  de- 
voir être  l'ouverture  de  les  conquêtes* 
Ceux  qu’il  avoit  envoyez  lui  firent  un 
cxaél  fit  fidcllc  detail  de  tout  ce  qu’ils 
en  avoient  pft  apprendre  par  leurs  pro- 
pres yeux  fit  par  IcclaircilTement  qué 
leur  en  avoit  donné  une  femme  nommée 
Rahab  chez  laquelle  ils  s etoienc  logez  ou 
plutôt  retirez  (ecrctemcnc.  Après  celait 
commanda  le  feptiéme  jour  du  premier 
mois  à toutes  fes  troupes  de  fc  tenir  prê- 
tes dans  trois  jours  à palier  le  Iourdain  fit 
de  prendre  des  vivres  pour  tout  autant  de 
tems.  Etant  donc  parti  de  Selim  , il  alfa 
camper  au  bord  du  fleuve  durant  trois 
jours  , fit  mit  cependant  tous  les  ordres 
neccflaires  pour  que  le  Peuple  paflat  fans 
danger  fit  fans  confufion.  Dieu  fit  un 
très- grand  miracle  en  cette  rencontre  efl 
conlideiation  de  fon  lerviccur  car  bien 
que  ce  fleuve  fut  alors  devenu  -fore  gros 
& profond  parles  pluyes  fit  les  neiges  fon* 
dues , il  ne  laifla  pas  de  le  traverler  avec 
toute  l’armée  fans  pont  ni  bancaux.  Il  fit 
avancer  en  tetc  les  Sacrificateurs  avec 
l’Arche,  les  Levites  les  lùivoient  fit  por- 
toient  les  Tabernacles  avec  tous  les  vaif- 
feaux  facrez  , fit  puis  tout  le  relie  de 
l’armée  marchoic  chacun  félon  le  rang 
de  fa  Tribu  ; fit  les  femmes  fit  les  enfans 
étoienc  au  milieu.  Ainfi  ils  paflexent  le 
fleuve  à pied  fcc , les  eaux  s’arrêtant 
au-deflus  d’ Adora  appcllcc  aujourd’hui 
Socoth  fit  Sarthan. 

Le  onzième  jour  le  Peuple  arriva  en 
Galgal  où  il  campa , fit  la  Circoncifion  fit 
célébra  la  Pâque.  Ils  s’y  enrichirent  dd 
tant  de  butin  fit  trouvèrent  la  terre  fi  cou-* 
verte  de  fruits  que  n’ayant  plus  befoin  de 
la  manne  elle  commença  à ccflcr  de  tonv 
ber.  Le  quinziéme  jour  de  Nifanqui  elfe 
kur  premier  mois , il  commanda  aux  Sa- 
crificateurs fit  à tout  fon  monde  de  faire  le 
tour  de  lericho  durant  fept  jours , partie 
des  Sacrificateurs  ponant  l’Arche  fufi 
leurs  épaules  fit  ayant  tous  les  bataillons 
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en  ccre  Se  le  refte  du  peuple  qui  les  fui- 
voic  fans  que  l’on  fit  ni  èntendit  aucun 
bruit  que  celui  que  les  autres  facrifica- 
tcurs  faifoient  en  fonnanc  de  leurs  Trom- 
pettes afin  d’animer  les  peuples.  Le  vingt- 
deuxieme  dudit  mois  le»  murailles  de  cet- 
te grande  Ville  tombèrent  d’elles  memes. 
Se  ainfi  Dieu  la  leur  livra  fans  qu’il  leur 
falût  drefler  des  machines  ni  tirer  l’épcé: 
puis  il  leur  fit  commandement  d’en  maf- 
iaerer  les  habitants , fans  pardonner  à qui 
que  ce  fut , pas  même  aux  femmes  ni  aux 
enfans , 5c  de  mettre  le  feu  à la  Ville , 6c 
la  réduire  toute  en  cendres,  à là  referve 
de  la  feule  maifon  de  Rahab,  qui  fut  ma- 
riée à Sa  (mon  fils  dcNahaflon  Chef  de 
la  Tribu  de  Iuda  6c  qui  fut  père  de 
Booz. 

Quelques  jours  apres  il  marcha  contre 
la  ville  de  Haï  & envoya  trois  mille  hom- 
mes devant  pour  la  reconnoîtrc.  Ceux- 
ci  en  fiez  de  préemption  pour  leurs  pre- 
cedentes Viéloires  en  vinrent  aux  mains 
avec  leurs  ennemis  , ils  furent  défaits  6c 
trente-fix  d’entre  eux  , tous  gens  d’un 
mérite  diftinguc  demeuferent  fur  la  pla- 
ce. Cette  perte  quoy  que  petite  affligea 
l’armée  6c  la  mit  dans  une  furieufe  con- 
fternation.  Iofuc  voyant  un  fi  grand  abat- 
tement dans  fes  troppes  eut  recours  à 
Dieu  , 6c  profterné  contre  terre  confulta 
fa  Souveraine  Majefté  fur  ce  qui  pou- 
voir être  la  caufe  de  la  perte  qu’ils  avoient 
faite.  11  fut  répondu  que  le  Sacrilège  com- 
mis par  le  Larcin  d’une  chofc  qui  lui  de- 
voie  être  confacrée  étoit  la  caufe  de  la 
ertc  qu’il  avoit  faite  de  ces  trente-fix 
raves  , mais  qu’il  n’avoit  qu’à  purifier 
l’armée  par  la  punition  d’un  fi  grand  cri- 
me pour  reparer  cette  perte  6c  fc  rendre 
victorieux.  Le  criminel  ayant  été  décou- 
vert , on  le  fit  mourir  fur  le  champ , 6c  il 
n’arriva  plus  aucun  accident  qui  arrêtât 
2c  cou  1*5  des  Victoires  de  ce  General  du 
peuple  de  Dieu. 

Sur  Ja  fin  du  troifiéme  mois  il  fit  cam- 
per l’armcc  fur  les  Montagnes  de  Gari- 
zim  6c  d’Hebal , où  il  leur  fit  la  leéture  de 
la  Loy  de  Dieu,  qui  fut  fuivic  par  des  cris 
de  joyc,  par  des  applaudiffcmens  6c  par 
des  bcnediâions  que  l’on  foûhaita  à ceux 
qui  s’en  rendroient  les  fidcllcs  obferva- 
tcurs.  Au  contraire  on  fulmina  des  ana- 
thèmes 6c  des  malédictions  contre  ceux 
qui  la  violeroicnt.  Au  troifiéme  mois  Io- 
fiic  fc  laifTa  tromper  par  les  Gabaoniccs , fit 
aliaucc  avec  eux  dans  la  croyance  qu’il 
eut  qu’lis  ctoient , étrangers,  6c  d’un  pais 
extrêmement  éloigne  , ainfi  qu’ils  le  lui 
difoient  : 6c  n’eut  etc  le  rcfpeét  de  fon 
fctmcnc , il  leur  eut  fait  le  même  traitc- 
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ment  qu’aux  autres  peuples  de  Canaam. 
Il  fut  toutefois  fi  religieux  à obfervcr& 
garantir  le  traite  d 'aliaucc , qu’il  avoit 
fait  avec  eux , qu’il  s’avança  avec  beau- 
coup de  diligence  8c  de  rcfolution  , pour 
les  défendre  du  Roy  de  Icrufalcm  6c  de 
quatre  autres  Roys , fes  voifins,  qui  les 
étoienc  venu  attaquer.  Iofuc  chargea  bruf- 
quement  ces  cinq  Roys , lorsqu’ils  étoient 
prêts  de  donner  l’affaut  6c  les  mit  eu  fui- 
te. Et  Salian  croit  que  ce  fut  le  vingt- 
unicme  de  May , qui  cft  le  troifiéme  mois 
des  Hebreux  qu’arriva  ee  grand  miracle, 
lorfquc  Iofuc  n’ayant  pas  afTez  de  jour 
pour  achever  la  tuerie  de  ces  barbares , 6c 
remporter  une  entière  victoire,  il  com- 
manda hardiment  au  Soleil  6c  à la  Lune 
de  s’arrêter  jufqucs  à ce  que  le  peuple  fc 
fût  tout  # fait  venge  des  ennemis. 

L’année  fuivantc  vers  le  commence-- 
ment  dj  pr  in  tems  il  attaqua  Jabin  6c  tous 
les  autres  Roys  fes  Alliez  qu’il  vainquit, 
rafa  enfuite  la  plufpart  de  leurs  Villes  6c 
fit  paffer  le  Roupie  au  fil  de  l’épée.  Il 
employa  encore  trois  ans  à fubjuguer  touc 
le  Royaume  de  Canaan  , lequel  étoit  pof- 
fede  par  trente-un  Roys  qui  plièrent  6c 
périrent  fous  fes  arjnes.  Enfin  au  bout  dfc 
cinq  ans  Jofué  n’ayant  plus  d’ennemis  à 
combattre  6c  étant  déjà  fort  avancé  en 
âge  , voulut  donner  au  repos  le  peu  de 
tems  qui  lui  reftoit , fit  la  diftribution  de 
ce  beau  païs  aux  neuf  Tribus  , 6c  à la 
moitié  de  la 'dixième  ; Sçavoirà  celles  de 
Juda,dc  Simeon, de  Benjamin,  d’Ephrain, 
à la  moitié  de  celle  de  Manaffé,  a celles 
d’IfTachar  , de  Zabulon , d'Azer  , de  Nc- 
phtali  6c  de  Dan.  Celles  de  Ruben , de 
Gad  8c  fautre  moitié  dcManalTc,  ayant 
déjà  leur  partage  dan»  le  Rgyaume  des 
Amorhcensdclà  le  Jourdain.  Il  afTcmbla 
encore  le  peuple  dans  la  ville  de  Sichcm, 
où  il  rcnouvella  l’aliance  qu’ils  avoient 
faite  av<fc  le  Seigneur , leur  recommanda 
de  lui  être  fidèles  6c  leur  foûhaita  mille 
benediétions,  apres  quoy  il  rendit  l'ciprit 
étant  âge  décent  6c  dix-rans.  Onfeoter- 
ra  en  Thamnath  Sa  ré  qui  étoit  une  ville 
de  la  Tribu  d’Ephraim  proche  de  Sichcm 
8c  qui  lui  appartenoit  , fan  du  monde 
zj5>3  cinquante- ans  apres  la  fortie  d’E- 
gypte. 

LesHiftoriens  ne  font  pas  d’accord  du  , 
tems  que  Jofuc  gouverna  fe  peuple.  Sa- 
lian 6c  Tornicl  ne  lui  donnent  que  dix- 
fept  ans , Jofeph  6C  Melchior  Canus  pouf- 
fent plus  avant , 6c  veulent  que  ce  grand 
homme  ayant  paffé  quarante  ans  fous  la 
conduite  de  Moïfc  , ait  depuis  fà  more 
gouverne  le  peuple  durant  vingt- cinq 
ans.  Eufebc  lui  en  donne  i“.  ans.  Mafius 
XXVI. 
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XXVT.  Se  Caïctan  avec  la  grande  Chrono- 
logie d’AriasMontanusIc  retranchent  feu- 
lement à dix.  L’opinion  qui  s’arrête  à lui 
donner  1 7.  ans  de  gouvernement  me  pa- 
roît  la  moins  embarraflee  Se  la  plus  plau- 
fiblefic  nous  fait  connoîtrc  que  Jofuc  avoir 
j3.ans  quand  il  combattit  contre  les  Ama- 
fecires.  Le  livre , qui  porte  fon  nom  dans 
le  corps  de  l’Ecriture  Sainte,  n'cfl:  autre 
choie  que  le  récit  de  les  grandes  allions, 
depuis  fa  mort  de  Moïfc  julques  à la  Tienne. 
Tout  le  monde  croir  qu’il  en  cil  l’auteur 
suffi  bien  que  le  fuict , quoy  qu’il  y ait 
quelques  endroits  qui  dans  toutes  les  ap- 
parences femblcnt  y avoir  etc  ajoûxcz 
par  d’autres.  Comme  dans  le  treiziéme 
verfet  du  10  chap.  où  après  avoir  parle 
du  Miracle  qu’il,  fit  d’avoir  arrête  le  cours 
du  Soleil  Se  de  la  Lune  , il  ell  dit.  Nonne 
Jcnptum  efi  hoc  in  libro  jufiorum , (ans  dou- 
te que  le  livre  des  Juftes  a été  écrit  long- 
tems  après  Jofuc , comme  après  les  tems 
de  David, de  Saill  Se  de  Ionathas,  dclqticls 
il  y cil  fait  mention.  De  même  au  ij.ch. 
v.16.  il  ell  ra porté  que  Caleb  promit  fa 
fille  Axa  à celui  qui  pourrait  le  rendre 
maître  de  Cariatlepher.  Le  chap.19.  v.47. 
parle  auffi  de  la  prife  de  Salem  par  ceux  de 
la  Tribu  de  Dan.  Tous  ces  evenemens 
ne  fc  font  partez  qu  après  la  mort  de  Jo- 
fué  i Se  ainfi  les  Rabin*  ont  raifon  de 
dire  que  cela  fut  ajoute  dépuis  par  le 
Souverain  Sacrificateur  Eleazar , ou  bien 
par  Eldras  après  le  retour  de  la  captivi- 
té de  Babylonc. 

Les  Juifs  marquent  la  mort  de  Jofuc 
dans  leur  Calendrier  le  vingt-fixiéme  jour 
de  Nilan,  auquel  mois  1 f.  s u s-C  h R.  1 s t 
le  véritable  Jofuè , mourut  j Se  afltirenc 
que  lors  qu’on  l’enterra  il  fc  fit  un  grand 
tremblement  de  terre  î ce  qui  fut  caule 
qu’on  donna  le  nom  de  Gaas  qui  ligni- 
fie tremblement  à la  montagne  fur  la- 
quelle on  drefla  fa  Sépulture.  Il  ri 'ell  point 
parlé  dans  la  Sainte  Ecriture  ni  dans  les 
Saints  Pères, que  Jofuc  ait  lai  rte  des  en- 
fans  : cela  fait  croire  qu’il  n’a  jamais  été 
marié  pour  êirc  une  plus  parfaite  figure 
de  Jesus-Christ.  Le  Martyrologe 
Romain  met  fa  mort  le  premier  de  Sep- 
tembre comme  auffi  celle  de  Gedeon. 
Othonicl  lui  fucceda , mais  après  un  in- 
terrègne de  8.  ans  qu’il  fut  élû  par  le 
peuple  , afin  qu’il  voulut  employer  fes 
force»  à le  délivrer  de  la  T yranicdu  Roy 
de  Mefopotamie  appelle  Chulan  Ralà- 
chaim  ivg.ytt, 

. Le  fécond  fut  Iofuë  fils  de  Ioledech 
lurnommc  Icfus  trcntc-troifiémc  Souve- 
rain Pontife  , Voyez.  Icfus. 

JOT  A-Acach , ville  de  Tribu  du  Iuda 
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J O T A P A , fille  de  Sampfigeron  Roy 
des  Emefleniens.  Elle  epoufà  Ariflobuic 
frère  du  grand  Agripa,  & fils  d’Arillobule 
qu’Herode  le  Grand  fon  père  fit  étran- 
gler. Iofeph . /.i  8.  ch. 'J.  des  Ant,  Elle  eut 
une  fille  appclléc  de  fon  nom  qui  fut  fccur 
de  la  même. 

Il  y en  eut  une  féconde  , fille  d’Antio-  • 
chus  Roy  de  Comagcnc  qui  fut  femme 
d’Alexandre  fils  de  Tygrane  Roy  d’Ar- 
menie.  L’Empereur  Vefpafien  donna  à 
cet  Alexandre  le  Royaume  d’Efis  en  Ci- 
licie  ou  Caramanic  , Se  on  tient  que  les 
defeendans  d’Alexandre  Se  de  lotapc', 
abandonnèrent  la  Religion  des  Iuifs  pour 
embrafler  celle  des  Grecs.  Alexandre 
mari  de  lotapc  defeendoit  d’Alexandre 
fils  du  Grand  Herode  & dd  Glaphira. 
fille  d’Archdaus  Roy  de  Capadoce»  lofepht 
U 8.  chij.des  Anti 

J O T A P A T , ville  en  la  Tribu  de 
Zabulon  Se  la  plus  forte  de  la  Galilée.  Elle 
fut  affiegée  par  Vefpafien , Se  le  fiege 
dura  quarante  jours.  Les  affiegez  lé  dé- 
fendirent vigoureufement , & firent  dps 
efforts , bien  au  deflTus  du  commun , en- 
tre-autres Flavius  Iofeph  Gouverneur  de 
la  Province  Se  qui  s’y  ctoit  enfermé  pour 
en  foûccnir  le  Siège  , donna  des  illullrcs 
preuves  de  la  valeur  Se  de  fon  expérien- 
ce. H tomba  pourtant  entre  les  mains  du 
vainqueur  avec  quarante  mille  hommes 
qui  v furent  tuez  , ians  y comprendre 
les  bicflcz  Se  douze  cens  perfonnes  que 
l’on  emmena  efclavcs.  Cette  perte  arriva 
le  premier  jour  de  Iuilfct,  la  troifiéme 
année  de  l’Empire  de  Ncj-on , à fçavoir 
3 6.  ans  apres  la  mort  de  Jesus-Christ. 
Iofeph  depuis  le  m.  ch.  du  troifiéme  livre 
de  la  guerre  jufqucs  nu  vingt  - troifiéme 
chapitre. 

J O Z A B A D . fiIsdcSomcr,lè  joignît 
à Iolâchar  fils  de  Sammath , pour  conu 
mettre  un  exécrable  parricide  fur  la  per- 
fonne  de  Ioas  Roy  de  Iuda  leur  Prince  &; 
leur  Maître,  l’an  du  monde  3196.  4 .des 

Rosi  iz.  i j. 

Le  fécond  étoit  de  la  Tribu  de  Ma- 
nafle.  Se  l’un  des  braves  Se  vaillants  hom- 
mes de  l'armée  de  David,  i.des  Taral.ii.iOt 

Le  troifiéme  étoit  fils  d’Obededom 
Lévite  &:  portier  du  Sacré  Tabernacle. 

I.  des  'Parai.  16.  4. 

Le  quatrième  commandoit  cent  qua- 
tre-vingt mille  hommes  dans  l’armée  de 
Iofaphat  îédes  Para'.  17.  18. 

Le  cinquième  étoit  Doyen  des  Lévites  . 
& eut  ordre  du  Roy  lofias  de  dirtribuer  à 
fes  Collègues , cinq  mille  agneaux  Se  cinq 
cens  boeufs  pour  celebrer  la  Pâque,  z.  des 
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ÎOZABED,  filsdclofuc.  Il  fut  un 
deccux’qui  pat  l’ordre  d’Efdras  délivrè- 
rent l’or  , l’argent  ôe  les  Vaitteaux  Sacrés 
aux  Prêtres  pour  les  Sacrifices,  après  le 
retour  de  la  captivité.  i.d'Eft.%.}}» 

I P E. 

IPERBERET  EU  S , le  feptiéme 
mois  des  Grecs  qui  répond  à l’Ethanim 
ou  au  Th i fri  des  Hébreux  8c  à nôtre 
Lune  de  Septembre.  Voyez  Ethanim  ou 
Thifri- 

I P I N I E N S,  Certains  Peuples  venus 
tfAlTyric  qui  s’établirent  en  la  ville  d’Ip, 
proche  de  Tybcriade. 

I R A. 

IRA  dé  la  famille  de  Jair  & des  Sa- 
crificateurs. i.  des  Rois  20.26.  Il  étoit  tres- 
vaillant  8c  fervic  utilement  David  dans  fes 
entreprifès  Militaires,  i.des  Rois  13.28. 

Le  fécond  fut  filsd’Accos  de  la  ville  de 
Thecué.  Il  fc  trouva  à la  prife  de  Jcritfa- 
Icm  par  David.  1 .des  Parai.  11.  18. 

.1  R A D , fils  d’Hcnoc  8c  petit  fils  de 
Gain  pere  de  Maniael,  Gen .4,  18. 

I RE. 

I R E N E U S , Ircncc  , homme  d’une 
rare  Eloquence  8c  que  le  grand  Herode 
avoit  durant  pluficurs  années  employé 
dans  les  affaires  de  L’Etat.  11  perfuada  A 
Antipas  d’aller  à Rome,  pour  s’oppofer 
devant  le  Tribunal  d’Augufte  aux  pour- 
fuites  d’Archeîaus  pour  le  Royaume  de 
Judée  & y faire  icüflir  fes  prétentions.  lof. 
t.iy.  ch.  11.  des  Ant.  l'an  premier  de  la 
Naiflanec  de  J e s u s-C  hrist. 

I S A. 

^ I $ A A C , fils  d'Abraham  & de  Sara, 
vint  au  monde  l’an  delà  Création  2 139. 
48  ].  ans  apres  le  deluge , le  nonantc-ncu- 
vicmc  de  l’âge  de  fon  Pere  8c  le  nonan- 
ticmc  de  fa  Mcrc.  Sara  demeura  un  long- 
tems  quelle  p^floit  pour  fterilc.  Auflî 
la  naiflanec  d’Ifâac  fe  met  au  rang  des 
Miracles  que  Dieu  fit,  en  confideration 
de  fon  fcrvitcur  Abraham.  Quand  l’Ange 
vint  afTurer  Sara  quelle  fc  verroit  Mcrc 
d’un  enfant  dans  l’année , elle  fourit  8c 
crût  parfaitement  que  cct  Ambaffadcur 
Cclcfîe  fe  moquoit  d’elle  , puis  qu’il  n c- 
toit  pas  pofiible  félon  toutes  les  apparen- 
ces , qu’un  homme  de  cent  ans  8c 
une  femme  de  quatre-vingts  ÔC  dix  puf- 
fent  jamais  prétendre  au  bonheur.  L’évc- 
nement  fit  bien  voir  que  l’Ange  ne  s’é- 
^toic  point  moqué.  Et  pour  mémoire  du 
fouri*  de  Sara, on  lui  donna  le  nom  d Ifaac, 
qui  veut  dire  ris  ou  moquerie.  Le  buitié- 
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me  jour  il  fut  Circoncis  & cette  aniftée 
eft  mémorable  non  feulement  par  la  naif- 
fâncc  d’Ifaac  , mais  encore  par  celle  de 
Moab  & d’Ammon  de  1 inccite  de  Loth 
avec  fes  deux  filles , 8c  pat  l’effroyable 
embrafement  qui  mit  en  cendres  8c  abî- 
ma Sodomc  , Scboim , Gomorhe  , Segol 
ou  Scgor  8c  d’Adamic  qu’on  appellent  le 
Pentapolii.  Ifaac  fut  fevre  cinq  ans  après 
fa  naifTance  , 8c  fa  Mcrc  qui  l aimoit 
tendrement  appréhendant  qu’lfmfcl  plum- 
age que  lui  de  13.  ans  & d’un  naturel  in- 
traitable 8c  cruel , ne  lui  fit  quelque  mau- 
vais partv  , preffa  tant  fon  Mary  qu’elle 
l'obligea  de  le  chafTer  de  fâ  mai  (on  avec 
fà  mere  Agar.  A peine  étoit-il  entre  dans 
fà  vingt- cinquième  année  que  fbn  Pere 
le  mqna  fur  le  mont  de  Mona  pour  l’im- 
moler, ainfi  que  Dieu  pour  mettre  à l’é- 
preuve la  fidelité  de  l’un  & l’obeïflance 
de  l’autre , l’avoit  ordonné.  Le  Seigneur 
fut  fâtisfait  de  leur  fbumiflîon  & du  zdc 
qu’ils  témoignoient  pour  ce  Sacrifice,  & 
fc  contenta  d’un  bélier  pour  victime.  Sa 
mcrc  étant  morte  âgée  de  cent  fcptancc- 
fept  ans , il  demeura  toujours  avec  fbn 
pere,  à qui  il  rend ic toujours  le  refpcét  8c 
lobciflancc  où  fbn  devoir  l'cngageoit, 

A 40.  ans  il  epoufâ  Rebeca  fille  de  Ba- 
thucl  de  laquelle  il  eut  Efau  8c  Jacob , 
vingt-ans  apres  fbn  Mariage.  Cct  hom^ 
me  fi  jufte  étant  devenu  accablé  de  vieil— 
lefTe  jufques  à avoir  perdu  la  vue  , fèn 
fils  Jacob  luy  fit  une  innocente  trompa  ic 
lui  faifant  accroire  qu’il  étoit  Efau  , 8c 
fur  cet  avû.  il  lui  donna  fa  bénédiction. 

Enfin  ayant  vécu  cent  8c  quatre-vingts  A»am 
ans  il  cefTa  de  vivre  l'an  du  monde  1318.  l7,i* 
8c  fut  enterré  en  JHcbron  par  fes  deux 
fils  Efau  8c  Jacob  , 8c  par  leurs  enfans  une 
année  avant  qu’ils  defeendiflent  en  Egy- 
pte , 8c  fur  la  fin  de  la  première  de  cette 
horrible  famine  , qui  affligea  fi  fort  le 
monde. 

ISAAR,  fils  de  Caath.  Exod.6. 18. 

I S A I , fils  d’Obed  *&.  pere  de  David. 

Il  étoit  natif  de  la  ville  de  Bethléem,  il 
vint  au  monde  l’an  1880  1171  an  avant 
Jesus-Ch  r.ist,  & eut  fept  fils  Eliab, 
Samma  , Aminadab  , NathanecI , Raël , 

Afom  & David  qui  fut  le  dernier.  Ruth .4. 

17.  Jofcph  1.6  ch. S.  des  Ant. 

1 S A R I , ou  Ifaari  fils  de  Salcmoth  la 
quatrième  des  24.  familles  des  Lcvises 
1.  des  Parai. 14.  22.  on  l’appelle  auflî  Sori. 

I S A I A S,  Ifâ\c  le  premier  des  quatre 
grands  Prophètes , ÔC  le  cinquième  félon 
leur  naifTance  8c  le  ccms  de  leur  Prophétie 
ou  de  leur  Prédication  , étoit  fils  d’Amos , 
Oude  d’Amafias  Roy  de  Juda  8c  Beaupere 
de  Manaflcs,  Le  Ciel  l’avoit  partagé  de 
toutes 
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coures  les  belles  qualitcz  qui  rendent  uh 
homme  extraordinaire.  Outre  fa  nai (Tan- 
ce Royale  , il  étoit  d’une  pieté  excellente 
& d’une  éloquence  inimitable,  5c  par- 
dclTus  tout  cela  il  avoit  une  mervcillcufc 

renctration  dans  l’avenir.  Il  a parlé  de 
esus-Chr.ist  8c  de  l’Egllfc  avec 
tant  de  clarté  qu’il  a coû jours  paffé  plu- 
tôt pour  un  Evangclifte  que  pour  un 
Prophète , quoi  qu’il  ait  prédit  ce  qui  ne 
devoir  s’accomplir  qu’aprés  beaucoup  de 
ficelés.  Eufcbc  afliire  cjti’il  commença  à 
Prophctifer  la  dix-fcpticmc  année  du  ré- 
gné d’Ozias  Roy  de  Juda  fçavoir  l’an 
3148.  Mais  faine  Jerôme  veut  , que  ce 
n’a  écé  qu’à  la  vingt  - cinquième*  Quoi 
qu’il  en  (bit , il  ctt  Cûr  qu’a  la  51.  & der- 
nière année  du  règne  d’Ozias  Dieu  lui 
parut  dans  (à  Majetté  alTis  fur  un  Trô- 
ne élevé  , & éclatant  environné  de  Ché- 
rubins, qui  par  des  cris  redoublez  chan- 
toient  ce  Divin  Cantique , Saint . Saint, 
Saint,  Seigneur  Dieu  des  Armées,  la  Ter- 
re ctt  toute  remplie  de  fa  Gloire  ? Cette 
vifion  jetta  dans  une  profonde  humili- 
té ce  (aint  Prophète  , 8e  lui  fit  avouer 
qu’il  étoit  indigne  d anoncer  aux  hom- 
mes des  chofes  fi  relevées.  Il  ajoûta  qu’il 
habitoit  parmi  un  peuple  corrompu  , 5c 
i,  que  de  lui-même  il  avoit  les  lèvres  trop 
impures  pour  ofer  publier  des  vidons  fi 
mervcilleulcs.  Un  de  ces  Efprits  Cc- 
Jcttcs  qu’il  appelle  Séraphins , qui  étoient 
autour  du  Trône  de  la  Ma  jette  de  Dieu, 
>rit  un  charbon  ardent  qui  ctoit  fur 
Autel  en  vint  toucher  les  levres  de  ce 
(inc  Prophète  pour  le  purifier  & lui  dé- 
fendit de  plus  dire  que  fes  levres  étoient 
injures.  En  ce  meme  tems  il  entendit  la 
voi  du  Seigneur  qui  sccrioic  qui  en- 
voyray-jc  , 5c  qui  ira  où  je  fouhaite. 
E ad  rance  que  le  Séraphin  luy  avoit 
donnée  la  pureté  de  fa  langue,  lui  don- 
na auli  la  hardielïc  de  s’offrir  A Dieu, 
& de  leprier  de  fe  fervir  de  lui  dans 
ce  qu’il  ii  plairoic  lui  ordonner  de  dire 
à fon  pcuje  de  fa  part. 

A la  qu-riéme  année  d’Achas  fils  de 
Joatham , il  jedit  que  le  Mcfiie  naîtrait 
d’une  Mcreqi  conlèrvcroit  la  fleur  de. 
,4.  Ta  Virginité  dai*.  Je  Mariage.  Eue  Virgo 
tonciptet  (fr  fnrie*  fil  mm  <jr  vocabitur  no - 
me h ejus  Emmtnul,  \\  Prophetifa  encore 
la  funefte  dccadocc  & la  ruine  entière 
des  Royaumes  d iraël  Ôc  de  Syrie.  Les 
lumières  de  fa  Prpheric  allèrent  jufqu'A 
prédire  vers  la  prmierc  année  du  regne 
d’Ezechias , la  Viloire  que  les  juifs  dé- 
voient rempoter  fir  les  Philiftins  j com- 
me il  avoit  fedit  quelque  teins  aupara- 
vant la  itatûMc  o't  Cyrus  demeureroit 
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viélorieux  des  Babilonicns  , la  ruine  dés  . 
Moabites  , de  Damas,  de  l’Egypte,  de 
TEthitipie,  de  Tldumée  ôc  de  l’Arabie 
par  Nabuchodonofor  , n ’échapa  point  à 
la  pénétration  qu’il  avoic  dans  l’avcniri 
Ses  faits  8c  fes  avions  ne  furent  pas  moins 
prophétiques  que  fes  paroles  i car  vers  la 

auatorziéme  année  du  règne  d’Ezcchias 
fc  dëpoüilla  de  les  habits , fc  mit  pieds 
nuds  8c  marcha  en  cet  état  durant  trois 
jours  par  la  ville  de  Jcrtifalcm  donnant  crt 
cela  une  figure  allez  naïve  du  dégât  8c  de 
la  dç/blacion  où  Sennachcrib  Roy  des 
Aflïricns  devoit  réduire  l’Egypte  8c  l’E- 
thiopie dans  le  cours  de  trois  années.  Il 
prit  bien  envie  à ce  Prince  de  plonger 
jerufalcm  dans  la  même  calamite  , mais 
fes  blafphemcs  hôrriblcs  8c  continuels  at- 
tirèrent fi  fort  la  colère  de  Dieu  fur  lui 
qu’un  Ange  lui  tua  cent  quatre-vingts 
cinq  milles  hommes  dans  une  nuit  1 de 
forte  qu’il  fut  contraint  de  retourner  à Ni- 
nive  dans  un  extrême  defordre.  Senna- 
chcrib outré  de  cette  perte  voulut  étant  a 
de  retour  à Ninivc  décharger  (a  rage  fur 
les  pauvres  I frac!  i tes  qui  y croient  captifs 
mais  Dieu  prévint  6c  renverfa  fon  mauvais 
deffein  : car  il  permit  qu’il  fut  affadi  ne 
par  fes  propres  fils  dans  le  Temple  de 
l’Idole  de  Nefroch.  Deux  ans  auparavant  4.  fcoyt 
le  Prophète  avoit  guéri  par  un  emplâtre  ,0**-Tj«ùu 
de  figues  le  Roy  Ezcchias , avec  affu- 
rance  que  Dieu  le  récabliffoit  en  fa  pre-  ,* 

micre  fanté  pour  quinze  ans.  Et  pour  mar- 
que qu’il  lui  difbit  vrai , il  fit  rétrograder 
le  Soleil  de  dix  lignes  qui  étoient  dix- 
heures. 

Le  refte  de  fes  Prophéties  ne  (ont  que 
des  prédictions  de  la  liberté  que  Cyrus 
devoit  rendre  aux  Juifs , affranchi  Bernent 
qui  étoit  la  figure  de  celui  que  Jesus- 
Christ  devoit  mériter  aux  hommes. 

Enfin  il  arriva  qu’aprés  la  mort  du  fàinc 
Roy  Ezcchias  le  trône  de  Juda  fe  trouva 
occupé  par  Manaffcs , Prince  qui  dégé- 
néra fi  fort  des  vertus  8c  de  la  pieté  de 
fon  pere  qu’il  abandonna  entièrement  lé 
culte  du  vrai  Dieu  , pour  embraffer  celui 
des  fauffes  divinités , qu’Ezechias  avoit 
détruittes  8c  dont  il  avoit  purgé  fbn 
Royaume  avec  tant  de  zele.  lfaïe  ne  pfic 
fe  taire  fur  tant  d’cxccz.  Il  reprit  ce  Roy 
impie  avec  beaucoup  de  liberté , 8C  ce 
qu’il  étoit  fbn  parent  proche  , 8c  de  plus 
Prophète  8c  Prédicateur  lui  fit  efpcrer 
que  fes  remontrances  ne  pourraient  être 
que  bien  reçues.  Il  en  arriva  tout  autre- 
ment. Manaffés  animé  de  fureur  le  fie 

E rendre  8c  pour  fc  vanger  d’une  manière 
l plus  cruelle  qu’on  eut  imaginé  jufques 
alors , le  fit  fendre  par  le  milieu  du  corps 
LL  I 2 


9- 


45*.  I S B 

avec  une  foie  de  bois  prés  de  la  Pifeino 
de  Siloc , à trente  «pas  du  lien  où  il  fut 
«enterré.  I-es  Turcs  y ont  bâti  une  tres- 
bclle  mofquéc  à (on  honneur.  Le  lieu  où 
i!  fut  inhume  s’appelle  le  chêne  de  Rogel 
au  palTagcdcs  eaux.  On  croit  que  (on 
martyre  arriva  la  quatrième  année  du 
règne  de  ce  Tyran  qui  éroit  celle  du 
Monde  3340.  ou  41  8c  le  (ixicmc  jour  du 
mois  4e  Juillcc  ayant  Prophetifé  durant 
90  ans  , Aiartjrol.  Rom.  Tyrin  Chr,  Sacr . 
chr.p.  30. 

O11  ne  fçait  ni  en  quel  tans  il  cft  ne 
ni  combien  il  a vécu.  Son  corps  fut  trou- 
vé l’an  35.  du  règne  deTheodofe  le  jeune 
qui  ctoit  celui  de  Jesus-Chri  st  443. 
& porté  en  la  ville  de  Pancadc.  Le  (aine 
lifprit  dans  le  ch,  48.  *v,  13.  zy.  ïj.  de 
l'Ecdcfiaftiquc  l’appelle  Saint  » Grand , 
fidele  à la  prclênce  de  Dieu , 8c  lui  fait  un 
éloge  de  ce  qu’il  n’a  pas  feulement  parlé 
des  chofes  déjà  paffées , ou  qui  doivent 
bicn-tôt  arriver , mais  encore  de  celles 
qui  n’auront  leur  effet  qu’à  la  fin  des  llé- 
elcs.  Tyrin  fur  ht  préface  £ If  aie.  Ses  Pro- 
phéties font  divilécs  en  66,  chapitres. 

Il  y en  eut  un  fécond  qui  ctoit  fils  de 
Rhabia.  1.  des  Parahp.  16.  zj, 

l $ B A A B , chef  de  la  vingt-quatriè- 
me Famille  dans  l’ordre  des  Sacerdotales. 
1.  des  Para/ip.  24.  13. 

1SBOSETH,  le  dernier  des  fils  de 
, Saul  Ôc  le  foui  des  mâles  qui  reftoient  de 

cette  tige  Royale.  Il  (ucccda  à la  couronne 
apres  la  mort  de  fon  pere  l’an  du  Monde 
Avant  j.  c.  2980.  8c  tâcha  de  s’y  maintenir  » bien 
,#71*  que  David  eût  été  (âcre  Roy  8c  qu’il  eut 
établi  (a  demeure  en  Hébron.  Abner  qui 
ctoit  parent  d'Kbofoth  & General  des 
armées  de  fon  père  le  fit  rcconnoitre  pour 
Roy  par  pluficurs  Tribus , 8c  lui  fit  élire 
Ion  (ejour  à Mahanaïm  qui  lignifie  en 
Hebreu  les  deux  camps.  H ctoit  âgé  de 
40.  ans , lorfqu’il  commença  à régner  8c 
paflfa  les  deux  premiers  ans  de  fon  règne 
avec  affez  de  douceur  8c  de  paix  fans  en 
venir  aux  armes  avec  David  , parce  que 
les  forces  des  Hebreux  étoient  extrême- 
ment affoiblics  par  les  grandes  pertes  qu’ils 
avoient  faites  , fur  coût  dans  la  bataille 
qu’ils  venoient  de  perdre  contre  IcsPhi- 
hftins  où  S.iül  8c  fes  trois  fils  avoient  été 
tuez  : mais  la  treve  qui  étoit  entre  ces 
deux  Rois  étant  finie  ou  rompue  , ils  en 
vinrent  aux  mains.  L’armée  dlfbofcth 
que  commandoic  le  vaillant  Abner  eut  du 
pire  8c  laifla  360.  hommes  morts  fur  la 
Place.  Cette  défaite  n’étonna  8c  ne  dé- 
couragea point  llbofoth  tant  qu’Abner  lui 
fut  fidcllc  , 8c  l’appuya  de  fes  conlcils  8c 
de  fon  expérience  au  fait  de  la  guerre. 
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Audi  étoit-il  egalement  fage  8c  vailfent , 

8c  comme  fos  talents  n eclatoicnt  pas 
moins  dans  le  confeil.quc  dans  l’armçc , 
il  maintint  long-tcms  Ics'Peuples  fous 
lobeïffance  d’Kbofetb.  Mais  ce  Prince 
s’étant  emporté  contre  lui  fur  ce  qu’on  * 

lui  avoit  rapporté  qu’il  entretenoit  Ralpha 
fille  de  Sibach  qui  avoit  été  aymèc  par  le 
Roy  Saül  fon  père  , Abner  en  fut  fi  fonfi- 
blcment  picqué  qu’il  jura  qu’il  abandon- 
nerait fon  parti , qu’il  n cpargnejoit  rien, 
pour  engager  les  dix  Tribus  qui  l'avoient 
reconnu  , a en  faire  le  meme  , 8c  que  par 
là  il  ferait  voir  à tout  le  monde  que  fi  la 
couronne  ctoit  fur  (a  tête,  il  ne  la  dévoie  J , 

qu’à  fon  affedion  8c  à fa  fidelité. 

Ces  menaces  furent  fùiviesdes  effets. 

Kbofeth  fc  vie  bien- toc  abandonné. 

Toute  i’armée  fuivic  fon  General  8c  fo  re- 
tira4 vêts  David.  Kbofeth  n’eut  pas  feule- 
ment le  malheur  de  fc  voir  trahi  par  fon 
propre  parent  8c  abandonné  de  tous  ceux 
qui  lui  avoient  été  les  plus  fiddies  durant  1 
le  cours  de  cette  longue  guerre.  Tout  cela 
n’approche  point  de  l’horrible  perfidie  que 
lui  hrent  Baana  Se  Rechab  fils  de  Rem* 
mon  de  la  ville  de  Beroth  de  la  Tribu 
de  Benjamin  8c  Capitaines  de  fes  Gardes. 

Ces  deux  parricides  s’imaginant  qu’ils  fe- 
raient un  fore  grand  plaifir  à David , 
affafiinerenc  ce  pauvre  Prince  dans  fon 
lit  comme  il  repofoic  après  le  dîner  8c 
portèrent  (à  tête  à ce  Roy.  David  éloigné 
d’agréer  une  celle  vidime  entra  dans  dû 
fânglants  reproches  contre  ces  (ederats  / 

8c  pour  ne  pas  lailîcr  impuni  un  crinW 
fi  énorme  il  commanda  a fos  gardes  cj 
leur  couper  les  cxcrémitez  des  pieds  /t  * 
des  mains , 8c  de  les  faire  mourir  (ùdn 
gibet  prez  de  la  Pifeine  d’Hebron.  z»is 
il  ordonna  qu’on  fit  des  funérailles  /es- 
magnifiquesà  Kbofeth  8c  que  l’on  i4c  là 
tête  dans  le  fcpulchrc  d’Abner,  jm  du 
Monde  zjjSy.  z.  des  Rois  , 2.  / 8c  4.  h c* 
chap,  f 

I S C A R I O T H , Ville  d ar/1a  Tribu 
d’Ephrarm  digne  d etre  en  etcr/dlc  male- 
didion  pour  avoir  etc  le  lic/où  a pris 
naifiance  le  traître  )uda$.  Afth.  10.4. 

ISEREMOTH.  Voÿ  Chibrotaba. 

I S M A E L.  Le  prer^r  fut  fils  d’A- 
braham  8c  d’Agar.  IJ  n^yùc  fan  du  Monde 
z 1 z 5 • le  86.  de  lagcdcjôn  père  , qui  eue 
pour  lui  un  amour  8c  fne  tendrefle  ex- 
trême durant  les  13.  a«  qu’il  n’eut  point 
d’enfans  légitimés  : mJs  li-tôt  que  Sara 
lui  eut  donné  Ifaac  , if  tourna  toute  fon 
amitié  vers  cet  aimauc  fils , qu’il  confi- 
deroit  comme  une  rcfompfinfc  que  Dieu 
lui  avoit  faite  de  fa  fidelité  ôidc  fonobcïl- 
fanec.  Ce  qui  achc/a  de  ipïuer  Ifmacfl 
dans 

/ \ 


, ISM 


I S M 45) 


dans  rc/pritd’Abraham  , fut  quêtant  âgé 
de  1 9.  ans , il  ojà  infulter  S:  nul -traiter  le 
petit  Ifaac  qui  étoit  enepre  lur  (a  fixicmc 
année.  Sara  outrée  avec  jufticc  de  ces 
maniérés* brutales  d ’limacl , ufà  de  tant  de 
prières  fie  de  remontrances  auprez  de  fon 
mari  pour  l’obliger  à chnfler  Agar  fie  Ton 
fils  de  la  maifon  , qu’Abraham  ne  pue 
jamais  le  lui  refufer.  11  y donna  d’autant 
plus  volontiers  les  mains  , que  Dieu  lui 
fit  connoîtrc  que  là  volonté  étoit  qu’il 
donnât  cdtte  fatisfaétion  à la  femme. 
Ifmacl  fortit  donc  de  la  mailbn  de  Ion  père 
fans  emporter  autre  chofe  qu'un  peu  de 
pain  fie  un  peu  d'eau  dans  des  outres  > mais 
quand  cette  petite  provifion  fut  finie , il 
le  trouva  prcllc  d’une  fi  grande  foif  qu’en 
étant  devenu  tout  languiflànt  on  n'en 
acrendoic  plus  que  la  mort.  U fut  meme 
abandonné  de  fa  mere  qui  n’ayant  pas  le 
cœur  de  le  voir  mourir , s’étoic  dans  cette 
extrémité  retirée  loin  de  lui  de  la  portée 
d’une  fléché'. 

Cependant  Dieu*  qui  avoit  defliné 
Ifmacl  pour  être  le  Pere  d’un  grand  Peu- 
ple envoya  un  A nge  vers  cette  femme  , 
qui  pour  la  conlolcr  lui  dit  que  le  Sei- 
gneur avoit  entendu  les  cris  de  fon  fils 
fie  eu  compaffion  de  fes  larmes.  Il  lui 
ordonna  eniiiitc  de  retourner  là  011  elle 
l'avoic  laiflc  , fie  lui  montrant  une  citerne 
lui  découvrit  par  ce  moyen  un  prompt 
remède  aux  langueurs  d’ilmacl.  Agar  prit 
de  l’eau  en  donna  à (cm  fils  » fie  cetui-ci 
s étant  remis , ils  continuèrent  tons  deux 
à marcher  jufqites  dans  le  defert  de  Pharan 
où  il  fit  loti  fcjôur.  Il  devint  un  grand 
chafteur  fie  jamais  perfonne  n’a  mieux  tiré 
de  l’are  qu’Ifmacl.  Etant  en  âge  d ’ctrc 
marié  , fa  mere  lui  donna  pour  femme  une 
Egyptienne  parce  quelle  tiroir  elle  meme 
fil  nai  fiance  d’Egypte.  Il  en  eut  douze  fils, 
Nabaïoth  , Cedar  , Adbécl , Maplâm , 
Mafiiu  , Duma , Mafia , Hadad  ou  Hadar , 
Thema  , Jethur , Naphis,  fie  Cedma , avec 
une  fille  appcllcc  Maheleth  ou  Bafemath 
qui  fut  femme  d’Efaü.  Ces  douze  fils  d’If- 
maël  occupèrent  tout  le  Pais  quicfl  entre 
tijEufrace  fie  la  mer  rouge , qu’ils  appcl- 
ierent  Nabathee  , du  nom  de  Nabaïoth 
leur  aîné. 

Les  Arabes  font  venus  d’eux  , fie  leurs 
defeendans  ont  confcrvé  le  nom  de  Naba- 
.téensà  caufe  de  leur  valeur  fie  de  la  répu- 
tation de  leur  Aycul  Abraham.  On  les  a 
auflï  appeliez,  Agareniens  Il'inaclites,Sar- 
razins.  Mahomet  meme  fc  glorifie  d’être 
un  de  fes  illuflrcs  defeendans.  Abraham 
étant  fur  le  point  de  mourir,  Ifmaël  fc 
rendit  prés  de  lui  pour  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs  fie  alîiflcr  avec  Ifaac  à l'on  en- 


terrement qu’il  fit  faire  dans  la  double  ca- 
verne qui  cft  en  Hébron  auprès  de  Sara 
fa  femme.  Ifmacl  vécue  encore  44.  ans  Se 
mourut  l’an  du  monde  1 16 1 . de  fon  âge 
le  1 37. 


Avant  f.  C* 
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1 S M A E L , fils  de  Nathaniis  de  race 
Royale*  Il  ma  Godolias  en  trahifon , ni 
pouvant  fouftrir  que  Nabucodonofor  l’eût  Lan  344 fi 
établi  Gouverneur  de  la  J. idée  après  qu’il  *‘anl  )•  e* 
eut  mené  le  Peuple  en  captivité.  Cet  * 
Ifmaël  étoit  un  très- méchant  homme,  ex- 
trêmement artificieux  , fourbe  , fie  cruel  : 
il  trouva  pendant  le  rems  du  fiégede  Jcm- 
falcm  le  moyen  de  fortir  de  la  Ville  fie  de 
le  retirer  vers  Baalis  Roy  des  Ammoni- 
tes , avec  lequel  il  avoir  trame  fit  conclu 
cette  perfidie  fit  cet  aflaffinat  , penfaut 
s’en  fervir  comme  d’une  marche  attitrée 
pour  monter  fur  le  trône  des  Ifra élites* 

Il  vint  donc  accompagne  de  dix  de  fes 
amis  à Mafphat  où  Godolias  fc  tenoit.  Ce 
bon  Gouverneur  reçut  Ifmacl , fit  tous 
ceux  de  fà  fuite  le  plus  honnêtement  qu’il 
pût,  leur  faifânt  un* fplendide  régal.  Ce 
traitre  fie  de  ce  banquet  un  piège  au  pau- 
vre Godolias  : car  comme  il  apperçut  que 
ce  Gouverneur  fit  fes  gens  commençoîcnt 
à avoir  trop  de  vin  fit  qu’ils  s’endormoicnt 
il  les  tua  tous , fit  alla  enfuite  à la  faveur 
de  la  nuit  couper  la  gorge  aux  Juifs  fit  aux 
foldacs  Babyloniens  qui  ne  s’attendoicnc 
à rien  moins  qu’à  une  li  cruelle  vifitc.  Sa 
cruauté  ne  s’en  tint  pas-là  : il  rencontre 
Je  lendemain  matin  quacrc-vingcs , parce 
qu’ils  lui  promirent  de  lui  montrer  dans 
les  champs  des  cachetés  où  il  y avoit  de 
grands  trefors  avec  du  bled  , du  vin  , de 
l’orge  , de  l’huile , fit  du  miel.  11  prit  aufli 
prilonnicrs  quelques  pcrlônncs  de  Maf- 
phat , quantité  d’enfans  fit  de  femmes  en- 
tre lefqucllc*  étoient  des  fiHes  du  Roy  Sc- 
dccias  que  Nabufardan  avoit  laiffces  en 
garde  à Godolias* 

Ce  méchant  homme  après  s’êcrc  fouille 
du  fàng  de  tant  de  monde  fit  chargé  d’un 
butin  conliderablc  reprit  le  chemin  pour 
aller  retrouver  Baalis  Roy  des  Ammoni- 
tes : mais  Jean  filsdcCaréc  Jezonias  fils 


d’ÜZaïa  fit  quantité  de  pcrfbnncs  de  con- 
dition fit  exccllcns  Capitaines  , ayant  fçû 
ce  qui  s eroic  patte  , fit  en  étant  vivement 
touchez  prirent  ce  qu’ils  purent  ramaficr 
de  gens  armez  , pourfui  virent  ce  fcclcrac 
fit  le  joignirent  prés  de  la  fontaine d’He- 
bron.  Ils  le  mirent  en  état  de  le  combat- 
tre pour  délivrer  les  captifs  qu’ils  eiftme- 
noient  fit  lui  enlever  fon  butin.  Ces  pau- 
vres gens  qui  ne  refpiroicnt  qu’apres  leur 
liberté  jugèrent  bien  que  Jean  , Jezonias, 
fit  ceux  qui  les  accompagnoicnt  n etoient 
venus  que  pour  les  fccourir*,  ainli  ils  h- 
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rcnt  effort , fc  débarraflerent  & fc  jette- 
rentdc  leur  côté.  Ifmarl  étonné  dune 
telle  attaque  , prit  l’e  pouvante  5c  s’enfuit 
fuivi  feulement  de  huit  des  fiens.  Cela 
arriva  fept  mois  après  la  ruine  de  Jerufa- 
Için  5c  du  Temple  par  Nabucodouolbr. 

Il  y eut  auffi  deux  fils  de  Phabéc  ap- 
„ peliez  Ifmaëlstous  deux  honnorez  du  Sou- 

verain Pontificat.  Le  premier  reçût  cetce 
charge  de  Valerius  Gratus  Gouverneur 
de  Judée  qui  l’avoit  ôtée  à Ananus  > il  ne  la 
garda  qu’une  année  & fut  oblige  de  la  re- 
i9  a fét  la  mcttrc  * Eleazar  fils  de  celui  à qui  il  vc- 
K jiiràocc  «le  noie  de  fucceder.  Il  fut  le  fbixante-ncu- 
i c*  viéme  grand  Pontife  depuis  Aaron  , 5c  le 
fcpticmc  après  la  Naifiance  de  J esus- 
Jfcant  après  Christ.  Icfiph.  /.  1 8.  cb. 3.  des  Ant. 

U Naifi'antc  Son  frere  Ifinacl  fucccda  à Ananias  fils 
»«. d’près  *!a  de  Nebedée  par  la  faveur  d’Agrippa.  Il 
fut  obligé  d aller  à Rome  avec  Cnelcias 
5c  dix  des  principaux  de  Jerufalcm,  pour  fe 
juftifier  devant  Néron  de  quelques  accu- 
iàtions  que  le  Gouverneur  Félix  avoit 
formées  contre  eux?  Ce  fut  bien  à leur 
confideration  que  Flavius  Jofcph  entre- 
prit encore  ce  voyage  ou  il  leur  fut  d’un 
grand  fccours.  Cet  Ifmacl  ne  revint  plus 
en  Jcrufalem  non  plus  que  Chclcias  : l’Ira- 
peratrice  Popca  femme  de  Néron  qui 
avoit  de  la  pieté  obtint  leur  pardon  de 
l’Empereur  , fie  les  arrêta  comme  pour 
ôtages.  Jofcph  fils  de  Cabi  ou  Canée  fut 
mis  à fa  place.  Il  n’exerça  cette  charge 
que  -deux  an«.  Jofcph  écrit  que  de  fon 
.tems,  fçavoir  un  peu  avant  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Romains , fous  le  régne  de 
l’Empereur  Claudius , la  Judée  fc  trouva 
affligée  d’une  fi  grande  famine,  qui  eft 
celle  que  le  Prophète  Agabus  avoit  prédi- 
te, qu  un  Gomor  de  farine  fe  vendoit  qua- 
tre dragmes.  L’on  en  porta  à Pâques  qui 
eft  la  Fctc  des  pains  fans  levain  foixante 
dix  Cores,  qui  font  trente  un  Medins  Sci- 
cilicns , ou  quarante  un  atiques  fans  qu’au- 
cun des  Sacrificateurs  , quoy  qu’extre- 
mement  prêtiez  de  la  faim,  osât  y tou- 
cher pour  en  manger  , tant  ils  crai- 
gnoient  de  contrevenir  à la  Loy  fie  d’atti- 
rer fur  eux  la  colère  de  Dieu.  Il  fut  le 
feprante- huitième  Sacrificateur,  5c  le 
dix- huitième  depuis  la  nativité  de  Jesus- 
ChrSjt.  tofepb.  xo.  Cbr.  Sacr.  4t. 

ISMAELITÆ,  les defeendans d’If- 
macl  fils  d’ Abraham  5 c d’Agar, 

ISRAËL,  nom  que  fAnge  donna  à 
• Jacob  lorfqu’il  eut  combattu  à la  Lutte  avec 

lui.  Il  veut  dire  f ravale  ns  Deovel  domi- 
nons , qui  l’emporte  fur  Dieu  même.  Aufli 
après  que  Jacob  eut  lutté  toute  la  matinée 
avec  cet  Efprit  qui  lccoit  venu  attaquer 
en  deçà  le  torrent  de  Jaboc  il  en  demeura 


ISR  . 

comme  vainqueur.  L’Ange  même  ne 
l'ayant  pû  terra  ffer  le  blcfla  au  nerf  de  la 
cutfle  gauche  , 5c  cette  blcfliire  le  rendit 
boiteux  pour  long  tems.  On  -eût  dit  que 
l’Ange  demandoit  Cartier  à Jacob  : car  il 
le  conjura  de  le  lai  lier  aller  parce  que  le 
point  du  jour  commcnçoit  à paraître.  Jacob 
fc  luy  refit  (à  toujours  conffamment , juf- 
ques  à ce  qu’il  eut  obligé  cct  Efprit  Ce- 
Icfte  de  lui  donner  fa  Bénédiction.  L’An- 
ge lui  commanda  enfuite  de  ne  plus  pren- 
dre le  nom  de  Jacob  , mais  celui  d’ifraêl, 
qui  fignifie  en  Hcbreu  , j.*ay  refifté  à 
Dieu  : car  lui  dit-il  , fi  vous  avez  témoi- 
gné tant  de  vigueur  5c  tant  de  force  en 
combatant  contre  Dieu  même  , y aura-t’il 
homme  dans  le  monde  capable  de  vous 
étonner,  gnoniam  fi  contra  Deum  fonts 
futfli  , qnanto  magis  contra  hommes  prava- 
lebis . D’autres  difent  qu’Ifracl  fignifie  un 
homme  qui  a vû  Dieu.  If  ch . Rah.  El  qui 
' vtd't  ou  vidit  Deum.  Cet  Efprit  apparut 
a Jacob  lors  de  fbn  retour  de  Mcfopota- 
mie,5c  le  jour  avant  qu’il  fe  réconciliât 
avec  fon  frcrc  Efau.  Il  cftoit  âgé  en  ce 
tems- là  de  rouans,  du  monde  le  1303. 
ou  félon  Tyrin  2 195.  Jacob  donna  au  lieu 
ou  fe  pafla  cette  Lutte  ou  ce  Combat,  le 
‘ nom  de  Phanucl  qui  fignifie  , j’ay  vû 
Dieu  face  à face , fie  je  n’en  fuis  pas 
mort.  Ftit  Dcum  [acte  ad  faciem  & faix» 
fatln  efi  anima  me  a.  On  demande  qui 
croit  cct  efprit  qui  Lutta  avec  Jacob.  Si 
c’écoit  vrayement  un  Ange  ou  bien  un 
homme  : parce  que  nous  lifons  dans  le 
chapitre  31.  delà  Genefe  , qu’un  hom- 
me avoit  Lutté  avec  lui  jufques  au  point 
du  jour-  Et  ecce  vir  Lufiabatur  cunt  co  ufqne 
manié.  Les  Interprétés  font  tous  d’accord 
que  c’étoit  cffcélivcmcnt  un  Ange  qui 
s’étoit  revêtu  de  la  figure  d’un  homme.  Ce 
fentimcnc  eft  confirmé  par  les  paroles  d’O- 
fiée  chap.  I x.  In  fortitudine  fua  dire  {lus  (fi 
cum  Angelo  & invaluit  ad  Angelum.  U cil 
eft  venu  aux  prifesavec  l’Ange , fie  s’eft 
trouvé  le  plus  fort.  Origcnc  5c  laine  Jérô- 
me veulent  que  ce  fut  le  Démon  > mais 
on  ne  fçauroit  raifonnablcmcnc  entrer 
dans  cette  opinion , parce  qu’il  n’cft  pas 
pofiîble  que  le  Dcmon  rcprcfence  jamais  la 
perfbnnc  de  Dieu.  Il  peut  bien  fc  tranf- 
former  en  Ange  de  lumière  pour  tromper 
les  hommes , mais  de  reprefenter  la  per- 
fonne  de  Dieu  , 5c  d’en  porter  la  parole  * 
c’eft  ce  qui  ne  s’eft  jamais  fait  5c  qui  ne  fc 
peur.  Outre  que  Jacob  qui  étoic  fort  éclai- 
ré n’eut  jamais  donné  dans  une  telle  mé- 
prife  que  de  demander  la  bencdi&ion  à 
Satan. 

George  de  Vcnife  cftime  que  c etoic 
l’Ange  Gardien  d'Efaüqui  vouloit  obliger 
Jacob 


L’an  il#, 
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Jacob  à lui  refticuer  le  droit  d’aîncfic  , fie 
la  bénédiction  paternelle  cju’il  lui  avoir 
enlevez  par  tromperie.  I!  n y a nulle  ap- 
parence que  cela  foit.  Qjoy , un  Ange 
aurait- il  osé  combattre  fie  condamner  la 
volonté  de  Dieu  ? N ctoit-cc  pas  le  Sei- 
gneur qui  avoir  permis  & qui  vouloir  que 
Jacob  fut  le  maître  de  fbn  aîné  , 6c  favorilé 
par  Ifaac  ? Dflôns  plutôt  que  c’étoit  l’An- 
ge Gardien  de  Jacob  qui  par  cette  Lutte 
fie  par  la  victoire  qu’il  lui  fit  remporter  lui 
vouloir  infpirer  du  courage,  6c  la  durer 
qu’il  *n  avoir  rien  à craindre  de  fon  frère 
Efaü  , fie  que  quand  celui-ci  aurait  la  té- 
mérité de  l’attaquer,  il  aurait  l’avantage 
& la  gloire  de  le  vaincre.  Si  vous  avez 
été  rüt. z fort  ajoura  t-il  pour  prêter  le 
colct  à un  Ange  de  Dieu  fit  le  furmonter  , 
que  ne  ferez  vous  pas  en  combattant  con- 
tre un  homme.  Cette  Lutte  ne  fut  point 
un  combat  purement  imaginaire  , ainfi 
que  le  difent  faint  Jerome  , faint  Thomas 
fie  Rupert,  mais  une  véritable  Lutte  de 
corps  à corps  puifque  Jacob  fut  blcfle  à la 
cuifiè  fie  qu’il  en  demeura  boiteux  . juf- 
ques  là  que  depuis  alors  les  Hébreux  ne 
mangent  point  de  cette  partie  d’aucun 
animal.  ob  eaufam  non  comcdunt  fi/ii 

Jjrae  » rvum,  qui  emarcutt  in  femorc'Jacob  , 
ncqtte  7»  prient  cm  dicm  , (b  qu'od  tetigent 
nervum  fem  ris  ejttf  dr  obflupurnt.  Gcn.  31. 

I S R E E L A , la  feptiéme  des  24.  Fa- 
milles des  Lévites.  1.  des  Par ahpomer.es  , 
ij.  14. 

ISSACHAR  , cinquième  fils  de 

Jacob  fie  de  Lya,  fie  le  neuvième  dans 
l’Ordre  des  enfans  de  ce  Patriarche.  Il 
naquit  le  quatrième  mois  de  l'année  du 
.C.  Monde  2188.  vécut  122.  ans  fie  mourut 
en  Egypte  l’an  2410.  Il  eut  quatre  En- 
fans  Thola,  Phua  , Jobab  fie  Semron. 
r Comme  c ’étoit  un  homme  extrêmement 
fort , robufte  fie  adonne  au  travail , fon 
pere  dans  fon  teftament , fie  dans  le  par- 
tage de  fes  bénédictions  le  compare  a un 
puiflanc  âne  qui  le  repofe  entre  des  limi- 
tes. Ijfachar , ajintu  fortis  acubans  inter  ter- 
msno<.  Vidit  requiem  , qu'od  ejfet  botta  * dx 
ter  ram  qu'od  opttma  , CX  fuppofuit  humer  um 
futtm  ad  portandum  , fatfufquc  e/l  tnbutis 
fcrviius . Gen.  49.  14.  Sa  pofterité  fc  mul- 
tiplia grandement  dans  l’Egypte  , fie  elle 
en  fortit  au  nombre  de  cinquante  quatre 
mille  fie  quatre  cens  combattants,  dont  le 
Chef  .ctoit  Nathanaël  fils  de  Suar.  Cette 
Tribu  eut  pour  fon  partage  une  partie  de 
la  haflè  .Galilée  , encre  la  moitié  de  celle 
de  Manafle  fie  la  Tribu  de  Zabulon.  C’eft 
un  Pais  très-beau  fie  un  territoire  tres-fer- 
tilc  principalement  en  fruits , blé  , vin  , 
fie  huile  > il  y croît  encore  quantité  d’hcr- 
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bcs  d’une  odeur  mervcilletife  fie  qui  ne  Ce 
trouvent  pas  ailleurs  en  fi  grande  abon- 
dante que  là.  Il  cil  recommandable  pour 
les  belle*  montagnes.  Le  Carmel , le  Gel- 
boë  8e  l’Hennon  fur  lequel  on  voie  diftil- 
lcr  fie  tomber  continuellement  des  rofèes 
fi  douces  fie  d une  fécondité  fi  mervcilleu- 
fc  que  les  animaux  s’y  engrai  fient  dans 
tres-peu  de  jours.  On  y menoit  autrefois 
paître  les  animaux  qu’on  Vouloir  offrir  eii 
(artifice.  On  y voit  aulli  la  valée  de 
Jczracl  qui  eft  large  de  deux  milles  , où  fe 
font  données  plufieurs  grandes  batailles 
entre  autres  celle  de  Gedeon  contre  les 
Madianites , celle  de  Salil  contre  les  Phi  - 
liftins.  Celle  d'Achab  contre  les'Syricns , 
fie  celle  des  Ta  rt  are  s contre  les  Sarrazins. 
#On  y découvre  encor  la  plaine  fie  la  ville 
de  Magedon  qui  s’étend  jufqucs  à la  mer 
de  Galilée.  Enfin  le  terroir  de  la  Tribu 
d’ifiachar  ne  le  ccdeà  aucun  Pais  du  mon- 
de en  beauté  fie  en  bonté.  Il  (cmblc  même 
que  la  nature  ait  pris  plaifir  d’en  faire  le 
grenier  fie  le  magazin  de  le»  richcflcsi 
Jofias  y fut  tue.  Jchu  au  lortir d’être  lacré 
Roy  y tua  de  fa  propre  main  Joram  fie 
Ochozias.  Cette  Tribu  renferme  de  tres- 
fortes  villes.  Scs  armes  font  de  gueule  à 
l’âne  paflant  d’argent.  Gen.  49. 14.  Nombi 
1 8.  dx  18. 

. 1[y  a encor  une  ville  du  nom  d’iflachar 
dans  cette  même  Tribu  pioche  la  mer  de 
Galilée. 

I S T E M O , V ille  de  la  T ribu  de  Juda* 

lofue'y  15.  y o. 

1 S T O B , Province  de  Mefopotamie* 
Son  Roy  envoya  un  fècours  de  douze  mille 
hommes  à Naas  Roy  des  Ammonites, 
lorfquc  David  vpuluc  tirer  raifon  par  les 
armes  de  1 outrage  que  ce  dernier  a voit  fait 
à les  Ambafladeurs.  Ce  fecotirs  fie  toute 
l'armée  de  Naas  furent  entièrement  tail- 
lez en  pièces  par  Joab.  1.  des  Rois  , 10.  6. 
L’an  2996.  avant  Jesus-Chr.jst  1055. 

I S U H A I A.  Voyez.  Jacoba.  1 . des  Parai . 
4*3*- 

I S U S , fils  de  Joram  fêizicmc  Souve- 
rain Pontife  depuis  Aaron.  Il  fucceda  4 
(on  pere  en  cette  dignité  fie  la  laifl'aàfoil 
fils  Axioram.  Tyrin  chr.Sac.ch,  41. 

1 TA. 

ITABURIM,  C’eft  le  Thabor. 

I T A L I A , Contrée  confiderable  de 
l’Europe,  diviféc  en  plufieurs  Provinces 
8c  foûmife  à divers  Princes  ou  Seigneurs. 
•Rome  en  étoit  autrefois  la  Ville  capitale  8c 
même  la  maîcrcfledc  l’Empire  de  l’Uni- 
vers : à prdcnc  elle  ncl’cft  que  de  l'Eglife 
fie  de  l’Empire  Chrétien  j fie  elle  a cet 
honneur  que  les  Souverains  Pontifes  y 
établi  fient 
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établirent  leur  fè  jour  fie  leur  Trône.  L’Ita- 
lie tire  Ion  nom  de  Thubal  cinquième 
fils  de  Japhet  troifiéme  fils  de  Noc , le- 
quel apres  le  Déluge  5c  la  Divifion  de 
toutes  les  parties  du  Monde  l’alla  habi- 
ter. Ce  mot  Italie  en  Hébreu  fignific  le 
Monde  , confufion , ignominie , porte  ou 
amené.  IJ  veut  dire  encore  une  chofe  qui 
paflè  la  portée  de  l'entendement , ou  cx- 
ccz  d’entendement.  L’Ecriture  Sainte  fait 
allez  fbuvent  mention  de  l'Italie,  prin- 
cipalement dans  le  vingt-quatrième  des 
nombres  où  Balaam  fils  de  Bcor  prédit 
1579.  ans  avant  la  ruine  des  Juifs  que  de 
l'Italie  viendroient  des  Flottes  qui  dc- 
truiroient  entièrement  la  Nation;  ce  qui 
arriva  fous  l’Empereur  Titc  , l’an  du 
Monde  41  24.  c’cll  à dire  40.  ans  apre% 
la  mort  de  J e s 11  s*-  C h r i s t , Pentent 
tn  trrremibus  de  Italta  >fuperabunt  Àjfyrtos> 
v.iffabuntque  Ifebraos,  Le  Prophète  Ilaic 
ch. 66.  dans  les  veucs  qu’il  a de  l’avenir, 
informe  la  pofterité  de  la  convcrfion  des 
Gentils , 5c  protefte  que  le  Seigneur  en- 
voyera  dans  l’Italie  ôc  dans  IaGrccedcs 
Prédicateurs  qui  avec  des  paroles  toutes 
de  feu , pénétreront  les  habitans  de  ces 
contrées  des  lumières  du  Saint  Evangile, 
Et  mtttam  ex  tis  (fui  falvati  fuerint  ad 
gmtet  tn  mare  , in  Ajfricam  çr  Lydiam  ten- 
dentes  fagtttam  tn  Italtam  (fr  Graciant. 
Ezet  hiel , ne  dit-il  pas , en  décrivant  la 
pompe,  la  gloire  mondaine  de  Tyr,  que 
les  Citoyens  avoient  fait  les  bans  où  le 
Siège  du  Gouverneur  de  Vaifleaux  des 
bois  les  plus  précieux  qu’ils  avoient  pû 
rencontrer  aux  Mes  de  l’Italie  & prato- 
tiola  de  in  faits  liait a. 

I T H A I , fils  de  Ribai  de  la  Tribu  de 
Benjamin  fie  de  la  ville  de  Gabaath.  Ce 
fut  un  très- vaillant  homme  qui  fervit  fort 
utilement  David  dans  fes  entreprifes.  2 .des 
'Rois  2 3.  29. 

ITHAMAR  IV.  fils  d’Aaron.  Il 
fut  Sacre  grand  Sacrificateur  avec  fôn  Pè- 
re fie  fes  trois  frères  Nadab,  Abiu  fie  Elca- 
2ar  l'an  2 545.  avant  Jésus-Christ 
1506.  On  ne  trouve  point  qu’il  ait  occupé 
cette  dignité  luy  feul.  S’il  l’a  exercé  ça  cté 
conjointement  avec  fon  Père  fie  Ion  frère 
Elcazar.  Cet  Elcazar  fucccda  immédiate- 
ment à Aaron  fie  fa  famille  fut  en  poflef- 
fion  du  Souverain  Pontificat  jufques  à. 
Hefi  qui  fut  le  premier  de  la  race  d’Icha- 
mar  , lequel  en  jouit  environ  fix-vingts 
ans  fous  cinq  Pontifes.  Heli  commença 
de  la  remplir  l’an  2900.  fie  joignit  à la 
grande  Sacrificature  la  charge  de  Souve- 
rain Juge  , qu’il  exerça  jufques  en  l’année 
2939.  Il  eut  pour  fucccflcur  Achicob  fils 
de  Phinccs , qui  avoir  etc  tué  à la  ba- 
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taille  contre  les  Philiftins,  fie  où  l’Arche 
fut  prife.  Achitob  laifla  ccirc  dignité  à 
Achias  fon  fils  , A chias  à fon  frere  Achi- 
mclech  , fie  Achimelch  eut  pour  fticcef- 
feur  Abiathar  qui  fut  le  feul  de  tous  les 
Sacrificateurs  de  Nobé  qui  pût  le  fàu- 
ver,  Iorfquc  Saiil  pour  fe  vanger  de  ce 
Souverain  Prêtre , le  fit  mourir  avec  tous* 
ceux  de  fon  illuflre  famille.  David  fça- 
chant  tres-biçn  que  Saül  n’avoit  lacrific 
Achimclcch  qu’à  caufe  que  ce  grand 
Prêtre  lui  avoir  rendu  quelque  Icrvice  , 
fe  vit  obligé  d’honorcr  fa  mort , fin  re- 
vêtant fon  fils  Abiathar  de  cette  cmi- 
nente  dignité.  Abiathar  s’y  maintint  jyf- 
ques  A la  première  année  du  règne  de 
Salomon  , que  ce  Prince  la  lui  ôta  pour 
la  remettre  â Sadoc , de  la  famille  d’E- 
leazar , laquelle  depuis  ce  tems-là  en  a 
prcfque  toujours  joüi.  Lors  que  David 
un  peu  avant  fon  dccés  fit  la  Icparation 
des  familles  des  Sacrificateurs  d’avec  les 
autres,  il  s’en  trouva  vingt-quatre  , dont 
feize  étoient  dcfccnducs  d’Elcazar , fie 
huit  d’Ithamar,  il  ordonna  quelles  fer- 
viroient  fucccffivcmcnt  chacune  huit 
jours  dcpyis  un  Sabath  jufques  à l'autre; 
fie  le  fort  ayant  été  jette  en  fâ  prefence 
fie  en 'celle  des  grands  Sacrificateurs  Sa- 
doc fie  Abiathar , fie  des  chefs  des  Tribus, 
il  les  fit  toutes  enrôller  l’une  apres  l’au- 
tre félon  que  le  fort  tomboit  fur  elles; 
fie  cet  ordre  a dure  jufques  à la  captivi- 
té de  Babylonc  fie  meme  «prés  , jufques 
à I’cnticrc  défi  ru  dion  du  Temple.  On 
avoir  toûjours  coutume  de  tirer  le- Sou- 
verain Pontife  d’une  de  ces  vingt  quatre 
familles.  Cette  dignité  s’étoit  rendue  hc- 
redipire  , jufques  au  règne  du  grand  He- 
rode , qui  après  la  mort  d’Antigone  la 
donna  à Ananel , puis  la  lui  ôta  au  bout 
de  trois  ans  pour  en  revêtir  AriftobuJc 
fon  beaufrerc,  ce  qu’il  fit  afin  de  fe  dé- 
livrer par-là  des  importuniiez  d’Alexan- 
dra fa  belle-Mcrc  fie  de  fà  femme  Mariam- 
nc.  Depuis  ce  tems-là  , la  fouveraine  Sa- 
crificature ne  demeura  guércs  dans  la 
meme  famille  où  elle  étoit  : Ce  Tyran  fie 
ceux  qui  lui  fuccederent  la  rendirent  vé- 
nale fie  la  donnèrent  au  plus  olfrant.  1. des 
Par  al.  24. 

I T U RÆ  A , rituréc.  Province  de  Sy- 
rie, voi  fi  ne  de  l’Arabie  au  pied  du  Mont- 
Liban.  Elle  s’étend  depuis  la  ville  de  Ce- 
ntrée de  Philipes  , dite  autre-fois,  Laïfa 
ou  Paneade  julqucs  aux  montagnes  de  Tyr 
en  long.  Elle  fe  divile  en  haute  fie  balle. 
La  balle  a de  fort  belles  plaines  8c  un 
terroir  tres-bon  fie  parfaitement  bien  cul- 
tive, parce  que  les  Habitans  ne  s’adon- 
nent qu’à  labourer  la  Terre  , au  contrai- 
re 
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éc  de  ceux  de  la  haute  I (tirée , qui  n’ayant 
que  des  Montagnes  incultes,  8c  des  Ro- 
chers efearpez  , 8c  ne  lâchant  de  tjuoy. vi- 
vre font  des  cou  ries  fur  leurs  voilins , 8c 
fè  jettent  principalement  fur  ceux  delà 
balle  Iturée , dans  le  tems  qu’ils  font  leur 
récolté  ou  qu’ils  font  fur  le  point  de  la 
faire,  pillant  8c  enlevant  tout.  Leurfai- 
neantilc  les  rend  les  plus  grands  voleurs 
du  monde.  Comme  ils  font  voilîns  des 
Arabes  on  les  confond  aifement  avec  eux, 
aulfi  en  ont-ils  tout  le  naturel  8c  les  habi- 
tudes. La  Tribu  de  Gad  eft  dans  la  balTe 
ïturée.  Ceuxde  la  haute  avoient  toujours 
été  grands  ennemis  des  Juifs , jufqucs  au 
règne  d’Ariftobulc  fils  de  Jean  Hyrcan, 
qui  fut  le  premier  de  la  race  des  Afmo- 
néens  , 8c  qui  s étant  mis  la  Couronne  fur 
la  tête  les  dompta , força , 8c  prit  leurs 
V illes  , joignit  leurs  pais  à la  Judée  8c  con- 
traignit les  habitans  à recevoir  la  Circon- 
cilion  8c  à vivre  félon  les  Loix  des  Juifs* 
lofeph.  des  Ant.  Ils  donnèrent  au- 

tre fuis  beaucoup  de  peine  à Hcrodc  le 
Grand,  8c  il  fallut  que  ce  Prince  employât 
le  pouvoir  d’Auguftc  pour  les  obliger  à 
le  rcconnoîtrc  pour  Souverain  Les  Icu- 
réens  firent  encore  tout  leur  polfible  con- 
tre les  Tribus  de  Ruben  , de  Gad , 8c  la 
moitié  de  celle  de  Manafle  , qui  eft  delà 
Je  Jourdain  dans  la  guerre  quelles  eurent 
l’an  1969.  contre  les  Agancns  qui  font 
les  Ilinaclites  8c  à prefent  les  Arabes , 8c 
donnèrent  un  puiflânt  fecours à ceux-cy« 
mais  comme  les  Juifs  n’avoienc  entrepris 
ccttc  guerre  que  par  le  commandement 
de  Dieu  qui  vouloir  qu’ils  ti raflent  une 
terrible  vengeance  de  ccttc  nation  infi- 
dcllc , tous  ces  Barbares  plièrent  fous-  les 
armes  des  Hébreux  , 8c  furent  mis  en 
une  déroute  épouvantable.  L’Ecriture  fai - 
fane  le  récit  de  ce  grand  Combat , allure 
que  les  Juifs  qui  n’etoient  qu’au  nombre 
de  44760.  outre  une  prodigieufe  multitu- 
de d’ennemis  qu’ils  étendirent  morts  fur 
le  champ  de  bataille , prirent  cent  mille 
prifonniers , emmenèrent  cinquante  mille 
Chameaux  , deux  cens  cinquante  mille 
Brebis  8c d’autres  animaux,  8c  fc  rendi- 
rent maîtres  de  tout  leur  pais  qu’ils  pof- 
federenc , jufques  à ce  que  le  Peuple  fut 
mené  captif  en  Babylonc  l’an  3314.  c’eft 
à dire  345.  ans  après  ccttc  grande  défaite. 
1.  des  PataL$.  18. 19. 

• J U B. 

J U B A L,  fils  de  Lamcch  Sc  d’Ada  fre- 
re  de  Jabel  8c  de  Noë.  On  l’cftime  être 
l’inventeur  ^es  Orgues  8c  d’autres  inftru- 
ments  de  Mufiquc  l’an  du  monde  613. 
avant  J es  us-Ch  r.  i s t 3418.  GV».4.s. 
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)U  B ILE  U M , le  Jubilé  ou  Tannée 
du  Jubile  qui  arrivoic  de  50.cn  30.  ans, 
c’cft  à dire  l’année  d’après  fepi  fois  fept 
ans , ou  celle  d’après  fepe  années  Sabathî- 
ques. 

• Cette  fâinte  année  du  Jubile  commen- 
çoic  le  dixiéme  jour  du  mois , que  les 
Hébreux  appellent  Th  fri , ou  le  feptiéme 
mois,  qui  parmi  nous  eft  nôtre  Lune  de 
Septembre  , auquel  tems  fe  celcbroit  la 
fête  de  l’expiation  ou  des  Tabernacles. 
Ccttc  année  là  les  Juifs  croient  obligez 
de  lai  fier  repolèr  la  terre  , de  rcfHtuer  à 
leurs  premiers  maîtré’s  les  fonds  £c  les 
maifbns  qu’ils  avoient  achetées  5 de  don- 
ner la  liberté  aux  délaves  s’ils  étoicnc  de 
leur  nation  ou  de  leur  Loy,  de  canceller 
ou  lacérer  tous  Contrats  ou  Obligations, 
qui  auroient  été  fûts  au  préjudice  d’un 
autre  , 8c  de  ne  tourner  leurs  penfées  8c 
leurs  applications  toute  cette  annce-lâ, 
qu’à  rendre  grâces  à Dieu  des  biens  qu’ils 
en  avoient  reçus,  par  des  Voeux  , par  des 
Prières , 8c  par  un  grand  nombre  de  Sacri- 
fices , 8c  qu  a prcnÛfè  des  honnêtes  di- 
vertUlcmcns  cntrejfcux  dans  leurs  feftins 
8c  dans  leurs  aflemblccs.  La  première  an- 
née du  Jubile  aufli  bien  que  la  Sabathi- 
que  commença  lors  que  les  Hébreux  fc 
furent  emparez  de  la  Terre  de  Canaam* 
8c  qu’ils  commencèrent  à cultiver  les  ter- 
res nouvellement  conquifcs. 

CE  QVI  S'EST  PASSE’  DE 
plus  important  g)  de  plus  remarquable 
dans  la  République  des  Juifs , depuis 
leur  fortie  de  t Egypte  jufques  à la  mort 
de  Jésus-Christ  , l'entière  ruine 
de  la  nation  chaque  année  du  lubtlé . 

LA  première  année  du  Jubilé  prit  fou 
commencement  à la  quarante- unième 
de  la  fortie  de  l’Egypte  le  dixiéme  jour  du 
feptiéme  mois  qui  cfl*  Th/fn , ou  de  nôtre 
Lune  de  Septembre.  Elle  fut  la  première 
de  leur  entrée  dans  la  terre  de  Chanaan 
du  Monde  la  1584.  avant  la  Naiflancc 
de  J e s u s - C h r 1 s t , la  1467.  Les 
principaux  événements  qui  l’ont  rendue 
mémorable  à la  pofteritc  furent  la  con- 
uctc  de  ce  beau  Royaume , la  défaite 
es  Gcans , la  ruine  des  Philiftins  ,1a  dé- 
route 8c  la  mort  de  trente  un  Rois.  On 
enterra  cette  anncc-Ià  les  ofl’cments  de 
Jofeph  en  Sichcn  , le  païsTut  divifé  encre 
les  Tribus,  8c  Jofiié  & Eleazar  ccfTercnc 
de  vivre.  En  ce  même  tems  les  Hébreux 
qui  étoient  Alïcrvis , à Chufan,  Rafa- 
thaim  qui  les  accabloicnt  par  une  infi- 
nité de  vexations  fuient  délivrez  par 
M M m 
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Otjionîel.  La  femme  d'un  Levice  fut  ou- 
tragée A l’exccz  par  quelques  jeunes  in- 
folcns  delà  ville  de  Gabaa  en  la  Tribu 
de  Benjamin.  Vengeance  terrible  qu’en 
prirent  les  autres  Tribus  contre  les  Ben- 
jamites , ceux-ci  leur  ayant  rcfufé  de  leur 
rendre  jufticc  fie  de  punir  les  coupables. 
Cette  année  finit  l’an  du  monde  1633.  90. 
apres  la  fortie  de  l’Egypte  & avant  la 
Na i fiance  de  J e s u s-C  h r 1 s t 1418. 

Seconde  année  du  Jubilé.  La  mort  d'O- 
tboniel.  Le  gouvernement  d'Aod  8e  la 
naifiance  de  Booz  fils  de  Salmon  fie  de 
Rahab  , rendent  1 d cours  de  ce  fécond 
Jubilé  mémorable.  Lampride  cinquième 
Roy  des  Aflyricns  fuccede  à Belloparcz. 
La  fin  de  cette  année  fut  la  1683.  du 
Monde,  la  140.  de  la  fortie  de  l’Egypte  fie 
la  368.  avant  la  Naifiance  de  ]e$us- 
Christ. 

Troifiétnc  année  du  Jubilé. En  ce  tcms-lA 
mourut  Aod:Barach  8c  Dcbora  délivrèrent 
les  Hébreux  de  l’opprcffion  8c  triomphè- 
rent de  Sizara  fie  de  Jabin.  Cette  année 
finit  l’an  du  Monde  1733.  le  180.  de  la 
fortie  de  l’Egypte  , le  1 je.  de  l’entrée  en 
la  terre  de  CJanaam  fie  le  1318.  avant  la 
Naifiance  de  J e s u s - C h r 1 s T. 

Quatrième  année  du  Jubilé.  C’efl  fous 
ce  Jubile  que  l’on  met  le  retour  de  Noc- 
mi  avec  Ruth  (a  bru  dans  la  Judée , fie 
en  la  ville  de  Bcthfeem.  Le  mariage  de 
la  meme  Ruth  avec  Booz  fils  de  Salmon 
fie  de  Rahab.  La  naifiance  d’Obcd  fie  la 
mort  de  Barac  & de  Dcbora.  Les  Madia- 
nites  afl'ujettificnt  les  Hcbreux  : mais 
Gedeon  que  le  Ciel  choifit  miraculcufc- 
tnent  pour  leur  Capitaine  les  en  affran- 
chit avec  peu  de  monde  8c  les  gouverne 
enfuitc  avec  grande  douceur.  Cette  année 
finit  l’an  1783.  le  140.  de  la  fortie  de  l’E- 
gypte, le  aco.  depuis  l’entrée  en  la  terre 
de  Chanaan  fie  le  1268.  avant  la  Naif- 
fance  du  Sauveur. 

Cinquième  année  du  Iubilé.  Gedeon 
avant  quitté  le  gouvernement  avec  la  vie, 
AhimcIccK fon  Barard  ufurpe  toute  l’au- 
thorité  fie  meurt  d’une  maniéré  étrange, 
La  Iudicaturc  de  Thola,  fie  fa  mort.  laïr 
lui  lucccde  fie  les  Philifiins  aflerviflent 
les  Hébreux,  Fin  de  cette  année  l’an 
du  Monde  2833.  le  290.  de  la  fortie  de 
l’Egypte.  Le  250.  de  l’entrée  en  la  terre 
de  Chanaam  fie  le  1218.  avant  la  Naiflan- 
cc  de  J e s u s - C h r 1 s T, 

Sixième  année  du  Iubilé.  Iaïr  meurt , 
fie  Icphté  lui  fuccede  , qui  délivre  le  peu- 
ple, facrifie  fa  fille  fie  fait  une  horrible 
carnage  des  Eph  rai  mites.  Iephtc  étant 
venu  A mourir.  Abcfan  lui  fuccede.  leffé 
fils  d’Obcd  prend  naifiance  fie  Abefan 


J UB 

trouve  la  mort  Samfon  vient  au  monde, 
le  gouvernement  fie  le  trépas  d’Ahialon 
fc  trouvent  dans  ce  Iubilé  fie  Abdon  effc 
élevé  en  fa  place.  Le  mariage  fie  les  ac- 
tions furprenantes  de  Samfon  qui  devient 
le  luge  des  Hebreux  fie  le  fléau  des  Phi- 
liftins  parurent  au  monde  en  ce  cems-IA. 
Cette  année  de  Iubilc  finit  l’an  du  Mon- 
de 2883.10340.  delà  fortie  de  l’Egypte, 
le  300.  de  l’entrée  A la  terre  de  Chanaam 
fie  le  1168.  avant  la  Naifiance  de  Jesus- 
Christ. 

Septième  année  du  Iubilé.  Son  cours 
cft  mémorable  pour  la  mort  de  Samfon 
par  le  Pontificat  fie  le  gouvernement  d’He- 
Ii , par  la  naifiance  de  Samuel  fi c l’offran- 
de que  l’on  en  fit  pourTervirau  Taber- 
nacle. Dieu  fc  plaint  d’Heli , le  menace, 
fe  manifefie  A Samuel , naifiance  du  Bra- 
ve Bcrzcllai  de  Galaad.  Fin  de  cette  an- 
née 2933.  le  390.  déjà  fortie  de  l’Egypte, 
le  350.  de  l’entrée  en  la  terre  de  Chanaam 
fie  avant  la  naifiance  de  Iesus-Christ 
1118. 

Huitième  année  du  Iubilé.  L’on  y con- 
te la  mort  d’Heli  , le  gouvernement  de 
Samuel  , les  Victoires  des  Ifraëlites  fous 
fa  conduite  contre  les  P.hilifiins  , la  naif- 
fiyicc  de  David  , l’Elcétion  de  Saül , fie  la 
défaite  des  Amalecitcs , où  Saül  épargne 
le  Roy  A gag  contre  la  volonté  de  Dieu. 
Saül  eft  reprouvé  fie  David  reçoit  l’on- 
élion  Royale.  Saül  tombe  dans  une  ma- 
ladie furieufe  fie  David  joüc  de  la  Harpe 
pour  djffiper  ce  mal.  Le  même  David 
combat , terrafl'c  8c  tue  Goliath.  Il  fc  ma- 
rie avec  Michol  fie  il  fe  trouve  accablé 
de  perfecucions.  En  ce  même  ccms  lefle, 
Samuel , Saül , Ionathas  font  mis  au  rang 
des  morts.  Deux  Roys  David  Ôc  Isbofcch 
s’entrcdifpucenc  pour  la  Couronne  fie  fe 
font  la  guerre  durant  fepe-ans.  Fin  de  cette 
année  l’an  2983.  de  la  fortie  de  l'Egypte 
le  449.  de  l’entrée  en  la  terre  de  Cha- 
naam le  400.  6 c avant  J e su -s-C  h r 1 s t 
le  1068. 

La  neuvième  année  du  Iubilé , Abner 
quitta  le  parti  d’Isbofcth  pour  fc  jetter 
dans  celui  de  David.  Rechab  8c  Banach 
tuent  Isbofeth  Ôc  en  portent  la  tcce  à Da- 
vid , croyant  que  ce  Prince  agrccroit  une 
mort  qui  lui  valoit  la  paifîble  pofiefiion 
d’une  Couronne  : mais  il  en  avinc  au- 
trement , David  en  eut  de  l’horreur  fie  fit 
égorger  ces  parricides.  Ce  même  Roy  fait 
la  guerre  aux  Philiftins  fic'les défait  en 
quatre  Batailles.  Il  prend  la  forterefle  de 
Ierufâlcm  fur  les  Iebufécns , fie  ‘fatr  de 
grandes  conquêtes  en  Syrie. , Ses  Ambaf- 
ladcurs  font  maltraitez  fie  outragez  par 
les  Ammonites , mais  il  en  fçait  bien  ti- 
rer 
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fer  râifon  par  les  armes.  Il  commet  un 
adultère  avec  Bcrhfabcc , fait  maffacrcr  le 
pauvre  Une  , époiife  Bethfabée  , mais 
l’enfant  conçû  durant  ce  criminel  com- 
merce meurt  en  (on  enfance.  SaIorr\pn 
vient  au  monde.  Ammon  viole  fa  fœur 
Thamar  Se  Abfalon  le  tue  pour  vanger  cet 
outrage.  Le  même  Abfalon  s’enfuit  après 
ce  coup  Se  fc  retire  auprès  de  Tholmai 
RoydeGeffur.  Mais  ayant  donné  tems  à 
Ion  père  David  de  revenir  de  fa  colere , 
il  eft  rappelle  de  fon  exil  Se  obtient 
le  pardon  de  fon  crime.  En  ce  même 
tems  une  famine  étrange  afflige  la  Judée 
durant  trois  mois.  Et  les  Gabaonites  font 
mourir  les  Enfans  naturels  de  Saiil  Se 
de  Refpha.  Abfalon  fc  révolté  contre  fon 
propre  père  Se  trame  fi  bien  fa  conjura- 
tion qu’il  le  contraint  de  s'enfuir  de  Jeru- 
falem.  11  fe  donne  un  grand  combat  entre 
eux,  où  ce  perfide  fils  périt  mifcrible- 
mcnc  Se  fa  perte  eft  fui  vie  du  retour  de 
David  à Icrufalem.  Ce  Roy  porte  d’un 
cfprit  de  vanité  ordonne  que  l’on  fade  le 
dénombrement  de  fon  Peuple,  mais  Dieu 
en  punition  l’humilicfousla  pefànteurdc 
fes  Heaux , Se  lui  envoyé  une  pefte  qui 
fait  d’horribles  ravages  dans  fon  Royau- 
me. A la  fin  Dieu  s’appaife,  retire  fa  main 
Se  lui  pardonne.  Salomon  fc  marie  Se  fa 
femme  lui  donne  un  fils  nomme  Roboam. 
Le  même  Salomon  eft  facré  Roy  : cette 
^ onclion  jette  Adonias  dans  le  trouble,  fie 
fie  le  pouffe  au  foùlevcment , mais  cette 
levée  de  bouclier  lui  coûta  la  vie.  David 
meurt  Se  Salomon  fon  fils  époufe  la  fille 
de  Pharaon  : ce  dernier  reçut  de  Dieu 
le  don  de  la  Sagcfi'e  qu*il  cftima  plus  que 
l’or  fie  les  pierreries  de  fa  couronne.  Enfin 
il  eut  cette  gloire  que  de  bâtir  à l’honneur 
du  vray  Dieu  un  Temple  fomptueux  fie 
magnifique  au-delà  de  toute expreffion. 
Cette  année  du  lubilé  finit  l’an  du  Monde 
3033.  le  1 1.  du  Temple  fie  le  1018.  avant 
la  venue  du  Sauveur. 

Dixiéme  année  du  Jubilé.  Salomon 
bâtit  la  maifon  Royale , s’abandonne  à 
l’Idolâtrie.  Dieu  l’en  reprend  fie  lui  fufeite 
des  ennemis.  Ce  Prince  ccfTc  de  vivre, 
Roboam  lui  fuccedc.  Dix  Tribus  fc  fc- 
parent  pour  jamais  de  l’obcïfTancc  de  ce 
dernier  Se  élifent  Jerobam  pour  leur  Roy. 
Naiflance  du  Souverain  Pontife  loïadt , 
Idolâtrie  de  Roboaip  & de  fon  Peuple. 
Dieu  fufeite  Sefâc  qui  entre  dans  Ierufi- 
lcm  , pille  , ravage , Se  emporte  tous  les 
trefors  du  Temple  Se  du  Palais  en  Egypte. 
Mort  mifcrablc  de  Roboam  : Abias  fon 
fils  monte  après  lui  fur  le  trône  d’où  la 
mort  le  fait  defeendre.  A fa  regne  après 
lui.  Trépas  de  Jéroboam  premier  Roy 
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d’ifrafil.  Regne  Se  meurtre  de  Nadab , 
Baafa  Roy  d’Ifracl.  Fin  de  la  dixiéme 
année  du  Jubilé  l'an  du  Monde  3083.  le 
61.  de  la  fondation  du  Temple  , Se  le  968. 
avant  la  Naiflance  de  J e s u s -Ch  a 1 S TJ 

Onzième  année  du  Jubilé.  Rcgned’Afà 
Roy  de  Juda  qui  fut  un  cres-fagc  Se  Reli- 
gieux Prince.  Il  fut  en  méfincelligcnce  fie 
en  guerre  avec  l’impie  Baafà  Roy  d’Ifracl , 
Se  fçut  fi -bien  ménager  les  chofes  qui 
porta  le  Roy  de  Damas  à entrer  dans  fes 
terres  avec  une  puiflantc  armée  fie  à y faire 
d’horribles  ravages*  Le  meme  Afâ  rem- 
porta une  victoire  fignalce  fur  Zaba  Roy 
d’Ethiopie  qui  l’étoit  venu  attaquer  avec 
un  million  d’hommes  11  en  tua  un  grand 
nombre , mit  le  refte  en  fuite  fie  les  pour- 
fuivit  jufqua  la  ville  de  Gerar  qu’il  força 
fie  mit  au  pillage.  Baafa  eft  aflaffiné  par 
Creon  , fie  Lia  fon  fils  lui  fuccedc  , mais 
fon  regne  ne  fut  que  de  deux  ans  : car 
Zambri  qui  commandoit  fa  cavalerie  lui 
fie  couper  la  gorge  dans  un  feftin  fie  ufùrpa 
la  couronne  d’Ifracl.  Ce  parricide  ne  fut 
pas  plutôt  fur  le  trône  qu’il  en  fut  rcnvcis- 
îé  par  Amri  General  d’armée  qui  l’alla 
afiieger  dans’  Therfa  fie  le  poufia  fi  fort 
qu’il  l’obligea  à fc  brûler  lui  meme  après 
fepe  jours  de  Règne  ou  fflutôt  d invafion. 
Amri  fie  Thebni  s’entre-difputcrent  la 
Royauté  : mais  ce  dernier  ayant  été  tué , 
Amri  demeura  fcul  paiftblc  poffcffcur.  Cet 
Amri  furpafla  tous  fes  prcdeceffeurs  en 
impiété  fie  lai  lia  en  mourant  Achab  fon 
fils  qui  n’herica  pas  moins  de  fes  vices  que 
de  fa  couronne  , Joram  en  ce  tems- là  vint 
au  monde.  Afa  tombe  malade  fie  meure 
après  un  long  fie  heureux  regne.  Jofaphat 
fon  fils  lui  fuccede  fie  fc  voit  Grand-pere 
par  la  naiflance  d’Ochofîas  fils  de  Joram. 
Cette  année  du  Jubilé  finit  l’an  du  Monde 
3*33.  cent  onze  de  la  fondation  du  Tem- 
ple fie  avant  la  Naiflance  de  Jésus- 
Christ  918. 

La  douzième  année  du  Jubilé.  Achab 
fc  rend  fameux  par  de  très- belles  vi&oires 
qu’il  remporte  f ur  les  Syriens,  jofaphat  Roy 
de  Juda  aflocic  fon  fils  Joram  à la  Royauté. 

Achab  Roy  d’Ifracl  en  fait  le  meme  en  fa- 
veur de  fon  fils  Ochofias,  Ces  deux  Rois 
meurent  mais  fort  différemment.  L’Impie 
Achab  eft  tué  dans  un  combat  contre  les 
Syriens  d’un  coup  de  flèche  qui  lui  tra- 
verfa  le  poulmon.  Jofaphat  mourut  avec 
le  regret  de  tous  fes  fujets  & en  odeur  de 
faintecé  Joram  monte  fur  le  trône  de  Jftda 
qu’il  des-honore  par  fcs  abominations , Se 
fouille  par  l’aflaflinat  qu’il  fit  faire  de  fcs 
freres.  Elie  eft  enlevé  dans  le  Paradis  fur 
nn  chariot  de  feu.  Le  détcftablc  Joram 
reçoit  des  I-cttres  de  la  part  du  Prophète 
MMm  x 
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Flic  qui  le  menacent  des  malheurs  qui  le 
doivent  accabler.  Il  tombe  enfin  dans 
une  horrible  maladie  , meurt  apres  avoir 
foufFert  des  douleurs  extrêmes , Se-  après  fa 
more  le  Peuple  ne  lui  accorde  pas  l'hon- 
neur d’être  enterre  dans  le  fepulchrede  les 
Ancêtres.  Joran  Roy  d’Ifraël  6c  Ochofias 
Roy  de  Juda  (ont  tuez  par  Jehu  lequel  fc 
failit  du  Royaume  d’Ifracl  tandis  qu’Ata- 
lia  s’empare  de  celui  de  Juda.  Joas  filsd’O- 
chofias  cft  fauve  miraculculcment  du  mi- 
I ieu  du  ma  fiacre  que  Ion  fai  foi  t de  fcs  frè- 
res Se  puis  cft  nourri  Se  élevé  fccrcttcmcnc 
dam  le  Temple.  A ce  meme  tems  fc  rap- 
portent  la  mort  de  finfamc  Jczabel,  celle 
des  Prêtres  de  Baal  Se  la  ruine  de  leur 
Temple  en  Samaric.  Le  couronnement  de 
Joas  &:  le  fupplice  d’Attalia.  La  na illance 
d’Amazias  Se  la  mort  de  Jehu  , à qui  fon 
fils  Joachas  fuccede  au  Royaume  d’Ifracl. 
Fin  de  cette  année  du  Jubile  l’an  du 
Monde  3183.  le  16.  de  la  conftruélion 
du  Temple  Se  le  868.  avant  Jésus- 
Christ. 

Treiziéme  année  du  Jubilé.  Joïada  ou 
Joad  Grand  Sacrificateur,  mourut  à Page 
de  cent  trente  ans  Se  fut  enferré  dans  le 

lepulchrc  des  Rois.  Joas  Roy  de  Juda  après 
la  mort  de  ce  falnt  Fiomme  fc  Iaifla  aller 
à toutes  fortes  d’impictcz , foufa  aux  pieds 
la  Religion  Se  la  Jufticc , Se  fa  cruauté 
pafla  fi  avant  que  de  faire  lapider  dans  le 
Temple  Zacharie  Souverain  Pontife  fils 
de  Joïada  à qui  il  étoit  redevable  de  tant 
d’obligations.  Un  tel  crime  ne  demeura 
pas  long-tcms impuni.  Dieu  fufeita  Azacl 
Roy  de  Syrie  qui  entra  avec  une  pu i liante 
armée  dans  lôn  Royaume  , y fit  de  grands 
dégâts , aiïiégea  Se  preflà  Jcrufalem.  Joas 
fut  làifi  d’une  telle  crainte  qu’il  donna  tous 
fcs  trefbrs  Se  ceux  du  Temple  à Azacl 
pour  lui  faire  lever  le  fiége.  Le  même 
Joas  tomba  malade  Se  les  amis  de  Zacharie 
le  poignardèrent  dans  fon  lit  pour  vanger 
la  mort  de  leur  ami.  Un  peu  auparavant 
Azacl  avoir  étouffe  fon  maître  Se  s’étoit 
mis  fur  la  tête  la  couronne  de  Syrie.  Joas 
fils  de  Joachas  ou  Joafaz  fuccede  k fon  père 
au  Royaume  d’Iracl.  Le  Prophète  Elifcc 
mourut  Se  on  lui  fit  un  magnifique  tom- 
beau , dans  lequel  certains  voleurs  ayant 
jette  un  homme  qu’ils  avoient  tué, ce  corps 
mort  n’eut  pas  plutôt  touché  le  corps  du 
Prophète  qu’il  reflufeita.  Amafias  monta 
fur  le  trône  de  Juda  après  la  mort  de  fon 
pcfc  Joas.  Et  Jéroboam  fécond  fe  vit  aufli 
clevé  fur  le  trône  d’Ifracl  après  la  mort  de 
fon  pere  qui  fut  ce  Joas  qui  vainquit  Adad 
Roy  de  Syrie  en  trois  battaillcs  Se  recou- 
vra fur  lui  les  Pais  qu’il  avoit  perdus , ainfi 
que  le  Prophète  Elifcc  l’avoit  prédit. 
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Amâfiasaflifté  du  fccoursde  Dieu  défait 
dans  un  grand  combat  les  Amalecites  Se 
les  idumeens  , une  telle  viéfcoire  l’enfla  de 
vanité  , lui  fit  oublier  Dieu  Se  lacrifier 
aux  Idoles  : mais  en  punition  de  fon  péché 
il  fut  vaincu  Se  pris  prifonnier  par  Joas 
Roy  d’Ifracl  à qui  il  fut  contraint  de 
rendre  Jerufalcm , Se  quelques  années  apres 
il  périt  mifèrablement  étant  aflafliné  par 
lesfiens.  Jonas  eft  envoyé  à Ninivc  i il  y 
fait  naufrage  Se  cft  englouti  par  une  Ba- 
lenc  qui  le  rend  tout  en  vie  fur  le  rivage. 
Ce  même  Prophète  demande  pardon  à 
Dieu  de  fa  déibbeïflancc  Se  va  prêcher 
la  Pénitence  dans  Ninivc  qui  touchée  de 
fes  exhortations  fe  convertit  pour  un  peu 
de  tems.  Fin  de  cette  année  l’an  du  Monde 
3133.  de  la  fondation  du  Temple  au. 
avant  la  Naiflance  de  Jésus- Christ 
8 j 8. 

Quatorzième  année  du  Jubilé.  Amos 
prédit  aux  Ifraëlitcs  qu’ils  feront  menez 
en  captivité.  Grand  tremblement  de  terre 
en  Judée.  Jéroboam  fécond  Roy  d’Ifracl 
meurt  après  avoir  règne  trop  heureufe- 
ment  pour  tant  d’impietez  qu’il  avoit  com- 
mifes.  Zacharie  fon  fils  lui  fucccda  , le- 
quel à peine  avoit-il  porté  fix  mois  le 
feeptre  que  Scllum  l’aflaflina  Se  ufurpa  le 
Royaume.  Ce  parricide  ne  le  porta  pas 
loing  : Manahem  General  de  l’armée  le 
vainquit , le  tua  Se  s’établit  de  fa  propre 
autorité  fur  le  trône.  Ozias  ou  Azarias 
Roy  de.  Juda  veut  ufurper  la  charge  de 
Grand  Sacrificateur , mais  Dieu  l’en  châ- 
tie d'une  manière  terrible  : car  il  le  cou- 
vre d’une  lepre  fi  falc  Se  fi  hideufe  qu’il 
lui  eft  force  d’abandonner  non  feulement 
fa  dignité,  mais  encore  la  Ville  & la 
compagnie  des  hommes.  En  ce  tems-lâ  le 
vieux  Tobie  Se  Achaz  prennent  naiflan- 
cc.  Manahem  dcfole  fon  propre  Royau- 
me à force  d’armes  & meurt  au  bout  de 
dix  ans.  Pharéc  fon  fils  luy  fucceda , il 
n’herita  pas  moins  de  fa  cruauté  que  de  fa 
couronne.  Ozias  Roy  de  Juda  meurt  de 
déplaifir  Se  (on  fils  Joathan  lui  fuccede. 
Fin  de  cette  année  l’an  du  Monde  3183. 
du  Temple  161.  Se  avant  le  Sauveur  768. 

Quinziéme  année  du  Jubile.  Naiflance 
d’Ezcchias  Se  mort  de  Joatham.  Les  Roij 
de  Damas  Se  d’Ifraël  fè  liguent  contre 
Achaz  Roy  de  Juda  qui  implore  à fon  fc- 
cours  TcglatPhalaz^r  Roy  d’Afliric  , le- 
quel ravage  la  Syrie,  tuë  Razin  Roy  de 
Damas  Se  prend  Damas.  En  ce  même 
rems  Pharce  Roy  d’Ifraël  cft  tué  en  tra- 
hifon  par  Ozée  l’un  de  fes  fcrvitcurs  qui 
ufurpa  le  Royaume  ; on  met  en  ce  tems- 
cy  la  confticution  de  Rome.  L’Impic 
Achas  celle  de  vivre , fon  impiété  alla  non 
feulement 
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feulement  à piller  le  Temple , mais  en- 
core à le  faire  fermer  afin  qu’on  y pût 
honorer  le  vray  Dieu.  Il  laiüc  pour  (uc- 
cc  fleur  dans  te  trône  de  Juda  fon  fils  Eze- 
chiasqui  bien-loing  de  lui  reflemblcr  fut 
un  Prince  très- jufte  ôc  cres-Rcligicux.  Le 
jeune  Tobie  vient  au  monde.  Salmanafar 
ic  rend  maître  de  Samaric , détruit  entiè- 
rement le  Royaume  d’Ifracl  5c  emmcnc 
captifs  le  Roy  Ozée  8c  tout  fon  Peuple. 
Scnnacherib  Roy  d’Aflirie  fait  la  guerre 
à Ezcchias  fie  entre  avec  une  armee  for- 
midable dans  le  Royaume  de  ]uda , mais 
un  Ange  en  une  nuit  lui  tue  i8jooo. 
hommes , ce  qui  l’oblige  de  s’en  retourner 
en  fon  pais  où  deux  de  fes  fils  1’aflà  dînent. 
Le  jeune  Tobie  entreprend  5c  fait  (bn 
voyage  » fon  perc  recouvre  la  vûc  , fie 
Manaflez  prend  naiflancc , cette  quinzié- 
me année  du  Jubilé  finit  l’an  du  Monde 
3333.  de  fa  fondation  du  Temple  311.  fie 
avant  Jésus  Christ  7 8. 

Seizième  année  du  Jubile.  Ezechias  cft 
enlevé  de  ce  monde  , 8c  Manafles  fon  fils 
lui  fuccedeau  Royaume  de  Juda.  J faïe  pu- 
blie fes  Prophéties , fie  la  liberté  avec  la- 
quelle il  reprend  les  vices  lui  attire  le  mar- 
tyre. Dieu  ne  laiila  pas  la  mort  de  (bn  Pro- 
phète impunie.  Un  Roy  de  Babylonne 
ruine  tout  le  Royaume  de  Manaflez  fie 
l’emmenc  lui  meme  prifonnier.  Ce  coup 
de  la  Iuftice  de  Dieu  le  fit  revenir  de  fon 
aveuglement  5 il  demanda  pardon  à Dieu 
8c  l’obtint  avec  fa  liberté.  En  ce  même 
tems  Habacuc  Prophctife  , 5e  l'incompa- 
rable ludith  fauve  (à  patrie  en  coupant  la 
tète  à Holopherne  qui  avoir  mis  cette 
Place  aux  abois.  Arnon  fils  de  Manafles 
vient  au  monde  , fie  la  mort  le  fait  quitter 
à Tobie.  Fin  de  cette  année  du  jubilé 
3383.  de  la  fondation  du  Temple  361. 
avant  la  Naiflancc  de  Je  s u s-C  hkist 
66  8. 

Dix-fcptiémeannéedu  Jubilé.  Manaf- 
fés  meurt  8c  fon  fils  Amon  lui  fucccdc. 
Celui-ci  imita  les  impietez  où  fon  pere 
s’etoit  abandonné  dam  fa  jeunefle  , fie  ne 
l’imita  du  tout  point  dans  fa  penitence  : 
aulîi  fut-il  aflafliné  par  fes  fèrviceurs 
n’ayant  tenu  le  Sceptre  que  deux  ans.  Son 
fiL Jozias  qui  fut  un  tres-vertueux  Prince 
régna  après  lui  fie  fut  tué  malheureufe- 
ment  aux  plaines  de  Magedon  voulant 
soppofer au  paflagedc  Pharaon  Nccao.En 
ce  tcms-la  Jcrcmie  publia  fes  Prophéties 
8e  Ezechicl  prit  naiflancc.  Joachas  fils  de 
Jofias  occupe  le  trône  , mais  il  ne  s'y 
maintient  que  trois  mois  au  bouc  defqucls 
Je  Roy  d’Egypte  l’arrête  prifonnier,  fie 
établit  en  fa  place  Joachim  fon  frcrc  aîné. 
Daniel  vient  au  monde  fie  puis  eft  mené 
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en  la  fleur  de  (bn  âge  captifà  Babyloluf» 
Jercmic  ne  celfe  en  ce  tems-là  de  faire  des 
menaces  (ur  Ierufalem  i ce  qui  irrite  Joa- 
chim fie  les  Princes , lefquels  animez  de 
rage  brûlent  fon  livre.  Fin  de  ce  Jubilé 
l'an  du  Monde  3433.  du  Temple  41 1.  fie 
avant  la  Nai (lance  de  J e s u s-C  h r.  i s t 
6 18. 

Dix-huitiéme  année  du  Jubilé.  Nabu- 
codonofor  afliége  Tyr  , fait  tant  que  Ioa- 
chim  le  reçoit  dans  Ierufalem  fur  l’afluran- 
ce  qu’il  lui  donne  de  ne  lui  faire  aucun 
mal  i mais  le  Babylonien  lui  manque  de 
foy,  le  fait  égorger,  8c  le  Prive  même 
de  la  Sépulture  des  Rois.  Enfuite  d’une 
telle  perfidie  il  établit  Roy  en  (a  place  le- 
conias  fon  fils  j ce  ne  fut  pas  (ans  s en 
repentir  bien- tôt  après  : car  craignant 
que  leconias  n’eût  du  reflentiment  de  la 
cruauté  qu’il  avoir  exercée  envers  foü 
perc  , il  le  prive  de  la  couronne  8c  le  fait 
prifonnier , puis  il  fait  régner  fon  Oncle 
Sedecias.  On  range  en  ce  tcms-ci.l’hi- 
ftoire  de  Suzanne  8c  le  commencement 
des  Prophéties  d’Ezechiel  Sedecias  ne 
veut  plus  payer  le  tribut  à Nabucodono- 
for  8c  fait  aliancc  Contre  lui  avec  le  Roy 
d’Egypte.  Le  Babylonien  irrité  d’un  tel 
procédé  afliége  Ierufalem , la  prend , la 
ruine  8c  mené  fon  Roy  8c  fon  Peuple  en 
captivité.  Jercmie  expire  (bus  une  grêle 
de  pierre,  en  Egypte  après  la  mort  de  Go- 
dolias.  C’cft  a ce  tems  qu'on  rapporte 
l’orgueil  de  Nabucodonofor , fes  longes» 
fon  changement , fa  penitence  8c  fa  mort* 
Evilmcrodach  lui  fuccede  . qui  rend  la 
liberté  à leconias.  Fin  de  cette  année  de 
Jubilé , l’an  du  Monde  3483.  de  la  ruïnô 
de  Ierufalem  8c  du  Temple  37.  8c  avant  la 
Naiflancc  de  Iesus-Ch&ist  j<58. 

Dix-ncuviéme  année  de  Iubilé.  Cette 
année  eft  mémorable  par  le  régné  de 
Baltafàr,  par  les  vifions  de  Daniel , par 
la  naiflimee  de  Zorobabcl  8c  par  le  Siégé 
de  Babylonc.  Balcazâr  finit  miferablc- 
ment  fes  jours  , 8c  Darius  fc  rend  maître 
de  l’Empire.  Icy  les  Iuifs  quittent  leurs 
.fers fie  Cyrus  les  met  en  liberté.  Ils  s’en 
retournent  en  Iudée  ôc  rebâti  fient  le 
Temple , non  fans  efluyer  bien  de  traver- 
fes.  Cyrus  cefle  de  vivre  , 8c  Cambifcz 
fon  fils  lui  fucceda  » celui-ci  ne  régna 
que  (ix  ans  : car  Smcrdés  le  fit  mourir  8c 
ufurpa  l’Empire.  Les  grands  depoflederent 
ce  dernier  , 8c  élevèrent  pour  Roy  d’un 
commun  accord  Darius  fils  d’Hiftafpe. 
Fin  de  cette  année  du  Iubilé  1 l’an  du 
Monde  3533.  de  lu  mïnc  de  Ierufalem  87. 
avant  Iesus-Christ  518. 

Vingtième  année  du- Iubilé  , Agée  fie 
Zacharie  publient  leurs  Prophéties.  Le 
M M m 3 
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Temple  eft  achevé  de  rebâtir,  & les  luifs 
en  font  grande  fête.  Naiflancc  d’Abiud 
& d 'Efdras. Darius  meurt  8c  (on  fils  Xcrxcs 
lui  fuccedc  , lequel  ne  fut  pas  moins  he- 
ritier de  fa  Pieté  envers  Dieu  que  de  (a 
Couronne.  Ce  Piincc  met  fur  pied  une 
prodigieufe  armée  qu’il  fait  pafler  en 
Grèce  , clic  y fut  entièrement  défaite. 
Fin  de  cette  année  du  Iubilé,  l’an  du 
monde  358^.  de  la  ruine  du  Temple  137. 
avant  Jesus-Chri  st  468. 

Vingt-unicmc  année  du  Iubilé,  Efdras 
retourne  avec  grand  nombre  de  luifs  à Jc- 
rtifalcm.  Nchcmie  obtient  en  meme  tems 
de  Xerxcs  la  permifiion  de  faire  rebâtir 
les  murailles  de  Ierufalcm  Je  vient  à bouc 
de  ce  grand  ouvrage.  Après  la  mort  du 
Roy  Xerxcs  ,Cyrus  fon  fils  que  les  Grecs 
nomment  Artaxcrxcs  8c  l’Ecriture  Aflue- 
rus  cft  élevé  fur  le  Trône  de  Perfe.  Fin 
de  cette  année  du  Iubilé  , l’an  du  Mon- 
dc  3633.  de  la  ruine  du  Temple  187.  avant 
la  Naiflance  de  I e s u s - C h ri  st  418. 

Vingt-deuxieme  année  du  Iubilé  : Cet- 
te année  cft  mémorable  par  le  trépas  du 
faint  Prophète  Efdras  , par  le  fonge  de 
Mardochce,  par  le  Banquet  d’Aflucrus  8c 
par  le  Mariage  d’Efther.  Ccttc  mêmean- 
ncc  vit  l’élévation  8c  l’abailTcmcnt  d’A- 
man.  Ce  malheureux  dans  le  deflein 
qu'il  a d'exterminer  tous  les  luifs,  fait 
dreifer  un  gibet  pour  y faire  pendre 
Mardochce,  mais  il  y eft  luy-mcmc  pen- 
du 8c  toute  fa  famille.  Fin  de  cette  année 
du  Iubilé,  l’an  du  Mondc3683.dc  la  rui- 
ne du  Temple  137.  avant  Iesus-Christ 
368. 

Vingt- troificme  année  du  Iubilé  : Les 
événements  qui  rendent  cette  année  cé- 
lébré , (ont  la  mort  d’Aftiierus  mary  d’E- 
fther, la  naiflancc  de  Sadoc  , les  rapides 
& furprenantes  Victoires  d'Alexandre  le 
grand  8c  les  menaces  qu’il  fait  contre  les 
luifs.  Ce  Prince  fait  pourtant  fon  entrée 
à Ierufalcm  plutôt  en  amy  8c  en  homme 
de  paix  , qu’en  conquérant.  Sa  mort  fut 
fuivie  de  fa  divifion  de  fon  Empire  8c 
de  l’établiflement  de  pluficurs  nouveaux. 
Royaumes.  Fin  de  cette  année  du  Iubilé, 
l’an  du  Monde  3733.  de  la  ruine  du  Tem- 
ple 187.  avant  la  Naiflance  de  Iesus- 
Christ  318. 

Vingt-quatrième  année  du  Iubilé.  An- 
tigone règne  en  A fie  & Sclcucus  dans  la 
Syrie.  Ptolomée  Satcr  fils  de  Lagus  Roy 
d Egypte  fe  faifit  de  Ierufalcm  & meme 
un  nombre  infini  de  captifs  dans  fon 
Royaume.  Naiflance  d’Achim  fils  de 
Sadoc.  Ptolomée  fe  demet  de  fi  Royauté, 
en  revêt  fbn  fils  Philadclphc  8c  puis  cefle 
de  vivre.  Fin  de  ccttc  année  du  Iubilé, 
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l’an  du  Monde  3783.  de  la  ruine  du 
Temple  337.  avant  la  venue  de  Jesus- 
C h r 1 st  x68. 

Vingt-cinquième  année  du  Iubilé,  On 
compte  dans  cette  année  la  mort  d’Anrio- 
chus  Soter  , la  naiflance  d’Eleazar  donc 
iJ  eft  fait  mention  dans  le  livre  dcsMa- 
chabées  , la  naiflancc  d’Eliud  fils  d’A- 
chim » 8c  la  mort  d’Antiochus  Theos , de 
Philadelphe,  de  Callinicus  8c  dcCerau- 
nus  Rois  de  Syrie.  Fin  de  cette  année  du 
Jubilé  l’an  du  Monde  3833.  delà  ruine  du 
Temple  387.  avant  la  Naiflancc  de  Jésus- 
C h r s 1 t 218. 

Vingt-fixicme  année  du  Jubile.  Prodi- 
ges fur  I i ville  de  Jcrufalcm  qui  font  fui- 
vis  des  terribles  maux  dont  l’accable  An- 
tiochus  Epiphane.  Eleazar  & les  fept  frè- 
res Machabées  meurent  dans  les  fuppliccs 
fous  la  perlccution  de  ce  Tyran  , le  bra- 
ve Matathias  prend  le  Souverain  comman- 
dement des  Juifs  8c  meurt  en  faifant  tous 
les  efforts  pofliblcs  pour  s’affranchir  de  la 
tyrannie  , fon  fils  judas  lui  fuccedc  8c  ne 
témoigne  pas  moins  de  zele,  il  remporte 
de  tres-bclles  viftoires,  8c  enfin  il  a l’hon- 
neur de  recouvrer  & de  purifier  le  Tem- 
ple de  Jcrufalcm  L’impie  Antiochus  meurt 
en  defcfpcrc  , 8c  Judas  Machabéc  meurt 
gloricufcmcnt.  Son  frere  Jonathas  eft  choi- 
fî  d’un  commun  accord  pour  être  tout  cn- 
fcmble  Grand  Sacrificateur  & Prince  des 
Juifs.  Alcim  faux  Pontife  n’oublie  rien 
pour  ruiner  le  Temple.  Le  perfide  Tri- 
phon  fait  affafïïncr  Jonathas  fous  couleur 
de  vouloir  faire  aliancc  avec  lui.  Simon 
Grand  Pontife  8c  frere  de  Jonathas  s’em- 
pare de  la  Fortcrcfle  de  Jcrufalcm , 8c  fans 
doute  qu'il  auroit  bien  fignalc  fon  courage 
8c  fa  bravoure  en  d’autres  rencontres  fi  Ion 
gendre  Ptolomée  fils  d’Abobi  n’eut  avan- 
cé fa  mort  en  raflafhnant.  Jean  Hircan 
cft  élu  Duc  ou  General  des  Juifs.  11  offre 
des  facri fiées,  8c  veut  vangerla  mort  de 
fes  parents.  Fin  de  ccttc  année  du  Jubilé 
l'an  du  Monde  3933.  de  la  ruine  du  Tem- 
ple 487.  8c  avant  J e s u s-C  h r i s t 118. 

Vingt-fcptiémeannccdu  Jubilé.  More 
de  Jean  Hircan,  fon  fils  Ariftobulc  lui 
fuccede  8c  prend  le  titre  de  Roy.  Celui- 
ci  aflocie  fon  frere  Antigone  à la  couron- 
ne, puis  le  fait  aflommer  fous  un  faux 
ombiagc  dont-il  meurt  lui-meme  de  dé- 
plaifîr.  Alexandre  Janncus  fucccdcà  Arif- 
tobulc  8c  pafle  un  regqc  fort  partage  en- 
tre les  victoires  & les  pertes.  En  ce  tems 
vinrent  au  monde  Mahan  Ayeul  de  faine 
Jofcph  , mari  de  la  Vierge  Sainte  , & 
Anne  la  Propiieieflfe.  Janncus  n’eut  pas 
fi -tôt  quitté  la  couronne  avec  la  vie  que 
fa  veuve  Alexandra  fc  déclare  Regente, 
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Naiffance  du  Grand  Herodc.  Pontificat 
d’Hircan.  Fin  de  cette  année  du  Jubilé 
l’an  du  Monde  3983.  de  la  ruïne  du  Tem- 
ple 537.  avant  la  Naiftànce  de  Jesus- 
Christ  68. 

Vingt- huitième  année  du  Jubilé.  La 
mort  d'Alexandra  fut  une  fcmcncc  de 
guerre  entre  Hircan  6c  Ariftobule  qui 
sentre-difputercnt  la  Royauté  devant  le 
Grand  Pompée.  Naiffance  de  Joachim 
pere  de  la  fainte  Vierge-  Pompée  fc  rend 
maître  de  Jcrufalcm  ôc  ce  ne  fut  pas  fans 
profaner  le  Temple.  Ariftobule  6c  Anti- 
gone font  menez  prifonniers  à Rome. 
Alexandre  échappe  à fes  gardes  en  che- 
min , fait  foûlever  en  fa  faveur  la  Judée  , 
s’en  rend  le  maître,  & à la  fin  eft  vaincu 
6c  fait  prifonnicr  par  Gabinius.  Herodc 
eft  établi  Gouverneur  de  la  Galilée,  &c 
Antipatcr  fon  pere  meurt  de  poifon.  Naif- 
fancc  de  faint  Jofcph  Epoux  de  Nôtre  Da- 
me. Ariftobule  6c  Antigone  forcent  des 
priions  de  Rome.  Le’  premier  eft  empoi- 
fônné  dans  le  tems  qu’il  s’alloit  remettre 
fur  le  trône.  Son  fils  Antigone  parlaffi- 
ftance  des  Parthcs  fe  rend  maître  de  la 
Judée  6c  fait  prilonnicr  fon  Oncle  Hircan 
auquel  il  fait  couper  les  oreilles  , il  prend 
auffi  Phazacl  qui  fè  tue  de  defcfpoir , Hc- 
rode  eft  deebré  Roy  des  Juifs  , 6c  Anti- 
gone ennemi  des  Romains  qui  eft  afïïégc 
6c  pris  en  Icrufalcm  , mené  devant  An- 
toine qui  lui  fit  couper  la  tête  dans  Antio- 
che 6c  fit  en  cela  un  plaifir  fingulicr  à 
Herodc , puifqu’il  le  delivroit  d’un  puif- 
fant  rival.  Ariftobule  frere  de  Marianne 
eft  établi  Grand  Sacrificateur  a b place 
d’Ananccl  : mais  ayant  été  étouffé  dans 
le  bain  , cctui-ci  reprend  fa  charge.  Hc- 
rode  loupçonne  Marianne  d’infidélité  6c 
pouffé  par  une  brutale  jaloufic  la  fait  mou- 
rir : ce  n’eft  pas  que  b more  d’une  Prin- 
ccffc  fi  vertueufe  6c  fi  aimable  ne  le  jettât 
dans  des  regrets  6c  dans  des  repentirs 
étranges  d’avoir  tant  donne  à fa  palfion. 
Il  en  époufe  une  autre  qui  émit  d’Alexan- 
drie 6c  qui  ne  le  cedoit  gueres  en  beauté  à 
la  première.  Il  entreprend  encore  de  jetter 
« les  fondemens  d’un  nouvçau  Temple  in- 
comparablement plus  magnifique  au’il 
n'ctoit  Fin  de  cette  année  du  Jubile  l’an 
du  monde  4033.  de  la  ruine  du  Temple 
587.  avant  la  Naiffancc  de  Jésus- 
Christ. 

Vingt-neuvième  année  du  Jubilé.  He- 
rode  fait  ccbttcr  là  magnificence  à faire 
bâtir  Celâréc  ôc  quantité  d’autres  fomp- 
tueux  édifices.  Naiffance  de  b Bicn- 
heureufe  Vierge  Marie  qui  eft  conduite 
an  Temple  au  bout  de  trois  ans , Ion  ma- 
riage avec  faine  Iofeph.  L’Ange  avertit 
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/âint  Zacharie  qu’il  aurait  «un  fils,  mais 
comme  il  a peine  d’y  ajouter  fby  il  demeu-* 
rc  en  punition  de  fon  incrédulité  privé  de 
l’ufagc  de  la  langue  durant  neuf  mois*  Ert 
ce  meme  tems  s opéra  le  grand  6c  ineffa- 
ble mifterc  de  l Incarnation  du  Verbe 
dans  les  flancs  facrci  Je  1a  Vierge  Marie» 
Ce  meme  Verbe  Ipcarnc  prend  Naiffan- 
cc, eft  Circoncis,  eft  adoré  des  Mages 
6c  reconnu  par  les  Paftcurs.  Herodc  ordon- 
ne le  maflàcrc  des  Innocens  croyant  y en- 
velopper J e s u « -Christ,  mais  Marie 
6c  Jolcph  le  dérobent  à cette  perfecutioh 
en  le  menant  en  Egypte.  Ponce  Pilate 
vient  en  Judée  ôc  s’y  rende  fameux  par 
fes  cruautez.  Cette  même  année  du  Ju- 
bilé comprend  dans  fon  cours  le  Batcmc  dô 
J E s 11  s-C  h r x s t » là  prédication  * fes 
miracles  Ôc  la  mort  de  faint  Jean  Baptifte* 
Fin  de  cette  année  du  Jubile  l’an  du  Mon- 
de 4083.  de  la  ruine  du  Temple  637.  dô 
la  Naiffance  de  Jesus-Christ  31. 

La  dernicre  ou  b trentième  année  du 
Jubilé  fera  à jamais  mémorable  puifqu’clle 
a vû  la  .confommation  de  tous  nos  tnifte- 
rcs , fçavoir  b mort  de  J e s u s-C  hrist. 
fa  ReiiirreéHon  , fon  Afcenfion  ôc  b def- 
ccnte  du  Saint  Elprit.  On  lulcite  la  pre- 
mière perlccution  contre  les  fidèles  ôc  laine 
Eftiennecn  eft  la  première  Victime.  Saint 
Paul  eft  renverfe  par  terre  en  allant  à Da- 
mas pour  fuivre  les  Chrétiens  avec  fureur } 
le  fils  de  Dieu  le  couche  excraordinairc- 
mcncôc  ôc  en  fait  un  des  Principaux  Mirti- 
ftres  de  fon  Eglifè.  Les  Apôcrcs  fc  parta- 
gent les  Provinces  ÔC  y vont  prêcher  les 
Nations  apres  avoir  tenu  un  Concile  oii 
ils  firent  pluficurs  reglements.  L'Empe- 
reur Tybcrc  meurt  Ôc  Caïus  Caligula  lui 
fucccde  , qui  biffe  après  lui  Claudius  fort 
fucccffeur  à l’Empire.  Néron  régné  après 
Claudius , il  excite  une  horrible  pcjfecu- 
tion  contre  les  Chrétiens  ôc  fc  fait  un  pbi- 
fir  de  mettre  le  feu  aux  quatre  coings  de 
b ville  de  Rome.  Les  Juifs  extraordinai- 
rement accablez  par  les  vexations  de  leurs 
Gouverneurs  fe  révoltent  Ôc  tâchent  de 
fccoiier  le  joug  des  Romains.  Vefpaficn 
va  en  ludéc  pour  les  obliger  à fe  remettre 
en  leür  devoir,  il  trouve  de  la  rcfiftance 
ôc  b furmontc  par  1a  force  de  fes  armes.  Il 
eft  élevé  à l’Empire  apres  b mort  de  Gal- 
ba , d’Othon  &de  Vitcllius , il  va  à Rome 
où  il  eft  reçu  avec  toutes  le  . dcmonftra- 
tions  poflibles  d’honneur  Sc  de  joye.  Tice 
fon  fils  pourfuivit  la  guerre  de  Iudée, 
affiége  , prend  , ôc  ruine  Icrufalcm  l'an  du 
monde  41  z 5.  après  b mort  de  Jésus- 
Chris  t 40. 

J U C A D A N , Ville  de  b Tribu  de 
Iuda,  /o/W,  1 \ . 56. 
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J U C H AL  , fils  de  Sclemiaf.  Celui- 
ci  ayant  oui  que  Ieremic  confciüoit  au 
Peuple  de  forcir  de  Icrulalcm  pour  fc  ga- 
rantir de  la  fureur  des  Caldéenv  en  donna 
avis  à Sqdecias  qui  fit  prendre  ce  Prophè- 
te , fie  mettre  cn^rifon.  Ieremic , 38.1 

Jü^UNDüS&TYRANUS  Cô- 
toient deux  hommes  parfaitement  bien- 
faits fie  fort  braves  de  leurs  perfonnes  > ils 
fer virent  long-tcms  dans  la  compagnie  des 
Gardes  d’Hcrode  qu’ils  quittèrent  pour 
prendre  .parti  chez  ion  fils.  Alexandre.  Ce- 
la fit  foupconner  ce  Tyran  qu’ils  a voient 
forme  quelque  mauvais  deflein  contre  là 
perfonhe  : il  les  fit  prendre , mettre  en 
prifon  fie  leur  fit  donner  la  queftion  avec 
tant  de  violence  fie  des  impreflions  fi  dou- 
ioureufe*  que  pour  le  délivrer  d’un  tour- 
ment fi  cruel , ils  dépoferent  qu’Alexan- 
drc  les  avoit  fol  lie  irez  par  argent  de  le 
tuer  quand  il  iroit  .1  la  chafTc  quoy  qu’il 
n’y  eut  rien  de  plus  faux,  lojtpb.  1.  16 . 
ch,  16,  des  jintKj. 

Un  autre  de  ce  nom  Capitaine  Romain 
dans  Ccfaréc , ne  put  jamais  appaifer  la 
fedition  que  les  Grecs  a voient  excitée  dans 
cette  ville  contre  les  luifs.  Irf  ph,  li.  2. 
ch.  2 y.  de  l,%çu<rre. 

î U D ou  j U D I , Ville  dans  la  Tribu 
de  Dan.  /'/«/,  19.45. 

JUDÀ  ou  Jüf)AS,  quatrième  fils 
de  iacob  ôc  de  Lia  , il  vint  au  monde  au 
mois  de  Iuin  de  l’année  2286.  630.  apres 
le  déluge  avant  la  Naifiancc  de  Jesus- 
Chr  ist  1765.  ans,  bien  qu’il  ne  fût 
pas  l aîne.  Il  fut  neanmoins  ccfcmblclc 
mieux  partagé  dans  la  bénédiction  de  ion 
pere.  Il  confeilla  à fes  freres  de  vendre 
Jofcph  aux  marchands  Ifmaclitcs  ou  Ara- 
bes , plutôt  que  de  tremper  leurs  mains 
dans  ion  fang , fie  en  venir  à une  inhuma- 
nité fi  barbare.  Il  eut  plufieurs  enfans  de 
Suc  qu’il  epoufa  , laquelle  écoit  fille  d’un 
Cananéen  nommé  hiram  natif  d’un  bourg 
dit  Odoliam  qui  fut  depuis  dans  la  Tribu 
de  Juda.  Tornicl  dit  qu’il  n’avoit  que 
treize  ans  lors  qu’il  fe  maria  , mais  cette 
opinion  n étant  pas  du  goût  de  plufieurs 
Auteurs  elle  n’eft  pas  fuivic.  Entreautres 
enfims  qu’il  eut  de  ce  mariage  le  texte 
facré  nommé  Hcr , Onan  fie  Selan  avec 
lefquels  il  defeendit  en  Egypte.  H eut  le 
deplaifir  de  voir  mourir  miferablcment  les 
deux  aînez  Hcr  fie  Onan  qui  à caufc  de 
Jours  abominations  a voient  attiré  fur  eux  la 
colère  du  Ciel.  Ce  fut  lui  qui  s’offrit  à 
Joleph  de  tenir  la  place  de  Benjamin  qui 
ctoir  criminel  en  apparence.  Il  commit 
un  inccfte  avec  la  belle  fille  Thamar  fans 
le  fçavoir  dont  il  eut  Pharez  & Zara.  La 
mort  le  prit  tandis  qu’il  étoit  en  Egypte 
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l’an  du  Monde  2405  à l’âge  de  119.  Sa 
Tribu  en  fortit  au  nombre  de  746c 0.* 
hommes  portans  armcs#qui  avoient  pour 
chef  Nahaflbn  fils  d’Aminadab»  Elle  don- 
na fon  nom  à toute  la  nation  fie  au  Pais  de 
Canaan.  La  Royauté  ayant  été  ôtée  à celle 
de  Benjamin  à caulè  de  la  réprobation  de 
Saul , elle  pafla  à celle  de  ]uda  en  la  per- 
fbnne  de  David.  Salomon  étant  mort  Sc 
Roboam  fon  fils  lui  ayant  fuccedé  le 
Royaume  de  Juda  fe  divifa  en  deux  en 
celui  d’Ifracl  où  de  Samaric  fie  en  celui 
qui  retint  toujours  le  nom  de  Juda  , com- 
pofé  feulement  de  deux  Tribus  de  Juda 
fie  de  Benjamin  qui  demeurèrent  toujours 
fidcllcmcnt  attachés  à leurs  Princes.  La 
Tribu  de  Juda  ctoit  fi  pui  Hante  quelle 
feule  failbic  prel que  autant  de  monde  que 
les  dix  Tribus  cnfcmble.  J e su  s-C  hrist 
le  Sauveur  de  nos  aines  en  a voulu  pren- 
dre Naifiancc.  Les  armes  de  la  Tribu  de 
Juda  font  de  fable  au  Lyon  d’or.  G en.  37.  • 

Nom  b,  1.  6,  27. 

Judas  furnommé  Machabéc  cinquantiè- 
me Grand  Pontife  fie  Capitaine  des  Juifs , 

Il  fut  fils  fie.  fijcccfTcur  de  Matathias  -,  il  a»ant  j.  c 
s’oppofa  de  toutes  fes  forces  aux  oppref-  ,<1- 
fions  fie  aux  cruautcz  des  Macédoniens 
ou  des  Grecs , Sc  combatit  toujours  tres- 
genereufemem  pour  la  défenic  de  la  Loy 
de  Dieu  fie  pour  la  liberté  de  fa  patrie^ 

Il  eut  la  gloire  de  recouvrer  Icrufâlem  , 
de  purifier  le  Temple  , fie  de  nettoyer 
prefijue  toute  la  Judée  des  abominations 
des  Gentils  U gaigna  neuf  batailles, 
vainquit  fie  mit  en  déroute  avec  une  poi- 
gnée de  gens,  des  Armées  prodigieufè- 
ment  nombreufes  fie  commandées  diver- 
fes  fois  par  Apollonius,  Scron  , Gorgias,  * 
Lyfias  fie  Nicanor.  Ce  fut  le  vingt-cin- 
quième du  mois  de  Caficu , qui  cftleur 
neuvième  mois  , que  nous  appelions  No^». 
vembre , fie  qui  répond  à une  partie  de 
Décembre  , qu’il  commença  à rétablir 
avec  beaucoup  de  pompe  ‘fie  d’éclat  les 
fcccs,  les  facnfices  Se  toutes  les  cérémo- 
nies des  Iuifs.  Il  infticua  encore  la  fête 
des  Enccnics  , fie  voulut  qu’à  l’avenir 
elle  fe  célébrât  chaque  année  durant  une 
Odavc.  Il  en  cft  parlé  dans  faim  Ican 
ch.  10.  v.22.  qui  rapporte  que  Jésus-, 
Christ  s’y  trouva,  fie  que  faifimt  froid 
à caulè  que  c’étoit  en  h y ver,  il  fc  pro- 
menoir au  Temple  dans  la  galerie  de  Sa- 
lomon. 

Une  celle  ad  ion  cft  une  preuve  vili- 
blc  que  le  Sauveur  n'étoit  pas  venu  pour 
détruire  la  Loy , mais  plutôt  pour  en  ap- 
puyer fie  recommander  1 obfervation , puis- 
qu'il fç  trouvoic  en  Icrufâlem  à ces  jours 
de  fétc , fie  que  lu  y -même  les  obfcrvoic 
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avec  beaucoup  de  Religion  & de  rcfpcft, 
déplus  il  eft  fur  que  cette  fête  des  Encc- 
nies  , faeî*  funt  Encart:  in  hierofohmis  & 

hyerm  erat , cft  In  meme  que  la  fête  de 
la  dédicacé  du  Temple  de  Icrufalem  in- 
ftituée  par  Iudas  Machabée  » car  celle 
de  Salomon  èioit  au  mois  de  Septembre 
ou  de  Tkifri.  3.  tki  Roit  g.  êc  celle  <i  ’E  fil  ras 
au  mois  d’Adar  ou  de  Février.  Aufli  il 
n’eft  pas  à croire  qu’on  parlât  enTudce 
de  froid  ôc  d’hyver  en  Février  , puifque 
dans  un  mois  ou  un  mois  6c  demy  apres, 
qui  croit  ccluy  de  Nifan , il  y avoir  du 
Blé  mûr , & qu’on  y étoit  oblige  d’of- 
frir â Dieu  les  premières  épis  le  lende- 
main de  la  Pâque.  Iudas  Machabée  en- 
voya douze  mille  dragracs  d’argent  aux 
Sacrificateurs  de  Icrufalem , afin  de  faire 
offrir  des  Sacrifices  pour  le  repos  de  la- 
me de  ceux  qui  croient  morts  dans  le 
combat , fclon  la  louable  & pieufe  cou- 
tume de  fes  predeceffeurs  : car  s’il  n’eut 
pas  crû  que  ceux  qui  croient  morts  deuf- 
fent  rcfuüciter  un  jour , il  auroit  été  fort 
inutile  de  faire  des  Prières  pour  eux.  xÂes 
Mnchniéei  n.  43.  Enfin  après  avoir  fait 
mille  belles  a étions , il  finit  le  cours  de 
fa  vie  aufli  glorieulcmcnt  qu’iî  a voit  vé- 
cu , c eft  à dire  en  combattant  genereu- 
fement  .contre  Baccidc  General  des  Ar- 
mées de  Demetrius  Soter  fils  de  Scleu- 
cus , il  s’abandonna  alors  à une  aétion 
qu’on  acctUèroit  de  temerité,  s’il  n’y  avoir 
été  animé  que  par  le  defir  d’acquérir  un 
vain  honneur  : mais  il  y étoit  pouffé  par 
un  mouvement  6c  un  pur  zcle  de  la  gloi- 
re du  Dieu  des  Armées 6c de  l'obfervatioç 
des  fainres  Loix. 

En  effet,  n’avant  avec  lui  que  huit-cens 
hommes  qui  lui  ctoicnt  demeurez  fidè- 
les, de  trois  mille  qui  avoient  fuy,  con- 
tre vingt-mille  hommes  de  pied,  6c deux 
mille  de  cheval,  il  ne  voulut  jamais  re- 
culer ni  tourner  le  dos  aux  ennemis , il 
Ce  tint  hardiment  en  leur  prefcnce  j quoi- 
que ceux  qui  étoient  avec  lui , l’exhor- 
taffent  à la  retraitte.  Dieu  me  garde,  ré- 
pondit-il , de  fuir  jamais  de  devant  les 
ennemis , 6c  fi  nôtre  heure  cft  arrivée 
mourons  couragcufcmcnt  pour  la  défcnlc 
de  nos  frères , fans  ternir  nôtre  gloire 
par  une  lâcheté  fi  honteufe.  Enfui  te  il 
mit  fa  petite  Armée  en  bataille , divila 
fâ  Cavallcrie  en  deux  aîles , 6c  mit  à la 
tète  les  Frondeurs  6c  les  Archers , avec 
les  plus  v ai  lia  ns.  Le  combat?  quoy  que  à 
partie  fort  inégale  fut  très  opiniâtré  6c 
dura  tout  un  jour.  Judas  voyant  que  l’aîlc 
droite  des  ennemis  étoit  fupeneure  en 
force  à fon  aile  gauche , parce  que  Bac- 
cide  y combattait  avec  i’elice  de  fes 
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troupes,  prit  les  plus  vaillans  des  fiens 
& 1 alla  charger  fi  brufquemenc , qu’il 
perça  ces  redoutables  Bataillons , en  fit 
un  furieux  carnage,  les  rompit , 8c  les  mit 
en  fuite  : mais  comme  il  les  pour  fui  volt 
jufques  à la  montagne  d'Afa  , ceux  de 
l'aile  gauche , s’étant  apperçus  qu'il  s‘é- 
toit  engagé  trop  avant  pour  s'en  pou- 
voir tirer  ou  être  fecouru  des  fiens  , ils 
allèrent  après  lui  & l’environnercni  de 
toutes  parts.  Ce  brave  Machabée  dans 
l'impoflibilité  de  fe  retirer  , fit  ferme 
quelque  tems  8t  après  avoir  percé  , ren- 
verfé  Sc  tué  un  grand  nombre  d 'Enne- 
mis , il  fe  trouva  fi  hors  d’haleine  qu'il 
tomba  accablé  de  lafiîrude  , & finit  fes 
jours  d une  mort  fi  glorieufe  quelle  cou- 
ronna toutes  fes  autres  grandes  aériens. 
Simon  & lonathas  qui  fc  trouvèrent  dans 
ce  grand  Combat  enlevèrent  fon  Corps 
qu’ils  firent  porter  à Modim  , où  il  fut 
enterré  avec  grande  magnificence  dans 
le  fcpulchrc  de  fon  pere.  Cette  mort  ar- 
riva l’an  du  Monde  3894.  au  premier  du 
mois  de  Nilàn  ou  de  Mars  l’an  151.  des 
Grecs.  Jonathas  fon  frere  lui  fucccda, 
1.  des  Machnb.  ck.y,  & fuivnntst 

On  11c  fçait  pas  bien  d’où  lui  vint  le 
nom  de  Machabée.  Sixte  Sicnnois  Sc 
Geucbrard  dûment  que  ce  Grand  Hom- 
me, qui  n avoir  rien  en  veuc  que  la  dé- 
fenfe  des  Loix  , du  Temple , Sc  de  la  Re- 
ligion , avoir  fait  imprimer  fut  les  cn- 
feignes  qu'il  faifoit  porter  devant  fes  Ba- 
taillons iC  au  jour  du  Combat , ces  qua- 
tre lettres  M.  C.  B.  I.  AU  m , c.fb , Beib, 
, Sc  que  ces  mêmes  Caractères  fcr- 
voienc  d’Armes  ou  de  Chiffre  à cette 
lliluftre  Famille , dont  la  première  lettre 
qui  cft  le  Mem , vouloit  dire  Mi  : Le 
Cnfh  Camocha  : Le  Btth  Baclim  : loi 
Jchova  ou  autrement  juis  fimilis  mi  m 
fortibsts  Domine , quelle  puiflince  Sei- 
gneur eft  fernblablc  à la  votre.  Comme  le 
vulgaire  ne  fçavoit  & ne  pcnctroit  pas  la 
fignificacion  de  ces  lettres  Hicroglifiques, 
il  en  avoir  compofé  le  mot  de  Machabei, 
Sc  en  avoir  faic  un  nom  qu’il  avoit  ajufte 
à cette  Famille  ou  à ces  trois  frères  Ju- 
das , Jonathas  & Simon.  Jofcph  fils  de 
(îorion  qu'on  nomme  Jofippc  Sc  qui  a 
écrit  IHiitoire  des  Juifs  en  Hébreu,  veut 
que  ce  fut  fon  pere  Matathias,  qui  le  fur- 
nomma  ainfi  à raifon  de  là  grande  for- 
ce.dc  fon  courage  intrépide,  Sc  de  fa  gran- 
de capacité  dans  l’Art  Militaire. 

Cet  Autheur  ajoute  que  Mnchnbeus 
vient  de  la  racine  Cnbn  qui  lignifie,  il 
a détruit  ou  exterminé , Sc  qu’on  lui  don- 
na le  nom  de  Mncbnbei , c’cft  à dire  d’ex- 
terminatcur  ; parce  que  Judas  Machabée 
N N n 
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dctruifit  Sc  'extermina  le  Paganifme  , & 
toutes  les  abominations  qu’Anciochus 
Epiphane  ou  l’illuflre  avoit  introduites 
dans  la  Judée.  Cela  Te  trouve  conforme 
à ce  que  Matathias  dit  à fès  enfans , un 
peu  avant  que  de  mourir  , dans  le  confeif 
qu’il  leur  donna  fur  ce  qu’ils  dévoient 
faire  dans  un  tems  fi  malheureux  , Sc 
comme  quoy  ils  fc  dévoient  comporter 
pour  défendre  les  relies  du  Peuple , ré- 
tablir le  Culte  du  vray  Dieu , 8c  expo- 
fer  leur  vie  pour  la  détente  déjà  Loy 
s’il  en  croit  neccflàirc.  Ne  dit-il  pas,  par- 
lant de  Judas  , Et  ludjs  Machabeus  for/ÎS 
vtnbus  À juventute  jua , fit  voba  princcps 
militiïy  Cr  tpfie  *get  hélium  popu/i , par  où 
l’on  void  qu’il  ne  donne  point  le  nom  de 
Machabéc  qu’à  Judas  i.drs  Aïachab.i.^ 
& 6.6. 

Le  t roi  fie  me  fut  Iudas  furnommé  Tha- 
dee  ou  Lcbcc  , il  fut  fils  de  Cleophasou 
d’Alphéc  8c  de  Marie,  SC  frere  de  faint 
Iacqucs  le  Mineur  furnommé  le  frere  de 
J E s u s-C  h R i st  Sc  premier  Evêque  de 
Icrufalcm , de  Simeon , de  Iofcph , de  Sa- 
lomc  8c  de  Marie.  Les  Evangcliftcs  ne 
font  poinc  mention  de  la  vocation  de  ce 
Saint,  fi  ce  ncft  faint  Luc  ch. 6.  8c  faint 
Ican  ch.  14.  11  cfl  rapporté  que  le  Sau- 
veur converfitnt  avec  les  Apôtres  8c  leur 
dilànc  que  celui-là  l’aimoit  avec  finccritc, 
qui  fe  faifoit  un  mcricc  d’embrafler  & 
d’obfervcr  fes  Commandements  , 8c  que 
quiconque laimeroit  de  la  manière  feroic 
lamy  & le  confident  de  Ibn  Pere,  te  à 
qui  ce  grand  Dieu  te  découvrirait  de 
toutes  chutes  Saint  Jude  prit  la  liberté 
de  lui  repartir , Seigneur , d’où  vient  que 
vous  vous  découvrirez  & maniteflerez  à 
Nous  te  non  pas  au  monde , 8c  dans  le 
j.  des  jift,  13.  nous  lifons  qu’il  étoic  avec 
les  autres  Apôtres  Se  Difciplcs,  & avec 
Marie  mère  de  1 e s us  dans  une  mai  Ion  à 
palier  les  jours  en  des  Prières  continuelles, 
pour  attirer  le  faine  Efprit  Se  fc  préparer 
à l'élection  qu’ils  firent  de  Mathias  en 
la  place  de  Iudas  lfcharioth.  Iudas  prie 
le  lurnom  de  Thadcc  pour  fe  diftinguer 
d’avec  le  traître  qui  veut  dire  en  Hé- 
breu , louange  ou  confcffion  , Se  en  Grec  • 
Lebbxus  qui  lignifie  pctic  .cœur  : par* 
que  cet  Apôtre  croit d’nn  naturel  fi  doux 
te  fi  bien  fa  liant , qu’il  gaignoic  le  cœur 
de  tout  le  monde  : Son  courage  8c  fa  gé- 
néralité luy  firent  donner  le  nom  de  Lyon, 
par  allufion  à ce  premier  Patriarche,  Iu- 
das  fils  de  Iacob  qui  en  a porte  le  nom 
Se  que  fon  père  appella  Lyon  : Cstu/us 
Leonis  Gen .45,,,  9. 

Après  l’Afccnfion  du  fils  de  Dieu  & la 
dcfccntc  du  faine  Efprit , lude  s’en  alla  rc- 
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andrc  les  lumières  de  l’Evangile  dans 

Afie mineure,  Se  y confondit  heurcute- 
ment  les  erreurs  de  Simon  le  Magicien, 
qui  y a voient  pullule  avec  un  gtand 
nombre  de  Sectateurs,  puis  il  pcnccra  avec 
fon  frere  Simon  dans  l’Iduméc  , la  Melb- 
potamie,  l’Arabie  Se  la  Perte  où  ils  louf- 
frirent  conltammeni  le  Martyre  pouri’a- 
mour de  Je  sus  - Ch  ri  st  dans  la  ville 
de  Sunamur.  Saine  Iude  fut  tué  à coups 
de  hache , Se  faint  Simon  feie  par  le  mi- 
lieu du  corps  , comme  autrefois  le  Pro- 
phète Ifaïe  > la  trente- unième  année  de 
la  Palfion,  le  vingt-huitième  Octobre  Se 
la  huitième  du  régné  de  Néron.  Leurs 
Saintes  Reliques  furent  depuis  apoitces 
à Rome  où  elles  font  en  grande  vénéra- 
tion. Eufebc  écrit  que  ce  fut  laine  Jude 
que  Jesus-Christ  envoya  à Abaga- 
rc  Prince  d’Edefle , comme  il  l’en  a voie 
prié , lui  porter  fon  portrait , Se  qu’outre 
cette  peinture  il  luy  donna  l'eau  du  Ba- 
ptême. Cette  opinion  toutefois  n’eft  pas 
reccuë  de  tout  le  monde  j car  outre  que 
l’Evangile  n’en  parle  pas  8c  que  cette 
H illoi  rc  parte  pour  Apocriffe  , il  elt  en- 
core fûr  que  celui  qui  fut  envoyé  à Aba- 
garc  n’étoit  qu’un  (impie  Difciple Se  non 
un  des  douze  Apôtres. 

Nous  avons  une  E pitre  de  lâint  Jude 
dans  laquelle  il  décrit  les  premiers  My- 
ftcrcs  de  la  Foy  Chrétienne  & nous  tra- 
ce des  raviflâns  préceptes  pour  les  bon- 
nes mœurs.  Il  tache  de  détruire  la  Do- 
ctrine de  Simon  le  Magicien  & des  Ni- 
colaïtcs  qui  introduisent  dans  J’Eglilc 
un  libertinage  8c  une  corruption  effroya- 
ble : Se  parce  que  les  erreurs  Se  les  excès 
de  cçs  hérétiques  le  répandoient  déplus 
en  plus,  il  les  décrie  comme  des  hommes 
abandonnez  à leurs  partions  pleins  de  fa- 
de & de  vanité , qui  ne  luivoient  que  leurs 
longes  Se  leurs  reveries,  Se  qui  tecondui- 
foient  en  toutes  cliolès  par  lefprit  de  la 
chair  Se  non  par  l’cfprit  de  Dieu.  C’eft 
pourquoy  il  avertit  les  Chrétiens  de  s’at- 
tacher inviolablcmcnt  à la  Doélrine  qu’ils 
a voient  reccuë , Se  de  fanclifier  leur  Foy 
par  une  Prière  continuelle  , par  une  Cha- 
rité pure  Se  par  une  ferme  confiance  en 
la  mitericorde  de  Jesus-Christ.  Cette 
Epîrrc  fut  écrite  fix  ans  avant  la  fécon- 
dé de  lâint  Pierre  aurtï  ce  Prince  des 
Apôtres  emprunte  fouvent  des  Sentences 
de  celle  de  faine  Jude.  D’autres  veulent 
que  c’cll  faine  Jude  qui  les  a tirées  de 
faint  Pierre.  Quoy  qu’il  en  foit  tout  ce 
qu’on  peut  dire , cft  que  ces  deux  Apô- 
tres n’avoicnc  que  la  meme  fin  Se  le  mê- 
me Efprit. 

Saine  Jude  avoit  une  Science  très- pro- 
fonde 
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fonde  & une  jarc  Eloquence , ce  qu’on 
peut  voir  dans  Ton  Epitrc  qu’on  compa- 
re à une  perle  , 8c  Ion  le  fort  de  la  me- 
me manière  de  parler  à fon  avantage,  que 
faifoit  là,int  Hilaire  à l’égard  de  toute 
l’Ecriture  Sainte , lors  qu’il  difoic  que  c’cft 
une  perle  dont  la  grofleur  n’cft  pas  cx- 
cclfivc,  mais  dont  le  prix  cft  très-grand, 
Margarita  eji  qu*  fub  exigu*  mole  mui fo- 
rum fummam  indudit  fcjlert  forum.  Elle 
fut  premièrement  écrite  en  Grec,  8c  apres 
traduite  en  Latin  par  laint  Jerôme.  Plu- 
fieurs  folon  le  témoignage  de  ce  Saint, 
ont  douté  de  fon  autorité  8c  ne  la  met- 
taient point  dans  le  Canon.  Cajetan  me- 
me ell  de  ce  fontiment.  Luther  (Se  les 
Scélatcurs  l’ont  rejetté  comme  apocnphe: 
mais  les  anciens  Pères  l’ont  toujours  re- 
çue pour  Canonique  , 8c  leur  fontiment  a 
été  confirmé  par  le  troifiéme  Concile  de 
Carthage  tenu  en  l’an  397.  par  celui  de 
Laodicéc  en  l’an  310.  par  celui  de  Flo- 
rence, fous  Eugène  IV.  en  l’an  1438.  8c 
• par  celui  de  Trente  en  l’an  1563. 

Le  quatrième  fut  furnommé  Barfabas 
un  des  feptante-deux  Difoiplcsde  Jesus- 
Christ  , qui  fut  choifi  par  les  Apôtres 
& les  Prêtres  pour  porter  à Antioche 
avec  Paul , Barnabé  Se  Silas  les  Decrets 
de  Concile  , qu’ils  avoient  tenu  k Jcrti- 
falem  , il  écoic  fils  d’Alphéc,  frere  de 
laint  Jacques  le  Mineur,  de  Jofcph  } 8c 
ce  qui  me  fait  croire  que  c'cft  le  meme 
que  ce  Jude  dont  je  viens  de  parler  j 8c 
que  c’cft:  mal  à propos  que  d’un  foui  on 
en  fait  deux.  Ail.  15.1t. 

Le  cinquième  fot  Iudas  le  traître,  de 
la  ville  d’Icarioth  en  la  Tribu  d’Ephrain, 
‘éternellement  maudit  pour  avoir  commis 
le  crime  le  plus  énorme  8e  le  plus  dctc- 
Rablc  qui  puifte  tomber  dans  l’imagina- 
tion. Ce  fcclcrat  avoit  eu  l’avantage  d’a- 
voir été  élevé  à l’école  de  Jesus-Christ 
& à l’Apoftolat  , mais  tous  ces  grands 
exemples  d’humiliation  > de  definterefle- 
ment , de  douceur  8c  de  charité  qui  rclui- 
Ibientcn  Ion  Divin  Maître,  ne  le  purent 
jamais  toucher  ni  lui  faire  changer  de 
naturel.  Il  fe  lailTa  corrompre  par  les  lu  ifs, 
& Ion  avarice  le  porta  à trahir  & à li- 
vrer entre  leurs  mains  le  Sang  du  Iuftc, 
pour  le  prix  de  trente  pièces  d’argent 
valants  chacune  trente  fols  huit  deniers, 
8c  montant  en  tout  à la  lommc  de  qua- 
rante-(îx  livres.  Le  ligne  qu’il  leur  donna 
,pour  leur  faire  diftingucr  Iesus  Christ 
^ d’avçc  ceux  de  là  troupe  8e  dans  les  ténè- 
bres fut  un  baifcr.  11  le  mit  donc  à la  tctc 
d’une  troupe  de  Satellites , qui  portoient 

Ides  Lanternes , des  Epées  8 c des  Bâtons, 
s’approcha  de  ce  divin  Sauveur , le  làlüa 
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& en  le  falüant  le  baifa  , l’abandonharit 
ainfi  fous  une  marque  feinte  d’amitié  k 
la  rage  de  fes  ennemis. 

Si-tôt  que  ce  perfide  eut  exécute  fon 
exécrable  deflein  3c  livré  Ibn  bon  Maître , 
au  lieu  de  demander  pardon  de  Ibn  crime 
k celui  qui  le  lui  auroit  pu  remettre  , il 
l’augmenta  par  un  horrible  dcfcfpoir  qui 
le  porta  k s’aller  pendre.  Il  raporta  bien 
cet  argent  aux  Princes  des  Prêtres  8c  aux 
Sénateurs , il  avoüa  le  crime  qu’il  avoit 
commis  , leur  dit  qu’il  avoit  pcehé  parce 
qu’il  avoir  trahi  le  fang  du  Julie.  Il  n’a  ■ 
vançaderien,  ces  malheureux  lui  repat- 
tirent  que  cela  leur  importoit  de  peu  fit 
que  cctoitàluiày  penfor.  Alors  il  jetti 
brufquemcnt  cet  argent  dans  le  Temple 
fie  s’étant  retiré  il  s’alla  étrangler  étant  lui- 
mêrac  fon  bourreau  > il  creva  dam  ce  fup- 
plicc  volontaire , 8c  les  entrailles  lui  forci- 
rent du  corps.  Les  Princes  des  Prêtres  ra- 
maficrent  cet  argent  , 8c  faifant  reflexiort 
qu’il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  le  mettre 
dans  le  trefors  facre  , parce  que  c’etoit  le 
prix  du  lâng  ils  délibéreront  lÀ-dcflus  St 
le  déterminèrent  k en  achcctcr  le  champ 
d’un  potier  pour  y enterrer  les  étrangers. 

IL  l’appel  le  rent  Haceldama  c’ell-à  dire  le 
champ  du  fang , il  en  a meme  retenu  Ici 
nom  jufque  k prefont.  Math.  1 6. 14-17.  1. 

Le  lixicme  ell  appelle  dans  l’Ecriture 
Joïada.  Il  fut  fils  d’Elialib  6 c fon  fiicccf- 
four  en  la  grande  Sacrificaturc.  Voyez,  Joïa- 
da. 1.  d'tjd.  1 x.  10. 

Le  fcptiémecft  l’Auteur  du  fécond  livre 
des  Machabccs  s’il  11c  l’c fl:  encore  du  pre- 
. micr  comme  je  me  le  perfuade.  Il  étoit  de 
la  fcélc  des  Eflèniens  homme  d’une  grande 
probité  Se  à qui  Dieu  fe  communiquoit 
tres-fouvent  d’une  manière  fort  particu- 
lière & élevée.  Qae  s’il  n’cft:  pas  Auteur 
du  premier  livre  des  Machabées  ainfi 
que  je  le  crois  après  Sera  ri  us  on  ne  fçau- 
roic  nier  qu’il  n en  ait  été  le  compilateur, 
comme  nous  le  pouvons  voir  par  la  lettre 
que  lui , le  Peuple , les  Grands  de  Jcmfa- 
lem  avec  le  Sénat  écrivirent  en  Egypte  k 
Ariftobule  qui  étoit  de  race  Sacerdotale  , 

8e  à tous  les  Juifs  qui  y faifoien.  leur  fejour 

l’an  du  Monde  3931.  Ne  dit-il  pas  encore  KinMmeU 

Iui-mcme  dans  le  deuxième  chap.  du  fe-  u lo* 

cond  livre  qu’il  avoir  abrégé  8e  réduit  en 

un  foui  Volume  tout  ce  que  Jalon  Cyrc- 

nicn  avoit  écrit  en  cinq  livres  entiers. 

Il  étoit  trcs-infailliblc  8c  véritable  dans 
fes  prédications  , comme  il  parut  dans  # 
celle  qu’il  fie  d’Antigone  fils  de  Jean  Hir- 
can  ÔC  frere  d’AriftobuIe  prcmiêr  Roy  des 
Juifs  de  la  rlce  des  Afmonéens  lequel  re- 
venant de  l’armée  alloic  au  Temple  dans 
un  appareil  magnifique  6c  accompagné 

N N n x f , 
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de  Tes  Cnpiraines  offrir  des  facrifices  8c 
des  voeux  pour  la  fanté  du  Roy  fon  frère. 

Judas  voyant  palier  ce  Prince  dit  à fes 
Difciplcs  6c  à ceux  de  lès  amis  qui  avoienc 
accoûtumé  de  le  fuivre  pour  remarquer 
les  effets  de  cette  fcience  qui  le  falloir 
ainfi  pénétrer  dans  l’avenir  , qu’il  eût 
voulu  être  mort , parce  que  la  vie  d’An- 
tigone ferait  connoitre  la  vanité  de  fes 
prédirions  ayant  auparavant  afiuré  que 
ce  Prince  mourrait  ce  jour-là  même  dans 
la  Tour  de  Straton  , ce  qui  lui  paroilToit 
impolïîble  d’aura  ne  que  de  Jerufalcm  à ce 
lieu  qu’il  emendoit  il  y avoit  plusdefix 
cens  fia  des  qui  font  bien  vingt-cinq  lieues 
& que  la  plus  grande  partie  du  jour  ctoit 
déjà  partcc.  Il  ne  fçavüic  pas  que  dans  le 
Palais  Royal  il  y eût  un  endroit  fort  obfcur 
nomme  Straton , par  où  il  falloit  partèr 
pour  aller  à la  chambre  du  Roy.  Comme 
donc  Judas  s’entre tenoit  avec  beaucoup 
d’inquietude  6c  de  trouble  d’efprit  avec  fes 
di (ci pics  6c  qu'il  étoit  en  peine  de  l’iflufc* 
de  là  prédiction  fur  Antigone  , on  lui  vint 
dire  qu’il  venoic  d’être  alîàrtiné  dans  cet 
endroit  même  qu’il  avoir  nomme  làns  le 
connoître  n’ayant  été  trompé  que  par  la 
rtflemblance  des  noms.  Cela  arriva  l’an 
39JI.  du  Monde.  Iojeph.  liv.  i$.ch*p.  iyt 
des  Antiq. 

Le  huitième  étoit  fils  de  Sarifféc  , s’é- 
tant joint  à Mathias  fils  de  Margalote 
homme  d’une  éminente  vertu  Se  Docteur 
de  la  Loy  aufii-bicn  que  lui.  Il  perfuada  à 
lès  Ecoliers  6c  à quelques  autres  perfon- 
ncs  d’abattre  l’Aigle  d’or  qu  Herode  le 
Grand  avoit  fait  poferfur  le  plus  haut  du 
Temple  à l'honneur  d’Augufte  , parce 
qu’une  telle  chofe  ctoit  contre  la  Loy. 
Ils  furent  pris  tous  deux  par  le  Comman- 
dant des  troupes  du  Roy  > enchaînez  6c 
menez  devant  lui  à Jéricho  où  il  ctoit  alit- 
té  de  la  maladie  dont  il  mourut.  Ce  Prince 
impie  6c  cruel  les  condamna  à être  brûlez 
tous  vifs.  Ils  ctoicnc  tellement  aymez  dtl 
Peuple  que  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  le  fit 
une  fort  grande  (édition.  Ils  rcfcrvercnc 
neanmoins  leur  relTemiment  après  la  mort 
de  ce  Prince  lors  qu’ils  demandèrent  à 
Archelaüsla  punition  de  ceux  qui  avoienc 
été  caufc  d’un  füpplicc  fi  injufte  6c  fi  in- 
humain , 6c  ne  l’ayant  pû  obtenir  ils  com- 
mencèrent une  li terrible fedicion  , quelle 

L’an 4efo  1ÎC  PUt  ^tre  aPPa^C  ^uc  Par  &ng  d’en- 

m aranl  viron  trois  mille  pcrlonnes.  lofeph.  /.  17. 

C‘  . té.  8.  & 1 1 . des  A »t t<J.  • 

Le  neuvième  ctoit  fils  de  cet  Fzcchias 
autrefois  chef  des  voleurs  qu’Herode  le 
Grand. avoit  pris  6c  fait  exécuter  à mort , 
pendant  qu’il  étoit  Gouvcrneurdc  Galilée, 
Ce  Judas  donc , fils  d’Ezcchias  apres  I4 
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mort  d’Herode  prenant  le  cems  qu  Arche- 
laüs  étoit  à Rome  , alfembla  prés  de  Sc- 
phoris  ville  de  Galilée  une  grande  croupe 
de  gens  déterminez  , entra  dans  les  terres 
du  Rôy  t fc  faific  de  Ion  Arfenal , arma 
fes  gens , prit  tout  l’argent  de  ce  Prince 
quil  trouva  dans  les  lieux  voifins , pilla 
tout  ce  qu’il  rencontra  Ôc  fc  rendit  fi  re- 
doutable qu’il  ofa  memeafpirer  à la  cou- 
ronne. lofeph . liv.  17.  ch*p.  1 1.  des  Annef, 

La  même  année  que  Je  s u s-C  hrist 
naquit  l’an  4051- 

Lc  dixiéme  étoit  de  la  ville  de  Gaulan.  . 
Celui-ci  6c  SadoedeJa  Secte  des  Phari-  4a*an‘ 
fiens  s’oppofercnc  au  dénombrement  de 
Cyrenius , firent  foûlever  le  Peuple  6c  ex- 
citèrent une  tres-dangereufe  (édition  dans 
la  Judée.  Un  tel  mouvement  remplit  tout 
le  Pais  de  meurtres  & de  brigandages , 6c 
1 on  vit  dans  un  moment  les  Villes  pleines 
de  feu  6c  de  fang.  Ils  établirent  une  qua- 
trième Secte  laquelle  convient  en  tout 
avec  les  Pharifiens , excepté  quelle  ne 
veut  rcconnoître  aucune  domination  que 
celle  de  Dieu.  Les  partifans  de  cette 
Secte  étoicnc  fi  opiniâtrement  attachez 
à leurs  fcncinicns  qu’ils  aymoient  mieux 
endurer  les  tourmens  ■ les  plus  horribles 
que  de  donner  le  nom  de  maître  ou  de 
Seigneur  à aucune  Puilfance  qui  fût  fur 
la  terre.  Ils  furent  les  Auteurs  des  Sicai&s. 
les  Juifs  accuferent  Jesus-Christ 
devaht  Pilate  d erre  un  de  ces  Sectateurs 
lui  importent  d’avoir  empêché  qu’on  ne 
rendît  le  tribut  à Cefar,  C’elt  pour  cela 
fans  doute  qu’ils  lui  demandèrent  un  jour 
s’il  falloit  le  lui  payer  furquoy  le  Sauveur 
s’étant  fait  apporter  une  pièce  de  mon- 
noyc  les  jetta  dans  ta  confjfion  en  leur^ 
dilant  rendez  à Celàr  ce  qui  elt  à Celàr 
6c  à Dieu  ce  qui  elt  à Dieu.  Il  elt  parlé 
de  ce  Judas  de  Galilée  dans  le  5.  chaf.  des 
Atfes.  1.  37.  où  Gamalicl  D odeur  de  la 
Loyf  dit  qu  après  qu’il  fc  fut  oppolc  au 
dénombrement  6c  attiré  beaucoup  de 
Peuple,  il  périt  à la  fin  avec  tous  ceux 
qui  le  fuivoicnt , 6c  ceux  qui  avoienc  crû 
en  lui  furent  difperfcs.  lofeph. /.  i%.ch . 1. 

& 1.  des  Antiej. 

Le  onzième  étoit  fils  d’un  nommé  Jona- 
thas.  Ce  Judas  6c  fon  frere  Simon  , cous 
deux  tres-fçavans  dans  la  Loy  6c  trcs-elo- 
quens  offrirent  à Metilius  Capitaine  Ro- 
main de  la  part  d’Eleazar  qu’il  pouvoir 
forür  de  Jcrufalem  la  vie  lâuve.  Il  flic 
grand  ennemi  de  Flavius  Jofeph  Gouver- 
neur de  Galilée  6c  mit  tout  en  uiagepour 
le  perdre.  Iof'ph.  li.  1.  ch.  4t.  (jr  43.  de  Im 
guerre,  # 

Le  douzième  étoit  fils  de  Chelcias.  Ce 
Judas  avec  Simon  fils  d’Efron  6c  Ezcchias 

fils 
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fils  île  Chobare  cous  trois  gens  de  grande 
qualité  6c  très- vai! Lins  appuyèrent  le  par- 
ti d’Elcazar  fils  de  Simon  contre  la  fa&ion 
des  Zélateurs  6c  fc  fignalerent  en  combat- 
tant genereufement  en  pluficurs  rencon- 
tres. Voyez,  Eleazar  plus  au  long,  lofepb . 
li.  $.ch.  i.  de  la  guerre. 

Le  treiziéme  étoit  fils  de  Judas  6c  un  des 
officiers  de  Simon  qui  exerçoit  un  pouvoir 
tyrannique  dans  jcrufalem.  il  commandoic 
dans  une  cour  de  la  ville  , 6c  s’ennuyant  à 
la  fin  de  tant  de  maux  qu’ils  fouffroicnc , 
6c  touche  des  cruautez  que  Ion  maître 
Jean  6c  l’autre  Tiran  commcttoicnc  vou- 
lut s’en  délivrer , en  mettant  les  Romains 
en  pofîèrtiondu  porte  qu’il  gardoit . mais 
ayant  été  découvert  il  fut  pris  6c  mené  à 
Simon  qui  le  fie  tuer  à meme  rems  avec 
tou,  fes  compagnons  6c  jetter  leurs  corps 
par  deflus  les  murailles.  / ofli . y.  ch.  34.  de 
la  guerre. 

Le  quatorzième  étoit  fils  de  Merton  , 
qui  fc  fignala  au  fiége  de  Jcrufalem  par 
pluficurs  belles  avions,  lof,  li.  6.  cbap,  7. 
& iz.  de  la  guerre. 

Le  quinzième  étoit  fils  de  Jaïrus  il  te- 
noit  le  parti  de  Simon  6c  commandoic  une 
troupe  de  gens  de  guerre  dans  Jcrufalem 
pendant  le  liège  où  il  Ce  fit  tres-bien  dif- 
tinguer,  La  Ville  ayant  écé  prife  il  fc  fàu- 
va  dans  des  égouts  d’où  il  fc  retira  6c  s 'en- 
fuit à Machaon.  Bartes  l’y  alla  aflîcgcr , 
6c  le  contraignit  à en  fortir  avec  trois  mille 
hommes  6c  fc  retirer  dans  la  forêt  de 
Tardes,  où  il  ne  fut  pas  en  plus  grande 
fureté  ; car  il  y fut  tué  avec  tout  fon  monde 
fans  qu’il  en  reftât  un  quoy  qu’ils  filfcnt 
des  efforts  extraordinaires  pour  Ce  bien 
deffendre.  lofepb,  l,  7,  ch.  16.  de  la  guerre. 

J U D E X , le  livre  des  luges  appelle 
en  Hébreux  Sepher  Sopphetim.  Il  com- 
prend tout  ce  qui  s’ert  pâlie  depuis  la  mort 
de  Jofué  jufquesau  regne  de  Saül , c’eft- 
à-dire  tout  ce  qui  sert  fait  ou  parte  fous 
Ochonie! , Aaod  , Barac  6c  Debora  , Ge- 
dcon,  Abimelech , Thola,  Jaïr,Jephté, 
Abc  fan , Ahialon  ou  Helon  , A bd  on  ôc 
Sanfom.  Ce  qui  fc  parta  fous  le  règne  ou 
commandement  d’Heli  6c  de  Samutl  fc 
trouve  décrit  dans  les  7.  ou  8.  premiers 
chapitres  du  premier  livie  'des. Rois.  Ces 
Juges  ont  fubfifté  depuis  la  mort  de  Jofué 
ou  commencement  du  Gouvernement 
d’Othoniel , en  y comprenant  les  inter- 
règnes ou  lesfervitudcs  des  Juifs , jufqucs 
au  (acre  ou  l'élection  de  Saül.  Ce  qui  fait 
3<>y.  ans  fça voir  depuis  Tannée  du  Monde 
1594.  que  commença  le  premier  inter- 
règne apres  la  mort  de  Jofué  , à qui  Otho- 
nicl  fucccda  non  pas  incontinent , mais 
quelques  aimées  après  jufquçs  à l’année 
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1959.  que  les  Ifraclitcs  demanderait  un 
Roy  qui  fut  Saül. 

JUDÆA.  La  Judée  dite  autrefois 
terre  de  Chanaam  , quatrième  fils  de 
Cham  où  s établirent  les  Sydoniens , les 
Hetéens , les  Jcbufécns , les  Amorrheens  * 
les  Gergefens , les  Hevéens , les  Aracceris , 
les  Synccns , les  Aradiens , les  Samariens , 
les  Amathéens.  Tous  ees  Peuples  lbrroiqnt 
de  tout  autant  de  fils  de  Chanaam  qui  bâ- 
tirent des  Villes  6c  fondèrent  des  Répu- 
bliques qui  portèrent  le  nom  de  leurs  in- 
ftituteurs.  On  lui  donna  depuis  le  nom  de 
Palcrtine  à caufc  des  Philiftins  Peuples  de 
Capadocc  Province  de  l’Affrique  ou  de 
l’Egypte  qui  vinrent  habiter  la  côte  de  la 
mer  de  Syrie , occupèrent  pluficurs  Pla- 
ces, 6c  ils  Ce  fortifièrent  6c  le  rendirent 
tres-puiflans  ôc  redoutables.  On  leur  don- 
na le  nom  de  Philiftins  qui  veut  dire 
ctrangers-ou  Barbares,  du  nom  ou, de  la 
racine  de  Pul , qui  veut  dire  Affricain  * 
ou  de  Palafch , qui  lignifie  involvere  , ou 
ancre  tonfpcrgere  , couvrir  de  cendre  , par- 
ce que  cette  nation  fiere  6c  cruelle  avoit 
coutume  de  réduire  en  cendres  les  villes 
qui  olbient  lui  refifter.  Comme  donc  les 
Philiftins  Ce  rendirent  les  plus  puiflàns 
dam  la  terre  de  Chanaam  , qu’ils  en  chal- 
ferent  les  premiers  habita  ns  6c  même  les 
Geans  qui  s’en  ctoicnc  rendus  les  maîcrcs 
avant  eux  , ou  qu’ils  en  occupèrent  la  plus 
grande  partie , ils  don  ne  rem  le  nom  de 
Palcrtine  à toute  cette  grande  Province 
D’autres  difent  qu’ils  bâtirent  une  ville  y 
incontinent  qu’ils  curent  moüillc  6c  pris 
port  fur  la  côte  , â qui  on  donna  le  nom  de 
Palcrtine  , qui  fignific  étrangère , parce 
qu’elle  avoir  etc  bâtie  par  des  étrangers  j 
ou  bien  couverte  de  cendres  â cauic  que 
les  Philiftins  ou  les  fondateurs  de  cette 
ville  fortoient  de  cette  partie  de  l’A Afri- 
que appellce  Capadocc  , qui  n’a  que  des 
montagnes  ou  des  plaines  de  fable , 6c  où 
le  Soleil  cft  Ci  ardent  qu’il  réduit  tout  en 
cendres.  On  appclla  ainfi  cette  ville  du 
nom  de  Palcrtine  6c  eux  furent  nommés 
Palcftins  ou  Philiftins,  qui  veut  dire, 
cinere  cortfperji  , couverts  de  cendres. 

Ils  occupèrent  ce  Pais  fort  long- tenu.; 
jufqu  a ce  que  d’autres  Peuples  fc  jettant 
fur  eux  les  obligèrent  â lé  reculer  du  côté 
de  la  mer  : les  defeendans  même  de  ces 
Geans  qui  en  avoient  etc  chaflez  repri- 
rent fur  eux  beaucoup  de  villes.  Enfin  il 
s’éleva  quantité  de  Princes  ou  de  Capi- 
taines qui  tous  s’érigèrent  en  Souverains, 
jufques  à ce  que  les  Ifraclires  forçant  de 
l’Egypte  l’an  du  Monde  1544.  entrerait 
dans  cette  terre  fous  la  conduite  de  Jofué 
quarante  ans  apres  qui  étoit  l’année  *584* 
NNn  3 
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Ils  en  châtièrent  les  Géants , exterminè- 
rent les  Cananéens  ôc  dépouillèrent  les 
Philiftinsde  la  plufpart  de  leurs  villes  en 
les  relTcrrant  à cinq  feulement  qui  furent 
Azoth , Gaza , Afcalon  , Geth  ôc  Aca- 
ron,avcc  leurs  dépendances  qui  furent 
coticcs  enfermées  entre  les  Tribus  de  Dan  , 
de  Simeon  , 6c  dans  une  partie  de  celle 
de  Juda.  Apres  que  le  partage  de  cette 
terre  cm  cté  fait  , 5c  que  la  Tribu  de 
Juda  comme  la  plus  puillante  en  nombre 
d'hommes  le  fut  rendue  maîtreflTc  de  ce 
qui  reftoit  à conquérir , die  donna  fon 
nom  non  Iculcmcnt  a l’endroit  qu’elle  ha- 
bitoit  mais  encore  à tout  le  Royaume  , 5c 
fut  appclléc  la. Judée  ou  le  Royaume  de 
Juda.  Apres  la  mort  de  Salomon  ce  Royau- 
me fiit  divife  en  deux  eu  celui  d’Ifracl  ÔC 
en  celui  de  Juda  Le  Heuve  du  Jourdain 
fcparc  toute  la  Judée  en  deux  parties  fort 
inégale*. 

Ce  qui  cft  delà  le  Jourdain  appartient 
aux  Tribus  de  Ruben, de  Gad  6c  à la  moi- 
tié de  celle  de  Manille  j 5c  c'eft  ce  qui 
fut  premièrement  conquis  parles  lfraëlitcs 
du  vivant  meme  de  Moïlc  Se  avant  qu’ils 
cuiTcnt  pafte  ce  Heuve.  Ce  qui  cft  en  deçà 
le  Jourdain  cft  proprement  le  Royaume  de 
Canaam , la  Palcftinc , ou  la  Judée.  Ce 
même  Royaume  ledivile  encore  en  Judée 
proprement  dite , en  la  Saniaric , 5c  en  la 
Galilée.  Dans  la  Judée  lont  les  Tribus  de 
Juda  Ôc  de  Benjamin  , 5c  du  côté  de  la 
mer  5c  des  Philiftins  font  celles  de  Dan  5c 
de  Simeon.  Dans  la  Samarie  font  les  Tri- 
bus d’Ephraim  ôc  une  moitié  de  celle  de 
Manafte.  La  Galilée  qui  cft  un  des  plus 
beaux  Pais  du  Monde  le  divilè  en  haute 
5c  bafte.  Dans  celle-ci  font  les  Tribus 
d Iftachar  5c  de  ZabuJon  , 5c  dans  la  hau- 
te lont  celles  d’Azer  5c  de  Ncphtalim. 
Toutes  ces  Tribus  ne  firent  durant  plus  de 
400.  ans  , fçavoir  depuis  leur  lortic  de 
l'Egypte  , ou  de  leur  entrée  dans  la  Terre 
de  Chaînant  jufqucs  au  commencement 
du  Règne  de  Koboam  , qu’un  meme  Peu- 
ple , ne  reconnoiftànt  qu’un'  même  Dieu  > 
n’ayant  qcic  les  memes  ceremonies  5c 
n’obcïtiànt  qu’à  un  meme  Souverain.  Elles 
eurent  apres  la  mort  de  Jofué  des  Juges 
qui  non  feulement  leur  adminiftroient  la 
Juftice  , mais  encore  les  conduilbicnt  à 
ia  guerre  5c  leur  commandoient  fouverai- 
nement. 

Ce  Peuple  vêts  l’an  2959.  étant  las 
d’obei'r  à des  Souverains  qui  n’a  voient  pas 
une  pleine  authoritc  , 5c  donc  le  Siège  ne 
leur  paroilToic  pas  allez  majvjftueux  firent 
tant 'd’inftance  qu’enfin  il  fallut  leur  don- 
ner un  Roy  6c  le  premier  qui  fut  facré  5c 
porta  U couronne  fut  Saül.  Ils  obéirent 
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pour  lors  à leurs  Rois  qui  furent  Saül 
David  6c  Salomon  : mais  apres. la  mort  do 
ce  dernier  le  Royaume  de  Juda  fut  divife 
en  celui  d’Ifraël  6c  de  Juda  Celui  d’Ifracl 
avoic  les  dix  Tribus  qui  furent  Lphraïin  , 
Iftachar  5c  Manafte  tant  deçà  que  de  la  le 
Jourdain.  Zabulon  , Afer,  Nephtaliui, 
Dan  , Simeon  , Ruben  5c  Gad.  Celui  de 
Juda  n’eut  que  la  Tribu  qui  porte  ce  nom 
5c  celle  de  Benjamin.  Le  premier  Roy 
d’Ifraël  fut  Jéroboam  , 6c  la  Capitale  de 
ce  Royaume  fut  Samaric  après  qu’Amri 
l’eut  achetée  de  Somer.  Jcrulalcni  11e  ccfla 
jamais  d être  le  Siège  Royal  de  celui  de 
Juda.  Il  y eut  toûjours  une  grande  ini- 
mitié entre  ces  deux  Royaumes  > 5c  fi  la 
guerre  qu’ils  s’encrcfaifoicnt  avoit  quel- 
quefois du  relâche  ou  des  trêves , ce  fut 
ou  par  impuiflancc  ou  par  politique.  Le 
Royaume  d’Ilracl  fubfifta  j niques  à la  dix- 
huitiéme  année  du  regne  d’OIce,  c’cft-à- 
dirc  environ  *35.  ans  5c  finit  I an  du 
Monde  3314.  que  Salmanafàrafficgca  Sa- 
maric 5e  mena  le  Peuple  dl  Ira  cl  en  capti- 
vité. Depuis  alors  il  n’y  eut  plus  de  Roy 
d’Ifraël.  Celui  de  Juda  le  maintint  encor 
quelques  années  : mais  à la  fin  il  tomba 
dans  le  meme  malheur  que  l’autre. 

Jerufalem  fut  détruit  avec  le  Temple 
fur  la  fin  de  l’année  3446.  5c  fon  Peuple 
mené  captif  : mais  cette  captivité  ne 
dura  que  loixante  dix  ans,  au  boutdef- 
quels  Cyrus  leur  rendit  la  liberté  , donna 
pouvoir  de  rabàtir  le  Temple  5c  relever 
les  murailles  de  la  Ville.  Les  Ifraciites 
n’eurent  après  plus  de  Rois.  Ils  ne  failbient 
qu’un  Peuple  5c  n’obéïfloient  qu’à  leurs 
Piètres,  5c  tantôt  aux  Empereurs  de  B.i- 
bylonc,  des  fois  aux  Grecs  après  les  con- 
quêtes d’Alexandre  le  Grand  , 5c  d’autre- 
fois aux  Rois  d’Alic,  jufqucs  au  regne 
d'Anciochus  Epiphanc  qui  anime  d’une 
étrange  fureur  contre  les  Juifs  n épargna 
rien  pour  détruire  cette  nation , ruina  le 
Temple  , le  dépouilla  de  fes  ornemens , 
prit  tous  les  trélors  ôc  le  profana  par  des 
lacrifices abominables,  en  y failântmeme 
placer  dans  le  lieu  le  plus  Saint  la  ftatuc 
de  Jupiter  Olympien  , ou  de  Jupiter  Grec 
pour  y recevoir  par  contrainte  5c  violence 
les  facrifices  St  les  adorations  de  ce  Peuple 
dcfolé. 

En  ce  teins  Dieu  fufeita  le  Saint  V icil- 
Iard  Matathias  avec  fes  cinq  fils  Judas  , 
Jonathas,  Simon  , Eleazar  5c  Jean  qui 
par  leurs  grandes  5c  belles  avions  fccoitc- 
rent  entièrement  le  joug  des  Grecs  ou  des 
Macédoniens  5c  fc  mirent  en  liberté  , ou 
ils  fc  maintinrent  avec  beaucoup  d’éclat 
jufcjues  apres  la  mort  d’Alexandra  femme 
d’Alexandre  Janneus.  Les  deux  frères  Hir- 
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can  & Ariftobule  depuis  le  deccs  de  cet- 
te  Reine  entrèrent  l’un  contre  l’autre  dans 
une  guerre  (ï  furieufe  au  Tu  jet  de  la  Cou- 
ronne , qu’ils  attirèrent  le  grand  Pompée 
en  Syrie , lequel  ravi  de  piofitcr  de  leur 
divifion  acheva  de  les  perdre  fous  couleur 
de  les  accommoder , prit  Jerufalcm  , entra 
dans  le  Temple , fêpara  la  Royauté  d’avec 
la  grande  Sacriticaturc  qu’il  laifla  à Hir- 
can  & rcdiiifit  le  Royaume  en  Province. 
Il  le  divifa  enfuitc  en  onze  Toparchies, 
dont  la  première  fut  Jerufalem , la  deuxiè- 
me Gophna  , la  troifiéme  Acrabatanc , 
la  quatrième  Tamna , la  cinquiéjpe  Lyd- 
da  , la  fixicmc  Emmaüs , la  leptieme  Pel- 
la  . la  huitième  l’iduméc,  la  neuvième 
Engaddi  , la  dixiéme  Herodion  , 5c  la 
derniere  fut  Hicricho. 

Ces  Toparchies  étoient  comme  tout 
autant  de  Batailles , ou  de  Rcflorts  où  l’on 
adminiftroit  la  Jufticc.  Les  Juifs  n’eurent 
plus  fur  leur  tête  que  l’ombre  d’un  Roy, 
dépuis  leur  a flu je* ti Renient  aux  Romains, 
£c  quoy  qu’ils  accorda  fient  le  Diadème 
à Herodc  l’an  401^.  en  confideracion  de 
fon  perc  Antipater  , qui  leur  avoit  été 
toujours  ami  6c  pour  fon  propre  mérite , 
parce  que  bien  qu’Herodc  fût  cruel  6c 
barbare,  il  étoic  pourtant  généreux  , avoit 
du  cœur»  êcétoit  grand  politique \ nean- 
moins il  n’étoit  pas  fi  ablolu,  qu’il  nedé- 
pendoit  encore  d’Augufte,  fans  la  permif- 
Jion  duquel , il  ne  pouvoir  faire  tout  ce 
qu’il  auroit  fbuhaitc.  Cela  parut  bien 
apres  la  mort  de  fon  bedufrere  Arirtobu- 
lc  , qu'il  fut  obligé  de  s’allcr  juftifier  de- 
vant Antoine  , 6c  même  quand  il  voulut 
faire  mourir  fon  fils  Alexandre,  Arifto- 
bule  5c  Antipater,  ne  fut-il  pas  oblige 
d'en  informer  l’Empereur.  Herodc  mort 
il  n’y  eut  plus  de  Roy  que  les  deux  Agri- 
pa  l’ancien  5c  le  jeune  , encore  ne  Fé- 
culent-ils  que  d’une  partie  de  la  Judée, 
qui  avoit  été*  feparée  en  Echnarchie  5c 
Tctrarchic.  Enfin  les  grandes  injufticcs  , 
les  oppreflions , 5c  les  volcries  que  com- 
mcitoicnt  les  Gouverneurs  que  les  Ro- 
mains leur  envoyoient , contraignirent  les 
Juifs  à en  fecoüer  le  joug  } mais  ce  fut 
pour  leur  plus  grand  malheur  : car  ce 
beau  6c  floriflànc  Royaume  fut  entière- 
ment ruiné,  5c  mis  à feu  5c  à làng  , non 
tant  par  les  Armes  de  leurs  Ennemis  que 
par  les  leurs  propres. 

La  Judée  s’appelle  encor  la  Terre  de 
Promiffion  , ou  Terre  Sainte.  De  Promif- 
fion , parce  que  Dieu  l’avoit  promife  à 
Abraham,  Ifaac  5c  Jacob.  Terre  fàinreà 
caufe  que  Dieu  v a opéré  fes  plus  grandes 
merveilles.  Le  Sauveur  du  monde  y a 
été  conçû  > il  y eft  né , mort , cnjèvely. 
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5c  refufeité  , julques-là  qu’on  petit  dire 
qu’il  n’y  a pas  un  pied  de  terre  qu’il  n’ait 
Santifié  par  fes  Saints  Vertiges , ou  qu’il 
n'ait  arroufe  de  fa  Sueur  6c  de  lôn  Sang; 
Elle  ert  fcituce  dans  le  centre  du  monde 
entre  la  Mer  Meditcrranncc  6c  l'Arabie» 
fes  limites  du  côté  du  Nord  ou  Septen- 
trion donnent  à une  partie  de  la  Phéni- 
cie. Du  Levant  elle  aboutit  à la  Monta- 
né du  Liban  , 5c  aune  partie  de  l'Ara* 
ic.  Au  midy  elle  eft  confinée  par  le  de- 
fert  de  Pharan  5c  par  l’Egypte.  Et  an 
Couchant  elle  eft  bornée  par  cette  partie 
de  la  Mer  Mediterranée  , qu’on  appelle 
la  Mer  de  Syrie  5c  de  Phcnicie.  Sa  lon- 
gueur du  Midy  au  Septentrion  eft  deéo* 
mille  ou  félon  Brocard  de  foixante  quatre 
lieues , fçavgir  dépuis  Dan  jufqiics  a Bcr- 
fâbée , 5c  fa  largeur  de  feize  licües  dé- 
puis le  fleuve  Jourdain  jtifqucs  à la  Met 
Mediterranée.  Son  air  y eft  li  tempéré 
qu’on  y fait  MoifJbn  en  pluiieurs  endroits 
deux  fois  l’année,  6c  on  y mange  pres- 
que en  toutes  faifons  des  fruits  fur  les 
Arbres,  qui  y crotJTcnt  en  abondance: 
Autre  fois  même  on  y recüeilloic  quan- 
tité du  vray-baume  y mais  à prefent  les 
guerres  5c  les  ravages  que  la  Judée  a fouf- 
fercs dépuis  tant  de  ficelés,  l’ont  réduite 
dans  un  lî  pitoyable  état  que  le  pays  eft: 
tout  a fait  inculte  5c  fterile  , faute  d’avoir 
du  monde  pour  le  labourer.  Les  Villes 
font  toutes  détruites,  6c  à lerufalem  prés  6c 
quelques  Ports  de  Aler,  elle  n’cft  plus  qué 
la  retraite  de  quelques  méchans  Arabes* 

J U D I fils  de  Nathanias  II  fut  dépu- 
té de  la  parc  de  Ioakim  Roy  de  Iuda  pouf 
aller  quérir  le  Livre  des  Prophéties  du  * 
Prophète  Icrcmie  , que  Baruch  avoit  lû. 
au  Peuple  le  jour  auparavant.  Le  meme 
Iudy  eut  ordre  .d’en  faire  auffi  la  lecture 
au  Roy  6c  aux  Princes  de  la  Cour,  niais 
à peine  eut-il  lu  trois  pagfes  ou  une  feüii- 
le  6c  demy  , que  le  Roy  le  déchira  6c  le 
mit  au  feu  fans  que  perfonne  fc  mît  en 
peine  de  l’cn  empêcher.  Jerrm.  36.  14* 
zi.  13. 

JUDITH,  de  la  Tribu  de  Ruben 
fille  de  Merari  6 C veuve  de  Manaflcs. 
Elle  faifbit  fa  demeure  dans  la  ville  de 
Bethulic , lors  qu'Hotofcrne  General  des 
Armées  de  Nabuchodonofor  Mcrodai  b 
fuccefTeur  d’Aflarhadom  Roy  de  Babvlo- 
11e,  la  vint  affieger.  Ce  Capitaine  redui- 
fit  en  trente  quatre  jours  ccttc  Ville  dans 
une  telle  cxtrcmicé  , 6c  jetta  fes  habitans 
dans  lin  tel  effroy , qu’ils  s’aflèmhlcrcnt 
•6c  remontrèrent  à Ozias  Gouverneur  de 
Bethulic , que  l’eau  leur  ayant  manqué, 
il  valoit  mieux  fe  rendre  que  d’attendre 
d ’ccre  forcez  , furquoy  Ofias  leur  promic 

que 
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que  h dans  cinq  jours  ils  n’étoient  (c- 
courus  il  capitulerait  3c  rendrait  la  Ville. 
Iudith  ayant  fçù  la  refolution  qui  a voit 
été  prife  des  Sacrificateurs  3c  des  Officiers, 
de  venir  vers  elle  , leur  remontra  avec 
un  courage  qui  ne  tenoit  rien  de  lôn 
lexe  , que  ce  n’étoit  pas  à eux  à j>refcri- 
rc  le  temps  à Dieu  , 8c  que  c’etoic  du 
Seigneur  dont  ils  dévoient  avant  toutes 
choies  implorer  l’affi  fiance  3c  l’appuy. 
Enfin  après  leur  avoir  fait  connoître  qu’ils 
dévoient  s’humilier  fous  fa  puiflàncemain, 
elle  les  conjura  de  prier  Dieu  pour  elle , 
afin  qu’il  luv  plût  de  bénir  le  dcficin 
qu’elle  avoir  projeté.  Ne  vous  informez 
pas , ajôûta-c’cllc  , de  ce  que  j’ay  entre- 
pris , vous  n’en  fçaurez  rien  que  je  ne 
Paye  mis  en  execution.  Ozias  3c  les  au- 
tres Sacrificateurs  avec  les  Chefs  du  Peu- 
ple , la  lai  fièrent  dans  la  liberté  d'cxccu- 
ter  fa  refolution  , 3c  prièrent  Dieu  de  ne 
la  pas  abandonner  dans  le  deflein  qu  elle 
avoir  de  les  délivrer  de  leurs  ennemis. 
Iudith  le  retira  dans  lôn  cabinet , couvrit 
Ion  corps  d'un  rude  cilice  3c  là  tctc  de 
cendres,  6c  fe  proftcrnanc  à terre  fit  une 
longue  pricre  à Dieu  entre-coupée  de 
pleurs  3c  de  foûpirs  j puis  s étant  relevée, 
elle  quitta  tous  fes  appareils  de  Péniten- 
ce , pour  le  revêtir  8c  le  parer  , ornements 
qui  ajoutèrent  à là  beauté  naturelle  un 
nouvel  éclat , que  Dieu  voulut  meme  en- 
core augmenter  à caulc  du  làint  ulàgc 
quelle  en  vouloir  faire:  C’érait  une  faintc 
veuve  qui  n’a  voit  demeuré  avec  fon  mary 
Manafics  que  crois  ans  8c  quatre  mois  fé- 
lon le  texte  Grec,  ou  crois  ans  3c  fix  mois 
lelon  le  Latin  , 8c  qui  depuis  ce  temps-là 
jufques  à l’âge  de  quarante  ans , n’avoit 
jamais  quitte  le  Cilice  3c  jeûnoit  tous  les 
jours,  exceptez  les  jours  8c  les  veilles  des 
Sabats  3c  des  autres  bonnes  Fcccs. 

Cet  âge  3c‘  toutes  fes  aufteritez  n’a- 
voienc  rien  diminué  de  lôn  excellente 
beauté  , qui  donna  fi  fort  dans  les  yeux 
d’Holoferne  3c  de  tous  les  grands  de  fon 
armée  quelle  triompha  fouvcraincmcnc 
de  leurs  coeurs.  Etant  lortie  de  nuit  avec 
fa  Dcmoilèllc  fui  vante,  elle  defeendit  de 
la  Montagne  8c  s’alla  rendre  au  premier 
corps  de  garde  des  A fly riens,  qui  furent 
tous  ébloüis  8c  furpris  de  voir  une  fi  belle 
3c  fi  aimable  pcrlonnc.  Ccux-cy  fur  ce 
quelle  leur  dit  être  fortic  de  la  ville  pour 
le  rendre  à Holoferne,  la  conduifircnc, 
jufques  dans  la  tente  du  general  qui  la 
reçut  avec  grand  honneur  , 8c  luy  donna 
la  liberté  d’aller  8c  fortirdu  camp  pour* 
faire  les  exercices  félon  là  coûtumc.  Ho- 
loferne en  devint  à l’abord  fi  éperdument 
amoureux  qu’il  voulut  dés  le  quatrième 
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jour  qu’elle  vint  louper  avec  lui,  3c  qu ’en- 
fuite  on  les  lailsât  fculs.  Ce  Capitaine 
ayant  bu  plus  qu’à  l’ordinaire,  pour  luy 
témoigner  plus  d’amour  s’enyvra  , 8c  s’é- 
tant jette  fur  fon  lit  tomba  dans  un  pro- 
fond lommcil.  Judith  s’en  étant  approchée 
3c  ayant  prié  le  Seigneur  de  vouloir  forti- 
fier fon  cœur  8c  armer  fon  bras  en  cette 
rencontre , prit  cct  homme  y vre  par  les 
cheveux  8c  ayant  tiré  fon  Sabre  qui  étoit 
pendu  à lôn  chevet , elle  lui  coupa  la  tctc 
dans  deux  coups  qu’elle  lui  donna  : enfui- 
tc  elle  envclopa  cette  tète  toute  lànglan- 
tc  dans  le  pavillon  de  ce  General , qui 
ctoit  d’un  brocatcl  d’or  8c  de  pourpre,  tout 
couvert  de  pierres  precieulês,  la  mit  dans 
un  fac  de  cuir  que  fa  fervante  avoit  ap- 
porté de  Bethulic  8c  s’en  retourna  de  la 
lorte  à travers  l’Armée  ennemie  dans  la 
Ville,  fans  que  perfonne  l’en  empêchât 
à caufe  de  la  derenfe  qu’avoic  fait  Ho- 
lophcrnc.  Etant  arrivée  prés  des  Portes 
clic  cria  qu’on  les  lui  ouvrît , on  la  reçût 
aux  flambaux  , 3c  toute  la  Ville  étant 
accourue  pour  la  voir  elle  fit  faire  un 
grand  fifencc,  les  exporta  de  rendre  grâ- 
ces à Dieu  3c  leur  montra  la  tctc  de  leur 
Ennemi  quelle  portoic.  Elle  fît  venir 
Achior  qui  ne  fut  pas  moins  furpris  que 
joyeux  , de  fe  voir  delivre  des  mains  de 
celui  qui  avoit  juré  là  perft.  La  puintc 
du  jour  ne  fut  pas  fitôc  venue  quelle  per- 
suada à Ozias  8c  aux  autres  Capitaines 
de  faire  une  fortie  fur  les  Aflyriens  ,qui 
furent  tous  taillez  en  pièces  8c  leur  Camp 
pillé  , le  même  jour  que  les  Bcthulicns 
avoient  rclôlu  de  le  rendre.  Sur  la  nou- 
velle que  reçût  Hcliakin  ou  Joachim 
grand  Sacrificateur  d’une  action  fi  hé- 
roïque 3c  d’une  \ icloirc  fi  furprenantc , il 
vint  de  Jcrufalem  avec  tous  les  grands 
pour  fcliciter  Judith  3c  en  rendre  grâces 
à Dieu.  Elle  fut  conduite  à Jcrufalem  où 


eue  un  ne  ot  appcnoit  au  icmpie  le  pa- 
villon du  lit  d’Holofcrnc  , avec  une  par- 
tie du  butin  qu’on  lui  avoit  donné.  Elle 
pafià  trois  mois  à fe  réjoüir  en  Dieu , 
d’une  fi  célébré  Viéloirc  , 3c  puis  elle 
s’en  retourna  à Bethulic,  où  elle  vécut 
encore  lôixante-cinq  ans.  De  force  qu’é- 
tant âgée  de  ccnt  5c  cinq  ans , elle  mou-  V , 
rut  dans  fon  Château  de  SapJhé.  Comme  Tyrin  «ha; 
elle  n’avoit  point  d’enfans , elle  difinbua  l6' 
fes  grands  biens  aux  parens  de  fon  mary. 

Les  Ifraclitcs  pour  honorer  fa  mort  firent 
un  deuil  public  durant  fept  jours.  Perfon- 
ne ne  douce  de  la  vérité  de  cctcc  Hifioi- 
rc  : mais  on  cil  paiement  en  difficulté 
pour  le  tems.  Les  uns  la  mettent  à l’onzié- 
me  année  du  regne  de  Manafics , après  *. 
le  kcout  de  là  captivité , 3c  les  autres 
« ‘ l’an 
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lan  3346.  8c  les  Grecs  le  xy.  ou  le  i$,  de 
l’année  du  monde  33U.  après  la  fonda- 
tion du  Temple  33 1.  Eraucres  la  renvoyent 
à plus  de  deux  cens  ans  après. 

Ce  fuc  Eliacim  ou  Joachim  que  Jofcph 
appelle  Saldum,  qui  écrivit  premièrement 
ccccc  Hiftoire  en  Caldéen,  8c  laine  Jero- 
me nous  la  traduite  en  Lacin  , non  en  fa 
rendant  mot  par  mot , mais  fc  contentant* 
d’en  exprimer  le  vray  fens.  Ce  livre  fe 
trouve  en  Hébreu  ainlï  que  l'allure  Mun- 
fter  , Ce  Mafiusdit  l’avoir  vit  écrit  en  Sy- 
riaque, mais  bien  different  des  exemplai- 
res dont  S. Jerome  s’eft  fervi.  Nous  l'avons 

• • en  Grec  8c  en  Latin,  qui  ne  font  pas  du 

tout  femblablcs.  Les  Hérétiques  le  ran- 
gent entre  les  Apocrifes,  comme  aulfi  tous 
les  antres  qui  ne  font  pas  en  Hebreu , 6c 
que  la  Synagogue  des  Juifs  n’a  pas  inféré 
dans  le  texte  Hebjeu  : comme  li  l'Eglile 
Chrétienne  fe  regloic  par  celle  des  Juifs* 
mais  les  Pères  du  Concile  de  Nicéc  l'ont 
authorife  6 C mis  au  nombre  des  Canoni- 
ques. Voyez.  Achior  , Bcchtilie  , Eliacim, 
JHolofernes,  6cc. 

Le  nom  de  Judith  fignific  qui  Loue 
Confeife  , Lan  dan  s au:  Glortjhans. 

J U LI  A , Julie,  lainte  femme  Romai- 
ne. Il  en  cil  fait  mention  dans  l’Epicrede 
faint  Paul  aux  Humains  1 6.  iy, 

J U El  A N U S , Julien, Capitaine  Ro- 
main de  la  Ville  de  Byehinic  6c  d’une  ra- 
ce trcs-Noble.  C ’étoic  fans  contredit  un 
des  plus  forts  , des  plus  braves,  6c  des 
plus  adroits  de  l’armée  de  Tite  : car 
voyant  que  les  Juifs  prcflbicnc  un  peu 
trop  les  Romains  dans  une  attaque  , par- 
tie d’auprès  de  la  Tour  Antoma  où  étoic 
Tite, 8c  le  jetta  au  milieu  des  Ennemis  avec 
une  telle  hardiclTe  que  lui  foui  les  ht  re- 
culer jufqucs  au  coin  du  Temple,  frap- 
pant , rcnvcilânt , 6c  tuant  tout  ce  qui  lui 
venoit  à la  rencontre  : mais  comme  il 
eouroic  de  tous  côtés  fur  le  pave,  qui  écoie 
allez  glillànt^il  fe  laifla  tomber  ,6c  voi- 
, là  qu’incontinent  il  fut  invefti  de  tous 
cotez  par  les  Juifs,  qui  le  tuèrent  après 
s’ccrc  défendu  fort  long-tcms  6c  en  avoir 
bielle  pluheurs.  Il  fut  admire  meme  des 
Ennemis , fort  regretc  de  Tite  6c.de  tou- 
te i’armcc  Romaine  , fur  tout  pour  n’a- 
voir pû  être  focouru  dans  fa  chuttc.  lofeph . 

*4 6.  ch. j.  de  la  guerre. 

Lin  J U LI  A S , Juliade.  Il  y a eu  deux  Vil-  . 

t »o  n.  d*  |cs  t|e  ce  non!  > l’une  delà  le  Jourdain  dans 
i ‘ la  Tribu  de  Gad,  qui  fut  appcllcc autre- 
fois Beratampha  ou  Betharon.  Voyez.  Be- 
ratampha. 

L’autre  dans  la  Tribu  de  Manafle  de-  * 
- (à  le  Jourdain  , proche  le  défère  de  Beth- 
iiuic?  faïde , que  Philippe  le  Tetrarque  ht  bà- 
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tir  en  l’honneur  de  JuJia  8c  lui  dohna  lé 
nom  de  Juliade , après  l’avoir  ornée  de 
quantité  de  beaux  bâtimens  6c  de  fortes 
murailles.  Ce  fut  laque  Je  su  s- Christ 
ht  ce  grand  Miracle  de  la  multiplication 
des  pains , lors  qu’avec  cinq  pains  6c  deux 
poi lions  il  raflafia  cinq  mille  perfonnes. 
Lue. 9.1 6. 

JULIUS,  Jules , Commandant  d’une 
Légion  Romaine.  Il  promic  à la  Reine 
Alexandra  6c  à fa  hile  Mariamne  femme 
d’Herode  le  Grand, de  les  recevoir  dans 
fon  Camp  6c  de  les  mettre  fous  la  pro- 
tection des  Romains,  au  cas  qu’Antoine 
ne  voulût  point  écouter  Hcrodc  dans  fes 
j u Ri  h cations  fur  la  mort  d’Ariftobulc  6 C 
qu’il  le  ht  mourir,  lof.  1. 15.  ch. 4 des  Ant. 

J U L I U S , le  cinquième  mois  des  Hc- 
-breux  qu’ils  appellent  Ab , les  Athéniens 
Ecatombeos  , les  Macédoniens  Lo$s  , 6c  nous 

lu:  Il  et . 

J U L U S , Jule  ou  Zacharias  hls  de 
Sudeas  ou  de  Joiada  fut  le  vingtième  fou- 
verain  Sacrificateur  depuis  Aaron.  Son  flis 
Johannam  que  Jofoph  appelle  Jorham  lui 
(iiccçda.  4.  des  'Roys  1 2.  1.  des  ,rParaf.6.^.i. 
des  Para'.ch.iy,  (jr  14.  Voyez  Zacharias  hls 
de  Ioïada. 

J U N I A , Iunic , femme  de  (aine  An- 
dronic.  Voyez  Andronic.  Rom,  1 5.7.1. 

J U N I A , Theodoret  Evêque  de  Tyr 
écrit  qu’il  y eut  un  Dilciplc  de  J es  us- 
C tf  R 1 s t qui  porta  ce  nom  , Si  qui  fut 
Evêque  8c  Martyr  à A pâmée  de  Lycic. 

JUNIPER  US,  Genevre , petit  Ar- 
briiTcau  fauvage  fore  connu  par  fâ  ver- 
tu 6c  fes  propritez  : Ses  fciiillcs  ne  font 
proprement  que  des  épines , 6c  (on  fruit 
qui  conhftc  en  pais  grains  noirs  ôc  odo- 
riferans  cft  un  fôuvcrain  remede  contre 
le  venin  s’il  eft  pris  à jûu.  L’on  en  fait 
une  compohtion  qu’on  appelle  Confèrve 
ou  Extraie  de  Genevre , qui  cft  d'un  mer- 
veilleux fccours  pour  fortiher  la  Poitrine, 
guérir  les  maux  d’Eftomac  & preferverde 
la  Pefte.  C etoit  fous  un  Genévrier  que  le 
Prophète  Elic  étoit  couché  6c  a flou  pi  de 
lafli tude  6 C de  doulcot , lorfqti  apres  ayoir 
fait  égorger  les  400.  Prophètes  de  Baal. 
Iezabcl  lui  avoic  envoyé  dire  qu’à  la  me- 
me heure  du  lendemain  il  foufFriroit.ini 
pareil  traitement.  Ce  Prophète,  en  effee, 
appréhendant  de  tomber  entre  les  mains 
de  cette  Reine  irritée  jufqu’à  la  fuiçur| 
pénétra  bien  avant  dans  le  defert  6c  étant 
fatigué  du  chemin  il  fe  repofa  fous  un 
Genevre,  où  s’etant  endormi,  un  Ange 
vint  de  b part  de  Dieu  luy  apporter  un 
pain  cuit  fous  la  cendre,  avec  un  pot  plein 
d’eau  lui  commandant  d’en  manger  6c  de 
prendre  des  forces , parce  qu’il  avoic  bien 
OOo 
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. un  plus  grand  chemin  à foire  pour  fe 
rendre  à la  Montagne  d’Horeb.  Le  texte 
Hébreu  rapporte  que  c croit  un  genefl. 
j .des  Rois  19.4. 

J U N I Û S , luin , le  quatrième  mois 
des  Hébreux  , qu’ils  appellent  Tarn  us.  Les 
Grecs  Schirroj/horro n , ou  Puremos , ou  qui 
ci}  parmi  nous  le  fixicmc  de  l’année. 

JUPITER,  lupiter , autrefois  An- 
tiochus  Epiphanc  voulant  contraindre  les 
Iuifs  de  renoncer  au  Culte  du  vray  Dieu 
ordonna  qu’ils  donnaient  à leur  Temple 
le  nom  de  lupiter  Qlympicn  , Se  à celui  de 
Garizim,  celui  de  lupiter  ]’hofpicàlier.  On 
lappelloit  lupiter  Olympien  à caufe  d’O- 
limpic  , Ville  de  l’Arcadie,  feituée  en- 
tre les  monts  Ofià  Se  l’Olympe  , allez 
prés  d’Elidc  , follicule  tant  pour  Ion  fu- 
perbe  Temple  dédié  à lupiter  , que  pour 
les  joutes  Se  combats  qu’Hcrculef  y infti- 
tua  en  l’honneur  de  Ion  père  lupiter , qui 
furent  furnommez  Olympiques  à caufe  de 
cette  Ville  où  toute  la  Grèce  s’aficmbloic 
de  cinq  en  cinq  ans  pour  les  ÿ célébrer. 

Il  voulut’ que  ccluy  de  Garizim  fùtfur- 
nomme  l’Hôpitalicr  , parce  que  les  Sa- 
maritains demandèrent  qu’on  en  fie  un 
Hôpital  pour  y recevoir  les  Etrangers. 

2 .des  Atachab.6. 1 . Quand  les  faines  Apô- 
tres Paul  Se  Barnabe  furent  arrivez  à Lv- 
flre  ville  de  Lycaonie  , Se  qu’ils  eurent 
rendu  la  fantc  à un  homme  qui  ctoit  boi- 
teux de  naiflàncc  , en  lui  criant  tout  lfaut 
qu  il  fe  levât  Se  le  tint  ferme  fur  les  pieds, 
ce  qu’il  fit  fur  l’heure  Se  marcha  auflî  bien 
que  les  autres.  Les  Lyflricns  touchez  de 
ce  Miracle  , s ’écricrent  en  leur  langue, 
les  Dieux  font  defeendus  parmi  nous  fous 
la  forme  d’hommes.  Ils  appellent  Bar- 
nabe Jupiter  , Se  parce  que  Paul  portoic 
la  parole  ils  lui  donnèrent  le  nom  de 
Mercure.  Le  Sacrificateur  meme  du  Tem- 
ple de  Jupiter  , qui  ctoit  adoré  prés  de  la 
porte  de  la  Ville  , emmena  des  Taureaux 
Se  apporta  des  Couronnes  devant  la  por- 
te de  leur  Logis , voulant  aulfi  bien  que  le 
Peuple  leur  facrifiâc  s'ils  ne  les  ou  fient  de- 
fàbufez.  Jff.  14.  Voyez.  Baal. 

J US  TUS  , Julie  furnomme  Jôleph 
f>*  Barfabas.  Voyez  Barfabas.  A et.  1.  zj.  Il 
s'appelait  Jolo  ou  Jefus. 

Le  fécond  fut  appelle  Tite  homme  crai- 
gnant Dieu  Se  dont  la  mailbn  étoic  actc- 
jume  à la  Synagogue.  Il  fut  un  des  pre- 
miers Chrétiens  Je  la  Ville  de  Corinthe. 
Art.  18.  14. 

I Z A T U S-  Izatc  fils  de  Monobaze  ou 
Bazée  Roy  des  Adiabeniens  Se  d’Helcine 
là  foeur  Se  fa  femme.  Il  fut  conçu  par  un  # 
ordre  tout  particulier  de  Dieu , félon  la 
révélation  qu’en  eut  Ion  pcrc  , qui  tenant 
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durant  le  fommeii  fa  main  fur  le  ventre 
de  fa  femme, ’oüic  une  voix  qui  lui  die. 
de  I»  retirer  de  pefir  d’offenfer  l’Enfant 
gu’cllc  portoic  , Se  pf*ur  qui  il  de  voit 
avoir  de  grands  égards , patee  qu’il  feroie 
un  jour  quelque  grand  ferviteur  de  Dieu. 
Apres  fa  naiflàncc  il  fut  envoyé  chez 
Aberaeric  Prince  de  Spazin  qui  Ijeleva 
fort  foigneufement  dans  là  Coyr  , Se  dans 
la  fuitee  lui  fit  epopfer  une  de  fes  filles. 
Comme  il  avançoic  en  âge.  Dieu  lui  fie 
la  grâce  de  l’appellcr  à la  véritable  Reli- 
gion par  le  moyen  d’un  Juif  nomme  Ana- 
nias.  Son  père  étant  fur  le  point  de  mourir 
fouhaitca  ^vec  paflion  de  le  voir  avant  que 
de  forcir  de  ce  monde  : mais  il  fut  privé  de 
ce  plailîr  parce  qu’il  rendit  l’amc  plutôt 
qu’lzacc  ne  fut  arrive.  Il  ne  laifià  pas  de 
le  nommer  fen  fuccclTeur  à la  couronne 
quoy  qu’abfent.  . 

Artabanc  Roy  des  Parthes  ayant  été 
c halle  de  fes  Eues  par  fes  propres  fujets, 
trouva  un  azile  fort  allure  dans  le  Palais 
d’Izatc  *qui  Ic’rcçùt  av£c  grand  honneur 
comme  Ion  Souverain^ & le  rétablie  fur  le 
trône.  Vardan  fils  Se  lùcceflcur  d’Art»-* 
banc  le  voulue  engager  à foire  la  guerre 
contre  les  Romains  , Ynais  inutilement  : 
car  il  n’v  voulue  jamais  entendre.  .Volo- 
gefe  frère  de  ce  Vardan  la  lui  déclara  & 
lui  meme  Se  entra  dans  le  Royaume  d’A- 
diabene  avec. une  pui fiance  armée  pour  le 
chafler  Se  s’en  faifir.  Scs  cfpcranccs  n’eu- 
rent pas  le  fuccez  qu’il  fe  promettoie  : car 
Izatc  le  défit  entièrement  Se  en  remporta 
une  pleine  vidoire  bien  que  dans  le  com- 
bat il  ne  fut  fervi  Se  affilié  que  de  fix  mille 
hommes  qui  lui  croient  reliez  d’un  grand 
nombre  de  troupes  qu’il  avoit  levées  Se  qui 
l’avoicnt  trahi  s’etant  jettées  du  coté  de 
l’ennemi  avec  cous  les  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  pondez  de  haine 
contre  lui  de  ce  qu’il  avoit  abandonné  la 
Religion  de  fes  pères  pour  fe  foire  juif. 
Vologczc  fie  tout  ce  qu’il  p£c  pouffe  reti- 
rer au  château  d’Arfamez  , où  de  peur  de 
tomber  entre  les  mains  d’Izatc  il  fetua  lui— 
meme.  Apres  cette  belle  vidoire  il  s’en 
retourna  dans  fa  capitale  5c  y remercia 
Dieu  dç  l’avoir  protégé  fi  vifiblemcnt.  Il 
ne  fe  contenta  pas  d’avoir  quitte  le  culte 
des  Idoles  & des  faux  Dieux,  il  fit  tant 
que  là  mère  , fey  femmes  Se  fes  fils  cm-* 
bradèrent  la  meme  Religion,  il  en  envoya 
cinq  dans  Jcrufalcm  pour  y être  élevez 
à la  pieté  Se  aux  bonnes  lettres  * ayant 
enfin  vécu  dans  une  grande  pieté  jufqbes 
i l’âge  de  cinquante  cinq  ans , en  ayant 
régné  vingt -quatre*  il  mourut  entre  les 
bras  de  fes  fils.  U ne  voulut  jamais  laitier 
fen  Royaume  à aucun  deux  , nuis  bien.â 
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fon  frère  aîné  appelle  "Monobaze , comme 
lui  , à caufe  qu  il  lui  avoit  été  toujours 
très- fidèle  , 5c  que  dans  fon  abfencc  apres 
la  mort  de  fbn'  père  il  avoir  fait  l’office  de 
fon  Lieutenant  Se  lui  avoit  remis  la  cou^ 
ronne  fi-tôt  qu’il  fut  arrive.  Sa  mère  qui 
s’étoit  retirée  à Jcrufalcm  ayanc  appris 
avec  douleur  là  mort  de  fon  fils  s’en  alla  en 
Adiabcnc  , fit  tranfportcr  à Jerufalcm  fes 
olTemens  quelle  fit  mettre  dans  le  fcpul- 
chrc  quelle  avoit  fait  faire. 

Cela  arriva  au  tems  du  Gouvernement 
de  Fadeus.  Scs  frères  5c  fes  fils  fc trouvè- 
rent engage?,  au  ficgedc  Jcrufalem  , où  ils 
rendirent  de  très-grands  ferviccs  i mais  la 
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Ville  ayant  etc  ptife  5c  ne  trouvant  aucuri 
moyen  d’en  forcir  fupplierent  Titc  de  leur 
donner  quartier  ÔC  d agréer  qu’ils  fc  ren- 
d i lient  à lui.  Il  furent  très- bien  redits  de 
cet  Empereur  qui  ne  lai  lia  pas  de  les  met- 
tre en  bonne  ce  iùrc  garde  > pour  les  mener 
prilbnniers  à Rome  5c  les  faire  fervir 
comme  du  plus  bel  ornement  de  fbn  triom- 
phe. lofeph,  l.  io.  ch.  i.  des  Antiq.  & A 6, 
ch.  36.  de  la  guerre. 

Il  y en  a qui  croycnt  qu'il  fe  fit 
Chrétien  & non  pas  Juif.  Ce  pourroit 
bien  être  cet  Abagare  auquel  Jésus- 
Christ  envoya  le  Difciple  Jude.  Voyez 
Hclene* 
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73&i£.  A A B I M , troifiéme  fils  de 
Mefraïm  chef  des  Lybiens. 
? Cenef.  10  14. 

J L A A D , fécond  fils  de 
• jahad.  1 .des  Parai. 4.  1. 

LA  AD  A fiU  de  Scia, 
& pere  de  *Marefa  de  la  Tribu  de  Juda. 


j.  des  Parai.  4.  il. 

LAADAN  , fils  de  Than  Se  pere 
d’Ammiud  de  la  Tribu  d’Ephraïm.  1.  des 
Parai ip.  7.  16. 

LAB  AN',  fils  de  Bathuël  5c  petit  fils 


de  Nachor.  Il  étoit  frère  de  Rebeca  fem- 


me d’Ifaac  , 5c  pere  de  Lva  5c  de  Rachel 
qu’il  donna  en  mariage  a Jacob  pour  le 
fcrvice  de  quatorze  ans , 5c  l’obligea  en- 
core à le  fervir  autres  fix  ans , tant  pour 
avoir  fbn  conge  que  la  part  dans  fes  biens. 
Ce  fut  un  homme  fort  intereffe  5c  fans 
fby.  Ce  qu’il  fit  bien  connoîtrc  en  retar- 
dant par  mille  défaites  le  retour  de  fon 
'gendre *Jacob  en  fon  Pais,  5c  tirant  tout 
le  fruit  de  fes  travaux  fans  lui  donner  la 
moindre  rccompcnfe.  Jacob  outre  d’un  tel 
procédé  fc  vie  contraint  à quitter  Labnn 
làns  lui  rien  dire.  Laban  au  lieu  de  rc- 
connoîtrc  le  tort  qu’il  avoit , fc  mit  à pour- 
fuivre  fon  gendre  durant  fept  jours,  dans 
le  deffein  de  le  tuer  5c  de  ramener  fes 
filles  5c  fes  petits  fils»  Mais  Dieu  qui 
s’interefToit  particulièrement  dans  la  con- 
fervation  de  Jacob  apparue  à Laban  5c  lui 
défendit  d’un  ton  foudroyant  qu’il  n’eût 
à lui  faire  aucun  mal.  Si-bien  qu’ayant 
rencontré  Jacob  fur  la  montagne  de  Ga- 
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laad  , il  lui  parla  fort  doucement , fe  re- 
concilia avec  lui , 5c  puis  ils  offrirent  en- 
fcmblc  des  facri fiées , fe  rcgalcrent  5c  fe 
feparerent  fort  bons  amis.  11  donna  le  der- 
nier baifer  à fes  filles  5c  à fes  petits  fils  5c 
apres  s’en  retourna  à Carran  dans  la  Mc- 
fopotamie  où  il  faifbit  fon  fejour.  Il  fe 
plaignit  toutefois  avec  quelque  fentiment 
d’aigreur  à Jacob  de  ce  qu’on  lui  avoic 
vole  fes  Idoles,  fcicob  fc  Tentant  fore  inno- 
cent de  ce  vol  lui  permet  de  fouiller  tout 
fbn  bagage,  mais  .il  ne  fut  jamais  en  fon 
pouvoir  de  les  trouver  parce  que  Rachel 
les- avoit  cachées  fous  la  licciere  des  Cha- 
meaux 5c  s’ccoit  affile  deffus , s’exeufant  à 
fbn  pere  de  ce  qu’elle  ne  fc  levoit  pas  a 
caufe  qu’elle  avoit  l’incommodité  qui  effc 
ordinaire  aux  femmes.  Il  efl  aeufé  dans 
l’Ecriture  Sainte  d’Idolatric.  Gen.  31.33. 

LABAN,  grande  5c  vafte  campagne 
dans  les  deferts  des  Moabites  où  Mode  fit 
la  lcclurc  du  Deutéronome  1. 

.L  A B A N A , Ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  lofue 9 1 j.  41. 

LA  fi  A N AC  H , Ville  de  la  Tribu 
d’Afer. 

LABANATH,  Ville  de  la  Tribu 
d’Iffachar.  Iofuê , 1 9. 16. 

L A B A T H , Ville  dans  la  Tribu  de 
Simeon  où  Miphifbofeth  fut  nourri  par 
Machir.  Cette  Ville  cflappelléc  dans  le 
1.  des  Rois  , Lodabar  5c  par  Jofeph.  7.  6* 
des  Ant.art.  175.  Labath. 

LAB  ATH  AN,  Ville  de  la  Tribu 
de  Gad. 

L A B O S A D A C , fils  de  Nigüffar  * 
il  régna  neuf  mois  5c  mourut  i’an  du 
Monde  349 S.  5 z.  déjà  ruïoe  de  Jerufà- 
OOo  z 
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lcm  par  le  .Grand  Nabucodonofor,  Son 
fils  Baltaflar  lui  fucccda.  ']o/e.ph%f,  10.  ch. 
1 1.  drs  Ant.  l’appelle  Labophordach.  • 
LACEDÆMON.  Laccdcmonc  » 
dite  autrefois  sparte  fie  à prefcnc  Mijftre , 
la  plus  belle  ville  du  Peloponefe  fie  le  Siège 
Royal  de  Menelam.  Elle  tire  Ton  nom  de 
Laccdemon  fils  de  Jupiter  fie  de  Taygetc. 
Tant  quelle  obfcrva  les  Loix  que  Lycur- 
gus  lui  avoir  preferiptes  ce  fut  la  plus  heu- 
rculc  & la  plus  riche  ville  de  la  Grece.  Les 
Lacédémoniens  fc  vantoicnc  de  tirer  leur 
otiginc  du  même  père  que  les  Juifs , fça» 
voir  d Abraham , ainfi  que  leur  Roy  I ccri- 
L'ân  jïi*.  vit  au  Grand  Sacrificateur  Onias , en  di- 
fânt  l’avoir  trouve  dans  leurs  titres.  Jafon 
ne  fâchant  où  fc  retirer  apres  les  maux 
qu’il  avoit  fait  à lès  Citoyens  & au  Temple 
de  Jcrufclem  s’y  réfugia  (ans  pouvoir  pour 
cela  fc  garantir  d’être  en  exécration  a 
Dieu  & aux  hommes.  Il  y finit  mifera- 
blcment  fc*  jours,  fie  les  Lacédémoniens 
fur  ce  qu’il  leur  revint  qu’il  avoit  trahi 
fa  patrie  & la  Religion  , le  privèrent  de 
l’honneur  de  la  Sépulture  i.  des  Machab, 
j.  7.  Itfeph  /.i  i.ch.i.dcs  Ant.  l’an  3885. 

. Lachisj  Ville  au  Septentrion  de  la  Tri- 
bu de  Juda  , elle  fut  prife  fie  ralec  par  Jo- 
foé.  Son  Roy  qui  s’appelloit  Japha  fut 
pendu  fie  fon  peuple  ma  fl  acre.  Ujiset 0.16, 
1 5*39* 

La  hela,  ville  fie  pais  d’Aflyrieoù  Phul 
tranfporta  les  Tribus  de  ÀRubcn  , Gad  fie 
une  moitié  de  celle  de  Manafle.  i.des  Fa- 
tal 5.26. 

Lahj.m  , ou  Lehem,  c’cft  Bethléem  de 
* la  Tribu  de  Juda. Les  Hébreux  ont  fouVCnt 
cette  ccûtumc  de  retrancher  ou  la  moi- 
tié ou  les  premières  lettres  des  mots.  Ainfi 
Adeodat  dans  le’  texte  Hebreu  s’appelle 
Lchemites,  quoy  qu’il  y doive  avoir  Beth- 
ltmitcs.  Ram  , pour  A ram  , Chonias  pour 
Icchonias , Sol  y ma  pour  lerofolyma.  1 .des 
rara!.  4,12.  Tyrin. 

LAIS,  ou  Lafem.  Dan  ou  Pancas, 
ville  de  la  Tribu  de  Nephtali.  Elle  fut 
appellée  Cefarec  de  Philippe,  comme  je 
l’a  y dit  dans  le  mot  de  Cdàrce , par  la 
volonté  de  Philippe  le  Tetrarque,  lors  qu  il 
l’eut  fait  rebâtir  à l’honneur  de  l’Empe- 
reur Tybere.  Hcrode  A g ripa  lui  ayant 
fuccedé  la  fit  appcllcr  Neroniade à l'hon- 
neur de  Néron.  Les  Turcs  la  nomment  à 
prefent  Beline.  Judas  Machabce  y fut  tué 
combattant  vaillamment  contre  Bachides. 
Saint  Mathieu  rapporte  le  Miracle  que 
Jésus-Christ  fie  en  faveur  de  la 
femme  qui  étoir  travaillée  d’un  flux  de 
,ûng  depuis  douze  ans  fie  qui  flic  guerie 
par  le  fcul  attouchement  du  boftf  de  b 
Robe  de  ce  Sauveur.  Foptz.  Centrée  de 
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Pbiüppes , Dan  , Paneas , Panion , qui 
reviennent  au  même.  Bien  qucccctc  Ville 
foie  clans  la  Tribu  de  Nephtali  aux  four- 
ccs  du  Jourdain  , elle  fut  neanmoins  bâ- 
tie ou  prife  par  la  Tribu  'de  Dan. 

Lais,  pere  de  Phalti  de  b ville  de  Gal- 
lim.  i.des  RqU  23.44. 

Lamf.ch  , fils  de  Mathlifala , vint  au 
monde  l’an  875.  eut  pour  fils  Noc  l’an 
1057.  fie  mourut  l'an  1651.  cinq  ans  avanc 
fon  Pere  fie  autant  avant  le  deluge , il  vé- 
cut en  tout  7 6.  ans  fie  quelques  mois. 

Le  focond  fut  Mari  de  Sella  fie  d’Ada, 
il  ctoit  petit  fils  de  Caïm , homme  impie, 
voluptueux  Se  feelerat  au  polfiblc.  Ce  fut  L*,n  fa- 
illi qui  tua  Caïm  étant  à la  chaflc  , dans  JJ*”  ^ 
la  creance  qu*il  eue  que  ce  fut  un  cerf 
caché  dans  des  halliers , Gen. 4.  24.  5.  29. 

& qui  allomma  un  autre  jeune  homme, 
dont  l’Ecriture  nous  a caché  le  nom.  à 
force  de  coups,  ladite  uxorc s Lameth  vo - 
etm  meam , an/cu'.tate  fermonem  meut»  t quo- 
ntam  cecidi  virant  in  vu/nus  meut n & ado- 
lefcentulum  in  livorcm  tneunt.  Cela  prouve 
évidemment  que  Lameth  a etc  le  fécond 
Homicide  fie  pire  que  Caïm  , qui  ne  fie 
qu’un  mùrcrc.  Il  eut  de  fes  deux  femmes 
foixantC'-fie  dix  fils  , dont  l’un  nomme 
Jobel  fils  d’Ada  fut  le  premier  à fe  loger  • 
fous  des  Tentes  fie  Pavillons , fie  mena  la 
vie,  d’un  fimple  Berger , JuiyJ  fon  frère 
inventa  1^  Mufique , le  Pfalterion  Se  la 
Harpe.  Thobcl  fils  de  Sella  furpafl'oit  tous 
les  autres  en  courage  fie  en  force  , fie  fut 
un  grand  Capitaine  : Il  s’enrichit  par  ce 
moyen , fie  ïc  fcrvic  de  fes  richcfles  pour 
vivre  plus  fplcndidcmcnt  que  l’on  n’avoic 
fait  julqucs  alors.  Il  trouvà  l’art  de  for- 
ger , fie  n’eut  qu’une  fille  nommée  Naa- 
ma,  lofepb. J.i,ck.i.  des  Ant.  Spond.  an. 875. 

L A M I A,  Lamie.  Les  Anciens  ont  crû 
que  c’ctoient  des  Sorciers,  ou  des  Démons 
qui  prenoient  le  corps  d’une  femme  , fie 
qui  paroitfbientfousla  figure  des  plus  bel- 
les, afin  d’attirer  les  jeunes  gens  fie  en- 
fuite  les  égorger.  On  les  appelle  auffi  Lan* 
ves , Lemures , ou  Empriïes  , Loups  ga- 
roux. La  pl  us  véritable  opiniotvcfl  que- 
ces  fortes  d’Animaux  font  des  Monftres 
trcs-feroces  fie  très  dangereux  , qui  onc 
lar  tête  fie  le  corps  d’une  femme  avec  de  • 
petits  ferpcmcaux  pour  cheveux , fie  trois 
horribles  rangées  de  dents  deflùs  fie  def- 
fous  la  bouche.  Ils  ont  depuis  le  nombril 
en  bas  le  corps  d’un  Dragon , dont  la 
queue  finit  en  pointe.  Albert  le  grand 
écrit  qu’on  trouva  un  de  ces  Monftres 
ou  Dfagons  eu  Allemagne  fie  qu’on  l’v  tua. 

Sed  à"  lamt*'  nuptaverutst  mamntam  , lacla- 
•verunt  totales  /Los  , Ier  cm.  4.  3.  ' Le  texte 
Hebreu  l’appelle  Dragôn,  Etsam  Dratoms 
• fehurunt 
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folverunt  mammatr.  Les  Dragons  ont  dé- 
couvert leurs  mamtnellcs > Sec. 

LAMMA  , mot  Htbreu  , qui  veut 
dire  potirquoy.  6c  à quel  fujer.  Lamnu 
Saba&ani  Math. 17.  4.6.  Marc.  15.34. 

LAMPARES  XXII.  Roy  d’Afiyrie. 
Il  fucceda  à l'Empire  à Sofâtes  l’an  du 
monde  171$.  de  la  fbreie  de  l'Egypte  185» 
il  régna  3c.  ans  8c  mourut  l’an  1758.  laif- 
fam  ic  Royaume  à Pannias  ou  Panias. 

LAMPRIDES  XX.  Roy  d'-AlTy- 
rie.  11  commença  à régner  l’an  du  mon- 
de 1676,  de  la  (ortie  de  l’Egypte  1 33.  fuc- 
ceda à Bclloparcs  6c  régna  31.  ans.  Sofarés 
fut  (on  fueccflctir. 

LAMPSACUS,  Lampfaque autre- 
ment appelléc  Pithufe,  Ville  d’Afie  au 
rivage  de  rHelefpont , entre  les  Fleuves 
Granig  6c  le  Si  mois.  Les  Romains  y te- 
noient  un  Gouverneur  auquel  ils  écrivi- 
rent en  faveur  des  Juifs.  1 .des  Mach.  15.13. 

« LAMUEL.ou  Lemucl , mot  Hebreu 
^ qui  veut  dire  Dieu  de  ccluy-là  meme 
Vêtu  tpfiue  , ou  Dieu  dans  lequel  Deus  in 
quo.  Ce  qui  convient  proprement  A Jésus- 
Christ  dont  Salomon  ctoit  la  figure,  qui 
exhorte  les  hommes  à IaChaftcté6c  à la 
Jufticc*,  6c  montre  les  qualitez  d’une  fage 
ôc  vaillante  femme»  'Proverbe  1. 1.4. 

* LÀÜDlCi  A,  Laodicéc  , ville  de 
Syrie  tres-cclebre.  Il  en  a une  autre  dans 
la  Lydie  entre  T/ates  Ôc  Apamcc  fur  le 
fleuve  Lycus.  Loüis  le  jeune  Roy^dc 
France  s’en  empara  en  allant  A la  con-* 
quête  de  U Terre  Sainte  l’an  1148. 

* La  plus  .confidfcrable  eft  celle  qui  eft 
dan*  la  Phrigie  , fur  le  fleuve  Lycus  voi- 
linc  de  Cololtes.  Elle  s’appclloic  autrefois 
tu*,  lit. j.  au  raPort  de  Pline  Diofpolis  ou  la  Ville 
t.  » 9 . de  Jupiter  6c  enfuite  Rhoas,  Elle  fe  con- 

ferva  ces  noms  jufqu  a ce  qu’Antiochus 
fils  de  Stratonique  la  fit  rebâtir  à l’hon- 
neur de  fit  femme  Laodicéc , 6c  lui  d<¥i- 
r,  le  nom  de  cette  Reine  s Laon-dixe 
en  Grec  veue  dire  le  Jugement  des  Peu- 
ples , comme  qui  diroic  le  lieu  où  on  ren- 
doit  la  Juftice  aux  Peuples  : parce  quelle 
écoit  le  Chef  6c  la  Capitale  de  toutes  cel- 
les du  voiûnagc.  L’Eglife  de  Laodicéecft 
la  (cpticme  de  l’Afic , entre  celles  qui  fu- 
rçnc  converties  à la  Foy  par  (âint  Jean  l’E- 
vangcliftc.  Jésus-Christ  commanda 
A cet  Apôtre  d'écrire  A l’Evcque  de  Lao- 
dicéc les  juftes  reproches  qu’il  avoit  fujee 
de  lui  faire  , ÔC  de  lui  reprefemer  forte- 
ment qu’il  étoit  la  vérité  riiêmc , le  té- 
moin fidcle  6c  véritable , le  Prince  j>ar 
. lequel  Dicma  crée  toutes  choies.  Qu  au 
relie  il  fçavoit  quelles  ëtoient  fes  œuvres, 
qu’il  n’étoic  ni  froid  ni  chaud  , qu’il  (oû- 
haitoic  qu’il  fût  froid  ou  chaud , mais 
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parce  qu’il  étoit  tiede  qu’il  ctoit  prec  de 
le  rejetter  j qu’il  fe  vamoic  d’être  riche, 
d’être  comblé  de  biens  6c  n’avoir  befoiii 
d’aucune  choie,  6c  que  cependant  il  ne 
penetroit  pas-  qu'il  fur  malheureux  , mi- 
lerable , pauvre , aveugle  6c  nud  , qu’il  lui 
confcilloit  d'acheter  de  for  purifié  par  le 
feu  pour  s’enrichir  5c  des  vêtements 
blancs  pour  fe  vêtir  6c  cacher  fa  nudité* 

6c  un  collyre  pour  s’appliquer  (ur  fes  veux, 
afin  d’y  voir  clair.  11  lui  fit  dire  par  le 
même  Apôtre  qu’il  ne  fe  rebutât  pas  de 
telles  réprimandes,  parce  qu’il  reprenoit 
6c  cbatioic  tous  ceux  qui  l’aimoicnt , Se 
qu’ainli  il  n’avoit  qu  a ralumer  Ion  zele 
Se  faire  pénitence , car  il  (croit  bien  tôt 
à la  porte  6c  y fraperoit , que  fi  quelqu'un 
entendoie  fa  voix  8c  qu’il  lui  ouvrît,  i!  cfl^ 
treroir  chez-lui  6c  lui  feroic  l'honneur  d t 
le  traiter  de  commentai , 6c  de  partager  V 
avec  lui  la  gloire  de  (on  Trône  Aurcole 
écrit  que  cet  Evêque  fi  tiede  étoit  faim 
Sagur , lequel  au  raporc  d'Eufebe  s'enflam- 
ma fi  fort  après  les  reproches  que  Jesus- 
Christ  lui  eut  fait , qu’A  la  fin  il  fouf- 
fric  le  Martyre  dans  Laodicéc  même»  l’an 
de  la  nativité  171.  Apoca!,\.  4. 

L A O M I N , troifiémetfils  de  Dedan  • 

6c  petit  fils  d’Abraham.  <7rw.2j.*. 

LAOSTHENES  , trente- unième 
Roy  d’Aflyrie , fucceda  A Eupales  l’an  du 
inonde  3019.  7.  apres  la  fortie  de  I Egypte 
régna  45.  ans  6c  mouruc  l’an  3074.  Piri- 
ciadcs  fut  (on  fuccefleur. 

L A P I D O T H , mari  de  Debora. 
luges  4. 4.  • 

LARGI  US-LE  Pi  DÛS*  Com- 
mandant de  la  dixiéme  Légion  , concil- 
ia A Tite  de  ruiner  le  Temple  de  Je rufit- 
lcm.  lofrph  1.6,  24*  de  la  guerre, 

L A RU  S , un  plongeon  , oifeau  im- 
monde , (cmblablc  A peu  prés  A un  pi- 
geon. Lev.  1 1 . 1 6, 

■ Lafa.  Kyez,  Callirhoc  V ille  dans  la  Tri- 
bu de  Ruben. 

LASTHENES,  Prince  de  Crête* 

Il  envoya  force  troupes  A DemetriusNi- 
canor  contre  Alexandre  Velés  ou  Baies, 

Il  ctoit  Gouverneur  de  la  Syrie , 6c  des 
confins  de  la  Judée.  1 . des  Mach.  11.31 . Io- 
feph  1. 13.  ch. S.  des  Ant. 

LATHURUS,  c’écoit  un  Ptolomce 
fils  de  Ptolomce  Evergetes , il  fucceda  A 
(ôn  Pcrc  au  Royaume  d'Egypte  en  l’aü  F c* 
3937.  mais  ce  fut  en  partageant  le  com- 
mandement  avec  (à  mere  Clcoparre , la- 
quelle prit  tant  de  goût  en  la  Régence 
6c  tant  d’ombrage  de  Ibn  propre  fils,qu’cl-‘ 
le  le  contraignit  de  s'enfuir  du  Roiaume! 

66  de  fe  retirer  dans  d’ifle  de  Chipie, 
voulant  elle  feule  occuper  le  Throne. 
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Alexandre  Janneus  entra  fort  dans  les  in- 
terdis 6c  dans  les  dclTcins  ambitieux  de 
Cicopacre  * 6e  c’cfl  ce  qui  obligea  Ptolo- 
méc  à faire  une  cruelle  guerre  à Ce  Roy 
des  Juifs  6c  à remplir  la  Judée  de  mafla- 
cre*.  Cette  inimitié  n’eut  pas  moins  de 
durée  que  fa  vie.  La  fortune  montra  un 
meilleur  vifage  à Latur  , 8c  donna  de  fâ- 
cheux revers  à Cléopâtre  fa  nlcrc  : car 
les  Egyptiens  ne  pouvant  plus  fouffrir  les 
eruautez  de  Cléopâtre,  firent  mourir  cette 
Reine  8c  rétablirent  Latur  fur  le  Trône  où 
il  fc  maintint  encore  huit  ans , 6c  mou- 
rut l’an  du  moede  3970. 514.  ans  apres  la 
ruine  du  Temple.  Il  fut  le  neuvième  Roy 
d’Egypte  apres  Alexandre  le  grand.  Ptolo- 
méc  Auletes  lui  fiicccda. 

Latussim,  fécond  fils  de  Dedan, 
8c  frère  d’Afiùrim  6c  de  Laomin.  Gen. 25.  3. 

L A Z A R U $ , Lazare  -,  il  en  efl  parle 
de  deux  dans  l’Evangile.  Le  premier  fut 
le  deuxieme  Difciple  d’entre  les  7 1.  de 
Jésus-Christ*  Seigneur  de  Bétha- 
nie , frère  de  Marthe  6c  de  Madelaine. 
Etant  tombe  dans  une  grieve  maladie, 
tous  les  remèdes  de  la  Médecine  ne  l’en 
purent  tirer  : U en  mourut , 6c  fes  fccurs 
donnèrent  trop  tard  avis  à Jésus-Christ 
de  1 état  pitoyable  où  il  s’etoit  trouvé.  Auffi 
le  Sauveur  n arriva  dans  leur  Château  que 
dans  un  ccms  où  fa  vifitc  6c  fon  fecours 
ne  fcmbloicnt  plus  être  de  fàifon.  Il  le 
trouva  mort  6c  enterre  depuis  quatre  jours, 
& meme  fi  pourri  & n puant  qu’il  en 
faifoic  foulever  le  cceur.il  commanda  nean- 
moins qu’on  ôtât  la  pierre  qui  couvroit  le 
Sepulc h re  ,6c  à la  prefêncc  du  grand  nom- 
bre de  Juifs  de  Jcrufalem  , qui  étoient  ve- 
nus à Bethanie  pour  confolcr  les  fccurs 
Marthe  6c  M^rie , parce  qtfil  n’y  a qu’en- 
viron  quinze  Stades  de  l’un  à l’autre.  Il 
leva  les  yeux  au  Ciel  6c  tirant  des  Larmes 
de  fes  yeux , 6c  des  Soupirs  de  fon  cœur, 
il  s’écria  à haute  voix  , Lazare  veni  forât, 
Lazare  fort  dehors.  Ce  mort  refufeita  à 
l’in  fiant  & fc  leva  en  prcfoncc  de  tous, 
ayant  encore  les  pieds  6c  les  mains  liez 
de  bandes  8c  le  vifage  couvert  d’un  Suai- 
re. J e sus  commanda  qu’on  le  déliât  8c 
qu'on  le  laiifàt  aller.  Ce  Miracle  fc  fie 
au  commencement  du  mois  de  Mars  de 
la  dernière  année  de  Jesus-ChrIst, 
treize  ou  quatorze  jours  avant  fa  Paffion., 
Plufleurs  fpc clatcurs  de  ce  Miracle  en  fu- 
rcrvp  touchez  8c  crûrent  en  lui.  Il  n’en 
fut  pas  de  meme  des  Pharifiens,  ils  s’en- 
durcirent 8c  s’aveuglèrent  à icclac  d’un 
tel  prodige  , jufqucs  là  qu’animez  d’envie 
contre  le  Sauveur , ils  s’afTanblcrcnt  avec 
les  Princes  des  Prêtres  6c  tinrent  confeil 
fur  les  moyens  qu’il  y auroic  à prendre 
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pour  empêcher  qu’il  ne  s’attirât  plus  l’cfli- 
me  8c  la  croyance  du  Peuple. 

Ce  fut  alors  que  Caïphe  fut  d’avis  qu’on 
le  prît  8c  qu’on  le  fit  mourir , à caufè , 
difoit-il , qu’il  vaut  mieux  qu’il  pcrifïc, 
que  fi  tout  un  Peuple  fc  perdoit.  Après  la 
mort  du  fiTs  de  Dieu , les  Juifs  non  con- 
Cens  d’avoir  traité  8c  fait  mourir  ce  Sau- 
veur avec  tant  de  cruauté  8c  d’infamie, 
étendirent  encor  leur  fureur  fur  fes  Difei- 
ples  /de  forte  qu’ayant  lapide  faint  Etien- 
ne 6c  verfé  le  fang  de  plus  de  deux  mille 
Chrétiens  , fans  plus  de  quinze  mille 
qu’ils  condamnèrent  au  bannifTement.  Ils 
prirent  Lazare  avec  fes  focurs , Jofeph 
d’Arimathie  ôc  quantité  d’autres  perfon- 
nes  de  la  plus  haute  qualité  qu’ils  expo- 
fcrcnc  en  Mer  fur  un  Vaifleau  toutdc*- 
mâté,  tout  pourri  6c  prêt  à faire  naufra- 
ge , les  abandonnant  ainfr  à la  mcrcy  des 
flots. 

Ce  Vaifleau  toutefois  par  une  conduit» 
particulière  de  la  Divine  Providence  vint 
prendre  port  à Marfèille  où  Lazare  , fes 
fœurs  6c  cous  les  autres  écans  defeendus , 
travaillèrent  à éclairer  les  Habitans  des 
lumières  de  l’Evangile  , il  fut  fait  Evêque 
de  cette  belle  Ville  6c  gouverna  î’Eglife 
qu’il  avoit  établie  environ  .so.  ans  Les 
Marfcillois  prêtèrent  aufîi-tot  leurs  oreil- 
les ôc  leurs  cœurs  à la  Prédication  de  cec 
Apôtre  6c  de  ceux  qui  l’accompagnoienti 
m^is  une  horrible  perlècucion  s’étant  ex- 
citée contre  les  Egli/ès  des  Chrétiens , 
celle  de  Marfeille  »c  fi.it  pas  exempte  de 
l’orage.  Le  Prefident  fit  prendre  nôtre 
faint,  l’interrogea  de  fa  Doctrine,  8c  n’ou- 
blia ni  promefles , ni  douceurs  pour  l’obli- 
ger de  renoncer  à la  Religion  d’un  Dieu 
Crucifié.  Tout  cela  loin  de  le  bran  1er  ne 
faifoit  que  l’affermir  davantage,  ce  que 
voyant  ce  Juge  inhumain , il  le  fie  fouetter 
avec  tant  de  cruauté , qu’il  mie  fâ  peau 
ôc  fi  chair  toute  en  pièces , puis  il  fcnfc 
promener  de  la  forte  par  toute  la  Ville, 
tant  pour  l’immoler  a fa  rifee  ôc  A la  moc- 
qucnc  des  Gentils , que  pour  intimider 
les  autres  Chrétiens,  Il  le  fit  A la  fin  con- 
duire hors  de  la  Ville  , où  étant  attaché  A 
un  potteau  les  foldats  lui  tirèrent  quanti- 
té de  floches, qui  n’ayant  pu  lui  arracher 
la  vie  , le  Prefident  lui  fit  trancher  la  tête 
le  dix  fopticme  Décembre  la  nonanticmç 
année  de  J e sus-C  h r i st.  Ican  n. 

Le  fcéond  étoit  un  pauvre  mandiapt  de 
la  ville  ou  des  environs  de  Jcrufalem  , tout 
couvert  de  playes  Se  d’ulccrcs,  qui  n’ayant 
rien  de  quoy  fe  fuftar.ter  ni  la  force  de 
gagner  fa  vie  fc  tenoit  à la  porte  d’un 
homme  riche  appcllé  Nincufîs  , en  de- 
mandant avec  inf  lance  6c  foumiflion  qu’on 

lui 
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lui  donnât  quelque  choie  par  aumône. 
Le  pitoyable  état  de  cét 'homme  à’démy 
pourri  & extrêmement  neceffiteux  ne  pût 
toucher  Ninctifis  de  compaflion.  Lazare 
{'c  fut  bien  contenté  des  miettes  qui  tom- 
boicnc  de  la  table  de  cet  homme  opulent, 
mais  il  n’ccoit  pas  écouté.  Il  trouva  plus 
d’humanité  dam  tes  chiens  delà  maiforu 
Ces  pauvres  animaux  comme  s’ils  eu  fient 
été  touchez  de  fa  mifere  lui  vcnoicnc 
lccher  fes  gjayp. 

Cet  homme  riche  ctoit  vêtu  de  car  latte 
fie  de  lin  , 5c  le  traitoic  fplcndidcment 
chaque  jour  : cependant  il  rcfufbit  un 
morceau  de  pain  au  Lazare.  U arriva  que 
tous  deux  ctans  morts,  lame  du  Lazare 
fut  enlevée  par  les  Anges  dans  le  fein 
d’Abraham,  fie  celle  du  riche  emportée 
par  les  Diables  dans  les  Enfers.  Quel 
étrange  revers  ? Le  Lazare  goûroit  des 
plailirs  Se  ctoit  inondé  de  toutes  fortes  tic 
délices  dans  le  Paradis,  6c  le  mauvais  ri- 
che louftroit  des  tourments  horribles  dans 
des  priions  éternelles  du  feu.  Ce  mifera- 
btc  au  milieu  de  fes  grandes  Ibuffranccs 

* leva  les  yeux  en  «haut , 6c  voyant  de  loin 
Abraham  6c  le’ Lazare  qui  repofoit  dans 
fon  fein..  Ah  , Jtc-il  pcrc  Abraham  ayez 
pitié  de  moy,  6c  cnvoyez-moyalc  Laza- 
re , Æn  qu’il  trempe  dans  l’eau  le  bout 
de  fon  doigt  6c  qu’il  m’en  rafrichilfe  la 
lapgue  , car  j’endure  d’extrêmes  ardeurs 
dans  cette  flamme. 

Cependant  comme  Nincufîs  avoic  été 
comblé  de  biens  en  cette  vie  6c  que  le  La- 
zare n avoit  eu  que  des  maux  , il  étoit  de 

# jufticc  que  celui-ci  fût  dans  la  joyc  &c 
dans  la  confofition  , lors  que  ce  ddèfpc- 
ré  n eut  que  des  tourments  pour  fon  par- 
tage. Abraham  luy  refufa  cette  fâcisfac- 
tion , £c  lui  dit  qu’il  y avoit  entre  eux  un 
trop  grand  6c  vafte  abîme  à travers , pour 
faire  que  ceux  qui  étoient  dans  le  Para- 
dis pûfl'cnt  aller  fbulagcr  les  damnez , ou 
que  ceux  qui  étoient  plongez  dans  les  En- 
fers pullcnt  ft?  poiilicr  6c  s’élever  jufqties 
dans  le  fcw  d’Abraham.  Ce  mauvais  ri- 
che pria  encore  Abraham  qu’il  voulût 
bien  l’envoyer  dans  la  maifon  de  fon  Pcrc 
avertir  cinq  de  lés  freres , qu'ils  n’imi- 
raflent  pas  fes  manières  de  vivre  crainte 
de  ne*  le  voir  pas  un  jour  cnvclopcz  dans 

*lc  même  malheur  : car  , difoit-il , fi  quel- 
qu’un d’entre  les  mores  les  alloit  exhor- 
ter , ils  fc  convcrtiroient  6c  feroicne  pé- 
nitence : mais  Abraham  lui^rcpartic  qu’ils 
avoient  Moïfe  fit  les  Prophètes  , 6c  que 
s’ils  étoient  afTez  endurcis  pour  ne  les 
écouter  pas , on  ne  fc  dévoie  pas  atten- 
dre qu’ils  fc  montraflêne  plus  flexibles 
quand  même  quelque  mort  rcfufciccroic 
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6c  leur  trois  annoncer  les  tourments  qu’il 
foufroir.  Lut  a 6. 19. 

L A Z A R E , cft  le  même  qu’Elcazar. 
Plufiçursont  crû  que  cette  Hifloire  ctoit 
une  pure  parabole  dont  Iisus-Christ  fc 
fervoit  pour  nous  recommander  la  Chari- 
té 6c  la  Mifericordc  envers  les  Pauvres , fie 
nous  découvrir  d’une  part  les  délices  de  la 
gloire  qui  font  refervees  à ceux  qui  fouf- 
frcnt^vcc  patience , douceur  6c  refigna- 
tion  la  pauvreté,  & d'autre  part  le  grand 
abîme  de  miferes  6c  dejtourmcnts  prépa- 
rez à ceux  qui  font  mauvais  ufage  des 
biens  que  Dieu  leur  a dotjncz  , 6c  qui 
n’en  foulagcnt  point  les  Pauvres  : mais 
Eurymifts  croit  que  c ’cft  une  véritable 
hiftoirt*qui  arris^i  du  temps  de  Jésus» 
C h ri  s t , 6c  que  ce  bon  Sauveur  la  ra- 
conta à fès  Difciples  6c  aux  troupes  qui 
le  fuivoient  : mais  qu’il  voulut  fe  taire  fur 
le  nom  de  ce  Rii^ic,  avare  , intempérant 
&c  fupetbe  , de  peur  de  fcandalifêr  le  peu- 
ple 6c  deshonoter  fa  famille.  .Origcnc  « 
Tertullien  , (àint  I renée  , Chrifbftomc , 
Theophilacte, Clément  Alexandrin,  faine 
Ambroifê  , 6c  quantité  d’autres  entrent 
dans  le  lcntimcnt  d'Euthymius. 

LE  B A NA , nom  d'homme.  î.Efd, 7.48* 
LE  B A O T H , Il  y a deux  Villes  de 
ce  nom  , l’une  dans  la  Tribu  de  Juda  fie 
l’autre  dansccllode  Simeon,  Iofne  1 5.31. 

LIiliHE  M , Ville  de  la  Tribu  dd 
Juda. 

LE  B N A , dix-feptiéme  campement 
des  Hébreux  i ils  y vinrent  de  Remnom- 
pharcs  pour  aller  en  Relia.  AVwé.33. 1 ié 
Il  y a encore  une  Ville  de  ce  même  nom 
dans  la  Tribu  de  Juda  , c ctoit  une  Ville 
de  refuge.  Elle  fin  prife  par  Jofué  qui  fit 
pendre  ion  Roy  , fie  paffer  par  le  fil  de 
l’épcc  tout  peuple,  /o/n/ 1 o.  29, 

L E B N I , flls  de  Gcrfbn.  Nomh.y  1 8* 
L E B O N A , c’cfl  Lcbna. 

LECHA  , flls  de  Hcr,  i.dts  Parai. 4.11. 
L e c h 1 qui  veue  dire  Mâchoire.  C’efb 
une  Ville  dans  la  Tribu  de  Dan,  qui  s’ap- 
pclloit  auparavant  Tamna  , de  la  dépen- 
dance des  Philiftins , où  Samfon  epoufâ. 
une  Dcmoifelle  de  qualité  de  cette  nation* 
qu’il  abandonna  deppis  pour  avoir  dé- 
couvert un  fecret  qu’il  lui  avoit  confie, 
Elle  fe  voyant  mépriféc , époufa  du  con- 
fentement  de  fon  Père  un  des  amis  de 
Samfon  , qui  avoit  été  l’cntremctcur  de 
leur  mariage.  Samfon  s’offenfa  de  ce  pro- 
cédé , 6c  s’en  mit  en  une  telle  colcrc  qu’il 
refolut  de  fe  vanger  de  cette  femme  6c 
de  route  fa  nation.  Il  prit  trois  cens  Re- 
nards qu’il  attacha  deux  à-  deux  avec  des 
flambeaux  allumez  à leurs'qucües , 6c  les 
laillaut  aller  ainli  à travers  la  campagne 

fie 
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8c  les  Bleds,  il  fie  brûler  touccsleurs  Moif* 
Tons.  Cette  adion  irrita-  fi  fore  les  Phili- 
ftins  , qu’ils  pioteftercnt  à ceux  de  la 
Tribu  de  Juda , que  s’ils  ne  leur  mettoient 
Samlon  entre  les  mains , ils  les  extcrini- 
neroient  entièrement.  Les  gens  de  cette 
Tribu  fe  mirent  en  devoir  de  fatisfairc 
les  Philiftins,  6c  à cet  effet , ils  fe  ren- 
dirent au  nombre  de  trois  mille  hommes 
tous  en  armes , proche  du  Roc  d’Eltm  où 
Sarnfon  Ce  rctiroit,  fi  tôt  qu’il  a voit  ma  f- 
facré  quelques  Philiftins  contre  qui  il 
avoit  une  haine  implacable. 

Ces  trois ,1111110  hommes  lui  firent  de 
grands  reproches  de  ce  qu’il  irritoit  fi 
fore  leurs  ennemis  qui  pouvoicnf  fe  van- 
ger  fur  toute  la  Tribu  gôc  la  décffiire.  Ils 
lui  dirent  que  pour  éviter  un  û grand 
mal , ils  étoient  venus  pour  le  prendre  6c 
le  leur  livrer  entre  les  mains  , qu’ils  le 
prioient  d’y  vouloir  confontir  (ans  les  obli- 
ger à en  venir  à la  force , 6c  qu’au  refte 
ils  luy  donnoient  parole  de  ne  luy  faire 
aucun  mal.  Sarnfon  y acquicça  , defccn-# 
dit  de  fa  roche  , fe  mit  entre  leurs  mains 
6c  permit  qu’on  le  liât  avec  des  coides,  6c 
qu’on  l’emmenât  de  la  forte  à les  Ennemis, 
Icfquels  en  ayant  eu  avis  vinrent  au  de- 
vant de  lui  avec  des  grands  crisdc  joie, 
comme  ayant  déjà  leur  plus  mortel  ennemi 
en  leur  pouvoir.  Mais  quand  ils  furent 
arrives  dans  ce  lieu  qui  porjc  â prefent 
le  nom  de  Lechi , il  rompit  les  cordes  6c 
ne  trouvant  d’autres  armes  qu’une  mâ- 
choire d’âne  qu’il  rencontra  par  hazard  , 
fe  jetta  fur  les  Philiftins  en  tua  mille  6c 
mie  tout  le  relie  en  fuitte.  On  bâtie  de- 
puis une  belle  Ville  en  ce  fieu  la  à laquelle 
on  donna  le  nom  de  Lechi,  6c  la  Ville 
de  Thamna  perdit  le  ficn  pour  prendre 
ce  dernier,  luges  iy.  Tof.  Inf.  y.  chap.  io. 
des  Antiq. 

'Certains  veulent  que  cette  mâchoire 
pouvoit  bien-être  un  infiniment  de  guer- 
re fait  en  forme  de  mâchoire  d’âne  dont 
les  Philifiins  4c  forvoient  en  ce  rems-là , 
6c  que  Sarnfon  Iota  à quelqu’un  deux 
dont  il  fit  une  fi  belle  défaite-  L’écriture 
toutefois  dit  en  termes  formels  que  c’étoit 
la  mâchoire  d’un  âne  qu’il  rencontra  par 
i\azard.  Invcntamque  maxillam  , id  ejl , 
mandibulam  ajins  qui  jacebat  arnpiens  in- 
trrfecit  in  ea  mille  viros , (jr  ait  in  ma  xi  Un 
afini  , m mandibula  pulli  ajinorum  delevi 
toi  & percujf  mille  viras.  Cm  risque  ha:  verba 
fan: ns  compltjftt  , projecit  mandibulam  de 
manu  & voeavit  ttomen  loci  tlliu»  Ramat- 
Icfhi  quod  intrrpretatur  elevatio  maxi/U. 
Juges  iy.  ly.fiçc, 

LE  CI , fil»  de  Semida.  i.  des  Paralip. 
7-  ** 


L E D -• 

L E C U M , V illc  de  la  Tribu  de  Neph- 
tali  proche  du.  Jourdain.  Iojud , 19.  33. 

LEDAN  fils  de  Gerfoni  , autrement 
Lobni  père  dc|}ahath.  i .des  Parai.  16.21. 

Il  eut  un  fils  appelle  comme  lui.  1.  des 
Parai,  13.7; 

LE  G IO,  Légion  , certain  nombre 
d’hommes  d’armes  on  de  loldats  comme 
nous  pourrions  dire  un  Régiment , Bat- 
caillon  ou  Efeadron.  La  Légion  croît  com- 
pofee  de  dix  Cohortes , la  Courte  de  cin- 
quante Manipules , le  Manipule  de  douze  ^ 
ou  quinze  hommes.  La  Cohorte  ctoit  de 
deux  fortes , de  Cavalerie  6c  d’infanterie. 
Celle  de  Cavalerie  ctoit  compoféc  de  fix 
cens  hommes , 6c  celle  d’infanterie  de  fix  • 
mille  hommes  de  pied.  Les  Evangeliftes 
faim  Marc  ch.  y.  6c  faine  Luc  ch.  k.  nous 
parlent  d’un  homme  pofledé  de*  l’cfpric 
impur  qui  faifoit  fa  demeure  dans  des  fe- 
pùîchrcs  6c  qui  croit  fi  furieux  que  per- 
lônnc  ne  le  pouvoit  enchaîner  : car  ayant 
fouvent  etc  lie  de  chaînes , 6c  ayant  eu 
les  fers  aux  pieds,  il  avoit  rompu  fes  chaî- 
nes 6c  brife  fes  fers  6e  nul  homme  ne  le 
pouvoit  dompter.  Il  demeuroit  jour  6c  nuit  » 
dans  les  montagnes , V ans  les  fepul- 
chrcs  , criant  6c  fe  meurtri  fiant  lui  même 
d’une  herrible  manière  avec  des  cailloux. 

Cet  homme  ayant  vu  Jesus-Christ 
de*loin  courut  à lui  6C  l’adora,  6c  après 
jettant  un  grand  cri , il  lui  dit  ou  plutôt  le 
Démon  par  fa  bouche  qu’il  n’y  avoit  rien  # 
de  commun  entre  eux  8c  qu’il  le  conjuroic 
par  le  nom  de  Dieu  de  ne  le  point  tour- 
menter. J e s u s - C h r 1 s t lui  demanda 
fon  nom  , à quoy  il  répondit  qu’il  s’ap-  » 
pclloit  Légion  , parce  qu’ils  ccoicnt  plu*- 
ficurs. 

LEHEMAN,  Vilfode  la  Tribu  de 
Juda.  Jofue'y  iy.40. 

L E H E T , fils  de  Semci.  1 . des  'Parai. 

23.  10. 

LE  M B A , Ville  des  Moabites. 

LE  P R A.  La  le ^rc  forte  <tc  gale  pro- 
venant d’une  bile  noire  .8c  couvrant  la 
peau  d’une  croûte  fale  , *udc^c  honteufe 
qui  caufe  unedemangeaifon  infuportable 
6c  qui  même  fe  communique.  Dieu  avoit 
commandé  que  les  Lépreux  fufiem  fepa- 
rez  de  la  compagnie  des  hommes  6c  ex- 
clus des  affaires  pübliques  jufques’à  une  • 
parfaite  gucrifon.  U donne  dans  Le  ch.  1 
du  Lcvitique  , les  marques  pouf  connoitre 
6c  difiingucr  la  lèpre  , 6c  dans  le  ch.  14. 
il  Icurdcclajje  quels  facrificcs  ils  dévoient 
offrir  quand  ils  en  avoient  etc  nettoyez. 

LE  PROS,  Ville  au  Septentrion  de 
la  Tribu  d’Ephrann. 

LE  P U S , Lièvre  animal  fort  connu  , 

8c  toutefois  rangé  parmi  les  immondes 
* parce 


* 
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parce  que  bien  qu'il  ruminât  il  n a voit  pas 

I ongle  fendue.  Jguidquid  autem  ruminât 
qutdem  & hubet  unguium  & non  divtdit 
eam  , fient  e urne  lu  s cr  estera  , non  corne  de- 
tte tllud  & inter  immun  du  r<  put  abttts.  chœ- 
rogriOus  & lepus  quoique  : nam  ipfe  ruminât 
fedungulas  non  divtd/t.  Lcvit.  14.  4.  De  hit 
autan  qux  ruminant  (fr  unguium  non  fin- 
dunt  comederc  non  débet is  ut  mmelunr , /«-- 
porem , chaeroÇrtllum.  Deutcron.  14.  7. 

LESA  8c  L E S E M.  Voyez  Laïs.  Gen. 
io.  19-  bofud,  19.  47. 

L E T E , Ville  de  l’Egypte , ou  Cam- 
bifes  fit  bâtir  Babylone. 

LETHEE,  c’cft-à-dire  élévation, 
forte  de  vaifleau  , pefant  trois  cens  livres 
de  feize  onces  chacune.  C croit  un  demi 
Homcr  ou  Corus  qui  tenoit  cinq  Ephis 
ou  quinze  muids,  on  appelloit  ce  fardeau 
Lethcr  qui  fignific  élévation  j parce  qu’un 
jeune  homme  ne  toit  pas  eftime  allez  ro- 
bufte  ni  âflez  fort  s*il  ne  pouvoir  pas  le 
lever  pour  le  charger  fur  une  bctc  de  voi- 
ture. 

LEOCA-.  Lie üe,  difta nce  de  che- 
min d’une  heure  , de  la  longueur  de 
ijooo.  pieds  qui  font  trois  milles  pas  de 
deux  pieds  8c  demi  chacun.  Ce  font  trois 
mille  d’Italie  , ou  24  Aadcs. 

LE  U CE',  Ville  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. 

LE  VI,  troificmc  fils  de  Jacob  8c de 
Lya.  Il  n.îquit  au  mois  d’Août  de  l’année 
du  Monde  2x85.  8c  la  6 29.  du  Déluge. 

II  le  trouva  avec  Simeon  au  maflacre  des 
Sichimites  8c  defcendic  en  Egypte  avec 
Jacob , avec  les  frère*  8c  fes  encans  qui 
furent  Gerlôn  , Caath  8c  Merari  , il  y 
mourut  fan  241 1.93.  ans  après  cette  del- 
ccnte  étant  âgé  de  136.  ou  37.  ans,  Gen. 
2 9 . 33.  Sa  famille  fut  toute  confacréc  au 
fervice  de  Dieu , 8c  c’cft  de  lui  que  les 
Prêtres  8c  les  Lévites  tirent  leur  origine. 

Scs  defeendans  fortirent  de  l’Egypte  au 
nombre  de  vingt-deux  mille , deux  cens 
foixante  treize  lôus  Elcazar  fils  d’Aâron 
qui  fut  leur  Prince , ou  leur  chef.  Dieu 
Jéfendu  à Moïlc  d’enrôler  les  Lévites 
avec  ceux  des  autres  Tribus , parce  qu’il 
les  avoit  entièrement  deftinés  au  Saint 
miniftere  8c  au  fervice  du  Tabernacle. 
Scs  trois  Enfans  fe  partagèrent  chacun  en 
divcrlcs  familles  fuivant  le  nombre  des  En- 
fans  qu’ils  avoient.  Gcrfon  fut  pere  de 
Lcbni  8c  de  Scmei , 8c  eut  ces  deux  fa- 
milles qui  entre  elles  firenc  le  nombre  de 
fept  mille  cinq  cens  fous  la  conduite 
d’Eliafaph  fils  de  Lacl.  On  comptoit  les 
Enfans  mâles  depuis  1 ag%d’un  mois,  8c  ils 
ctoicnt  confierez  à Dieu.  Ils  campoienc 
derrière  le  Tabernacle  du  côté  de  i’Occi- 


dent , ils  avoient  la  garde  du  Tabernacle, 
du  pavillon , de  la  couverture , du  voile 
de  ta  porte , des  courtines  du  parvis , 8^ 
généralement  de  tout  ce  qui  appartenoit 
aux  ceremonies  de  l’Autel.  Nomb.  3. 

Caath  eut  quatre  fils  qui  furent  Amram. 

Jclàar  , Hébron  , 8c  Oziel  8c  qui  fc  divi- 
fcrcnc  en  autant  de  familles , 8c  dont  le 
nombre  des  mâles  en  comptant  depuis  Kâgc  * 

d’un  mois  fc  monta  à huit  mille  fix  cens 
fous  la  conduite  d’Elifaphan  fils  d’Ozicl. 

‘Ceux  là  campoicnt  du  côte  du  midi  ; ils 
avoient  la  garde  de  l’Arche , de  la  Table , 
du  Chandelier,  des  Autels,  des  V ai  fléaux 
fierez  du  Sanéhiaire  , dont  on  fc  fervoie 
pour  les  fur  ri  fiées , 8c  de  toutes  les  autres 
chofes  qui  y font  ncceflaircs.  Nomb.  3. 

Mcrati  fut  le  troifiérac  fils  de  Levi.  Il 
n’eut  que  deux  fils  Moholi  8c  Mufi  qui  fi- 
rent deux  familles  8c  compofcrcnt  le  nom- 
bre de  fix  mille  deux  cens  en  comptant  tous 
les  mâles  depuis  l’âge  d’un  mois.  Ils  cam- 
poicnt proche  du  Tabernacle  du  côté  du 
Septentrion  (bus  la  conduite  de  Suriel  fils 
d’Abihaicl.  Ils  avoient  la  garde  des  Ta- 
bles , ou  des  aix  du  Tabernacle , des  ver- 
rouils*  des  pillicrs,  des  foubaflemens  8c 
de  toutes  les  autres  chofes  qui  apparte- 
noient  au  fervice  du  Tabernacle  , des  pil- 
licrs ou  des  colomnes  du  Parvis , des  clous 
8c  des  cordages  qu’on  mettoit  à l’cntour  • 
pour  le  tendre.  Nomb.  3.  8.  * ; ■ 

Pour  Aaron  8c  Mode , ils  fe  tenoicnc 
devant  la  porte  du  Tabernacle  du  côté  de 
l’Orient  au  milicuides  Ifraëlitcs  avec  ordre 
de  tuer  tous  les  étrangers  : cela  veut  dire  . i 

tous  ceux  qui  n’étant  pas  de  la  Tribu  de 
Levi  fcroienc  fi  temeraires  que  de  s’en  ap-  -, 

prochcr.  Enfuittc  Dieu  commanda  à Mode  f V-  * 
de  fàjrc  le  dénombrement  des  Lcvites } il 
en  trouva  vingt-deux  mille  deux  cens 
foixante  treize.  Tant  que  le  Peuple  * * ? 

d’Ifraël  fut  en  marche  , 8c  jufqucs  à ce 
qu’on  eût  porté  l’Arche  dans  Jcrufalcm  & 
que  Salomon  lui  eut  bâti  un  Temple,  ‘ -, 

nul  des  Lcvites  ne  pouvoit  entrer  dans  le 
miniftcrc  , qu’il  n’eut  atteint  l’âge  de 
trente  ans  , jufqucs  à cinquante.  Etant 
'dans  le  cours  de  vingt-cinq  à trente  ans, 
ou  ayant  pafle  cinquante  ils  pouvoienc 
bien  ayder  8c  affifter  leurs  frères  dans  le  ’ 

miniflere  fâcré  : njais  ils  ne  pouvoienc 
eux  fculs  en  remplir  de  leur  chef  les  fon- 
dions. David  apporta  quelque  change- 
ment à cet  ordre.  Ce  Prince  fit  avant  de 
mourir  le  dénombrement  des  Lcvites, 

8c  ayant  trouvé  qué  le  nombre  de  ceux 

qui  avoient  trente  ans  pliez  fc  trouvoic 

être  de  trente  huit  mille  , il  ordonna  1.  dut mtmL 

qu'ils  pourraient  entrer  en  charge  8c  faire  *l* 

leur  office  depuis  l’âge  de  vingt  ans , juf- 

P.Pp  ‘ 
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•aux  anciens  , & que  ces  cinq  premières 
années  feraient  comme  leur  noviciac  ou 


leur  apprentiflage  pour  fe  bien  ftiler  a 
leur  devoir  Se  à leur  miniftere. 

Il  voulut  que  depuis  vingt  cinq  ans 
. jufqucs  à cinquante  ils  rcxcrccroicnt  par 
eux  mêmes  Se  que  pafle  cet  âge  là  ils  ne 
ferment  qu’aflifter  leurs  frères.  Quand  un 
Lévite  étoit  confacré  au  Sçigncur , il  fe 
lavoit  premièrement  tout  le  corps  avec  de 
lcau  froide  Se  ‘claire  , fe  faifoit  rafer  tout 
le  poil.,  lavoit  fes  habits,  faifoic  un  facri- 
fice  de  deux  beeufs , un  en  holocauftc  Se 
l’autre  pour  le  péché  avec  un  gâteau  de 
fine  faune  pétri  à l’huile  , il  fe  prefentoit 
de  la  forte  au  Grand  Piètre  qui  fe  tenoit 
devant  la  porte  du  Tabernacle  où  tout  le 
Peuple  croit  aflcmblc  Se  mettoit  la  main 
fur  la  tête  des  bœufs  qu’il  alloit  facrifier. 
Apres  que  le  (âcrificc  ctoit  achevé  , le 
Grand  Prêtre  offrait  le  Lévite  au  Sei- 
gneur , Se  le  feparoit  de  l’alTemblée  du 
Peuple  , comme  n’ayant  plus  de  commer- 
ce avec  le  monde  Se  étant  entièrement 
dédie  Se  confacré  à Dieu. 

Tant  que  le  Peuple  fut  errant  dans  le 
defert,  Dieu  défendit  à Moïfc  d’employer 
nul  des  Levites  à aucun  miniftere  du  Ta- 
bernacle qu’il  n’eût  atteint  l’âge  de  trente 
. ans  jufqucs  à cinquante  , Se  lui  donna 
ordre  de  faire  le  dénombrement  de  cha- 
cune de  ces  trois  familles,  afin  de  bien 
demèler  ceux  qui  dévoient  être  deftinez 
à porter  le  Tabernacle  &.  les  chofcs  qui 
lui  appartenoient.  Il  commença  par  la  fa- 
mille de  Gerfon  Se  il  en  trouva  deux  mille 
fix  cens  trente.  Dans  celle  de  Caath  il  en 
compta  deux  mille  fepe  cens  cinquante. 
Et  dans  celle  de  Merari  trois  mille  ^ieux 
cens.  Les  autres  qui  n’avoient  pas  encore 
atteint  l’âge  de  trente  ans , ou  qui  avoicnc 
pafle  celui  de  cinquante  ne  pouvoient 
point  prétendre  à ces  charges.  Ils  pou- 
voient bien  , comme  j’ay  dit , aider  à leurs 
freres , mais  ne  rien  faire  d’eux  mêmes  i 
les  premiers  comme  n’ayant  pas  encor 
allez  de  force  pour  porter  ces  grands  Se 
pefans  fardeaux  , Se  les  derniers  comme 
gens  qui  commençoicnt  à s’afFoiblir  Se 
perdre  leur  vigueur  ch,  3. 4.  <jr  8. 

Les  Lévites  n entrèrent  point  dans  le 
partage  ni  dans  la  diilributiun  de  la  terre 
de  Canaam  avec  les  autres  Tribus.  On  fe 
contenta  de  leur  afligner  quarante  huit  des 
meilleures  villes,  dont  fix  écoienc  appel- 
les des  villes  de  refuge  Se  fer  voient  d’azi- 
Ics  à ceux  qui  par  mé^arde  , fansdeflein  , 
& innocemment  auraient  verfe  le  fàng  de 
leurs  frères , fans  qu’on  les  pûç  rechercher 
pour  ce  meurtre  , excepté  qu’ils  viflcnc 


à en  fortir  avant  la  mort  du  Grand  Prêtre 
Se  que  le  plus  proche  parent  du  mort  les 
rencontrât  : car  alors  il  pouvoit  fans  autre 
forme  de  procez  vanger  fa  mort  de  fon  pa- 
rent Se  tuer  le  meurtrier.  Ainfi  ces  inno- 
cents homicides  dévoient  ne  point  bouger 
de  ces  villes  de  refuge  quYprcs  le  dccés 
du  Souverain  Sacrificateur , Se  pour  lors 
il  leur  étoit  libre  de  s’en  retourner  en  leur 
Pais  fans  crainte  d’être  çourfuivis  en  au- 
cune maniéré.  Les  Levites  avoient  en- 


core toutes  les  terres  qui  fe  trou  voient  au 
dehors  de  ces  villes  Se  n’en  étoient  diftan- 


lefquclles  il  n ctoit  pas  permis  de  violer. 
Jojeph,  /.  xo.  e ’ 


,ch,  8.  dei  Antiq. 

Moïfc  ayant  ordonné  tout  ce  qui  étoit 
ncceflaire  tant  pour  le  Tabernacle  que 
pour  la  confccration  de  la  Tribu  de  Levi , 
il  ne  penfa  plus  qu’à  leur  preferire  l’ordre 
Se  les  Loix  des  Sacrifices,  des  ceremo- 
nies , des  fêtes  Se  de  tout  ce  qui  regar- 
doit  le  culte  de  Dieu.  Et  afin  que  ce  qu'il 

leur 
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tes  que  de  deux  milles  > Se  ils  y pouvoient  » 
planter  des  jardins , des  vergers  Se  en  faire 
d’autres  lieux  de  divertiflement.  Bien 
qu’il  fût  au  pouvoir  des  autres  Tribus  d’a- 
hener  leurs  fonds,  jufques  à l’année  du 
Jubilé  qu’ils  les  reprenoient  Se  y ren- 
traient en  polTeflion , Nomb,  3 5.  Ceux  des 
Levites  étoient  inaliénables.  Ils  avoient 
encor  la  dixiéme  partie  de  tous  les  fruits 
de  la  terre  Se  eux  memes  étoient  obligez 
de  donner  la  dixiéme  partie  de  ces  déci- 
més au  Grand  Prêtre.  Nomb.  \ 8.  • 

Après  que  Salomon  eut  fait  bâtir  le 
Temple , une  partie  des  Levites  n’avoic 
point  d’autre  cmploy  que  de  chanter  des 
Hymnes  Se  des  Cantiques  devant  l'Ar- 
che , Se  les  autres  écoienc  occupez  à 
fervir  de  portiers  ou  à d’autres  offices. 
Pour  ce  qui  concerne  leur  vêtement  il 
étoit  tout  fcmblablc  à celui  des  Sacrifi- 
cateurs du  fécond  ordre  , excepté  qu’ils  ne 
portoient  point  l’Etole  de  lin.  Cela  fut 
changé  du  tems  du  Roy  Agrippa  : caf 
les  Levites  dont  la  fonélion  étoit  déchan- 
ter des  Hymnes  à là  Loüangc  de  Dieu 
ayant  reprefcncc  à ce  Roy  que  n’ayant 
jamais  joui  de  cet  honneur  de  porter 
l'Ecole  , il  lui  ferait  glorieux  de  le  leur 
acorder.  Ce  Prince  fe  laifla  trop  facile- 
ment aller  à leurs  prières  Se  ordonna  dans 
fon  Confeil  qu’ils  pourraient  porter  l’Ecole 
de  lin,  ce  qui  n étoit  permis  qu’aux  Sa- 
crificateurs. Il  permit  à même  tems  à l’au- 
tre partie  des  Levites  qui  étoit  employée 
au  fcrvice  du  Temple  de  chanter  comme, 
les  autres  des  Hymnes  & des  Cantiques 
devant  l’Arche.  Toutes  ces  innovations  • 
écoienc  contraires  aux  conftitutions  de 
Moylc  & aux  Ordonnances  de  David, 
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ieur  Jjrcfcrivoit  fut  perpétuel  8c  ne  chan- 
gée point  il  en  compofa  un  livre  , où  les 
Lcvites  pouvoicnc  sfinftruire  cofltinuelle- 
vnenc , 6c  le  remettre  devant  les  yeux  ce 
qui  étoit  de  leur  devoir  6c  de  leurs  obli- 
gations. Ce  livre  cft  le  rroifiéme  du  Pen- 
tatheuque  ou  des  cinq  livres  que  ce  Grand 
Homme  compofa  : nous  l'appelions  le  Le- 
vitique  ôC  les  Hcbreux  Paiera  , qui  veut 
dire  vocavit  : parce  que  Dieu  appella 
Moifc  fur  la  Montagne  de  Sina  pour  lui 
fuggerer  6c  di&cr  tout  ce  que  les  Sacri  - 
ficateurs  Lévites  dévoient  obfcrver.  Il  eft 
divifé  en  17.  chapitres.  Les  8.  premiers 
iraittent  de  la  qualité  6c  de  la  diverfitc 
des  Sacrifices.  Ils  avoient  aufli  de  trois 
fortes  de  Sacrifices.  Le  premier  croit  l’ho- 
iocaufte  ou  l’on  brûloic  entièrement  la 
victime , 6c  celui-là  croit  le  plus  parfait 
de  tous  les  Sacrifices,  puifque  par  cette 
entière  deftruftios  de  l’hoftie  immolée 
on  proteftoit  folemnellemcnt  à Dieu , qu’il 
étoit  l’auteur , le  maître  6c  le  fouverain 
Seigneur  de  toutes  les  créatures.  Le  fé- 
cond étoit  le  Pacifique  ou  l’Euchari ftique 
que  Moïfc  avoir  inftitué  pour  demander 
quelque  grâce  à Dieu  ou  pour  l’en  remer- 
cier quand  il  l’a  voit  accordée.  Dans  ce 
facrificc  là  aufli-bien  que  dans  celui  qu’on 
offroit  pour  l’expiation  du  péché  , il  n’y 
avoit  quùine  partie  de  la  viftime  qui  fut 
brûlée  : l’autre  partie  étoit  refcrvcc  ou 
pour  le  Prccre  ou  pour  celui  qui  offroit 
le  facrifice  : mais  il  falloir  qu’il  la  man- 
geât dans  le  Temple  ou  dans  l’enceintc  du 
Temple.  Le  troiùéme  facrifice  étoit  pour 
le  pechc , c’eft-à-dire  pour  expier  les  po- 
chez commis  6c  en  demander  pardon  à 
Dieu.  Ils  pouvoient  offrir  en  Holocaufte 
de  trois  fortes  d’animaux  , fçavoir  des 
bœufs , des  brebis  ou  tles  chèvres  , 6c 
des  oy  féaux  fur  tout  des  tourterelles  ou  des 
pigeons*  Quand  ils  offroicnc  des  bœufs, 
des  brebis  ou  des  chevres , il  leur  étoit 
défendu  de  toucher  à la  greffe  ou  au  fang. 
C ccoicnt  des  chofcs  rdervées  à Dieu. 

Dans  tous  les  facrifices  Pacifiques,  la 
poitrine  6c  le  derrière  du  côté  droit  de  la 
Vi&imc  étoit  coûfours  pour  le  Prêtre  qui 
étoit  en  fcraainc.  Si  le  Grand  Prêtre  ou 
,1e  Peuple  avoir  commis  quelque  péché 
par  ignorance , il  fâcrifioit  un  veau.  Si 
c etoit  le  Prince,  ou  le  Chef  du  Peuple  il 
offroit  un  bouc.  Que  fi  c etoit  un  parti- 
culier il  immoloit  une  brebis  ou  une  chè- 
vre. Outre  les  facrifices  des  animaux , 
ceux  qui  croient  pauvres  6c  qui  n’avoient 
pas  dequoy  en  acheter  pour  en  faire  l’im- 
molation , étoient  feulement  tenus  d’offrir 
de  la  fleur  de  farine  la  plus  pure,  ou 
bien  des  gateaux  pétris  à l'huile  avec 
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dufel  6c  de  l'encens  6c  cuits  an  four , ou 
à la  tarticre  ou  à la  poêle , mais  coûjours 
fans  fevain.  Lors  qu’on  offroit  les  prémices 
des  épis  de  blé  , on  en  faifoit  brûler  la 
paille  6c  le  grain  étant  battu  5c  pillé  dans 
un  mortier  on  le  reduifoit  en  farine  fur 
laquelle  on  jettoit  de  l’huile  6c  de  l'en- 
cens 6c ainfi  on  loffroit  à Dieu.  On  de- 
voir aufli  facrifier  tous  les  jours  aux  dé- 
pens du  public  afi  point  du  jour  & au 
loir , un  agneau  d’un  an  fans  tache , 6c 
deux  chaque  jour  du  Sabath.  Voilà  ce  que 
contiennent  les  huit  premiers  chapitres 
du  Levitiquc.  Depuis  le  8.  jufques  au  25. 
il  n’eft  parlé  que  de  la  confècration  des 
Sacrificateurs,  des  Lcvitiques  du  fécond 
ordre , 6c  de  leur  devoir.  Les  chapitres 
fui  van  s ne  parlent  que  des  fêtes  que  les 
Hébreux  ctoicnt  obligez  de  célébrer , 6c 
des  facrifices  qu’ils  devaient  offrir  à ces 
Saints  jours. 

Pour  des  fêtes  ils  en  avoient  de  fix 
fortes  que  Dieu  avoit  infficuées.  La  pre- 
mière étoit  le  jour  du  Sabath  , ou  le  feptié- 
mc  jour  de  chaque  femaine.  Dans  cç  jour 
là  les  Juifs  ne  dévoient  vacqucr  à aucune 
œuvre  fervile  , non  pas  meme  faire  dit 
feu  pour  préparer  à manger  , ils  n’en  pou- 
voient  allumer  que  pour  leur  fervir  à fe 
chauffer  ou  à s’éclairer.  Il  leur  étoit  dé~ 
fendu  par  exemple  d’amaifer  de  bois, 
cueillir  ou  abattre  des  pommes , amaffer 
des  herbes , en  acheter  , en  vendre  , en 
faire  cuire  , aller  au  marché  recevoir  ou 
donner  de  l’argent , porter  quelque  c|}ofc 
d’un  lieu  en  un  autre , faire  un  voyage 
pour  des  affaires  plus  loin  que  de  deux 
milles  qui  ctoic  ce  qu’on  appclioit  le  che- 
min d un  jour.  Itcr  umus  dut.  11  étoit  en- 
cor défendu  de  condamner  ce  jour-là  quel- 
qu’un à la  mort , quelque  coupable  ou  cri- 
minel qu’il  fut , d’enterrer  les  morts , d’at- 
taquer les  ennemis , s’ils  n etoient  comme 
forcez  de  s’en  défendre  6c  de  les  repou  (Ter 
6c  même  de  faire  6c  fouder  un  compte , 
fi  on  le  pouvoir  renvoyer  au  lendemain* 
Hors  delà  il  leur  étoit.  libre  de  faire  ce 
qui  étoit  d’une  neccflité  urgente  6c  donc 
le  renvoy  au  lendemain  eut  été  périlleux, 
ainfi  ils  poutoient  librcmcnc  traiter  un 
malade , préparer  les  bouillons  5c  les  re- 
mèdes , aller  abrever  6c  donnera  manger 
au  bétail  le  retirer  d’un  foffé  ou  d’un  puits 
s’il  y étoit  tombé  , repoufl'er  les  attaques 
ou  lcS  affaucs  des  ennemis  , faire  des  for- 
ties  fur  eux  5c  mettre  le  feu  ou  rompre 
leurs  machines.  Il  cft  fùr  toutefois  que 
certains  fe  faifoicnc  en  cela  de  furieux 
fcrtipulcs  > témoin  ce  Pilote , qui  fe  trou- 
vant en  plaine  mer , battu  6c  agitée  d’une 
grande  tempête  , 6c  même  furie  point  de 
P P p 1 
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faire  naufrage  il  aima  mieux  périr  avec 
roue  fon  monde  que  de  tourner  le  gou- 
vernail. Un  autre  qui  étant  tombé?  dans 
un  cloaque  ne  voulut  jamais  quon  l’en  re- 
tirât. Origcnc  afliire  en  avoir  vû  qui  ne 
vouloient  pas  fatisfairc  aux  ncceffitcz  les 
plus  preffantes  de  la  nature  , ni  moucher 
des  chandclcs , ni  cacheter  des  lettres , ni 
prendre  leurs  fou  lier  s fie  mille  autres  fu- 
pcrftiiions.  On  a vu  pourtant  des  exem- 
ples cous  contraires  quand  la  needfité  le 
* demandoit , comme  Tobic  qui  ne  faifoit 

point  de  difficulté  d’enterrer  les  morts  St 
Jésus -Christ  de  guérir  les  malades. 
S ex  dttbui  facietis  ofus  , dits  feftimm  quia 
Sabatbi  reçûtes  cjl  , vocabitur  Sanctui  , 
c rnne  oftu  non  facietis  in  eo.  Salut  hum  Do- 
mini  ejl  in  funciis  habitafiombus  vejlris. 

• Levit.  13.3. 

La  féconde  fctc  étoit  celle  de  Pâques  ou 
des  pains  Azimes,  qui  étoit  toûjours  le 
quatorzième  de  la  Lune  de  Mars  qu’ils 
appclloiem  Nifiin.  Ils  étoient  obligez 
ce  jour  - là  de  manger  un  agneau  avec 
des  hÿttuës  ou  de  la  chicorée  làuvage  fie 
, du  pain  fans  levain.  Le  dixiéme  jour  de 

la  Lune  de  Mars  ils  achctoicnt  un  agneau 
fie  le  gardoient  jufqucs  au  quatorzième 
qu’ils  le  cuoienc , le  faifoient  rôtir  Se  le 
mangeoient  fans  qu'il  en  reftât , un  feul 
petit  morceau.  Que  fi  le  monde  de  leur 
famille  ne  fuffifoit  pas  pour  le  manger  en- 
tièrement , ils  y dévoient  appcllcr  leurs 
plus  proches  voifins , ils  dévoient  le  man- 
gc*  de  bouc  avec  le  chapeau  à la  tête , 
des  (ouliers  aux  pieds , un  bacon  à la  main , 
Se  ceints  d une  ceinture , comme  desgents 
qui  étoient  prêts  de  faire  voyage  * car 
Pafeha  , ou  'phafe  , lignifie  patfage  , fie 
cet  agneau  fe  mangeoit  en  mémoire  de 
leur  (ortie  de  l’Egypte.  11  leur  étoit  défen- 
du de  manger  du  pain  levé  durant  fept 
jours  , pas  meme  d’en  avoir  dans  Icnrs 
maifons  fous  peine  de  la  vie.  Le  premier 
ixtùn.  & le  dernier  jour  des  Azimes  étoient 
tres-Saints  fie  tres-(blemncls. 

Et  dans  ces  jours-là  ils  ne  dévoient  s’ap- 
pliquer à rien  dit  monde  qu’à  fervir  Dieu, 
excepté  qu’ils  pouvoient  fe  préparer  quel- 
que chofe  à manger.  Le  (econd  jour  des 
Azimes  ils  alloienr  offrir  une  Gerbe  de 
13lcd , non  pas  chacun  en  particulier  , mai  s 
le  Prince  du  peuple  pour  tous.  Et  comme 
la  plaine  de  jericho  étoit  la  plus  fertile  fie 
la  plus  chaude  debout  le  pays , où  feBled 
venoic  plutôt  à maturité  * c’étoit  de~là 
qu’on  en  portoit  en  Jerulalcm,  Jofèph  ra- 
porte  qu’on  offroit  ordinairement  de  l’Or- 
ge , parce  que  c ’étoic  le  grain  le  plus 
printanier.  Il  croit  trcs-exprcffcmenc  dé- 
fendu de  moiffonner , fie  à plus  force  raifon 
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de  manger  du  Bled  nouveau,  avant  qu’on 
eût  fait  l’offrande  des  épis , (oit  pour  le 
public  oti  pour  le  particulier.  L’on  por- 
toic  cette  Gerbe  à l’Autel , fie  après  l'a-  # 
voir  fait  fecher  au  four  , on  en  broyoic 
le  grain  dans  un  mortier.  On  paffoit  la  fa* 
rinc  qu’on  en  droit , pour  en  retirer  le 
fon  fie  ne  garder  que  la  fine  fleur  de  U 
mefure  d’un  Gomor  ou  d’un  Affaron  , fie 
on  l’offroit  à Dieu  avec  de  l’Huile  de 
l’Encens  fie  du  SeJ. 

La  rroifiéme  fête  étoit  celle  de  la  Pen- 
tecôte qui  tomboic  toûjours  le  fepciéme 
jour  du  croificme  mois  qu’ils  appclloicnc 
Sivan,  fie  nous  May,  fie  on  compcoit  depuis 
le  jour  de  l’Offrande  des  Epis , jufqucs  à' 
celui  de  la  Pentecôte  cinquante  jours. 

Ce  jour-là  chaque  famille  ecoit  obligée 
d’aller  offrir  au  Temple  deux  pains  levez 
d’un  Gomor  chacun  fie  chaque  pain  pc- 
foit  trente-deux  onces  , ou  deux  de  nos 
livres.  On  appclloit  ce  pain-là , pain  des  "*r 
prémices , parce  que  c’écoit  de  leur  pre- 
mier bled  ou  du  bled  nouveau.  Les  Hé- 
breux appelaient  cette  fête  Afartha , qui 
veut  dire  plénitude  de  grâces.  Les  Grecs 
fie  Nous  la  nomment  Pentecôtes.  Levtr,  13. 
yj.&c,  * 

La  quatrième  fête  étoit  celle  des  trom- 
pettes qui  arrivoic  le  premier  jour  du 
feptiéme  mois  que  les  Hebretwt  appel- 
aient Thifrt  , Nous  Septembre  , & les 
Grecs  Eferbereteos,  Çc  jour  (c  failoit  par- 
mi eux  avec  grande  folemnité  , ainfi  que 
le  feptiéme  jour  de  la  fcmainc  qui  étoit 
le  Sabath.  La  feptiéme  année  qu’on  ap- 
pelloic  la  Sabarique  , Se  la  Septième  an- 
née d’après  fept  fois  fept  ans , qui  étoit 
le  Jubilé.  Tous  ces  jours  dévoient  être  reli- 
gietifcment  fêtez  St  obfcrvcz  à caufc  de  la 
Sainteté  de  nombre  (èpcenaire.  Ils 
a voient  encore  dans  ce  même  mois  trois 
autres  fêtes.  La  première  celle  de  l’expia- 
tion qui  étoit  le  dixième  jour  du  mois , fie  £^*4^"“ 
à tel  jour  ils  ctoienc  obligez  de  jeûner  Üuuüoo. 
vingt-quatre  heures  , c’ell  à dire  d’un  * 
foir  à l’autre  , Se  ne  dévoient , l’employer 
qu’à  la  prière  fie  à la  mortification.  La 
féconde,  étoit  celle  défi  Tabernacles , qui 
arrivoit  le  quinziéme  jour , fie  en  durait  u 
fept,  pendant  lefqucls  les  Juifs  ne  dévoient 
habiter  que  lous  des  Tentes  ou  des  Pavil- 
lons , pour  Ce  retracer  le  (buvenir  de  ce 
qu’ils  avoient  demeuré  quarante  ans  dans 
le  Dclerc.  Et  la  troifiéme  fe  célébrait  le 
vingt-deuxième,  C’étoit  la  fête  de  la  Sce- 
nopagic  ou  de  la  récolte.  Chacun  portoic 
ce  jour-là  au  Temple  des  branches  de 
Rameaux  avec  du  fruit  le  plus  beau  qu’ils 
pouvoient  recueillir  ou  trouver, fie  offraient 
aux  Prêtres  pour  le  ferviac  Divin,  ce  qui 
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étoîç  neceffaire  pour  l'annce®  d’apré* 
Lcvit. ij.  per  totnm  lofeph  7.3.  ch. 10,  des 
Anr. 

Toutes  ces  Fêtes  8c  ces  Sacrifices  fu- 
rent inftituez.  vers  la  deuxième  année  de 
la  fortic  de  l’Egypte  au  mois  de  Mars , 
au  pied  de  la  montagne  de  Sina > là  où  le 
Peuple  étoit  campé  , 8c  où  l’on  avoit  dref- 
fé  le  Tabernacle  Sacré.  La  raifon  qui 
obligea  le  Seigneur  d’inftitucr  toutes  ces 
Fêtes  8c  tous  ces  Sacrifices , cc  fut  pour 
faire  connoître  aux  Ifraclitcs  qu’il  ne  fe 
contentoit  pas  d’étre  honoré  d’un  culte 
purement  i nterieur  6c  de  lame , 8c  qu’il  y 
falloir  joindre  un  culte  extérieur  6c  du 
corps.  Ce  fut  encore  pour  nous  laiffer  une 
figure  quoy  que  grofficre  5c  imparfaite 
de  la  dignité  , de  l'excellence,  de  la  gran- 
deur 6c  de  la  vertu  de  celui  que  Jésus- 
Christ  offrait  fur  la  Croix  , de  fôn 
propre  Corps»  6c  de  celui  que  les  Prê- 
tres offrent  tous  les  jours  fur  nos  Autels. 

Outre  ces  fix  Fêtes  donc  je  viens  de 
parler  , ils  en  avoient  encore  d’autres 
qu’ils  obfervoienc  avec  grande  folemnité, 
comme  écoicnc  les  Enccnies , ou  autre- 
ment les  trois  fêtes  de  la  Dédicacé  du 
Temple.  La  première  fut  lors  que  Salo- 
mon ayant  achevé  de  bâtir  le  Temple  ,6c 

}>rcparé  tout  ce  qui  étoit  ncccfiàirc  pour 
es  Sacrifices  , il  en  fit  la  Dcdicacc  le 
fcpticmc  mois , vers  la  fête  des  Taber- 
nacles, l’an  du  monde  3030.  Et  le^dixic- 
me  pâlie  de  fon  règne.  La  féconde  Encc- 
nie  fut  celle  de  Zorubabcl  après  qu'il 
l’eut  rebâti  l’an  334c.  Et  la  troifiéme  celle 
de  Judas  Machabée , lors  qu’il  fut  venu 
heureufement  à bouc  de  rétablir  les  Saints 
Autels , 6c  de  purifier  le  Temple  des  abo* 
minations  des  Gentils  environ  l’an  3890, 
ou  3893.  Ils  avoient  outre  cela  la  fête  des 
Sorts  qu’Efther  fit  fblemnifer  en  mémoire 
de  leur  délivrance  des  mains  d’Aman. 
Elle  arrivoit  au  troifiéme  jour  du  mois 
d’Adar  ou  de  Février , 6c  ils  appelloienc 
cette  fête  Phurim  les  Sorts.  Eflh.\6.  n* 
Ils  avoient  encore  celle  qui  fut  infticuéc 
à l’honneur  de  cette  merveillcufe  8c  fi- 
gnaléc  Viéloire  que  Judith  remporta  fur 
Holofcrne  devant  la  ville  de  Bcthulic, 
Judith. \(,%  24^  Ils  avoient  enfin  la  fctc  de 
. la  Xicophorie  qui  écoit  à la  fin  de  Se- 
ptembre , 6c  chacun  alors  fourniffoit  & 
portoit  du  bois  ^>our  l’entretcnement  du 
feu  perpétuel  qu  on  gardoit  dans  le  Tem- 
pic.  .• 

LE  V I A S , Il  en  a eu  deux  de  ce 
nom.  Le  premier  étoit  un  des  gardes  de 
Flavius  Jofcph,  lors  qu’il  écoit  Gouverneur 
de  Galilée.  Il  n’eut  jamais  le  courage  de 
couper  les  poings  à Clitus,  qui  avoit  ex- 
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cité  la  fedition  de  Tyberiade  contre  lpt1 
Maure.  /.  1 3.  <7;.8.  des  Ant . 

L’autre  étoit  frere  de  Sophas  fils  dé 
Raguel  6c  de  race  Royale.  Ces  deux  frè- 
res furent  mis  en  prilonparlcs  feditieux 
de  Jerufâlcm  au  commencement  de  la  * 
guerre  , parce  qu’ils  s’oppol'oicnt  à leur 
Tyrannie.  Ils  moururent  enfuitc  par  les 
mains  d un  bourreau  nommé  Orcas.  lofephi 
L4.  r/î.  11.  & ic.  de  l»  guerre. 

LEVIATFiAN,  mot  Flebrcu  qui 
fignific  un  grand  PoilTon , tel  que  nous 
pourrions  dire  une  Baleine,  nonfcmbla- 
ble  à celles  qu’on  voit  dans  la  Mer  Bal- 
thique  ou  dans  la  Mediterranée  : mais  de 
ces  Monftres  affreux  6c’  horribles  de  T’Oc- 
ccan.  Pline  affure  que  dans  les  Mers  des 
Indes  on  y trouve  des  Baleines  \|ui  ont 
neuf  cens  foixance  pieds  de  longueur , 6c 
que  toute  leur  grande  maffe  de  corps  oc- 
cuperait bien  l'efpacc  de  quatre  Arpcns 
de  terre , tant  elle  eft  prodigieufe  : car 
l'Arpent  a deux  cens  quaremc  pieds  de 
long  8c  fix-vinges  de  large.  Saint  Bafile, 
S.Ambroifc  , Thcodoret , Olaus  Magnus, 
écrivent  qu’un  tel  monftrc  paraît  de  loing 
comme  une  Ifie  , ôc  que  fôuvent  les  Ma- 
riniers fc méprennent  6C  y vont  pour  pren- 
dre port  6c  débarquer  , mais  alors  ils  font 
perdus  fans  refource.  Ce  Poiflon-Ià  ne  fè  • 
tient  ordinairement  que  dans  les  grandes 
Mers.Lesfepcante  l’appellent  le  grand  Dra- 
gon ou  le  grand  PoilTon.  Les  plus  ordi- 
naires de  ces  poiffons  ont  fix  cens  pieds 
de  long  8c  trois  cens  loixantc  de  large. 

Dans  les  endroits  où  l’on  en  prend  ôc 
en  fait  commerce,  on  fè  fert  de  la  greffe 
pour  en  frotter  les  Chameaux  , les  Bœufs 
ÔC  les  Chevaux , afin  de  les  garantir  de 
la  picqueurc  des  mouches , principale- 
ment de  celles  qu’on  appelle  Taons  ou 
Bourdons.  lob. 40. 10. 

L I A. 

LIA,  Lea*,  qui  veut  dire  laborieufe 
ou  fatiguée  de  travail.  Elle  ctoir  fille  aî- 
née de  Laban  6c  fut  mariée  à Jacob  par 
l^i  fuperchcrie  ou  tromperie  de  ion  Pcre, 
qui  pour  ne  pas  rompre  les  Loix  du  pais, 
ou  ne  fachanc  comme  la  marier , parce  , 
qu  elle  "étoit  chafficufc  , 6c  n’avoit  rien* 
en  elle  qui  pût  donner  de  l’amour  , la  fit 
entrer  de  nuit  le  premier  foir  des  noces 
dans  le  lit  de  Jacob.  Les  tenebres  ôc  le  L'an 
vin  firent  que  Jacob  ne  s’appcrceut  que  Cè 
le  lendemain  de  la  tromperie  qui  lui 
avoit  été  faite.  Il  s’en  plaignit  à Laban, 
qui  s en  exeufa  le  mieux  qu’il  put,  mais 
la  chofe  étant  fans  remede  , il  fut  oblige 
de  fervir  encor  fept  ans  pour  avoir*RachcI 
qu’il  aimoit  beaucoup  mieux  que  Lia  à 
pp p j 
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cayfe  de  /à  grande  beauté.  Si  Lia  étoic 
beaucoup  au  de  flous  de  fa  fœur  en  char- 
mes fie  en  agréments  , elle  la  furpaflbit 
auflî  en  fécondité  : car  elle  fut  mere  de 
lîx  fils  fie  d’une  fille  , fçavoir  de  Ruben 
de  Simeon,  de  Lcvi,  de  Juda  , d’Iflàchar, 
de  Zabulonôcde  Oina.EUe  mourut  en  Ca- 
naam  fie  fut  enterrée  dans  la  double  ca- 
verne proche  d1  Abraham  de  Sara  fie  d’I- 
faac.  C,cn  19. 30.  31.49.  31.  Sa  ferVante 
s’appclloit  Zclpha , qui  fut  mere  de  Gad 
fie  d’Afcr,qui  lont  cenfez  être  enfansde 
Lya.  Gen.yo. 

LIB  ANUS,  la  montagne  du  Liban  , 
loit  célébré  dans  la  fainte  Ecriture.  Elle 
a plus  de  quinze  cens  Rades  de  longueur 
& fcpare  la  Phcnicie  de  la  Galilée.  Son 
pied  commence  à trois  grandes  lieues  au 
delà  de  Tripoli  de  Syrie  , fie  continue 
jufques  prés  de  Nazareth.  Ellccmbraflc 
plufieurs  autres  grandes  Montagnes  com- 
me font  l’Hcrmon,  le  Galaad  , IcBaalgad 
&c  Ce  qui  fouvent  prennent  le  nom  du 
Liban.  Cette  Montagne  cil  fort  fameufe 
par  les  beaux  Cèdres , fur  tout  par  ceux 
quelle  fournit  à Salomon , fie  que  cc  Roy 
employa  à la  flrudurc  du  Temple  fie  de 
fes  Palais.  Il  y a quantité  de  ruits  fie  de 
grains  dans  l’endroit  où  clic  eft  cultivée. 
Les  vins  qu’on  y recueillit  font  tres-deli- 
cats  fie  fort  eftimez , fie  le  grands  com- 
merce de  la  fbye  qu’on  y fait  la  rend 
très- riche  & trcs-confidcrable.  Il  cil  vjay 
qu  a le  prendre  d’un  côté  , on  n’y  void 
que  des  Lyons , des  Ours , des  Tygrcs  fie 
des  Leopars , fie  un  nombre  prodigieux 
de  bêtes  féroces  , fie  de  Scrpcns  très- ve- 
nimeux fie  d’une  prodigieufe  grofleur. 
Cette  Montagne  eft  fort  peuplée,  fie  tous 
les  habitans  font  Catholiques  Romains 
excepté  le  village  de  Pharcacl  où  il  n’y 
a que  fept  ou  huit  familles  de  Chrétiens. 
Le  refie  fait  profcfîion  du  Mahometif- 
me.  ils  ont  autrefois  donne  beaucoup  de 
peine  aux  Turcs  pour  le  le*  aflervir  : mais 
à la  fin»  il  leur  a etc  force  de  ployer  fie 
fuccomber  fous  leur  domination.  IL  n’en 
feroient  pas  trop  maltraites  s’il  avoieçc 
moyen  de  payer  les  tribus  qu’on  leur  im- 
poli-, mais  ils  font  fi  grands  & fi  exceflifs 
qu’ils  ne  fçauroient  y fournir  ,*(àns  fc 
donner  des  peines  indicibles.  Le  Monafte- 
re  de  Canobin  peuplé  par  des  Religieux 
de  feint  Bafile  ell  fort  eftime  pour  la 
fàintcté  de  leur  vie.  Leur  au  Hérite  cil 
extraordinaire.  Ils  ne  font  tout  le  jour  que 
travailler  à la  terre  pour  gagner  de  quoy 
vivre,  ou  faire  valoir îc  peu  de  terres  ou 
de  vignes  qu’ils  ont  s fie  ils  emploient  route 
la  nuit  à prier  Dieu , excepté  quelques 
momens  allez  legers  qu’ils  donnent  au  rc- 
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pos  Se  Ibmmcil.  On  y voit  la  grotc  de 
feinte  Marine,  & la  folitude de ïillullrc 
Monfieur  de  Châieüil  Gentil  - homme 
d’Aix  en  Provence , fie  dont  la  Seigneurie 
appellée  Châceüil  ell  à trois  lieues  de 
chemin  de  Callellane  ma  patrie.  Cc 
Gentil-homme  quitta  fes  parens  fie  aban- 
donna tous  fes  biens , fie  renonça  à tous 
les  honneurs  dûs  à là  naiflàncc  pour  om- 
braflerla  pauvreté  de  Jésus -Christ, 
fi e aller  yjvre  Se  mourir  dans  un  Pais  où 
il  netoit  connu  de  perfonne  que  de 
Dieu. 

LI  BELLA  ARGENTEA.  Peti- 
te picce  de  monnove  valant  dix  deniers 
de  France. 

LIBER.  C’eft  le  même  que  Bacchus. 
Les  Gentils  l’ont  adoré  Ibus  le  titre  de 
Dieu  du  vin*  II  s’appelle  Liber  , parce 
que  ceux  qui  s’adonnent  à fon  culte  , ou 
plutôt  qui  s’abandonnent  à la  débauche 
le  rendent  libres  ou  délivrés  de  toute  forte 
de  loins  fie  d’inquiétude , fie  n’ont  nulle 
application  à leurs  affaires.  Ântioclms 
Epiphanc  après  avoir  profane  le  Tem- 
ple de  Jerulàlcm  obligeoit  les  Juifs  à cou- 
rir par  la  V illc  couronnez  de  lycrrc  , pour 
folemnifcr  la  fête  de  cette  faullc  divinité. 
Et  Nicanor  menaça  les  Sacrificateurs  fie  le 
Peuple  de  Jcrufalem  que  fi  on  ne  lui  met- 
toit  Judas  entre  les  mains  qu’il  confacrcroic 
le  Temple  au  père  Liber  ou  au  Dieu  Bac- 
cluis.  1.  des  Much.  6. 7. 14.  33. 

LIBERALIS,  Capitaine  des  Gardes 
de  Titc.  Il  fit  coût  ce  qu’il  pût  pour  em- 
pêcher que  le  Temple  ne  fut  brûlé  félon 
l’ordre  qu’il  en  avoit  reçû  de  cc  General 
qui ‘lui  avoit  commande  cxprcflcmcnc 
de  tâcher  d’en  éteindre  le  feu  : mais  les 
foldats  ne  lui  voulurent  jamais  oheirjefeph. 
li,  6.  cb.  1 G.  de  les  guerre. 

L I B E R T I N U S veut  dire  affran- 
chi. C croit  une  certaine  Seele  de  Juifs 
qui  defeendoient  de  ceux  que  Pompée  fie 
les  autres  Generaux  Romains  , comme 
Gabinius  Solius  fie  d’autres  avoient  em- 
menez captifs  à Rome  , & qui  avoicnc 
enfuite  recouvré  leur  liberté.  Leurs  En- 
fans  s’apclloicnt  affranchis  Ltbertinu  Les 
autres  Juifs  qui  n’avoient  jamais  été  ef- 
clavcs  ne  les  vouloicnt  point  recevoir  dans 
leurs  Synagogues  ou  aflemGlccs , comme  . 
étant  immondes  fie  profanes.  Cc  rebut 
les  obligea  de  faire  untf  Sede  à parc.  Ils 
furent  grand  ennemis  de  feint  Etienne  , 
fie  olcrent  difpuw*  contre  lui.  Ils  n’eurent 
neanmoins  que  de  la  confufion  de  cette  • 
difpucc  : car  comme  le  laine  Diacre  étoit 
rempli  de  force  fie  de  foy  , ils  ne  purent 
rêfliftcr  à la  làge  & à l'efprit  qui  parloit 
par  là  bouche.  Ecumenius  , Gagneius, 
Hugo 
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Hugo  de  Lira  & la  Gloflc  entendent  par 
ces  affranchis  certain  Peuple  qui  habi- 
toic  une  contrée  entre  Cyrcnc  & l’Egypte. 
Ils  Te  fondent  fur  cc’quc  ce  mot  Liherunos 
n’eft  pas  Grec  & ne  lignifie  pas  en  cette 
rencontre  un  affranchi , mais  un  Egyp- 
tien qui  cft  un  nom  ou  de  Secte  ou  de 
peuple.  C’eft  aufli  le  fèntimcntdc  Pafor 
dans  (on  Diftionnaire  des  mots  Grecs  du 
nouveau  Tcftamcnc.  Acl.  6,  9. 

L I B N A Damiete. 

L I B R A livre , poids  de  douze  onces 
parmi  les  Hébreux  , les  Romains  fie  les 
Grecs , 6c  à prefent  de  feize  parmi  nous. 
Il  cft  fait  mention  dans  l’Evangile  de  faint 
Jean  ch.  1 2.  Que  J E s u s-C  hrist  étant 
venu  en  Bethanie  fix  jours  avant  la  Paque 
dans  la  maifon  du  Lazare  qu’il  aVoit  Rc- 
fufeite  } Madclaine  voulut  donner  à ce 
Sauveur  des  marques  cclaitanccs  de  l’excès 
de  fon  amour,  en  répandant  fur  fes  pieds 
w tandis  qu’il  foupoit  une  livre  d’un  parfum 
très- précieux  5c  d’une  odeur  fi  admirable 
que  la  maifon  en  demeura  toute  parfumée. 
Judas  murmura  de  cette  profufion  , qu’il 
traica  de  prodigalité  , alléguant  que  ce 
parfum  auroit  pu  ctre  vendu  trois  cens 
deniers  qui  font  la  fomme  de  cent  quinze 
livres  de  nôtre  monnoye.  Ce  Sauveur 
étant  mort  Nicodcme  voulut  lui  rendre 
les  devoirs  Funèbres  avec  toute  la  magnifi- 
cence qu’il  put.  Il  ne  fc  contenta  pas  de 
le  defeendre  dfc  la  Croix  &le  mettre  dans 
un  fcpulchrc  tout  neuf  6c  fort  propre.  Il 
fit  encore  provifion  d’environ  cent  livres 
d’une  compofition,dc  Mirrhe  6c  d’Aloës 
pour  embaumer  ce  fâcrc  corps  félon  la  ma- 
nière d’enfevelir  qui  étoit  ordinaire  aux 
Juifs.  Jean  , 19.  39. 

La  livre  d’or  cft  de  la  valeur  ou  du  poids 
de  douze  onces  qui  font  vingt-quatre  fi- 
cles  d’or , ou  on2c  cens  cinquante  deux 
dragmes  atiques  * ou  cinq  cens  foixanre 
& feize  dragmes  Hébraïques  ou  deniers 
.qui  font  la  fomme  d’autant  de  livres  de 
nôtre  monnoye , prenant  une  livre  pour 
une  dragme , ou  pour  un  denier.  Sur  ce 
pied  la  livre  d’or  monte  à la  fomme  de  cinq 
cens  foi  Xante  feize  livres  ou  francs.  Tyrin 
d*ns  les  'Prelogwcnes  3e  Vondcribus  & mo- 
netif. 

LI B I A.  La  Libie  , Province  d’Afri- 
que. Elle  fut  en  premier  liai  habitée  par 
Phut  troifiéme  filsdeCham.  lofeph.  //.  i. 
ch.  6.  des  Ant.  Ecrit  qu  elle  porta  long-tcms 
le  nomdePhuté  , & qu’il  y a encor  un 
fleuve  dans  la  Mauritanie  qui  porte  ce 
nom  , 6c  dont  plu ficurs  hiftoriens  Grecs 
font  mention  , ainfi  que  d'un  Pais  voifin 
qu’ils  nomment  Phuté  , 6c  qui  du  depuis 
a changé  ce  nom  en  celui  de  Libie, 
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à caufcdc  Libis  fils  de  Mcfraïnlv  Gcnrjl 

le»  6. 

Il  y a la  Libie  Pentapolitaine  , qui  cft 
fine  contrée  de  l’Affrique  compolée  de 
cinq  belles  villes  qui  lont  Cyrcnc,  ApoU 
Ionie  , Ptolemaïdc  , Hefinoe  6c  Beroico, 
dont  Catulc  étoit  Gouverneur. 

L 1 G U L A.  Voyez,  Qochlcar. 

LIGURIUS.  Lincure  , pierre  pre- 
cicufe , la  première  du  troifiéme  rang  du 
Rational  du  Grand  Prêtre.  Elle  cft  île  la 
couleur  de  l’cfcarbouclc  , & le  forme  à ce 
qu’on  dit  de  Furinedu  Linx.  Pline  eftime 
qu’il  ne  s’en  trouve  point  de  cette  force. 
Dieu  avoir  ordonné  à Moïfe  de  graver  fur 
la  Lincure  le  nom  du  neuvième  fils  de 
Jacob  qui  étoit  IfTachar.  Il  y en  a qui  écri- 
vent Lyncurius , l’Hebreu  porte  Lcchem. 
Exod.  z8.  19. 

L I N E A , Ligne , forte  de  mefiire  £ * 
laquelle  on  donne  I cpaifTeur  d’un  grain 
d’orge. 

L I N U S . Lin  , Pape  fucccfTeur  im- 
médiat de  Saint  Pierre,  duquel  il  avoit 
été  Difciple.  Il  croît  fils  d’Hcrculan  de  la 
Ville  de  Volccrre  en  Tofeanc!  Il  le  con- 
vertit à la  Religion  de  J e s u s*  C h k i s t* 
y étant  attiré  par  les  prédications  de  ce 
Prince  des  Apôtres.  On  ncfçauroic  alTez 
loïier  les  grands  fervices  qu’il  rendit  à 
faint  Pierre  : Il  fuffic  de  dire  qu’il  fut  l’af- 
focié  de  fes  peines  6c  de  fês  fatigues  , Se 
qu’il  l’aida  beaucoup  dans  la  publication 
de  l’Evangile;  Après  la  more  de  fon  maî- 
tre on  l’éleva  au  Gouvernement  de  l’E- 
glifc  qu’il  exerça  durant  onze  ans  deux 
Xnois-éc  vingerois  jours.  11  furcouronnc 
du  Martire  la  huitante-deuxième  année 
de  nôtre  Seigneur  le  vingtroifiéme  Sep- 
tembre, Se  la  féconde  année  du  règne 
de  Titc,  non  pas  par  l’ordre  de  cet  Em- 
pereur, mais  par  la  malioe  de  Saturnin 
Conful  donc  il  avoit  délivré  la  fille  du  ma- 
lin efpric.  Saint  Clac  fut  fon  fuccefleur* 
On  lui  attribue  divers  ouvrages  que  nous 
n’avons  plus  : comme  l’hiftoirc  de  ladif- 
putc  de  faint  Pierre  avec  Simon  le  Ma- 
gicien , Se  deux  livres  du  martire  du  mê- 
me faint  Pierre  de  de  faine  Paul.  Il  eft  fais 
mention  de  faint  Lin  dans  la  .féconde  Epî*» 
tre  à Timothée  ch.  4..  1 1. 

L1THOSTROTOS.  Voyez.  Ga- 
batha. 

L I V I A S , Ville  d’Arabie. 

LOB. 

LOBNA  , Ville  de  la  Tribu  de  Juda 
qui  appartenoit  aux  Lévites , de  la  famil- 
le de  Caath.  C croie  une  ville  de  refuge* 
Jofuc,  u.  13. 

L O B N I,  Voyez  Gerfon  Levi. 

LOCüSTA 


L O C U S T A , Sauterelle , forte  d’a- 
nimal ou  d infecte  à plufieurs  jambes.  Il  y 
en  a de  pluficurs  cfpeces.  Celles  qui  tail- 
lent dans  l’Affriquc  fit  dans  la  Syrie,  font 
ptodigieufement  grandes , fie  ont  les  allés 
tres-fortes.EHcs  vont  en  fi  grandes  troupes, 
quelles  rongent  Se  devorent  toutes  les 
moiflbns  fie  les  herbes  des  prez  , gâtant, 
brûlant  , 6c  confumant  tout  ce  quelles 
touchent , fit  par  tout  où  elles  pallcnt , 
tant  elles  ont  ou  la  dent  ou  le  fouffle  ve- 
nimeux. Quand  elles  ne  trouvent  plus 
rien  à manger  dans  le  pais  où  elles  naif- 
fent , elles  traverfent  la  Mer  pour  cher- 
cher de  quoy  vivre  j ce  qui  cft  alors  un 
trcs-auîire  fie  funefte  prefage  d’une  gran- 
de famine.  Dieu  envoya  autrefois  ces  in- 
fectes pour  châtier  l’opiniâtreté  de  Pha- 
raon , lors  qu’il  ne  vouloit  plus  Jaifler 
forcir  fon  peuple.  Ce  fut  la  huitième  playe 
donc  il  les  affligea.  Ces  animaux  vinrent 
en  fi  grande  quantité,  qu’ils  achevèrent 
de  ravager  tout  ce  que  la  grêle  avoic 
épargne.  Exod. io.  &c. 

Il  en  parole  dans  le»  Ipdcs  qui  ont  trois 
pieds  de  (dbg  fie  font  d’une  peau  fi  dure, 
que  quand  une  fois  elle  cft  fccho , on  fait 
des  fcics  de  leurs  jambes.  Les  Evangcli- 
ftes  laine  Mathieu  6c  faine  Marc  nous 
fonc  foy  que. Joint  Jean  Baptifte  ne  vivoit 
dans  le  ücfcrc  que  de  Sauterelles  fie  du 
Al  ici  fa u v âge.  Et  dans  l’Apocalipfe.  ch  5,.  Il 
cft  rapporte  que  le  cinquième  Ange  ayant 
fonne  de  la  T rompette  , faint  Jean  vit  une 
étoile , qui  écoit  tombée  du  Ciel  fur  la 
Terre  i qu’enfuite  la  clef  du  puis  de  l’abî- 
me lui  fut  donnée,  fie  que  l’ayant  ouvert , 
il  s’en  éleva  une  fumée  fcmblable  à celle 
d’une  fournaife , mais  une  fumée  fi  cpailfe 
que  1 air  fie  meme  le  Soleil  en  furent 
tous  obfcurcis  ; qu’il  fortit  de  cette  va- 
peur ou  nuage.des  Sauterelles  qui  vinrent 
fur  la  terre  pour  y répandre  le  même  ve- 
nin fie  faire  les  mêmes  dégâts  que  fi  ce 
fùlTent  été  des  Scorpions.  Il  fut  défendu 
à ces  infeétes  de  faire  mal  à quoy  que  ce 
fût , fi  ce  n etoit  aux  hommes  qui. ne  por- 
teroient  pas  vifiblcmcnt  la  marque  de 
Dieu  fur  le  front. 

Ces  Sauterelles  eurent  le  pouvoir  de  les 
tourmenter  durant  cinq  mois  fie  non  pas 
'de  les  tuer.  Le  mal  qu  elles  font  imprime 
dcsdoulcurs  fi  aigues  fie  violcntcs,quc  ceux 
qui  en  feront  blellcz  foûhaiccront  de  mou- 
rir fans  le  pouvoir.  Ces  Sauterelles  étoient/ 
fcmblables  à des  chevaux  préparez  fie  ani- 
mez au  Combat.  Elles  avoient  des  Cou- 
ronnes fur  la  tête  qui  paroiû'oicnt  d’or. 
Leur  vifage  étoit  comme  le  vifage  des  1 
hommes.  Elles  avoient  des  cheveux  qu'on 
tue  pris  pour  des  cheveux  de  femme, 


des  dents  peu  differentes  de  celles  de  Lyon, 
des  Cuira  (Tes  auffi  dures  que  le  Fer  fie  l’A- 
cier , fie  le  bruit  qu  elles  faifbient  avec 
leurs  ailes  , retiroit*à  un  bruit  de  Cha- 
riots fie  d’un  grand  nombre  de  Chevaux 
qui  s’entrebattent  avec  furie.  Leur  queue 
etoit  fcmblable  à celle  des  Scorpions  ayant 
un  aiguillon  au  bouc  , 5e  elles  avoient  le 
pouvoir  de  nuire  aux  hommes, cinq  mois 
durant.  Elles  avoient  pour  Roy  l’Ange  de  * 
l’abîme  appellé  en  Hebreu  Abaddon , fie 
en  Grec  Afollton , c’eft  à dire  extermi- 
nateur. 

LOD,  Ville  dans  la  Tribu  de  Benja-  * 
min , bâtie  par  Samad  fils  d’Elphaal , 1 /des 
Parais.  12.  « 

LO  D A B A R , ou  Labath  Ville  de 
la  Tribu  d’Iffachar,  où  Miphibofeth  fils 
de  Jonathas  fc  réfugia  apres  la  mort  de 
fôn  Père , craignant  que  David  le  fit  mou-  «r- 

rir.  lofutf  19.26.  2.  des  Roü  9.  4. 

LOD  ADI  D,  Ville  de  Tribu  de  Ben- 
jamin* & 

L O G , c’eft  le  fetier  Hébraïque,  Voyez 
Sexcarius. 

LO  G I O N,  Voyez,  Ephod/ 

LOIS  , Ayculc  de  faint  Timothée. 

Saine  Paul  donne  des  louanges  à fi  grande 
foy.  Xt  d Tymoihde  1.5. 

LONG  I NUS  , Longin.  Le  pre- 
mier fucccda  i Marfeh  au  Gouvernement 
de  Lycic,  incontinent  après  le  dcccds 
du  grand  Agrippa , mais  comme  durant  > 

fa  vie  il  n avoic  pas  cté  ami  de  ce  Roy  * 

Gandins  qui  l’avoit  nommé  appréhen- 
dant qu’il  ne  fc  vengeât  fur  fes  enfans, 
le  depofa  de  fi  charge  fie  établit  Qnadni- 
tus  en  fa  place.  lofeph.  l.\o,ch.\,&  5.* 

Le  fécond  fut  Tribun  dans  l’armée  de 
Ceftius  Gouverneur  de  Syrie.  Il  fut  tué 
lors  que  ce  General  fut  contraint  de  lever 
le  fiege  de  devant  le  Temple,  lof.  l.x.ch .4. 
de  U guerre. 

Le  troifiéme  fut  un  brave  Chevallier  Lan  7* 
Romain  qui  enfonça  fie  perça  lui  feul  un. 
gros  Bataillon  de  Juifs  qui  vouloicnr  s’oppo-  de  iaflaff. 
fer  à fôn  paflige,  tua  les  deux  plus  détermi- 
nez de  ceux  cy  avec  le  meme  Javelot, 
donna  au  vifage  de  l’un  fie  puis  le  reti- 
rant de  fi  playe , *il  en  perça  le  côté  de 
l'autre  qui  s'enfuyait.  Enfuitc  d’une  aclion 
fl  couragcufe  il  revint  trouver  les  fiens , 
fie  la  gloire  quelle  lui  acquit , porta  par 
une  noble  émulation  pluficurs  autres  à 
l imiter.  Iofefh.  /.y.  ch.11.  de  la  guerre. 

Le  quatrième  fut  au  rapport  de  Meta- 
phrafte  le  Centurion  , qui  avoit  ordre  de 
garder  Jésus  lors  qu’il  fut  attaché  fut 
ia  Croix , fie  qu’il  fut  mis  dans  le  Scpul- 
chre.  Comme  il  eut  vû  ce  tremblement 
de  terre,  fie  les  autres  prodiges  (pii  paru- 
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renc  à la  paillon  du  Sauveur , il  lui  prie 
un  fi  grand  foifilTement  de  crainte,  qu’il 
secria  , que  J l s u s ctoit  vrayemenc  le 
fils  de  Dieu.  Lucius  Dexccr  écrit  qu’il 
ctoit  Citoyen  Romain  &,  natif  d’Efpagne, 
qu’ayant  été  témoin  oculaire  de  tous  ces 
étranges  evenemens  qui  avoient  accom- 
pagne la  mort  du  fils  de  Dieu  , il  en  fut  fi 
touché  qu’il  crut  en  lui  Sc  fe  fit  Bapti- 
iér , Sc  qu’avant  Ion  Baptême  il  s’appel- 
loit  C.Oppius,  fils  de  ce  brave  Corneil- 
le Centurion  de  Capharnaum  , qui  pria 
J e s u s - C h r 1 s t de  lui  faire  la  ghee 
de  vouloir  guérir  Ion  fils  ou  Ion  fervi- 
tcur  affligé  d’une  fachculè  paralyfic.Cette 
opinion  n étant  appuyée  ni  de  l’Ecritu- 
re , ni  des  Peres , ni  des  Do&curs  ; Je  ne 
vois  pas  qu’on  s’y  puific  arrefter.  Meta- 
phra/tc  rapporte  encore  qu’il  fut  le  troi- 
iicme  Evêque  de  Milan  , 8c  qu’il  y ré- 
pandit fon  Sang  8c  mourut  pour  la  que- 
relle de  |esus-Ciirist  le  feizicme 
d’Oclobrc.  Toutefois  le  Martyrologe  Ro- 
main met  la  mort  au  quinziéme  de  Mars, 
8c  dans  la  ville  de  Ccfarcc.  Ce  fut  à la 
meme  année  8c  un  peu  après  la  mort  de 
Jésus-Christ  qu’il  fut  Martyrifé 
par  les  mains  des  Juifs. 

LÔ  N G U S , Chevalier  Romain  s’é- 
tant un  peu  trop  avance  en  un  afiautqui 
Je  donna  dans  un  portique  du  Temple , 
8c  ne  pouvant  fc  retirer  ni  le  dégager 
Jàns  fc  rendre  aux  Juifs,  ayma  mieux  fe 
tuer  fuy-mème  que  de  faire  ccttc  lâche- 
té. tifeph  l.'t.  1 9.  de  Ia  guerre. 

LO  O M 1 N , C’eft  Laomin.  % 

LO  O S , le  cinquième  mois  des  Grecs 
appelle  autrement  Ecatombeos , des  Hé- 
breux Ab  -,  8c  de  Nous  Iuillct . 

LO  TH  , fils  d’Aran  8c  neveu  d’A- 
braham.  Après  la  mort  de  fon  Pcre , il 
Jiiivit  fon  Oncle  , 8c  l’accompagna  dans 
tous  fçs  Voyages.  Abnîham  n’ayant  point 
encore  d’Enfans , l’adopta  pour  fon  fils  : 
mais  comme  tous  deux  étoient  riches  en 
Troupeaux  8c  que  cccte  multitude  de  bé- 
tail cxcicoic  Jouvcnt  des  querelles  entre 
leurs  Bergers , ils  furent  obligez  de  fc  fc- 
parcr.  Loch  alla  du  côte  de  Sodorae  8c 
Abraham  du  côté  des  Deferts.  Il  arriva 
au  même  tems  que  les  Rois  du  Pcntapolis 
fecoucrcnt  le  joug  des  Aflyriens,  ce  qui 
•fit  que  ceux  cy  aimèrent  puiflamment , 
fc  jetteront  fur  leurs  terres , pillèrent  So- 
dome  8c  firent  un  grand  nombre  de  Ca- 
ptifs , entre  lefqucls  fut  nôtre  Lot  h , le- 
quel fut  bicn-tôt  délivré  à force  d’armes, 
par  fon  oncle  Abraham.  Vingt-ans  apres, 
Dieu  voulant  punir  les  Sodomites  8c  les 
Villes  voifincs  , de  leurs  Turpitudes , fit 
avertir  Loch  de  fortir  promptement  de 
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cette  mifcrable  Ville  8c  de  fe  retirer  âiU  ’ * 

leurs  de  peur  d’être  enveloppé  dans  fes  * - ; 
ruïncs.  Il  en  fortit  avec  fo  femme  8c  fc* 
deux  filles , mais  fa  femme  tournant  lôu^ 

9 vent  le  vifage , contre  la  defenfe  que  l’An-  • • 

gc  lui  en  avoit  faite , vers  la  Ville,  pour 
voir  ce  terrible  embrafement , fut  chan- 
gée en  JVatuë  de  Sel.  On  dit  quelle  re- 
tint toujours  (à  même  figure,  8c  allure-  • i ' . 
ton  que  du  vivant  même  de  Jofcph  , on  * • 

la  voyoic  encore  entre  la  Mer-morcc  8c 
la  montagne  d’Engaddi , n’ayant  pu  être 
fondue  après  tant  de  ficelés.  Il  eft  vray 
que  ce  Sel  n’étoit  pas  de  la  nature  de  ” 

celui  donc  nous  nous'  fervons , mais  qu’il  * 
étoic  aufii  dur  que  du  Marbre  ou  que  du  ! . 
Métal.  Pour  Lofli  il  fc  retira  à la  mon- 
tagne de  Scgor  ou  d’Engaddi  avec  le* 
filles  Icfquclles  fc  figurant  que  cct  cm-  * 
braiement  qui  avoit  allîmé  Sodomc  & les  ’ . 
villes  de  Gomorrhc , d’Adama,  de  Seboim  • 

Sc  de  Sc^ol  ctoit  general  Sc  que  tout  le 
monde  ctoit  péri  avec  elles  , crûrent 
qu  elles  dévoient  contribuer  à rétablir  la 
race  des  hommes  8c  pour  cela  elles  fi- 
rent enyvrcr  Loth , le  trompèrent  , Sc 
commirent  avec  luy  , un  cres-horriblc 
inccftc.  L’aînée  fit  un  fils  appellé  Moab,  Lan  »tj R 
Sc  la  plus  jeune  fut  mere  d’Ammon,  qui  J’*"* 
dans  le  temps  lurent  peres  d’un  grand 
peuple  8c  toûjours  grands  ennemis  des 
Hébreux.  Ils  naquirent  fur  la  fin  de  l’an 
du  monde  1138.  la  même  année  de  la  naif- 
fancc  dlfac.  Gcn.  ch.  1 1 . 1 4.  1 9. 

LOTH  AN,  fils  de  Scir.  Cm. $6,101  * ’ 

. . jj*  L u c: 

LUC  AS’,  faint  Luc  , le  rrotfémé 
Evangcliftc  de  nôtre  Seigneur  Sc  Difci- 
plc  de  faine  Paul.  Il  naquir  à Antiochu,  . ' * t. 
ville  capitale  de  Syrie  , environ  vingt-ans 
avant  Jésus-Christ.  Il  eut  des  fon 
Enfance  une  inclination  toute  particu- 
lière pour  les  Sciences  Sc  pour  la  Pein- 
ture. Saint  Paul  l’appelle  le  Médecin  bien 
aimé.  Et  les  Images  ou  Portraits  de  la 
V ierge  Sainte  qu’il  a faites  Sc  que  la  tra- 
dition nous  allure  être  de  fon  travail,  nous 
apprennent  qu’il  cxcclloit  en  la  peinture. 

Il  n’a  jamais  eu  le  plaifïr  d’avoir  vu  Jesus- 
Christ  convenant  parmi  les  hommes,' 
ainlî  qu’il  le  dit  luy -meme  dans  la  Pré- 
facé de  fon  Evangile  , en  tcmoignanc 
qu’il  n’a  écrit  ces  chofcs  que  fur  le’  ra-  . y 
port  que  lui  en  avoient  fait  ceux  qui  dés 
Je  commencement  avoient  vû  ce  qu’il 
écrit,  Sc  qui  avoient  été  les  Minières  de 
fo  Parole.  Ainfi  faint  Grégoire,  Thcophi- 
•laéle,  Sc  Theodorct  fe  font  mépris  quand 
ils  ont  avance  , qu’il  étoit  ce  Difciple 
qui  fe  promenoir  avec  Clcophas,  lorfqne  ' • 

Qüs  T ; 
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Jésus-Christ  s'apparut  à eux  en 
Ematis  apres  fa  Rcfurre&ion.  Il  fur  con- 
verti par  faint  Paul , lors  qu’apres  la  per- 
fecution  qui  s croit  élevée  dans  Jerufalem  # 
contre  les  Chrétiens , Se  oit  faint  Etienne 
fut  lapide  , tous  les  I-idclcs  excepté  les 
Apôtres  faifis  d épouvante  s’étoient  dif- 
perfez  de  toutes  parts , les  uns  ayant  péné- 
tré jufques  en  Phénicie , en  Chypre  Se 
en  Antioche  , où  ils  annoncèrent  aux 
Grecs  de  cette  ville  les  veritez  de  l’E- 
vangile. Cela  fie  qu’un  grand  nombre  de 
perfonnes  de  cette  nation  renonçant  à leur 
erreur  crût  6c  fc  convertit  au  Seigneur. 

Le  bruit  de  cette  converfion  s’etant  ré- 
pandu jufques  aux  Fidèles  de  l'Egide  de 
Jerufalem,  ils  y envoyèrent  Barnabe  qui 
n’y  fut  pas  plutôt  arrive  qu'il  ié  fentit 
tianfporté  de  jo\x  de  voir  de  fi  miracu- 
leux effets  de  Ta  grâce  de  Jésus- 
Christ.  Le  travail  y ctoit  fi  grand  6c 
la  moiflbn  fi  abondante  qu’il  s’en  alla  en 
Tarie  chercher  Saul  pour  être  fon  affo- 
cié  6c  fon  coadjuteur.  Il  le  trouva  6c 
l’emmena  en  Antioche,  où  ifs  demeurè- 
rent un  an  entier  , 6c  firent  de  grands 
progrez,  6C  de  miraculeufcs  converfions , 
entre  autres  celles  de  nôtre  Luc.  Ce  nou- 
veau converti  fe  fentanttrcs  obligc  à faine 
Paul  s’attacha  fi  fort  à lui  qu’il  ne  l’aban- 
donna point  dans  tous  fes  voyages  , ex- 
cepté que  ce  Grand  Apôtre  ne  l’envoyât 
quelque  part.  Il  écrivit  fon  Evangile  au 
raport  de  Baronius  en  Grec  d’un  ftylc  pur 
6c  élégant  comme  étant  très- bien  verfé 
dans  ccte  langue^  Ce  fut  en  Achaïc  pen- 
dant que  l’Apôtre  faint  Paul  y faifoit  fe- 
jour,  La  troifiéme  année  de  l’Empire  de 
Néron,  6c  la  vingt-fixiémedcla  monde 
Jt  sus-Chris  t. 

11  y a apparence  neanmoins  ainfi  que 
le  penfent  certains  Docteurs  que  ce  fut 
plutôt  parce  qu’ayant  été  converti  à la  Foy 
de  J e s u s-C  h R i s t , la  3.  ou  la  4. 
année  après  l’Afccnfion  6c  fuivant  faine 
Paul  par  tout  6c  même  l’affi fiant  dans  le 
miniftere  de  la  prédication  il  recueillit  fon 
Evjngilcdela  propre  bouche  de  cet  Apô- 
rre , 6c  de  celle  de  faint  Barnabé  ou  des 
autres  difciples  comme  Sylasqui  avoient 
eu  l’honneur  de  voir  le  Sauveur  Se  fes  mer- 
veilles. Il  écrivit  auffi  les  A êtes  ou  les 
gcfics  des  Apôtres  qui  font  comme  leur 
hifîoire.  Saint  Chrifoftoroc  appelle  ce  Li- 
vre le  Livre  des  Dogmes  on  delà  Doélrine 
du  Saint  Efprit.  Lit>rnm  Dogmatum  de  Spi- 
nt»  S*?tffo.  Ecumcnitis,î’Evan"ilc  du  faint 
efprit  parce  que  faint  Luc  y décrit  ce  que 
le  faint  Efprit  apres  fa  defeente  fur  les 
Apôtres  a opéré  dans  tout  le  monde  par 
leur  miniftere.  Il  nous  y dépeint  les  Apô- 
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très  comme  des  Àigles  qui  ont  craverfé  la 
'Terre  6c  les  Mers  pour  prêcher  un  J e s u s- 
Christ  crucifié  6c  comme  des  gens 
qui  de  groflicrs8cd’ignorans  qu'ils  croient 
devinrent  tout  d’un  coup  les  plus  éfo- 
quens  6c  les  plus  fçavans  Doétcurs  de  la 
Terre  , 6c  qui  de  roi  blés  6c  timides  qu’on 
lesavoic  vûs  ont  fait  paroitre  d abord  une 
grandeur  6c  fermeté  d’Amc  qui  leur  a fait 
méprifer  .toutes  les  richeffcs  6c  braver  la 
colère  8c  les  menaces  de*s  Tyrans  avec  tout 
l’effroyable  attirardes  plus  cruels  fupplices. 
Il  nous  y fait  voir  l’Eglife  dans  fon  ber- 
ceau , qui  a pris  tout  à coup  de  prodigieux 
accroiflemens  6c  s’eft  répandue  par  toute 
la  terre , malgré  la  rage  6c  la  haine  des 
Juifs  , qui  ne  purent  jamais  empêcher 
qu’une  grande  partie  de  ceux  de  Jerufalem 
6C  de  Samaric  ne  fe  rangeafTent  parmi  les 
Eofarn  de  cette  illuftre  mere.  Cela  fe  voie 
dans  les  fept  premiers  chapitres.  Dans  le 
huitième  on  y lit  les  ravages  donc  Saul  en 
fureur  menaçoit  l’Eglifc. 

Le  fruit  que  Philippe  fait  dans  S:ftna- 
ric , le  Baptême  de  l’Eunuque  de  la  Reine 
de  Candace  , 6c  l’Anatêmc  que  faine 
Pierre  fulmina  contre  Simon  le  Magicien 
qui  vouloir  à prix  d’argent  fe  procurer  les 
dons  du  faint  Efprit.  Les  autres  chapitres 
depuis  le  neuvième  parlent  avec  éclat  de 
* la  converfion  de  faint  Paul , de  ce  qui  lui 
arriva  allant  à Damas  6c  dans  cette  gran- 
de ville  où  J t s u s-C  h R 1 s t changea 
ce  Loup  raviffant  6c  envenimé  contre  les 
Chrétiens  en  un  doux  8c  paifible  agffcau , 
6c  en  fit  d’un  ennemi  ôc  pcrfccuceur  im- 
placable des  Fidcllcs , un  célébré  6c  crcs- 
zelé  Prédicateur  de  l’Evangile.  Aufîj  le 
feu  de  ce  Grand  Apôtre  changea  bien 
de  nature,  6c  cette  ardeur  fi  vive  qu’il  té-' 
moignoic  à détruire  le  Chriftianifinc  ne 
fut  plus  occupée  qu’à  le  publier  6c  à le  foû- 
ccmr  par  tout  le  monde  &.  à le  fce%r  en- 
fin de  fôn  fang.  Baronius  rapporte  qua 
Rome  une  Dame  de  grande  condition  qui 
croit  Payenne  Se  même  PrêtrefTe  d’un 
Temple  des  faux-Dieux  fe  convertit  à la 
feule  lecture  des  Aéics  des  Apôtres  6c 
s’eftima  gloricufc  de  fbuffrir  la  mort  pour 
Jésus-Christ  l’an  239:  du  terns de 
l’Empereur  Maximian.  Son  Evangile  eft 
divifé  en  14.  chapitres  6c  les  Actes  en 
a 8.  qui  comprennent  ce  qui  s’eft  paffe  du- 
rant 29.  ou  30.  ans,  fçavoir depuisl’Af- 
cenfion  du  fils  de  Dieu  , ju/qu  a la  qua- 
trième du  régné  de  Néron  ou  à la  fcptié- 
me  qui  eft  le  tems  qüe  faint  Paul  fut  mené 
captif  à Rome  poùr  la  première  fois , 8c 
qu’on  dit  être  l’année  63.  de  l’Erc  commu- 
ne , ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  a 
écrit  «e  livre  à Rome  dans  le  meme  tems. 

U 
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• Ii  commence  le  récit  de  fon  Evangile 
par  décrire  le  Pontificat  de  Zacharie  2c 
la  race,  Sacerdotale  de  la  Vierge  comme 
parente  d’Elifabeth.  Il  reprefente  Zacha- 
rie comme  un  Grand  Prêtre  figuré  par  le 
bœuf,  qui  étoit  la  principale  des  Vi&i- 
mesde  la  Loy.  Saint  Luc  après  avoir  pris 
congé  de  faint  Paul  partit  de  Rome  pour 
s'en  retourner  à Patras  ville  d’Achavc 
dont- il  avoir  etc  confacrc  Evêque.  Il  paiTa 
par  l'Italie,  parla  France, par  }a  Dalma- 
cic , par  la  Grece  , parla  Lybie,  2c  étant 
dans  Ion  Evêché  occupé  à remplir  tous 
les  devoirs  d’un  bon  Pafteur  , il  y mourut 
âgé  de  quatre-vingt  2c  quatre  ans  , la 
vingt -neuvième  de  l’Alcenfiondu  Fils  de 
Dieu,  la  feiziéme  de  Néron'  Alla  104. 
Julicnc,  ayant  palTé  toute  fa  vie  dans  le 
célibat.  Les  Peresne  lônr  pas  d’accord  de 
la  façon  de  fa  mort , fi  ça  été  de  maladie 
naturelle  ou  par  le  martire.  Nicephore , 
Cedrenus  Glicus , les  Saines  Grégoire  de 
Nazianzc,  2c  Paulin  avec  Gaudcncedi- 
lênt  qu’il  fut  pendu  à un  Olivier  , 2c  rap- 
portent quantité  de  miracles  qui  fc  fai- 
îôicnt  à fon  tombeau.  Saint  Jérôme,  Me- 
taphrafte  , laine  Ifidore  a fl  urenc  qu’il 
mourut  de  mort  naturelle  le  dix- huitième 
Octobre  en  Bithynic.  De  quelque  façon 
qu’il  ait  fini  les  jours , on  peut  dire  que 
la  vie  cil  un  continuel  martire,  & qu’il  a 
vrayment  porté  bien  imprimée  fur  fon 
corps  la  mortification  de  la  Croix  , ainfi 
que  le  dit  l’Eglife  dans  loraifon  de  l'Offi- 
ce de  ce  Saint.  £>ui  crucis  mortijicationem 
Inciter  in  fuo  cor  fore  , pro  tut  nomtnis  honore 
fortnvit.  Voyez  ce  que  faint  Jérôme  en 
dit  fur  le  Commentaire  cju’il  a fait  des 
écrivains  Ecclefiaftiqucs.  Colojf.  4.  14.  x. 
à Thtmt  4 1 r.  Phil.'i.  24. 

LUCILIUS.  Voyez,  Baflfus. 

LUCCIUS  2c  FÜRIUS,  Confuls 
Romains.  Ils  reçurent  favorablement  les 
Ambafladcurs  de  Simon,  2c  envoycrcnt 
des  lettres  de  la  part  du  Peuple  2c  du  Sénat 
de  Rome  à tous  les  Princes  2c  Gouver- 
neurs de  l’Orient  en  faveur  des  Juifs  l’an 
617 . de  la  fondation  de  Rome.  1 . des  M a- 
chah.  15. 16. Jofcph  /.  15.  ch . 1 y.des  An/iq. 
l’an  3914.  avant  Jésus-Christ  137. 

Le  fécond  étoit  difciplc  & parent  de 
faint  Paul  2c  Evêque  de  Cyrene.  Il  y fut 
manirifcle  22.  d’Avril  Att.  13. 1.  Martyr. 
Romain. 

Le  troifiéme  étoit  furnçmmé  Annius 
Capitaine  Romain  , il  alla  à Gcrafa  avec 
un  corps  de  Cavalerie  2c  d’infanterie, 
prit  la  Place  d’Emblée  , y tua  mille  hom- 
mes de  défènle  qui  n’eurent  pas  le  Joifir 
de  prendre*  la  fuite , fit  le  relie  captif, 
6c  apres  avoir  abandonne  la  Ville  ?ti  pilla- 
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ge  des  foldats , y fit  mettre  le  feu.  Il  fit  le 
même  dégât  dans  tous  les  bourgs  8c  villa- 
ges voifins.  Iofeph.  liv.  4,  chap.  18.  de  la 
guerre. 

L U C I US  A R TO  RI  U S.  Voyez.  Ar-  * 
torius. 

LUD  , quatrième  fils  de  Scm  peupla 
la  Lydie  2c  la  Mcdic.  Gen.  io.  22. 

LUDIN  premier  fils  de  Mefrain.  Il 
'peupla  cette  partie  de  l’ A Afrique  ou  de 
l’Afie  qui  elF  la  plus  voilinc  de  l’Ethiopie. 
Gcnef.  10.  13.  Tyr  Chr . Sacr.  chap . 47. 
Tob.  x. 

L U I T H , contrée  au  Royaume  des 
Moabiccs  qui  regarde  l’Affirie.  Il  en  cft  # 
parlé  dans  le  iy.  chapitre  y.  d'ifa te  , 2c 
dans  le  48.  de  Ierem.  v.  5.  qui  prennent 
tout  le  Royaume  des  Moabiccs  pour  ce 
lieu  là , lors  qu’ils  parlent  de  la  ddlru- 
clion  par  les  Aflîricns. 

LUPUS,  Gouverneur  d’Alexandrie. 

Il  donna  avis  à Vcfpafien  des  foûlcve- 
tnens  que  les  Juifs  de  la  Scélc  des  Sicaircs 
y avoient  fait  refufant  avec  opiniâtreté  de 
donner  le  nom  de  maître  à l’Empereur. 
Vcfpafictf  confiderant  combien  cette  na- 
tion étoit  portée  à la  révolte  , 2c  le  danger 
qu’il  y avoir  qu’ils  ne  fi  lient  des  aflem- 
blces,  manda  à Lupus  de  ruiner  le  Tem- 
ple qu’ils  avoient  dans  la  Ville  d’Onion  6c 
leur  ôta  par  ce  moyen  ce  fcul  endroit  qui 
leur  reftoit  pour  Tcxcrcice  de  leur  Reli- 
gion. Iofeph.  1. 7.  3 6.  de  la  guerre. 

L U S S A ou  L U Z A.  Voyez.  Bcthcl. 

L Y C. 

LYCAONIA,  Licaonie , Provin- 
ce de  l’Alic  qui  fait  partie  de  la  Capa-  * 
doce.  Elle  aboutit  au  mont  Taures  , 6c 
confine  l’Arcadie  du  côté  de  la  Pamphi- 
lic.  L’Arcadie  étoit  aufli  autrefois  appcllée 
Licaonie.  Elle  a tire  ce  nom  de  Lycaon 
fils  du  Roy  de  Pelalgus  2c  pere  d’Arcas 
qui  lui  donna  celui  d’Arcadie.  Ses  princi- 
pales villes  font  Iconium  dit  aujourd’hui 
Cogni , Adopiflc , Paralaïda  , Dcrbcs  ^ 
Lyîlre  6c  autres.  Art.  14,  6.  Ptol.  Itv.  y. 
chap. 6. 

L Y C I A , la  Lycie,  Province  de  l’A  fie 
mineure  , appcllée  aujourd’hili  Aldinclli. 
Elle  cfl  limitée  du  côte  du  couchant  2c  du 
Septentrion  parla  grande  Afic,  du.Midy 
, par  la  Mediterranée  qui  s’appelle  la  mer 
tjc  Syrie.  Etau  Levant  par  une  partie  de 
la  Pamphilic  , 6c  par  la  Mer  qui  porte  cc 
même  rjom.  Les  principales  Villes  font 
Patarc  , Andriace  , Telmcflc  2c  Myrc 
lieu  de  la  naiflancc  de  làint  Nicolas , 2c 
où  le  Vaifleau  qui  portoit  faint  Paul  à 
Rome  lous  la  conduite  de  Jule  Centenicr 
dans  la  Cohorte  appellée  l’AuguRc  , vint 
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prendre  port.  Ce  faine  n’y  demeura  que 
très -peu, d'autant  que  IcCcntcnicr  y ayant 
rencontré  un  vailTeau  d’Alexandrie  qui 
faifôit  voile  en  Italie,  il  ^fù  embarquer 
fes  prifonniers.  Aft.  ij.  5.  Ce  fut  dans  ce 
voyage  oit  le  vaifleau  fc  brifa  & fe  perdit  : 
niais  tout  le  monde  fut  fauve  par  les  prières 
du  Saint , fit  vint  aborder  à Malthe  : l’an 
du  règne  de  Néron  y Se  16*  après  l’Afccn- 
ilon.  Tyrin  chr » Sacr.  ch.  5 o. 

LYDDA  , Lidde  Ville  en  la  partie 
Occidentale  de  la  Tribu  d’Ephraïm,  Se 
la  cinquième Toparchie  delà  Judée.  Cette 
ville  n cft  pas  trop  éloignée  de  Joppé.  Elle 
* croit  fort  confidcrablc  du  tems  des  Ma- 
chabees , Se  nous  liions  dans  le  premier 
livre  chup.  1 1.  que  le  Roy  Demetrius  pour 
faire  la  paix  avec  Jonathas  lui  cedoit  Lyde 
Ramathan  que  le  Grec  nomme  Rathamin 
Se  Aphercmc.  J’ay  tire  cette  dernière  du 
Texte  Grec  : car  elle  n’cft  pas  dans  le 
Latin.  Il  en  cft  aufli  parle  dans  le  neuviè- 
me chapitre  des  A des  des  Apôtres  , où 
nous  voyons  que  dans  le  tems  que  l’Eglifc 
croit  en  paix  Se  quelle  s’ctabli fioit  avec 
beaucoup  de  lucccz  par  toute  Ia*Judéc  , la 
Galilée , Se  la  Samarie  , faint  Pierre  le 
donna  la  peine  d’aller  de  ville  en  ville, 
vifitant  tous  fes  Difciplcs , Se  fc  rendit  vers 
les  Saints  qui  habitoient  à Lydde.  Il  y 
trouva  un  homme  nomme  Enee  , qui  de- 

f*uis  huit  ans  étoit  couché  fur  un  pauvre 
it , dans  un  état  où  une  facheulè  paralilie 
le  rendoit  entièrement  perclus.  Saint 
Pierre  lui  dit  tout  haut , Enée  le  Seigneur 
Jésus-Christ  vous  guérit , levez- 
vous  , Se  faites  vous  meme  vôtre  lit.  Enée 
’ fe  leva  incontinent  Se  marcha  trcs-bicn. 
Ce  miracle  fut  caufedela  convcrfion  de 
tous  les  Lydiens.  Du  tems  de  (àint  Jérôme 
cette  ville  s’appelloit  Diofpolis  qui  veut 
dire  la  Ville  du  Soleil  > puis  elle  prit  le 
nom  de  faine  George , parce  que  ce  Saine 
y eut  la  tête  tranchée  Se  y trouva  fon 
tombeau.  L’Empereur  Jullinien  y fit  bâtir 
un  Temple  trcs-celcbrc  à l’honneur  de  ce 
Saint  dont  il  ne  refte  plus  qu’une  partie 
du  coc±ir.  Il  y a des  Religieux  Schilma- 
tiques  Grecs  de  l’Ordre  de  faint  Balilc  qui 
y montrent'  le  Chef  de  ce  Saint  Martyr. 
Cette  Ville  fut  brûlée  au  commencement 
de  la  guerre  des  juifs  par  Ceftius  Gallus 
qui  étant  entré  dedans  n’y  trouva  que 
cinquante  hommes  qu’il  fit  tuer  les  autrçs 
s’en  étant  allez  â Jerufalem  pour  y célé- 
brer la  Fête  des  Tabernacles  Se  après  il  fie 
mettre  le  feu  à la  Ville.  Icfeph.  it.  1.  ch, 
37.  delà  guerre. 

Cette  Ville  fut  rebâtie  quelque  tems 
apres , Se  l’Empereur  Juftinien  comme  je 
viens  de  le  dire  y fit  bâtir  cette  magm- 
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fique  Eglife  à l’honneur  de  ce  Saint , a 
l’endroit  même  où  ce  généreux  foldat  de 
Jesus-Christ  endura  le  martyre  ; 
mais  l’annce  1099.  comme  Jes  Chrétiens 
fc  furent  rendus  maîtres  de  la  plufparc 
des  villes  de  la  Judée  Se  qu’ils  sen  alloicnt  ' 
dcPcolemaïsà  Lydde  , les  Sarrazins  qui 
la  gardoient  defcfpcrans  de  pouvoir  dé- 
fendre cette  Place  contre  ces  llluftres 
conquerans , Se  appréhendant  que  ce  fu-  r 
perbe  édifice  qui  étoit  hors  de  la  ville  ne 
leur  fervit  de  Forterefle , ou  qu’ils  ne  fc 
ferviflem  des  poutres  qui  foucenoicht  la 
charpente  Se  qui  ctoicnc  d’une  prodigicu- 
fe  longueur  Se  épaifl'eur  , ils  mirent  l’Egli- 
fe  par  terre  Se  brûlèrent  le  bois. 

L Y D 1 A.  La  Lydie  , Province  tres- 
confidcrable  de  l’Afie  mineure  qui  tire 
fon  origine  de  Ludim  premier  fils  de 
Meftaïm  ou  de  Lud  , quatrième  fils  de 
Sem.  Cette  Province  étoit  bornée  du  côte 
du  Septentrion  par  la  Myfie  j de  l’Occi- 
dent par  l Eolidc  Se  par  la  Jonic  -,  au  Midy 
par  la  Carie  Se  par  le  fleuve  Meandre  j’ Se 
au  Levant  par  la  grande  Phrygic  qui  lui 
étoit  voifine.  Scs  principales  villes  (ont 
Theatire  , Philadelphie  Se  Sardes.  Les 
Lydiens  étoicnc  de  très-bons  foldats.  Ce 
font  eux  qui  ont  inventé  la  façon  de 
tirer  de  l’are  , ou  qui  s’en  font  le  mieux 
fervîs.  11  en  cft  parle  dans  le  66.  ch.v . 19. 
d’Ifaie. 

Il  y eut  une  fainte  femme  appellée 
Lydie  dans  la  Ville  de  Theatyre  , elle 
étoit  marchande  ou  teinturière  d écarla- 
te , & (e  convertit  a la  Religion  chré- 
tienne par  les  prédications  de  faint  Paul. 

Cette  infigne  faveur  ne  demeura  pas  en 
elle  fans  rcconnoi  (Tance  : car  elle  obligea 
l’Apôtre  Se  tous  ceux  de  fa  compagnie  dç 
prendre  logis  chez  elle.  Ail.  16.  14. 

LYSANIAS,  Tetrarque  d’Abilenc 
de  la  race  des  Rois  de  Calcide , Se  fils 
de  ce  Lylanias  qui  commandoit  dans  les 
Provinces  voifines  du  Liban  Se  qui  fut 
décapité  par  le  commandement  d’Antoine 
à la  (ollicitation  de  l’impudique  Cléopâ- 
tre. Saint  Jean  commença  de  fon  tcmsji 
prefeher  la  Pcnitence.  Luc  3. 1.  Abilcne  •* 
fuc.  depuis  appellée  Abile  Se  aujourd’hui 
Beliaas.  Elle  eft  au  Mont  Liban  Se  écoic 
la  capitale  de  cette  Tccrarchie. 

LY  S I A S,  ami  Se  parent  du  Roy  An-  L’anjM*. 
tiochus  Epiphane.  Il  fut  fon  Lieutenant  c* 

dans  une  partje  de  (es  Etats , fçavoir  dans 
les  Provinces  qui  s’étendent  depuis  l’Eu- 
frace  jufqucs  en  Egypte  Se  en  l’Afie  mi- 
neure. Il  prie  aufli  foin  de  l’Education  du 
Prince  Antiochus  furnommé  Eupator, 
pendant  que  (ôn  Père  alloic  Elire  la  guer- 
re en  P.erfe , Se  eut  aufli  l’Intendance  des 
affaires 
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affaires  du  Royaume,  & le 'commande- 
ment d’une  partie  des  Troupes  8c  des 
Tlephans.  Ce  fut  un  cruel  ennemi  des 
'juifs  qui  n épargna  rien  pour  les  exter- 
miner 8c  pour  détruire  Jerulâlcm.  II  en  ar- 
riva bich  différemment  de  ce  qu  il  avoit 

1>rojetté  : car  comme  il  eut  choifi  entre 
es  plus  grands  Capitaines,  ôc  ceux  en 
qui  le  Roy  avoit  plus  de  creance , Pro- 
longée fils  d’Orimete  , Gorgias  8c  Nica- 
nor , 6c  qu’il  les  eut  envoyez  en  Judée 
avec  quarante*  mille  hommes  de  pied  5c 
fept  mille  chevaux  , ayant  encore  ren- 
forcé cette  Armée  d’un  grand  nombre 
de  Syriens  8c  d’autres  nations  voi fines , 8c 
même  des  Juifs  révoltez  ennemis  de  Dieu 
6c  de  leur  Patrie  \ toutes  ces  Troupes 
neanmoins  furent  miles  en  déroute  8c  tail- 
lées en  pièces  par  Judas  Machabée,qui 
n’avoit  en  tout  que  trois  mille  hommes 
trcs-mal  armez , 6c  prcfquc  tous  nuds  trfhc 
les  Juifs  en  ce  ccms-là  ctolcnt  tnifcrablcs. 
Apres  la  Viéloire  Judas  permit  à fes  gens 
d’aller  au  pillage , 6c  ils  trouvèrent  une 
infinité  de  richeflcs  dans  le  Camp  des 
vaincus  j julqucs  alors  Ly  fias  n avoit  rien 
fait  que  par  les  Sous-Licucenans,  il  vou- 
lut par  loy-même  réparer  la  honte  d’u- 
ne telle  perte  , il  afiembla  une  plus  gran- 
de Armée  que  la  première,  6c  parce  que 
l’autre  n’avoit  été  que  de  gens  ramaflcS 
des  nations  voifines,  qui  A Ibn  avis  ayoient 
cté  caufc  du  deloi'clre  arrivé  à fes*  meil- 
leures.Troupes,  il  ne  prit  que  de  Soldats 
choifis , julqucs  du  nombre  de  foixantc 
millfc  hommes  de  pied  , 6c  cinq  mille  de 
Cheval , 6c  fc  mit  a leur  tête  croyant  que 
tout  plicroit  devant  lui  > ibn  fort  ne  fut 
pas  plus  heureux  que  celui  de  Ptolomée, 
de  Nicanor  6c  de  Gorgias , il  ne  vit  Judas 
que  pour  lui  lai  fier  remporter  des  Lau- 
riers , 6c  que  pour  être  le  fpeélatcur  aulfi 
bien  que  le  fujee  de  fa  Viéloire  jen  effet 
Jbn  avant  garde  fut  défaite  6c  rompue  au 
premier  choc  parce  brave  Machabéc,  il 
y eue  cinq  mille  hommes  Lai  fiez  fur  la 

F lace  fans  les  blelïez  , 6c  tout  le  relie  prit 
épouvante  «c  la  fuite. 

L y fias  , même  ne  croydnt  pas  d’é- 
tre  trop  en  feureté  > s en  retourna  au  plus 
vîte  en  Antioche  } dans  le  deffein  pour- 
tant de  revenir  l’anncc  d’apres  avec  une 
plus  puillante  Armée  ; cependant  la  nou- 
velle de  la  mort  du  Roy  lui  étant  venuë, 
il  la  fit  fçavoir  au  peuple  ,6c  lui  prefen- 
ta  le  nouveau  Roy  à qui  il  donna  le  furnom 
d’Eupator,  afin  qu’il  fut  reconnu  de  tous 
pour  leur  véritable  6c  légitimé  Souverain: 
Que  ne  fait  pas  Lyfias  pour  infpirer  dil 
courage  a ce  jeune  Prince  à fon  avene- 
ment  à la  Couronne , 6c  femer  la  teneur 
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6c  l’épouvante  dans  le  cœur  de  fes  En- 
nemis ? il  leva  une  Armée  de  cent  mille 
hommes  de  pied  , de  vingt  mille  de  Che- 
val 6c  de  trente  Elcphans , le  fit  mettre  à. 
la  tête  de  toutes  ces  Troupes,  6é* voulut 
être  fon  Licuccnrnt  dans  le  deflein  d’ex- 
■•terminer  non  feulement  Judas  6c  fei  gens; 
mais  aulfi  toute  la  nation  des  Juifs  > ils 
marchèrent  tous  deux  contre  Behtfura 
qu’ils  prirent  6c  enfuitc  vinrent  attaquer 
Jcrufalem.  Le  fiege  fut  mis  devant  le 
Temple  , 6c  on  y ht  de  furieufes  attaques. 
Mais  ceux  de  dedans  fc  defendoient  vail- 
lamment , faifoicnc  des  lortics  fur  les  Trou- 
pe* d’Eupacor  , tuant  les  fuldats , renver- 
îànt  toutes  fes  machines , ruinant  tous  les 
travaux  , enfin  leur  valeur  fut  fi  extra- 
ordinaire que  Lyfias  fut  obligé  de  perfua- 
der  au  Roy  de  lever  le  fiege  , 6c  de  don- 
ner la  paix  aux  Juifs.  # 

En  ce  tcms-Ià  Philipes  à qui  le  vieux 
Anciochus  Epiphane  un  peu  avant  que 
de  mourir  avoit  confié  le  gouvernement 
du  Royaume , 6c  mis  entre  les  mains  la 
Couronne,  le  manteau  Royal,  6c  Ion  An- 
neau pour  les  porter  à fon  fils  lui  recom- 
mandant de  prendre  un  grand  foin  de 
fon  éducation  6c  de  fon  Etat , jufques  à ce 
qu’il  fut  en  âge  de  le  gouverner  hiy-mè- 
mc.  Ce  Philipe  , dis- je , s ctoit  révolté, 
gardoic  pour  foy  tous  les  ornemegs  de  ta 
Royauté , 8c  venoit  de  Perfc  en  intention 
de  donner  bataille  à Eupator , 6c  à Lyfias, 
6c  apres  la  Viétoire  d’occuper  le  Trône, 
Ce  loulcvemcnt  fut  caule  de  la  levée  du 
fiege  , 6c  de  la  paix  qu’il  fit  avec  les 
Juifs.  Cette  paix  ne  dura  gucrcs  , car 
des  que  Philipes  eut  été  vaincu  , la  guer- 
re recommença  contre  Judas  Machabée. 
Mais  Dieu  qui  hait  les  fourbes  8c  les  fa- 
crileges , permit  que  Demetrius  Sotcr  fils 
de  Seleucus  s’enfuit  de  Rome  où  il  ctoit 
en  ôtage  , vint  en  Syrie , fc  failic  de  la 
ville  de  Tripoli , prit  à fa  folde  un  grand 
nombre  de  Troupes , 8c  fe  fit  Couronner 
Roy  i la  cruauté  de  Lyfias , 6c  Ibn  orgueil 
firent  que  tous  les  Peuples  embra fièrent 
le  parti  de  Demetrius  , abandonnèrent 
Anciochus  Eupator  6c  Lyfias , 6c  les  mi- 
rent entre  les  mains  de  Demetrius  qui 
les  fit  mourir  tous  deux  l’an  du  monde 
3843,  Anciochus  n’ayant  regné  que  deux 
ans,  6c  Lyfias  n avait  gouverné  le  Royau- 
me qu’environ  cinq.  1.  des  Mach.  ch.y  44' 
6.  &7.1.  des  Machtb.  eh.to . 11,  ix;  13. 

& 14. 

L Y S I A S , Voyez,  Claudius  Lyfias. 

LYSIM  ACHUS.,  fils  de  Ptolo. 
mée,il  traduifit  de  l’Hcbrcuou  de  Cal- 
deen  en  Grec  l’hilloirc  d’ERer  5 d’Ofi- 
thée  de  la  race  des  Sacrificateurs  , & 
Q.Q.q  i 
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Ptolomce  lôn  fils  portèrent  cette  traduc- 
* tion  en  Epypte  aux  Rois  Ptoloméc  Phi- 
lomctor  & à Cléopâtre  quatre  ans  apres 
quelle  fut  faite.  Ejlh. n.i. 

L'«a)isj.  Le  fbcond  fut  un  grand  Symoniaque 
& facrilcge  tout  enfemblc , il  étoit  frère 
•de  Menciaus  fouverain  Pontificc,  il  lui* 
fticceda  dans  cette  dignité  par  les  ordres 
d’Antiochus  Epiphane  ; ce  Prince  étant 
peu  fatisfait  de  Menciaus , qui  lui  étoit 
en  relie  de  quelques  fomracs  d’argent 
qu’il  lui  avoit  proraifes  pour  la  grande 
Sacrirtcaturc  > il  crue  que  Lyfimachus  lc- 
roit  plus  habile  à fucccr  le  Peuple  6c  à 
voler  le  Temple  pour  lui  faire  fon  paie- 
• ment,  Audi  commit-il  d’horribles  Sacri- 
lèges dans  le  Temple , par  le  confcil  de 
Ion  frère  Menciaus  qui  le  vouloir  rendre 
odieux  au  Peuple  , autant  qu’il  lavoir 
elle  lui-meme  durant  fôn  Pontificat,  il 
dépouilla  donc  cette  Maifon  de  Dieu 
d’une  grande  partie  de  les  Thrclôrs , Se 
comme  le  bruit  de  les  volcries  le  fut 
répandu  , le  peuple  s’en  aigrit  étrange- 
ment, 5c  le  fouleva  contre  lui  -,  Menciaus 
qui  vouloir  faire  le  mal  impunément  lôrtit 
5c  (c  jetta  fur  ce  peuple  avec  trois  mille 
hommes  commandez  par  un  Capitaine 
appcllé  Auran , qui  ne  lui  ccdoit  ni  en 
impiété  , ni  en  cruauté  : Le  party  fut  trop 
foiblc  pour  Menciaus  , car  le  icu  de  la 
fedition , 5c  le  nombre  des  foulcvcz  ve- 
nant à augmenter  , fit  qu’on  cnvclopa  8c 
délit  ces  trois  mille  hommes,  5c  qu’outre 
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cela  on  jetta  de  tous  cotez  des  pierres 
5c  des  bâtons  à Lyfimachus.  Ce  fcelcrat 
penfant  fe  fini  ver  fut  trouvé  derrière  l’aj*»V 
parlement  du  Trclbr  du  Temple,  5c  tuf 
afiomme-jà  à coups  de  Cailloux  5c  dé  Le- 
viers : 11  ne  doit  pas  être  mis  aü  nombre 
des  fouverains  Pontifes , tant  parce  que  il 
étoit  un  véritable  Symoniaque,  qu’à  caufe 
que  fon  frère  vivoit  encore.  11  ne  garda 
aufli  cette  dignité  que  quelques  mois , ou- 
tre qu’il  n’étoit  pas  de  la  Tribu  de  Levi, 
mais  de  celle  de  Benjamin.*  .dei 
r. 1 9.351.40.6'' 41. l’an du#nonde 3883.Sc  84* 

Le  troifiéme  fut  fils  de  Parfianias  5c 
Ambaiïàdeur  pour  le  grand  facrificateur 
Hircan  auprès  d’Antoine,  f.14.  ch.it. 

Le  quatrième  fut  frcrc  d’un  nommé 
Apollodotc  grand  Ennemy  des  Juifs  , il 
fut  Gouverneur  de  Gaza , 5c  conçut  tant 
de  jaloufie  de  ce  que  fon  frcrc  étoit  plus 
aihié  que  luy  du  peuple  5c  des  foldats, 
qu’il  le  tua  en  trahifon  5c  livra  la  place 
à Alexandre  Janncüsqui  l’afficgcoit.  irfepb, 
/.  13.  ch.xi.  des  /fut. 

Le  cinquième  fut  furnoaimé  Alexandre, 
Voyez  Alexandre  le  X I V. 

L Y S T R A , ville  de  Licaonic , pais 
natal  de  filin t Timothée,  5c  où  les  faints 
Paul  6c  Barnabe  paflerent  dans  l’cfprit  des 
Gentils  par  les  Dieux  Jupiter  6c  Mercu- 
tc  , parce  qu’ils  y gnerircnc  un  Jiomme 
qui  étoit  perclus  de  les  jambes  dés  là 
naiflaacc,  1.  Voyez, 

Jupiter.  , 
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A A C H A , Roy  de  Geth 
o»  des  Philiftins  , il  vint 
ail  fecours  de  Hanon  Roy 
des  Ammonites  , contre 
David  avec  mille  hommes 
de  pied  , qui  furent  tous 
taillés  en  pièces  par  Joab,  2.  des  ntois  10. 

M A A C H A , filèfc  de  Naachor  5c  de 
fa  maîtrejrc  6c  concubine  nommée  R orna. 
Gen. îz.  *4. 

La  Iccondc  fut  fille  de  Tholmai 
Prince  de  GelTur  troiiiémc  femme  de 
David , 6c  merp  d’Abfalon  5c  de  Tha- 
mar  qui  fut  violée  par  Amnon.  2.  des 
Rois  3.  3, 

La  troifiéme  fut  femme  de  Roboamfils 


6c  fucccficur  de  Salomon  , 5c  mcrc  d’Abia 
aulfi  fils  de  Roboam  6c  fon  fucccficur  X 
la  Couronne.  Ce  memoAbia  eut  une  fem- 
me nommée  encore  Maacha  , que  fon 
fils  Afa  qui  fucccda  A Abia  au  Royaume 
de  Juda  , dépouilla  du  titre  6c  des  mar- 
ques de  la  Royauté  a caufe  du  culte  lâ- 
crilcgc  6c  abominable  , quelle  rendoit  à la 
faillie  divinité  de  Priapc.  Cette  femme 
s 'étoit  faite  déclarer  la  fiouveraine  Pre- 
treire,  êc  l’Intendante  des  Sacrifices.  }.des 
Rois  1 3.  1.  ic.  xo, 

La  cinquième  fut  concubine  de  Caleb, 
5c  mcrc  de  Sareb  6c  de- Tharcma.  i.des 
P at al,  x.  48. 

La  fixiéme  fut  femme  de  Machir  , U 
mcrc  de  Phares.  1 ,des  Parsl.y,  16. 

La  fcpticnac  fut  feeur  de  Machir.  La 
mime. 
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La  huitième  fut  femme  d’Abigabaon. 
1.  des  rsrsi.H.  x*>. 

MAACH  AH,  pcre  de  Jezonias.  4. 
ies  rRoii  25.  13. 

M A A D l D I , fils  tic  Banni.  Il  ren- 
voya fa  femme  apres  fon  retour  de  Ba- 
bilonc , parce  quelle  croit  d'une  Reli- 
gion étrangère.  i.i'Efdr.  10. 34. 

M A A H A L A , ou  Maala  fille  de 
Hcpher.  Komb.x6,  33. 

La  fécondé  fut  fille  de  Salphad  qui  eut 
ion  partage  avec  (en  fccursdans  la  terre  de 
Canaan , parce  que  Ion  perc  croit  mort 
fins  enfans  malles.  hfnt  17.4. 

• M A A I , de  la  race  des  Sacrificateurs} 
il  revint  de  Babilone  avec  Ncheaiias. 

x.d'Efi.n.  35. 

M A A R A , •Ville  8c  Campagne  des 
Sydonicns.  hfué  1 3. 4 

M A A S AI  , fils  d’Adicl  Lévite  , il 
joüoit  du  Pfaltcriondcvant  l'Arche.  î.ics 
P mt  ni. 1 y 18. 

M A A S I A » ou  Ma  a fi  a s fils  du  Roy 
Achat,  il  fut  aûalfinc  par  Jechri. 

Le  fécond  étoir  un  fort  honnête  hom- 
me Capitaine  ou  Ccntenicr , qui  ne  con- 
tribua fias  peu  à ce  qu’on  tuât  Atalia  8c 
qu’on  élevât  Joas  fur  le  Tronc  de  Juda: 
il  étoit  Docletir  de  la  Loy  & de  la  race 
des  Lévites,  x.des  Pnml.ty  1. 

M A A Z I A N , c’étoit  le  chef  de  la 
dernière  des  vingt  quatre  familles  Sacer- 
dotales 8c  l’aycul  de  Sophonias,  1 »des  Pa- 
Tml.i 4.18.  Jtrem.xx. 

MABARTHA,  St  non  pas  Narba- 
tha  ni  Nabartha  , appcllée  par  ceux  du 
pais  Nea polis  : C’étoit  une  ville  du  Royau- 
me de  Samaric.  Icfeph , /. 4.  ch.  26.  de  U- 
guerre. 

MABS  AN,  fils  d’Ifmaël*,  8c  petit 
fils  d’ Abraham.  Gcnef.xy  13. 

M A B S A R , de  la  race  d’Efau  neu- 
vième Duc  d’Iduméc,  il  fucccda  à The- 
inan  dans  cetcc  principauté.  Genef.^6. 42. 

M ACCE  S,  Prcvocé  ou  un  Gouver- 
nement de  Judée,  3 .des  R où  4, 

M A CE  D A , Ville  Capitale  du 
Royaume  , qui  en  portoit  le  nom.  Elle 
fut  prife  Si  détruite  par  Jofué , lequel 
n épargna  ni  fon  Roy  , ni  fon  Peuple.  Les 
Rois  Pharara  de  Jeriinoth  , Oham,  d'Hc- 
bron , Japhia  de  Lachis,  d’Abir  ,d’Eglon, 
& Adonilcdech  , 8c  de  Jerufalem  étant  ve- 
nus aflieger  Gabaon  fie  étans  prêts  à don- 
ner l’allauc.  Jofué  vint  tout  à propos  au 
fecours  des  Gabaonitcs , qui  attaqua  ver- 
tement ces  Princes , défit  leurs  Troupes 
* & les  mit  en  fuite.  Ces  cinq  Rois  voyant 

que  tout  étoit  perdu  pour  eux , fc  reti- 
rèrent dans  une  caverne  proche  de  Ma- 
ceda,  croyant  d’y  cire  fort  en  feureçé. 
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mais  ayant  été  découverts  St  pris  par 
Jofuc,  il  commanda  qu’on  roulât  à l’en- 
trée de  la  caverne  de  grandes  pierres  dé 
Rocher  pour  empêcher  qu’ils  ne  puftenr 
échapcr  jufquci  après  l’cntiere  défaite 
des  ennemis,  puis  les  ayant  fait  fortir, 
il  leur  fit  marcher  for  le  ventre  par  tou- 
te fon  armée  8c  les  fit  pendre  à un  gi- 
bet. lofhf  10.  &c. 

MÂCEDON  IA  , la  Macédoine, 
ce  Roiaume  comme  prefque  toute  la  Gre-  Jr*m  \ 
ce  fut  fondé  8c  établi  par  Scchim  troiûé- 
me  fils  de  Javan  8c  arrière  fils  de  Japhet, 
qui  le  premier  y habita  après  le  Dcluge, 
les  bornes  font  au  levant  la  mer  Egée,  au 
midi  LE  pire  fie  la  Thcflalie  , au  couchant 
les  mers  Joniquc  8c  Adriatique , fie  au 
Septentrion  les  montagnes  de  Marinai  fie 
la  rivière  Aromona  : Ce  Roiaume  fut  il- 
luftrc  fous  les  règnes  de  Philipcs  fit  d'A- 
lexandre fifrnommé  le  Grand  fon  fils , 
fur  tout  fous  ce  dernier  qui  l'éleva  à un 
fi  haut  6c  fi  éclatant  degré  de  grandeur, 

8c  de  puifTance  , qu’il  pafloic  pour  le 
Chef  8c  le  Siégé  Impérial  de  tout  l’Uni- 
vers. Ce  grand  Conquérant  étant  mort 
mort  1 an  3730.  fon  Empire  futdivifé  en 
tant  de  Royaumes , que  toute  la  gran- 
deur de  celui  de  Maccdoine  fut  comme 
renverfée  , 8c  à peine  peut-il  être  main- 
tenu avec  quelque  forte  d’éclat  dans  U 
famille  d’Alexandre  qui  eut  pour  fucccf- 
feur,  A ridée  fils  natutei  de  Philipes  St 
d'une  Comédienne  de  Lariflc  qui  prit  le 
nom  de  fon  pcre.  A ridée  ne  régna  que 
fopt  ans,  il  fut  afTafiiné  avec  fa  femme 
Euridicc.  Ce  Roiaume  fobfifta  en  tout 
après  la  mort  d’Alexandre  cent  cinquan- 
te  quatre  ans  huit  mois , fous  quinze  ou  . 
feize  Rois,  dont  le  dernier  fut  Pcrfée  fils 
de  Philipes  quinziéme  Roy  , fie  qui  se-  . * 

tant  engagé  malheureufcmcnt  dans  une 
cruelle  guerre  contre  les  Romains , foc 
. fouvent  battu  St  enfin  défait , pris  prifon- 
nier  8c  mené  Captif  à Rome  avec  toute 
fa  famille  devant  le  Char  triomphant  de 
Paul  Emile.  Son  regne  fot  de  dix  ans  ac- 
complis, les  principales  villes  de  la  Macé- 
doine font  Thcfïaloniquc , qui  en  croit 
autrefois  la  Métropolitaine , qui  s’appelle 
aujourdhui  Salonichi , Pella  , A po! Ionie  , 
Philipes,  LarifTéc,  Tricola,3cc.  Ce  Royau- 
me eft  maintenant  fous  la  cruelle  forvitu- 
de  des  Turcs.  Il  eft  fait  mention  dans  lé 
foiziéme  Chapitre  d’Efthcr , qu’Amaü 
droit  fon  origine  des  Macédoniens , 8c  • 
que  fon  dcficin  a voit  été  de  tuër  Afiue-j 
rus,  Efthcr,  8c  Mardochéc  , 8c  de  tranf- 
porccr  l’Empire  des  Pcrfcs  aux  Macédo- 
niens i ce  qu’il  aurait  exécuté  fi  Mardo- 
chéc n’eut  découvert  la  crahifo»8c  n’eue 
* été 
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etc  caufc  de  la  punition  du  traître.  Les 
Macédoniens  coinmenccrcnc  à recevoir 
les  lumières  de  la  Foy  de  Jésus- 
•Christ  par  les  Dodes  Se  ferventes 
Prédications  de  faint  Paul  l’an  de  l’Afcen- 
fion,le  neuvième  de  l’Empire  de  Claudius, 
lorfquc  ce  faint  Apôtre  avec  quelques  au- 
tres étant  à Troade  , un  homme  de  la 
Macédoine  lui  apparut  la  nuit  ci)  fonge  8c 
lui  fit  cette  prenante  prière , partez  in- 
ceflcmment  en  Macédoine.  API.  16.9.  8c 
vencs  nous  fecourir.  Auffi-tôt  après  cette 
vifion  , les  Saints  fc  difpofcrent  d y aller 
jugeants  tous  par-là  que  le  Seigneur  les 
avoit  appelles  pour  leur  prêcher  l’Evangi- 
le. La  première  ville  de  ce  Royaume  qui 
eut  le  bon-heur  d’etre  éclairée  8c  conver- 
tie fut  Philipes , parce  que  ce  fut  celle 
qu’ils  rencontrèrent  toute  la  première  de 
ce  côté-là  8c  oit  ils  fejournerent  quelques 
jours.  Ce  Royaume  donna  à TEglilê  Na  i fi- 
lante quantité  de  très-bons  8c  fidèles  MU 
mitres  du  Seigneur  entre  autres  Gains , 
8c  Ariftarque  qui  ont  été  honorez  de  la 
Couronne  du  Martyre. 

MACELOTH  , vingt -deuxième 
campement  des'Hebreux  où  ils  arrivèrent 
venant  d’Arada  pour  aller  en  Thahath. 
Nomb.  j 3. 15. 

MACELLOTH  , neuvième  fils 
d’Abigabaon  8c  pere  de  Samaa.  1.  des 
•Tarai,  8.  31.5).  37.  &e. 

Il  y en  eut  un  autre  qui  fut  Capitaine 
Je  douze  mille  hommes  ou  Lieutenant 
Colonel  de  Dudia  Ahohitc,  lequel  com- 
mandoit  vingt-quatre  mille  hommes  8c 
entroit  en  garde  le  fécond  mois  devant  le 
Palais  de  Salomon.  1.  des  Parai.  27. 4. 

M A C E N I A S , Lévite  de  l’Ordre 
des  Portiers.  1.  des  Paraltp.  1 y.  1 8. 

M A C E R furnommé  Ptoloméc.  Ce- 
lui-ci ayant  etc  établi  Gouverneur  de  Tille 
de  Chipre  par  Ptoloméc  Philometor  F.oy 
d’Egypte,  abandonna  fon  Gouvernement. 
8c  le  parti  de  fon  maître  pour  fe  mettre 
au  fcrviced’Antiochus  furnommé  le  No- 
ble ou  Illluftrc.  Il  n’entra  point  dans  les 
injurtices,  8c  les  vexations  qu’on  faifoit 
aux  Juifs , 8c  fur  ce  qu’il  voyou  que  c’étoit 
à tort  qu’on  leur  faifoit  une  guerre  fi  fan- 
glante . il  refolut  de  les  protéger  auprès 
d’Antiochus  Eupàtor.  Ces  bons  offices  ne 
furent  pas  bien  reçrts  de  ce  Prince , car 
fes  Courtifans  qui  croient  déjà  animés 
d’envie  contre  lui  Ta  confèrent  d’etre  d’in- 
• telligcncc  avec  eux  Se  d’apuyer  leurs  inte- 
rets en  toute  rencontre  > une  telle  accufa- 
tion  l’étourdir , 8c  le  porta  à s’empoifon- 
ner  foy  meme  de  déplaifir.  On  croit  que 
Lyfias  lui  fufcita  cette  calomnie  parce  qu’il 
croit  jaèoux  de  ce  qu’il  le  prccedoit  en  di- 


M A C 

gnité  dans  le  Royaume,  x.  des  AI achat. 

9.  ix. 

MACHABÆUS,  Machabée, Ta  y 
marque  en  parlant  de  Judas  fils  de  Mata-- 
chias  l’origine  duVom  de  Machabée,  que 
Jofeph  fils  de  Gorion  fait  dériver  Je  la  ra- 
cine Caba  qui  veut  dire  extinxit  ou  de — 
firuxït , il  a détruit  6c  extermine.  Sixte 
Sicnnois  , 8c  Genebrard  crtiment  qu’il 
vient  de  ces  quatre  Lettres , Mem , c*phr  x.  du  u* 
Beph , fod,  qu’on  enacompofé  ces  qua- 
tre  mois  , Mi  , Came' h a , Balint  , J ch  en)  a. 

Jjiuif  finAlis  tut  in  fortibns  Domine,  Qui 
Seigneur  peut  être  fèmblablc  à vous  en 
force  Se  en  puirtancc , Se  que  c’ctoic  la 
devife  de  Judas  Machabcc  qu’il  avoit  faic 
peindre  fur  fes  en  feignes  pendant  la  guerre 
qu’il  eue  contre  les  Gcffcils.  Qnoy  qu’il 
en  foit  du  nom  , ceux  qui  l’ont  porté , ont 
trcs*bitn  rempli  fa  lignification  8c  ont  faic 
voir  qu’ils  étoient  véritablement  fores, 
puifqu  ils  ont  vaincu  par  leur  fermeté  Se 
leur  courage,  la  cruauté  des  Tyrans  SC 
particulièrement  d’Antiochus  Epiphanc 
& de  fes  flic  ce  fleurs. 

Outre  Judas  Machabée,  l’Ecriture  Sain- 
te nous  parle  dans  lé  x.  /.ch,  7.  defept  fic- 
rcs  furnommés  Machabécs  Se  de  leur  mero 
qui  tous  triomphèrent  des*  menaces , 8c 
des  fupplices  des  bourreaux  par  leur  pa- 
tience , après  que  cet  impie  eue  fàccagé  la 
Ville  de  Jerufalcm  , Se  prophané  le  Tem- 
ple , ce  qui  arriva  la  8.  année  de  fon 
règne  qui  étoit  celle  du  Monde  3887.  ou 
3888.  Se  qu’il  eut  fait  mourir  le  Saint  -Afant  j c 
vieillard  Elcazar  enflamme  de  fureur  qu’il  164. 
étoit  de  fc  voirfùrmonic  par  un  homme 
d’un  âge  fi  foiblc  , il  fe  détermina  de  dé- 
charger tous  les  plus  grands  coups  de  fi 
rage  contre  les  autres  Juifs  : à cet  effet 
il  commanda  qu’on  lui  fie  venir  en  pre- 
fcncc  quelques-uns  de  ceux  qu’il  avoit 
Elit  mener  captifs  à Jcrufalem  ou  des  en- 
virons à Antioche  dans  la  refolution  ou 
de  leur  rendre  la  liberté  s’ils  vouloicnt  re- 
noncer au  culte  du  vray  de  Dieu  ,*  8c  man- 
ger de  la  chair  de  pourceau  , ou  de  leur 
faire  fouffrir  les  plus  horribles  tourraens, 
s’ils  refufoient  de  lui  obcïr. 

Entre  ce  grand  noiflbre  de  prifonniers 
où  il  s’en  trouvoit  de  toucàgc  8c*iie  toute 
qualité  comme  de  tout  fèxe , on  lui  pre-' 
fenra  en  premier  lieu  , une  Dame  de 
grande  qualité  Vcnerable  par  & naiifancc  { 

8c  par  fon  âge  Se  encor  plus  illuflre  pour 
avoir  mis  au  monde  fepe  fils  fi  beaux  8c 
fi  bien  nés,  que  le  Tyran  en  fut  touché 
d’admiration  j on  les  avoit  amenés  avec  • 
les  autres  Efclaves  du  Château  de  Sufan- 
dre  qui  leur  appartenoit  Se  qui  étoit  pro- 
che de  Jcrufalem , en  Antioche.  Dabord 
• qu’Antiochus 
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qu’ Antioçhus  eut  jette  les  yeux  fur  eux, 
il  nicha  de  les  gagne/  par  la  douceur  de 
Tes  paroles , ôc  employa  tout  ce  qu’il  put 
ôc  promefles , & prefens,  6c  honneurs  pour 
les  toucher  & les  rendre  flexibles  à fa  vo- 
lonté. Mais  cela  étant  inutile  il  crut  que 
la  vue  des  tourmens  /croit  Tunique  fie  vrai 
moyen  pourtiiompher  de  leur  opiniâtreté. 
Il  commanda  donc  qu’on  étalât  aux  yeux 
de  cette  mère  6c  de  Tes  fept  fih,tout  l’étran- 
ge attirail  des  plus  grands  fupplices  que  la 
criumé  eut  préparé  afin  d’imprimer  une 
telle  frayeur  dans  Tefprit  de  ces  Fidèles 
qua  la  fin  il  put  leur  faire  changer  de 
lentiment  ôc  de  Religion  > oü  vit  auÀi-tôc 
paroitre  des  Roücs , des  chaudières , des 
grils,  des  ongles  de  fer,  des  tenailles, 
des  chevalets,  6c  tous  ces  autres  inftru- 
mens  que  la  cruauté  la  plus  barbare  a pû 
inventer  6c  que  l’on  ne  pouvait;  regarder 
fans  frémir  ? Mais  ces  braves  Macha bées 
bien  loin  que  la  vue  de  tant  de  fupplices 
les  décourageât  6c  les  jettât  dans  la  crainte, 
qu’au  contraire  ils  reprirent  de  nouvelles 
forces , ôc  s’affermirent  encore  davantage 
dans  la  refolution  de  refifier  8c  fe  rendre 
victorieux  de  la  rage  du  Tyran. 

Le  premier  contre  lequel  ce  Prince  dé- 
chargea /a  fureur  fut  l’aîné  qui  s'appelloic 
Machabée  , les  bourreaux  par  ordre  de  ce 
cruel  commencèrent  par  lui  arracher  fes 
habits  8c  le  déchirer  à coups  de  verges. 
On  lui  coupa  la’languc , on  lui  arracha  la 
peau  de  defliis  la  tête, ce  qui  ne  fe  pût  faire 
iàns  lui  caufcr  une  incroyable  douleur , on 
lui  coupa  encor  les  extrémités  des  pieds 
6c  des  mains  à la  prcfencc  de  fes  autres 
freres  6c  de  fa  mere , 6c  lorfqu’il  ne  toit 
plus  que  comme  un  tronc  informe  ôc  ideux 
à voir , on  le  jetta  dans  une  chaudière 
pleine  d’huile  6c  de  graille  bouillante , 
dans  laquelle  on  le  fit  rôtir  ôc  confirmer  le 
peu  de  vie  qui  lui  reftoit. 

Le  premier  étanf  mort  les  bourreaux 
amenèrent  le  fécond  de  ces  fept  freres  , 6c 
celui-ci  qui  fe  nommoit  Aber  ne  témoi- 
gna pas  moins  de  courage  6c  de  fermeté? 
il  dit  tout  haut  à Antiocfiusqüc  tous  les 
tourmens  du  monde  ne  feroient  pas  capa- 
bles de  lui  faire  abandonner  ni  violer  la 
Religion  de  fes  Pères , 6c  qu’il  n avoir 
qua  éprouver  là  foy  ôc  fon  courage  par  les 
iüpplices  les  plus  terribles.  Antioçhus  irri- 
té de  voir  tant  de  refolution  dans  un  âge 
fi  tendre , lui  fit  arracher  la  peau  de  la 
tête  , 6c  déchirer  la  chair  avec  des  ongles 
de  fer  jufques  au. bas  du  ventre,  ce  qu’il 
fupporta  avec  une  patience  extraordinaire 
fe  voyant  furie  point  de  rendre  l’Ame  , il 

f)arla  au  Roy  avec  une  liberté  toute  (àintc, 
ui  reprefenta  f excès  de  fa  cruauté  , 8c  ne 
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craignit  point  de  lui  faire  ce  Reproche  , ô 
le  plus  fcclcrat  de  tous  les  hommes  , tu 
penfes  écrc  bien  fâtisfait  de  nous  enlever 
cette  vie  pre/ente,  tu  te  trompes  nôtre 
fang  criera  à jamais  contre  toy  8c  te  ren- 
dra la  viétime  des  enfers  6c  fçachc  au  con- 
traire que  le  Roy  du  Ciel  6c  de  la  Terre 
qui  cft  le  Dieu  que  nous  adorons  6c  pour 
lequel  nous  endurons  tous  ces  tourmens , 
nous  reflufeitera  tous  glorieux  6c  triom- 
phans  6c  nous  fera  changer  une  vie  mor- 
telle 6c  periffablc  en  une  dclicieufc  8c 
éternelle. 

M A C H I R , fut  le  troifiéme  auquel 
apres  lui  avoir  arraché  la  langue  on  aru- 
cha  les  pieds  6:  les  mains  à un  infini- 
ment fait  en  forme  de  cercle.  Cette  ma- 
chine brilà  tous  les  articles  qui  joignoient 
enfemblc  chacune  de  fes  parties , cftropia 
les  autres  } mais  aucun  de  ce»  tourmens 
quelques  violons  qu’ils  fu fient  ne  put  Ja- 
mais lui  faire  changer  de  refolution  , on 
lui  arracha  la  peau  avec  les  ongles , 8c  on 
le  mie  fur  la  roue.  Lorfque  cet  invinci- 
ble Martir  fe  vit  fur  le  point  qu'on  alloic 
mettre  fa  clnir  par  morceaux , déchirer 
fes  entrailles  8c  faire  couler  fon  fang  de 
tous  côtez  i il  dit  ayant  encor  la  langue 
libre  avec  une  admirable  fermeté  au  Ty- 
ran , ôc  à toute  i’afliftance , fi  j’ay  reçû 
toutes  ces  parties  de  mon  corps  comme 
un  prclcnt  que  le  Ciel  m’a  fait , je  veux 
bien  les  lâcrificr  6c  les  perdre  pour  l’amour 
de  mon  Dieu  , 6c  pour  le  four  i en  de  là 
loy  , parce  que  j’dperc  que  je  les  recou- 
vrera y 6c  que  le  Seigneur  me  les  rendra 
dans  le  Ciel  toutes  brillantes  de  iplendc tir 
8c  de  gloire.  Il  prononça  ces  paroles  avec 
tant  de  liberté  , qu’Antiochus  6c  tous 
ceux  qui  étoient  prefens  s’étonnoient  de 
voir  un  jeune  homme  dans  la  plus  tendre 
6c  délicate  fleur  de  fon  âge  meprifer  fi 
fort  la  vie , 6c  s expo/èr  aux  tourmens 
avec  tant  d’allegrefle. 

M^cliir  étant  mort  Judas  fut  le  quatriè- 
me qu’on  amena  à Antioçhus  6c  qui  fe 
montra  aufii  généreux  6c  refolu  que  les  au- 
tres , il  le  fit  tourmenter  de  toutes  les  ma- 
nières , 6c  palier  paï  les  memes  fupplices 
qu’il  avoit  fait  endurer  à fes  freres.  Ce  Saine 
jeune  homme  ne  manqua  pas  de  reprocher 
au  Tyran  jufques  à quel  excès  il  ctoit  cruel 
ôc  impie  , 6c  de  lui  remontrer  qu’un  jour 
leur  fort  feroit  fort  different:  ouï  lui  dit- 
il  j’cljjerc  que  Dieu  me  couronnera  bien- 
tôt dans  l’Eternité  d’une  couronne  de  gloi- 
re , puifqtie  j’ay  Thonneur  de  combattre-, 
6c  de  mourir  pour  défendre  fes  Autels  ÔC 
foûtenir  /a  Loy  : mais  vous  impitoyable 
Tyran  vous  ne  deves  vous  attendre  qu’à 
ctre  l’objet  de  l’éternelle  vengeance  de  ce 
RR  r 


Dieu  dont  Vbus  vous  efforcés  inutilement 
de  renverfer  le  culte  6c  qui  vous  fçaura 
précipiter  dans  des  brafiers  qui  ne  s étein- 
dront jamais.  Antiochus  outre  de  ces 
paroles  lui  fit  arracher  la  langue , Sc  le 
Saint  rendit  en  ce  tourment  1 amc  avec 
la  faculté  de  parler. 

Le  cinquième  fut  Achaz  , les  bour- 
reaux ne  1 épargnèrent  non  plus  que  les 
autres,  ils  l’attachèrent  avec  des  chaînes 
de  fer,  lui  rompirent  les  os  des  reins , Sc 
le  roulèrent  fur  une  roue  toute  hcriflêe 
de  pointes  de  fer  trcs-accrées.  Mais  quoy- 
que  fon  corps  fût  ainfi  accablé  de  dou- 
leur , fon  cfprit  demeurant  libre  , Sc  dans 
‘ une  aflictc  fort  élcvcc  au-deffus  des  fouf- 
frances  , il  dit  fièrement  à Antiochus, 
vous  difpofcs  dG  nous  comme  il  vous  plaie 
à cau(c  de  cette  fuprême  authorité  que 
vous  avez  Sc  que  vous  ménagez  fi  mal , 
mais  lôuvcncs  vous  que  vous  n’êtcs  qu’un 
homme  comme  les  autres  fujet  aux  mêmes 
incommodités,  & à la  mort,  ne  vous  fi- 
gurés pas  que  nôtre  nation  foit  abandon- 
née de  Dieu , ce  n’eff  qu’une  épreuve 
qu’il  cire  de  nôtre  'fidelité  , attendez  un 
peu  , vous  verres  combien  là  maiu  s’ap- 
pefantira  fur  vous  pour  vous  faire  fimeir 
les  plus  terribles  coups  de  fa  juftice  6c  de 
fa  colcre.  11  n’eut  pas  plutôt  tenu  ce  dis- 
cours que  fon  ame  alla  joindre  celles  de 
fes  bien- heureux  frères. 

Arcth  fut  le  fixicmc  que  l’on  prefen- 
tât  à Antiochus , & comme  il  étoit  encor 
fort  jeune  > Antiochus  crut  de  le  ga- 
gner , Sc  lui  remontra  qu’il  eût  égard  à là 
jeunefle , & à fa  fortune  , Sc  qu’il  n’avoit 
qu’à  manger  de  chair  de  pourceau  pour 
fini  ver  là  vie  Sc  ne  fe  précipiter  pas  mife- 
rablement  à la  mort  comme  les  frcrcs. 
Ce  jeune  homme  fit  bien  voir  au  Tyran 
que  fi  fes  freres  le  furpaflbient  en  âge , 
ils  ne  le  furpafloient  pas  en  Confiance  Sc 
en  fermeté.  Il  lui  répondit  gcnereulcmcnc 
qu’il  ne  violerait  pour  rien  du  moitié  les 
Loix  de  fes  Anceftres  qui  lui  dcfcndoicnc 
de  manger  de  telles  viandes  Sc  qu’il  ne  le 
foüilleroit  jamais  d’un  fi  horrible  làcrilc- 
gc  : qu’il  pouvoir  bien  exercer  fur  Ion 
corps  tous  les  tourmens  imaginables , mais 
que  pour  lui  il  étoit  dans  la  rclbiution 
d’imiter  fes  freres,  Sc  qu’etans  tous  nés 
d’une  même  mere  conçûs  dans  les  mêmes 
flancs , Sc  élevés  dans  une  même  Reli- 
gion il  s’eftimoit  glorieux  de  finir  par  un 
«nêmefort,  il  n’eut  pas  achevé  de  pro- 
noncer ces  dernières  paroles  qu’on  le  per- 
ça de  toutes  parts  avec  de  petices  broches 
de  feràrdentcs , Sc  ce  fut  dans  ce  Suppli- 
ce où  il  rendit  l’Ame  à fon  Seigneur. 

]acob  fut  le  dernier  cecui-ci  quoyque 


le  plus  jeune  ne  fouffrit  pas  de  moindres 
tourmens  que  fes  fix  premiers  freres , con- 
tre l’efpcrancc  d’Antiochus  qui  crut  que 
fa  foibleflc  fitccombcroic  lous  la  rigueur 
des*  fuppliccs  , Sc  que  le  doux  appas  Sc 
l’efperance  de  lès  bien-faits  gagneraient 
fur  lui  ce  que  les  tourmens  les  plus  atroces 
n’avoient  pû  obtenir  fur  les  autres.  II  fit 
fcmblant  d’en  avoir  compaflîon  , Sc  com- 
me on  étoit  fur  le  point  de  le  lier  Sc  de  le 
mettre  fur  la  roue  , il  le  fit  approcher  de 
fon  trône  en  le  carcflànc  pour  lui  perfua- 
der  de  lui  obéir  il  lui  dit  ? mon  fils  vous 
voyez  de  quelle  forte  vos  freres  onr  fini 
leur  vie  dans  les  tourmens,  n’imites  pas 
leur  dcfcfpoir  & leur  funefte  exemple, ren- 
des vous  au  contraire  digne  de  mon 
affeélion  Sc  des  grâces  dont  je  fuis  difpofc 
de  vous  honorer , je  vous  jure  que  fi  vous 
renoncés  aux  fupcrftitions  de  vos  An- 
ceftres, je  vous  feray  riche  Sc  bien-heu- 
reux , que  vous  ferés  du  nombre  de  ceux 
que  j’aimerai  le  plus , Sc  à qui  je  ferai  le 
plus  de  bien.  Comme  il  vit  que  te  jeune 
homme  necoit  point  touché  de  les  pro- 
mefles  Sc  que  la  douceur  de  fes  paroles  n’a- 
molifloit  point  fon  cœur  , il  crut  qu’il  de- 
voir faire  venir  fa  racrc  , Sc  que  celle-ci 
en  triompherait  plus  ailcmcnt*  il  la  fit 
doncappcller  Sc  lui  témoigna  quelle étoic 
digne  de  compaffion  qu’apres avoir  été  la 
plus  heureufe  de  toutes  les  mcrcs  pour 
avoir  mis  au  monde  tant  &*de  fi  beaux  cn- 
fans,  leur  opiniâtreté  l’avoit  rendue  fi  in- 
fortunée que  de  s’en  voir  à prefent  pri- 
vée, Sc  qu’ainfi  il  l’cxhortoit  à travailler 
autant  quelle  pourrait  à làuver  le  feul 
qu’il  lui  reftoit  en  lui  perfuadant  de  lui 
obcjr.  Cette  merc  incomparable  afliira  le 
Roy  quelle  n’ oublierait  rien  pour  porter 
fon  fils  à fon  devoir  : Elle  prit  ce  cher  fils 
à part  lui  parla  , Si  l’exhorta  d’une  autre 
manière  que  le  Tyran  ne  crovoit  pas , en‘ 
effet  fe  jettant  à fon  cou,  clic  lui  dit  mon 
cher  fils  ayez  pitié  de  vôtre  pauvre  mere , 
fouvenez  vous  que  je  vous  ay  porté  neuf 
mois  dans  mes  flancs , que  je  vous  ay 
nourri  de  mon  propre  lait , Sc  qu’il  n’y 
a ni  foin,  ni  peine,  ni  travaux  que  je  n’aye 
pris  avec  plaifir  pour  vôtre  éducation  ; 
mon  fils  accordes  moy  la  grâce  que  je  vous 
demande , élevés  vos  yeux  au  Ciel , abaif- 
féslcs  fur  la  terre , &:  repafles  fericufemcnc 
dans  vôtre  efprit  que  le  Dieu  que  nous 
adorons  Sc  pour  l’âmour  duquel  tous  vos 
freres  ont  enduré  la  mort  > cft  l’auteur  de 
tout  ce  qui  eft  dans  le  myndc  Sc  le  pcrc  de 
tous  les  hommes,  fi  vous  faites  reflexion 
fur  tout  cela  vous  ne  ferés  non  plus  de  cas 
des  menaces,  Sc  des  tourmens  de  ce  T\  ^an 
que  de  les  promefles,  Ôcdc  fes  bien-faits 
rendez 


MAC 

rendes  vous  dijjne  de  porter  le  nom  de 
Machabéç  fie  (oyez  un  flluftrc  imitateur 
du  zele  fit  de  la  généralité  de  vos  frères. 
La  mort  que  vous  aflés  recevoir  avec  cane 
de  joye  ne  fera  pas  une  mort, mais  un  degré 
pour  monter  à une  nouvelle  vie  que  tous  le 
Tyrans  du  mon^c  ne  vousfçauroient  ravir. 

Jacob  ne  donna  pas  le  loifir  à fa  mè- 
re d’achever  ce  qu’elle  vouloir  dire, 
5c  sadj'eflànt  aux  bourreaux  qu'attendis 
vous , leur  dit  il , davantage , je  fuis  re- 
foludc  mourir , Se  ne  vous  figurés  pas  que 
je  fols  fi  lâche  que  de  ployer  fous  les  vo- 
lumes d’Anciochus  , je  •obéirai  jamais 
qu’aux  loix  que  Dieu  nous  a données  par 
Moïfc  ? puisfe  tournant  vers  le  Roy  il  lui 
tint  ce  difcou’rs  d’une  force  admirable  , fie 
toy  le  plus  cruel  Se  le  plus  barbare  de  cous 
les  Tyrans , qui  ce  plais  à te  fignaler  par  tes 
inhumanités  8c  à accabler  les  Juifs  de  tant 
de  maux  , fâche  qu’il  y a une  main  invifi- 
blc  qui  te  pourfiiit  pour  tirer  vcngeancedc 
tous  tes  crimes  6e  que  tu  ne  fçaurois  en 
éviter  les  coups.  C'eft  avec  jufticc  que 
Dieu  nous  châtie  de  la  forte , nous  lavons 
mérite  8c  nos  péchez  en  font  la  caufc  , il 
appailcra  pourtant  bicn-tôt  fa  colere , fes 
punitions  ne  font  que  partageras  6c  ne 
nous  affligeront  que  pour  un  peu  de  tems  > 
mais  pour  toy  ne  pente  pire  pouvoir  te  de- 
rober  aux  juftcsfic  effroyables  Jugements 
de  celui  qui  voit  fie  qui  pénétre  tout,  fie 
dont  la  puiffancc  cft  infiniment  au-dellus 
de  la  tienne,  mes  frères jouïffe ne  à pre- 
nne des  plaifirs  de  l'Eternité  , fie  c’eft  la 
gloricufe  recompcnfequc  leur  ontmeritee 
leurs  tourmens  que  tu  leur  a fait  endurer  : 
il  n’en  fera  pas  ainfi  de  toy  , tu  porteras  les 
peines  de  ton  orgueil  fie  de  ton  infçlcnce 
’ pendant  une  éternité  malheureufe  , je  re 
procède  donc  que  je'n’ay  point  d’autre 
fcntiincnt  ni  d’autre  volonté  que  celle  de 
mes  frères , je  les  imiterai  en  facrifianc 
comme  eux  mon  corps  fie  ma  vie  pour  le 
fôutien  des  loix  de’ ma  patrie  fie  de  mon 
Dieu  que  je  fupplie  très- humblement  de 
lé  vouloir  bien-tut  rendre  propice  aux  gé- 
mi ffemens  de  ma  nation,  fie  implacable 
fur  Tcxccs  de  tes  crimes  pour  te  faire 
avouer  au  milieu  des  tourmens  qu’il  t’a 
prcparé,qu’il  n’y  a point  d’autre  Dieu  que 
lui > j’cfpcre  que  mon  fang  fie  celui  de  mes 
frères  fera  le  dernier  que  tu  verferas , fie 
u’il  recevra  en  odeur  de  fuavité  le  facri- 
ce  que  nous  faifons  de  nos  corps  pour 
l’expiation  de  nos  péchés , fie  qu’en  ccrcc 
vûë  il  fe  Iaiflcra  fléchir , fie  détournera  les 
fléaux  de  (a  colere  de  deffus  fon  Peuple, 
Antiochus  qui  ne  s’acccndoit  pas  qu’un 
jeune  homme  d’un  âge  fi  foiblc  , pût  avoir 
tant  de  réfutation , de  "courage , fie  de  fe p- 
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meté , commanda  à fes  bourreaux  de  le 
tourmenter  encore  plus  cruellement , fie 
qu’apres  lui  avoir  arraché  l’ame  par  la  vio- 
Icncçdes  fuppliccs , ils  en  fiffetit  de  meme 
à Solomonc  ou  Mai  habcc  leur  mère  > 
ainfi  ces  huit  Victimes  furent  offertes  à 
Dicu  lc  premier  du  mois  d’ Août  à Antio- 
che l’an  du  Monde  3887.  ou  ^888.  Rome 
fe  donne  la  gloir^  de  garder  leurs  laintes 
Reliques  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre  aux 
Liens,  mais  Cologne  s’y  oppofe  fie  loft- 
ticnc  qu  elle  les  poflëdc  depuis  plus  de  fix 
cens  ans  dans  une  de  fes  Eglifes  Collegia- 
les dcdice  à leur  honneur.  Cette  dernière 
ville  veut  que  leurs  Reliques  furent  pre- 
mièrement tranfportcesd’AnciochcàCon- 
ftancinople , de  Conftanrinople  à Milan 
par  un  de  (es  Evêques  appcllé  Eurtorgius, 
fie  de  Milan  à Cologne  par  les  (oins  de 
Reginaidus,  où  elles  (ontdcvotement  con- 
fèrvécs  avec  celles  des  trois  Rois  fie  dc 
fàincc’UrfuIe  fie  des  onze  mille  Vierges. 
1.  des  Mue  hait.  y. 

L’Eglife  a de  tour  tems  mis  au  nombre 
des  Livres  Canoniques  les  deux  livres  des 
Machabces  dont  le  premier  cil  divrfé  en 
feize  chapitres  ce  le  fécond  en  quinze  , le 
premier  comprend  tout  ce  qui  sert  parte 
depuis  que  le  cruel  Antiochus  fui  nommé 
Lpiphane  retourna  de  l’Egypte  fie  com- 
mença1 cette  horrible  pcrfétiltiondes  Juifs 
jufques  au  commencement  du  Pontificat 
dH  ircan  fil.sdc  Simon  , 8c  vers  la  mort  de 
ce  Simon  qui  fut  a (Tartiné  par  fbn  gendre 
Ptoloméc  fils  d’Abobi  > ce  qui  fait  en 
tout  l’clpace  de  trente  crois  ans,  on  voie 
dans  ce  livre  le  détail  de  toutes  les  gucr- ' 
re>  que  Macachias  fie  Ce  s Enfàns  ont  fùûcc- 
nucs  pour  remettre  fur  pied  8c  dans  leur 
fplendcur  l’ancienne  gloire  de  leur  patrie  , 
& la  fâintcté  de  leur  Religion. 

Le  fécond  prend  l’hirtoirc  de  plus  loin 
fie  raconte  tout  ce  qui  a précédé  fes  gran- 
des guerres,  les  caulès  qui  les  ont  allu- 
mées &:  les  prodiges  qui  ont  paru  fur  Jeru- 
fa lem  avant  le  commencement  de  la  perlc- 
cucion  des  Juifs,  le  terrible  châtiment  que 
Dieu  fit  d’Hcliodorc  quand  il  fe  mit  en 
devoir  de  piller  les  tréfors  ûcrés , les  Ido- 
lâtries , la  Simonie  fie  les  violences  avec 
l’Aportalie  de  quatre  Souverains  Pontifes , 
fçavoir  de  Jafon  frère  du  Grand  Sacrifica- 
teur Onias  fur  comme  le  Saint  qu’il  fie 
priver  de  (à  dignité  , bannir  du  Pais , 8c  ' 
à la  fin  affartiner  cruellement , de  Menc- 
laüs  , de  Lyfimachus  fit  d’Alcim  , le  mar-* 
tyre  des  fept  frères  Machabces , fie  de  leur 
Sainte  mère  , toutes  ces  choies  fe  vovanc 
décrites' dans  les  fept  premiers  chapitres , 
les  autres  ne  font  qu’un  récit  fort  au  long 
des  grandes  actions  de  judas  Machabéc  > 
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cc  qui  nous  fait  voir  que  ce  fécond  Livre 
dçvrok  erre  le  premier  félon  l’ordre  du 
tems,  puifqu’il  fcmble  que  le  premier  ne 
foie  que  la  fuite  de  celui-ci  i mais  pom- 
me ils  ont  été  de  tout  tems  rangez  de  cette 
manière,  l’Eglifc  qui  n’a  jamais  rien  voulu 
innover  ni  changer  dans  l’Ecriture  les  a 
toûjours  laiflez  & maintenus  dans  l’ordre 
qu’ils  ont  à prêtent , le  texte  Grec  cornet 
un  troifiéme  que  l’Eglifè  n’a  jamais  re- 
connu pour  Canonique.  Les  Heretiques 
mettent  tous  ces  Livres  des  Machabécs 
au  nombre  des  Apocriplies , Se  en  cela  ils 
font  dans  un  grand  éloignement  d’avec 
les  anciens  Pères  qui  Ics'rcveient  comme 
des  livres  facrés  * ainfi  que  font  faine 
Çypricn , faint Clément  Alexandrin , faint 
Ambroife,  faint  Chrifoflomc , faint  Prof- 
er , faint  Ifidore  , faint  Leon  Se  prefera- 
lemcnt  à tous  eux  Jesus-Chri  st 
meme  qui  a bien  voulu  pratiquer  les  cho- 
ies qui  y (ont  ordonnées , entre  autres  la 
fête  des  Enccnies  ou  de  la  Dédicacé  du 
Temple  inftituée  par  Judas  Machabée. 
Icau.io.  Les  Conciles  de  Trente  & celui 
de  Carthage,  les  déclarent  Canoniques j 
& du  tems  meme  de  faine  Augullin  on 
lifoit  ces  Livres  dans  l’Eglife.  Erafme  dans 
la  Préface  du  Livre  du  Martyre  des  Ma- 
chabées  qu’il  a dédié  à Helie  Marceus 
Doyen  du  Chapitre  de  l’Eglife  desMa- 
chabces  de  Cologne  avance  ces  mots  en 
leur  faveur.  Ex/ar  argumentant  hoc  in  li - 
bris  M xcbal’.tcr  n»i  quos  hibr.ti  h c et  non 
recipÎAnt  in  Cnnonem  , inter  facros  tnmen 
hubent.  On  ne  fçait  precifcmcnt  qui  en 
•eft  I’Authcur , fur  tout  du  premier  Livre. 
Certains  croyoicnt  que  ccd  JcanHircan 
fils  de  Simon  , fondez  fur  ce  que  dans 
le  16.  chap.  de  cc  livre,  après  qu’on  a 
rapporté  comme  quoy  ce  Souverain  Pon- 
tife Jean  fit  mourir  ceux  qui  écoicnt  ve- 
nus pour  le  tuer  i il  cft  dit  fur  la  fin  de 
ce  même  chapitre  , que  de  tout  ce  qu’il 
a fait  de  mémorable  & tous  les  rares  ex- 
ploits le  trouvent  écrits  dans  le  livre  de 
les  Croniques,  Ils  veulent  que  Jean  Hir- 
can  s’étant  trouve  St  meme  ayant  eu  bon- 
ne part  à coures  les  belles  allions  qui  fc 
pallcrent  fous  le  Pontificat  de  lès  oncles 
de  Jonathas  & particulièrement  finis  ce- 
lui de  fon  père  Simon  : Il  y a beaucoup 
d’apparence  qu’il  les  a écrites  & en  a in- 
forme la  poflcritc.  Cette  conjecture  tou- 
tefois cil  foiblc  , Se  l’on  ne  peut  rien  af- 
•feoir  fur  cela  de  certain , mais  à quoy  bon 
chercher  des  témoins  fie  des  Autheursde 
ces  Livres  Sacrez , puifque  nous  foraines 
a durez  cpic  celuydà  qui  les  a écrits  ny  a 
rien  trace  que  ce  que  le  Saint  Efpric  lui 
4 di&é.  Pour  le  fécond  livre  cc  n’cfk  qu’un 
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Abrège  des  cinq  Livres  que  Jafon  avoit 
compoféz  de  la  vie  des  Machabces , le 
fçavanc , Se  le  pieux  Judas  de  la  fc&e  des 
Efleniens  en  fut  le  compilateur.  1 .des  Ma- 
chab.l.  10.  i.  & 24. 

M A C H A B À N A I , un  des  braves 
de  l’armce  de  David.  x'des-'Paral.ir.  13. 

M A C H A B E N A , fils  de  Sue  Se 
père  de  Gabaa.  1 .des  Para/.i.  49. 

M A C H A T I , pere  d’Asbai.  2.  des 
Rois  13.  34. 

M A C H A T I , grand  & vafte  pais 
dans  la  moitié  de  la  Tribu  de  ManalTé 
delà  le  Jourdain  où  cil  une  belle  Ville  de 
même  nom.  lofue  12.  11. 

MACHERA,  un  tres-grand  Capi- 
taine dans  l’Armée  d’Antoine , il  reçût  or- 
dre de  ce  General  de  fc  metere  à la  téic 
de  deux  Légions  &.  de  mille  Chevaux,  Se 
d’aller  fccourir  Hcrodc  contre  Antigone. 
Machcra  fc  lai  (Ta  corrompre  par  l’argent 
d’Antigone , Se  fc  mit  meme  en  état  de 
l'aller  joindre  Se  de  s'unir  à fes  Troupes. 
Mais  Antigone  ne  s’y  fia  point  Se  fit  tirer 
fur  lui.  Machcra  fut  fort  irrité  d’un  rcl 
acuiel , fi-bien  qu’il  s’en  alla  à Emaüs  Se 
fie  dans  la  colere  tuer  tous  les  Juif»  qu’il 
rencontra  en  fon  chemin  , fans  diftin&ion 
d’amis  ou  d’ennemys , à la  fin  il  le  re- 
concilia avec  Merode  Se  ayant  joint  fon 
Armée  à celle  de  Jofeph  frerede  cc  Prin- 
ce , ils  firent  conjointement  la  guerre  à 
Antigone,  hfeyh»  /.  1 4.  r/7.27.  des  Ant. 

MACHERUS,  Machcrontc  Ville 
Se  Château  de  la  Tribu  de  Ruben  crt 
l’endroit  où  le  Jourdain  entre  en  la  mer 
morte,  Se  où  Hcrode  le  Grand  avoit  faic 
bâtir  cc  Château  tout  environné  de  pre- 
cipice^  Se  le  plus  fort  qui  fût  dans  tout 
le  pais  j ceux  qui  ont  voulu  le  rendre 
maiftres  de  cette  Province,  ont  été  obli- 
gez de  le  failli'  premièrement  de  la  for- 
terefle  de  Machcrontc.  Hcrodc  Antipas 
y tint  long -tems  en  prifon  faint  Jean 
Baptifle  &:  à la  fin  lui  fit  trancher  la  tète, 
le  jour  que  ce  Prince  impudique  Se  cruel 
fetoit  celui  de  fa  naiflancc.  Il  fut  im- 
poffible  à Titc  de  prendre  dans  les  for- 
mes cette  forcercfle  , ni  de  la  forcer,  bien 
qu’il  fût  maître  de  la  Ville  : Se  fi  Baffiis 
qui  apres  la  deftruction  de  Jerulàlcm, 
avoit  éré  faic  Gouverneur  de  la  Judée, 
n’eut  ûfé  de  fi  nèfle  il  ne  lauroit  jamais 
prife  > il  y tua  dix-fept  cens  hommes,  qui 
étoient  là  pour  la  garde  du  Château , SC 
fie  leurs  femmes , Se  leurs  enfans  cfclaves. 
Voyez  Bafllis 

M A C H I , fils  de  Gucl  de  la  Tribu 
de  Gad.  A Jomb.x^.  1 6. 

M A C H 1 R , fils  de  Manafle  & petic 
fils  de  Jofeph  , -chef  Se  Prince  de  la  fa- 
mille 
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mille  des  Macherite* , i!  mourut  /ans  en- 
fans  males.  Nomb.x6,  19.  Deut.j.if. 

Le  focond  étoic  fils  d’Ammiel  Citoyen 
de  b ville  de  Lodabar  de  la  Tribu  de 
Symeon  *,  dans  la  maifon  duquel  Miphif- 
bofeth  fils  de  Jonathas  foc  nourri,  x.dcs 
Rois  9.  y. 

Le  troificme  fut  un  des  fept  frères  Ma- 
chabccs , qui  louffrit  le  Martyre  en  An- 
tioche le  -premier  du  mois  d’Août  de 
l’an  née  5887.  2.  des  Machab.j. 

MAC  H MA  S,  Voyez.  Elbir. 

M ACHMETH  ATH,  ville  de  la 
Tribu  de  Manaffé  delà  le  Jourdain.  Iofu{ 
16.6.11.7 . 

M A D A B A , ville  de  la  Tribu  de 
Ruben  , dont  les  habirans  tuèrent  Jean 
fils  de  Mathatias  8c  frère  de  Judas  Ma- 
chabéc.  1.  des  Maehab.y,  \ 6.  37. 

M A D A I , troificme  fils  de  Japliet  j 
c’efi  de  kii  que  les  Mcdes  tirent  leur  ori*. 
gine.  G en.  2»  Tir  in.  Chro,  Sacr.  Ttb.u, 

^.57. 

MADAN,  troificme  fils  d'Abraham 
8c  de  Ccthura.  G{"tf» 2j.t. 

M A D I A , de  la  race  des  Sacrifica- 
teurs , il  revint  de  la  captivité  de  Babilo- 
nc.  i.d'E/d.  1 2. y. 

M A D I A N , quatrième  fils  d’Abra- 
hacn  5c  de  Cethura  , il  fit  bâtir  une  ville 
entre  Laron  5c  Arcopolis , dans  une  Pro- 
vince d’Arabie  au  Midy  de  la  Judée  , 8c 
à l’Orient  de  la  Mer  rouge  à laquelle  il 
donn^  fon  nom  5c  enfuite,à  tout  le  Royau- 
me. Moite  après  s’etre  enfuy  d’Egiprc 
pour  le  dérober  à la  colcre  de  Pharaon, 
le  retira  dans  cette  yille-là  chez  le  grand 
Prêtre  Jethro  , qui  outre  le  bon  acucil 
qu’il  lui  fie,  luy  donna  .fa  fille  Sephora 
en  Mariage»  Les  Madianitcs  s’opofercnc 
au  paflàge  des  Hcbreux , 8c  ne  pouvant 
l’empêcher  à force  ouverte  8c  par  les 
armes  , tachèrent  de  les  faire  périr  par 
les  malédictions  de  Balaam.  Mais  l’un  ne 
leur  ayant  pas  mieux  rciilfi  que  l’autre, 
ils  abandonnèrent  leurs  filles  aux  jeunes 
hommes  des  Ifraclitcs,  afin  qu’ayant  cor- 
rompu leur  cceur  par  un  fi  doux  8c  dan- 
gereux appas , ils  n’euflent  point  de  pei- 
ne de  les  attirer  à leur  fuperftition  , 8c 
les  faire  tomber  dans  l’idolâtrie.  Quantité 
de  Juifs  donnèrent  dans  ce  piege  > 8c 
Dieu  en  punition  en  fit  périr  24000^ 
quelques  tems  apres  Moïfc  voulant  en  ti- 
rer vengeance  leur  déclara  la  guerre , 8c 
défit  cinq  Rois  de  cctcc  nation  qui  étoient 
Och  , Zur , Zcba , Evi , 8c  Rccem.  Ce 
dernier  avoit  donné  fon  nom  à la  capita- 
le de  l’Arabie  qui  s’appelle  à prcfoncPe- 
tra  , tout  le  Royaume  fat  mis  à feu  8c 
à fodg , on  ne  pardonna  qu’à  3*000.  Vier- 
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ges  qui  furent  menées  captives,  le  rcftê' 
fut  tout  tué , on  y prit  cinquante  deux 
mille  foixantc  - fept  paires  de  Bœufs , 
foi  xante- mi  Ile  Ancflcs,  8c  un  nombre  in- 
fini de  Vafcsd’or  8c  d’argent.  Nomb. 31* 
apres  la  mort  de  Debora  8c  de  Batte  , les 
Madianitcs  affer  virent  les  Hébreux  8c  les 
traitèrent  ircs-mal  durant  (ept  ans  jul- 
ques  à ce  que  Dieu  fufeita  Gcdcon  qui 
les  en  délivra.  luges  6. 1. 

MADMENA,  fils  de  Saphaad ou 
Saaph.  1.  des  Pareil.  1.  49, 

MA  DON  . petite  Principauté  de 
Canaan  , donc  le  Roy  appelle  Jobab  s'é- 
tanc  voulu  joindre  aux  autres  Rois  fes 
voilins  contre  Iofué  , fut  maflàcrc  8c  tou- 
tes fes  Villes  détruites.  Iofué  u. 

M A E L E T H , qui  en  Hébreu  le 
dit  Mxchxtatb.  C’étoit  un  infiniment  de 
Mufique  ou  le  chant , ou  l’air  fur  lequel 
les  Juifs  chantèrent  le  5 1.  Pfoaumc , qui 
cfi  parmi  eux  le  53.  en  action  de  grâces 
de  ce  que  Sennachcrib  avoir  levé  le  fiege 
de  devant  Jcrufalcm  du  tems  d’Ezechiasi 
Ce  mot  Machalatii  vient  du  verbe  Cha- 
in I.  Voyez,  Xanchits  Paghinus  dans  fon 
Thrcfor  des  Racines  Hébraïques  page  19, 
d’autres  difonc  que  Machalac  fignific  une 
femme  qui  cfi  en  travail  d’enfant,  fi  mieux 
l’on  n’aime  dire,  les  Muficicns  font  comme 
les  Mores  de  leurs  chants. 

M A G A L A , le  lieu  oh  les  Ifraclitcs 
étoient  campez  lors  du  duel  de  David 
contre  Goliath,  s. des  Rois  17.  20. 

M A G D A LE  L,  ville  de  la  Tribu 
de  Nephtali.  Iofué  19.  38. 

MaGDALENA,  Marie  Magde- 
leine fœur  .de  Lazare  8c  de  Marthe  , du 
Bourg  de  Béthanie,  ccttc  fille  après  la 
mort  de  fos  Parais  eut  en  parcage  le 
Château  de  Magdalon.  Elle  ne  fui  vit  pas 
les  traces,  ni  l’exemple  de  fon  frère,  ni 
de  fi  fœur  , mais  fc  lai  fia  fi  fort  entraî- 
ner à fes  pallions  que  l’Ecriture  ne  la 
difiingue  que  par  le  nom  de  pcchercfle 
publique , erat  i n civitatc  pecintnx  , & 
parce  que  le  Sauveur  la  délivra  de  fepe  • 
Démons  , fuit  quelle  fftt  effectivement 
pechereffe 8c  feandaleufc  , ou  quelle  eut 
fi  peu  de  retenue  & de  modeftie’,  qu  elle 
donnât  fujet  à toute  la  ville  de  Jerulàleni 
d'en  parler  en  maüvaife  parc,  fa  jcuncïïc* 
là  beauté  , la  noblcfle  de  fa  race , les  ri- 
cheffes , 8c  ce  quelle  ne dépendoit point 
de  fes  Pareils,  la  portèrent  à de  grands de- 
fordres,  mais  enfin  fe  fonçant  touchée  par 
les  Prédications  8c  par  les  Miracles  de  ce- 
lui dont  U voix  brife  les  Cèdres  du  Li- 
ban, elle  l'alla  trouver  chez*Simon  le  Lé- 
preux qui  demeuroie  comme  elle  dans  le 
Bourg  de  Bcthanîe  '8c  pendant  qu’il  étoie 
RR  r 3 
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Table , ne  craignit  point  de  fe  jetter  k 
fes  pieds  de  les  embrafler  , les  arrofer  de 
fus  larmes,  8c  les  cflùycr  de  Tes  cheveux, 
failànt  une  Confeffion  publique  de  fespe- 
chcz  8c  des  deibrdres  de  fa  vie  pafice, 
avec  tant  de  douleur  6c  de  regret  que 
J e s u s-C  h r i s t en  fut  émfi , 8c  ‘lui  en 
donna  une  entière  6c  generale  abfolution. 
Saine  Mathieu  ra porte  quelle  prie  un 
valc  d’Albatrc  plein  d’un  parfum  tres- 
prccicux  quelle  repandit  fur  la  tête  du 
Seigneur  , 6c  faine  Luc  veut  quelle  en 
parfuma  fes  pieds  adorables.  Il  n’y  a point 
de  répugnance  quelle  fie  tous  lesdcux.Dc- 
puis  ce  rems  elle  quitta  fon  péché  6c  toutes 
les  galanteries,  6c  fe  mit  dans  un  train 
fi  fervent  de  pieté  quelle  devint  l’exem- 
ple 6c  l’édification  de  toute  la  ville.  Elle 
affilia  à la  parti  on  du  Fils  de  Dieu  6c  fut 
fi  penetrée  de  douleur  le  voyant  mourir 
que  rien  ne  fut  capable  d’clTuycr  fes  lar- 
mes 6c  de  lui  donner  de  la  confolation  juf- 
ques  à ce  que  le  meme  Sauveur  lui  ap- 
parue refufcitc  dans  le  lieu  où  l’on  l’avoit 
mis  apres  fa  mort.  Ce  grand  amour  qu’elle 
avoir  pour  J £ s u s-C  h r i s t lui  donna 
des  ailes  , Se  la  fit  courir  , 6c  venir  toute 
la  première  le  Dimanche  au  matin  avant 
lecrefpucule  vers  le  Scpuichrede  fon  divin 
Maître,  6c  comme  elle  eut  vu  que  la  pierre 
en  avoir  été  ôtée  , elle  s'en  retourna 
promptement  le  dire  à Simon  Pierre  6c 
a cet  autre  Difciple  que  Jésus  aymoit 
les  affinant  qu’on  avoic  enlevé  le  Sei- 
gneur , 8c  qu’on  ne  fçavoit  où  l’on  l’avoir 
mis.  Comme  elle  fe  tenoit  toute  en  pleurs 
6c  inconfolable  hors  du  Sepulchre*,  6c 
qu’elle  fe  fut  baiflee  pour  regarder  dedans 
elle  apperçùcdcux  Anges  vêtus  de  blanc 
atfis  au  lieu  oùavoit  etc  le  Corps  de  Jésus 
l’un  à la  tctc  6 C l'autre  aux  pieds  , qui  lui 
di  rent, femme  pourquoy  pleures  vous  > Elle 
leur  répondit  que  fes  larmes  n etoient  pas 
/ans  fiijct , puifqu’on  lui  avoit  enlevé  fon 
divin  Maître  6c  qu  elle  ne  fçavoit  ce 
que  l’on  en  avoit  fait  A peine  eut-elle 
proféré  ces  paroles  que  fe  retournant  elle 
vie  Jésus  debout  fans  pouvoir  démêler 
que  ce  fut  lui.  Il  lui  demanda  ce  qui  fai— 
foit  le  fnjet  de  fes  larmes  8c  qui  elle  chcr- 
choit  ? Magdclaine  s'imaginant  que  ce  fut 
un  Jardinier  lui  dit  Seigneur  fi  ce  fl  vous 
qui  lavés  enlevé  , tires  moy  de  peine, 
marques  moy  l’endroit  où  vous  l’avez  çiis 
je  firay  quérir  ? Jésus  touché  6c  atten- 
dri par  ce  grand  amour  lui  dit  d’un  ton  6c 
d’un  air  à fe  faire  diflingucr.  Ah  Marie  ? 
ce  fut  pour  lors  quelle  le  reconnut  6c  vou- 
lant dans  foiutranfport  s’aller  jetter  k fês 
pieds  pour  lés  embrafler  il  l’en  empêcha  , 
Se  lui  ordonna  d’aller  trouver  fes  Difciple* 
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& leur  dire  de  fa  part  qu’il  fe  difpofoit  â 
monter  vers  fon  pere  Se  le  leur  6c  vers  fon 
Dieu  6c  le  leur.  Marie  Magdclaine  vint 
faire  aux  Difciplcs  un  fidcllc  récit  de  ce 
quelle  avoit  vû  , 6c  de  ce  que  le 'Seigneur 
lui  avoit  dit.  leun.  io. 

Apres  l’Afccnfion  du  fils  de  Dieu  Se  la 
defeente  du  Saint  Efprit , les  Juifs  s’aper- 
cevant que  le  nombre  des  fidèles  s’aug* 
mentoit  tous  les  jours  en  -conçurent 
tant  d'envie  6c  de  rage  , qu’ils  tachèrent 
d étouffer  l’Eglife  dans  fon  berceau,  ils 
en  firent  mourir  quantité,  bannirent  les 
autres  de  la  Judée  ÔC  firent  tous  les  mau- 
vais traittemens  qu’ils  purent  à ceux  qui 
s’avoiioicnc  Difciplcs  de  Jésus,  leur  ra- 
ge n’éclata  point  tant  que  contre  le  Lazare 
6c  fes  fœurs.  Us  les  mirent  fur  un  Vaif- 
feau,tout  brifé  , fans  cordages , fans  voi- 
les ni  aviron  6c  prêt  k faire  naufrage. 
Mais  Dieu  qui  n’abandonne  jamais  les 
fiens  le  conduific  fi  heureufement , qu’ils 
abordèrent  au  port  de  Marfcille , où  fi- 
tôt  qu’ils  furent  defeendns, Magdclaine  n’y 
voulut  prendre  terre  qqp  pour  chercher 
quelque  lieu  retiré  de  la  compagnie  des 
hommes  , afin  d’y  paficr  le  relie  de  fes 
jours  dans  la  pratique  de  la  plus  auflere 
pénitence.  Elle  alla  bien  avant  dans  la 
Provence  fur  une  haute  montagne , entra 
dans  une  grotte  qu’elle  trouva  fort  fpr- 
table  à fon  defTein  , elle  y demeura  l’cfpa- 
ce  de  trente  ans  fans  être  vificéc  de  per- 
fonneque  de  fon  frere  Lazare  , de  ^Mar- 
the, de  fa  fervantc  Marcelle  , ou  de  quel- 
que Prêtre  , qui  de  cems  en  tems  lui  allait 
adminiflrer  le  Sacrement  de  l’Eucariflic. 
Elle  mourut  l'an  64.  de  nôtre  falut  le 
vingt-deuxieme  de  Juillet , fi  converfion 
arriva  l’an  31.  de  l’Erc  vulgaire  de  Je  s u s- 
Christ. 

Quelques  Doéleurs  ont  foûccnu  qu’il 
y avoit  trois  Magdelaincs  par  rapport  aux 
diverfes  onclions  que  l’Evangile  marque 
avoir  été  faites  au  Sauveur  par  Marie. 
Il  y a quelque  tems  qu’il  parue  un  traite 
de  tribus  & twica  Mnfàuicna.  Dans  ce 
traité  on  s’efl  efforcé  de  foùccnir  ces 
opinions  par  les  authorités  de  quelques 
Anciens  Pères,  6t notamment d’Origenc^ 
de  faint  Chrifoflome  6c  de  Theophilaéle. 
Mais  c’efl  une  tradition  immémoriale  re- 
çue dans  toutes  les  Eglifes  de  Provence, 
que  fiinic  Magdelaine , Marthe  , faine 
Lazare  6c  faint  Maximin  ont  été  fes  pre- 
miers Apôtres.  N’en  dcplaife  au  Critique 
de  Launoy  , il  femblc  que  cette  opinion 
cfl  fi  bien  établie  que  c’ell  fe  roidir  contre 
le  torrent  6c  vouloir  donner  un  démen- 
tir k toute  l’Antiquité  que  de  dire  le  con-* 
traire.  Ce  n’cfl  pas  mon  deflein  de  faire 
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tinc  controvcrle , Se  je  crois  qu’en  ces 
fortes  d’oc  calions  fnpere  cum  Ant/quis  pru- 
Aentis  ejl , ridicult  veto  connu  probubi' tin- 
tent fentire.Qe  ne  feroie  pas  peu  entrepren- 
dre que  de  vouloir  accorder  les  difircrens 
Centime  ns  fur  le  Parfum  que  Madclaine 
répandu  fur  Jésus-Christ.  Les  in- 
terprètes donnent  diverfes  explications  à 
ce  mot  Pijltci.  Je  (crois  volontiers  pour 
ceux  qui  croient  que  le  Nard  outre  fes 
feuilles  a un  petit  épis  dont  on  fait  le 
meilleur  onguent , & que  ce  fut  de  cela 
dont  nôtre  incomparable  Amante  fe  ftr- 
vit  pour  faire  ce  Sacre  Parfum.  Quand 
au  Vafe  d’Albaftrc , on  peut  croiicque 
ceft  le  marbre  précieux  dont  Pline  parle 
Se  .qu’il  dit  avoir  une  propriété  particu- 
lière pour  conferver  les  liqueurs.  Les  cu- 
rieux qui  voudront  approfondir  ces  ma- 
tières , qui  me  mencroiént  trop  loin  fi 
fur  chaque  chofe  je  voulois  rapporter  les 
différons  font  une  ns  , pourront  confulter 
faint  Epiphane,  Suidas,  faint  Auguftin 
dans  fon  traite  cinquantième  fur  S. Jean, 
Se  Maldonar. 

MAGDALG  AL,  ville  de  la  Tri- 
bu de  Juda,  Iofue  15.  3 . 

M A G D*A  L U M , Campagne  fort 
valtc  vers  les  montagnes  de  l’Egipce  entre 
Phihairoph  Se  la  mer  rouge  , où  les  Israé- 
lites fe  campèrent  lorfquc  Pharaon  les 
pourfuivoic.  Ils  arrivèrent  dans  ce  lieu- 
là  cinq  jours  après  leur  départ  de  l'Egi- 
pte  un  mccredy  > ce  ce  fut  là  qu’ils  com- 
mencèrent à faire  éclater  leurs  plaintes , 
Se  leurs  murmures  contre  Moïfc.  Exod  14.* 
a.  9.  à 1 1 ce  fut  aufli  leur  troifiéme  cam- 
pement. Nabucodonofor  ayant  détruit  Je- 
rufalem  Se  après  Ifmacl  eut  aflafliné  Go- 
dolias , les  Juifs  qui  étoient  demeurez  en 
Judée  redoutant  la  colere  de  ce  Prince  8c 
tremblant  de  peur  qu’il  ne  les  acculât  de 
ce  crime  , le  retirèrent  à Magdalum  Se  y 
menèrent  avec  le  Prophète  Jeremie,  qu’ils 
y firent  cruellement  mourir , cette  cam- 
pagne n’eltpas  éloignée  de  Memphis  8c 
n’elt  difiante  que  de  trois  ou  quatre 
Jicuës  de  Pelufium.  le  rem.  44.  r. 

MAGDALUM,  le  Château  de 
faincc  Magdeleine  en  Bethanie  , Voyez. 
Magdalcnc. 

M AGDIEL  , de  la  race  d’Efali  Sc 
dixiéme  Duc  d’Iduméc  , il  fucceda  à 
Masbar.  Grn. 36.  • 

M A G E D O , on  Magcdon  grande 
campagne  dans  h Tribu  de  Manaffé  de- 
çà le  Jourdain  où  ell  alfife  une  cres-bellc 
Ville  de  ce  nom  , clic  eft  célébré  parla 
mort  d’Ochofias  qui  fut  tué  par  jehü  Se 
Par  celle  de  Jofias  qui  le  fut  aufli  par 
**  Pharaon  Nechao  l’an  du  monde  3413* 
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4.  des  Rois  13. 19.  Voyez  Adad  ou  tïada- 
dremon.  . 

l(  y en  a un  autre  delà  le  Jourdain  oûr  . 

J E s u s-C  h R 1 s T vint  apres  s’etre  ligna- 
it par  le  fameux  miracle  de  la  multiplia 
cation  de  cinq  pain*,  Se  de  deux  Poiflons 
dont  il  raffafia  quatre  mille  hommes,  fans 
compter  les  femmes  Se  les  enhns.  Afath.i  j.  ** 

39.  Le  Grec  le  nomme  Mngdnla,  mais  il 
cft  corrompu  Mageth,  Ville  la  plus  Orien- 
tale de  la  Tribu  de  Gad.  1 .des  Mnchnb. 

î-3*-  * . * . 

M A G I , les  Mages  qui  parmi  les 
Grecs , les  Caldcens , les  Pcrfes , les  Ara- 
bes & les  Syriens  étoient  les  Philofo- 
phes.  Se  les  A Urologues  ainfi  que  l’écri- 
vent Pline  Se  Cclius , Gcnebrard  fait  de- 
feendre  le  mot  de  Mage  de  celui  de  H*g*% 
qui  veut  dire  médit  art , fpccttUriy  méditer, 

Sc  confidcrcr  avec  attention  d’un  lieu 
haut  Se  élevé  comme  font  les  A Urologues 
le  verbe  fpeculari  le  lignifie  allez  bien  , ¥ 

il  n’y  avoit  autrefois  que  les  Aftrologcs, 
les  Philofophcs  Se  les  Princes  qui  sàdo- 
na  fient  à la  Magie  ou  à la  fcicncc  des 
fecrcts  de  la  Nature , mais  par  fucccfj. 
fion  de  tems  les  Démons  s’en  font  mê- 
lez, Se  ont  eu  des  ftippofts  dont  ils  fe 
font  fervis  pour  fafeiner  8c  tromper  les 
cfprits-  : 8c  ce  qui  étoij  dans  les  premiers 
ficelés  un  très-grand  honneur  eftdcvcqu  ,r 
dans  les  nôtres  une  tache  Se  une  con- 
/ùlion.  Ceux  qui  fe  font  adonnez  à cctcc 
Icience  le  font  rendus  des  Enchanteurs, 
des  Sorciers  8c  des  Magiciens.  Saint  Ma- 
thieu nous  parle  de  trois  Mages  qui  vin- 
rent du  bout  de  l’Orient  en  Becncléem, 
pour  adorer  Jésus -Christ  nouvelle- 
ment né  8c  qui  lui  offrirent  de  riches 
prefens  , l'Ecriture  Sainte  les  appelle 
Mages,  8c  la  tradition  les  fait  Rois.  Ils 
connurent  à la  vue  d’un  nouvel  A lire  qui 
leur  apparut  que  le  Roy  des  Juifs  étoij 
né,  il  eft  encor  fait  mention  dans  l’Exo- 
de , que  lors  que  Moïfc  fc  prefenta  à 
Pharaon  pour  lui  demander  la  liberté  de 
faire  forcir  le  peuple  de  Dieu  de  l’Egipte, 

8c  qu'il  eut  fait  pluficurs  miracles  aux 
yeux  de  ce  Prince  pour  juftificr  de  fa 
Million,  que  les  Magiciens  du  Roy  que 
faint  Paul  appelle  Jannes  Se  Mambrcs,  fi-  >•  ^ Ttim  j. 
rent  des  prodiges  approchants , excepté 
qu’ils  ne  purent  jamais  couvrir  ni  infec- 
ter la  terre  de  Moucherons  ,'8c  qu’en  celà  * 
ils  forent  contraints  d’avoüer  que  leur 
pouvoir  étoit  bien  au  diffous  de  la  puif- 
fancedc  Dieu.  Dtgttus  Dei  cft  é.r,L’onde- 
mande  pourquoy  Dieu  ne  voulut  pas  per- 
mettre que  les  forciers  de  Pharaon  fiflent 
le  miracle  des  Moucherons  , comme  ils 
avoienc  fait  celuy  de  changer  leurs  ver- 
ges 
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gcs  en  ferpens , Peau  du  Nil  en  fang , Se  Mafïagetes , Se  des  Scithes  Européens  qui 
couvrir  toute  la  Terre  de  Grenouilles.  Je  font  à prefent  les  Sarnntcs.  Gcn.  10. z. 
répons  que  Dieu  le  voulut  ainfi  pour  faire  ApocnLi o.  7. 

voir  & aux  Egyptiens  Se  à tout  le  monde,  MAGRON,  grande  Se  vafte  cam- 
que  toutes  choies  dépendent  de  lui,  & que  pagne  de  la  Tribu  de  Benjamin  où  Saul 

le  Démon  quelque  puiflant  qu’il  femblc  s’étoit  campé  , lorf’que  ion  fils  Jonathas&: 

être , ne  petit  rien  faire  s’il  ne  lui  en  don-  fon  Eicuyer  défirent  les  PhiIiftins,on  croie 

ne  la  permiffion  & le  pouvoir,  non  pas  que  cette  campagne  c fi:  aux  environs  de 

meme  donner  l’ècre  à un  Moucheron,  qui  Gabaa.  1.  des  'Rois  14.  z. 

cft  le  plus  petit  & le  plus  vil  de  tous  les  M A H A L A T , fille  de  Jerimoth  fils  i 

animaux.  On  demande  encore  fi  lés  Sor-  de  David  Se  femme  de  Roboam.  i,des  pa- 
cicrs  ou  les  Magiciens  de  Pharaon  firent  rat.  11.  18. 

fortir  de  véritables  Grenouilles,  fi  l’eau  du  M OE  H A L E T,  c’eft  Bafêmath,fem- 
Nil  fut  véritablement  convertie  en  Sang,  mcd’Efaü  Se  fille  d’ifinacl.  Cen.iS.  9. 

Se  fi  leurs  verges  furent  changées  en  de  C cft  auflî  un  infiniment  de  Mufique 

vrays  Serpents,  le  fentimcnc  de  Jofeph , pour  chanter  des  Hymnes  lugubres  Se  fu- 

dc  Tertuilien  , de  faint  Ambroife  , de  nefics  lors  de  quelque  étrange  calamité 
faint  Jérôme , de  Rupert , Se  de  Hugues  ou  à l’occafron  de  la  mort  d’un  Grand  * 
de  faint  Viéior , cft  que  ces  Magiciens  ne  éar  Mahalct  en  Hebreu  lignifie  triftefie, 
faifoicnc  rien  que  falcincr  fie  tromper  les  douleur,  deplaifir.  Sec.  pJa/.Sj.  i.  Tyrin. 
yeux  des  Spectateurs , en  leur  faifâne  voir  M AH  ALLOT,  ville  de  la  Tribtl 
ou  leur  oppofant  la  figure  ou  la  reflon-  de  Ncphtali. 

blance  des  chofês  qu’ils  leur  vouloicnt  M AH  A LO  N,  fils  d’Elimelct  fie  de 
faire  acroirc  : que  leurs  verges  ne  furent  Noemi , il  fut  mari  de  Ruth  , & elle  l’a- 
jamais  changées  en  Serpents , ni  l’eau  en  voie  epoufé  dans  le  Royaume  de  Moab 
Sang  Se  ainfi  du  refte  , & que  toute  la  où  il  mourut.  •Rutk.i.i, 

Mecamorphofe  ne  confiftoic  qu’en  une  M A H AN  A 1 N , ville dcc  Lévites 
pure  illufion.  Il  pouvoit  pourtant  être  vray  de  la  famille  de  Merari  dans*  la  Tribu  de 

à l'egard  des  Grenouilles  Se  des  Serpents  Gad  , elle  cft  célébré  pour  avoir  été  le  fc- 

que  le  Démon  qu  eue  tranfportcz  des  jour . Se  le  fiege  Royal  d’I.sbofeth  fils  de 

lieux  marécageux , pour  les  produire  Se  Saiil , après  qu’Abner  fon  Qncle  fils  de 

/aire  paroître  devant  Pharaon  , de  même  Nef  l’eut  élevé  fur  le  Trône  Se  l’eue  fait 

qu’il  pouvoit  bien  être  que  le  Démon  fàlucr  Roy  par  toute  l'Armée.  Elle  cft  cn- 

cut  ôté  d’entre  les  mains,  de  Iannes  Se  de  cor  plus  confidcrablc  pour  avoir  ouvert 

M Ambres , leurs  verges,  Se  y eût  mis  à leur  fes  portes  à David  Se  lui  avoir  donné  re- 

place deux  Serpens , puiique  l’Ecriture  'traître  quand  il  fc  vie  oblige  de  fortir  de 
allure 'qu’Aaron  prit  fa  verge  devant  P ha-  Jerufalcm  , pour  ne  tomber  pas  entre  les 

raon  Se  fês  Courcifims  8c  qu  elle  fut  chan-  mains  de  fon  fils  Abfafonqui  en  vouloit 

gée  en  une  couleuvre , Se  que  Pharaon  à la  Couronne  & à fa  viç  , ce  fut  là  que 

appella  fes  Sages,  Se  fes  Enchanteurs  qui  les  Années  de  ces  deux  Princes  s entre  - 

cn  firent  autant  par  leurs  fortilegcs  , Se  choquèrent  furieufement , Se  où  celle  de 

par  certaines  paroles  qu'ils  prononçoient,  ce  fils  rebelle  fut  toute  taillée  en  pièces  Wl*-  Ar- 
mais que  la  verge  d’Àaron  dévora  les  Se  luy  étendu  parmi  les  morts,  ce  futja- 

leurs  , TuUique  sîaron  virgam  corAm  Pha-  cob  qui  donna  le  nom  de  Manahaim  A 

TAone  & fervis  ejsu , qu*  ver  Ça  efi  in  cotu-  cette  plaine  lorfqu’à  fon  retour  de  la  Mc- 

brum>  vocavit  nntem  pbarao  ftpientes  fopotamie  les  Anges  de  Dieu  lui  vinrent 
maltficos , & feccrunt  ipfi  per  incAntationes  à la  rencontre  y fucrunt  et  obvium  An- 
dgyptiacas  & Arc  ah  a qu^dum  fimiütcr , pro - gelt  Dei  quos  tum  vidijfet  , Ait , cajira  Dei 
jeeeruntque  fingùli  virgas  Jujs  qu s ver  [a  funt  hsc , & AppellAvit  nomen  loci  illius  Ma- 
funt  in  drACons  3fed  devorAvit  virgA  A Aron  hannim  td  efi  caJIïa.  Gen.51.1. 

virgas  fuas.  Si  le  Démon  n’eut  fubftitué  MAHARAI,  de  Nccopbat  il  fé 
des  ferpents  à fa  place  des  verges , la  ver-  trouva  au  fiege  fie  à la  prife  de  Jerufalcm 
ge  d’Aaron  qui  dévora  les  ferpents  des  par  David.  1.  des  Rois  13.  18. 
magiciens  n’auroit  rien  dévoré  que  de  MAHAT,  Lévite  fils  de  Amafai  Se 
vent,  Se  Moife  n’auroit-il  pas  en  cela  de-  . pere  d’Elcana.  1 .des  PArAl.6.n . 
couvert  leur  tromperie  Se  fait  confufion  Le  fécond  fut  filç  de‘Matathia^&  père 
aux  Sorciers  Se  à leur  Maître,  Voyez.,  deNagge,  Luc  3.  a 5. 

Caldei.  MÀH  AZIOTH,  fils  d’Heman  il 

M A G O G , fécond  fils  de  Japhet  il  fut  le  chef  de  la  vingt  - troificme  fa-  • 
cft  le  chef  Se  le  fondateur  des  Gezes  qui  mille  de  la  race  des  Lévites,  i.des  Paru!* 

appelaient  autrefois  Magogiens  , des  *5.4.  ? 

MAHIR 
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M A H I R , fils  de  Caleb  de  la  Tribu 
de  Juda.  I.  des  Para!.  4.  11.. 

M A H O L.  Voyez,  Calchol. 

MAHUNITES.  Voyez  Elicl. 

M A I M A M , de  la  race  des  Sacrifi- 
cateurs fie  de  la  fixieme  famille.  1.  des 
Parai.  24.  9. 

MAI  US  , le  mois  de  May  que  les 
Hebreux  appellent  Sivan  , fie  le  Grecs 
Decios. 

MALACHIAS  , Malachie  qui 
veut  dire  Ange  du  Seigneur  , non  en 
réalité  fie  cffcclivcmcht  comme  le  le  font 
voulu  perfuader  Origene  fie  TercuJlicn  > 
mais  à railon  de  la  faintcrc  de  fes mœurs, 
de  la  fublimité  de  lôn  office  fie  de  la  pu- 
reté de  la  vie.  Ce  Prophète  naquit  dans 
Sopha  bourg  de  la  Tribu  de  Zabulon  après 
le  retour  de  la  Captivité  de  Babilonc. 
Saint  Epiphanc,  Dorothée  6c  Ifidore  écri- 
vent qu’il  mourut  fort  jeune  8c  qu’il  fi*t 
enterré  dans  le  fcpulchrc  de  fes  parens  qui 
ctoit  dans  une  de  leurs  terres  , ce  qui  fait 
bien  voir  qu’il  n ctoit  pas  le  même  qu’Ef- 
dra.,  le  Sacrificateur  fie  le  Scribe  , aitifi 
que  font  crû  quelques  Rabins  , fiiint  Jero- 
me, faint  Remy  , Rupert  fie  Ribcra.  Car 
Eldfas  étoit  fortage  quand  il  mourut , ou- 
tre qu’il  étoit  de  la  Tribu  de  Levi  , 8c  nort 
de  celle  de  Zabulon,  Malachie  ne  com- 
mença à paroître  qu  apres  que  Zoroba- 
bcl  eut  fait  rébâtir  le  Temple  8c  que  la 
Sinagoguc  des  Juifs  commençoicnt  à re- 
fleurir. 1.  Il  blâme  les  Principaux  de  cette 
nation  d’ingratitude  envers  Dieu  qui  les 
ayant  comblés  de  tant  de  biens  n’en  re- 
cevoir que  d’infidélités  fie  d’outrages.  2.  Il 
invective  fort  contre  les  Prêtres  fie  les  ac- 
cule de  négligence  8c  d’impieté.  3.  Il  leur 
prédit  que  les  lâcrificcsd’Aaron  feront  en- 
tièrement abolis , fie  qu’on  verra  quelque 
jour  l’Hoftic  la  plus  pure  du  monde  fubro- 
gec  A leur  place.  4.  11  reprend  les  Juifs 
de  ce  qu’ils  répudient  leurs  légitimes  fem- 
mes 6c  celles  de  leur  nation  pour  en  epou- 
fer  d’étrangères,  5.  Il  prédit  la  venue  du 
Mcffie  fie  celle  de  fon  Précurfcur  Jean 
Baptifte.  6.  Il  letlr  donne  A connoitre 
qu’en  punition  du  rc Aïs  qu’ils  ont  fait  de 
payer  les  décimes  de  leurs  biens  fie  les 
prémices  de  leurs  fruitsjlcurs  biens  fie  leurs 
revenus  annuels  tomberont  dans  un  pi- 
toyable epuifemenr.  Enfin  il  prédit  le  jour 
effroyable  du  jugement  dernier  8c  la  ve- 
nue du  Prophète  Elie  qui  en  ce  tems-la 
enflammera  fon  zelc  6c  n’obmetti'a  rien 
pour  tâcher  de  convertir  les  Juifs  à la  Re- 
ligion Chrétienne.  Genebrard  raporce 
que  du  tems  de  Darius  fils  d’Hiftafpe 
les  Juifs  tinrent  un  Concile  pour  déter- 
fciincrlc  Canon  des  Ecritures  que  Daniel , 


Aggée,  Zacharie , 6c  nôtre  Malachie  ÿ 
Préfidercnt , qu’Eldras  en  fut  le  Secrétaire* 
le  Martyrologe  Romain  met  la  Fête  au 
quatorzième  de  Janvier.  Il  fut  le  dernier 
de  tous  les  Prophètes  fie  mourut  environ 
l'an  3486.  à la  féconde  année  de  Darius 
HilValpe.  Sa  Prophétie  cft  divifée  en 
quatre  chapitres. 

Le  fécond  étoit  fils  de  Merton  Idu- 
mécn  , il  le  lignala  au  fiege  de  Jerufalem 
contre  les  Romains.  lofeph . /.  6.  ch.  7.  de  la 
guerre. 

M A L A G M A lignifie  un  emplâtre, 
C’eft  un  mot  Groc.  Sageff.  \6.  11. 

, MAL  AL  A I , de  la  race  des  Sacrifi- 
cateurs'. U revint  de  Babilonc  avec  Zo- 
robabcl.  1 .d'ëfdr.  u.  3 y. 

MALALE'EL  fils  de  Caïnan  , il 
vint  ail  monde  l’an  yy6.  8c  eut  fon  fils 
Jarcd  à l’âge  de  65.  ans , il  vécut  encore 
800.  ans  fie  en  tout  8^5.  ou  96.  8c  mourut 
l’an  1 29c.  Gen.  1 3. 

MALAS  A R Gouverneur  , de  Da- 
niel , d’Ananias , d’Azarias , fie  de  Mi- 
lael  captifs  en  Babilone.  Dan.  1.  11.  1 6. 

M A L A TH  A ; Château  en  Iduméc  * 
où  le  Grand  Agrippa  fc  retira  pour -quel- 
que ccms  apres  qu’il  eut  depenfe  tout  Ion 
bien  à Rome.  lofeph.  18.  8.  des  Ant. 

MALCHUS  Roy  des  Arabes  , il 
a voie  de  très- grandes  obligations  à Hcro- 
de  , mais  il  les  reconnue  li-  mal  qu’il  ne 
voulut  jamais  lui  donner  aucun  lecours 
dans  fes  plus  grandes  neccffités  , fie  lui 
fit  même  deffendre  d’encrer  dans  fes  Etats* 
lofeph.  I.  14.  ch.  x 3 . des  Ant. 

Le  fécond  étoit  auffi  Roy  d’Arabie  qui 
envoya  à Vefpaficn  contre  les  Juifs  un  fe- 
cqurs  de  mille  hommes  de  pied  , fie  de 
mille  chevaux  , dont  la  plulpart  n'avoicnc 
pour  armes  que  des  flèches.  lofeph.  liv.  j. 
ch.  5.  de  la  guerre. 

Le  croificme  étoit  un  des  ferviceurs  oti 
des  Domeftiques  du  Grand  Prêtre  Caï- 
phe  à qui  faim  Pierre  coupa  l’oreille  lors 
de  fa  prife  de  J 1 s u s-C  h r 1 s t.  Jean. 
18.  10. 


M A L I C H U S homme  d’une  naif- 
fiince  illulire  fie  Capitaine  des  Juifs,  il  Ce 
joignit  aux  Romains  avec  un  corps  con- 
fiderable  de  ceux  de  fa  nation  contre 
Alexandre  fils  d’Ariltobulc  qui  faifoic  la 
guerre  à Hircan  , fie  fie  empoifonner  Am 
ti pater  pered’Herode.  Celui-ci  avoic  trop 
d’amour  pour  fon  pere  fie  trop  fenfible  à 
l'honneur  pour  ne  pas  venger  cette  mort , 
suffi  le  fit-il  affiafincr  fur  le  chemin  de 
Tyr  par  quelques  Officiers  de  l’armée 
Romaine,  lofeph.  livre  14.  chap.  1 o.  1 9. 
& 20. 

M A L L A N , V illc  dans  la  moitié  do 
SS  f 
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ta  Tribu  de  Manafle  > vers  la  Galatide, 
elle  fut  détruite  par  Judas  Machabce, 

lofe  f h.  I.  i x.eh.  i j. 

MALLOTÆ.  Les' habitans  de  Mal- 
lus vide  de  la  Cilicie  qui  ne  voulurent 
jamais  fc  foûmcttrc  à une  maîcrcflcd’A- 
ciochus  Hpiphane  , non  pas  meme  la  re- 
cevoir dans  leur  ville  , tant  ils  avoient 
d’horreur  de  fes  turpitudes , cette  concu- 
bine sappclloit  Antiocliifidc.  a.  des  Mn- 
ih*b.  4.30.  - . 

MA  LO  TH.  C’eft  Mallus. 

M A L O C H , Lévite  de  la  famille  de 
Merari.  11  fut  fils  de  Hafàbias , & pere 
d’Abdi.  1.  des  Parti.  6. 44. 

M A M B R E , frere  d’Abner  & d’Ef- 
chol  Sc  tous  trois  grands  amis  d’ Abraham. 
Ils  l’accompagnercnc  2c  Fa  ffi  fièrent  à la 
défaite  des  Alliricns  2c  au  recouvrement 
de  Loth , que  ceux-ci  emmenoient  captif, 
apres  avoir  pillé  Sodomc  & Gomorre  6c 
vaincu  les  Rois  du  Pentapolis  qui  5 ctoicnt 
révoltes  contre  Cordolohamor , aufli  eu- 
rent-ils leur  part  du  butin,  Ôc  des  dépouil- 
les Fan  du  Monde  * 1 1 8.  apres  le  déluge 
461.  8c  fix  avant  le  mariage  d’ Abraham 
avec  «Agar.  La  vallée  où  Mambre  habi- 
toit  cfl  une  belle  2c  vaflc  campagne  dans 
la  Tribu  de  Juda  aux  environs  de  la  Ville 
d’Hebron.  Elle  cft  très- fertile  en  toutes 
choies , riche  en  pâturages , large  6c  lon- 
gue de  douze  flades  ou  de  demi  lieue , 
Ifaac  & Jacob  y ont  fait  quelque  fejour, 
6c  Abraham  le  Pere  des  Croyans  eut  l’hon- 
neur d’y  recevoir  crois  Anges  fous  la  fi- 
gure de  Pèlerins  vingt  ans  apres  la  défaite 
des  A fîi  y riens  8c  l’anncc  avant  la  naiflance 
d’Ifâac.  Ces  trois  Anges  reprefentoient 
les  trois  perfonnes  de  l’ Adorable  Trinité , 
très  vidit  nnum  adoravit.  Genef.  14.  ÔCC. 

MA  MB  RE  S,  fut  ce  grand  enchan- 
teur qui  fit  fortir  par  l'art  diabolique , 
les  gTcnoiiilles  des  maretz  de  l’Egypte  2c 
en  couvrit  la  terre.  Il  fit  encore  paraître 
l’eau  du  Nil  changée  en  fang  6c  fa  ba- 
guette en  fcrpcnc , mais  il  ne  put  jamais 
faire  voir  des  moucherons,  2c  fut  oblige 
d’avoüer  avec  Jannés  aufli  grand  Magi- 
cien que  lui , qu’un  tel  prodige  ctoit  rc- 
ferve  à la  main  toute  puiflante  de  Dieu. 
Vigitus  Des  cft  hic.  Voyez  l’Egypte  , Jan- 
nes  , 2c  Magi.  Exod.  7.  u.  2.  à Thimo - 
th/g  3.  8. 

M.A  M D R A,  Ville  prés  de  Jcrufâlcm 
où  Jean  fils  de  Carcc  s’arrêta  apres  avoir 
délivré  les  prifonniers  qu’lfmacl  emmenoit 
ch  es  Balis  le  Roy  des  Ammonites,  lofe f h. 
I.  1 o.  ch.  1 1 . des  Antiq. 

MA  ME  LUS,  quatorzième  Roy  d’ Af- 
filié , il  fut  fils  2c  fuccefleur  de  Sterus 
autrement  dit  Zplicrus , il  commença  à 
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régner  l'an  du  Monde  2466.  en  régna  30* 

2c  mourut  celui  de  1496.  fon  fils  Sparc- 
tus  lui  fucceda  i Ion  règne  efl  illuftre  par 
la  naiflance  de  ces  deux  Grands  hommes 
Moifc  6c  Jofùc  , par  la  mort  du  cruel 
Amenophis  grand  ennemi  des  Hébreux.  * 

M A MI  LUS,  onzième  Roy  d’Aflirie* 
il  fut  fils  2c  fuccefleur  d’Altadas.  Il  régna 
30.  ans , quitta  la  vie  avec  le  feeptre  Fan 
du  monde  1186.  8c  fon  règne  e fl  recom- 
mandable par  la  naiflance  a A mran  , par 
ce  qui  arriva  à Job  2c  paf  la  mort  de 
Jofeph  , fon  fils  Mancaleu  lui  fucceda  à 
l’Empire. 

M A M M O N A,  Ce  mot  n’ell  ni 
Hébreu  , ni  Grec  , ni  Latin,  mais  Syria- 
que qui  au  fentiment  de  faine  Jérôme  2c 
de  faine  Auguflin  fignific  tout  ce  qui  re- 
garde l’argent  6c  le  gain.  Je  sus-C  hr  i st 
dans  faim  Luc.  ch.  1 6.  appelle  Mantmona 
qnquitAtis , des  richefles  d iniquités  ou 
injufles  2c  nous  exhorte  d’en  faire  des 
amis  fur  la  terre  à l’exemple  de  l’Oecono- 
mc  ou  du  fermier  qui  ayant  été  accufe 
devant  fon  maître  de  diflîper  Ion  bien 
6c  obligé,  de  lui  rendfe  compte  de  fon 
adminiflration  trouva  le  moyen  dechapcr 
6c  de  fc  maintenir  , jamais  Occonomç  ne 
fut  plus  en  danger  : fon  maître  ne  vouloir 
plus  qu’il  tint  fa  ferme , ni  que  déformais 
il  fc  mêlât  de  gouverner  fon  bien  5 que 
fit-il  fc  voyant  réduit  a être  privé  de 
l’adminiflration  des  biens  de  fon  maître 
6c  à n’avoir  aucune  rcfource  pour  ga- 
gner fà  vie.  Helas,  dit-il  , a-part-foy 
que  ferai-je  étant  dépouillé  de  mon  cm- 
ploy  je  ne  puis  becher  la  terre,  2c  j 'au- 
rais honte  de  mandier  mon  pain.  Je  fçay 
bien  à quoy  je  me  détermineray  pour  me 
procurer  des  gens  qui  me  recevront  chez 
eux  dans  mon  beioin.  Il  prit  cet  expe-* 
dient  de  faire  venir  l’un  aptes  l’gutrc  tous 
les  debiteurs  de  fon  maître,  2c  leur  deman- 
da à chacun  deux  ce  qu’ils  lui  devoienr.- 
Il  commença  par  celui  qui  ctoit  redeva- 
ble de  cent  barils  d’huile  lui  rendit  fon 
obligation  ôc  lui  en  fie  pafler  prompte- 
ment un  rabais  ou  une  réduction  de  cin- 
quante j il  fit  la  même  chofc  à un  autre 
qui  dévoie  cent  mefures  de  froment , 6c  ne 
le  fit  obliger  que  de  quatre  vingts.  Le 
maître  ayant  fçù  ce  que  fon  Oeconorac 
a voit  fait  loua  fon  infidélité  6c  avoüa 
qu’il  s’etoit  tire  d’affaires  avec  beau- 
coup d’adrefle  ôc  de  prudence,  Jésus- 
C h ri  st  fc  ferc  de  cette  parabole  pour 
porter  les  riches  à employer  les  richefles 
qu’ils  ont  acquifes  injufletpent  à fc  faire 
des  amis  afin  que  lorfqu’iis  viendront  à 
manquer  ils  foient  reçus  dans  les  Taber- 
nacles éternel*.  On  demande  cependant 

ce 
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Ce  qu  entend  le  Sauveur  par  ce  mot  Mam- 
mona  iniquitatis  des  richcllcs  d’iniquité 
ou  injuftes.  Je  réponds  qu’il  entend  par  là 
toute  forte  de  richcllcs  bien  ou  mal  ac- 
quifes.  Les  bien  acquifes  font  injuftes  fi 
ion  y attache  trop  fon cfeur , non  quelles 
l'oient  mauvaifer  en  clics  mêmes  , mais 

* parce  quelles  nous  portent  à des  chofes 
nuuvailes , Se  que  trcs-fouvcnc  nous  en 
failons  un  méchant  ulâgc  s il  les  appelle 
encore  richcfles  d’iniquité  quand  clics 
jbnt  acquifcs  par  des  moyens  injuftes  ou 
illicites.  Car  faint  Jérôme  dit , qu  ordi- 
nairement un  homme  riche  cft  un  mé- 
chant homme  ou  l’hcritier  d’un  méchant 
homme.  Luc  \6.$.&c, 

MA^UCHAN,  l’un  des  fept  pre- 
miers Princes  de  Perle  , il  perfuada  à 
Affileras  de  répudier  Vafthi  à caufcde 
la  defobeïffancc  de  cette  Princcffc.  Eflher. 

* i.  14. 16.  • 

MAMYLAS  ou  MAMELüS. 
Voyez,  Mamclus. 

M A M Z E R , ce  mot  cft  entièrement 
Hébreu  qui  cft  le  même  que  Spuriue  en 
Latin.  Dieu  défendit  aux  Juifs  dans  le 
ch.  13.  du  Deutéronome  de  laiffcr  entrer 
dans  leurs  aflemblécs  ou  de  laiHer  jouir 
des  privilèges  accoutumés  aucun  bâtard  , 
j niques  apres  dix  Générations.  Il  fit  le 
même  reglement  pour  les  Eunuques  ex- 
cepté qu’une  telle  mutilation  leur  fût 
ai  rive  par  quelque  accident  Se  contre  la 
volonté  de  la  mere. 

MAN  ou  M A N N Æ de  la  Manne. 
C’eft  une  rofée  extraordinaire  que  Dieu 
envoya  au  Peuple  après  qu’il  fut  forti  de 
la  terre  d’Egypte  , Se  qu’il  eut  pallè  la 
Mer  rouge.  Cette  Manne  commença  à 
tomber  pendant  que  les  Ifraclites  ccoient 
campes  dans  le  defert  de  Sin  qui  fut 
leur  huicHcmc  campement , le  fcizicme 
du  fécond  mois  qui  cft  celui  de  Jiar  que 
nous  appelions  Avril.  Un  Lundy  de  la  pre- 
mière année  de  leur  fortic  apres  qu’il  leur 
eue  envoyé  des  Cailles  dont  ilsfe  raflafie- 
renti  Ils  vécurent  de  cette  manne  l’efpacc 
de  quarante  ans  ? Se  tant  qu’ils  (tirent 
errants  dans  le  dclcrt  i elle  avoit  le  goût 
du  miel , la  forme  d’une  gomme  qu’on 
appelle  Bcllium  qui  diftiîlc  d’un  arbre 
fcmblablc  à un  Olivier  Se  croit  de  la  grof- 
feur  d’un  grain  de  coriandre  , il  leur  étoic 
expreflement  deffendu  d’en  recueillir  cha- 
que jour  davantage  que  de  la  mefure  d un 
Gomor  par  tête  excepté  le  Vcndredy“au 
matin  parce  qu’il  n’entôboit  jamais  le  jour 
du  Sabath  pour  ne  pas  interrompre  la  lo- 
Icmnitc.  Si  quelqu’un  par  un  mouvement 
d’avarice  ou  de  méfiance  de  la  Providen- 
ce de  Dicu.cn  recueiilifloit  plus  qu’il 
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n’étoit  ordonné  , la  peine  étoit  inutile  i 
car  la  manne  fc  trouvoit  le  lendemain 
toute  amere , toute  corrompue , & pleine 
de  vers.  Comme  en  tombant  elltfs'cndur- 
eifloit  Se  quelle  devenoit  à peu  prés  fem- 
blablc  à des  grains  de  Coriandre , ils  U 
faifoicnc  moudre  ou  la  piloicnt  dans  un 
mortier  , 6c  enfui ttc  la  mettoient  fur  le 
feu  dans  un  chauderon  avec  de  l’eau  oür 
dans  un  moment  elle  cpailiflbit  comme 
de  la  pâte  dont  on  failbiedes  pains  Se  des 
gatcaux  qui  avoient  le  goût  du  pain  fait 
a»  l’huile  fi-tôt'que  Je  Peuple  eut  rraver- 
fé  le  Jourdain  Se  qu’il  fut  entré  dans  la 
terre  de  Canaam.  Cette  viande  cclcftc 
ccfla  de  tomber  parce  qu’ils  trouvèrent 
abondamment  à le  nourrir  des  moi  lions 
& des  fruics  dont  la  terre  étoic  couverte  , 
Dcfecitquc  Mann*  poftquam  comederunt 
de  frufjbui  terra  , née  uft  funt  ultra  et  ta  illo 
fi  ht  ifrael , fed  comederunt  de  frugtbus  pra- 
fentis  anni  terra  Canaam . Quoyque  cette 
viande  fût  Ci  bonne  Se  d’un  goût  fi  déli- 
cieux qu’il  furpaflbic  celui  de  toutes  les 
autres  viandes , les  Ifraclites  ne  laiflerenc 
pas  de  s’en  dégoûter  Se  de  dire  franche- 
ment à Moïfe  une  année  apres  qu’elle  eue 
commencé  à tomber  qu’ils  ne  voyoicnc 
que  de  la  Manne  qu’ils  fe  refouvcnoicnc 
encor  du  poiffon  Se  de  la  chair  de  l’Egipte 
qu’ils  y mangeoient  à fi  grand  prix  , des 
concombres  , des  melons , des  pourreaux  , 
des  oignons,  des  aulx,  des  ails,  Se  qu  après 
avoir  abandonné  un  fi  bon  Pais  il  falloit 
qu’ils  fc  conccncaflcnt  de  cette  manne  qui 
leur  paroifibic  une  viande  crcs-fadc  Se  in- 
lipide.  Dieu  fut  tellement  irrité  de  leurs 
piurmures  que  fans  les  prières  de  Mode 
il  auroit  entièrement  exterminé  ce  Peu-  * 
pic  ingrat  Moïfe  s'humilia , Se  pria  tant 
pour  ces  mifcrablcs  que  le  Seigneur  appai- 
la  Ion  courroux  , Se  voulut  bien  fàtisfaire 
leur  cupidité  , en  leur  envoyant  Se  faifanc 
manger  des  cailles  durant  un  mois.  Nomb. 
11.  l'admiration  dans  laquelle  furent  les 
Hébreux  , quand  ils  virent  tomber  cette  • 
rofée  cclcftc  fit  qu’ils  lui  donnèrent  le 
nom  de  Manne  > car  Man  veut  dire  qutd , 
Se  H u cft  le  meme  que  hoc , ma» bu  quid 
hoc.  Exod.  16.  15-  31.  Depuis  ce  cems-là 
on  l’a  toujours  appcllé  Manne.  Appellavit- 
que  domus  ifrael  nome»  cjys  Man. 

Si  lePeuplcdc  Dieu  a joüi  du  bon  heur 
de  la  manne , les  Chrétiens  peuvent  le 
nommer  la  nation  choific , le  Peuple  fa- 
vori , Se  l'ami  du  cœur  : car  Dieu  a traité 
les  Ifraclites  en  fervitcurs  Se  il  favorilè  les 
Fidèles  d’une  telle  maniéré  qu’on  peut  les 
nommer  les  amis  , Jam  non  dtcamvos  ftr- 
vos  fed  amicos.  Pour  le  bien  concevoir  il 
faut  confidcrcr  que  fi  nous  n’avons  plus  la 
SSf  i 
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mai) ne  comme  autrefois,  nous  avons  la 
véritable  & la  réelle  qui  ne  comte  plus 
mais  qui  eft  permanente  dans  l’Eucha- 
rifticoùle  Le&eur  remarquera  les  rapports 
de  la  Manne  à l’Euchariftic. 

. i.  La  Manne  croit  appcllée  Pain  du 
* Ciel.  L’EucharifUc  cft  ainfi  appcllée  par 
Jésus  -Christ. 

z.  La  Manne  fût  donnée  pour  lcrvir 
de  Viatique  dans  le  defert  2c  pour  con- 
duire en  la  Terre  de  Promilfion.  L’Eu- 
chariftic nous  eft  donnée  dans  le  defert 
de  ce  monde  pour  nous  donduirc  à notre 
cclcfte  patrie. 

.?•  Qü* avo^  pris  d’avantage  de  manne 
nen  avoir  pas  plus  qu’un  autre , celui  qui 
reçoit  Jésus - Christ  dans  une  pe- 
tite Hoftic  le  reçoit  aulfi  bien  que  celui 
qui  le  reçoit  dans  une  grande. 

4.  La  Marine  donnoic à boire  2c  à man- 
ger fournifline  le  Pain  devant  le  feu  , & 
ruilTclant  de  l’eau  lors  qu’elle  étoit  expo- 
fee  au  Soleil.  L’Euchariftie  eft  un  vrai 
Pain  , 2c  un  vrai  breuvage  tout  enfcmblc  , 
fous  la  même  espèce. 

5.  La  Manne  ctoit  cachée  entre  1.  ro- 
fées  , nôtre  Seigneur  cft  caché  fous  les 
accidents  à nos  (ens. 

6.  La  Manne  ne  fût  donnée  au  Peuple 
qu’aprés  la  fortie  de  la  captivité.  L’Eu- 
chariftie ne  fe  donne  qu’à  ceux  cjtii  font 
fortis  de  la  captivité  de  leurs  pcches. 

7.  La  Manne  tomboit  en  un  lieu  net 
à caufe  d’un  petit  vent  qui  la  devançoie 
2c  nettoyoit  la  place.  L’Euchariftic  ne 
doit  tomber  qu’en  une  amc  nette  & pur- 
gée des  ordures  du  péchés  par  les  larmes 
de  la  Pénitence. 

MANACHA  Z»  forte  de  calçon  de 
lin  retort  que  le  Prêtre  qui  devoir  officier 
revétoit  avant  que  de  monter  à l’Autel, 
il  fc  l’actachoic  fur  les  reins , 2c  fc  les  fer- 
roit  fort  avec  ce  vccement.  C’cft  pour 
cela  qu’on  l’appclloit  Manachaz.  Iojeph , 
l.  y. ch,  8.  des  Ans.  Voyez  Aaro» . 

,1**  M A N A H E M Iciziémc  Roy  d’ifracl. 

J*  c-  Il  étoit  fils  de  Gaddi , il  vengea  la  mort  de 
Zacharie  par  celle  de  Sellum  fils  de  Jabcs , 
qui  s croit  mis  fur  le  trône  par  un  parrici- 
de 2c  s’établit  en  fa  place.  Jl  ctoit  dans 
Therlà  quand  il  aprit  la  mort  de  fo n 
maître , marché  avec  toute  fon  armée  , 
contre  ce  nouveau  Roy  , raffiegea  dans 
Samaric  , oii  il  fe  donna  un  furieux  com- 
bat cncre-cux  , Sellum  y eût  du  pire , 
fut  vaincu  2c  nié.  Manahem  glorieux 
d’une  fi  belle  viétoire  fe  mit  la  Couronne 
fur  la  tête  2c  s’en  retourna  à Thcrfa. 
Les  habitants  qui  ne  l’aymoienc  pas , lui 
fermèrent  les  portes , 2c  ne  le  voulurent 
jamais  rcconnuicrc  pour  leur  Roy.  Mana- 
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hem  outré  de  l’infolcnce  de  fes  fujets  fit 
le  dégât  de  la  campagne,  ravagea  tout 
le  Pais  depuis  Taphlam  jufqtics  à Therlà , 
mit  le  fiége  devant  la  Ville,  la  prit  de 
force  , ôc  les  tua  tous  > n’épargnant  pas 
même  les  femmes  Enceintes , ni  les  petits 
enfans  , 8c  exerça  ainfi  Contre*  fa  propre 
nation  des  cruautés  dunt  on  n’ufe  pas  • 
contre  des  barbares  apres  les  avoir  vain- 
cus. Il  ne  fc  conduillt  pas  avec  plus  de 
douceur  2c  d’humanité  durant  les  dix  au* 
qu’il  régna  furlfracl.  Phul  Roy  d’Aiîirie 
lui  déclara  la  guerre  j 2c  comme  il  ne  le 
fentoic  pas  ailes  fort  pour  refifter  à l’Af- 
firien  , il  tui  donna  mille  talents  d’ar- 
gent pour  acheter  la  Paix.  Il  éxigea  en-  * 
mite  cette  fomme  de  les  propres  fujets 
par  nne  impoficion  de  cinquante  ficles 
ou  drachmes  par  tète.  Il  mourut  bicn-tôf 
après  6c  fut  enterré  en  Samarie  la.  dixié- 
me 'année  de  fon  régné  2c  du  Monde  m 
3x74.  fon  fils  Phacée  lui  fucccda.  4.  des 
Rois , iy. 

Le  fécond  ctoit  de  la  Ville  d’Antioche 
Docteur  de  la Loy  , Prophète  2c  frerede 
lait  d’Herode  Antipas.  Il  fe  joignit  à faine 
Barnabe  , à Simon  appelle  le  noir,  à 
Lucius  de  C y renée  & à Saul  pour  la  pré- 
dication de  l’Evangile.  L’Eglifc  d’Antio- 
che célébré  fa  fête  le  14.  de  May.  Ali. 
x- 

Le  troifiéme  ctoit  de  la  Scùc  des  Efio- 
niens  fort  aytné  de  Dieu  2c  eftimé  du 
Peuple.  Il  prédit  au  grand  Herodc  encore 
jeune  ccolicr  qu’il  feroit  un  jour  Roy  des 
Juifs  , mais  qu'il  auroit  beaucoup  à fouf- 
frir  dans  là  Royauté.  Cet  homme  fe  mit 
par-là  fort  dans  l’cftimc  2c  dans  les  bonnes 
grâces  de  ce  Prince  , qui  pour  l’amour  de 
lui  eut  toûjours  grande  confidcration  pour 
ceux  de  là  Seéte,  Iojeph.  h.  » 5.  eh.  13. 

Le  quatrième  fut  fils  de  Judas  Galilécn  * 
ce  Grand  Sophifte  qui  du  tems  de  Cyri-  ^L‘4"  ?r 
nius  porta  les  Juifs  à fe  révolter  apres  leur  jJ 
avoir  reproché  qu’au  lieu  d’obcïr  à Dieu  ron. 
fcul  ils  étoient  fi  lâches  que  de  reconnaître 
les  Romains  pour  maîtres.  Ce  Manahem 
attira  à fon  parti  quelques  perfimnesde 
qualité  quantité  de  voleurs , 2c  d’autres 
gens  qui  n’avoient  rien  à perdre  , alfiégea 
2c  prit  de  force  la  Fortercfle  de  Maflfada, 
pilla  l’Arfenal  du  feu  Roy  Herodc,  arma 
lés  gens  ; 2c  ayant  encore  groffi  fon  ar- 
mée alla  à Jcrulâlcm  s’en  rendit  maître  , 
en  chaftà  les  Romains  2c  fi  fie  rcconoîtrc 
&*proclamcr  Roy  1 puis  s’en  étant  allé  au 
Temple  pour  y offrir  des  làcrificcs , 2c  re- 
mercier Dieu  de  Ion  advenement  à la 
Couronne  , il  fit  tuer  le  Grand  Sacrifica- 
teur Ananias  avec  fon  frère  Ezcchiav. 

Un  nommé  £ Ica  zar  houunc  richç  2c  puil- 
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/âne  irrite  d'une  pareille  inlôlencc  Se 
d’une  telle  cruauté  fit  foulevcr  le  peuple 
contre  Manahem  6c  ceux  de  fa  fuite  , ils 
en  tuèrent  une  bonne  partie  , & Mana- 
. Jhem  s étant  allé  cacher  dans  un  lieu  ap- 
pelle Ophlas , il  -v  fut  trouve  le  lendemain 
6c  mené  au  fuplice.  lofryb.  I.  z.  ch,} i.  de  U 
guerre. 

MANAHAT,  ou  Alanihat , Châ- 
teau en  la  partie  Occidentale  de  la  Tribu 
de  Manafle  deçà  le  Jourdain,  prés  duquel 
JeJ)hté  défie  les  Ammonites. 

MA  NA1M,  Voyez,  Manahaimâ 

L'an  *î*°.  MANASSES  ou  Manafle  fils  aîné 

J**®1  , C*  J°^ph  » & petit  fils  de  Jacob  : H vint 

au  monde  au  commencement  de  la  fortu- 
ne de  fon  pere  qui  lui  donnna  le  nom  de 
Manafle , qui  veut  dire  oubly  , parce  que 
Dieu  lui  avoit  fait  oublier  les  maux  qu’il 
avoir  foufferts  jufques  alors , en  lelcvanc 
à ce  comble  de  profperité  5c  de  gran- 
deur , bien  que  Manafle  fut  le  premier 
né > 6c  que  par-là  il  dût  être  préféré  à 
fon  cadet , Jacob  neanmoins  dans  le  par- 
tage de  fes  bénédictions  , mit  iâ  main 
droite  fur  Ephraim , Se  la  gauche  fur  Ma- 
naflés  faifànt  de  l’aîné  le  cadet , & du 
cadet  l’aîné.  Sa  Tribu  fortit  de  l’Egipte 
au  nombre  de  trente  - deux  mille  deux 
cents  hommes  propres  à combatrc,  Se  tous 
au  deflîis  de  vingt-ans,  (bus  la  conduite, 
dcGamaliel  fils  de  Phadafliir.  lis  fedi- 
viferent  entre  eux  : une  partie  demeura 
delà  le  Jourdain,  Se  l’autre  pafla  le  fleu- 
ve , la  terre  de  Hus  6c  une  partie  du 
Royaume  des  Amorhéens.  Celle  qui  pafla 
le  fleuve  eut  Ion  partage  dans  la  Sama- 
ric,  dont  le  territoire  fclon  Jofeph  prend  . 
fa  longueur  dépuis  le  Jourdain  jufques  à 
la  ville  de  Dora,  5c  fa  largeur  jufques  à 
Bezian  , qu’on  nomme  aujourd’hui  Scito- 
polis , il  y a de  crcs-bclles  6c  bonnes  Villes, 
fie  elle  a produit  de  très- grands  hommes. 
C6.Deg,  yo ,Min.Long,  }i. Degré  n.Miu» 
Lut, 

Arant  |.C,  Le  fécond  fut  le  quinziéme  Roy  de  * 
Juda  qui  à 1 âge  de  1 1.  ans  fucccda  à/on 
pere  Ezechias  , 6c  régna  après  luy  55. 
ans  , fçavoir  depuis  l’an  du  monde  j 338. 
qui  fut  celui  du  commencement  de  fon 
régné  jufques  à celui  de  3392.011  arriva 
la  mort.  Jamais  JcrufaJem  n’a  vû  un  Roy 
qui  ait  poulie  fi  loin , l’impiété , la  fu- 
perftition  , 6c  l’idolâtrie.  Il  renverfa  tout 
ce  que  lôn  pere  avoit  fait , ôc  drclla  des 
Autels  meme  dans  le  Temple  à toutes  les 
faufles  divinitez  étrangères  , ôc  il  adroit 
détruit  entièrement  le  culte  du  vray  Dieu 
pour  établir  ce’uy  de  Baal , 6c  des  autres 
dieux  imaginaires  i il  s’adonna  à la  Magic, 
ôc  fie  purifier  par  le  feu  lôn  fils  Aramon 
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qu’il  conlacra  à Baal.  Comme  de  touk 
teins  Dieu  a fait  naître  des  gens  de  bien 
pour  prêcher  contre  les  méchants  , Ôc 
ccnfiifcr  ouvertement  leurs  excès , ce  Sei- 
gneur envoya  Ifaïc  .qui  en  qualité  de  Pro- 
phète 6c  d’oncle  ou  de  beaupcrc  de  Ma- 
nafle crût  être  obligé  fie  avoir  droit  de 
l’avertir  de  fes  defordres.  Manafles  prit 
en  fi  mauvaife  part  les  rcmonftrances  de 
fon  parent  que  ne  les  pouvant  plus  fouf- 
frir,  il  s’emporta  à cet  excès  de  cruauté 
de  lç  faire  feier  par  le  milieu  du  corps 
avec  une  feie  de  bois.  Dieu  tollcra  tou-  11  7.™ a 
tes  les  violences  de  ce  méchant  Roy  du-  eorônlc'sL 
tant  vingt-deux  ans  : mais  la  mefurede  i«*nfcc.qU« 
fé$  crimes  étant  comble,  il  le  fervit  de  la 
main  du  Roy  d’Aflyrie  Nabuchodonolor,  fcpeifoe 
pour  le  châtier  félon  fon  mérite.  Ce  Prin-  annic‘ 
ce  Aflyrien  vint  aflîeger  Jerufalem , le 
combacit , le  vainquit , 6c  le  mena  prilon- 
nici  à Babilone  chargé  de  fers  , 6c  de 
chaînes,  ou  étant  ccroicement  enfermé, 

Ibbfcuricc  de  la  prifon  lui  fervit  de  flam- 
beau pour  lui  ouvrir  les  yeux  6c  lui  faire 
voir  clairement  la  grandeur  de  les  crimes. 

Il  reconnut  que  fon  infortune  6c  fa  capti- 
vité étoicnf  des  dignes  peines  de  fa  mau- 
vaife  vie , eut  recours  à Dieu  , s humilia, 
devant  lui , le  pria  avec  beaucoup  d’ar- 
deur, 6c  fa  pénitence  fut  fi  efficace  queU 
lui  obtint  le  pardon  de  fes  pcchez.  11  fc 
réconcilia  donc  avec  Dieu  , 6c  rentra  dans 
les  bonnes  grâces  de  Nabuchodonolor 
que  lui  donna  la  paix  , lui  Ata  lès  chaî- 
nes 6c  le  mie  en  liberté.  Manafle  s’en  re- 
tourna dans  lôn  Royaume,  où  il  ne  fut  pas 
plutôt  qu’il  décruifit  ce  qu’il  avoit  drefe, 

6c  red relia  ce  qu’il  avoit  détruit , renver- 
fa les  Autels  6c  les  Temples  des  faux 
dieux , ôc  vefeut  le  refte  de  fes  jours  en 
bon  Roy  6c  fidèle  fcrvitcur  de  Dieu.  Ce 
fût  un  peu  après  fon  retour  de  Babilone 
que  Nabucodonofor  , ayant  défait  Ar- 
phaxad  Roy  des  Medes , détruit  Ecba- 
tane  ôc  renverfé  fôn  Trône,  enflé  de  tant 
de  Victoire  envoya  Holofernc  pour  faire 
plier  tout  l’Univers  fous  fon  Empire.  Les 
Juifs  qui  étoient  irritez  des  mauvais  trai- 
temens  que  çet  Empereur  avoit  fait  à leur 
Roy  , refuferent  de  s’y  fbumettre,  6c  aime- 
reut  mieux  hazarder  tout,  que  de  fc  fier 
plus  à lui , ainfi  holofeme  alla  mettre  le 
iiege  devant  Bethulie  , Ôc  cette  Ville  fut 
fi  fort  preflee-  que  fans  le  courage  héroï- 
que de  Judith , non  feulement  elle  eue  été 
prife  Ôc  faccagée , mais  encore  tous  les 
Juifs  cuflenc  été  réduits  avec  le  Roy  fous 
la  plus  cruelle  lcrvitude.  Dieu  en  cette 
rencontre  exauça  les  Prières  '6c  la  Con- 
trition de  ce  Saint  Monaque , 6c  employa 
le  bras  de  Judith  pour  les  délivrer  du 
S S f 3 
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J malheur , qui  fclon  toutes  les  apparences 
leur  «Stoic  inévitable.  Ma  na  fies  ic  déchar- 
gea de  la  conduite  de  Ion  Etat  durant  le 
tems  de  cette  guerre , fur  les  foins , fur 
la  prudence  8c  fur  la  gllnerofité  du  grand 
Prêtre  Eliachim  , parce  que  ne  fâifant  que 
/orcir  tout  fraîchement  de  la  prifôn  , il  le 
fentoit  tellement  abacu , des  peines  8c  des 
miferes  qu’il  y avoir  fouffertes  qu’il  ctoit 
incapable  d’en  fôutenir  tout  le  poids  d’ail- 
leurs ne  penfant  plus  qu’à  fâtisfaire  à Dieu 
par  une  faintc  pénitence  j il  s’appliquoic 
très- peu  aux  affaires  de  fon  Royaume,  il 
vefeut  encore  fort  long-tems , 8c  mourut 
l’an  du  monde  3391.  âgé  de  foixante  8c 
fept  ans  , après  en  avoir  régné  55.  fort 
fils  Ammon  lui  fucceda  4 .det  Roùzh.i o. 
& ii.  2.  des  parai. 33.  nous  n’avons  plus 
l’Oraifon  que  ce  grand  Roy  compolâ,pour 
obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  lès  crimes} 
la  véritable  eft  perdue  8c  celle  que  nous 
avons  qu’on  lui  attribue  n’eft  pas  reçûé 
de  l’Eglifc,  non’ plus  que  les  deux  der- 
nier livres  d’Efdras  le  troifiémcêc  le  qua- 
trième , le  Prophète  Ozéc  a écrit  les  ac- 
tions de  Manaflcs.  i-des  Par*l.$y.itji 
Le  croifiéme  fut  le  mari  de  Judith 

, avec  laquelle  il  ne  demeura  que  cres-pcu 
de  tems , il  étoic  de  la  même  Tribu  que 
fa  femme  , fçavoir  de  celle  de 'Simeon 
félon  le  Grec , ou  de  Ruben  félon  le  La- 
tin. Il  ctoit  Intendant  des  Moiiïons  de 
Bethulic  où  il  mourut  fie  la  grande  ar- 
deur du  Soleil  qui  lui  donna  fur  la  tctc. 
Comme  il  n’a  voit  point  d’enfans , il  lai  fia 
tous  fes  biens  à fà  femme , & il  y avoit 
déjà  trois  ans  8c  demi  félon  le  Latin  qu’el- 
1c étoit  veuve  lors  quelle  tua  Holoferne,  • 
Le  quatrième  fi.it  le  41.  fouverain  Pon- 

1 ' C tiré  8c  le  dixiéme  après  la  captivité  , il  fut 
fils  de  Jean  Oncle , 8c  frere  de  Jaddus  8c 
d’Onias  premier  du  nom6c  oncle  d'Eleazar* 
il  lui  fucceda  8c  exerça  la  grande  Sacri- 
ficature durant  23.  ans.  Ce  Manaffé  avoir 
epoufé  Nicafis  fille  de  Sanabaleth  Chu- 
tcën  de  nation  8c  Gouverneur  de  Sama- 
rie  pour  Darius  Roy  des  Perlés , qui  l’a- 
voit  choifi  pour  fon  gendre  , parce. que 
voyant  que  Jcrufalcm  étoit  une  ville  cé- 
lébré , & qui  avoit  donné  beaucoup  de 
peine  aux  Afiyricns,  8c  à la  bafle  Syrie, 
il  vouloir  par  le  moyen  de  ce  Mariage 
gagner  l'affection  des  Juifs.  Cependant 
les  principaux  de  Jcrufalcm  ne  pou  voient 
ioufrVir  que  Manafics  eût  pris  pour  fem- 
me une  étrangère , parce  que  c ctoit  vio-  • 
1er  les  Loix  touchant  les  Mariages  , 8c 
établir  un  mélange  profane  avec  les  na- 
tions Idolâtres  } ce  qui  avoit  été  caufe 
" de  leur  dernière  captivité  fous  les  Afly- 
riens  8c  de  tant  de  maux  qu’ils  avoienc 
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foufferts.  Ainfi  ils  infiftoient  que  Ma- 
naflés  renvoyât  fit  femme  ou  ne  s’appro- 
chât plus  de  l'Autel , & Jaddus  prefic  de 
ces  plaintes  lui  fit  défenfe  de  s’en*  appro- 
cher. Manafics  outré  de  fe  voir  interdit 
du  plus  Saint  de  tous  les  Offices , en  fut 
porter  la  plainte  à Ion  bcaupere  qui  de- 
meurait en  Sichem  : Celui-ci  lui  promit 
que  s’il  vouloit  garder  fa  fille , il  lui  fe- 
rait bâtir  un  Temple  fur  la  montagne  de 
Garifim,  8c  parce  moyen  le  rendrait  non 
feulement  fouverain  Pontife, mais  enco- 
re Pcincc  de  la  Judée,  par  la  fcparation 
qu’il  ferait  des  Juifs  qu’il  attirerait  à fon 
Temple,  De  telles  promcfics  furent  fui- 
vics  de  leur  effet , car  après  qu’Alcxan- 
dre  le  Grand  eut  vaincu  Darius,  6c qu’il 
fe  fut  approché  de  Tyr  pour*l’afliegcr  * 
Sanabaleth  quitta  le  part  y de  fon  premier 
maître  pour  fuivre  la  fortune  de  ce  nou- 
veau Conquérant,  & l’alla  joindre  au  fie- 
ge  à la  tête  de  huit  mille  hommes  qui  lut 
furent  d’un  grand  fccours } il  n’eut  pas  de 
peine  apres  cette  action  d’obtenir  d’Ale- 
xandre la  permiffion  de  bâtir  ce  Temple 
8c  la  faculté  d’en  établir  Manafics  grand 
Sacrificateur. 

Jolcph  en  fon  £.1  1 . ch.-},  des  Ant.  ne  dit 
pas  que  Manafles  fut  fils  de  Jaddus , non 
plus  qu’il  ait  jamais  été  fouverain  Pon- 
tife du  Temple  de  Jcrufalcm , mais  feu- 
lement qu’il  ctoit  Sacrificateur , 8c  que 
Jaddus  qui  étoit  fon  frcrc  6c  grand  Prctre 
lui  défendit  de  s’approcher  des  Autels* 
C’cft  Tyrin  qui  dans  le  42.  chapitre  de  fa 
Chronologie  Sainte  , féconde  dallé  le  mec 
dans  le  rang  6c  lui  donne  23.  ans  dans  ccc 
exercice. 

Le  cinquième  fut  fils  d’Hafom  -,  qui 
après  fon  retour  de  Babilone  fe  fc para 
de  fa  femme  , parce  qu’elle  étoit  étran- 
gère. 

Le  fixieme  étoit  de  la  race  des  Sacri- 
ficateurs, il  fut  au  commencement  de  la 
révolte  des  Juifs  envoyé  pour  commander 
les  Provinces  de  delà  le  Jourdain,  lofeph. 
l.l%ch,^x,  de  la  guerre. 

MANCALENS  , ou  Mancaléc 
douzième  Roy  d’Aflyrie  , il  fut  fils  de  » 
Mamctus,  6c  rcgtn  30.  ans,  ce  fut  fous 
fon  regne  que  Lcvi , 6c  Caath  moururent 
en  Egipte  , & que  les  Juifs  commencèrent 
a foufftir  la  tyrannie  8c  les  cruautcz  d’A- 
menonhis  4 Stcrus  ou  Zphcrus  , ou  Iphc- 
neus  Juy  fucceda  l’an  du  monde  244 6. 

MANDANES,  fécond  Roy  des 
Medes  , il  fut  filsd’Arbaccsou  Arbactus, 
celui  qui  l’an  du  monde  3 134.  fit  révolter 
une  partie  des  fujets  des  Rois  d’Afiyrie 
contre  Sardanapale  , 8c  fonda  le  Royau- 
me des  Medes  : Il  fucceda  à fôo  perc  l’an 
325». 
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3151.  rcgnà  50.  ans  > fie  mourut  celui  du 
monde  3301.  for»  fils  Sofarmon  fut  fon 
jfucceflcur  à l’Empire.  Plufieurs  grands 
evebemens  ont  rendu  fon  regne  mé- 
morable comme  la  mort  de  Jéroboam  1 1. 
Royd’lfracl,  de7achàrie,  fie  de  Mana- 
hcm.  La  terrible  vengeance  que  Dieu  tira 
du  Sacrilège  Ozias  Roy  de  }uda  : La  naif- 
fanccdu  vieux  Tobic,3e  d’Achaz  fils  d’O- 
z:as  : La  naiflancc  fie  puis  la  mort  de 
rhareïa  : L’établi  flement  des  Olympiades: 
La  mort  de  Phul  , grand  cnnetny  de  Man- 
dancs  qu'il  vouloic  derhroner  : Les  pre- 
miers fondemens  de  Rome  jettez  par  Ro- 
mulus  : Mandanes  ccfla  de  vivre  l’an  du 
monde  3300.  Tyrin  ne  lui  donne  que  16. 
années  de  régné  fie  Juftin  50. 

M A N D R A , ville  prés  de  Beth- 
léem où  Jean  fils  de  Careïo  s’arrêta , après 
qu’il  eut  délivre  les  prifonniers  qu’ifmacl 
a voit  faits  lors  de  l’ailaffinac  qu’il  fit  de 
Godolias.  lofpb.  /,  1 o.  c h.  1 j . 

M A N D R A G O R A , Mandragore 
certaine  herbe  qui  porte  de  petites  pom- 
mes , comme  des  noifettes,  fié  femblables 
aux  pomes  d’amour  ou  de  Circé.  Rachel 
demanda  à fa  ficur  Lya  celles  que  fon  fils 
Ruben  avoic  trouvées  j il  y en  a de  deux 
fortes  de  males, & de  femelles , les  premiè- 
res ont  des  proprictcz  Se  des  vertus  toutes 
particulières  > elles  ont  une  très  - bonne 
odeur,  font  de  nature  froide,  provoquent 
le  dormir,  6v  les  purgations  ordinaires  des 
femmes , purgent  la  matrice , fie  arrêtent 
la  perte  de  fang  $ elles  rafraichiflenc  fie 
Juimc&cnt  beaucoup  , fie  les  femmes  en 
failoicnt  ufage  dans  la  Mefopocamic  fie 
dans  la  Judée  pour  diverses  ncccflicez  , 
Diofcoride,  Thcophraftc,  fie  Epiphanc, 
écrivent  que  les  Mandragores  ont  la  mê- 
me force  qu’un  Philtre  fit  que  pour  ce 
fujet  on  les  appelle  des  pommes  d’amour. 
II  fcmblc  auffi  que  c etoit  dans  ccttc 
vcüc  que  Rachel  demanda  à Lya  celles 
que  fon  fils  Ruben  avoit  trouvées  pen- 
dant la  Moifïon  , dont  elle  luy  donna  une 
partie  , cela  n’empêcha  pas  toutefois  que 
Rachel  ne  demeurât  encor  trois  ans  Re- 
nie Cencf.  30.  14. 

M A N E'.  C’cft  un  mot  Caldeën  qui 
lignifie  Numeravit , il  a compté  , Manc* 
Thecel , Phares,  c etoienc  les  mots  qu’une 
main  miraculeufe  écrivit  fur  la  muraille 
de  la  Sale  où  Baltazar  Roy  de  Babilonc 
faifoit  un  feftin  à fes  Courtifans , fie  à fos 
Concubines , fie  où  il  les  faifoit  boire  dans 
les  Coupes  , fie  dans  les  Vafes  Sacrez  que 
Nabucodonolor  avoit  pris  à Jcrufàlcm. 
Perfonne  n’ayanc  aflez  de  pénétration 
pour  fçavoir  ce  que  ces  mots  fignifioient. 
Daniel  feul  fut  celui  qui  en  comprit  le 
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fens  fie  qui  l’expofa  de  la  forte  à ce  fuper- 
be  6c  impie  Monarque , Maté  qui  veut 
dire  Compte  qui  fignifioir,  que  Dieu  avoir 
preferit  fie  fixé  uri  certain  nombre  d’an- 
nées au  îcgne  fie  à la  vie  de  Baltazar, quel- 
les alloient  être  accomplies,  6c  qu’il  ne 
lui  reftoic  plus  que  fore  peu  de  temps  à 
vivre. 

Theccl  ou  tcchcl  qui  veut  dire  poids, 
fîgnifioic  que  Dieu  avoit  pcfè  dans  fa  jufte 
balance  , la  durée  de  fon  règne , fie  quelle 
tendoit  à fa  fin, 

Phcrcs  qui  veut  dire  divifion , frag- 
ment fie  fcparacion  , marquoit  que  fon 
Royaume  (croit  divilé  fie  partage  entre  les 
Mcdcs  , fie  les  Perles.  T)  an.  s. 

M A N E U S , Manéc  fils  de  Lazare. 
Il  étoic  dans  Jcrufalem  durant  le  fiége  de 
Titc  , fie  voyant  les  tyrannies  , fie  les 
cruaurcs  de  Simon  , fie  de  Jean  , il  prit  le 
parti  de  fe  rendtc  à l’Empcicur  à qui  il  dit 
que  depuis  le  quatorzième  jour  d’Avril 
que  le  fiége  avoic  commencé  jufqiicsau 
premier  jour  de  Juillet , il  avoit  vu  em- 
porter par  la  porte  où  il  commandoit, 
quinze  mille  huit  cens  quatre  vingts 
corps,  morts  de  faim  ou  de  pefte , qu’il 
n’avoit  meme  compté  que  ceux  dont  il 
cioit  obligé  de  fçavoir  le  nombre  à caufe 
de  la  diftribution  publique  dont  il  avoic 
foin  j car  pour  les  autres  qui  mouroicnr, 
leurs  pareils  les  portoient  hors  de  la  Ville, 
fie  c’ctoic  là  toute  b fepulture  qu’on  leur 
donnoic.  lofeph y.  ch,  38. 

M A N H U.  C’cft-à-dire  qu’eft  ceci. 
quii  hoc.  Exod.  1 6.  1 y . Voyez.  Man. 

MAN1L1US  ou  Titus  Manlkis , fie 
Quintus  Memmius  Ambafladeurs  des  Ro- 
mains vers  Anciochus  Eupator  fils  d’Epi- 
phanc.  Us  envoyent  des  lettres  aux  Juifs 
par  lcfqucllcs  ils  leur  accordent  les  me- 
mes privilèges  que  Lyfias  leur  avoit  ac- 
cordés de  la  part  de  ce  Roy  , on  voit  la 
lectrc  que  les  Ambalfadcurs  écrivirent  à 
Judas  Machabéc  fie  au  Sénat  des  Juifs 
dans  le  fécond  livre  des  Machabées.  ch. 
u.  v.34. 

MANLIUS  le  même  que  Mani- 
lius. 

M A N N A.  Voyez.  Man. 

M A N N U E de  la  Tribu  de  Dan  fie 
de  la  Ville  de  Saraa  , futperede  Samfon. 
/*£/*,  13.  z. 

M A NU  E L fils  d’Eliabi , fils  de  Phal- 
lu  , fils  de  Ruben. 

M A O C H pere  d’ Ach  is  Roy  de  Gotb. 
Voyez.  Achis.  1.  des  Rois  , 17.  1. 

M A O N , pere  de  Becfur  de  la  Tribu 
de  Juda.  1.  des  Pareil.  z.  '4y. 

MAO  N,  Ville  en  la  partie  Méri- 
dionale de  b Tribu  de  Juda , il  y avoit 
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prés  de  la  du  tems  de  David  , une  grande 
foret  où.  fe  Prince  le  tint  caché  fort  k>»g- 
teras  & où  Nabal  mary  d’Abigail  a voit 
de  grandes  prétentions,  j.  des  Rots , 13. 
24.  & 25.  & 2. 

MA  ON  AT  H I , fils  d’Othoniel  8c 
pcrc  d’Ophra  de  la  Tribu  de  Juda.  1.  des 
Para'.  4. 1 3.  14. 

M A O Z I M.  C’eft  un  nom  Hebreu 
qui  fignifie  le  Dieu  de  la  force  ou  le 
Dieu  très- haut  8c  très-fort  donc  Ancio- 
chus  fit  pla’cer  la  ftatuc  fous  le  nom  de 
Jupiter  dans  le  Temple  de  Jerufalcm  ce 
îâcrilcge  attira  de  grands  malheurs  fur  les 
Juifs  , le  Prophète  Daniel  l’avoit  long- 
eons auparavant  prédit  } Deum  autem 
Mnozim  m loco  fuo  vencrabitur.  Dan.  il. 
38.  39. 

M A P S A N , fils  de  Scllum , 8c  perc 
de  Mafma  de  la  Tribu  de  Simeon. 

MAR  A A , qui  fignifie  amertume  , 
ce-  fut  l’endroit  où  les  Hcbreux  firent  leur 
cinquième  campement , 8c  où  ils  arrivè- 
rent du  défère  d E han  , le  vingt-quatriè- 
me du  mois  de  Mars  qu’ils  appellent  Nifan 
un  Dimanche  matin  -,  ils  s y arrêtèrent 
durant  huit  jours  venant  de  palier  la  mer 
rouge.  La  grande  foif  que  fouffrirent  les 
Hébreux  les  premiers  jours  de  leur  mar- 
che fur  caufe  qu’ils  murmurèrent  contre 
Moïfe  8c  furent  fur  le  point  d’exciter  une 
grande  fcdicion.  Ils  y rencontrèrent  un 
puits  dont  l’eau  étoic  fi  amcrc  que  ni  les 
hommes  ni  les  chevaux  ri*cn  pou  voient 
boire.  Moïfe  dans  un  fi  prelTant  befoin 
s’a  dre  fia  A Dieu  , fie  le  pria  de  rendre 
toute* ces  eaux  ameres , Dieu  exauça  fes 
prières  , 8c  lui  ordonna  de  prendre  un 
morceau  d’un  certain  bois  de  le  fendre  en 
deux  8c  puis  le  jetter  dans  ce  puits , 8c 
que  par  ce  moyen  cette  eau  perdroit  tôutc 
fon  amértume.  Lcfct  fuivit  fes  promef- 
fes  , les  eaux  devinrent  bonnes  A boire 
8c ‘tout  ce  grand  Peuple  y alla  avec  plai- 
iir  étancher  fa  foif,  de  Mara  ils  allèrent  à 
Eliin.  Exod.  1 y.  23.  Nomh.  33,  g. 

MARA,  nom  que  Nocmi  prit  apres 
avoir  perdu  fon  mari  fie  fes  deux  fils, 
parce  que  le  nom  marquoit  qu’elle  étoit 
pleine  d amertume.  Rut  h.  1. 10. 

M A R A I : il  commandoit  14.  mille 
hommes  8c  entroit  en  garde  le  dixième 
mois  qui  étoic  Janvier.  1.  des  Puralip. 
27.  13. 

M A R A I A , de  la  race  des  Sacrifica» 
teurs.  2.  d'f.fA.  12.  12, 

MAR  AI  O TH  fils  de  Zarias , 8c 
pere  d’Azarias  1.  d'F.fd.  7.  3. 

M A R A N ATHA,  C’cft-A-dire 
Anatheme  , éxccracion  8c  malédiction , 
ce  mot  cft  partie  Hébreu , 8c  partie  Sy- 
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naque;  Si  quelqu’un  n’ayme  point  J e sus- 
Chris  t qu’il  foie  Anatheme  Mur  un 
Atha  , dit  fâinc  Paul,  aux  Corinthiens , 
1 6.  1 1.( 

M ARB  ATHA.  Voyez,  Sichem. 
MARCELLUS,il  fut  envoyé  en 
Judce  p.\r  Viccllius  Gouverneur  de  Syrie , 
pour  avoir  foin  des  affaires  de  ccctc  Pro- 
vince A la  place  de  Pilate  qui  l’avoit  fait 
conduire  à Rome  pour  fe  juftificr  des 

f>lainces  que  les  Juifs  avoit  formées  contre 
ui.  lofeph,  /.  18.  ch.  5.  des  /intiq. 

M A RC  I A S , 8c  Scychus affranchis 
d’ A grippa  fur  nommé  le  Grand  furent 
très- fidèles  A ce  Prince , ôc  principalement 
dans  le  tems  de  fa  difgrace,  ils  ne  1 aban- 
donnèrent jamais  dans  fa  prifbn.  lofeph, 
L 1 8.  ch.  8.  des  Ant. 

MARCUS,  Marc.  Le  premier  fut 
fâinc  Marc  Evangclifte.  On  ne  fçait  pas 
bien  au  vrav  de  quels  parens  ni  de  quelle 
nation  il  efi  forti  j il  y en  a qui  le  font  des- 
cendre de  la  race  de  Levi , fie  natif  de  (a 
Ville  de  Jerufalcm.  On  n’eft  pas  non  plus 
certain  du  tems  de  fa  vocation  , parce 
que  n étant  pas  Apôtre , aucun  des  Evan- 
gcliûcs  ne  s’en  eft  expliqué,  quelques-uns 
le  mettent  au  nombre  des  fcpcancc  deux 
Dilciplcs.  Il  eft  plus  probable,  qu’il  n’a. 
été  Difciplc  que  de  faim  Pierre  qui  le 
convertit  a la  Religion  Chrétienne  , 8c 
c’eft  ce  qui  fait  que  cet  Apôtre  l’apclle 
fon  fils  Marc  dans  fa  .première  Epître, 
ch.  5.  13*.  Il  le  fuivit  à Rome  où  il  écrivit 
fon  Evangile  félon  qu’il  l’avoic  entendu 
raconter , 8c  prêcher  à fon  maître  8c  lui 
même  le  prêcha  dans  cette  grande  ville 
avec  tant  de  fuccés  que  ceux  qui  l’avoient 
ouy  , fe  fcntirenc  tellement  touchez  8c  en- 
flammez de  l’amour  de  la  vérité  que  ne  fê 
contentant  pas  de  l’avoir  entendu  prêcher 
les  merveilles  du  Sauveur , ils  fouhaùce- 
rent  encor  avec  ardeur  de  les  voir  par 
écrit.  Ils  prièrent  donc  avec  toutes  les 
inftanccs  poflïblcs , ce  cher  fie  incompa- 
rable Difciple  de  faint  Pierre  de  leur 
laiflcr  par  écrit  avant  fon  départ  l’hiftoire 
Evangélique  i afin  qu’ils  fe  la  pu  fient  tou- 
jours mettre  "devant  les  yeux  comme  un 
monument  ftable  8c  perpétuel  de  la  do&ri- 
nc  Sainte  qui  leur  avoit  été  annoncée. 
Saint  Marc  ne  refufa  pas  cette  grâce  A 
tant  de  prières , 8c  écrivit  à ce  que  l’on 
eftime  l’Evangile  qui  porte  Ion  nom  la  pre- 
mière année  que  faint  Pierre  alla  établir 
fon  fiege  A Rome,  la  3.  année  de  l’Empire 
de  Claudius  , 8c  la  13.  de  la  mort  de 
Jésus-Christ*  On  ne  fçait  pas  bien 
fi  c’cft  en  Latin  ou  en  Grec  qu’il  lecom- 
pofâ  i Le  texte  Syriaque  affùre  que  ce 
fut  en  Latin , fur  ce  que  cct  Evangclifte 


Digitized  by  Google 


MAR' 

le  date  de  Rome  meme  comme  parlant 
à des  gens  qui  n’enccndoicnt  point  d’au- 
- tre  langage  que  celui-là  , &:  puis  qu’étant 
en  Aquillée  il  le  traduilit  en  Grec  St 
quon  montre  encor  aujourd’hui  cet  ori- 
ginal à Venife.  11  a écrit  apres  faine 
Mathieu  , d’autant  qu’il  fcmble  n’avoir 
fait  qu’un  abbregé  6c  un  précis  de  fon 
• Evangile  , quoiqu’il  foit  un  peu  plus  long 
que  Ifli  en  certaines  hiftoircs  Se  qu’il  le 
donne  plus  de  peine  à en  dcvelopcr  toutes 
les  circonftanccs.  Saint  Pierre  l’envoya  à 
Alexandrie  d’Egypte , incontinent  apres 
qu'il  eut  écrit  fon  Evangile  , c’efl-à-dire 
la  3.  année  de  l'Empereur  Gandins,  Se 
la  13.  de  la  mort  de  Jésus-Christ, 
rffind’y  fonder  la  fccondcEglifc  du  monde 
qui  fut  h floriflantc  durant  plusieurs  fié- 
clcs  6^  que  faint  Marc  gouverna  durant 
dix  ans  avec  un  fi  grand  éclat  de  fainteté , 
que  Philon  quoique  Juif  St  par  continuent 
ennemi  de  Jésus-Christ  Se  des 
Chrétiens  donne  à cet  Evangelifle  mille 
loüangcs,  St  l’appelle  le  Prince  Se  l’infli- 
tutcur  de  la  vie  Catholique  , enfin  la 
dixiéme  année  de  Ion  Epilcopat  qui . étoit 
la  8.  de  l’Empire  de  Néron , Se  la  3 1 . de 
la  more  de  J e sus -C  il  r 1 st  > les  Gen- 
til^ offenfés  tant  du  grand  progrès  que  fal- 
loir faint  Marc  que  de  la  ruine  de  leurs 
, Temples  Se  de  leurs  Idoles  refolurent  de  le 
perdre  à ccc  effet  ils  fc  (aifirent  de  fa  per- 
lonne  le  «4.  d’ Avril  qui  étoit  dans  l’odavc 
de  Pâques  le  mirent  dans  une  étroite  pri- 
lon,  St  le  lendemain  qui  étoit  le  25.  ils 
le  forcirent , lui  mirent  la  cordc  au  cou  , 
St  le  traînèrent  par  toutes  les  rues  d’Ale- 
xandrie , ce  qu’ils  avoient  déjà  fait  le  jour 
auparavant , fie  ne  le  laiffercnc  que  jufques 
à ce  qu’il  eue  rendu  lame , ainfi  que  l’aflii- 
rent  les  Grecs  dans  leur  Mcnologc  , les 
Latins  dans  leur  Martyrologe  * Eufebe  , 
faint  Jerome,  faint  Ifidorc  , 6c  plu  fieu  rs 
outres  écrivains , Ecclelïaftiqucs  * l’Evan- 
gile de  faint  Marc  cft  aivilé  en  1 6.  chapi- 
tres , il  commence  Ion  Evangile  par  faire 
retentir  la  voix  de  faine  Jean  Bapnftc  qui 
prêche  la  Pénitence  dans  le  defert,  St 
c’cfl  la  caufe  pourquoÿ  on  lui  donne  la  fi- 
gure d’un  Lion  entre  les  animaux  d’Eçc- 
chiel.  Fiyrjt'Joanncs. 

MARCUS  ANTONIUS  JULIÂNUS. 
Marc  Antoine  Julien  . Gouverneur  de  la 
Judée  Se  fucccffcur  de  Félix  , il  fc  lîgnala 
au  fiége  de  Jerufalcm  St  fJcrfuada  à Tite 
de  faire  râler  la  Ville  Se  brûler  le  Temple, 
de  peur  que  les  Juifs  ne  fe  revolcaffent  en- 
core une  fois,  lofejth.  li.  6.  ch.  24.  de  1* 
guerre. 

M A R D O C H E U S , Mardochce 
fils  de  Jaïr  defeendant  de  Saul , Se  des  pre- 
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miers  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Il  fuc 
mené  captif  en  Babilonc  avec  le  Roy  Je- 
chonias  l’an  3436.  par  Nabucodonofôr , 
fon  frère  A bi bail  étant  mort  laiffa  fous  fit 
tutelle  une  fille  appcllcc  Eddie  & depuis 
Efther  qu’il  fit  élever  avcctancdc  foin, 
qu’il  la  rendit  digne  d être  l’Epoufc  dit 
plus  Grand  Roy  du  monde , c’cft-à-dire 
dArtaxerxes  Mnemon  furnommé  Afluc- 
rus.  Comme  il  étoit  un  jour  devant  la  por- 
te du  Palais  Royal.  Il  entendit  que  dtux 
Capitaines  des  gardes  Bagathan  6c  Tha- 
rcs  cramoient  une  copjuracioif  contre  le 
Roy  5 il  en  donna  auffi-tôc  avis  â fa  Nièce, 
Se  elle  en  avertit  le  Roy  qui  lui  en  fçue 
bon  grc  fans  toutefois  le  recompcnfer  pour 
l’heure  de  ce  fcrvicc.  Ce  Monarque  fc 
contenta  feulement  de  le  faire  écrire  dans 
fes  Régi  lires  , 6c  lui  permit  d’entrer  dans 
le  Palais  avec  autant  de  liberté  que  s’il  eue 
été  un  de  fes  domelliques  j tes  deux 
traicrcs  furent  pris , avouèrent  leur  crime , 
6c  furent  exécutés  à mort.  Sur  ces  entre- 
faites il  arriva  qu’Aman  fuc  élevé  en  un 
fi  haut  degré  de  faveur  auprès  du  Roy 
A fl ûc  rus , que  ce  Prince  voulue  que  tous 
fes  Court ilans  6c  domeftiques  flcchiflcnt 
le  genou  devant  lui.  Il  n’y  eut  que  le  (cul 
Mardochéc  qui  ne  voulut  point  s’abbaifler 
jufques-là.  Dequoy  Aman  s’étant  apper- 
çu  il  en  conçût  une  fi  furieufe  colere  qu’il 
refolut  dés  ce  moment  de  perdre  non  feule- 
ment Mardochéc,  mais  encore  tous  ceux 
de  fa  nation , dans  ce  deflein  il  prit  fon 
tems  pour  entretenir  Afluerus  6c  lui  dije 
qu’il  y avoit  un  nombre  infini  de  Juifs 
difpcrfez  dans  fon  Royaume  qui  avoient 
une  Religion  differente  de  celle  de  fa  Ma- 
jeflc  , qui  fc  régloient  par  des  loix  parti- 
culières 6c  méprifoient  fes  Ordonnances , 
qu’il  étoit  expédient  d’en  faire  le  dénom- 
brement 6c  les  taxer  par  tête  moyennant, 
quoy  il  offrait  de'fairc  entrer  dans  le  créfor 
Royal  dix  mille  talcns.  Le  Roy  ayant  014 
cela  , céda  à ce  favori  tout  l’argent  qu’il 
pourrait  tirer  des  Juifs  , 6c  pour  leurs  per- 
fonnes  il  lui  permet  d’en  difpofcr  comme 
il  voudrait  , Aman  donc  ayant  obtenu 
urtc  permiflion  fi  conforme  à fâ  haine  fie 
drefler  un  Edit  par  lequel  tous  les  Juif,  dé- 
voient être  mis  à mort  dans  le  treiziéme 
jour  du  mois  Hadar,  Mais  Dieu  permit 
qu’il  reçût  la  peine  qu’il  avoir  préparée  à 
des  innocents , & qu’il  fut  pendu  au  me- 
me gibet  qtùil  avoit  fait  planter  pour  Mar- 
dochce. Ce  ne  fuc  pas  allés  : Mardochéc 
reçue  tous  les  honneurs  imaginables  du 
Roy  Afluerus  qui  lui  fit  occuper  le  meme 
polie  qu’avoit  eu  fon  ennemi  lorfqu'il  étoit 
dans  la  haute  faveur.  C’cfl  lui  qui  écrivit 
l’hiftoirc  d’Efliicr , ainfi  qu’il  cft  rapporré 
Ttc 
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dans  le  ao.v.du  p.chap.  Scripjtt  itaqucom- 
rii  * b, te  Mardoch*ut>  &c.  fie  il  eft  encore  dit 
dans  le  1 x.chap.  que  fa  Majefté  fît  mar- 
quer tout  ce  qui  s croit  pafle  dans  fes  An- 
nales , fie  que  Mardochée  les  écrivit  en- 
core de  fon  côté.  'Tifx  autem  quod  geflum 
crac , fertffit  in  Comment  an  U : fcd  & Mar- 
dochxus  ret  memortam  Ittteris  tradidit.  Mar- 
dochée écrivit  cette  Hiftoirc  en  Hebreu, 
& même  il  y a quelque  lieu  de  croire 
que#ce  fut  en  Caldcen  -,  car  il  y a dans 
le  Texte  Hébraïque  beaucoup  de  mots 
Caldécns,  *fur  tout  jufqucs  au  rroifiéme 
verfèt  du  ch.io.  les  autres  chapitres  font 
en  Grec  fie  on  en  attribue  beaucoup  à 
Efthcr  meme.  Il  eft  icy  a remarquer , que 
bien  que  l'Ecriture  fafle  foy  que  Mar- 
dochée  fut  mené  captif  avec  Jechonîas  : 
il  eft  cependant  fur  que  ce  fut  Jaïrusfon 
pere  ou  Scmci  fon  aycul , que  lui  n’étoic 
as  encore  né  , fie  qu’il  naquit  feulement 
Sufe , fi  bien  quo  la  captivité  de  fon 
pere  ou  de  fon  aycul  rejaillit  fur  lui. 

» M A R E O N , c’cft  Samarie. 

AR£OTH,ou  Maraioth  , Voyez ; 
Bocci. 

MARES,  le  nom  d’un  des  prcmfcrs 

* Princes  de  la  Cour  d’ A flucrus,  Eftb.  1.14. 

M A RE  S A , fils  de  La  ad  a de  la  Tri- 
bu de  Juda.  i.dcs  Para', 4.11. 

M A*RES  A , ville  de  la  Tribu  de  Ju- 
da  , rebâtie  , fortifiée  6 C embelie  par  Ro- 
boam  > elle  cfl:  illuftre  pour  avoir  donne 
la  nai (Tance  au  Prophète  Elifée , 6c  par  la 
Victoire  qu'Afà  Roy  de  Juda  remporta  fur 
Zara  Roy  d Ethiopie,  qui  letoit  venu  at- 
taquer avec  un  million  d’homme*  fie  trois 

* cens  Chariots  de  guerre , l’an  du  monde 
3093.  fie  le  71.  delà  fondation  du  Tem- 
ple. 1 .des  Par  al. 1 1. 

M A R E T H,  ville  de  la  même  Tribu, 
/o/»f  15.59.  _ . 

MARIA,  Marie  , il  y en  a plu  fleurs 
, de  ce  nom  , la  première  dont  il  cfl  parlé 

dans  l’Ecriture  Sainte  étoit  fille  d’Amram 
fie  de  Jocabcd  , qui  vint  au  monde  l’an 
Arant  J. C»  2457.  quatre  ans  plutôt  qu’Aaron  fie  fepe 
avant  Moïfe  , elle  fe  trouva  avec  Ther- 

* « mutis  fille  de  Pharaon , lorfque  cette  Prin- 

ccffc  fit  tirer  Moïfe  du  milieu  des  Eaux, 
fie  s’offrit  d’aller  appeller  une  femme  Juif- 
vc  pour  faire  teter  ce  jeune  enfant , fur 
ce  qu’il  refufoit  le  laict  de  toutes  les  au- 
. L très  qui  n’ctoient  pas  de  fit  nation.  Ce  fut 
fa  merc  Jocabed  qu  elle  alla  quérir  fie  qu  el- 
le emmena  fans  que  perfonne  la  connût 
* pour  être  mere  de  l'enfant.  Elle  fut  ma- 
riée à Hur,  celui  qui  avec  Aaron  fou- 
tenoit  les  bras  de  Moïfe  > quand  il  prioit 
Dieu  fur  la  montagne  durant  le  fprieux 
fie  fanglant  Combat , qui  fe  donna  entre 
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les  Hebreux  6c  les  Amalccites.  Elle  fut 
éclairée  des  lumières  de  la  Prophétie,  fie 
apres  que  les  Ifraclitcs  curent  traverfé  * 
fans  danger  les  flots  de  la  mer  rouge , fie 
que  çcs  mêmes  flots  eurent  fervi  d abyf- 
mc  S c de  tombeau  aux  E^iptiens.  Elle  < 
compofa  ce  Cantique  en  achon  de  grâces, 

C an  te  mus  Domtno  , glortof*  -,  clic  ne  laiffa. 
as  de  murmurer  contre  fon  frere  Moïfe, 
l’occafion  de  fa  femme  Sephora , & Dieu 
en  punicion  de  fa  jalon  fie , la  frappa  fie 
couvrit  de  lepre  , dont  clic  n’auroit  ja- 
mais reçu  la  gucrifon  fans  laPricrc  .dc 
fon  frere  : Ce  revers  affligeant  la  rendit 
plus  fage  , elle  s’attacha  entièrement  à 
Moïfe > fi  bien  que  rien  ne  put  l’obliger  à 
fe  feparer  de  fon  amitié  6c  de  fes  inté- 
rêts. Elle  mouruc  dans  le  defert  de  Sin, 
âgée  de  1x7.  ans,  l’an  du  monde  2583,*  . 

vers  le  commencement  du  quarantième 
de  la-  forcic  de  l’Egiptc  , aux  premiers 
jours  de  la  Lune  de  Mars , cinq  mois 
avant  fon  frexe  Aaron  , fie  onze  avant 
Moïfe  , clic  fut  enterrée  aux  dépens  du  • 
public  avec  tonte  la  magnificence  po/ïi- 
blc , fur  la  montagne  de  Sin  ou  de  Ca- 
des  : Le  dücil  qu’on  en  fit  dura  quarante 
jours.  " • 

La  deuxiémp  fut  fille  de  Joachim  & 
d’Anne  de  la  Tribu  de  Juda,  fie  de  la 
race  Royallcdc  David  du  côté  de  ion  t 
pere,  fie  de  Lcvi  du  côté  de  fi  mcrc.  Joa-  * 
chim  tiroit  fon  origine  de  Vacham  fie 
Anne  auffi  de  Salomon,  tous  deux  fils  de 
David.  Ces  deux  Saints  avoient  demeuré 
environ  vingt  ans  fans  que  leur  maria-  - 
ge  fut  fuivi  des  bcnedi&ions  fie  des  fruits 
ordinaires  , jufques  à ce  qu’enfin  Dieu 
touché  de  leurs  Prières  fie  le  temps  qu’il 
avoit  fixé  pour  l'incarnation  de  fon  fils 
s’approchant  , il  lui  plût  de  leur  donner 
une  fille  nommée  Marie  , l’an  du  monde 
4037.  la  quatrième  de  la  i^o.Olympia- 
de,  la  73*?.  de  la  .fondation  de  Rome, 
la  23S1.  du  Déluge , la  1454.  de  l’entrée 
dans  la  terre  de  Canaam , la  4x8.  des  70# 
femaincs  de  Daniel.  Joachim  croit  lors 
âgé  de  48.  ans,  fie  faine  Jofeph  qui  fut 
dans  la  fuite  fon  cher  Epoux  en  avoic  x£. 

Sa  Conception  ne  fut  pas  moins  mirapu-  1 
leufe  que  fâ  Naiflancc  , car  elle  ne  fut 
point  envclopcc  comme  celle  des  autres 
enfans  dans  la  difgrace  de  Dieu , ni  fouil- 
lée des  taches  du  péché  originel.  Ce  fut 
le  huitième  ifc  Septembre  que  les  Hé- 
breux appellent  Thifri  que  cette  belle  * ' 
étoile  commença  à paroître  dans  le  mon- 
•de  , ainfi  que  Balaam  quoique  faux  Pro- 
phere  avoit  prédit  plufieurs  fieclcs  avant 
n naiflancc,  elle  naquit  en  Bethléem  où 
Joachim  fie  Anne  faifoicm  leur  fejour , à 
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i’Æge  de  trois  ans  clic  fut  conduite  au 
c par  lès  parens  où  elle  demeura 
ce  qu’elle  en  fut  tirée  par  un  or- 
dre particulier  du  Ciel  qui  b deftinoit  à 
erre  l’Epouledc  faint  Jofeph  , 6c  la  Mere 
d’un  Dieu  fait  homme.  Ce  profond  & ado- 
rable Millere  de  l’Incarnation  du  Verbe, 
fe  pafla  dan»  les  flancs  fans  flétrir  tant 
foy  peu  la  fleur  de  fa  virginité  , l’an  du 
monde  4050.  elle  n’ayant  encore  que  14. 
ans  6c  3.  mois  avant  la  naiflàncc  de  laine 
Jean  Bapcifte  , quoy  qu’il  ne  fe  rencontrât 
rien  dans  ce  mariage  qui  ne  fut  pur  6c 
Divin , puifque  le  Pere  Eternel  en  fut  le 
principe , le  Saint  Efprit  le  lien  6c  un  An- 
ge , le  Paranymphe  > neanmoins  Marie 
nauroit  jamais  donné  lôn  confcntcmcnt 
fi  Gabriel  qui  fut  ce  Celefte  Ambafla- 
deur  ne  l’eut  afliirce  que  là  Virginité 
n’en  fouffriroit  nulle  atteinte.  Elle  .s’en 
alla  apres  aux  montagnes  de  Judée  dans  la 
ville  d’Hebron  vifiter  là  parente  Eliza- 
beth , qui  s'aprochoit  de  Ion  neuvième 
mois , Se  lui  rit  l’honneur  de  fe  trouver 
à les  Couches , elle  y demeura  environ 
trois  mois,  au  bout  dclquels  elle  s’en  re- 
tourna dans  la  mailon  de  fon  mary  j qui 
la  voyant  enceinte  fans  qu’il  y eut  aucu- 
ne part , Ce  forma  d’abord  quelque  ombra- 
ge de  là  pureté  , ne  lâchant  pas  encore 
ni  lesdcllcins,  ni  les  merveilles  de  Dieu 
fur  Ion  E poule.  Le  Seigneur  ne  voulut 
•pas  laiflcr  long-tcms  Marie  dans  l’oppro- 
bre, ni  Jofeph  dans  ce  lôupçon  * car  com- 
me celui-ci  étoic  extrêmement  vertueux, 
6c  qu’il  aitnoit  mieux  abandonner  fon 
E poule  que  de  lui  faire  confufion  , l’An- 
ge lui  apparut  la  nuit  luivantc , 6c  lui  dit 
qu’il  n’a  voit  rien  à fe  troubler  de  la  grof- 
îefle  delà  femme,  que  véritablement  elle 
étoit  enceinte , mais  que  c’étoit  par  l’ope- 
ration du  S.Elprit,  6c  non  par  le  commerce 
d’un  homme  , que  l’enfant  qui  naitroit 
d’elle  feroit  Saint  par  Icxccllcncc  6c  ap- 
pcllé  le  fils  du  très-haut , 6c  qu’il  portc- 
roit  le  beau  nom  de  J e s us  qui  veut  dire 
Sauveur , parce  qu’il  (auveroit  Ion  peuple 
6c  cflàccroit  Ces  péchez.  Saint  Jofeph  fe 
voyant  rafluré  par  les  paroles  de  l’Ange 
ne  douta  plus  de  l’honcteté  6c  de  la  fide- 
lité de  fa  femme.  Comme  elle  approchoit 
du  tems  de  fes  Couches , ils  fe  rendirent 
à Bethléem  pour  obéir  à l’Edit  d’Augufte, 
qui  obligeoit  tous  les  fu  jets  de  l’Empire 
Romain  à s’aller  faire  enregifter  dans  le 
lieu  de  leur  naiflàncc. 

Ce  fut  donc  là  quelle  mit  au  monde 
celui  qui  étoit  l’attente  de  toutes  les  na- 
tions , ce  fut  là  que  ce  beau  Soleil  de  Ju- 
fticc  qui  éclaire'  tous  les  hommes  Ce  fit 
paraître  le  vingt-cinquième  Décembre» 
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ce  fut  hors  des  murailles  de  Bcchléenii 
daris  un  lieu  un  peu  éloigné  de  b Ville 
6c  qui  lcrvoit  de  retraite  aux  Bergers  dans 
le  mauvais  tems , que  ces  deux  Saints  fe 
vircnc  obligez  de  le  retirer , n'étant  pas 
allez  riches  , pour  dans  I affluence  du 
monde  qui  venoic  de  toutes  parts  avoir 
une  chambre  dans  aucun  logis.  L’Ecritu- 
re Sainte  garde  un  profond  filence  fur  les 
aélions  de  Marie,  depuis  quelle  alla  offrir 
Ion  fils  au  Temple  , jufqucs  à ce  qu’il  eue 
atteint  l àgc  de  douze  ans.  Ce  fut  alors 
qu'étant  allée  avec  Jefus  5c  Jofeph  de  Na- 
zareth où  elle  demeurait  à Jerufaiem  à b 
fête  de  Piques , adorer  Dieu  6c  lui  ren- 
dre toutes  les  marques  d’un  vray  culte, 
félon  que  b Loy  ordonnoic,  elle  s’en  re- 
tourna à Nazareth  après  avoir  fait  fes  dé- 
votions , fon  fils  J e s u s s’arrêta  à Jeru- 
làlern  , 6c  comme  elle  eu  fait  une  jour- 
née de  chemin  , dans  1a  croyance  qu’il 
étoic  avec  les  perfonnes  de  la  compagnie, 
elle  s’appcrçùt  que  ce  Divin  Enfant  là- 
voie  Quittée.  Elle  fut  donc  avec  Jolèph  le 
chercher  parmi  leurs  parens  6c  fes  perfon. 
nés  de  leur  connoi fiance  , 6c  ne  1‘ayanc 
point  trouvé  , ils  furent  l’un  6c  l’autre 
touchez  d’une  fcnliblc  douleur,  5c  ne  fu- 
rent point  en  repos  qu’ils  ne  rctournaf- 
fent  lur  leurs  pas  le  chercher.  Marie  fe 
donna  cette  peine  duraut  trois  jours  6c 
le  troificmc  elle  le  trouva  dans  le  Tem- 
ple au  milieu  des  Ûoclcurs  qui  les  rcm- 
plifloic  d’admiration  par  les  lumières  de  là 
profonde  fageflé.  La  làinte  Vierge  entra 
dans  une  grande  furprile  de  le  voir  en  cet 
état , 6c  la  joycqti’cllc  eut  de  le  retrouver 
fuccedanc  à b douleur  quelle  avoir  eue 
de  lôn  éloignement,  elle  le  plaignit  amou- 
reulcmenc  a lui  de  l’inquitude  que  fa  fc- 
paration  lui  avoic  caufée. 

L'Evangile  depuis  cela  marque  comme 
elle  aflifta  avec  fon  Divin  Fils  aux  nopccs 
de  Cana  , où  ce  qu’elle  eut  compaflion  de 
b neceflité  des  Epoufez  , fut  caufc  de  ce 
grand  6c  premier  Miracle  que  fit  le  Sau- 
veur en  changeant  l’eau  en  vin , elle  eue 
encore  aflez  de  courage  6c  d’amour  pour 
ne  pas  abandonner  Jésus  dans  le  plus 
fort  de  fa  Paflion , elle  affilia  à lôn  Cru- 
eifimenr , elle  relfencit  en  fon  cœur  tous 
les  coups  6c  tous  les  tourments  dont  les 
Juifs  accablèrent  ce  Divin  Sauveur  , 6c 
ce  fut  fans  que  lôn  extrême  douleur  com- 
batif le  moins  du  monde  cette  parfaite  rc- 
fignation  quelle  avoit  à b volonté  du 
Pere  Eternel.  Jésus  - Christ  étant 
fiir  le  point  d’expirer  la  recommanda  à 
laine  Jean  l Evangcliftc , 6c  par  une  réci- 
proque adoption  , il  donna  à Jean  Marie 
pour  Mere , ôc  à Marie  Jean  pour  fils,  il  y 4 
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toutes  les  Apparences  du  monde  qu’elle  eut 
b première  le  bonheur  de  voir  Ton  cher 
fiU  refufeité  5c  forçant  du  tombeau  tout 
rayonnant  de  gloire*  Elle  Te  trouva  avec 
les  Apôtres  & Difciplcs  dans  la  mai  Ton 
de  Marc  furnomme  Jean  , lors  que  le  faine 
Efpric  defçcndic  fur  eux  6c  à l’aflembléc 
qui  fe  fit  pour  l’éleélion  de  Mathias , 5c 
de  Joie p h qu’on  avoic  deflinez  pour  être 
mis  à la  place  de  Judas.  Je  ne  penfe  pas 
qu’il  foit  plus  parlé  d’elle  dans  toute  l’E- 
criture Sainte  , Se  tout  ce  qu’on  en  dit 
au  delà  ne  fe  tire  que  de  la  tradition, 
& de  ce  que  les  Saints  Pères  nous  en  ont 
laillo  par  écrit.  Epiphane  , Cedrene  5c 
plufieurs  autres  font  d’opinion  qu’elle 
mourut  l’an  du  monde  4 1 1 6.  c’eft  à dire 
le  1 2.  de  l’Empirc’de  Claudius  fit  le  zz.  de 
la  Paflion  de  J e s u s- C hkist  âgée  de 
loi  Xante  8c  dix  ou  ibixante  ôc  douze  ans 
le  quinziéme  du  mois  d’Aoufl,  je  fçay  que 
les  Auteurs  font  partagez  fur  l’âge  de  la 
Sainte  Vierge,  fie  que  plufieurs  la  font  plus 
jeune  que  je  ne  viens  de  raporter  : mais 
c'efl  une  chofè  que  je  lai  fie  à démêler 
aux  Peres  5c  aux  Contemplatif  . Elle  fut 
enterrée  à ce  que  l’on  croit  communé- 
ment dans  la  valée  de  Jofàphat  , auprès 
du  Tombeau  de  faint  Jofeph  fbn  mary, 
5c  quantité  de  braves  6c  anciens  Peres 
font  foy  qu’au  lieu  dcdüeil  5c  de  pompe 
funèbre  les  Anges  y firent  trois  jours  du- 
rant un  concert  ravifTanc  de  Mufique, 
lefquds  expirez  les  Apôtres  ayant  ouvert 
fon  Sepulchre  n’y  trouvèrent  plus  ce  Sacré 
T hrcfbr  qu’ils  y avoient  enfermé  5c  re- 
connurent par  là , que  fon  Corps  s’etoit 
allé  joindre  à fon  Ame  dans  le  Ciel. 

MARIE  pofledoit  au  fouverain  de- 
gré de  perfection  les  avantages  de  la  natu- 
re 8c  de  la  grâce  , les  uns  5c  les  autres 
ctoicnt  fi  rares  5c  fi  extraordinaires  qu’ils 
furpaflcnc  toutes  nos  penfées  5c  qu’il  n’y  a 
que  le  faint  Efpric  qui  l’en  avoit  remplie 
qui  en  puifle  tracer  une  jufte  idée  , pour 
Ce  qui  regarde  le  corps  j il  cfl  à croire 
qu’ayant  été  choifie  pour  erre  la  mère  du 
Sauveur  & du  Mciïic  promis  à toutes  les 
Nations , que  la  beauté  5c  la  modcftic  rc- 
gnoienc  egalement  fur  fbn  filage  : que 
fbn  entretien  étoit  fort  doux  5c  agréable 
quelle  parloic  peu  , ÔC  paroiffoit  rarement 
dans  les  compagnies , 5c  quoy  quelle  fut 
de  race  Royale  , elle  ne  s’en  fie  jamais  un 
liijetdc  gloire  pour  les ornemens  de  lame, 
il  eft  leur  que  toutes  les  bintes  femmes  de 
l’Ancien  Tclhmcnt  lui  doivent  ceder  fans 
Jalqufic , Sara  , Rachel , Rcbeca  font  in- 
finiment au  deiTous  de  la  Divine  Marie , 
jamais  le  péché  n’eue  entrée  cJ\ez  elle  , 
je  ne  dis  pa>  feulement  le  mortel,  mais 


MAR' 

encore  le  veniel  puifqu’ellè  fut  ç*cto|ttd 
de  celui  qui  cfl  la  fburcc  funclle  de  tous 
les  autres , 5c  qu’au  momcnc  de  fa  concep-  • 
tion  elle  a été  remplie  de  grâce.  Ça  etc  ia 
feule  créature  raifonpablc  après  fbn  fils  fur  % 
qui  le  Diable  n’a  point  eu  de  pouvoir , 
elle  lui  a brife  la  tête  , 5c  s cfl  toujoursic- 
nuë  hors  d’atteinte  de  fes  cfpnts  5c  de  fon 
venin.  Les  faims  Peres  triomphent  à lui 
faire  des  Eloges  ri  5c  pour  moy  je  njc 
contente  de  dire  qu’aprés  ce  quelle  a 
l’honneur  d’ccrc  la  mCrcdc  Dieu  , on  ne 
lui  peut  rien  attribuer  de  plus  glorieux. 

Le  defir  que  j’ay  de  contribuer  autant 
qu’il  me  fl  poffible  à la  louable  curiofité 
que  peut  avoir  le  Lecteur  fur  toutes  ce*1* 
fmgujarités , m’a  engage  de  donner  ici 
le  fentiment  de  plufieurs  Grands  per- 
fonages  fur  la  mere  de  la  Sainte  Vierge df 
j’ay  .dabord  dit  que  c ecoit  fâinte  Anne  ,?*" 
mais  parce  que  plufieurs  veulent  quelle 
fut  fille  unique.  Je  ne  peux  obmettre  k 
cette  occafion,  que  lc^Autheurs  ont  coù* 
jous  été  partages  fur  ce  qn’ Anne  a eu  trois 
filles.  Plufieurs  foùçicnncnc  quelle  les  a 
eues  toutes  trois  de  faine  Joachim  , 5c  les  I 
autres  de  trois  differens  maris,  faint  Joa-^ 
chim  , Clcophas  5c  Salomé.  Je  fiaivrois  vo- 
lontiers le  fentiment  des  derniers  qui  dû" 
fent  quelle  eut  du  premier  nomme  Joa-  ' 
chim  Marie  mere  de  Jefus , de  Cleophasw* 
le  fécond  elle  eut  Marie  Clcophas  femme 
d’Alphcc  5c  mere  de  faint  Jacques  le  Mi^ 
ncur , de  Jofeph  le  Julie , de  Judas  die 
Thadée  5c  de  Simon  , 5c  le  troÜiéme  fue  '* 
Salomé  quelle  fit  père  de  Marie  Salomé , 
laquelle  fut  mariée  à Zebedée,  le  fruit  de 
leur  mariage  furent  faint  Jacques  le  Majeur 
5c  faint  Jean  l’Evangelifle  , cette  opinion 
a paru  trcs-raifonnablc  5c  conforme  en  tout  * 
à la  Sainte  Ecriture , 5c  faint  Jean  en  par- 
le  ainfi  , la  mere  4c  jefus , 6c  la  fœur  de  ’ 
fa  mere  Marie  de  Clcophas  5c  Marie  Sa^- 
lomc  étoicnc  auprès  de  la  Croix.  L’Au-% 
teur  de  la  Glofc  fur  l’Epîtrc  aux  Galâ- 
tes , Hugues  de  faint  Viclor,  Jean  Ger^ 

Ion  5c  plufieurs  autres  font  de  ce  fcnci-^  - 
ment , le  dernier  efl  Auteur  de  ces  vers.  T , 

Anna  tribus  nupfit , Joachim \ Cletphai 
Salomaque , 

Ex  quibw  tffia  viris  , pepertt  très  Anna 

Marias , ' » 

filuas  duxere  Jofeph  , Alphdm  , ZebaM 
deu/que  , • 

Prima  le  fur»  , Jacob , Iofirfh  , eum  Simon»  \ 

lu  dam , ^ ■’  * **  : -À' 

Altéra  dat  ; Iacobum  dut  tertia , dut  que 

m " ’Joanueni^tÊX ’w’  . 

* « » f 

Cependant  Baroniusô:  plufieurs  autres: 
Auteurs  fe  font  inCcris  faux  contre  ce  s 
• fçntitncns , 
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fcntimcns , mais  comme  je  ne  veux  pas 
par  cette  cUfpute  prévenir  les  curieux  6c 
les  obliger  à fuivre  une  opinion  plutôt 
que  l’autre , ils  pourront  conlulcer  là-dcffus 
les  Auteurs  tant  anciens  que  modernes 
qui  en  traitent  plus  amplement. 

La  rroifiéme  fut  mère  de  Jean  furnom- 
ihéc  Marie.  Voyez  Jean  ou  Marc. 

La  quatrième  fut  femme  de  Mathan  de 
la  Tribu  de  Juda  8c  mère  d’une  autre  Ma- 
xiç  , de  Sobé , de  Jacob  , ôc  de  faintc 
Anne  femme  d’Heli , ou  de  Joachim.  Tyrtn 
Chro.  Sacr.  ch.  47.  Tab.  quatrième. 

* La  cinquième  fut  fille  de  Mathan  6c  de 

cette  Marie  dont  je  viens  de  parler  8c  fœur 
de  Sobe  ,dc  Jacob  , Ôc  de  fàinte  Anne  fem- 
me de  Joachim  qui  enfuitc  fut  mcrc  de 
Salomé.  Tyrin  là-même. 

LeMatriv.  La  fixiéme  fut  femme  de  Cleophasau- 
quciicmoi'J  trcmenc  dit  Alphèé  fils  de  Jacob  8c  frère 
ïcu>*  K!c  V k*nt  Jofcrh  fcpoux  de  k Vierge  Sainte. 
Anii\&î»s.  Cette  Marie  fut  mere  de  faine  Jacques  le 
les  Reloue*  Mineur,  de  faim  Jude , de  Simeon  , Ôc  de 
îwnéwïvf!  ^ar*c  auffi  furnommé,  Salomé  qui  temoi- 
mic  préj  èç  gna  tant  d’amour , Ôc  de  confiance  pour 
dUs°May.C  *c  61*  de  Dieu  <lue  d affilier  au  pied  de  la 
Croix  , lorfqu’il  expira  , 8c  de  venir  apres 
fa  mort  embaumer  fon  facré  Corps  avec 
des  parfums.  M*th.  28.  1.  Marc  16.  1. 

La  fepticmc  cfl  cette  Marie  Salomc 
fille  de  Marie , 8c  de  Clcophas , fœur 
des  faints  Jacques  le  Mineur  , de  Jude > 
de  Simeon , femme  de  Zebedcc , ôc  mere 
de  laine  Jacques  le  Majeur  , ôc  de  faint 
Jean  l'Evangelifle.  Cette  Marie  trop  paf- 
fionnée  pour  (es  enfâns  , fur  ce  quelle 
* a voit  fou  vent  oui  dire  à J e s u s-C  hrist 
que  fon  Royaume  n ctoic  pas  de  ce  monde 
6c  qu  elle  s’en  formoit  l’idée  d’un  de  ces 
Royaumes  du  Siècle  où  l’on  ne  parle  que 
de  grandeur,  derichcflcs,  Ôc  de  magni- 
ficence j elle  s’infinua  adroittement  au- 
près du  Sauveur , 8c  le  pria  d’ordonrfer 
que  fes  deux  fils  fuffent  affis  dans  fon 
Royaume  l’un  à fa  droite , 8c  l’autre  à 
fa  gauche  M*tk.  te.  20. 

Sophronc , 8c  Hclccas  le  premier  Pa- 
triarche de  Jcrufalcm  Se  l’autre  Evequede 
Sarragoffe  écrivent  quelle  eue  encore 
deux  filles  l’une  appclléc  Concorde  Ôc 
l’autre  Perpétue  : que  Concorde  fut  ma- 
riée à fainr  Pierre  Ôc  Perpétue  à faine 
André  ôc  que  Concorde  fut  mcrc  de  fain- 
tc Pétronille,  qu’enfin  Marie  Salomé  fut 
ch  allée  avec  toute  la  famille  8c  quantité 
d’autres  Chrétiens  de  Jcrufalcm  lefquels 
furent  tous  embarqués  dans  un  meme 
• vaifleau  avec  le  Lazare  8c  fes  feeurs , ôc 
que  ce  Navire  ayant  heureufêment  pris 
port  à Marfcîllc,  nôtre  Marie  s’en  alla  en 
Iraiic  8c  s'arrêta  à Veropne  où  elle  com- 
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mença  à répandre  les  premiers  rayons  de 
l'Evangile  , ôc  y mourut  le  42.  de  l’Ere 
commune  des  Chrétiens  âgée  de  90.  ans; 

Le  Martyrologe  Romain  toutefois  marque 
la  fête  à Jcrufalcm  le  n.  Octobre;  Ce 
fut  elle  aufli  qui  comme  j’ay  déjà  dit  em- 
ploya fc$  foins  Ôc  les  parfums  pour  venir 
embaumer  le  corps  de  J e s us-C  n ri  s t 
dans  le  fcpulchrei  Pour  fon  rr.ary  Zebedée  0 
autrement  nommé  Arillobulp,  il  fut  un 
des  7 2.  difciplcs  de  nôtre  Seigneur  ôc 
eut  ordre  de  faint  Pierre  de  s’en  aller , à ce 
que  quelques-uns  difent  en  Angleterre  3 
où  il  fut  martyrifè  le  deuziéme  de  I Em- 
pire de  Néron , 8c  le  25.  de  la  mort  de 
Jésus -Christ  pour  le  foûticn  de  l’E- 
vangile qu’il  préchoit  dans  ce  Royaume. 

Tyrin  furie  quatorzième  de  laine  Luc. 

La  huitième  fut  une  noble  Dame  Ro- 
maine convertie  à la  Foy  de  J e i u s- 
C h r 1 s t par  Saine  Paul  donc  il  efl  fait 
mention  dans  le  1 G.  ch.  aux  Corinthiens. 

La  neuvième  faintc  Magdclaine.  V*y>a 
Magdclaine, 

La  dixiéme  écoit  du  bourg  de  Bachc- 
cor  fille  d’Elcazar  de  race  très- noble  ôc 
crcs-confiderablc.  Cette  Dame  avec  fort 
mary  ôc  un  petit  enfant  qui  la  tetoic  en-  . 
core  , s étant  réfugiés  dans  Jerufalcm  au  • 
commencement  de  la  guerre  des  Juifs  con- 
tre les  Romains , y apporta  tout  ce  quelle 
pouvoit  avoir  de  meilleur  , ôc  de  plus  pre*, 
cieux.  Son  mary  ayant  été  tue  dans  une 
fortic,  les  Tyrans  Simon  Ôc  Jean  ne  fe  con- 
tentèrent pas  de  lui  voler  tous  fes  Bijoux  j 
ils  lui  prirent  à diverfes  fois  tout  ce 
quelle  avoir  caché  pour  vivre  fi  bien  que 
ne  lui  ayant  laiffe  du  tout  rien  elle  pafla, 
quelques  jours  fans  prendre  aucune  nour- 
riture , ôc  fe  voyant  fur  ce  point  de  mourir 
de  ncceffité.  La  faim  qui  la  dévorait  8c  le 
defelpoir  où  l’avoicnt  poufTée  ces  Tyrans 
lui  infpirercnt  une  refolution  oui  fait  hor- 
reur à la  nature,  elle  arracha  fon  fils  de  fa 
mammclle , le  tua  , le  mit  en  deux  pié-  • 
ces , le  fit  cuire  , en  mangea  une  partie, 
referva  l’autre  pour  une  autrefois.  Ces’im- 
pies  qui  ne  vivoient  que  de  rapines  entrè- 
rent auffi-tôt  après  dans  la  maifon  de  cette 
Dame  , ÔC  ayant  fenti  l’odeur  de  cette 
viande  la  menacèrent  de  la  tuer  fi  elle  Tie 
leur  montrait  ce  qu’cllcavoit  préparé  pour 
manger.  Elleaprcs  bien  des  menaces  leur 
montra  les  pitoyables  rcfles  de  ce  petit 
corps , Ôc  enfuice  de  mille  reproches  quel- 
le leur  fit  de  leur  cruauté  , ôc  de  leur  ty- 
rannie , les  leur  offrit  pour  en  manger  ce 
qu’ils  n’oferent  jamais  faire  ayant  en  cela 
feul  quelque  cfpccc  d’humanité,  lofeph.  lit 
6*  ch.  x\.  de  Ia  guerre. 

MARIANNE  , fiile  d’Aiexandrtj 

T T e i 


Je  ftp  h.  li.  14. 

11.  des  Ant' 


L'an  4*1  *• 

C'etoit  un 
an  aptes  la 
bataille  J A* 
flium  & la 
nio k de  fon 
Æjeul  Hir- 
ean  & l.i  8. 
du  regne 
cl'  Ht  iode.  I. 
If.  th.ll.  <it> 
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Il  epoufa 
fut  la  fin  de 
J'an  4050. 
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fils  du  Roy  Arirtobule  fie  d’ Alexandra  au- 
trement dite  Salomé  fille  d’Hircan  Grand 
Sacrificateur , ce  fut  la  plus  belle  Pcincefle 
de  fon  teins  , elle  époufa  Herode  l’an  du 
monde  40 17.  Sa  venu  n’etoit  en  rien  in- 
ferieure à fa  beauté  , & ces  deux  ravif- 
fances  qualités  jointes  à la  noblefle  de  fa‘ 
race , la  rendoicnt  une  des  plus  illurtrcs 
Princcflcs  du  monde  fie  digne  d'un  meil- 
leur fore,  fyn  extrême  beauté  accom- 
jiagnéc  d’un  air  fier , & majeftueux  lui 
attira  des  ennemis  fie  des  calomniateurs 
qtii  pouflerent  fi  avant  leur  venin  dans 
l’cfprit  d’Herode  qu’ils  lui  firent  accroire 
quelle  lui  avoit  été  peu  fidelledans  fon 
abfêncé.  Ce  Roy  qui  étoit  naturcllctncnc 
méfiant , foupçonneux  , barbare  fit  cruel, 
ajouta  foy  aux  difeoursde  ces  méchantes 
langues  fie  devint  enfin  le  bourreau  de 
celle  qu’il  adoroit.  Il  eft  vray  qu’il  ne  tar- 
da gucrcs  d’ètrc  defâbufe  ï mais  le  coup 
étoit  fait , fie  la  chofe  fans  remede  , 
tout  ce  qui  lui  en  relia  fut  un  chagrin  per- 
pétuel. Elle  fut  mère  de  deux  beaux  Prin- 
ces , Alexandre  fie  Ariftobulc  fie  de  deux 
Princcfles  Salampfo  fie  Cypros  n’ayant  de- 
meuré que  4.  ans  avec  Herode.  Iofeph , 
/.  14.  ch.  zi.  des  Ant.  Ce  Prince  fit  bâtir 
à l’honneur  de  Marianne  une  tour  la  plus 
lùpcibc  fie  la  plus  magnifique  qu’on  puific 
s'imaginer.  Elle  ctoit  toute  de  marbre 
blanc.  Les  pierres  avoient  vingt  coudées 
de  long,  dix  de  larges,  fie  cinq  de  haut 
fi  bien  taillées  , fi  bien  jointes  fié  fi  bien 
polies  qu’on  les  eut  prifes  pour  être  d’une 
ïculc  pièce , toute  cette  tour  avoit  vingt 
coudées  de  long  , autant  de  large  fie  cin- 
quante cinq  d’haut. 

La  deuxième  fut  en  premier  lieu  fem- 
me de  l’Ethnarque  Archelaüs , qu’il  ré- 
pudia pour  époufer  Glaphira  femme  d’A- 
lexandre fils  du  Grand  Herode  , fie  de  la 
première  Marianne.  1.  Iofeph.  I.  7.  ch.  1 j. 
des  Ant. 

La  troifiéme  fut  femme  du  Grand 
Herode  fie  fille  de  Simon  de  la  Ville  d’A- 
lexandrie. Sa  beauté  extraordinaire,  lui 
gaigna  le  coeur  d’Herode  fie  le  confula  en 
quelque  manière  de  b perte  de  la  premiè- 
re Marianne.  Elle  fut  mère  d’Herode  qui 
a^fcic  été  inftitué  fon  heritier  , fie  fon 
fucceflcur  au  Royaume  de  Judée  , mais 
cette  Dame  ayant  été  acculée  d’avoir 
confpiré  contre  fon  époux  fie  Ion  Roy 
avec  pluficurs  autres  perfonnes  de  la  inai- 
fon  Royale  , fie  même  d’avoir  fait  entrer 
Ion  pere  dans  fon  parti  fie  ne  s’en  pou- 
vant pas  pleinement  jullifier  , elle  fut 
chafTée  du  Palais  , fie  fut  caufe  que  le 
Grand  Herode  fit  un  autre  Tertamcnc 
fie  ô»  I*  Grande  Sacrificature  au  pere  de 
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Marianne  pour  la  donner  à Mathias  fils  de 
Théophile.  Iofeph.  I.  17.  ch,  6. 

La  quatrième  fut  fille  du  Grand  Agrip- 
pa 8e  de  Cypros  fille  de  Phazacl  fie  de  $a- 
lamplojclle  epoufa  Archelaüs  fils  de  Chcl- 
cias  quelle  quitta  quelques  années  après 
pour  fc  marier  à Dcmetiius  Alabarche 
d’Alexandrie  le  plus  qualifié  fie  le  plus  ri- 
che de  tous  les  Juifs  de  cette  grande  ville. 
Elle  fut  mere  d’Agripin  qui  mourut  fort 
jeune.  Cette  PrincclTe  étoit  aufli  belle 
que  noble , ainlî  que  fes  deux  fccurs  Béré- 
nice,fie  Drufcllc,mais  toute  trois  acculées 
d’être  peu  chartes.  Iofeph . liv.  20.  5.  des 
Ant. 

La  dernière  fut  fille  de  Jofeph  frere  du 
Grand  Herode  qui  fut  tué  au  commence- 
ment des  guerres  civiles  de  la  Judée  par 
Antigone.  Sa  mere  s’appclloit  Olympias 
ou  Olympe  fille  du  même  Herode  le 
Grand.  Cette  Marianne  fut  femme  en 
premières  nopces  d’Herodes  Roy  de  Chal- 
cide  fie  frère  du  Roy  Agrippa  le  Grand, 
8c  en  eut  un  fils  nommé  Arirtobulc. 

MARICEENS  Peuples  de  Judée  î 
venus  d’Aflîric. 

M a R 1 m ti  t fils  d’tïric  qui  après  loti 
retour  de  Babilone  renvoya  fa  femme  par- 
ce quelle  étoit  étrangère.  1 . d'ifd.  ic.  36. 

1.  d'Efd.  3.  3. 

M A R I S S A , Ville  aux  confins  de 
ridumée  au  Midi  de  la  Tribu  de  Juda. 

M A R M A fils  de  Balé  fie  de  Hodes. 

2.  des  P Aral.  8.  10. 

M A R S A N A , tin  des  fept  premiers 
Princes  ou  Satrapes  qui  approchoient  le 
plus  de  la  perfonne  d’Ailucrus.  E fl  hcr , 
»•  *4- 

M a r s u s , il  fiicceda  à Pétrone»  au 
Gouvernement  de  la  Syrie  fie  donna  avis  à 
l’Empereur  Claudius  des  belles  fortifica- 
tions que  faifoit  faire  le  Grand  Agrippa 
à *Jerufalcm  fur  cet  avis  ce  Prince  Juif 
eut  deffenfe  de  pourfuivre  l’ouvrage  s de- 
puis ce  tems  Marfus  fie  Agrippa  devinrent 
ennemis  fi  irréconciliables  que  fi  l’Empe- 
reur n’eut  ôté  après  la  mort  de  ce  Roy  le 
Gouvernement  à Marfus.  Ce  Romain 
n’auroit  jamais  manque  d’en  tirer  ven- 
geance fur  les  Enfans  du  Défunt.  Lon- 
ginus  fut  établi  en  fà  place.  Iofeph.  /.  ip. 
ch.  6.  dr  l.  20,  ch.  1. 

M A R T H A , Marthe  fœur  du  La- 
zare fie  de  Magdelainc  : Elle  mérita  par 
les  foins  l’amitié  du  Sauveur , fie  pour  s’y 
maintenir  elle  lui  confàcra  fa  Virginité. 
L’Evangelifte  S.  Luc.  ch.  10.  parle  de  l’ap- 
plication avec  laquelle  elle  rcccvoit  Jésus- 
Christ  quand  il  alloit  à Bethanie  , fie  de 
Icmprertcmcnt  quelle  avoit  à le  bien  trai- 
ter, on  ne  peut  pas  allez  admirer  qu’étant 
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une  Dame  de  qualité  qui  ne  manquoit 
pas  d’avoir  beaucoup  de  ferviteurs  dans  fa 
maifon  , elle  ne  vouloir  neanmoins  s'y  fier 
* ni  fe  décharger  lur  eux  des  fêrviccs  d’hô- 
pitalitc quelle rendoic  au  Seigneur  > elle 
meme  s’occupoit  & de  coeur  & des  mains 
a lui  préparer  à manger.  La  crainte  en- 
core qu’elle  avoit  de  ne  pas  allez  bien  fai- 
re les  choies  fie  quelle  s’inquiéta  de  ce 
que  (à  foeur  Magdclene  ne  lui  aidoit  pas, 
Se  en  fit  même  fa  plainte  au  Sauveur.  Mais 
ce  Divin  maître  défendit  Magdeleine  & 
dit  à Marthe  que  pendant  quelle  s’atta- 
choic  avec  foin  à beaucoup  de  choies , 
Marie  avoir  choili  la  meilleure  part  Se 
quelle  ne  lui  feroit  point  ôtée.  Dans  la 
perlccution  que  les  Juifs  excitèrent  contre 
les  Chrétiens , Marthe  ne  fut  pas  mieux 
traitée  que  fon  frere  Lazare  Se  fa  fœur 
Magdeleine  i elle  fut  embarquée  ou  plu- 
tôt c^pofée  au  gré  des  venis  Se  des  flots 
dans  le  même  Vai fléau  avec  leur  1er- 
vantc  Matcellc  , Se  ayant  heureule- 
ment  mouillé  à Marfeillc , elle  fe  retira 
auprès  de  Tarafeon  en  Provence  où.  elle 
pafla  le  refte  de  les  jours,  Se  mourut  le 
vingt-neuvième  de  Juillet  : La  84.  année 
• de  nôtre  Salue  c’eft  adiré  50.  ans  après  la 
Paflion,  à la  troifiéme  Si.  lur  la  fin  du  rè- 
gne de  Titc. 

MAR.TH  ACF.,  ou  Malthacc fem- 
me du  grand  Hcrodc  Se  mère  d’Arche* 
laüs , elle  mourut  dans  le  teins  que  fon 
. fils  ctoit’à  Rome  pour  pourfuivre  lés 
droits  Se  fes  prcientions  fur  la  Couronne 
pardcvanc  Augulle.  Iofeph.  I.  17.  ch.  12. 

MARTIALIS,  laine  Martial  un 
des  7z.Dilciples  de  nôtre  Seigneur,  il 
étoit  Juif  de  nation  , Se  de  la  Tribu  de 
Benjamin  , Se  Coufin  de  faine  Eftienne 
premier  Martyr.  Il  lui  vit  Jf.sus-Chri$t 
des  fa  jeuneflè  delà  la  mer  Tyberiade.  Ce 
fut  lui  qui  prcfcnca  les  cinq  Pains  d’orge 
&lcsdtux  Poiflons,  qui  furent  multipliez 
miraculeuferaent  Se  donc  Jésus-Christ 
raflalîa  cinq  mille  hommes.  II  fervic  à la 
Table  A la  dernière  Cene , mie  de  l’eau 
dans ‘un  Baflin  pour  laver  les  pieds  aux 
Apôtres,  Se  rendit  d’autres  offices  lor/que 
Jesus-Christ  fit  une  action  fi  hu- 
miliante. Après  l’Afccnfion  du  Sauveur  il 
s’attacha  tout  à fait  à laine  Pierre  qu’il 
avoit  établi  fon  Vicaire  fur  la  terre,  &de- 
meura  cinq  ans  avec  lui  en  Jcrufalcm , 
fept  en- Antioche , Se  un  à Rome  -,  Se  puis 
fut  envoyé  en  France  pour  y prêcher  l’E- 
Vangilc  , Ce  s’arrêta  à Limoges  où  il  mou- 
rut le  dernier  du  mois  de  Juin  : La  74* 
année  de  nôtre  Salut,  le  40.  de  la  talfion 
te  le  premier  de  l’Empire  de  Vcfpafien» 

M A R TI  U S , Mars , Voyez.  Abid , ou 
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Nifan  appelle  des  Grecs  Xancique  , c’clt 
le  premier  mois  des  Hebreux  &:  la  troifié- 
me  parmi  nous. 

M A S A , ville  des  Lévites  qui  appar- 
tenoit  à la  famille  de  Gerlôn  dans  là 
Tribu  d’Afer.  lofai  21.30. 

MAS  AlOTH  , c’eft  Berfeth; 

M a s e b 1 a , ville  Se  pais  où  habicoit 
Jafiel  , c’eft  Beroth.  1 . de s Parai.  1 1 .46.  * 

M A S E P H A , ville  de  la  Tribu  de 
Jftda.  Iofaé  1 5. 3 • 

M A S E R E I t les  Mefréens  qui  s’é- 
toienc  établis  en  Cariathiarim.  1 .des  PetrM. 

2.53. 

M A S E RE  P H O T , des  eaux  ou 
des  Marcts  qui  font  proche  de  Gabaon, 
dans  l'endroit  où  Jôfue  pourfuivit  lcscinq_  , 

Rois  qui  croient  venus  aflieger  cette  V illc. 

Iofaé  11.8.13.6. 

M A S M A , cinquième  fils  d’Ifmacl. 

Cert.  15. 13. 

Le  deuxieme  ctoit  fils  de  Mapfa  Se 
pcrc  de  Samuel  de  la  Tribu  de  Simeon.  • 

M A S M A N A , Voyez , Gaddi , 

MASN  A E P H I T , la  Mitre  du  Sa- 
crificateur qui  couvroit  la  tète  , elle  , 
ccoic  faite  en  forme  de  Couronne  tiffiie 
de  Lin,  Se  fort  cpaifle  à caulé  de  fes  di- 
vers plis  & replis.  On  mettoit  par  dcfliis 
cette  Couronne'  une  cocffe  de  toile  fore 
fine  qui  couvroit  toute  la  tète  , defeendoie 
jufqucs  fur  le  front,  Se  cachoit  les  coutures 
oti  les  replis  de  cette  Couronne  , elle  ctoit 
attachée  avec  grand  foin  de  peur  qu’elle  * 
ne  vint  A tomber  durant  le  Sacrifice,  lofejth, 
Ly.chii.des-jlaf. 

M A S O B I A , Voyez  Malcbià. 

M ASPH  AouMASPH  A T,  c’eft  Vm 

1.  une  grande  plaine  où  Jofuc  défie  le 
Roy  Jabin , qui  était  venu  avec  tous  les 
Peuples  de  l’Orient  pour  le  combattre,  „ 
elle  eft  à l’Orient  de  la  Tribu  d’Aler  pro- 
che de  Sidon.  tofaé  1 1.  3.  8. 

2.  C’eft  une  autre  plaine  au  Septentrion 
de  la  Tribu  de  Benjamin, aflife  fur  un  lieu 
fort  haut  Se  élevé  d’où  l’on  découvre 
Sylo , Se  où  les  Ifracliccs  s’aflcmblerent 

quand  ils  firent  la  guerre  à ceux  de  Ga-  l au  irt». 
baa  qui  avoient  outragé  la  femme  d’un  avanl  tct* 
Lévite,  fages  10. 10.  &c. 

3.  C’eft  une  ville  dans  la  Tribu  de  Ju-  t an  *94»* 
da  , où  Samuel  établie  fa  demeure  pour  I Ch* 
rendre  juftice  aux  Ifracliccs  , tant  qu’il 
occupa  la  Souveraine  Judicature  , Se  où 
Godolias  fut  aflaflîné  par  Ifmacl.  1 .des  Rois 

7.10.  lerem.  41.5. 1.  des  Mach.j , 46.  l’an 
344 -,  avant  J e s us  - C h r 1 s t 6 j 4 

A.  c’eft  une  ville  dans  la  Tribu  de  Gad  av^{nlS^ 
où  Jephcc  fit  aflémbler Tés  croupes  lors  de 
la  défaite  qu’il  fie  des  Ammonites.  loges 


jo.  7, 


MARESCA 


Digitized  by  Google 


5*.°  MAS 

M A*S  R E C A , fucccfleur  d’Adad 
au  Duché  d’idumce,  GertrJ.^6.  36. 

MASSA,  fcpticmc  filsd’Ifmacl.  Gers . 

*5-  *3*  

MASSABASEN,  ainfi  s appclloit 
l’ouverture  du  tour  du  cou  de  la  Tunique 
du  grand  Prêtre.  Iofeph.  A3.  8. 

M ASS  ADA  , la  plus  forte  place  de 
la  Judée  dans  la  Tribu  de  Juda,  bâtie  par 
le  grand  Sacrificateur  Jonathas  poûr  être 
en  état  de  refifter  aux  Rois  de  Syrie  , fié 
fortifiée  dé  puis  par  Hcrodc  le  Grand  qui 
en  fit  une  place  imprenable  : Sa  propre 
affierc  laipcitoic  hors  de  prife,  St  même 
hors  d’attaque  , car  elle  étoit  bâtie  fur  un 
Roc  efearpe  ,oii  l’on  ne  pouvoir  monter 
que  par  un  chemin  fi  étroit  & fi  diffici- 
le qu’il  n’y  pouvoir  pafler  qu’un  homme 
(cul , avec  tant  de  danger , qu’à  tres-gran- 
de  peine  pouvoic-il  aflûrcr  lés  pas,  encore 
étoit-il  obligé  4c  s’apuyer  de  fes  mains. 
Hcrodc  appréhendant  .quelque  révolte 
d’ans  fon  Royaume,  St  que  les  Juifs  fes 
fujecs  n’cntrcpri fient  de  le  renverfer  du 
Trône  fie  d’y  élever  quelques  uns  de  la 
race  des  Afmonéens  , ou  que  d’ailleurs 
Cléopâtre  qui  pofiedoit  entièrement  le 
cœur  d’Antoine  St  dont  il  étoit  mortel- 
lement hay  , ne  lui  joiiàt  un  mauvais  tour 
auprès  tje  ce  Prince , il  voulut  avoir  ce 
porte  St  le  fortifier  extraordinairement, 
afin  qu en  cas  d’un  fâcheux  revers,  il  s’y 
put  retirer  ch  fcurcté  St  le  défendre  de 
les  ennemis , outre  les  grandes  fortifica- 
tions qu’il’y  fit  faire.  Il  y fit  bâtir  un  tres- 
fuperbe  Palais  avec  quantité  de  Cirtcrncs 
pour  recevoir  St  confervcr  l’eau  de  la 
pluye  , fie  le  munit  de  tant  d’armes  St  de 
provifions  , qu’il  y avoit  dequoy  armer 
dix-mille  hommes  Sc  nourrir  une  garnilbn 
durant  un  fiege  de  pluficurs  années. 

Toutes  ces  provifions  de  bouche  com- 
me de  blé , vin  , huile  , légumes  fie  dattes 
furent  trouvées  cent  ans  apres  au  fit  laines 
Sc  entières , que  fi  on  eut  fait  que  de  les  y 
mettre  ce  qui  étoit  encore  confidcrablc* 
c’eft  qu’au  lômmct  de  ce  rocher  il  y avoir 
une  belle  plaine,  laquelle  étant  cultivée 
auroit  pu  fournir  la  lubfirtance  de  ceux 
qui  s’y  étoient  réfugiés.  Elcazar  chef  des 
Sicaircs  s’y  étant  jette  après  la  ruine  de 
ïefufalcm  y fut  afiiegé  par  Flavius  Sylva, 
&C  voyant  , qu’il  ne  pouvoir  pas  éviter 
d’être  emporté  d’alfiftit  Sc  de  tomber  en- 
tre fes  mains , il  perfuada  à tous  ceux  qui 
etoient  dans  la  place,  d’y  mettre  le  feu 
& de  le  tuer  eux  memes,  pour  éviter  une 
honteufe  lérvitudç  : ils  le  firent , Sc  celuy 
qui  demeura  le  dernier  , voyant  qu’il  n’y 
avoit  plus  perfonne  qui  eut  befoin  de  fon 
bras  pour  le  délivrer  de  la  vie,  mit  le 
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feu  au  Château , fe  pafla  fon  épée  au  tra- 
vers du  corps,  Sc  fe  biffa  tomber  furies 
corps  de  fes  compagnons  : Deux  femmes 
ne  lai  fièrent  pas  de  Ce  dérober  au  Maf- 
facrc  , & elles  aimèrent  mieux  éprouver 
la  fureur  ou  la  clémence  des  Romains 
que  de  ceffer  de  vivre.  Ce  fut  une  vieille 
femme  Sc  une  jeune  Damoilcllc  Cou  fi  ne 
d’Eleazar,  qui  fc  cachèrent  dans  des  aque- 
ducs avec  cinq  jeunes  enfans  Sc  qui  ra- 
contèrent cette  aélion  à Silva  , le  lende- 
main qui  fut  le  quinziéme  ou  le  fcizic- 
mc  du  mois  d’Avril  de  l’année  d’après 
la  prife  St  la  ruine  de  Jcrufalem  : Le  qua- 
trième de  l’Empire  de  Vefpafien  St  la  42.’ 
ou  43.  de  la  mort  de  J 1 s u s-C  h r i s t. 
Iofeph.  l.f.  ch .3  i.jufques  au  36.  de  U guerre. 

M ASTICÆI.  Les  Mafticiens  peu- 
les  qui  habitoient  aux  confins  de  la  Tri- 
u de  Juda  St  de  Benjamin  , en  des  lieux 
très  forts  St  comme  inacceflibles , £t  ou 
David  fe  retira  avec  lés  gens , après  qu’il 
eut  coupé  un  bout  d’un  manttau  de  Saiil 
dans  la  caverne  d’Engadi , qu’il  fe  fut  re- 
concilié avec  lui  , Sc  qu’il  lui  eut  fait 
ferment  qu'il  ne  détruirait  point  fa  fa- 
mille lors  qu’il  ferait  clevé  à la  Royauté. 

1 .des  Rois  24.  3 j.  Iofeph.  1.6.  ch.  14.  des  Artt. 
L’Ecriture  Sainte  appelle  ces  endroits  T«- 
tiora  loc*)  St  l’Hebreu  Munitionem.  Il  faut 
fans  doute  que  David  y eut  fait  bâtir 
quelque  forterefle  pour  s’y  retirer,  ou  que 
ce  fut  un  pais  couvert  de  Montagnes , St 
de  Rochers. 

M ATHÆUS,  Mathieu , ccluy-cy 
fut  Apôtre  St  Evangcliftc  de  Jésus- 
Christ,  il  ctoit  de  la  ville  de  Cana 
en  Galilée,  St  fon  pcrc  s’appclloit  Alphée, 
Comme  il  étoit  tres-intclligent  dans  les 
affaires  du  monde  , il  prit  la  ferme  des 
Gabelles  que  les  Empereurs  Romains 
avoient  impofées  fur  le  peuple.  Quoique 
cet  office  fut  tres-odieux  St  meprile  par- 
mi les  Juifs  , il  étoit  toutefois  honoré  , St 
en  grande  recommandation  auprès  des 
Romains  , qui  donnoient  à telles  gens  le 
tiltçe  de  b fleur  des  Chevaliers , l’orne- 
ment de  la  Cité  St  le  foûtien  de  la’  Ré- 
publique. Il  fe  tenoic  en  Capharnaum  ou 
ctoit  b grande  Doiiannc  St  où  l’on  dcvôit 
payer  les  taxes  fit  les  imports. 

Jésus-Christ  forçant  un  jour 
de  cette  Ville  , après  avoir  prêché  dans  b 
Sinagogue,  fit  donné  la  firaté  à un  Parali- 
tique , vint  pafler  devant  le  bureau  des 
Péages,  vit  Mathieu  affis  fur  fa  banque, 
le  regarda  fixement  Sc  lui  dit  de  le  fuivre. 
Cette  oeillade  fut  fi  couchante , Sc  cqtc 
voix  fi  perfuafivc,  que  Mathieu  ou  Levi 
fils  d’Alphcc  , quitta  fur  le  champ  toutes 
fes  occupations  > fes  livres  de  raifon,  fie  fes 
grandes 
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grandes  richcflcs  qu'il  avoit  amaflees  en 
failàntcc  commerce  6c  le  ftiivit  s’aban- 
donnant entièrement  à là  conduite.  Ma- 
thieu mena  d’abord  IdSauvetir  dans  l'a  niai- 

lon  où  il  le  régala  avec  tous  ceux  de  là 
compagnie . & en  ce  meme  terris  quantité 
d’autres  Puolicains  s’y  rendirent  tant  pour 
dire  adieu  à leur  Alaicre  que  pour  en- 
tendre la  parole  de  Jesus-Christ. 
Une  telle  adion  donna  lieu  6c  matière  aux 
Scribes  6c  aux  Phariiîens  de  murmurer  • 
ils  en  firent  même  des  plaintes  aux  Difci-  * 
pics  : mais  Jtsus  -Christ  qui  péné- 
trait leurs  penfees  6c  leurs  mauvais  Ju- 
• gcmenslcur  répondit  qu’il  étoic  venu  pour 
appcllcr  les  pcclicurs , 6c  non  les  juftes. 

Depuis  ce  tems-  là  là  inc  Mathieu  nefc 
fcpara  jamais  de  Ion  divin  Maître.  Il  prê- 
cha apres  lôn  Afcenfion  dans  la  Judée , 6c 
y travailla  avec  finir.  Il  écrivit  meme  à la 
prière  des  Apôtres  fon  Evangile.  La  hui- 
tième année  après  la  Rclùrre&ion  qui 
croit  la  3.  de  l’Empire  deCaius  Caligula, 
&:  le  compola  en  Hebreu  ou  en  Syriaque , 
qui  étoic  le  langage  duquel  fc  iervoient 
ordinairement  les  Hébreux  » on  prie  un 
exemplaire  qu’il  porta  avec  luy  dans  les 
Indes,  6c  laine  Barnabe  en  fit  le  meme 
allant  dans  la  Groce , jufqucs  là  qu’on  le 
trouva  fur  fa  poitrine  lors  de  la  découverte 
de  fon  faint  Corps,  fous  l’Empereur  Zenon. 
Saint  Jacques  furnommé  le  frcrc  du  Sei- 
gneur au  témoignage  de  faine  Athanafe 
en  failoitla  leélùre  cous  les  Dimanches  à 
la  Melle  aux  Chrétiens  de  Jerufalem.  Cec 
Authographe  ou  Original  ell  perdu  , 6c  il 
n’v  a que  la  tradu&ion  Grecque  qui  nous 
foit  demeurée  dont  on  ne  fçaic  pas  même 
l’Auteur.  Quoique  quelques  Peres  l’attri- 
buent ou  à faint  )acques  ou  à faint  Jean  , 
nous  en  avons  encore  une  rraducTion  Sy-  ' 

1 iaque,  mais  elle  neft  pas  plus  authenti- 
que que  l’Hebraïque  de  Muallctus  6c  de 
Mre  Jean  de  Tillct  Evêque  de  faint  Brieu 
qu’il  die  avoir  apporte  de  Rome  d’une  Bi- 
bliotcquc  des  Rabins  de  cette  ville 8c  la- 
quelle dans  le  fonds  n’cll  pas  trop  éloignée 
du  texte  Grec  , ni  meme  de  la  vul- 

- Satc; 

L’Evangile  de  faint  Mat  h i Ai  eft  con- 
tenu en  28.  chapitres  d’abord  il  nous  dé- 
crit la  race  Royale  de  Jésus  à le  prendre 
depuis  Abraham  jufquesà  fon  illuftre Naifi- 
Tance  , le  faifant  dcfccndrc  de  Père  en 
Els , de  quantité  de  grands  perfonnages  fie 
de  tcccs  Couronnées.  Il  compte  dans  ce 
dénombrement  41.  Générations  fçavoir 
14;  depuis  Abraham  julqucs  à David  qui 
fut  le  premifer  Rray  de  la  Tribu  de  Juda  3 
autres  14.  depuis  David  jufqucs  à ce  que 
les  Juifs  furent  tranfportés  en  Babyloncj 

' V . / . J#  » 
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ce  qui  fut  vers  l’année  3436.  que  Jcchonias 
y fut  mené  captif  $ 6c  enfin  autres  14. 
depuis  ce  traniporcou  tranlmigration  juf- 
quçs  à la  Nûiflancc  du  Melfic.  à , 

Apres  que  faint  Mathieu  eue  preené 
durant  quelques  années  en  Judée  , il" 
pénétra  jufqucs  en  Ethiopie  où  durant  23. 
ou  24.  ans  il  fit  un  merveilleux  nombre 
de  Chrétiens,  le  Roy  de  ce  Païs-là  , Cx 
femme  , 6c  toute  là  Cour  avec  prelque 
toute  une  grande  Province  touchés  du 
grand  miracle  que  Dieu  fie  en  rcfufcicant 
la  Princoflè  Iphigénie,  le  convertirent  à 
nôtre  faintc  Religion.  Cette  fille  cn*rc- 
connoillàncc  de  la  grâce  quelle  venoic. 
de  recevoir  de  Dieu  par  les  prières  du 
Saint  ne  voulut  plus  vivre  qu’à  Jesus- 
Christ  , 6c  lui  voua  une  perpétuelle 
virginité.  Les  chofes  changeront  de  face 
apres  la  mort  du  Roy.  Hirtacc  lôn  frere 
6c  lôn  fiicccireur  à la  Couronne  demanda 
6c  pourfuivit  Iphigénie  en  mariage  dont 
il  ne  fut  payé  qufc  de  refus.  Ce  Prince  fe 
vangea  de  l’affront  qu’il  croyoit  recevoir , 
lùr  le  faint  Apôtre  qui  appuyoit  Jphigenie 
dans  là  rclôlution  , il  le  fît  tuer  par  les 
gardes  dans  le  tems  qu’il  cclebroit  le  faint 
Sacrifice  dans  la  Ville  de  Nadaber.  Son  . 
corps  fut  long- tems  apres  porte  à Salcme 
ville  du  Royaume  de  Naples  , fie  fon  là-  * 
crc  Chef  en  France , où  I on  en  voit  une 
partie  à Chartres  6c  l’autre  à Beauvais  t on 
attribue  l’inftiuicion  des  Moniales  ou  des 
Religieufes  à faint  Mathieu  en  la  perfonne 
d 'Iphigénie  , celle  de  l’eau  bénite  6c  des  • • 

Oblations.  Il  fouffrit  le  Martyre  le  n. 
Septembre  la  70.  année  de  nôtre  falut , 6c 
la  13.  tic  .Néron. 

M ATH  A N.  Il  y en  a eu  trois  le 
premier  fut  un  Sacrificateur  du  Temple 
de  Baal  que  Joram  6c  Athalia  avoient  fait 
bâtir  en  Jerufalem , il  fut  tué  par  le  com-  - 
mandement  du  Grand  Prêtre  Joïada  l’an 
du  Monde  3 1 57. 4.  des  Rois , 1 1 . 1 8.  avant 
Jesus-Christ  S94. 

Le  fécond  fut  pere  de  Saphatias  qui  fut 
pris  6c  mené  captif  en  Babilonc  par  Na-  ? 
biicodonofor.  1er  cm,  3 R.  1. 

Le  troifiémc  fut  fils  d’Elcazar  pere  de  L'aa#r:i 
Jacob,  6c  Aycul  de  làint  Jolcph  époux  de  jJJ**  l’ 
la  Vierge  Sainte.  Math.  1.  15.  Sauit  Luc  ' ; 
l’appelle  Mathat  fils  de  Levi , c’clUi-dire 
fils  adoptif  de  Levi , Mathanai  fils  de 
Hafom  , après  lôn  retour  de  Babilonc  il  . 
fe  lepara  de  fa  femme  parce  quelle  ctoic 
Etrangère.  1.  d Efdr.  10.  33. 

MATANAIM  le  meme  que  Maha- 
iiaïm. 

M A T H A N I A Chef  de  la  neuviè- 
me famille  des  Levites.  1.  des  Para/if. 

*j  .16.  . * 
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MATHANIAS  fumommc  Sede- 
cias  fils  de  Jofias,  il  vinc  au  monde  l’an 
341  ç.  fie  fucceda  au  Royaume  à la  vingt - 
•hui  un*^mc  année  de  Ton  âge  A Ton  Neveu 
6is.‘  * «Jcchonias  qui  fut  mené  Captif  en  Babi- 
lone  Se  régna  u.ans  dans  Jcrufalem.  Sa 
mere  s’appelloit  Amital  fille  de  Jeremiede 
la  Ville  de  l’Obna  , il  ne  céda  rien  en 
impiété  à fon  Predcceflcnr  Joachim  fie 
s’attira  auili-bien  que  lui  la  vengeance  du 
Ciel.  Il  fonic  d’un  pere  qui  étoit  un  feint 
Homme  fie  dont  l’exemple  encore  tout  ré- 
cent dévoie  le  porter  au  bien  , 'tout  cela 
ne  fit  point  d’imprdfion  dans  fon  cfprit 
il  ne  s’atacha  qu’à  fuivre  les  abominations 
& les  impiétés  des  autres  Rois  les  devan- 
ciers, fie  comme  le  Peuple  fe  réglé  fbu- 
vent  fur  les  deportemens  du  Prince , les 
Juifs  fe  firent  une  gloire  de  l’imiter , il  fer- 
ma les  oreilles  aux  remontrances  du  Pro- 
. phete  Jcremie  , qui  ne  fe  lafloit  point  de 
ic  recrier , Sc  de  fe  lanynter  fur  tant  de 
dcferdrcs.  Le  mépris  que  ce  méchant  Roy 
faifoit  de  Dieu  alluma  fi  fort  la  colère 
qu’il  rcfblut  de  le  perdre  par  la  main  de 
Nabucodonofor  dont -il  le  fervit  comme 
de  rinftrttment  de  fe  jtiftice  , Sc  de  fe  ven- 
geance. Machanias  fe  révolta  contre  lui 
ii  la  8.  année  de  fon  règne  Sc  contraignit 
ce  Prince  Allyiicn  à le  venir  alliégcr  dans 
fe  capitale,  après  avoir  femé  lepouvante 
Sc  fait  de  terribles  dégâts  dans  le  Royau- 
me de  Judcc,  le  fiége  dura  un  peu  plus  de 
deux  ans  , fie  a la  3.  les  Caldécns  ayant 
fait  brèche , ils  y entreront  d’aflaut  fie  fi- 
rent tous  les  defordres  que  des  vainqueurs 
irrités  peuvent  faire. 

Mathanias  voyant  que  tout  étoit  per- 
du , voulut  fe  feuver  avec  toute  fe  fa- 
rfiille  fie  les  grands  de  fe  Cour , mais  il 
fut  pris , fie  mené  à Nabucodonofor  qui 
apres  lui  avoir  fait  mille  reproches  de  Ion 
ingratitude  fie  avoir  commande  qu’on 
« égorgeât  fes  enfans , fie  les  premiers  de 
fes  parents  en  fa  prefencc,  lui  fit  crever  les 
i yeux  à lui  meme  , le  chargea  de  chaînes 
fie  le  fit  conduire  prifonnier  à Babiione , 
où  il  finit  fes  jours  mifcrablemenc  dans  un 
cachot , fon  regne  fut  d’environ  onze  ans. 
Il  fur  le  dernier  des  Rois  de  Jcrufalem 
fie  de  la  race  de  David  , il  fut  caufe  de  la 
ruine  totale  de  cette  belle  ville  fie  de  tout 
le  Royaume  ce  fut  l’an  3446.  4.  des  Rots , 
24.17.  on  croit  que  Sedecias  ou  Matha- 
tias  mourut  l’an  3450.  c’cfbà-dirc  4,  ans 
après. 

M ATH  ANIA1U,  fils  de  Heman 
Lcvicc.  1.  des  Parai.  15.  4. 

M A T H A T le  meme  que  Mat  h an. 
Saint  Luc.  ch.  3.  14.  écrit  que  ce  Mathac 
fut  fils  dç  Levijfie  pered’Hcli.  P'oje g.  Jofeph. 


M A T 

M A T H A T H A , fils  de  Hafom 
étant  de  retour  de  Babiione , il  envoya  fa 
femme  parce  quelle  étoit  d’une  Religion 
Etrangère.  1.  aEfdr.  10. 33. 

Le  fécond  fut  fils  de  Nathan  fils  de 
David  fie  pere  de  Menna  , ce  fut  un  des 
illufires  Anceftres  de  J b 5 u s-C  h’mst 
félon  la  chair.  Lttc  3.  31. 

MATHATH1AS  Chef  delà  14. 
famille  des  Lévites  fie  de  la  race  d'Idithun. 

1.  des  Parai.  25.3.  Il  étoit  fils  de  Scllum 
fie  de  la  famille  de  Coré.  Il  avoir  loin  des 
chofes  qu’on  faifoit  cuire  à la  poêle  pour 
les  Sacrifices. 

Le  fécond  étoit  fils  de  Ncbo  , étant  de 
retour  de  Babiione  , il  fc  fcpara  de  fe  fem- 
me parce  quelle  n’é toit  pas  Juifvc.  1. 
d'Efdr . ic. 43. 

Le  troifiéme  fut  ce  brave  Mathathias 
fils  de  Jean  fils*  de  Simeon  de  la  race  des 
Sacrificateurs , fie  de  la  famille  de  Joarib  , 
fie  petit  fils  d’Afmonée  , il  étoit  natif  de 
Ja  Ville  de  Jerufelcm  Sc  feifoit  fe  demeure 
au  bourg  de  Modin  , il  devint  inconlôla- 
blc  fur  l'état  malheureux  où  fe  patrie  étoit 
réduite,  il  ne  pouvoir  voir  fens  desruif- 
feaux  de  larmes  fie  un  profond  abatte- 
ment quelle  fut  en  proye  à fes  ennemis , 
que  tout  ce  quelle  a voit  de  plus  facré  fut  L'jnjüi? 
entre  les  mains  des  impies , que  le  Temple  *•  c 
fut  prophané  par  toute  force  d’abomina-  # 
tions  , fes  vafes  Saints  emportés,  en  des 
Royaumes  étrangers  fie  fes  nehefles  deve- 
nues les  dcpoüiiles  de  tous  les  Peuples  du 
monde.  Ce  feint  homme  préférant  la  mort 
à un  état  fi  funefte  , déchira  fes  vétemens, 
fe  couvrit  d’un  fec  , fie  répandit  force 
larmes. 

Lorfqu’il  dcploroit  ainfi , fon  malheur 
Antiochus  envoya  un  Officier  à Modin 
pour  obliger  ceux  qui  s’y  étoient  réfugiez 
d’obéir  à fes  volontés  fie  de  fecrificr  aux 
Idoles.  Ils  s’adreflerentà  Mathathias  com- 
me au  premier  fie  au  plus  illuftre  d’entre- 
eux  , tâchèrent  de  le  gagner  par  de  belles 
paroles  pleines  de  douceur  , Sc  par  l’efpe- 
rance  des  faveurs,fie  des  bien-faits  du  Roy. 
Mathathias  répondit  ficremenc  fie  d'un 
courage  intrépide  que  quand  tous  obéï- 
roient  a Antiochus  ni  lui , ni  les  freres,  ni 
les  Enfans  ne  fe  foûmcctroicnt  jamais  qu  a 
la  Loy  de  Dieu.  Comme  il  difoic  cela  voi- 
ci venir  un  Juif  qui  fe  prefenta  à l’Autel 
que  les  Payons  avoient  fait  dreflerdans  le 
bourg  fie  qui  ofe  bien  en  prefencc  de  Ma- 
thathias fie  de  fes  fils  fecrifier  au  Dieu 
d’Antiochus.  Cette  prophanation  S:  cc 
fecrilcgc  touchèrent  au  vif  le  cœur  de 
Mathathias  fie  fans  penfer  au  péril  où  il 
s’alloit  expofer  , il  s’avança  julques  à l’Au- 
tel fie  tua  cet  A portât  au  milieu  des  Gar- 
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des  qui  Icntouroient , il  ne  tua  pas  feu- 
lement le  Juif,  mais  encore  le  Commif- 
faire  qui  le  contraignait  à cette  impiété  j 
fie  comme  un  autre  Gcdeon  , renverfe 
l'Autel  5c  l’Idole  fie  mit  tout  par  terre, 
•après  une  action  de  cctcc  force,  il  for- 
tic  de  la  Ville  avec  fes  enfans,  fie  cria 
tout  haut  que  tous  ceux  qui  avoient  quel- 
que zcle  pour  la  Loy  de  Dieu  le  fuivilTent 
dans  le  deferc , fie  -comme  il  ne  don  toit 
pas  , que  quand  ce  qu’il  venoit  de  faire 
feroit  venu  aux  oreilles  du  Roy  , il  ne  fut 
chaudement  pourfuivi , il  fe  retira  dans 
des  lieux  écartez  avec  fes  cinq  fils,  jean 
lumommé  Gaddis , Simeon  appelle  Tha- 
ïi , Judas  furnomme  Machabée , Eleazar 
furnomme  Abaron , fie  Jonathas  furnom- 
me Apphus. 

Ceux  en  qui  le  zcle  pour  la  Loy  fie  l’a- 
mour  pour  les  Autels  necoit  pa»  éteints  , 
n’eurent  pas  fi-tôt  apris  la  hardie , fie  glo- 
rieufe  relôlution  de  Matkathias  qu’ils  l’al- 
Icrent  joindre  , firent  un  corps  d’Arméc, 
fie  mirent  ce  laine  Vieillard  à leur  tête. 
Ce  brave  homme  eut  avec  fa  petite  troup- 
pc  allés  de  courage  fie  de  bon-heur  pour 
attaquer  fie  battre  fouvent  les  ennemis,’ 
il  retourna  à Modin  , dctruific  les  aurcls  , 
que  ccs  abominables  y avoient  drclTcz,  ■ 
mais  fe  {entant  caflc  de  Vicillcflc fie  en- 
core plus  abattu  par  les  déplaifirs , fie  la 
triftefle  qu’il  avoir  de  voir  les  malheurs  de 
fa  nation , il  mourut  ayant  gouverné  le 
Peuple  environ  un  an  , fie  recommanda 
à fes  Enfans  de  continuer  leur  zcle  fie  leur 
courage  pour  le  rétabliiTcmcnt  du  culte 
de  Dieu.  Il  exhorta  Judas  comme  le  plus 
courageux  de  pourfuivre  ccttc  guerre  , fie 
ordonna  à tous  fes  autres  ficrcs  de  lui 
obéir  comme  à leur  Capitaine.  Ce  Grand. 
Homme  mourut  l’an  3888.  fie  le  14 6.  de 
la  domination  des  Gentils.  Il  fut  enterré 
à Modin,  Judas  fut  heritier  de  fon  zcle , 
fi c imitateur  de  (a  vertu,  Mathathias  jecta 
les  premiers  fondements  de  la  Principau- 
té des  Afmonécns  qui  fut  gloricufcmcnt 
fou  tenue  par  fes  enfans , fie  qui  a duré 
environ  cent  ans  jufques  à la  malheureufe 
fin  d’Antigone,  qui  fut  le  dernier  de  cette 
race  pour  la  Royauté  , fie  Ariftobule  frère 
de  Marianne  en  ce  qui  regarde  la  grande 
Sacrificature.  Il  y en  a qui  mettent  Ma- 
thathias au  nombre  des  Souverains  Ponti- 
fes i mais  comme  Menclausfie  Alcin  vi- 
voient  encore  , fie  qu’ils  étoient  revêtus 
de  cette  dignité  , on  aime  mieux  dire 
qu’elle  ne  fut  remplie  que  par  fon  fils  Ju- 
das. Tyrin  le  ma  le  49  Sacrificateur 
après  Aaron  fie  le  16.  depuis  la  capcivicé 
de  Babilonc.  î.des  Al  achat»  1.  Tyrin  chr, 
S*çr.  ch.  42. 
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Le  quatrième  fut  fils  de  Simon  8c  petié 
fils  de  celui  dont  je  viens  de  parler,  il 
fut  tué  en  trahilbnavcc  fon  pere  fie  un  de 
fes  frères  par  Ptolotnce  {on  Bcau-frert  dans 
la  Fortcrcfie  de  Doch.  1.  dts  Mach.  1 64 
ij.  l’an  3919.  avant  Jésus-Christ 
J3**  ... 

Le  cinquième  fut  fils  d’Amos  8c  perd 
dejofeph.  3.  ij. 

MATHIAS  premièrement  Difciple 
de  J e sus-C  h r 1 s t fie  apres  él&  Ion 
Apôtre  à la  place  du  perfide  Judas.  Ce  ne 
fut  point  parles  fuffrages  du  Peuple,  mais 
par  le  {orc  qui  tomba  fur  lui  après  que  les 
Apôtres  fie  toute  l’aflemblce  le  furent  mis 
en  prières  , 6c  qu’ils  eurent  demandé  in-* 
Ramaient  à celui  qui  fonde  les  reins  fie 
pénétre  les  cœurs  de  vouloir  fe  déclarer 
fur  lequel  des  deux  de  Jofeph  furnommé 
Barfebas  où  de  Mathias.  Il  a voit  jette  les 
yeux  pour  lui  faire  remplir  l’Auguftcmi- 
niftere  donc  Judas  écoit  déchu  par  fon 
crime. 

Lorin  6c  Marianna  foûcicnncnc  qu’aprés 
ccttc  fervente  prière.  Les  Apôtres  écri- 
virent le  nom  de  ccs  deux  afpirans  dans 
deux  billets  qu’ils  mirent  dans  une  Urne 
ou  dans  une  bocte.  QYaprcs  ils  tirèrent 
au  fort  fie  que  celui  de  Mathias  fut  celui 
qui  vint  le  premier  par  une  difpolltion 
toute  particulière  du  Saint  Efprit.  Ceft 
ainfi  que  Dieu  commanda  que  la  Terre 
de  Chanaam  fut  diftribuée  aux  Tribus, 
fie  que  les  Zélateurs  élevcrcnt  Phania  on 
Pkanafus  au  fouverain  Pontificat  afturant 
quoique  trcs-mal  à propos  qu’au  commen- 
cement on  en  ufoit  de  la  maniéré  , ce  qui 
écoit  pourtant  fore  éloigne  de  la  vérité. 
D’autres  difent  que  ce  fort  fut  que  Dieu 
envoya  un  rayon  de  fa  Divine  lumière  qui 
defcendic  fur  la  tète  de  Mathias  fie  que 
ce  fut  la  une  conviction  éclatante  que 
Dieu  l’avoic  choifi  pour  fon  Apôtre.  Saint 
Denis  Areopagicc  eft  de  ce  femimenr, 
D’autres  eftiment  que  ce  fort  ne  fut  autre 
chofe  que  le  choix  , l’éleétion  ou  la  pré- 
férence que  tous  les  Apôtres  ôc  tous 
Chrétiens  aflcmblcz  6c  éclairés  intérieu- 
rement par  le  Saint  Elprit  firent  de  la  per- 
fbnne  de  feint  Mathias  fans  que  la  chair 
ou  le  fang  y eufle  aucune  part , & les 
fiflent.  panchcr  cfü  côté  de  Barfebas  qui 
écoit  coufin  de  J e s u s -C  h R 1 s T.  Quoi- 
qu’il en  foit  feint  Mathias  après  cette 
divine  Ele&ion  demeura  encore  quelque 
tems  dans  la  Judcc  où  il  prêcha  la  Doélri- 
ne , qu!il  avoit  apris  dans  l’école  du  Saint 
Efprit  , comme  ce  ri’eftoit  pas  pour  les 
feuls  Juifs  que  le  Meflîcctoit  venu  , fie  que 
même  ils  s’en  étoient  rendus  indignes. 

. Ce  grand  Apôtre  abandonna  ce  Peuple 

y vu  a 
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pour  aller  porter  les  lumières  de  l'Evangile 
dans  l’Ethiopie  où  il  fouffric  beaucoup  des 
Juifs fie  des  Gentils,  fie  enfin  la  mort  j il 
fut  lapidé  6c  enfuite  il  eut  larctc  tranchée 
la  3 j.  année  de  la  Paflion  de  fon  Divin 
Maître , la  dixième  de  l’Empire  de  Néron, 
le  24.  de  février.  Ses  (àintes  Reliques 
furent  par  fuccefGon  de  tems  portées  à 
Rome  où  elles  repofent  dans  l’Eglifc  de 
faince  Marie  Majeur.  AS.  1.  1 j.  dr  16. 

Comme  le  nom  de  Mathias  cft  le  meme 
que  celui  de  Machathias  , 6c  qu’il  a la 
meme  Planification  On  compare  le  zclc 
de  ccr  Apôtre  au  zclc  6c  au  courage  du 
faim  Vieillard  perc  desMachabccs,  6c  les 
éloges  que  faint  Antonin  lui  donne  mé- 
ritent bien  d’avoir  ici  place.  U dit  qu’il 
étoit  trcs-fçavanc  dans  la  Loy  du  Sei- 
gneur , qu’il  étoit  de  fi  bonne  mine  & fi- 
bicn  fait  de  corps  qu’on  ne  diftinguoit 
en  lui  ni  tâche  ni  défaut , qu’il  étoit  d’une 
prudence  conlomméc  , grand  fai  leur  de 
miracles  , 6c  qu’enfin  il  eut  l’honneur 
d’être  Martir  de  Jesus-ChRist  fie  de 
mourir  les  bras  élevés  au  Ciel. 

Le  fécond  fut  fils  de  Jofcph  & le  pre- 
mier Grand  Sacrificateur  depuis  la  Naif- 
fance  de  Jesus-Chri  st  L’an  4051. 
le*63.  depuis  Aaron.  Il  fucceda  à Simon 
fils  de  Bocthus  pere  de  Marianne  féconde 
femme  du  Grand  Hcrodc.  Cç  Prince  ôta 
la  grande  Sacrificaturc  à Simon  pour  en 
revêtir  Mathias  qui  ne  la  garda  pas  non 
plus  long-tcms  » car  au  bout  de  deux  ans 
ce  Roy  l’cn  fit  démettre  en  faveur  de 
Joazar  fôn  beau  frère  : parce  qu’il  le  foup- 
çonna  d être  entré  dans  la  confpiration 
qui  avoir  cté  faite  à Jcrufalcra  contre  fon 
authorité.  Cette  fedition  vint  à caufe  de 
l’Aigle  d’or  que  ce  Prince  avoir  fait  pofer 
fur  le  plus  haut  de  la  porte  du  Temple , fie 
que  Mathias  fils  de  Margalote  6c  Judas  fils 
de  Sariphée  deux  des  plus  grands  hommes 
des  plus  vertueux , fie  des  plus  acredicés 
pour  leur  feieneequi  fu fient  à Jerufàlem 
avoicnc  fait  abatre  par  leurs  difciplcs, 
action  qui  les  lit  condamner  à être  brûlez 
tout  vif. 

Durant  que  ce  Mathias  exerçoit  la 
charge  de  Grand  Sacrificateur  , ayant 
fonge  la  nuit  dont  on  devoit  celcbrer  un 
jeûne  qu’il  avoir  ai  la*  compagnie  de  fa 
femme  fie  qu’ainfi  il  n’étoit  pas  en  état  de 
faire  le  Divin  fcrvice.  Il  commit  en  fà 
place  Jofcph  fils  d’Elliqui  étoit  fon  paxenc, 
pour  celcbrer  l’Office  ce  jour- là  j tant  ce 
Grand  homme  apprehendoie  de  contre- 
venir à la  Loy.  Iojeph.  liv • 7.  chup.  g.  des 
Antitf. 

Le  troifiéme  fut  fils  de  Théophile,  Il 
iuçccda  à J dus  fils  de  Gamaliel  dans  la 


fôuvcraine  Sacrificature  vers  la  70.  année 
de  la  Naiflancc  de  Jesus-Christ.  Il 
ne  la  garda  cette  première  fois  qu’un  an  , 
fie  fut  obligé  de  s’en  démettre  en  faveur 
de  Phanafius  à caufe  des  mauvais  traite- 
ments qu’il  recevoir  des  Idumécns , d» 

Jean  fi c de  Simon  , Chefs  des  Zélateurs  ou 
plutôt  des  faétieux.  Ce  Pontife  perfuada 
au  Peuple  de  recevoir  Simon  afin  de 
l’oppofer  à Jean  , d’en  balancer  par- là  l*au- 
thorité  , fie  d’en  arrêter  les  cruautés , mais 
cemal-hcureux  6c  perfide  Simon  fc  voyant 
maîcredc  la  Ville  ne  diftingua  point  Ma- 
thias de  ceux  qui  lui  écoicnc  ennemis , fie 
effaçant  de  fon  efprit  toutes  les  obliga- 
tions qu’il  lui  avoit  le  fit  accufcr  d’avoir 
intelligence  avec  les  Romains , 6c  le  con- 
damna à la  mort,  fie  trois  de  fes  fils  fans 
lui  vouloir  permettre  de  fc  juflificr,  lofeph, 
liv.  4.  ch.  34.  c?*  liv*  5.  ch,  33.  de  lu  guerre, 

T yrin  chron.  Suer,  ch.  41 . 

Le  quatrième  fut  fils  d’Ananus  il  fut 
revécu  de  la  grande  Sacrificature  au  re- 
fus de  fon  frère  Jonatas  par  la  faveur  du 
Roy  Agrippa  qui  en  dépouilla  Simon  n£* 
Cantbara  fils  de  Boëchus,  il  ne  la  garda  Paiîîon  , u 
Qu’un  an  fie  eut  pour  fucceffeur  Elionéc  la 

filles  de  Cythcus.  lofeph , l,  19.  ch,-,  des 
• Ant.  Tirin.  Chron.  Sucr.ch.  41.  ptredcCh* 

Le  cinquième  étoit  Juif  fie  «du  parti  des  ^* 
Macédoniens.  Il  fut  envoyé  de  la  part  de 
Nicanor'avcc  Thcodotus  fie  Poflidonius 
à Judas  machabéc  pour  traitter  de  paix?* 
mais  ce  n’étoic  qu’amufement  fie  pour 
tromper  Judas  j quoique  Mathias  ignorât 
Ja  crahifon  de  Nicanor.  x . des  Aiuch,  14. 1 9. 
l’an  3 893.  avant  J e s us-C  h r 1 s f 158; 

M ATHUSAEL  fils  d’Henoc.  Il  ATaot  j. c, 
naquit  l’an  du  Monde  688.  il  eue  à l’âge  î36,.‘ 
de  187.  Lamcch  pour  fils  vécut  encore  Avut  j.  <?, 
781.  ans,  6 c eut  plufieurs  autres  enfans. 
il  mourut  l’an  1656.  un  peu  avant  le  dé- 
luge âgé  de  969.  ans.  Gesse f 5.  x 1.  Luc , 
y il- 

M A TI  S C O Mafcon  , Ville  de  Sy-  Lan  19? f* 
rie  que  David  prit  fur  Adarazer  avec  a,flnl  **  ^ 
Bctha.  Elle  sapcllc  dans  l’Ecriture  Sainte 
Beroth.  x.  d s Rois , S.  8,  Jofcph.  I,  7.  ch. 

6.  des  Ant.  Voyez  B>ln  ou  Beroth. 

M A T R E D fille  de  Mczaad  •,  fie  mere 
de  Mezabel  elle  fut  fanme  d’Adar.  Genef 

& 39-  , ATanrt.C 

MAVIAEL,  ou  Malaléel  fils  de  1 
Caïnan.  Il  vint  au  monde  l’an  396.  à.  l’âge 
de  65.  il  eue  pour  fils  Jared  autrement  dit 
Irad  : il  vécut  après  830.  ans , eut  encore 
plufieurs  fils  6 c filles , fie  mourut  âgé  de  k t 
896.  ans.  le  1190  du  Monde.  Gen.  3.  13.  C 

MAUMAM  le  premier  des  Eunu-  . 
ques  d’Aflncrus.  Efther.  1.  10.  * 

MAXiMINUS.  Saint  Maximin  un 
des 


L'an  «4*. 
J. Cl». 

Jfoj. 


L’anîîtf* 
araiu  l,Lh. 
7o  £. 


MAC 

des  feptinte  deux  Difciplcs  de  Jésus- 
Christ  : Ü fuc  challé  de  Jemfalem 
avec  lçs  faines  Lazare  Marthe  , Made- 
leine , & les  autres  » ôc  ayant  pris  terre 
à Marfcille,  alla  Prêcher  l’Evangile  à Aix 
dont  il  fut  le  premier  Evêque  : Le  Mar- 
tyrologe Romain  met  fa  fête  le  huitième 
de  Juin , Voyez,  la  vie  de  lâince  Madeleine, 

MEC. 

M E C M A S , ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  2 .d'F.fd.  1 1 . 3 r . 

MECHNED  AB  AI  , après  fon 
retour  de  Babilone  il  renvoya  fa  femme» 
parce  quelle  écoic  étrangère.  1.  d'Efd , 
jo.  40. 

MECHONOTH,  le  nom  des  dix 
Bafes  qui  foùtcnoicnt  les  dix  Lavoirs  que 
Salomon  avoit  fait  faire  dans  le  Temple. 
lofeph.  1. 8+ch.x, 

MED  ABA  , ville  aux  confins  de 
l’Arabie  dans  la  Tribu  de  Ruben.  lof  te" 
13.  <y.  Voyez,  ce  qui  s’y  paûa  dans  lofeph. 
/, 23.  ch.  1 . des  Antrqu/tez.  . 

MEDDAD»  fie  Eldad  ne  voulu- 
rent point  entrer  dans  la  fedition  que 
Core  , Dathan  8e  Abiron  a voient  excitée 
contre  Moïlè  , 2c  Aaron  , Dieu  les  recom- 
penfa  du  don  de  Prophétie.  Nomb.  1 1. 1 6.  27. 

M E D A L A A , ville  de  la  Tribu  de 
Zabulon.  Ioft/\ 7.  u. 

M E D D I N , ville  a l’Orient  de  la 
Tribu  de  Juda,  lofue'  15.  51. 

MEDEMENA,  ville  de  la  Tribu 
de  Simeon.  lofué.  15.31. 

MEDENA,  Medinc  ville  de  l’Ara- 
bie Pctrce  , où  cft  le  fcpulchrc  de  Ma- 
homet. . 

MEDENA,  la  Province  de  laMc- 
dic , où  cft  Ecbatanc  autrefois  Capitale  de 
tout  le  Royaume.  1 .d'Efd.  4.x.  Le  texte 
Hebreu  l’appelle  Madai.  1 .d'Efd. 6.1.  Cette 
Province  tire  fon  nom,  de  Madai  premier 
fils  de  Japhet,  fit  on  l’appelle  aujourd’huy 
Scrvan  ; elle  fait  une  des  grandes  régions 
de  l’Afie  » elle  eft  enfermée  du  coté  du 
Septentrion  de  la  mer  Hyrcanienne  j elle 
a à l’Occident  la  mer  de  la  grande  Ar- 
ménie, 2c  l’Aflyrie,  du  Midy  la  Perle  » 
8c  au  Levant  l’Hircanie  , Ôc  la  Parthie } 
qui  en  eft  feparéc  par  les  montagnesdes 
Coflccns.  Strabon  la  divife  en  deux  en 
la  grande  2c  en  la  petite.  La  grande  a 
pour  fa  capitale  Ecbatane  appellêc  au- 
jourd’huy Tauris  , qui  fut  autrefois  dé- 
truite par  Mcrodac  Nabucodonofor  après 
qu’il  eut  vaincu  Arphaxad , 2c  que  l’Em- 
pereur des  Turcs  Amurath  prit  fur  les 
Perfesfic  faccagca  en  l’année  1585.  l’au» 
tre  s'appelle  la  Mcdie  Mineure  ou  Atropa- 
tenc  du  nom  de  ieyr  Prince  Atropacus, 
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qui  la  défendit  contre  I’iuvafion  des  Ma- 
cédonien!». Cette  Province  cft  fort  fterilcj 
parce  quelle  eft  prefquc  toute  couverte 
de  Montagnes  2c  dans  un  climat  foit  froid» 
excepte  du  côté  de  la  mer  Cafpienc,  où 
l’on  voit  de  belles  plaines  qui  a de  l’hui- 
le prés , abondent  en  toutes  choies.  Il  y 
a une  pleine  li  large  Sc  d’une  fi  grande 
étendue  que  les  habitans  l’appellent  Hip- 
poboron  , où  à ce  qu’on  dit,  on  y peut  me- 
ner cinquante  mille  Chevaux  , aufli  cft- 
cc  l’endroit  où  font  les  haras  du  Rdy.  La 
Medie  cni’an  du  monde  3x34.  fuc  fepa- 
rée  de  I Empire  des  Aflyriens  par  Arba- 
ces,  pour  lors  Gouverneur  des  Medes , 
lequel  ayant  demandé  avec  inftance  de 
voir  l’Empereur  qui  étoic  pour  lors  Sar- 
danapale,  2c  l’ayant  .1  peine  pù  obtenir 
trouva  ce  Prince  filant  de  la  laine  au  mi- 
lieu d’une  troupe  de  concubines  j une 
telle  vue  choqua  fi  fort  Arbacés  6c  lui  fit 
concevoir  une  telle  indignation,  que  tant 
de  peuples  fùflent  fujets  à l’Empire  d’un 
homme  fi  lâche  8c  fi  laïc i F , 2c  plus  pro- 
pre à manier  une  quenouille  qu’une  épée, 
qu’il  alla  trouver  les  compagnons  fie  les 
porta  à détrôner  ce  Prince  indigne  dit 
Sceptre.  La  confpiration  réüflit  ; Sarda- 
napalc  fuc  vaincu  fie  périt  milcrablcmcnt. 
Et  ce  fut  alors  qu’Arbacés  crigea  b Pro- 
vince des  Medes  en  Royaume  > ce  qui 
dura  l’cfpace  de  292.  ans  fous  neuf  Roy  s, 
dont  Arbacés  fut  le  premier  , qui  vefeut 
28. ans:  Mandanes  le  deuxième  en  régna 
50  r Sofarmon  le*  troifiérae  en  régna *30: 
Arcicarmines  le  quatrième  en  régna  5c: 
Arbianes  le  cinquième  en  régna  22  : Ar- 
ceiiis  le  fixiémc  4.0  : Artincs  le  feptiéme 
12  : Aftibarcs  le  huitième  20  : Alliages 
le  neuvième  30  : jufqucs  à environ  l’an  du 
monde  35  1 6.  ou  18.  que  Darius  8c  Cyrus 
joignirent  ce  Royaume  , fie  celuy  d’Ally- 
ricà  la  Perfe.  luflin.l.  1. 

MEDIMNUS,  forte  de  Mcfurcou 
Vaillcau  , qui  contcnoic  fix  muids  ou  fix 
fats,  qui  font  fix  vingt  de  nos  livres  de 
1 6.  onces, 

MEGASARUS  , Megafare  qui 
avoit  été  nourri  Page  de  la  Reine  Ma- 
rianne : 11  fc  rendit  recommandable  au 
iîegc  de  Jerufalctn  » car  s’étant  joint  A 
Taphtéede  la  ville  de  Garfi  en  Galilée  fie 
à un  Adiabcnicn  fils  de  Nabathée  fur- 
nommé  le  boiteux , ils  fc  jetterent  vi- 
goureufement  fur  les  Béliers  que  les  Ro- 
mains avoienc  dreflez  fur  des  Terraflcs, 
fortircnc  avec  des  Flambeaux  à la  main 
vers  ces  Machines,  firenc  retirer  à coups 
d’épée  ceux  qui  les  gardoient , y mirent 
le  feu , 2c  ne  s’en  retirèrent  qu’apres  le» 
avoir  vues  erabrafées  fie  en  état  de  ne 
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pouvoir  plus  fcrvir.  Ces  trois  hommes 
rendirent  de  tres-grands  fcrviccs  à la  Re- 
publique  tant  que  cette  guerre  dura  , fie 
on  ne  vit  jamais  trois  hommes  ni  plus  dé- 
terminez ni  plus  redoutables.  Lors  qu’ils 
mirent  le  feu  à ces  Machines , les  Ro- 
mains y accoururent  en  foule  fie  les  en- 
fermèrent comme  dans  un  Cercle  , pour 
leur  empêcher  le  paffage  j on  ne  voyoit 
pleuvoir  fur  eux  que  dards  fie  que  fieches: 
mais  une  fi  terrible  jçrêlc  n’étonna  ja- 
mais i Mefagarc  ni  (es  compagnons  au 
contraire  ils  ccartercnt  leurs  ennemis  qui 
furent  bien  ailés  de  leur  faire  place  pour 
fc  garantir  de  leurs  Coups,  lojepb.  l.6,ch.$o, 
de  la  guerre, 

M E G B f S > les  enfans  au  nombre  de 
revinrent  de  la  captivité  de  Babilo- 
ne.  t.d'Fjd.i.  3c. 

M E G P H I A S,  nom  d’homme, 
t.d£fd.to.ic> 

M E H U S I M , pcrc  d’Abitot  Se  d’EL 
phaat.  i.dis  Parais,  u. 

M E I A R C O N , ville  de  la  Tribu- 
de  Dan.  lofué  i </.  46. 

M £ I R U S , Voyez.  Jofeph  fils  de  Da- 
lctis. 

Mêla  , fut  envoyé  par  ArchetaUs 
Roy  de  Capadoce  , fie  père  de  Glaphira 
vers  Hcrode  le  Grand , afin  de  moven- 
ncr  par  fes  bons  offices  la  réconciliation 
du  pere  avec  le  fils.  Mais  ce  Prince  dé- 
nature fie  comp^roître  Alexandre  devant 
Mêla  , Se  I cmbarafli  dans  des  demandes 
.d’ou  on  eut  pu  conjedlûrcr  qu’Archelaiis 
trempoit  dans  le  crime  prétendu  Se  fup- 
polc  de  fon  gendre.  Jofcph.l, i6.  ch. \6  des 
Ant. 

M E L C H A , fille  d’Aran  Se  femme 
de  Nachor.  Cett.i 4.  ij. 

La  féconde  fut  fille  de  Salphaad.  Nomb . 

16. 33. 

M E L C H I , fils  de  Janna  Se  pere  de 
Levi.  Lue.}.  24. 

MELCH1  , fils  d’Addi  Se  pcrc  de 
Ncri.  Luc.$.  18. 

MELCHI  AS,  chef  de  la  cinquiè- 
me famille  de  24.  faccrdotales.  1 Ms  Pa - 
raii±  9. 

Le  fécond  croit  de  la  race  des  Levites 
fils  d’Atanei , Se  pere  de  Bulaïa. 

. Le  troificme  renvoya  là  femme  apres 
s’en  être  retourné  de  Babitonc  , parce 
quelle écoit  étrangère.  t.d'Efd. 10.  25. 

Le  quatrième  étoit  fils  d’Herem  , qui 
avec  le  fccours  de  Phaat  Muabite  , Se  de 
Hafeb  bâtie  une  rue  de  Jcrufalem  Se  la 
Tour  des  Fours.  Il  le  fcpara  de  fa  femme 
qui  ctoit  étrangère  après  fon  retour  de 
Babilonc.  2 ,d  Ejd,y.  n. 

Le  cinquième  écoit  fils  ddRcchab  Sei- 
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gneur  de  la  rue  de  Bethecaram.  Il  fit  bâtir 
Se  fermer  la  porte  appellée  du  fumier ,aprés 
fon  retour  de  Babilonc.  î.d'Efd.  1 1.14. 

Le  fixicme  étoit  fils  d’un  Orfevre  fort 
riche , il  fit  étant  de  retour  de  Babilonc 
bâtir  quantité  de  Maifons  Se  de  Bouci- 
'ques  en  Jcrufalem.  x.d'Eji.y  31. 

Le  feptiéme  étoit  fils  d’Enan  pere  d’A- 
chilob  Se  ayeul  de  Judith.  Judith. 8.11. 

Le  huitième  étoit  pcrc  de  Phaffur,  qui 
fut  envoyé  a Jcrufalem  par  le  Roy  fede- 
cias , pour  le  prier  d’obtenir  de  Dieu 
qu’il  les  délivrât  du  fiege  de  Nabucho- 
donofor.  1er  cm.  21.  i. 

Le  dernier  ctoit  Concierge  des  Priions 
de  Jerulalcm  , il  ctoit  fils  d’Amclcch  , SC 
accabla  de  mauvais  traitemens  le  Prophè- 
te Jercmie  dans  le  tems  qu’il  le  détenoic 
chez. lui  au  fond  d’un  Cachot.  Ierem.yS.6. 

MELCHlEL  , fils  de  Beria , fila 
d’Aler  3 i|  a donne  le  nom  à la  famille 
des  Mclchiclitcs.  Nomb. 26.4*. 

M E LC  H I R A M,  fils  de  Jcchonias. 
1 Ms  Par  al. y 1 8. 

Melchisedech  , c’cft  à dire 
Roy  de  Jufticc,il  fit  bâtir  la  ville  de  Jc- 
rufalem i il  ctoit  Prêtre  Se  Sacrificateur 
alla  au  devant  d’ Abraham , à Ion  retour  de 
la  défaite  des  Aflyriens , luy  donna  la  bé- 
nédiction , Se  offrit  à Dieu  un  Sacrifice 
où  il  n’y  entra  que  du  pain  & du  vin  , en 
action  de  grâces  dtinc  fi  belle  Viéloire. 
Abraham  de  Ion  côté  donna  à ce  grand 
Prêtre  la  dixiéme  partie  des  dépouilles 
des  ennemis,  l’Ecriture  ne  marque  point 
du  tout  les  Parens , Ion  cxtraciion  , Se 
Ion  Mariage.  C’elt  une  reverie  de  dire 
que  Melchilçdech  foit  Sem  fils  de  Noë, 
ainfi  que  l’ont  penfc  le  Hebreux  , Se  mê- 
me quelques  Catholiques , on  fçaic  allez 
que  Sem  avait  un  pere  fie  une  mcrc  ,au 
lieu  que  l’Apôtre  dan? l’Ecriture  aux  Hé- 
breux , ch. 7.  3.  allure  que  Mclchifodech 
étoit  fans  Pere  fie  làns  Mcrc , fans  Généa- 
logie , fans  aucun  commencement  ni  fin 
de  là  vie , fie  qu’il  ell  l'Image  du  fils  de 
Dieu.  Cela  donne  fujet  à plulicurs  que- 
Rions  fonnées  fur  le  fujet  de  ce  grand 
homme.  Origene  a crû  que  Mclchifedcch 
ctoit  un  Ange  fie  non  pas  un  homme, 
d ’autres  que  c ctoit  le  fils  de  Dieu  meme 
qui  avoir  aparu  à Abraham  en  forme 
humaine.  D autres  ont  eu  allez  d’impictc 
pour  avancer  que  c’étoic  une  vertu  lùpc- 
rieure  à celle  de  Jésus-Christ»  de 
qui  il  avoir  reçu  l’ordre  de  fon  Sacerdo- 
ce. Il  y a eu  des  Rabins  qui  ont  fait 
palier  Melchifcdcch  , pour  être  le  fils 
dfune  femme  impudique  fie  d’un  pere  in- 
connu , donc  l’Ecriture  a igiiorc  le  nom, 
fie  a voulu  taire  celui  de  cette  femme.  Des 
Hérétiques 
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Hérétiques  appelles  de  ce  nom  Mclchifc- 
decicns  ont  foûtenu  qu’il  étoit  le  Saint 
Efprit  meme  qui  s ctoit  Incarné.  Tous  ces 
gens-là  ne  font  pas  reflexion  que  comme 
Mclchifcdcch  n'etoit  pas  de  la  race  des 
Hébreux  ils  ne  fc  font  pas  fore  mis  en  pei- 
ne d’écrire  le  nom  de  fon  père  & de  fa 
mere  , 5c  bien  que  l’Apôtre  dife  qu’il 
ctoit  fans  père  Se  fans  mere  fie  fans  Généa- 
logie n’avant  ni  commencement  ni  fin  de 
fa  vie  , c’eft  le  mal  entendre  de  dire  qu’il 
n ait  pas  eu  un  père  , qui  l’a  engendré  , 
une  mere  qui  l’a  conçû  , Se  qu’il  n’aie  ni 
pris  naiflànce  ni  fouffert  la  mort.  Gen . 144 
1 8.  Voyez  Jcrufâlem. 

MELCH1SUA,  troificmc  fils  de 
Saül.  Il  fut  tue  avec  fon  pere  5c  fes  frères 
dans  la  bataille  de  Gelboë.  1.  des  eRpù , 
14.49. 

M E L C H O M le  Dieu  des  Ammo- 
nites que  l’Ecriture  Sainte  appelle  l’abo- 
mination des  enfans  d’Ammom  , Salomon 
lui  avoir  bâti  un  Temple  dans  la  valce 
d’Ennom  , 5c  Manaflcs  Roy  de  Juda  lui 
drclla  un  Autel  dans  le  Temple  de  Jerafâ- 
1cm  au  grand  mépris  Se  outrage  du  vray 
Dieu  , lui  offrit  des  facrificcs , 5c  y com- 
mit des  Idolâtries  épouvantables.  Jofias 
Roy  de  Juda  fils  d’Ammom  fie  petit  fils 
de  Manaflesledécruifit.  4.  des  Rois , 13.13. 

On  prend  encore  quelquefois  Mel- 
choin  pour  le  Roy  des  Ammônites  , «fur 
tout  dans  le  1.  Livre  des  Par  ni.  ch.  10.  1. 
où  il  eft  fait  mention  qu’aprés  que  David 
eut  vaincu  Hanon  fils  de  Noas  Roy  des 
Ammonites , fie  qu’il  eue  pris  Rabbath  , 
il  (c  fai  fit  de  la  Couronne  d'or  que  Mcl- 
chom  portoïc  fur  là  tète  fie  trouva  quelle 
pcfoit  un  talent  ce  qui  revient  à fix  vingt 
Se  cinq  livres  Romaines.  Sur  cela  il  faut 
remarquer  que  le  mot  de  Melchom  fe 
prend  dans  le  texte  Hébraïque  pour  un 
nom  appellatif  qui  convient  indifférem- 
ment au  Roy  des  Ammonites  quel  qu’il 
puifle  être  i au  lieu  que  le  texte  Latin  en 
fait  un  nom  propre , ou  un  nom  qui  ne 
s’ajqftc  qu  a lignifier  une  Idole  détermi- 
née. Ce  qui  me  convainc  qu’il  s’en  faut 
tenir  au  texte  Hébreu  cft  que  David  (c 
feroit  bien  gardé  de  prendre  cette  Cou- 
ronne pour  s'en  faire  un  diadème  : il 
avoir  trop  de  pieté  fie  ctoit  trop  Religieux 
Obfervatcur  de  la  Loy  Divine  qui  portoic 
exprefTement  dans  le  ch.  7.  du  Deutéro- 
nome de  détruire  les  Autels  fie  les  flatuës 
des  faux  Dieux  , de  les  brûler  fie  de  ne  le 
retenir  du  tout  point  l’or  fie  l’argent  donc 
ces  Idoles  écoienc  faites  fie  enrichies.  Que 
fi  4onc  ce  Melchom  eue  voulu  dire  l’Idole 
des  Moabites  jamais  David  n’eût  toûché 
à U Couronne  de  cette  faullè  divinité  > 
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bien  loin  de  la  porter  dans  fon  Palais  , fit 
do  s’en  faire  un  ornement.  Quelqu'un 
trouvera  à redire  que  cette  Couronne  étoit 
trop  pelante  pour  faire  qu'un  homme  l’eut 
pû  hipporter  fur  (à  tête  > mais  il  y a lieu 
de  croire  quelle  ctoit  fufpcnduc  en  l’air 
en  forme  de  Daiz  fur  le  haut  du  trône 
des  Roy  s des  Ammonites.  1.  des  Para, 
hp.  10. 

Ce  Melchom  cft  le  meme  que  MoIocR 
C’eft  un  même  mot  qui  fouffre  différences 
conft  raclions.  11  cft  Hébreu  fie  vient  du 
mot  Molech  qui  veut  dire  Roy  j auflï  les 
Ammonites  qui  adoraient  Moloch  fe  le 
figuraient  fous  la  forme  d’un  Roy  ayant  la 
Couronne  fur  la  tête.  Manaflcs  qui  au 
commencement  de  fon  règne  s’abandonna 
à 'toute  forte  d'impietés,  avoit  fait  repa- 
rer fon  Temple  , fie  lui  avoir  drefle  un 
Autel  dans  la  valce  d’Ennom  qui  cft  prés 
du  torrent  de  Cedron.  Il  avoir  fait  faire 
une  ftatuc  d’Airaiu  crçufe  en  dedans  à 
defTein  de  lui  offrir  des  facrificcs  les  plus 
exécrables  qu’on  puifle  s’imaginer. Les  uns 
alloicnt  ce  que  l’on  a horreur  à dire  fans 
rougir  fe  corrompre  entre  les  bras  de  cette 
Idole  fie  lui  faifoicm  un  làcrifice  de  ces 
faletcs.  D autres  lui  immoloicnt  leurs  en- 
fans  à la  maniéré  que  je  vais  dire. 

Les  Prêtres  de  Moloch  faifoient  rem- 
plir de  feu  fie  de  charbon  cette  ftatuc , Se 
à meftire  qu’elle  devenoic  toute  rouge  fie 
ardente  , on  mettoit  l’enfant  entre  les  bras 
de  cette  Idole,  fie  tout  auflï -tôt  cette 
pauvre  fie  pitoyable  viékime  étoit  confir- 
mée , mais  afin  que  le  pere  Se  la  mere  de 
ces  enfans  n’entendilfent  pas  les  horribles 
cris  de  leurs  enfans  } les  Prêtres  batoienc 
du  tambour,  joüoient  de  divers  inftru- 
raens,  fonnoicnc  de  la  trompette  fie  des 
Cloches  en  difant  qu’ils  accompagnoicnt 
lame  de  ces  mifcrables  victimes dans  les 
Cieux.  Entre  les  Temples  que  Salomon 
avoit  bâtis  aux  Dieux  etrangers  , il  eri 
avoit  confacré  un  à Moloch  dans  la  valce 
d’Ennom  qui  étoit  le  nom  d’un  ancien  Jc- 
bufeen  & duquel  on  a tiré  le  nom  de  Ge- 
henna  gene  pour  nous  donner  quelque  idée 
des  peines  infernales  : auffi  cette  l'aie  fta- 
tuc Se  ce  feu  étoienc  la  figijre  du  feu  fie 
des  tourmens  que  les  damnez  fbuffrenc 
dans  les  Enfers.  Sanétius  croit  que  le  Mo- 
loch étoit  représenté  par  le  Soleil  comme 
étant  le  Roy  des  Aftrcs.  Ëcuraenius  que 
c’étoit  Mercure  , Cajetan  Priape,  Ribera 
Jupiter  j mais  Mariana , Valable  fie  plu- 
ficurs  autres  que  c etoit  Saturne  parce  que 
la  fable  dit  qu’il  dévorait  les  enfans , ainfi 
il  dévorait  fie  confumoit  par  cette  ftatuë 
creufc  fie  ardente  ceux  qu’on  lui  immo- 
loit.  3.  des  Rois  , 11,  u 
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MELEAGRIUS,  neuvième  Roy 
de  Macédoine  après  Alexandre» 

MELE  A , fili  de  Menna  fie  pere 
d’Eliakim.  /.«r.33» 

ME  LEC  H , fécond  fils  de  Micha  fie 
petit  fils  de  Jonathas  fils  de  Saiil , fils  de 
Cis  de  la  Tribu  de  Benjamin.  1 . des  Par  a!. 
8.3V9-4«- 

ME  LIT  A Malthe  , Hle  trcs-celebre 
dans  les  mers  d’Affrique  appelléc  autrefois 
Melîte  pour  la  grande  abondance  du  miel 
qu’on  y’rccucilîoit , elle  a au  Nord  ou 
Septentrion  le  Cap  PafTaro  de  Sicile  dont 
elle  eft  éloignée  d’environ  fix  milles , au 
Midy  l’Affnquc  qui  eft  bien  à foixantc 
lieues  de  là,  au  Levant  la  mer  Mediter- 
ranée , fie  au  couchant  rifieappcllée  Lara- 
padouze  , ion  circuit  eft  d’environ  trente 
petites  lieücs.  Sa  plus  grande  longueur 
d Orient  en  Occident  eft  de  11,  milles  fie 
1 a largeur  de  douze.  Cette  Hle  eft  fort 
abondante  en  fruit , comme  font  pommes , 
amandes',  palmes , figues  , excepte  qu’il 
y a très- peu  de  raifin.  Son  terroir  eft  ex- 
trêmement pierreux  , fie  ingrat  pour  les 
grains.  Les  vents  y dominent  preique  tou- 
jours , fie  la  chaleur  en  Eté  y eft  infuppor- 
tablc.  On  y recueillit  quantité  de  cocon 
& beaucoup  d’autres  bonnes  chofes.  Cette 
Hle  fut  convertie  à la  Religion  de  Jésus- 
C h R r s T , l’an  après  la  Paflïon  16.  fie  la 
troifiétnc  de  Néron,  fes  habicans  ayant  été 
touches  par  les  miracles  fie  les  prédications 
de  laine  Paul  ; En  effet  comme  on  menoit 
ce  Grand  Apôtre  prilonnier  à Rome  , le 
va ilfeau  dans  lequel  il  ctoic  échoüa  fie  fit 
naufrage  à la  vue  de  Malthe  , fie  ce  Saint 
avec  tous  fes Compagnons  fc  fauverent  fie 
vinrent  fe  jetter  au  port  de  cette  Iflc  , les 
uns  à la  nage  fie  les  autres  fur  des  plan- 
ches. 

Les  habitans  de  cette  Hle  quoique  Bar- 
bares ics  reçurent  fie  les  traitterent  avec 
de  bonté  fie  de  courtoifie , fie 
pleuvoit  extraordinairement , 
fie  qu’il  failoit  grand  froid  , ils  eurent 
cette  honnêteté  que  de  les  mener  dans 
leurs  maifons  pour  les  fecher  fie  les  chan- 
ger. Alors  faim  Paul  ayant  ramafle  quel- 
ques farmenj  qu’il  poufla  dans  le  feu  , une 
Vipere  Tentant  ia  chaleur  en  fortit  fie  le 
mordit  à la  main.  Quand  les  Barbares 
virent  cette  bête  qui  pendoit  à fit  main 
ils  s’entre  - difoient  cet  homme  eft  fans 
doute  quelque  meurtrier  puifquc  après 
avoir  etc  buvé  de  la  mer  la  vengeance 
Divine  le  pourfuic  encor,  Se  ne  veut  pas 
le  biffer  vivre.  Mais  Paul  ayant  fccoiié 
fa  main  la  Vipere  tomba  dans  le  feu  , fie 
il  n’en  reçût  aucun  mal.  Les  Barbares  qui 
fçavoienc  combien  cet  animal  eft  veni- 
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meux  fie  mortel  s’attendoient  qu‘il  enfle-' 
roit  fie  tomberont  mort  tout  d’un  coup. 
Mais  ayant  vu  apres  un  ailes  long-tcms 
qu’il  ne  lui  en  arrivoic  aucun  mal  ils 
changèrent  de  fentiment  fie  fe  perfuade- 
rent  même  qu’il  êtoit  un  Dieu.  Cette 
merveille  fe  répandit  bien-tôt  dans  toute 
l’Iflc  , fie  un  nommé  Publius  qui  en  ctoie 
le  Gouverneur  Payant  fçû  fit  venir  faine 
Paul  fie  tous  fes  Compagnons  qu’il  reçue 
fie  logea  chez  lui  durant  trois  jours  avec 
toutes  les  maniérés  les  plus  obligeante  . 

Publius  avoit  fon  père  extrêmement 
malade  d’une  fièvre  fie  de  la  diffenteric. 
Saine  Paul  qui  ne  vouloit  pas  laiflèr  fon 
hôte  fans  le  rccompcnfcr  de  fes  libérali- 
sés l’alla  vifiter  , fie  ayant  fait  Ta  prière 
lui  impofà  fes  mains  fie  le  guérit.  Cette* 
fécondé  merveille  augmenta  la  réputation 
de  la  vertu  de  Paul , tous  ceux  de  l’Ifle 
qui  ccoient  malades  vinrent  à lui  fie  ils  y 
trouvèrent  la  guerifon  fie  la  lancé  > ils  eu 
eurent  auffi  toute  la  reconnoi fiance  poffi- 
ble  : car  outre  les  honneurs  qu’ils  lui  ren- 
dirent durant  les  trois  mofs  qu’il  y fit  fe- 
jour , ils  le  pourvurent  encor  à fon  dépare 
de  tout  ce  qui  étoic  necefTairc  pour  fon 
voyage  de  Rome.  On  ne  voie  gucrcs  de 
Peuples  qui  n’ayent  altère  en  quelque  fa- 
çon leur  foy  depuis  le  tems  qu’ils  Ijjnc 
rccûfi  i mais  on  peut  dire  à la  gloire  des 
Mulcois  qu'lisant  toûjours  confervc  la  leur 
dans  toute  fa  pureté  bien  que  leur  Païs 
ait  été  occupe  par  les  Maures  ou  Sarra- 
zins  durant  plufieurs  fiéclcs.  Malte  eft 
aujourd’hui  le  plus  fort  rempart  de  la 
Chrétienté.  La  ma’ifôn  de  Publius  qui 
en  fut  le  premier  Evêque  eft  aujourd’hui 
changée  en  une  belle  Eglife.  Saint  Paul 
ne  convertit  pas  feulement  les  mœurs  bar- 
bares des  habitants  en  douceur  fie  leur  ido- 
lâtrie en  la  vraye  Religion  , il  obtint  en- 
core du  Ciel  par  fes  prières  fie  fes  mérités 
qu’il  n entrât  point  dans  cette  Ifle  aucun 
animal  qui  eut  du  venin  , ou  qui  pût  être 
nuifible,  les  fer^ens  ou  autres  animaux  foie 
qu’ils  naifTent  a Malte  foie  qu’on  les  porte 
d ailleurs  quittent  fie  perdent  leur  venin  à 
meme  tems  qu’ils  entrent  dans  fl  fie.  Il 
n’cft  pas  jufques  aux  motes  de  terres  5 c 
aux  pierres  qu’on  tire  debgroteou  faine 
Paul  fè  retira  qui  ne  foient  des  vrais  An- 
tidotes contre  b piqueurc  des  ferpens  fie  la 
morfurc  des  chiens  enragez  , fi  l’on  en 
met  dans  du  vin , dans  du  boiïillon  ou 
dans  d’autres  liqueurs  fie  que  l’on  en  ap- 
plique fur  b playe  endorme  d’emplâtre. 
On  dit  même  que  cette  terre  guérit  des 
fièvres  malignes , de  b pefte  , fie  de  di- 
verfes  maladies  , pourveu  que  l’on  ait  de 
la  foy  fie  de  la  dévotion  à ce  grand  Apôtçc 
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qui  a mérite  une  telle  grâce  à cette  Ififc 
en  confîdcration  de  l'honnêteté  que  lui 
firent  les  habitans.  On  trouve  encore 
dans  ces  pierres , des  langues  de  ferpens  , 
des  yeux  & des  dents  de  vipère , fie  toùc 
cela  cil  endurci  fie  pétrifie  & même  fou- 
vent  d’une  couleur  bien  differente  de  la 
pierre  dont  on  le  tire. 

C’eft  mal  à propos  que  les  Libertins  fie 
les  Hérétiques  difent  que  c’elt  le  naturel 
de  la  terre  fie  du  Païs  -,  car  ils  doivent  fça- 
voir  fie  faire  reflexion  qu’il  n’en  alloit  pas 
ainfi  autrefois , fie  qu  avant  l'arrivée  de 
fâint  Paul  dans  l’Iflc  , les  ferpens  fie  les  vi- 
pères ctoicnc  tres-dangereux  fie  très- veni- 
meux , puifquc  à même  tems  que  la  vi- 
père le  fut  attachée  à la  main  de  faine 
Paul  i Les  Barbares  qui  fçavoicnt  que  la 
morfurc  en  ctoit  mortelle  , attendoient 
qu'il  enflerait  fie  qu’il  tomberait  mort. 
Ait.  i.  8. 

M E L L O , V illc  à l’Orient  de  la  Tribu 
d’Ephraim. 

il  y .en  auncautrc  dans  la  Tribu  de  Juda 
• que  Salomon  fit  bâtir  à l’honneur  d’une  de 
fes  femmes  qui  ctoit  fille  de  Pharaon  Roy 
d’Egypte.  3.  des  Rois , 9.  1 5. 

Il  y avoir  encore  une  maiton  de  ce  mê- 
me nom  proche  la  I ortereffe  de  Sion 
que  le  meme  Salomon  avoir  fait  bâtir  , fie 
une  muraille  que  David  fit  dreffer  dans  le 
meme  endroit. 

MELLOTHI,  fils  d’Hemari  Chef 
de  la  dix-ncuvicmc  famille  en  l'ordre  des 
14.  des  Levites.  I.  des  Parai.  15.  4.  14. 

MELLUCH,  de  la  race  des  Sacri- 
ficateurs. Il  le  fcpara  de  fa  femme  après 
fbn  retour  de  Babylonc  parce  qu  elle  etoit 
étrangère.  1 . d'F.fd,  10.  19. 

M-ELOTH  I , Ville  de  Cilicic  dé- 
truite par  Holofernc.  Judith.  1. 15. 

M E L O T A , Melotc  c’eft  la  peau  de 
brebis  avec  la  laine  dont  le  Prophète  Elie , 
fâint  Jean  Baptifle  fie  pluficurs  autres  Saints 
& Grands  perfonnages  alloient  couverts 
fie  revêtus , tant  de  leur  propre  volonté 
pour  faire  penitence  que  pour  n’avoir  pas 
dequoy  fc  mieux  vêtir  à caufe  de  la  pau- 
vreté fie  de  la  mifcrc  où  les  avoit  réduits 
la  pcrfccution  des  Tyrans  , fie  fur  tout 
dans  le  tems  de  l’Egîifc  primitive  , ainfi 
que  le  témoigne  laint  Paul  par  ces  paro- 
les : Altt  vero  Ludibrta  & ver  ber  a experts  t 
infuser  & vtncula  & cancres,  Lapidait  faut , 
Se  fit  funt  , tentait  funt , in  occtftone  gladji 
tnortut  funt , circuler unt  in  rnelotis , in  peüi-> 
bus  caprints  , egentes  , angujliati  , ajfltffi , 
qutbus  dtgnus  non  crut  ntundus  , in  jolitudi- 
ntbus  errantes  , tn  mont t lus  , in  fpeluncis  , 

& in  caverms  terra,  frc.  Hebr.  n.  37. 
Apres  qucl’Apâtrc  a fait  l’Eloge  de  l’ck- 
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ccllcncc  de  la  Foy  de  Moife,  des  Prophè- 
tes . fi:  Juges , il  parle  des  Saines  dc-l’E- 
glife , de  fon  tems  qui  étoient  accablés 
lous  les  fléaux  de  la  pcrfccution  , fie  dé 
ceux  qui ‘viendront  après  lui,  parce  que 
les  vcritâblc^Fideles  feront  coûjours  com- 
• me  de  bon  or  éprouvés  fie  purifiés  p r le 
feu  de  la  tribulation  fie  de  la  fouffranec?  Il 
n’efl:  pas  en  effet  à croire  que  fâint  Paul 
n’aie  parle  que  de  ceux  de  l’ancien  Tclla- 
ment  ou  de  ceux  qui  furent  fi  cruelle- 
ment traittés  par  Antiochus  Epiphanc: 
Comment  fc  tairroit-il  fur  ceux  du  nou- 
veau qui  n’ont  pas  enduré  de  moindres 
tourments  que  les  premiers  ? Car  com- 
bien s’en  trouve  t’il  qui  ont  été  lapidés  , 
foiés  , éprouvés  fie  tourmentés  en  toute 
maniéré,  qui  font  morts  par  le  tranchant 
de  l’épée  qui  ont  été  exilez  fie  obligez 
d’aller  vagabonds  fie  errants,  fie  d’autres 
qui  ayant  quittés  volontairement  leurs, 
biens  , fie  leurs  grandes  richeflcs  pour 
embraffer  la  pauvreté  de  J e s u s-C  h r.  i s t 
le  font  revêtus  de  peaux  de  Brebis  fie  de 
chèvres  étant  abandonnés , affliges,  per- 
fecutés,  eux  dont  le  monde  n ctoit  pas 
digne , fie  ont  fini  leur  vie  dans  Je  de- 
fert , fur  les  montagnes  , en  fc  retirant 
dans  les  antres  , fie  les  cavernes  de  la 
terre  ficc. 

MELTIAS  de  la  Ville  de  Gabaon, 

2.  d'Ffd.  3. 7. 

ME  M la  troifiéme  lettre  des  Hébreux 
qui  n’a  aucune  lignification  ; elie  fe  die 
Mtm  en  Syriaque , en  Arabe , 'fie  en  Grec. 
Le  Prophète  Jeremie  commence  par  cette 
lettre  Hébraïque  le  13.  v.  des  chapitres 
1 . 1. 3.  fie  4.  de  les  Lamentations  excepté 
dans  le  3.  qu’il  a répété  par  trois  fois. 
Sa  figure  eft  o 

M E M M I U S.  f^yrcvManlius  ou  Ma- 
nilius. 

MEMPHIS  la  plus  cclcbrc  ville  de 
r Egypte  , 3<Iès  prés  d’Hcliopolis  , autre- 
fois le  fejour  de  fes  Rois , fie  où  l’on  voie 
leurs  tombeaux , les  eolomnes,  fie  les  Py- 
ramides qui  font  les  merveilles  du  monde. 
Elle  fut  appclléc  du  depuis  Babilone  non 
que  cette  ville  fûc  bâtie  fur  les  fonderaens 
de  Memphis  , mais  allés  prés  de  là,  fie 
on  l’a  encore  nommée  Grand  Caire  qu’on 
fait  plus  grand  cinq  fois  que  Paru  fie 
qu’on  die  être  peuplée  de  prés  de  cinquan- 
te million^  de  perfonnes.  Cette  ville  ctoit 
toute  plongée  dans  l’Idolacric,  aufli  Dieu 
menace  par  fon  Prophète  Ezechiel  ch, 
îo.  v.  13.  d’en  difliper  fie  exterminer  les 
habitants  , difperdam  idola  de  Memphis ; 
La  plus  célébré  de  toutes  fes  Idoles  étoic 
le  Dieu  Apis  ou  Serapts.  Alcxandrc.dc 
Grand  apres  fa  mort  fut  porté  à Memphis 
XXx 


V. 


digifeffli 


5jo  M H N 

ou  fcs  os  demeurèrent  quelque  tems , Se 
après  on  les  transféra  à Alexandrie,  Voyez. 
Alexandrie,  Voyez  le  Caire.  Cette  Ville 
a été  lé  Théâtre  fur  lequel  Jofeph  a fait 
éclater  fi  fagefle  , fie  Moïfe  la  puiTIancc 
de  Dieu  dans  les  playes , dont  non  feu- 
lement Memphis , mais  encore  toutî  fon 
Royaume  fut  frapé. 

Al  EN  DES  , ville  d’Egipte  dans  le 
bras  du  Nil.  $ 

Menela  ii  s,  furnommé  Onias  cft 
cenfclc47.  fou verain  Sacrificateur  > fi  fa 
Simonie  , fcs  Sacrilèges  , 5c  Ion  Apoftafie 
permetoient  de  le  ranger  dans  cet  ordre 
éminent  des  Pontifes.  Il  n’etoit  pas  de 
la  Tribu  de  Levi , il  étoit  de  celle  de 
Benjamin  , fie,  acheta  cette*  dignité  à 
beaux  deniers  comptans  d'Antiochu.s  Epi- 
phane  ; il  lencherit  de  trois  cens  Talens 
plus  que  Jalon  n’en  avoit  donné  ; mais 
„ comme  cette  fomme  étoit  exorbitante  fie 
qu’il  ne  pouvoir  pas  y fournir  * le  Roy 
la  luv  ôta  pour  la  remettre  à Lyfima- 
ehus.  Celui-ci  ne  la  garda  pas  long-tenvj 
fes  violences , fes  tyrannies , fie  fes  injufti- 
ces  firent  foulcvcr  le  peuple  contre  luy , 
qui  l'afTomma  fous  une  grêle  de  pierre, 
5c  Mcnclaiis  reprit  fon  premier  porte.  Ce 
fut  pour  lors  que  cet  impie  fit  voir  qu’il 
n’etoit  ni  Prêtre,  ni  llraclitc , mais  un 
tygrc,  un  Barbare.  Tyrin  le  fait  frère  de 
L'an  î8?i.  ce  Simon  de  la  Tribu  de  Benjamin,  qui 
"fr/."1  ' ’ fut  caufc  de  la  ruine  de  Jcrufalem , par 

la  haine  qu'il  portoit  au  fàint  Pontife 
Mentiaü*  Onias  troificmc  , mais  Jofeph  l.z.ch.6.  le 
de  Simon  deuxieme  frcrc  de  Jafbn 
mourir  le  fied’Onias  troifiéme  : Si-bien  qu’au  ra- 
nui  ia m"  Porc  cctl  biftoricn  , ils  furent. trois  fre- 
ine année.'*  fes  tous  trois  fouvcrains  Pontifes  * dont 
les  deux  derniers  Apoftafierenc  & furent 
la  caufe  de  la  more  de  leur  faint  frere  ; 
un  vray  traître  de  fa  patrie  & l’ennemi 
de  fes  Concitoyens  II  ne  fe  contenta  pas 
d’avoir  abandonné  Dieu  en  renonçant  à 
la  Religion  de  fcs  Pères  pour  cmbrafTer 
celle  des  Grecs  * il  couvrit  encore  les 
marques  de  fa  Circoncifion  qui  le  fai- 
foient  diftingucr  dans  les  payens , intro- 
duit Anciochus  dans  la  ville  6c  fut  cau- 
lc  que  dans  trois  jours  on  fit  mourir  qua- 
tre vingt- mille  habitans,  qu’on  en  fit  au- 
tant d'cfclaves  fie  autant  qui  furent  ven- 
dus, mena  Antiochus  dans  le  Temple  qu’il 
fit  piller , lui  aida  à pofer  la  Statue  de 
Jupiter  Grec  dans  le  Sanctuaire,  fie  à com- 
mettre toutes  ces  abominations.  Mais 
Dieu  qui  crt  trop  jufte  pour  laider  im- 
punis des  crimes  ii  énormes , permit  qu’il 
L’an  fut  acculé  6c  chargé  de  tous  les  malheurs 
tj*  dcî  la  Judée  devant  Antiochus  Eupator, 
qui  le  fit  conduire  de  Jcrufalem  à An- 
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tioche  chargé  de  fers , 8e  de  chaînes , où 
Lyfias  confcilla  à ce  Prince , que  s’il  vou- 
loir que  les  Juifs  demcurafTcnt  en  repos* 
fie  ne  rroublafîene  plus  fon  état  par  de 
nouvelles  révoltes  , il  devoir  faire  mou- 
rir Menclaüs  , parce  que  c’ctoit  lui  qui 
avoit  porte  le  Roy  fbn  perc  à contrain- 
dre ce  Peuple  à abandonner  fa  Religion, 
& caufé  ainfi  tous  les  maux  qui  en  étoient 
arrivez. 

Ce  confeil  aggrea  à Antiochus , il  le 
fuivit  6c  commanda  qu’on  le  précipitât 
d’une  haute  Tour  , qui  étoit  le  genre 
de  mort  ou  le  fupplicc  dont  on  avoit  ac- 
coûtumc  de  faire  mourir  les  traîtres , fie 
qu’on  le  privât  de  la  Sépulture.  Ce  mi- 
ferable  fut  mange  des  Oifeaux  du  Ciel, 
ôc  dévoré  des  Chiens  : Jofeph  dit  .qu’il 
eut  la  tête  tranchée,  z.dcs  M*cb. 4.y.ji. 
13.  chap.  Jofeph.  l.n.ch.6.  & ij.  il  avoie 
exercé  la  charge  de  grand  Sacrificateur 
durant  dix-ans , mais  les  quatre  dernie- 
rs années  on  les  attribue  a Mathathias,  fie 
à JudasMachabée,  Tyrin.  chr.  Sacr.eh.y i, 

M E N N A , fils  de  Mathatha  fie  pcrc 
de  Melcha.  Luc. 5.  31. 

ME  N N I , Royaume  ou  province  dans 
l’Armenic  où  font  les  Mynicns  fer.5i.17» 

M E N N I T H , ville  des  Ammoni- 
tes qui  fut  détruite  par  Jephté.  loges  1 1 .33. 

MEPHAÀTH,  ville  des  Levites 
de  la  famille  de  Mcrari  dans  la  Tribu  de 
Ruben.  lofue  11.36. 

MEPHRAMUTOSIS  , fils  de 
Mcphrcs  Roy  d’Egipte  j il  régna  15.  ans, 
fie  10.  mob. 

M E P H R E S , frcrc  d’Amcflis  Roy 
d’Egipcc  fie  pcrc  de  Mcphramutofis  ré- 
gna 1 z.  ans  fie  9.  mois. 

MERAIOTH,dela  race  Saccrdo- 
tole*  il  fut  fils  de  Zaraias  , fie  percd’A- 
marias  qui  tous  defccndoienc  d’Eleazar  fils 
d’Aaron,mais  ils  n’eurent  jamais  l'honneur 
d’cxcrcer  la  fouveraine  Sacrific;iture.  1 .des 
Paru'. 6.  6.  &c.  Tyrin.  Chr.  Suer.  ch. 41. 

ME  RALA,  ville  de  la  Tribu  deZa- 
bulon  prés  la  mer  Mediterranée. 

M E R A R I , fils  d’Idox  fie  pere  de 
Judith  de  la  Tribu  de  Simeon.  /uaith.S.t. 

MERARI  , troificmc  fils  de  Levi, 
Cen.  46. 1 1. 

MERCURIUS,  Mercure  les  hifto- 
riens  Profanes  6e  les  Poètes  difent  mer- 
veilles* de  Mercure,  ils  le  font  fils  de  Ju- 
piter fie  de  Maïa  fille  d’Atlas.,  on  le  pre- 
noie  ponr  le  Dieu  de  la  Doélrine,  fie  de 
l’Eloquence,  fie  on  l’appelloit  Mercurius 
comme  qui  diroit  Medicurrius  5 parce  que 
comme  difent  Tcrtuilien  Arnobe  fie  faine 
A 11  gu ft in, la  parole  ou  le  difeours  court, 
où  paflc  par  le  milieu  des  hommes  pour 
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le  foiré  entendre  , 8c  aller  fraper  8e  con- 
vaincre les  Efprits > de  que  d’ailleurs  pour 
qu’un  difeours  /oie  bien  reçu  , il  faut  que 
celuy  qui  le  prononce  Toit  uri  Jupiter  8e 
une  Maïa  fille  d'Atlas , c’eft  à dire  qu’il 
* aie  beaucoup  de  force  d’efprit  & de  pru- 
dence, on  l’appelle  encore  Ermes,  qui  veue 
dire  interprète  > parce  que  les  paroles,  les 
difeours , Se  le  bon  railonrtemcnt  font  ou 
doivent  être  les  Intcrprcics  de  ûos  pen- 
fees  6c  les  Mc/Tagers  de  nos  cœurs , on 
lui  donne  auflî  le  nom  de  Trimegifte, 
c’eft  à dire  Ter  maximum  , trois  fois  très- 
grand  i parce  qu’il  n’eft  rien  de  plus  piaf- 
fant qu’un  dilcours  ou  un  raifonnementj 
qui  cft  dans  toute  la  force  8c  fa  juftice. 
Autrefois  ceux  de  Lyftres  prirent  faint 
Paul  pour  Mercure  , à caufe  de  la  gran- 
de Eloquence  qu’il  fai/bit  éclater  dans  /es 
difeours.  Nous  lifons  dans  le  ch.  i6.  des 
Proverbes  : Stent  qui  mi  fut  lapident  in 
aeervum  Mcrcuni , itn  qui  tribun  tnftpien- 
ti  honorent.  Celui  qui  donne  une  digni- 
té ou  une  charge  publique,  ou  de  Ma- 
giftrature  à un  étourdy  , fait  de  meme 
que  celui  qui  jetta  une  pierre  fur  le  mon- 
ceau de  Mercure  : Ce  mot  Mcrcuni , n’eft 
pas  du, texte  Hébreu  , c’eft  une  addition 
de  faint  Jerome.  Il  y a fimplement  que 
celui  qui  rend  de  l’honneur  à un  fou  cft 
iemblable  à celuy  qui  lie  6c  met  une  pier- 
re dans  un  monceau  de  pierres.  Sicut  qui 
ligat  lapidem  in  cumulo  lapidum  fie  qui  dat 
fiulto  gloriam.  Une  traduction  pprtc  une 
pierre  prcciculc.  Les  feptante  difenc , qui 
nlltgat  laptdi  m in  funda  , Iemblable  à ce- 
lui qui  lie  Se  met  une  pierre  dans  une 
fronde.  Toutes  ces  maniérés  de  parler 
quoique  a/Tez  diverfifiez  reviennent  au 
meme  lens , Se  veulent  nous  dire  que  ce- 
lui qui  donne  une  charge  publique  à un 
iôu  ou  à un  vitieux , lui  met  un  inftru- 
ment  entre  les  mains  qui  ne  fervira  qu’à 
bleffcr  Se  lui  Se  les  autres.  Saint  Jerome 
fait  allufion  en  ajoutant  ce  mot  Mcrcurii 
à la  fuperftition  des  Gentils , qui  dref- 
ioient  des  Statues  de  Mercure  fur  les  che- 
mins , dans  b croyance  qu’ils  avoient  que 
cette  faufte  divinité  écoic  le  meljàgcr  des 
Dieux  & le  Dieu  des  voyageurs.  Us  fai- 
foienc  de  grands  monceaux  de  pierres  aux 
pieds  de  ces  Statuts , Sc  tous  les  pailancs 
qui  venoient  à rencontrer  des  pierres 
dans  les  chemins  les  ôtoicnc  & les  por- 
toient  fur  ces  monceaux  , croyant  de  ren- 
dre un  grand  honneur  à cet  idole  Se  urt 
grand  fervice  aux  vbyageurs.  Ces  mon- 
ceaux de  pierre  fervoienc  auffi  pour  Iapi«* 
der  les  Criminels  Sc  pour  le  défendre  de 
ceux  qui  le  tenoient  fur  les  grands  che- 
mins pour  voler  les  paftams  , ou  bien 
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quelquefois  ces  mêmes  pierres  ne  Ict- 
voient  qu’à  faire  du  mal  ou  des  b le  dures 
à ceux  qui  les  y avoient  mifes;  Celui 
donc  qui  augmentoit  ce  monceau  eil 
y en  mettant  de  nouvelles  pierres  * croyant 
de  bonne  foy  rendre  un  grand  honneur 
à Mercure , 6c  un  bon  office  aux  voya- 
geurs fourniflbit  fans  y penfer  des  armes 
pour  le  nuire  à luy-mêmc  , Se  à ceux  qui 
pafloient , ainfi  fi  l’on  éleve  à quelque  di- 
gnité , ou  qu’on  donne  une  charge  de 
Magiftrature  à un  fou  ou  à un  vitieux , 
ou  enfin  à un  homme  qui  n’en  /oit  pas 
capable.  On  lui  fournit  des  pierres  ou 
des  armes  pour  nuire  à ceux  qui  font  lôus 
/a  conduite , Se  l’on  fait  un  grand  mal  à 
la  république  4 parce  qu’il  ne  fe  fervira 
du  pouvoir  qu’il  a que  pour  la  détruire 
elle  8e  les  particuliers.  PYoverb.16.  8. 

M E RE  D , fils  d’Ezra.  i.dcs  Paral./^  ^ 
17.18.  ^ 

MEREMOTH,  fils  d’Urie , il  de-  lw 
livra  aux  Prêtres  les  Trefors  ÜC  les  Vaif- 
féaux  Sacrez  du  Temple  par  le  comman- 
dement d’Artaxefxes.  z.  A Efd.  8.  33. 

MERGULUS  , Plongeon  animal 
immonde.  Lcvit.i  1. 17.  Deut.  14.  17.  on 
l’appelle  Mergùlus , du  verbe  Latin1  Mer  go 
qui  lignifie  plonger  \ d’autant  que  cet 
Oifcau  ne  vivant  que  de  poiftbn,  il  fiiuc 
de  necellité  qu’il  fe  plonge  dans  les  eaux 
pour  les  prendre  j il  n’ejl  point  d’animal 
qui  prevoye  mieux  les  vents  ou  les  tem- 
pêtes qui  doivent  arriver  fur  mer , il  le 
retire  d’abord  en  terre  ferme , ôc  poulie 
des  cris  effroyables , comme  s’il  vouloir 
avertir  ceux  qui  font  fur  mer  de  prendre 
garde  à eux  , Se  de  faire  comme  lui  abor- 
der la  terre  6c  y prendre  port. 

MERIBAAL,  fécond  fils  de  Saül 
6c  frère  de  Jonathas.  1 .des  Parais.  34. 

M E R I M ü T H , de  la  race  des  Sa- 
crificateurs.  i.d'Efid.^  11.  ££ 

ME  RO  B , fille  aînée  de  Saül  , elle 
fut  promife  à David  pour  rccompcnfc  de 
1a  Victoire  qu’il  avoit  remportée  fur  Go- 
liath ; mais  ce  Prince  lui  manqua  de  pa- 
role Se  11  donna  à Hadriel  de  Molath; 
l .des  Rois.  14.49.1 8.17.15». 

MERODACH,  fils  de  Nabonaflàr 
dit  autrement  Baiadan  Roy  de  Babilone: 

11  monta  fur  le  Trône  après  la  mort  de 
fon  pcrc , l’an  du  monde  3332.  Il  n’eut  pas 
plutôt  la  Couronne  fur  la  tête  qu’il  en- 
voya des  Ambaffeurs  à Ezechias  Roy  de 
Juda , tant  pour  faire  alliance  avec  lui,  que 
pour  le  congratuler  du  recouvrement  de 
la  fanté.  Ptoloméc  furnommé  Claude  de 
Pclufe  en  Egiptc , écrit  que  Merodach  oc- 
cupa durant  les  douze  premières  années 
de  foa  regne  le  Royaume  d’Aflvrie^ 
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qu’aprcs  il  en  fut  charte  par  Teglath- 
phalalàr  8c  qu'il  en  palla  quarante  dans 
Babilonc,  ainfi  il  peut  avoir  vécu  en  tout 
jx.  ans,  6c  il  mourut  l'an  du  monde  3383. 
Ben  Mecodacti  fut  fon  fuccefleur.  Pcolo- 
mée  Funetius,  Bontiugius  l'appellent  Mar- 
do  Kempades.  4 ,des  Rois  io.  1 x.  ifaie  39. 

MEROE  , appcllée  autrefois  Saba 
Capitale  de  l’Ethiopie , pu  pour  mieux 
dire  Capitale  d’une  Iflc  que  fait  le  Nil , 
6c  qui  lui  a donné  le  nom  de  Meroc.  Hé- 
rodote écrit  que  cette  Irte  à la  figure 
d’un  bouclier  , 6c  quelle  a trois  mille 
Stades  de  lon<*  jufques  au  Nil , 6c  mille 
de  large  : Qu  elle  n’eft  habitée  que  par 
des  Bergers,  qui  ne  vivent  que  de  chalTe, 
& par  des  Pailans  qui  travaillent  aux  Mi- 
nes, où  il  y en  a quantité  de  toute  for- 
te de  Métaux  , d'Or , d’A  rgent , d’ Airain, 
de  Fer , 8c  de  Cuivre  outre  cela,  il  y a 
divetfos  fortes  de  Pierres  6c  quantité  d’un 
prix  jronfidcrablc  , elle  cft  éloignée  de 
Sicnc  de  cinq  mille  Stades  au  delà  de  la 
Zone  torride.  On  dit  qu’a  prés  que  Cam- 
bifes  eut  fubjugué  toute  l’Egiptc,  il  bâtit 
cette  ville  dans  le  lieu  ou  fa  fœur  Meroc, 
qui  le  fuivit  par  tout  dans  cette  guerre, 
ccfla  de  vivre  6c  qu’il  la  luy  donna  pour 
en  faire  comme  un  glorieux  monument 
dans  la  pofterité.  Iofeph.  l.x.  ch .5.  des  An - 
ttquitcz,  parle  de  cette  Ville  d’une  façon 
admirable,  il  die  qu  après  que  Moïfe  ait 
vaincu  les  Ethiopiens  , 6c  qu’il  les  eut 
pouflez  jufques  dans  leur  Capitale  ap- 
pelle Saba , que  Cambyfes  Roy  des  Per- 
lés nomma  depuis  Meroë  du  nom  de  fa 
Soeur , il  lesy  artiegea , quoique  cette  pla- 
ce put  pafler  pour  imprenable , parce 
au  outre  (es  grandes  Fortifications , elle 
ctoit  environnée  de  crois  fleuves , du  Nil, 
de  l’Aftapc  , 6c  de  l’Aftobora  , dont  le 
trajet  eft  tres-difticile  ,qu’ainfi  cette  ville 
étoit  artife  dans  une  Iflc , 8c  n’étoit  pas 
moins  défendue  par  l’eau  qui  l'enfcrmoic 
de  tous  cotez  , que  par  la  force  de  fes  Mu- 
railles 8c  de  fes  Remparts  i 8c  que  les  Di- 
gues qui  la  garantiiloicnc  de  l’innondation 
de  ces  Fleuves , lui  fervoient  encore  d’une 
autre  défenfc  lorfque  les  ennemis  les 
avoient  partez.  Moyfe  fit  des  aéiioru  de 
Valeur  fi  furprenantes  dans  ce  fiege  , que 
Tharbis  fille  du  Roy  d’Ethiopie  , l’ayant 
vû  de  deflus  les  Murailles  fut  touchée 
d’amour  8c  lui  fit  dire  quelle  lui  rcmet- 
troit  la  Place  8c  lcpoufcroic  i ce  que  Moï- 
fe  accepta. 

ME  ROME’,  grande  Campagne 
dans  la  Tribu  de  Nephtali  on  Barac  6c 
Debora , défirent  îabin  Se  Silâra.  L’He- 
breu  n’en  fait  pas  un  nom  propre , il  die 
Amplement  que  les  peuples  de  Zabulon 
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8c  de  Nephtali , s’expoferent  à la  mort  fut 
les  hauteurs  d’un  champ  > Populus  Zabu - 
Ion  repudiavit  , id  ejl  obtulit  anima m 

juam  ad  moriendum  & Nephtali  fuper  a!- 
tttudines  Agri.  Ce  mot  Merome  vient  de 
la  racine  Rum  qui  fignific  Levari , tic-' 
vais , exaltan  , être  élevé , 6c  Merum  veut 
dire  altitudo  8c  elevatio  , hauteur  éléva- 
tion. Xantes  pagnïnus , dans  fonTreforde 
la  Langue  Sainte  , page  36*.  & 6}*  lng » 
j.  18. 

M E R O M , aqua  les  Eaux  de  Merom, 
c’eft  proprement  le  Lac  de  Semerhon  L 
l’Orient  de  la  Tribu  de  Nephtali  , au. 
dellous  du  petit  Jourdain  où  Jofiié  rem- 
porta une  fi  belle  Victoire  contre  Jabin 
Roy  d’Afor,  6c  contre  tous  les  Rois  fes 
voifins  6c  les  peuples  de  l’Qricnt,  11  fem- 
ble  que  ce  lieu  ait  toujours  été  fatal  8i 
funefte  aux  Roys  qui  ont  porté  le  nom 
de  Jabin  , que  c’eft  le  même  endroit  où 
Debora  8c  Barac  vainquirent  l’autre,  Jabin 
8c  Sifara , 8c  que  le  mot  Meromé  dont  je 
viens  de  parler  3c  qui  fignific  la  hauteur, 
altitudo  veut  encore  dire  les  Eaux  de  Ma 
ronou  les  Eaux  hautes.  Jofué  1 1.  5.  j. 

MEROZVillcdclaT  ribu  de  Neph- 
tali voifinc  du  lieu  où  fe  donna  ce  grand  ÔC 
fameux  combat  entre  Barach  , Debora , 
8c  Sifara  Lieutenant  de  Jabin  où  ces  deux 
derniers  furent  cntierement"défaits  8c  mis 
au  nombre  des  morts.  Meroz  étoit  rempli 
d’homdics  très- vaillans  , mais  foit  par 
crainte  ou  par  malice  5 ils  ne  voulurent 
point  fe  trouver  à la  bataille,ni  donner  au- 
cun fecours  à leurs  frères.  Auffi  après  la 
vhftoire  l’Ange  du  Seigneur  qui  étoit  à la 
tête  de  la  petite  armee  des  Ifrac lices  ful- 
mina des  Anathèmes  8c  des  malédictions 
contré  cette  ingrate  ville  6c  contre  fes  ha- 
bitans.  «Donnés  des  malédictions  à Meroz , 
dit  l’Ange  du  Seigneur , faites  mille  im- 
précations contre  fes  habitans  parce  qu’ils 
ne  font  pas  venus  au  fccours  du  Seigneur 
avec  leurs  braves.  Maledutte  Meroz  dixii 
Angelm  Domini,  maledAcite  maledieetido  ha- 
bitat or  es  ejussquin  non  vénérant  ad  au  xi  hum 
Domini , ad  auxilium  Domini  in  fortibut . 
L’Ecrieu/c  Sainte  ne  dit  point  quels  furent 
les  éfets  de  tant  de  malédictions  i car  elle 
ne  parle  plus  de  cette  mifcrablc  ville  ni 
de  fes  habitans.  Pour  moy  je  me  perfuade 
qu’elle  fut  à même  tems  abîmée  ou  bien 
qu’en  punition  de  fon  crime  , elle  fuc 
'fayée  6c  biffée  du  nombre  des  Villes  des 
Hébreux  , 8c  qu’on  n!cn  a jamais  plus  faic 
mention  comme  étant  indigne  de  cet  hon- 
neur. luges  f.  ai. 

M E RR  H A , c’eft  le  meme  que  Maa- 
ra,  lofue  13.4.  Baruch.).!}. 

MES,  quatrième  fils  d’Ararn  Chef  des 
Mi  fie  os 
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•*  Mificnsou  Meflîniens , Peuple  qui  ha  bi- 
, te  la  plus  haute  Syrie  entre  la  Cilicie  6t  la 

Mclopotamic.  Tyrin  chr.  Sacr.^-j.  Tab.  t. 
GencJ.  io.  23.  On  l’appelle  aujourd’hui  la 
valce  de  Pafin.  lofe p h.  l.  i .ch.  6.  des  tint. 
L'an  jtj  9.  MES  A Roy  des  Moabites  , lequel 

avant  j.  c.  aprcs  la  mort  d’Achab  Roy  d’I frac  1 fc  ré- 
volta contre  Joram  fucceficur  d’Achab, 
2c  rcffufa  de  lui  payer  le  tribut  qu'il  dc- 
voit  à fon  pere  qui  ctoic  de  cent  mille 
agneaux  ôc  d’autant  de  moutons  avec  leurs 
toifons  : cela  obligea  ]oram  à lui  déclarer 
la  guerre , 6c  pour  cet  efee  il  leva  une 
puiflantc  armée , demanda  du  fecours  à 
Jofaphac  Roy  de  Juda  6c  au  Roy  d’Idumée , 
qui  tousenfcmble  bâtirent  Mêla , 6c  l’obli- 
gèrent de  fe  retirer  dans  fa  capitale  , il  y 
fut  bicn-tôt  fuivi  des  ennemis  qui  y mi- 
rent le  licgc , 6c  la  prefferent  fi  fort  que 
ce  mile rablc Roy  fe  voyant  hors  d’cfperan- 
ce  de  pouvoir  «échaper  ou  faire  fa  paix  * 
fon  delefpoir  lui  fit  faire  ce  qu’on  ne  peut 
rapporter  fans  horreur.  Il  prit  le  Prince 
fon  fils  aîné  6c  Ion  fucceffeur,  6c  les  facrifia 
fiir  les  murailles  de  la  Ville  à la  vûë  des 
afiiégeants.  Un  fpcdaclc  fi  affreux  toucha 
• ces  trois  Rois  d’une  fi  grande  compaflion 
que  pou  fies  d’un  fentiment  d’humanité, 
ils  levèrent  le  fiége  6c  s’en  retournèrent 
chacun  dans  fon  pais.  4 .des  Rois , 3.  Cela 
arriva  l’an  du  Monde  3145.  à’  la  même 
année  de  la  mort  de  Jofaphat.  lofeph . I.  9. 
eh.  1.  des  Ant .. 


MES  A fils  aîné  de  Caleb  fut  pere  de 
Ziph.  1.  des  Para!,  z.  41.  là  mere  s'ap- 
pelloit  Marefii. 

M E S C H O;  Voyez.  Mofcho.  0 u mieux 
Mofoch. 

MESELEMIA  filsde  Coré  , il  fut 
pere  de  fept  enfans  qui  furent  Zacharie , 
Jadihcl , Zabadic , Jathanacl , Elam , Jean , 
Elionai,  tous  Portiers  du  Temple*  1.  des 
Parai.  16,  tt  9. 

MESEZEBEL  pere  de  Barachie.  u 

iEfl.  3.  4. 

MESOPOTAMIA  i la  Mefopou- 
mic  appclléc  aujourd’hui  Diarbcch.  Ce 
mot  eft  Grec  qui  vient  de  Mejfos  qui 
Veut  dire  miliëU  ou  mitoyen  6c  ’Potamos 
fleuve , parce  que  cette  Province  cft  entre 
çes  deux  célébrés  fleuves  , le  Tygrc  6c 
l’Eufratc.  Elle  s’appelle  en  Hcbreu  Aram , 
Maharatm  , qui  fignifie  la  maifon  , l’ha- 
bitation ou  le  Palais  de  deux  fleuves  ou 
bien  la  Province  ou  la  région  ou  la  Syrie 
des  fictives.  Cette  Province  cft  tres-fa- 
tneufe  dans  l’Ecriture  Sainte  pour  avoir 
été  la  patrie  d’AbraJiam  ,*dc  Nachor,  de 
Laban  , de  Rebcca  , de  Jacob  pour  quel- 
ques vingt  années , de  fes  deux  femmes 
ftachel , 6c  Lya , ou  tous  ces  enfans  cx- 
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cepte  Benjamin  ont  pris  nai fiance.  Elle 
ctoit  autrefois  fous  la  Domination  des 
Sophis  de  Perlé  , Sc  prelèntemcnt  elle 
gémit  fous  celle  des  Turcs,  clic  fedivile 
en  deux  parties  en  la  haute  6c  en  la  baffe* 
La  balle  Mefopotamic  cft  trcs-fcitilc  , 6c 
tres-abondante  en  grains  6c  en  pâturages , 
quoy  quelle  n’ait  gucrcs  d’eau , la  haute 
cft  tout  à fait  ftçrilc  les  chaleurs  y font  in- 
supportables , elle  a aufli  quantité  de  de- 
forts  couverts  de  fable.  Ses  bornes  font  au 
Septentrion  , le  mont  Laucalè , au  Midi  * 
Babilone  à l’Orient , le  Tygrc*,  6c  à l’Oc- 
cident, l’Eufratc,  qui  fait  toutes  les  années 
la  richcfic  du  pais  par-fes  innondations. 

Il  y avoit  autrefois  de  tres-bcllcs  villes 
tomme  font  Edcfié  , Charran  , Nifibe, 
Antioche  , Migdonic  , 6c  à prefont  les 
plus  célébrés  font  Caramic  dite  Amida  i 
Alcrdin  qui  eft  le  Siège  du  Patriarche  des 
Chaldécns , 6c  Mofiis  celui  des  Neftoricns  \ 
Cette  Province  eft  une  partie  de  l’Afic 
Majeure.  77.  d.  de  long  54.  de  Latiiud. 
Pline  l’appelle  Sclcucic.  Ce  Royaume  cft 
habité  par  des  Chrétiens  là  plufpart  ou 
Heretiques  ou  Schilmatiqucs.  Genef.  24. 

I o.  cr  il-  &'• 

M E S P H A R retourna  de  Babylonc 
avec  Zorobabcl.  i.tCEfdr.i.  1. 

ME  SI1  H A R AT.  le  meme.  2.  d'Efd. 

M E S P H E' , V ille  à 1 Occident  de  la 
Tribu  de  Benjamin.  Io fut , 18.26.  C’^t 
Ma  fp  liât. 

ME  S R AI  M,  fécond  fils  de  Cham; 

II  fut  pere  de  Ludim , d’Ananim  , de 
Laabim  , de  Nephtuim  , de Phetrufim,6c 
dcChafluim , il  peupla  l’Egypte  qui  a été 
appellée  durant  long-tems  Méfiée.  Genef 
# 10.  6.  13.  lofeph.  I.  1.  ch.  6.  des  Ant.  Tyr. 
Chr.  Sac . eh.  47.  Tab.  1. 

M E S S A , c’cft  la  Mefnie , Meffanic  j 
ou  Mifnie , 6c  à prclénc  la  Province  ou 
la  valéc  de  Pafin  Province  d’Afic  qui  tire 
ce  nom  de  Mes  dernier  fils  d’Aram  fils  do 
Scm  qui  fut  le  premier  qui  l’habita.  Gen . 
10.  3c.  Voyez  Mes. 

M E S S A le  lieu  ou  Joïnda  mit  la  3.  par- 
tie des  Sacrificateurs  6c  Lévites  en  armes 
pour  empêcher  que  pérfonne  n’entrât  dans 
le  Temple  qui  ne  fût  delà  conjuration 
qu’on  avoit  formée  contre  la  cruelle  Atha- 
lia  en  faveur  de  Joas.  Ce  mot  Méfia  vient 
del’Hcbreu  Maffaeh  qui  fignifie  deftru- 
dion , feparation  ou  divifion , il  vient  de 
la  racine  Maffaeh  , deflmxtt , cvulfit , ex- 
tirfavït , divifit , il  a détruit , arraché  , 
divifé.  En  effet  après  que  Joïada  eut  don- 
né ordre  que  la  troificme  partie  des  con- 
juré? fe  «endroit  auprès  de  la  perfonné 
du  nouveau  Roy  6c  que  l’autre  continue- 
XXx  3 
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roit  à folcmnifer  le  Sabach  St  faire  tout  ce 
qui  étoic  ordonné  à ce  jour  de  repos.  Il 
mit  les  autres  au  tour  du  Temple  en  garde , 
leur  commanda  de  lé  tenir  de  fi  prés  les 
uns  des  autres  qu’ils  fe  pu  lient  donner  la 
main  St  fi  ferrés  qu’ils  ne  puflènt  erre 
forcés,&  c’cft  ce  qui  s’appelle  domnô  Mafiay 
la  maifon  de  Mafia.  4.  des  Rois  , 11. 6* 
Jofeph,  /.  9.  ch.  7.  des  Ant . 

Il  y a grande  différence  entre  ces  deux 
dictions , Mc  fia  le  premier  dont  j’ay  par- 
lé St  qui  vient  de  Mes  y qui  eff  une  Pro- 
vince d’Afic  aujourd’hui  appclléc  la  va- 
lée  de  Pafin  s écrit  avec  un  SchmSt  l’au- 
tre avec  un  Samech*St  un  Cheth  à la  fin , 
au  lieu  que  l’autre  n’a  qu’un  Aleph.  Gers , 
io.  30.  4.  des  Rois  y 1 1.  6. 

M E S S A L , Ville  de  la  Tribu  d’Afct 
prés  du  fleuve  Beteüs.  lofu/ , 1 9. 1 6. 

M E S S A L A homme  de  grande  confia 
dcracion  St  d’une  rare  éloquence.  Il  foû- 
tient  le  parti  d'Hcrode  St  de  Phazacl  de- 
vant Antoine  contre  les  acculâtions  des 
Juifs , St  il  y rcülfit  fi  bien  que  ce  Gene- 
ral commanda  aux  Magiffrats  de  Jcrufà- 
lem  de  faire  châtier  ces  feditieux  qui 
vouloient  exciter  de  nouveaux  troubles 
dans  la  Judée.  Iofcph.  hv.  14,  c hap.  13.  des 
Antiej. 

MESSAMELETH  de  la  Villedc 
Jetaba  , elle  croit  fille  de  Harus  , femme 
de  Ma  na fies  Roy  de  Juda  St  mcrc  d’Am- 
mom.  4.  des  Rois  y 21. 

MESSIAS,  le  Mefiie.  C’eft  une 
diction  Hébraïque  ou  plutôt  Syriaque  qui 
en  Grec  fignific  chnflus , St  en  Latin 
uiftfus  y Roy  , Oint  , ficc.  Jean  , i.*  41. 
4.  23. 

M E S S U L A M pcrc  d'Afalia.  4.  des 
Rois  y 22.  3. 

MET  A B E'E  L ou  MEZABE'EL, 
nom  d’homme.  1.  £ Ffd.  6. 10. 

M E T H E A > vingt-cinquième  cam- 
pement des  Ilraclitcs  où  ils  s’arrêtèrent  ve- 
nant de  Tharc  pour  aller  à Hcfmona. 
Nomb.  33.  29. 

METH1R,  fignific  la  Tunique  du 
Grand  Prêtre  de  couleur  d’Hyacinthe, 
qu’il  mettoit  par  dcfliis  celle  qu’on  appcl- 
loit  chetonim  qui  étoit  la  Tunique  ordi- 
naire des  autres  Sacrificateurs.  Elledcf- 
ccndoit  jufqucs  aux  talons  > St  le  bas  de 
cette  Tunique  étoic  orné  de  trente  fix  clo- 
chettes d’or  St  d’autant  de  grenades  entre- 
mêlées par  égale  diftance  , elle  étoit  tou- 
te d’une  pièce  & fans  couture  , fie  n’avoic 
qu’une  fente  pat  derrière  depuis  le  haut 
jufques  au  delTus  des  épaules,  St  par  de- 
vant jufqucs  à moitié  de  lcffomach.  Ces 
fentes  croient  ornées  d’un  paflèmenr  d’or 
St  de  foyc  aulfi-bien  que  les  ou  vergues 
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pour  pafler  les  bras.  Exod.  29.  20. 13. 1 jt 
Jofeph.  /.  3.8.  des  Ant. 

M E T I L I U S , Capitaine  Romain 
ayanc  été  afliégé  dans  le  Palais  Royal  par 
les  Juifs  de  Jcrufalcm  fut  fi  lâche  que  de 
rendre  la  Place  St  de  promettre  de  le  faire 
Juif  pour  avoir  la  vie.  Iofcph . /.  2.  (h,  3 2. 
de  la  guerre. 

M E T R E T A , forte  de  viifièau  ou 
mefùre  qui  pouvoit  tenir  celle  de  cin-* 
quance  fix  livres  environ  d’eau  ou  de  vin* 
Chaque  livre  du  poids  de  j 6.  onces.  Il  cft 
raporté  dans  le  2.  des  Parai,  ch.  1.  v.  10. 
que  Salomon  promit  de  donner  aux  cou- 
peurs de  bois  que  Hiram  lui  envoya  vingt 
mille  mcfurcsou  Metreces  devin.  Prstere a 
opérants  qut  es  fart  funt  ligna  , dako  (jr  vini 
. vinginti  milita  Metretas , St  fàint  Jean  cb* 
v.  6.  raconte  qu’aux  Nopces  de  Cana  où 
J e s u s-C  h R.  1 s t fe  trouva»,  il  y avoio 
fix  grandes  urnes  de  pierre  pour  fervir 
aux  Purifications  qui  ctoicnt  tn  ufago 
parmi  les  Juifs  dont  chacune  tenoit  deux 
ou  trois  Metrctcs  ou  mcfarcs.  Etant  tut- 
tem  ibt  lapides  Hydris  fex  pojits  fecundùni 
Purificattonem  Ittdsorum  , capientet  fin  gu  la 
Metretas  binas  vel  ternas.  Mr.  Arnaud 
Dandiüy  dans  fil  traduction  de  Jofeph.  /.  8. 
ch.  2.  tourne  ainfi  la  chofc  au  fujet  de 
Salomon  que  ce  prince  accorda  à Hiram 
Roy  de  Tyr  la  faculté  de  tirer  tous  les  ans 
de  fes  Etats  deux  mille  mefures  de  blé  fro- 
ment , deux  mille  Baths  d’huile  St  deux 
mille  Baths  devin,  St  que  chaque  Bach, 
contenoic  foixantc  fie  douze  pintes.  Le  mot 
Metrtta  eff  Grec  , il  vient  de  Metreces 
qui  veut  dire  mefure  fie  en  Hébreu  s’ap- 
pelle 'Bat h y qui  cft  la  dixiéme  partie  du 
chômer  , ou  homer  : c croit  la  même  me- 
fiire  que  l’Ephi  ou  l’Amphore  Romaine. 
Cette  mefure  s’appclloic  auffi  piedeube , 
parce  que  cette  mefure  avoir  un  pied  de 
largeur , de  longueur , de  hauteur  , de 
profondeur.  Tyrin  Chro.  Sacr.  demenfutis  (jr 
vafis.  Pagninus  dans  fon  threfor  de  la  lan- 
gue Sainte , diétion  Bath. 

METRI  de  la  Tribu  de  Benjamin  St 
Chef  de  la  famille  de  Cis  pere  de  Saiil  fur 
laquelle  le  fort  tomba  pour  la  Royauté  : fie 
le  même  fort  ayant  été  jette  fur  les  hom- 
mes de  cette  même  famille  il  échut. à 
Saiil.  1 . des  Rois  , 1 c.  2 1 . Jofeph.  /.  6.  ch.  j„ 
des  Ant. 

M E Z A quatrième  fils  de  Rahuël , fils 
d’Efâii.  Gcn.  36.  13. 

M E Z A A B fille  de  Metabel  ‘femme 
d’Adar  Roy  d’Iduméc  St  dcfccndanc 
d’Efàü  , «lie  fur  mcrc  de  Matrcd.  Genef 
36.  39. 
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Al  I A M I N de  la  race  Sacerdotale  , il 
«oie  fils  de  Pharos  6c  après  Ion  retour  de 
Babilone  renvoya  (â  femme  parce  quelle 
«oit  étrangère,  i.  d’pfd.  io.  15.  i.d'Ejd. 

10.7. 

M I B A H A R fils  d’Agaraï.  Il  ctoit 
très- vaillant  6c  fit  des  merveilles  à la  prilc 
de  Jemfalcm  par  David.  1 . des  PAralip. 
11.37. 

M I C H A , il  y en  a eu  plufieurs. 
Le  premier  fut  fils  de  Miphiboléth  6c  pere 
d’Achobor , grand  ami  6c  Confeiller  d’O- 
Zlas.  i.  des  Pois  , «f.  6.  iz.  4.  des  Rois , 
zi.  n. 

Le  deuxieme  fut  fils  de  Sfcmcï  6c  père 
de  Rende  la Tribude Ruben,  j.des  Parai. 

5*  5- 

Le  troifiémc  fut  fils  de  Mcribaal  6c  petit 
fils  de  Saul.  1 . des  'Parai.  8.  84. 

Le  quatrième  fut  fils  deZcchri  ôc  pere 
de  Mathanias.  1.  dt  s 'Pur al.  9.  ij. 

Le  cinquième  fut  fils  d’Elifaphan. 

Le  fixiéme  fut  Petit  fils  d’Oficl  6c  pere 
de  Jefia  de  la  race  des  Sacrificateurs.  1 . des 
P a’ al.  1 3. 10. 

MICHÆAS  , Michée > il étoic  fils 
de  Jemla  de  la  Tribu  d’Lphraïm , Se  Pro- 
phète du  Seigneur.  Comme  il  eut  appris 
qu’Achab  Roy  d’Ifracf  avoit  épargné 
Adad  Roy  de  Syrie  contre  la  volonté  de 
Dieu , il  dit  à un  Ifraclitc  de  le  frapper 
à la  tète  parce  que  Dieu  le  vouloir  ainli. 
Cet  homme  ne  put  s’y  refoudre  pour  le  ref- 
pcct  qu’il  portoit  à ce  Saint  homme.  Mais 
Michée  indigné  de  fa  defiobciflancc  lui 
prédit  qu’il  (croit  dévoré  par  un  Lyon, 
i cvcncmcnt  juftifia  fa  prédiction;  Se  fit 
\'oir  que  fa  menace  n’étoit  pas  vaincs 
Il  fit  enfuite  le  meme  commandement  au 
Capitaine  des  Gardes  d'Achab  qui  appre-- 
hendanc  un  fcmblablc  malheur  quel  autre 
lui  obéît  auflî-tôt  8c  le  frappa  comme  il  le 
(ouhaittoit  alors  le  Prophète  le  banda  la 
tete  6c  s’en  alla 'au  Palais  du  Roy  , lui  die 
que  (on  Capitaine  des  gardes  lui  avoit 
donné  en  enarge  un  prisonnier  avec  me- 
naces de  le.  faire  mourir  s’il. le  lai  doit 
échapper  : 6c  que  par  malheur  ce  prilbn- 
nier  s “étant  fauve  , il  couroit  rifquc  de 
perdre  la  vie  après  tous  les  mauvais  trait- 
temens  qu’il  avoit  regus.  Achab  n’en  fut 
pas  touché  de  pitié  , il  lui  rcparcit  au 
contraire  que  fon  Capitaine  des  Gardes 
n’avoit  fait  que  Ibn  devoir  , 6c  que  pour 
lui  il  meritoit  de  perdre  la  vie.  Auflï-tôt 
Michée  débanda  fa  tète  6c  Achab  l’ayant 
reconnu  n’ctit  pas  peine  à juger  qu’il 
s’étoir  fervi  de  cet  artifice  pour  donner 
plus  de  force  à ce  qu’il  avoit  À lui  dire» 
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Le  .Prophète  lui  déclara  donc  que  Dieti 
pour  le  châtier  d’avoir  laide  échappe# 
Adad  (bn  prifonnicr  qui  avoit  proféré 
des  blafphemcs  contre  lui  , pcrmccroic 
qu’il  déteroie  6c  railleroit  en  pièces  (on 
armée  6c  que  lui  même  feroir  tué  dans  la 
bataille. 

Cette  menace  du  Prophète  irrita  telle- 
ment Achab  qu’il  le  fit  mettre  en  pri- 
fon  , mais  au  bout  de  trois  an$  la  guerre 
s’étant  rcnouvcllée entre  Adad,  6c  Achab, 
à l’occafion  de  Ramath  de  Galaad , que 
le  Syrien  ne  vouloir  pas  rendre.  Achab 
pria  Jo/àphac  de  vouloir  joindre  fes  trou- 
pes aux  tiennes  pour  battre  6c  vaincre 
plus  aifcmem  (bn  ennemi , 6c  avant  que 
de  partir  pour  ce  fiége.  Jolaphat  voulut  coh- 
fülter  les  Prophètes  6c  fçavoirfi  Dieu  avoit 
cctcc  entre  prilc  pour  agréable.  Achab  fie 
venir  quatre  cens  de  ces  faux  Prophètes 
qui  tous  promirent  la  victoire  au  Roy, 
qu'il  recouvrcroit  la  ville  qui  étoit  le  fujec 
de  leur  guerre  , qu’il  ne  de  voit  point 
craindre  de  s’engager  dans  cette  entre- 
prit puilque  allurement  çlle  lui  feroit 
avantageulc  ,.6c  que  le  Roy  des  Syriens 
tomberoit  entre  fes  mains  une  fécondé 
fois. 

Ces  gens  dont  le  Chef  croit  un  nom- 
me Sedccias  ne  parloient  qu’au  goût  6c 
fuivant.l’intcntion  d’Achab.  'Jofaphat  qui 
(c  défioit  d’une  rcponlc  fi  favorable  crut 
que  cétoit  de  lâches  compüifans  6c 
pour  mieux  s’en  aflurcr  il  s’informa  s’il  n’y 
avoir  point  de  Prophète  du  Seigneur  du- 
quel ils  pulTcnt  apprendre  plus  certaine- 
ment ce  qui  leur  dévoie  arriver.  Achab 
répondit  qu’il  y en  avoit  un  nommé  Mi- 
chéc  , mais  qu’il  le  h aï  doit  U 1 avoit  fait 
mettre  eu  prilbn  parce  qu’il  ne  lui  Pro- 
phetiloic  que  perte,  que  malheur 6c  la- 
voie  meme  aflurc  qu'il  (ctoic  vaincu  6c  tué 
par  le  Roy  de  Syrie.  Jolâphac  pria  le  Roy 
de  le  faire  venir  ; ce  qu  A club  ne  pou- 
vant honnêtement  lui  réfuter  , il  l’envpya 
quérir  par  un  Eunuque  qui  lui  raconta  en 
chemin  ce  que  les  autres  Prophètes  a voient 
prédit. 

Michée  lui  fie  connoitre  qu’il  n ctoit 
pas  permis  de  mentir  à Dieu  6c  qu’ainfi  il 
diroit  au  Roy  tout 'ce  que  plairroit  lui 
infpircr  le  Seigneur  (ans  donner  le  moin- 
dre \leguifcmenc  à la  vérité.  Si-tôt  qu’il 
fut  arrivé  , le  Roy  Achab  lui  dit  d’un 
ton  fier  6c  mcprifiint  i bc  bien  Michcc 
devons  nous  aller  a (fieger  Ramath  Galaad, 
ou  non  , qu’en  penfés  vous  ? allés  lui  ré- 
pondit le  Prophète  en  fie  railiant.  Dieu 
vous  livrera  la  Place  entre  les  mains.  Mais 
comme  on  l’eut  prede  de  parler  ferieufe- 
ment , ibaÜura  le  Roy  que  Dieu  lui  avoià 
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fait  voir  les  Ifiaclitcs  qui  fuyoient  deçà  SC 
delà  comme  des  brebis  lins  Pafteur , & 
les  Syriens  qui  les  pourfiii  voient , 5c  que 
cette  vifion  marquoff  qu’ils  le  fauveroient 
tous  Se  que  le  Roy  feul  periroit  dans  le 
cembat.  Le  Prophète  ajouta  qu’il  avoit 
vft  le  Seigneur  aliis  fur  Ton  trône  de  gloire 
• au  milieu  dune  troupe  d’Efprits  cclcftes, 
5e  qu’ayant  conlultc  qui  d’entre  eux  pour- 
toit  tromper  Achab  Roy  d’Ifraël , 5e  lui 
perfuader  de  s’avancer  vers  Ramr.th  Ga- 
laad  de  s’y  aller  faire  tuer  5 l’un  de  ces 
cfptits  lui  dilbic  une  choie  5c  l’autre  en 
ptopoloit  une  autre  : qu  a la  fin  le  Démon 
$ étant  prefenté  devant  le  trône  de  Dieu 
lui  avoit  dit  qu’il  reiifltroic  lui  feül  à lui 
mettre  en  tête  d’aller  afliéger  cette  ville , 
Se  qu  à ccc  effet  il  forcirait , le  rcmucroit 
fans  perdre  tems  Se  le  rendroit  un  fubril  &: 
artificieux  cfprit  de  menlonge  & de  trom- 
perie dans  la  bouche  de  cous  les  Prophè- 
tes. 

Miellée  affora  enfuite  ce  Roy  que  tous 
ces  Prophètes  le  trompoient , qu’il  n’avoit 
point  à le- flatter,  qu 'immanquablement 
il  y ferait  tué  , 5c  Jo&pluu  Se  tous  les 
Ifraclites  le  fauveroient.  La  liberté  dépar- 
ier de  Michcç  offenfa  fi  fort  Achab  & 
•Sedccias  fils  de  Chanaana  Chef  de  tous 
les  autres  Prophètes  qui  un  peu  aupara- 
vant s’étoit  mis  des  cornes  de  fer  pour 
marquer  un  ptefage  qu’Achab  diflîpcroit 
Se  jetterait  au  vent  les  Syriens , que  ce 
même  Sedccias  fc  leva  de  colère  Se  donna 
un  Ibufflct  au  faîne  Prophète.  11  accom- 
pagna un  tel  outrage  de  la  protc  fiat  ion  tc- 
niciaire  qu’il  fit,  qu’il  ctoit  auflî-bien  Se 
mieux  rempli  de  1 efpritde  prophétie  que 
Michcc , 5e  que  dans  trois  jours  là  Ma- 
jefte  verrait  lequel  des  deux  étoit  le  plus 
véritable  , Miellée  répondit  qu'à  la  véri- 
té il  Iç,  verrait , mais  qu’il  chercherait  un 
lieu  pour  le  cacher  afin  de  fc  garantir 
d'être  puni  de  fon  menfonge  Se  d’avoir 
trompe  le  Roy.  Cependant  Achab  fit 
arrêter  Se  mettre  en  p ri  fon  le  laine  Pro- 
phète, jufqucsà  Ion  retour  commandant 
qu’on  le  nourrir  du  pain  de  tribulation 
Se  de  l'eau  de  triftefle.  Le  funefte  événe- 
ment fit  bien  voir  la  vérité  de  la  prédi- 
ftion’dc  Michéc,  car  Achab ‘fut  tué  par 
un  coup  de  flèche  qu’un  Ibldac  Syrien 
nomme  Aman  cira  au  hazard.  Cette  flè- 
che perça  là  cuira ffe  Se  lui  rraverfa  le 
pou I mon  dont  Achâd  mourut  lur  le  foir. 
3.  dii  Rcif  , zz.  Jolcph.  /.  8.  ch.  8.  L’an 
3138.  avanc  Jesus-Christ  913. 

Le  fécond  étoit  atiflî  Prophète,  il  cfi 
m^sJc  ffptiémc  dans  l’ordre  de  ces  Saints 
Pcrlcnnagcs  qui  ont  écrit  Se  le  fixiéme 
parmi  les  petit  . Il  vivoit  dutcmsù’Lzc- 


chias  6c  de  Manafles  Rois  de  luda  ce  der- 
nier au  commencement  de  Ibn  régné  le  fit 
précipiter  dîme  haute  tour  en  bas  parce 
qu’il  le  donnoic  cette  fai nte  liberté  de  le 
reprendre  de  les  vices , ôc  de  fes  idolâ- 
tries. Il  ctoit  de  la  Tribu  de  Juda  d’un 
bourg  appelle  Morafthi  proche  de  l’Eu- 
teropolis  ou  il  fut  cutcrré.  - Le  Martirologc 
Romain  mÇt  fa  Fête  le  quinziéme  de  Jan- 
vier i Ion  laine  Corps  fut  trouvé. avec  ce- 
lui du  Prophète  Abacuc  la  meme  , où  ils 
furent  enterrés  du  tems  de  l’Empereur 
Theodofe  lç  vieux.  Nous  avons  fes  écrits 
divifés  en  fept  chapitres  dans  lefquds  il  y 
prédit  la  ruine  du  Royaume  des  Juifs , 
venue  du  Meflie , Se  le  bonheur  de  fon  , 
Eglife.  * 

Le  troifiéme  fut  fils  de  Gamarias  fils  dû 
Saphan.  Irrem , 3 6.  1 1. 

MICHAEL,  Michel,  C eft-à-dirc 
qui  eft  comme  Dieu  , ou  qui  eft  femblable 
à Dieu  ? Michel  eft  eftime  le  Prince  des 
Anges.  Saint  Jean  dans  fes  révélations 
chap  , nous  reprefente  faint  Michel  à la 
tête  des  Anges  bien- heureux  qui  combat- 
toit  contre  un  grand  dragon  roux  qui 
avoit  fept  têtes  Se  dix  cornes  , Se  fept  dia- 
dèmes fur  fes  fept  têtes.  L’Ecriture  Sainte 
appelle  ce  Dragon  l’ancien  ferpent , dia- 
ble 5c  Sathan  qui  feduit  tout  le  monde. 
Saint  Michel  prit  la  dcfténfe.d’une  femme 
qui  parut  au  Ciel  environnée  du  Soleil , Se.  ' 
ayant  la  Lune  fous  fes  pieds  Se  fur  fa  tête 
une  Couronne  de  douze  Etoillcs.  Cette 
femme  étoit  g rafle  Se  fàifoit  les  memes 
efforts  que  fi  elle  eut  été  dans  les  douleurs 
de  l'enfantement.  Ce  Dragon  voyant 
cette  femme  fin  le  point  d’acouchcr  s’ar- 
rêta devant  elle  pour  pouvoir  dévorer  Ion 
enfant,  dez  •quelle  s en  ferait  délivrée. 
Mai-,  parce  que  cet  enfant  devoir  Gouver- 
ner toutes  les  nations  avec  une  verge  de 
fer , il  fut  enlevé  Se  porte  devant  le  trône 
de  Dieu  , Se  fà  mère  s’enfuit  dans  le  de- 
fert  où  elle  trouva  un  lieu  de  refuge  que 
Dieu  lui  avoit  préparé  'pour  y fubfiftei 
durant  mille  deux  cens  foixance  jours. 

Apres  que  faint  Michel  aflifté  de  fes 
Anges  eut  vaincu  le  Dragon  5c  ceux  qui 
renoient  fon  parti  , il  les  précipita  cous 
du  haut  du  Ciel  en  terre , & l’on  entendit 
une  grande  voix  dans  le  Ciel  qui  s’écria  î 
C’eft  maintenant  qu’eft  établi  le  falut , 1» 
force  , Se  le  règne  de  nôtre  Dieu  Se  U 
Puiflàncc  de  fo«  Christ1  parce  que 
celui  qui  ne  cefloit  d’accufcr  nos  frères 
jour  5c  nuit  devant  nôtre  Dieu  a été  pre- 
ci  pi  té.  Saint  Jude  dans  Jbn  Epîcrc  Canoni- 
que nous  rcprclcntc  faint  Michel  qui  con- 
tefte  avec  le  Démon  couchant  le  Corps  de 
Moyfc  , 5c  qui  fans  le  condamner  avec 
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des  imprécations , fc  contente  de  lui  di- 
. re  : que  le  Seigneur  te  reprime.  Il  cft  aidli 
parle  de  l'aine  Michel  dans  Dante/ , eh.i o. 
r.ij.  & t-i.  i. 

Le  fécond  étoit  de  la  Tribu  d’AIcr 
père  de  Sthur.  Nemh.  13.14. 

Le  troifiéme  étoit  fils  de  Jdefi  , 6c 
père  de  Galaad  , de  la  Tribu  de.  Cad. 
1 .des  Parat.^.ty 

Le  quatrième  ctoit  filsd'Ofi  de  la  Tri- 
bu Diuachar.  1 .des  parrjSy 

Le  cinquième  étoit  un  vaillant  hom- 
me de  la  Tribu  de  Manaffe , qui  fui  vie 
le  party  de  David  contre  Saul.  1 .des  Parai. 

Le  lixiéme  ctoit  fils  de  Jofaphat , il  fut 
tue  après  la  mort  de  fon  pere  par  fon  fre- 
re  Joram.  i.des  Paral.it.  2, 

Il  y en  a eu  quelques  autres  , donc  il  cft 
fait  mention  dans  l'Ecriture  Sainte  : mais 
pour  11’avoir  pas  fait  des  choies  dignes 
de  confidcration  je  les  paffc  fous  filcncc, 

M I C H A 1 A , fille  d’UricI  de  Gabaa 
6c  mère  d’Abia  Rov  de  ]uda.  1.  des  parai. 
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M I C H A S , de  la  Tribu  d'Ephralm* 
étoit  le  fils  d une  fort  riche  veuve,  mais 
dune  dévotion  fi  peu  réglée  qu’elle  en 
ctoit  tombée  dans  la  fupcrftition  , 6c  dans 
l’idolâtrie.  Certc  femme  ayant  mis  en  re- 
ferve  dans  un  Coffre , onze  cens  pièces 
dargenr  dont  chacune  pouvoir  monter  à 
trente  fols  huit  deniers  félon  la  traduc- 
tion du  nouveau"  Teftamcnc  imprimée  à 
Mon$  , dans  S.  Mathieu  ch. 26.  deftinoic 


toute  cette  fbmmc  pour  en  acheter  une 
Idole.  Son  fils  Michas  avoir  dérobé  cet 
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argent  à là  mère  , mais  fur  ce  qu’il  vit 
u’elle  en  ayoit  conçu  une  extrême  tri- 
teffe,  il  voulue  bien  le  lui  rendre,  dè- 
quoy  elle  lui  feue  bon  gré,  -6c  de  peur 
«pion  ne  le  lui  prit  une  féconde  fois , elle 
en  fie  frire  deux  Statues  d’argent , une 
Cilcléc  6c  l’autre  jcttcc  en  Fonce  : Puis 
elléles  p'aça  dans  un  coin  de  là  maifôh 
pour  s’en  fervir  d’Oratoirc  ou  de  Chape!  - 
le,  fie  les  ornemens  ôc  les  habits  à (on  fils 
qui  ccoicht  ncceffaircs  au  Sacrificateur, 
ic  lui  ordonna  le  foin  > jufqu’à'  ce  qu'un 
jeune  Levite  de  la  ville  de  Bethléem  de 
la  Tribu  de  luda  , ayant  quitte  fon  pais 
pour  s'aller  établir  ailleurs,  païïà  dans  la 
maifon  où  il  s’arrêta  6c  fervit  les  Idoles 
qui  étoienc  chez  lbn  hôte*  moyennant 
les  gages  de  dix  pièces  d’argent  pour  an- 


née qui  revcnoienc  environ  à quinze  li- 
vres fix-fols  huit  deniers  , deux  paires 


d’habits  , la  nourriture  6c  routes  les  au- 
tres choies  qiù  étoient  ncceffaircs  pour 
fon  entretien.  Mais  quelque  tems  apres 
fix  cens  hommes  de  la  Tribu  de  JJan 
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allant  en  Laïs,  chercher  une  nouvelle  ha 
bitation  pafferenc  tout  auprès  de  cette 
maifon  , cinq  entrèrent  dedans , 6c  pen- 
dant que  les  autres  empcchoient  que  per 
fonne  ne  leur  vint  au  Iccours  , ils  enlevè- 
rent cette  idole  avec  tous  les  ornements 
que  la  veuve  leur  avoir  faits,  6c  emme- 
nèrent le  Lévite  avec  eux.  Michas  ayant 
apris  ce  qui  ctoit  arrive  dans  fa  mailbn 
courue  après  eux,  mais  inutilement,  car 
il  s’en  retourna  avec  le  deplailir  de  ne  les 
avoir  pû  attendre.  Ce  Levite  s’appelloit 
Jonatham  fils  de  Gerlbm,  6c  petit-fils  de 
Mode.  luges  17. 1 8, 

On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  cette 
hiftoire  arriva  , Jofeph , Dclyra  , Abulcn- 
fis,  Malins , Ôc  Ri  ber  a fouticnnenc  que  ce 
fut  incontinent  apres  la  mort  de  Jofüc , * 
avant  meme  l’clcdion  d’OthonicI , 6c  ils 
l 'infèrent  du  1 8.  chapitre  des  Juges , où  il 
cft  fait  mention  que  Jonathan  étoit  fils 
de  Gerfon  , fie  périt  fils  de  Moïlc  -,  d’au-  * A 
très  comme  Arias,  Scrarias  6c  la  mettent 
un  peu  après  la  mort  de  Sanfoni , fuivant 
l’ordre  des  chapitres  de  l’hiftoirc  des  Ju- 
ges. Fuit  eo  tempore  vir  quidam  de  monte 
tphrasm  nomme  Michas  , &c. 

M I C H O L , fille  de  Sauf  jniifnée  de 
Mërôb  & femme  de  David  , la  plus  belle 
Princcffc  de  fon  tems.  Les  acl  ion  s extra- 
ordinaires de  David  la  touchèrent  fî  foie 
qu  elle  ne  put  s'empêcher  de  l’aimer,  6c  là 
pâflTon  fut  fi  violente  quelle  fut  obligée 
de  la  découvrir  à Ion  pere  qui  l'approuva. 
David  sexeufa  de  l’honneur  que  le  Roy 
lui  vouloir  faire  , fur  ce  qu’il  n croit  ni 
de  qualité,  ni  n’avoit  affez  de  richeffes 
pour  faire  des  prclcots  à la  Princcffc. 

Saiïl  lui  fie  dire  qu’il  ne  pretendoit  pas 
luy  vendre  fa  fille,  nuis  la  luy  donner, 
qu’il  lui  fuffilbit  de  trouver  en  un  gendre 
une  valeur  extraordinaire  , accompagnée 
de  toutes  les  vertus  qui  cclatoicnt  en 
lui  ; 6c  cju’ainfi  il  ne  luy  demaqdoit  autre 
choie , fi  ce  n’cft  qu'il  lui  apportât  la 
tête  de  cent  Philiftins  avec  leurs  prépu- 
ces. Comme  David  croyoit  que  Saiïl  agif-  avajJ" 
foit  avec  finccrité  , cette  condition  ne  lui  io7ÿ. 
fit  pas  peur , il  l’accepta  avec  joyc , 6c 
partit  peu  de  jours  apres  pour  attaquer 
les  Philiftins  ,*  en  tua  un  grand  nombre 
6c  apporta  à Saiïl  deux  cens  de  leurs  tê- 
tes avec  leurs  prépuces,  afin  démériter 
par  fa  bravoure  l’honneur detre  fon gen-  " 
dre. 

Saiïl  n’avoit  accordé  Michol  à David 
que  pour  l’cxpoler  à une  perte  tout  à fait 
vifible  ; mais  comme  Ion  mauvais  deffein 
ne  rcülfic  pas  6c  que  tous  fes  artifices 
cchoücrent  à fa  confufion  , ij  rcfolut  de 
l'attaquer  à force  ouverte  , 6c  fie  entoure» 
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fa  maifbn  de  fôldats  » pour  le  prendre 
l’année  loi  a qu*il  feroit  endormi.  Michol  qui  en 
M eut  avis  fit  fauver  fccrcttemcnt  Ton  mary, 

u' ,u" " le  defeendit  par  une  feneftre , fie  mit  dans 

fon  lit  une  ftâtuë  dont  elle  couvrit  la 
tète  d’une  peau  de  chèvre  qu’on  avoic 
fraîchement  tuée  i fie  par  cette  tromperie 
elle  fe  joiia  de  ces  affaiblis , fie.  fit  éviter 
la  mort  à fôn  cher  Epoux.  Saul  en  fut 
fort  fâché  contre  fa  fille,  fie  par  dépit  il 
Iota  à David  pour  la  donner  à Phalti  fils 
de  Lais  de  la  ville  de  Gallim  , avec  le- 
quel elle  demeura  jufqucs  apres  la  mort 
de  Ion  Pere  , qu’Abner  la  lui  fit  rendre 
pour  faire  fa  paix.  lofeph  dit , que  Phalti 
en  eut  cinq  fils  , que  David  donna  aux 
Gabaonites,  pour  les  crucifier  en  vengean- 
ce des  torts  que  Saül  leuravoit  fait.  Cela 
fcmblc  ic  tirer  du  ihap.i  i.  du  2.  liv.  des 
fRoit  j mais  il  y a apparence  que  cet  en- 
droit a etc  corrompu  , fie  qu’au  lieu  de 
Michol  il  y doit  avoir  Merob  » d’autant 
que  Merob  fut  femme  de  Hadricl  fils  de 
i.JtiRiù  is  Bcrzcllaï , de  la  ville  de  Moholach.  Caïc- 
tan  fie  Caniis  pcnfcnc  que  Merob  étant 
Morte  fie  lai  liant  fes  enfansen  bas  âge, 
elle  les  recommanda  à fa  focur  Michol 
qui  n’en  aVoit  point  fie  quelle  les  adopta 
piur  les  enfans , fie  les  aima  avec  autant 
de  tendreffe  que  s’ils  eu fl’ent  ère  les  ficus 
pioprcs  , quoy  qu’il  en  luit  il  cft  tout 
cei  tain  que  Michol  n’eut  jamais  d’en  fins 
de  David  ni  avant  que  Saül  la  lui  eut  ôté, 
ni  api  es  qu’Abner  la  lui  eut  rendue,  i . des 
Rois  18.  27.  j 9.  12.  15.43.  1.  d^  Rois  3. 14. 
21.  K. 

Il  cft  à remarquer  que  la  ftcrilitc  de  Mi- 
t hol  vient  en  punition  de  ce  que  cette 
Prince  lie  s’etoie  mocquée  de  fon  mary, 
iorfque  failam  conduire  l’Arche  dan>  Je- 
ruialem , ce  Prince  fe  dépouilla  de  lès 
habits,  joiia  des  inftruments  fie  danlà  de- 
vant ce  faerc  dépôt,  Igiiur  Michel  fitix 
Saul  non  f(l  nains  films  ujquc  tn  dm n mor- 
tts  (ux.  j .des  Rois  6. 13. 

M 1 G M A , mot  Grec  qui  fignifie  de 
la  Mêlée  , en  Hébreu  fedit , Bell/,  ifàse» 
3c.  24. 

Ml  L E T U M , Milet  ville  de  la  Ionie 
proche  d’Epheze,  laine  Paul  v alla  Prê- 
cher l’Evangile  la  2 6.  arfncc  d’après  la 
mort  dcjrsus  - Christ,  qui  étoit  la 
troificmc  du  regne  de  Néron.  Les  Mile - 
liens  lui  furent  toujours  fore  affection- 
nez fie  témoignèrent  l’excès  de  temhcflc 
qu’ils  avoient  pour  lui  > lors  qu’à  ion  de- 
part  ils  le  conduilircnt  julquts  au  port, 
tous  fondans  en  larmes  , lur  ce  qu’ils 
croyoienc  ne  le  voir  jamais  plus,  quand 
il  s’embarqua  pour  aller  à Jcrufalem.  il 
huila  dans  Milet  laine  Trophinclon  Di- 
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feiplc  malade  , qui  fut  dépuis  Eveque 
d’Arles,  jitf.ioïiyi.  àThim.4.1  o. 

M 1 L L I A R E , un  mille  cfpacc  de 
chemin  compofc  de  mille  pas , chaque  pas 
l’étant  de  cinq  pieds  : il  revient  à huit 
ftades  ou  au  tiers  d’une  lieue. 

M I LU  U S , un  Milan  oifcati  immon- 
de. L/vit.  1 1 . 14. 

MINA,  ou  Mna  pièce  de  Monnoye 
ou  fomme  d’argent,  qui  parmi  les  Grecs 
fie  les  Romains  valoit  vingt-cinq  Suies , 
c'cft  à dire  cinquante  francs  ; & parmi 
les  Hébreux  cent  francs  qui  reven oient 
à cinquante  Sicles.  Les  Traducteurs  du  nou- 
veau Teftament  imprimé  à Monts,  font 
valoir  la  Mine  quatre*  vingt  fie  douze  li- 
vics  de  nôtre  monnoye  fie  l’appcllcnc 
Ai  art.  Lnc.it/.  17.  Tyrin . Chr.Sacr.de  pon- 
deribue  & menfuris  , il  faut  remarquer  que 
foixantc  mines  Arques  font  le  talent  Aii- 
que , fie  foixanté  mines  Hcbiaïqucs  font  le 
talent  Hébraïque. 

Là  Mine  d’argent  Atique  vaut  cent 
Drachmes  Arques  qui  font  25.  Suifs  ou 
cinquante  livres  chaque  Drachme  valant 
à ce  compte  dix  fols. 

La  Mine  d’argent  Hébraïque  vain  cent 
Drachmes  Hébraïques  ou  deux  cens  Ar- 
ques qui  font  cinquante  Sictifÿ c’cft  à di- 
re cent  livres  de  nôtre  monnoye. 

La  Mine  d’Or  Atique  vaut  vingt-cinq 
Sicles  d’Or,  c’cft  à dire  1200.  Drachmes 
Atiques  d’argent , qui  font  fix  cens  livres 
où  fix  cens  Drachmes  ou  deniers  Hé- 
breux. 

La  Mine  d’Or  Hébraïque  vaut  cin- 
quante Sicles , qui  font  deux  mille  quatre 
cens  Drachmes  Arques  ou  douze  cens  Hé- 
braïques ou  Deniers , & font  la  fomme 
de  douze  cens  livres.  Tyrin  la- meme. 

M 1 N U-T  U M , petite  pièce  de  mon- 
noyc  valant  un  liard.  Mar.  1 2.42.  Luc.ix.i . 

M I N U T l/  M*f  Novijfimum  , le  denier 
obole.  Lwr.12.59. 

M I P H l BO  S E P H , il  y en  a eu 
deux  , le  premier  fut  fils  de  Saül  Se  de  fa 
concubine  Refpha,  que  David  abandon- 
na aux  Gabaoniccs  avec  Armoni  fie  les 
cinq  fils  de  Merob  pour  être  crucifiez. 
i.des  rRois  2 1.8. 

Le  fécond  étoit  fils  de  Jonatbas  fils  de 
Saül  : il  étoit  boiteux  , parce  que  fa  Nour- 
rice ayant fçjj  la  perce  de  la  Bataille  , fie  la 
more  de  Saül  fie  de  Jonathjs , en  eut  une 
telle  frayeur  , quelle  le  la  i fl  n tomber  Se 
le  rendit  par  cet  accident  perclus  de  fes 
jambes  pour  toute  fa  vie.  Quand  David 
fut  pailïblc  pulTcflèur  du  Royaume  fie’ 
qu’aucun  de  la  famille  de  Saül  ne  fe  pre- 
fenta  pour  le  luy  difpucer,  il  fit  fairela 
recherche  de  ceux  qui  pouvoient  enco- 
' re 
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rc  refter  , afin  de  leur  témoigner  fôn  ami- 
Lantw.  ^ combien  il  les  avoir  en  confide- 
ratfon.  On  lui  dit  qu’il  y avoic  encore 
un  fils  de  Jonachas  appelle  Mi phibofeth, 
que  Maebir  nourriflbic  on  la  ville  de  Lo- 
dabath,  & David  manda  à cette  gouver- 
nante de  le  lui  amener  a l’heure  même. 
Sitôt  que  ce  jeune  Prince  fut  à la  pcc- 
fencc , il  fe  profterna  devant  lui  dans  un 
état  à faire  pitié  : mais  David  le  rafiura, 
lui  dilànt  que  bien  loin  d’avoir  quelque 
choie  à appréhender , il  ne  devoir  s'at- 
tendre qu'à  un  traitement  crcs-favorable* 
qu’il  le  metroit  en  pollelïion  de  tout  le 
bien  qui  avoif  appartenu  à fon  pere  fo- 
nathas  8c  au  Roy  Saül  Ion  ayeul  : 8c  que 
cependant  il  lui  ordonnoit  de  venir  vi- 
vre à fa  Table  Miphibofeth  ravy  de  la 
bonté  que  le  Roy  avoit  pour  lui  , vou- 
lut lui  faire  la  revcrcnce  pour  lui  mar- 
quer par-là  fa  gratitude  6c  les  foumifiions: 
mais  les  jambes  venant  à lui  manquer  il 
tomba  par  terre  devant  ce  Prince , fans  fe 
pouvoir  relever  que  par  fon  fccours.  Il 
commanda  à Ziba  de  faire  valoir  le  bien 
qu’il  rendoit  à ce  Prince,dc  lui  en  apporter 
tous  les  ans  le  revenu  en  Jcrufalcm , 6c  de 
le  fervir  avec  quinze  fils  Ôc  vingt  déla- 
ves qu’il  avoit , peu  s’en  faluc  pourtant  que 
r«nîoop.  le  pauvre  Miphibofeph  ne  perdit  tout  à 
coup  les  bonnes  gracesdu  Roy  parla  mali- 
ce de  Ziba  fon  ferviteur,  car  lorlquc  David 
fut  obligé  de  lortir  de  Jcrulalem  pour 
éviter  la  rébellion  de  fon  fils  Abfalon , 
ce  Prince  commanda  à Siba  de  lui  pré- 
parer une  monture  pour  fuivre  le  Roy, 
Mais  ce  ferviteur  ingrat  qui  vouloit  avoir 
ion  bien  6c  perdre  fa  perlonne  ne  lui  vou- 
lut point  obéir,  au  contraire  il  fe  char- 
gea de  vivres  8c  s’en  alla  au  devant  de 
David  qui  revenoit  victorieux,  6c  lui  dit 
ar  une  maligne  fuppofition  que  Miphi- 
ofeph  n’éroit  point  voulu  forcir  du  Pa- 
lais pour  le  fuivre , dans  la  penfée  qu’il 
avoit  que  la  guerre  qui  étoit  entre  le  pè- 
re 5c  le  fils  , pourrait  bien*  luy  mettre 
la  Couronne  fur  la  tète* 

.Ce  rapport  quoy  que  très-faux  irrita 
David , ÔC  fit  qu’il  ôta  6c  confifqua  tous 
les  biens  qu’il  avoit  donnez  à Mtphibo- 
feph  pour  les  adjuger  à Siba.  Miphibo- 
lèph  qui  ne  fçavoic  rien  de  ce  qui  fe  paC- 
foit , arriva  après  tous  les  autres  au  de- 
vant du  Roy»  miferabtemem;  vêtu , fa 
barbe , & fes  cheveux  pleins  de  crafle, 
parce  qu’il  avoit  été  fi  vivement  touche 
de  l’affliction  du  Roy  , qu’il  ne  les  avoit 
point  voulu  couper  depuis  le  jour  au  il 
étoit  forti  de  la  Ville , 6c  il  avoic  ufe  de 
la  meme  négligence  en  t®uc  le  refte  de 
ce  qui  regardoit  û perfonne  » tant  étoic 
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fuiflc  l’acculâtion  de  Siba  contre  luyi 
David  lui  demanda  pourquoy  il  ne  l’avoit 
point  luivi  dans  fa  retraite  ? Miphibo- 
Icch  lui  raconta  le  refus  que  lui  avoic 
fait  fon  ferviteur  de  lui  préparer  une 
monture  Ôc  de  l’accompagner.  Cela  apai- 
fà  le  reflentiment  que  le  Roy  en  avoic 
déjà  conçu , 6c  fut  caufc  qu’il  lui  fit  ren- 
dre la  moitié  de  fes  biens  6c  fe  rétablie 
en  fes  bonnes  grâces.  i.des  Roù  ch.^.iC, 
i$.  Jofeph.  /. 7.  ch. 6.  & ch.  10.*  mrt ; 

i5>3. 

M I S A A M , fils  d’Elphaa.  i.des  P*-' 
r«/.8.  rz. 

M I S A C H , ou  Mifàcl  un  des  quatre 
enfans  de  la  captivité , Voyez.  Daniel. 

M I S O R , Ville  de  la  Tribu  de  Ru- 
ben donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Merari  : Cette  V illc  cft  proche  d’un  dé- 
fère , de  qui  elle  a tire  fon  nom.  Iofui 
11.  36. 

MISPHATH,  autrement  dit  Ca- 
dés,  il  y a une  belle  fontaine  appellcc 
la  fontaine  de  Mifphatb  où  fe  campèrent 
les  Rois  d’Aflyric,  Codorlohamor  ,Tha- 
dal , Amraphcl  ôc  Ariocli , quand  ils  bâ- 
tirent les  Amalccites  , 6c  les  Amorhéens 
qui  habicoicnc  en  Afafonthamar , 6c 
qu’ils  en  firent  le  meme  aux  Rois  de  So- 
domc  , de  Gomorrhe  , d’Adama  , de  Se- 
boim,  6c  de  Bala,  taillant  leur  a/méc  en 
pièces  Ôc  emmenant  Loth  prifônnicr.  Gen. 
10.7.  Voyez  Cndcs. 

MITRIDATES,  fils  de  Gazabar 
6c  grand  Treforier  , 6c  Secreraire  de  Cy- 
rus.  Il  récent  les  V ai  fléaux  Sacrez  du 
Temple  de  ]crufalem  que  Nabucodonofor 
avoit  aporccz  , 8c  les  donna  de  la  parc  de 
fon  maître  à Saflabaflar  Gouverneur  des 
Juifs  pour  les  conferver,  juiques  à ce  que 
le  Temple  fut  rebâtis,  8c  les  rendre  alors 
aux  Sacrificateurs.  1.  d'Efd.  1. 18.  Il  y en 
eue  un  autre  qui  fiçna  la  Lettre  que  Tha- 
bécl , Reum , Béelteem,  Samfaï  6c  les  au- 
tres Grands  de  Samarie  , écrivirent  à Ar- 
taxcrxes  pour  s’oppofer  au  rétabli flcmcnc 
de  Jerulalem  6c  de  fon  Temple.  i.d'Efdr. 
4*7'. 

MITREUS,  fils  6c  fucceflcur  de 
Sofarmes  , il  fut  le  zy.  Roy  d’Aflyrie 
commença  à régner  l’an  du  monde  z8zx. 
fe  maincint  fur  le  Trône  *7.  ans  , 8i  mou- 
rut l’an  1848. 

MI  TY LE  NE  , la  capitale  de  I’Ifle 
de  Lefbos.  Saine  Paul  y alla  prêcher  en- 
viron la  vingt-fixiéme  année  apres  la  more 
de  Jesus-Chrxst  6c  la  troifiéme  de 
l'Empire  de  Néron.  A£t.  zo.  toute  cette 
lîlc  qui  eft  dans  l’Archipel  s’appelle  l’iflc 
Mccclin.  Son  circuit  cft  de  168.  milles  qui 
font  cinquante  ftx  lieues  Françoifês , fa 
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longueur  qui  cft  du  Levant  au  Couchant 
cil  de  70.  milles  8c  la  largeur  de  14.  Pair 
V eft  fore  fain , pur  8c  tempcrc  > aufli 
cft-clle  abondante  en  quantité  de  fruits 
8c  fur  tout  en  bons  vins  qui  paflent  pour 
les  meilleurs  de  toute  la  Grèce , elle  abon- 
de aufli  en  froment  8c  en  arbres  pour  bâtir 
des  vaifleaux  , on"  y nourrit  quantité  de 
bons  chevaux  qui  bien  que  petits  font  les 
mieux  faits  du  monde , 8c  ont  une  vite  (Te 
incomparable.  Les  Turcs  s’en  rcndircnc 
les  maîtres  l’an  1464.  8c  y firent  une  cruelle 
boucherie  de  les  habitans , principale- 
ment dans  Mitylene  où  ils  ont  une  forte 
garnifon  , 8c  où  ils  ne  permettent  point 
aux  Chrétiens  d’habiter , mais  feulement 
à la  campagne  pour  cultiver  les  terres 
Avant  quelle  fut  fous  la  domination  de  ces 
Infidèles  cllepafloit  pour  la  Ville  du  mon- 
de la  mieux  bâtie  8c  la  plus  confiderable 
par  une  quantité  de  Palais  8c  de  maifons 
toutes  de  marbre , mais  d’ailleurs  fi  mal 
feituée  , que  lorfquc  le  vent  de  midi  fouf- 
floit  les  hommes  y étoient  tous  malades  , 
8c  lorfquc  celui  qui  lé  leve  du  couchant 
d’Hivcr , 8c  d’Eté  qu’on  appelle  en  Latin 
Corus , regnoit , ils  etoient  fai  fis  d’un  rhu- 
me 8c  d’une  toux  infupportables  8c  ne 
pouvaient  fo  rétablir  enfanté  que  lorfquc 
la  bifevenoit  à fouffler. 

M N A. 

JV1  N A.  Voyez  Mina. 

M N A S O >'  que  quelques-uns  appel- 
lent Jalon  , maiN  mal  à propos.  II  étoit 
originaire  de  fille  de  Chypre  habicant 
de  jcrufalcm  8c  ancien  difciple  de  lâint 
Paul  qui  eut  l’honneur  de  recevoir  cet 
Apôtre  dans  fa  maifon.  Aci.  11.  16. 

MNESTHEUS  , Mnefthée  perc 
d’Apollonius,  z.  des  M achat.  4.  11.  Voyez, 
Apollonius. 

M O A B , fils  de  Loth  8c  de  fa  fille 
aînée.  11  vint  au  monde  fur  la  fin  de  l’an- 
née 113p.  après  l’incendie  du  Pcntapolis. 
11  étoit  du  même  âge  que  fon  coufinllaac. 
II  a été  le  pere  d’un  Grand  Peuple  qui 
habite  dans  la  Province  d’Arabie  Pocrée 
8c  a toûjours  été  ennemi  déclaré  des  Juifs. 
Voyez  Ammon , Balac  , Loth  , 8cc. 

MOAIARCOM  ou  MEIARCOM, 
Ville  de  la  Tribu  de  Dan.  Iofae  , 19.  4 6. 

M O B O N A I un  brave  de  l'armée  de 
David,  z.  des  'Rois  y Z3.  17. 

MOCHONA,  Ville  des Philiftins 
prés  de  Siccleg.  z.  d’Efd . ij.  z8. 

M O C H Ô R I , nom  d homme.  1 .des 
Paralip.  9.  8. 

MO  D I N , Bourg  à l’Orienc  de  la 
Tribu  de  Dan  où  le  retirèrent  les  Juifs 
qui  purent  èchapcr  à la  cruauté  d’Antio- 
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chus  Epiphanc  qui  les  vouloit  contraindre 
â renoncer  à leur  religion  8c  à embraffer 
celle  des  Grecs.  Mathatias  , 8c  fes  fils  s’y 
font  rendus  célébrés  pour  avoir  égorgé  un 
Capitaine  nommé  Apcllez  8c  les  foldacs 
que  ce  Roy  y avoic  envoyez  pour  força* 
les  Juifs  à facrifier  à fes  Dieux  & à man- 
ger de  la  chair  de  pourceau  8c  à commet- 
tre d’autres  impierez.  Ce  fut  encore  la  où 
ces  braves  Machabccs  rcnvcrfcrcnt  8c  dé- 
truiftrent  l’Autel  des  faux  Dieux.  Ma- 
thatias  y fut  enterré  éranfmort  de  la  blef- 
furc  qu’il  avoir  reçu  en  combattant  vail- 
lamment pour  la  Loy  de  Dieu  8c  pour  la» 
deffenfe  de  fa  patrie  8c  de  les  freres  , tous 
fes  fils  aufli  y ont  leur  fepulcure. 

M O D 1 U S » boifleau  forte  de  mefure 
qui  11  cil  pas  tout  égale  félon  la  différence 
des  lieux  , elle  cft  plus  grande  ou  plus  pe- 
tite en  France.  La  plus  ordinaire  pefe  60. 
livres  froment  > mais  félon  l’Ecriture 
Sainte  il  tenoit  vingt-quatre  logs  qui  font 
vingt  livres  de  1 6.  onces  : voici  comme 
Volufius  Metianus  en  parle.  Lequadran- 
tal  dit-il , que  pluficurs  nomment  Am- 
phore , contient  deux  urnes  , trois  boif- 
leaux  , huit  conges , quarante  huit  fc- 
tiers  , quatre-vingt  8c  ieizeémines,  cent 
quatre-vingts  8c  douze  quartaux  , cinq 
cens  foixancc  8c  douze  ciaths  : donc  il  cft 
aifé  de  juger  quelle  cft  la  capacité  du 
boifleau  , quand  il  dit  que  l’amphore  que 
les  anciens  Romains  appclloicnt  quadran- 
tal  contenoit  trois  boifleaux  , 8c  quarante 
huit  feftiers  j il  s’enfuit  que  le  boifleau 
étant  la  troificme  partie  de  quarancc  huit 
feftiers , il  en  contient  feize. 

J»c  Muy  de  vin  de  Paris  contient  trois 
cents  8c  lix  feftiers,  le  feftiers  huit  pintes. 
Le  Boifleau  de  blé  de  Paris  tient  vingt- 
quatre  Medinncs  Atique  , Budée.  Il  fe 
dit  en  Hébreu  Ephi  , ou  Epf{a  , chômer  > 
érc.  8c  en  Grec  il  fo  nomme  Modios. 

MO  HOLA,  fils  de  Rcgma.  1.  des 
Paralip.  7.  8. 

MOHCÎLI  , fils  aîné  de  Mcrari  , 
Chef  8c  Prince  des  Mohalitcs.  Nomh.  3.33^ 

MO  LAD  A , Ville  de  la  Tribu  de 
Simeon.  Iofuè , 1 y . z y . 

M O L A T H I , qui  cft  de  Molad.  iS 
des  Rois , zi.  8. 

■MOLCHOM  , fils  de  Balé  8c  de 
Hodes.  1 . des  Parai.  8.  9. 

M O L 1«D  , filsd’Abifurôc  d’AbihaiL 

l,  des 'Parai.  1.19. 

M O L O C H.  Voyez  Molchon. 

MONOBAZUS.  Voyez  Bafcus  pour 
le  premier. 

Le  fécond  étoit  le  fils  aîné  de  Bafée  , 
ôc  frere  d’Izate  , auquel  il  fucceda  au 
Royaume  d’Adiabene  en  confideration  do 

ce 
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ce  qu’il  lui  avoit  etc  fidcllc  lors  qu’en  fon 
abfcncc  Se  apres  la  more  de  leur  pere  , il 
n’avoit  pris  la  Rçgence  Se  1 adrainiftracion 
du  Royaume  que  pour  le  lui  conferver. 
Jofîph . /,  20.  ch.  2.  des  Antiq. 

Le  troifiéme  étoic  frere  de  celui  dont 
je  viens  de  parler , auffi  fils  de  Bazée  & 
frère  d’izace  Rdy  d’Adiabene.  Ils  fc  trou- 
vèrent au  fiege  de  Jerulâlem , Se  rendi- 
rent de  très- bons  fcrviccs  aux  juifs  avec 
fon  frère  Scncbcc  fc  faifant -diftingucr 
parmi  les  autres  fur  tout  concre  Ceuius 
prés  de  Gabaon.  Jerufalem  ayant  été  pri- 
îc , ils  firent  prier  Tite  de  leur  donner 
carrier  Se  d’agréer  qu’ils  fe  rendirent  à 
lui.  Ce  General  leur  accorda  leur  deman- 
de Se  les  mena  prifonniers  à Rome  pour 
lervir  d’ornement  à fon  triomphe,  lojeph. 
/.  a.  ch.  y j.  de  la  guerre. 

MONS-CHRISTI  montagne  au 
Midy  , de  la  Tribu  de  Nephtali  où 
Jésus  -Christ  fc  rctiroit  fou  vent  pour 
faire  les  . prières.  Se  où  il  fit  quantité  de 
beaux  Sermons  à fes  Apôcres  Se  à ceux 
qui  le  fiiivoicnt.  Math.  y. 

MONS-FERRATÜS,  le  Monc- 
ferré  ou  la  montagne  de  fer.  Elle  cil  dans 
la  Tribu  de  Benjamin  , Se  s’étend  depuis 
Jéricho  , jufques  aux  Moabites.  lojeph. 
i.  4.  ch,  27.  de  la  guerre. 

AI  O P H I M , c’cft  Supham. 

MORASTHI  , petit  bourg  de  la 
Tribu  de  Juda  , c’cft  le  Pais  du  Prophète 
Alichéc.  Urem.  16.  18. 

M O R I A , montagne  de  Jerufalem  fur 
laquelle  Abraham  voulut  immoler  fon  fils 
tfaac  , Se  où  le  Temple  fut  bâti. 

M O S A , fils  de  Caleb  , & de  fa  con- 
cubine Epha.  1.  des  Tarai.  2.4 6. 

Le  fécond  fut  fils  de  Balé  Se  de  Hodes. 
].  des  Tarai.  8.  9. 

Le  troifiéme  fut  fils  de  Zamri  pere  de 
Baama  de  la  Tribu  de  Benjamin.  1.  des 
Tarai.  8.  3 6. 

M O S E L , Ville  aux  confins  de  la 
Grèce  fort  marchande.  Ezechiel , 27.  19. 

MOSERA  ou  MOSEROTH  17. 
campement  des  Ifraëlites  où  Aaron  mou- 
rut. Quand  l’Ecriture  dit  que  ce  Souverain 
Pontife  mourut  fur  le  mont  Hor , elle  parle 
d’une  partie  de  Mofera.  Nomb. 20.3  j .Nomb. 
33.  30.  Deut.  32. 

M O S A B A B nom  d’Hommc.  1.  des 
Tarai.  4. 34. 

MOSOCH,  llxiémc  fils  de Japhet 
pere  ou  Chef  des  Capadociens.  C’cft  le 
même  que  Mclcho.  Geuef.  10.2. 

M O S O L L A M , fils  de  Zorobabel , 
de  la  Tribu  de  Benjamin.  1.  des  Taralip. 
9.  7 3*  >9- 

Le  fécond  étoic  fils  d'Abigail  de  la 
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Tribu  de  Gad.  1.  des  Parahpomenes , y.  13, 

Le  troifiéme  étoit  filsdeSaphatia.  1.  des 
Tarai.  9. 8. 

Le  quatrième  fut  fils  du  Pontife  Sadoc; 

1 . des  Para!.  9.  1 2. 

Le  cinquième  étoit  fils  de  Caath  , qui 
aida  à nettoyer  le  Temple  des  Idolâtries 
des  Payons;  2.  des  Farahp.  24  12. 

Le  fixiémefuc  fils  de  Befodia.  2 .d'pfdr, 

3. 

Le  fcpticme  fut  fils  de  Barachias:  2; 

d'efd.  y 4. 

MOSOLL  AMI  A , pere  de  Za- 
charie Levite  Se  Portier  du  Temple.  1.  des 
Parai.  9.  2 1. 

MOSSOLLAMITH  filsd’Emmer 
Se  pere  de  Mofôllom.  1 . des  Parahpomenes , 

9.  12.  . 

MOSOLLAMOTH,  pere  de  Ba- 
rachias. i . dej  Parai.  29.  12. 

M O Y S E S.  Moyfe  c’cft-à-dirc  retiré 
des  eaux.  Ce  mot  vient  de  la  racine 
Ma/chah  qui  fignifie  retirer  , Philon , 
Jofcph  Rabanus,  CIcment  d’Alexandrie 
Se  Procope  difènt  que  Mlùfe  eft  un  mot 
Egyptien  compofé  de  Mo  qui  en  cette 
langue  fignifie  eau  & Is  ou  /fis  prefervé. 
On  peut  dire  encor  & tres-à  propos  que 
ce  mot  eft  Hébreu , Se  qu’il  vient  du 
•Verbe  Iafcha  qui  veut  dire  il  a (âuvé  , Sc 
de  Maitm  qui  fignifie  eau  , il  y a ap- 
parence que  ce  nom  lui  fut  donné  par  les 
parents.  Lorfqu’ils  furent  contraints  do^ 
i’expofér  fur  le  Nil  Se  qu’ils  eurent  révéla- 
tion qu’il  en  ferait  fauve.  Certains  croyenc 
que  quelque  boq  génie  comme  l’Ange 
Gardien  de  ce  petit  enfant  infpira  à Ther- 
miitis  fille  du  Roy  d’Egypte  de  lui  im- 
pofer  ce  nom  en  le  faifant  retirer  du  milieu 
des  fiots.  Il  nâquic  l’an  du  Monde  2464. 
Le  140.  de  la  defccnce  de  Jacob.  Son  pere 
s’appelloic  Amram  fils  de  Caath  , fils  de 
Levi , Se  fâ  mcrc  Jochabcd.  Il  étoit  plus 
jeune  que  fon  frere  Aaron  de  trois  ans  , St 
que  fa  fœur  Marie  de  fept.  Il  avint  envi- 
ron 6 5.  ans  après  la  mort  de  Jofcph  Se  la 
16.  année  du  régné  d’A’mcnophis  que  ce 
Monarque  des  Egyptiens  n’ayant  plus  d’i- 
dée des  mérites  de  Jofeph  , ni  de  recon- 
noifiancc  pour  fes  forviccs  , conçût  tant 
de  jaloufic  contre  la  profperité  des  Juifs 
qu’il  fc  mit  en  tête  de  leur  faire  tout  le  mal 
pofîiblc&dc  les  détruire.  Il  les  obligea 
premièrement  de  bâtir  des  villes  , d’en 
fortifier  d’autres , de  faire  des  canaux  Sc 
des  éclufes  pour  conduire  les  eaux  du  Nil , 
Sc  ne  croyant  pas  les  avoir  afles  accablez 
pour  les  exterminer  entièrement  il  coman- 
da  aux  Accouchetifes  d’obfcrvcr.  exacte- 
ment quand  les  femmes  des  Ifraëlites  ac- 
coucheraient afin  qu’auffi-tôt  onécouftât 
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tous  les  cnfans  males  qui  en  naîttoient. 
Les  fagcs  femmes  curent,  horreur  d’un 
ordre  fi  barbare  8c  fi  cruel  ; elles  ne  purent 
fc  refondre  à l’executer  , ayant  plus  dé 
crainte  d'offenfer  Dieu  que  de  dcfobeïr 
à ce  Tyran,  fie  enfin  leur  cœur  ne  put 
pas  fc  dépouiller  delà  tendreffe  fi  natu- 
relle à leur  fexe  pour  immoler  à la  rage 
d’uç  Prince  furieux  ces  petites  fie  inno- 
centes créatures.  Amcnophis  s’irrita  de 
cette  douceur.  Il  les  fit  appellcr  8c  s’em- 
porta contre  clics  d’une  terrible  manière  ; 
mais  comme  elles  n’agiffoient  que  par  un 
mouvement  particulier  de  Dieu  > elles 
s’exeuferent  fur  ce  que  les  femmes  des  Hé- 
breux avoient  accouché  avant  qu’on  les 
appcllât,  & quelles  fc  rendoient  les  unes 
aux  autres  ks  officcs.quelles avoient coû- 
ttime  de  rendre  aux  Egipticnnes.  Dieu 
approuva  la  conduite  de  Senhora  fie  Phua, 
les  plus  confiderces  parmi  les  Sages  fem- 
mes , fie  rccompcnfa  meme  leur  pieufe 
defobeïffance  en  augmentant  leurs  biens. 
Le  Seigneur  bénit  la  fenfibilité , 6c  la  cen- 
drefl'e  quelles  témoignèrent  pour  fou  peu- 
ple dans  une  opprclîîon  fi  injufte. 

Le  Roy  en  vint  encore  à un  Edit  plus 
inhumain  8c  plus  rigoureux  } car  il  or- 
donna à fc  s fiijcts  de  prendre  ces  petits 
Enfans  Mâles  fie  de  les  jetter  dans  le  Nih 
Amram  fie  Jochabedtufcrent  de  tous  les 
artifices  imaginables  pour  tenir  Moïfc  ca- 
che durant  trois  mois , mais  comme  les 
ordres  de  Pharaon  Amenophis  s’exccu- 
toient  fcvercmcnt , cette  merc  fut  obli- 
gée d’abandonner  fon  fils  de  peur  que  les 
cris  venant  à le  découvrir  ne  fullcnt  cau- 
fc  de  fa  propre  perte  , clic  fit  donc  un  pe- 
tit  Berceau  de  jonc  cncrclaffés  , 6c  l’cn- 
duifjt  de  bithume  en  dehors , 6c  en  de- 
dans , pour  empêcher  l’eau  de  le  péné- 
trer , elle  y mit  dedans  fon  petit  Moyfc, 
6c  I’expofa  ainfi  fur  le  Nil , l’abandon- 
nant à la  merci  des  vagues , ou  plutôt  à 
la  Divine  Providence.  Elle  commanda  à 
fa  fille  Marie  de  fc  tenir  prés  du  fleuve 
pour  fçavoir  ce  tpie  deviendrait  fon  frere. 

Dieu  qui  avoit  deftiné  cet  enfant  à 
être  un  jour  l’inftrumenc  de  fa  gloire  , 6c 
le  Libérateur  de  fon  Peuple  opprimé  fit 
avorter  les  efpcrances  de  Pharaon  , 6c  per- 
mit que  le  petit  Moyfe  bien  loin  de  périr 
dans  ces  flots  y trouva  fa  vie  6c  fâ  feureré  j 
le  berceau  s’arrêta  entre  des  brouffaillcs 
que  l’Ecriture  appelle  Ptfyrion  ou  papiers 
qui  cft  un  petit  arbrifTeau  fort  commun 
dans  l’Egypte  de  la  hauteur  de  dix  cou- 
dées , de  la  racine  duquel  on  faifoitautre- 
fois  des  feuilles  fort  déliées  qui  fervoient 

Four  écrire , 6c  quoique  nous  ayons  perdu 
ufage  de  cet  arbre  6c  de  ces  feuilles  nous 
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ch  avons  retenu  le  nom  dans  celui  que 
nous  employons  prefemement.  La  fille  de 
Pharaon  qu’Arrapanus  çhez  Eufebe  ap- 
pelle , Nurtu  6c  Jofeph  Thermutis  , vint 
alors  au  Nil  pour  fc  laver  accompagnée  de 
fes  Dcmoifcllcs,  6c  de  fes  fervantes.  Si- 
tôt quelle  eut  aperçu  cette  corbeille  de 
joncs  , fa  curiofité  la  poufla  à vouloir  fça- 
voir  ce  que  c ecoit , elle  dit  donc  à fes 
gens  de  l’aller  quérir.  Ils  la  lui  apportè- 
rent : Ôç  quand  clic  cucvûcctenfiinr  qui 
crioit  dans  le  berceau , 6c  qui  fembloic 
par  cette  forte  de  langage  implorer  fa  pro- 
tection, 6c  fon  fccours  Sc  la  fupplicr  d’avoir 
pitié  de  lui  , elle  en  fut  lenfiblcmenc 
touchée,  parce  que  cet  enfant  étoit d’une 
beauté  raviilantc,  ce  qui  la  toucha  en- 
core plus  6c  augmenta  fa  tend  relie  , de 
manière  quelle  rcfoluc  de  le  làuver,  6c 
de  le  faire  nourrir, 

Marie  fœur  de  Moyfe  qui'voyoit  tour 
ce  qui  fe  paffoit  s’approcha  6c  pria  Ther- 
mutis  fur  ce  que  cet  «nfant  ne  .voulut  ja- 
mais teter  une  nourrice  Egyptienne, 
d’aggrécr  quelle  allât  chercher  une  fem- 
me des  Hébreux  pour  lui  fervir  de  nour- 
rice. Thermutis  y confcntit  8c  Marie  alla 
fur  le  champ  avertir  fa  mcrc,  6c  elle  accou- 
rut promptement  vers  fon  fils  fans  vouloir 
fc  faire  connoître.  La  fille  de  Pharaon  I« 
lui  remit  , lui  commanda  d’en  prendre 
foin,  de  le  bien  nourrir  , avec  promeffes 
quelle  lui  fit  de  l’en  bien  reconlpenfcr. 

Comme  Thermutis  étoit  l’hcriticte  pre- 
fomprive  du  Royaume  , 6c  quelle  n’avoir 
point  d’enfans  j clic  tourna  toute  fon  affe- 
ction vers  le  charmant  Moïfç  , 8c  prit  la 
refol ution  de  l’adopter  pour  fon  fils  , 6c  de 
le  faire  un  jour  fucceder  à la  Couronne. 

Au  bourde  trois  ansjochabed  l'alla  por- 
ter à Thermutis  qui  le  reçût  agréablement 
chez  elle,  8c  le  fit  inftruirc  dam  toutes 
les  fcicnces , 6c  comme  dit  faine  Eftienne 
dans  toute  la  fâgeffe  des  Egyptiens  quoy-  Aa'7’  ** 
que  cet  enfant  fût  élevé  dans  la  Cour  de 
Pharaon  , c’eft-à-dire  d’un  Prince  qui  ne 
refpiroit  que  la  ruine  & l’cntiere  deftru- 
clion  des  Hébreux  -,  Dieu  neanmoins  6c 
la  nature  lui  avoient  donné  de  fi  forces 
inclinations  pour  ceux  de  fa  nation  qu’il 
les  protégea , 6c  les  defFcndic  en  toutes 
rencontres.  Ayant  atteint  I âge  de  19.  à 
30.  ans  il  alla  faire  la  guerre  contre  les 
Ethiopiens  , ruina  leurs  villes,  s’empara 
de  leurs  Provinces , affiegea  Saba  qui  en 
étoit  la  capitale  8c  fi  Tharfis  fille  du  Roy 
ne  lui  eut  envoyé  faire  offre  de  l’époufer,  u.  ». 
6c  de  lui  remettre  la  Ville  entre  fes  mains 
il  l’auroic  mile  en  une  étrange  defolation. 

Les  aclions  extraordinaires  de  valeur 
qui  éclacoicnc  en  Mode  lui  acquéraient 
l'amour 


M O Y 

l’amour  Sc  lcftimc  de  les  frères  , fie  aug- 
menroienc  à meme  teins  la  haine  que  les 
Egyptiens  lui  portoicnc  , fur  tout  ayant 
apris  par  un  de  leurs  Docteurs  qui  ‘paflbit 
pour  un  oracle  dans  le  pais  que  cet  Hé- 
breu (Croit  un  jour  leur  fléau  fie  leur  exter- 
minateur. On  n’eut  pas  manque  de  le  per- 
dre dollars,  s’y  Thermuris  qui  l’aimoit  (î 
tendrement  ne  fi  foc  oppol'ec.  Mais  cette 
Princefle  étant  morte , & Amefmiamum 
ayant  fiicccdè  à Armais  il  fc  déclara  l’en- 
nemi mortel  des  Juifs , fie  fie  tant  éclater 
d averfion  Se  de  venin  contre  Moife  que 
celui-ci  fc  vie  obligé  de  fortir  de  la  Cour 
fc  de  fc  retirer  dans  Je  Pais  deMadian, 
en  voici  le  fujer. 

Moife  ayanc  vu  un  Egipticn  qui  outra- 
geoit  un  Hébreu  fefeutit  faîfi  de  l’cfpric 
de  Dieu  , courut  an  lecours  de  1 Hébreu 
fc  tua  l’Kgipticn  qu’il  cacha  Se  enterra 
dans  le  fable,  croyant  que  cette  action 
qu’il  n’avoit  faite  que  pour  un  motif  de 
2clc  fc  de  charité  n’avoit  été  remarquée 
de  perfonne.  Le  lendemain  il  aperçut  en- 
core deux  Hebreux  qui  s’entréqucrcl- 
loicnt  i fc  comme  il  câchoit  de  les  accor- 
der en  leur  reprefentant  qu’ils  ctoicnc 
frcrcs , l’un  d’eux  lui  derpanda  inlolcm- 
ment  s’il  venoit  pour  le  tuer  comme  il 
avoit  tué  un  Lgiptien  le  jour  precedent. 
Cette  parole  étonna  Mode  , fc  ce  qu’il  fe 
vit  découvert  l'obligea  à s’enfuir  au  Pais 
de  Madian  étant  âge  de  quarante  ans. 
Comme  il  avoit  gagne  le  chemin  du  de 
fert,  fc  qu’il  ne  trouvoit  rien  à manger 
il  fut  preife  d’une  faim  extrême  , qu’il 
foudroie  toutefois  avec  patience  , fc  mar- 
cha tant  qu’il  arriva  enfin  fur  le  midi  au- 
présdcla  Vilictlc  Madian  affife  lur  le  ri- 
vage de  la  mer  roligc  , .s  étant  aflîs  lur  un 
puis  pour  fc  dclafïcr  , il  fc  prefenta  une 
occafion  pour  faire  connoître  Ion  courage , 
fc  qui  lui  ouvrit  le  chemin  à une  meil- 
leure fortune , un  Sacrificateur  de  ce  Pais- 
là  nommé  Raguèlou  Jethroavoit  lèpt  filles 
qui  félon  la  coutume  venoient  abbretiver 
à ce  puits  les  troupeaux  de  leur  pere.  Elles 
vinrent  ce  jour  là  les  premières  au  puits  , 
circrenc  de  l’eau  Se  en  remplirent  des  Au- 
ges : mais  d’autres  bergers  qui  furvinrcnc 
eurent  afics  de  brutalité  pour  repoufler  fes 
• filles  avec  violence  , Se  prendre  l’eau 
quelles  avoient  tirée.  Moyfc  touché  de 
ceue  inlolcnce  chafla  ces  brutaux  , fc 
deffendit  ces  filles  de  la  maniéré  du  mon- 
de la  plus  obligeante.  Jetfiro  en  ayant  été 
averti,  lui  fit  mille  carclTcs,  fc  làns  fe 
contenter  d’une  llmple  rcconnoi fiance  il 
lui  donna  en  mariage  fa  fille  Sephora  fc 
l’intendance  de  tous  les  troupeaux. 

Moife  demeura  auprès  de  Ion  beau  pere , 
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fc  durant  quarantcans  il  ne  s’appliqua  i 
d’autres  exercices  qu’à  avoir  foin  de  Ion 
bétail.  Un  jour  entre  autres  comme  il  eut 
mené  paître  les  troupeaux  fur  la  montagne 
d’Horel» , Dieu  lui  apparut  au  milieu  d’un 
builTon  qui  étoit  tout  en  feu  , fans  toute- 
fois que  les  flammes  qui  l’cr.vironnoicnt 
l’endommagea flénr  le  moins  du  monde  en 
fes  fleurs , en  fes  feiiilles , fc  en  fes  ra- 
meaux , ce  prodige  lctonna  , il  voulut  s’en 
approcher  pour  en  mieux  découvrir  les 
merveilles  i mais  Dieu  barrera  , fc  lui  dé- 
fendit d’avancer  lui  difartc  que  l'endroit: 
o ii  il  fe  trouvoit  croit  un  lieu  l’aint.  Je  fuis 
lui  ajouta  t-il  , le  Dieu  de  vôtre  pere  , le 
Dieu  d’Abraham , le  Dieu  d’ifaac  , fc  de 
Jacob*  J’ai  vu  baffliélion  de  mon  Peuple 
en  Hgipte  j’ay  oui  leurs  cris , fc  je  me  fuis 
refolii  de  les  délivrer  de  cette  tyrannie, 
fc  d’employer  vôtre  Minilferc  pour  exé- 
cuter ce  grand  ouvrage  , au  relie  je  veux 
par  vôtre  moyen  les  rendre  maîtres  d’un 
Pais  abondant Vn  toutes  fortes  de  biens, 
d’un  Pais  où  roulent  des  rui fléaux  de  laie 
fc  de  miel  : Abraham  le  Chef  de  vôtre 
race  l'a  poflcdcfic  preléntement  il  eft  ufur- 
pe  par  les  Chananéens , les  Amorrhéens* 
les'  Phereliens,  les  Hevéens,  Se  les  Jgbu- 
Jeens  j mais  ils  le  recouvreront  fur  telles 
gens , fc  .ils  feront  redevables  de  ce  bon- 
heur à vôtre  grand  courage  fc  à vôtre 
(âge  conduite. 

.Moife  eut  beau  s’en  exetifer  fur  fon  in- 
capacité fc  fur  Ion  peu  de  forces,  Dieu 
le  lui  commanda  de  nouveau  , fie  lui  dit  de 
n'avoir  rien  à craindre , qu’il  ne  l’aban- 
donneroit  jamais , fc  pour  l’y  engager  plus 
facilement  il  lui  fit  faire  fur  l’heure  deux 
miracles.  Il*  changea  fâ  verge  en  (êrpent , 
fc  de  ferpent  il  la  changea  en  verge  : il 
rendit  la  main  couverte  de  Lepre  quand  i! 
la  mit  dans  fon  foin  , Se  il  la  guérie  enfuite 
• en  la  lui  faifant  remettre.  Moife  ne  pou- 
vant plus  refifter  aux  ordres  de  Dieu  prit 
congé  de  fon  Beau- pere  fc  partit  pour  l’E- 
gipte  pour  aller  confoler  les  Hébreux  op- 
prime*. II  fc  prefenta  à Pharaon  troifie- 
rae  du  nom  qui  étoit  Amenophis,  fc  qui 
avoit  déjà  régné  environ  dix-neuf  ans , fc 
lui  fit  les  premières  propofitions  de  la  part 
de  Dieu  de  laifl'er  forcir  Ion  Peuple  pour 
lui  aller  lâcrificr  dans  le  defert.  Le  Roy  fc 
.mocqtia  de  cette  prière,  il  répondit  qu’il 
ne  connoifloit  point  ce  Seigneur  fc  attri- 
bua meme  à un  cfpric  de  révolte  un  ordre 
fi  formel  de  Dieu’,  jufqiia  s emporter 
étrangement  contre  Moile  , fie  le  traiter 
de  feditieux.  Ce  Prince  porta  la  tyrannie 
bien  plus  loin , il  redoubla  fes  violences 
envers  le  Peuple  fc  commanda  aux  Inten- 
dants de  fes  ouvrages  de  contraindre  ces 
pauvres 
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pauvres  Hébreux  de  rendre  (p  même 
nombre  de  briques  fans  leur  fournir  tes  pail- 
les comme  à l’ordinaire.  Ce  rendu  vcllcmëc 
de  maux  tes  pooüà  à murmurer  contre^ 
Mode  6c  Aaron  , 6c  cé  Peuple  méfiant  & 
incrédule  fc  figurant  qu’il  y avoic  de  la 
témérité  dans  leur  entreprise , les  accula 
d’eftre  caulc  de  ce  qu’ils  croient  furchar- 
gez  de  peines , 5c  de  pcrlccucion  j Moifè 
éc  Aaron  ne  furent  pas  peu  étonnez  de 
leurs  murmures»  mais  Dieu  les  encouragea 
les  a flairant  qu’avec  l’afliflancc  qu’ils  re- 
cevraient de  lui». ils  triompheroient avec 
gloire  de  tous  les  obftaclcs , 6c  viendroient 
à bout  d'affranchir  Ion  peuple  , il  leur  dit 
donc  de  ne  pas  fe  rebuter , 6c  leur  com- 
manda de  retourner  vers  Pharaon,  6c  de 
le  fervir  de  la  puiflancc  qu’il  lui  avoit 
donnée  de  faire  des  Miracles , afin  de  lui 
prouver  fa  Million , 5c  de  fléchir  la  dure- 
ré  de  coeur  que  falloir  paroitre  ce  Tyran. 

Le  premier  de  tes  miracles  fut  qu’ayant 
jette  fa  Verge  par  terre  dlle  fut  inconti- 
nent changée  çn  Serpent  ■>  mais  comme 
"J amies  6c  Membres  deux  célébrés  enchan- 
teurs en  firent  de  meme  de  leurs  Ver- 
ge* , ce  miracle  fut  fans  eff  et , 6c  ne  tou- 
cha nullement  Pharaon.  Il  en  falut  venir 
à des  prodiges  plus  forts  6c  plus  furpre- 
nans,  6c  fraper  tout  le  Royaume. pour  s'ef- 
forcer à br ilêr  l'obftination  du  Prince.  La 
première  playe  fut  que  Moite  ayant  éten- 
du fa  Verge  fur  1e  Nil , toutes  les  eaux 
de  ce  fleuve  , 6c  généralement  toutes  les 
eaux  de  l’Egipte , excepté  celle  de  la  terre 
de  Geflen  , où  tes  Juifs  demeuroient  fu- 
rent changées  en  fang  , 6c  tous  lcsPoif- 
fons  moururent. 

La  féconde  fut  celles  des  Grenouilles 
qui  remplirent  toute  la  Terre  6c  man- 
geoient  tout  ce  quelle  produiloit,  jufques- 
la  qu’il  n’y  avoit  point  d’endroit  dans  le 
pais , non  pas  même  les  maifbns , les  pa-  • 
lais , les  lieux  les  plus  cachez  , qui  ne  fût 
plein  6c  infeele  de  ces  vilains  animaux. 

La  ttoificme  fut  celle  de  certains  petits 
inteéles  piquans  qui  equvroient  tellement 
la  terre  , qu’il  étoic  impofliblc  de  la  labou- 
rer. Quantité  de  perfonnes  en  mouraient, 
6c  ceux  qui  reltoiencyen  vie  étoient  in- 
fectez du  venin,  que  caulôicnt  tant  de 
malades  6c  de  corps  mores. 

La  quatrième  fut  celle  d’une  efpecc  de 
Mouches,  d’une  prodigieufe  groiîair  , lï 
importunes  qu’elles  fuivoient  par  tout  les 
Egiptiens  6c  les  piquoiem  de  telle  forte 
qu’ils  ne  pou  voient  aucunement  fe  def- 
fendre  j plulicurs  même  devenoient  enflez 
de  leur  picqueure  6c  en  mouroicnr. 

La  cinquième  fut  une  pelle  qui  tua 
toutes  leurs  bêtes.  Cette  pefté^îlïaaîc--' 
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me  des  “bêtes  aux  hommes,  les  remplit 
d’ulçcres  & de  pullulles  en  fiées,  dont 
venin  ^venant  à leur  gaigner  le  coeur  les^  • 
écouffoit  6c  les  faifoit  mourir  avec  des 
épouvantables  douleurs  6c  ce  fut  la  fixiéme  - 
playe.  ’ _ ‘ y \ ^ ‘ - 

La  feptiéme  fut  la  grcle  qui  brifa  tout  ; .*■ 
ce  qui  le  trouva  expofé  à fa  violence, 

La  huitième  les  Sauterelles  qui  vinrent  ; 
achever  de  ruiner  6c  de  devorer  tout  ce 
qui  étoic  relié  de  verdure  à la  campagne^.''’' 
6c  que  la  grcle  avoit  épagne. 

La  neuvième  fut  cclie  des  tcncbrcs,  qui  : 
durèrent  trois  jours  6c  trois  nuits,  & qui 
furent  fi  épaifles  que  ne  voyant  pas  la  ■ 
moindre  clarté  pour  fc  conduire  plulicurs 
périrent  en  diverfes  maniérés. 

La  dernière  fut  la  mort  loudaine  He  ' 
tous  les  premiers  nez  des  Egiptiens  dé- 
puis celui  de  Pharaon  qui  croit  déjà  aflis 
fur  1e  Trône,  julqu’au  premier  né  des 
cfclavcs  , 6c  meme  à celui  des  bêtes. 
Nulle  de’ ces  playes  noffcnfa,  6c  ne  tou- 
cha aucunement  le  moindre  des  Ifracli- 
tes* 

Il  y en  a qui  difent  quelles  durèrent 
une  année,  mais  Tyrin  afleure  quelles  *• 
commencèrent,  environ  le  milieu  de  Jan-* 
vicr,  6c  finirent  vers  la  Pâque  ,•  qui  étoit  ! 

1c  ij.  de  Nifan  où  la  fin  de  nôtre  mois  de  ’ 
Mars  , auquel  tems  les  Juifs  après  avoir 
mangé  l’Agneau  Pafchal  , lortirenc  de 
l’Egipte  6c  iraverferent  la  mer  rouge.  La  r ’ 
ville  de  Tancos  ou  de  Memphis  où  Pha- 
raon avoit  crabli  la  Cour , fut  le  Thea* 
tre  où  fc  palfcrent  cous  ces  prodiges.  Il 
faut  fçavoir  qu’avant  ces  deux  dernières 
playes,  celle  des  tencbres,  6c  celle  de  la 
mort  des  aînez  Moïlc  commanda  de. la  V*> 
part  de  Dieu  au  peuple*,  que  toutes  les  fa-  - 
milles  le.  mifleni  en  crat  d’immoler  un.’  * 
Agneau  vers  le  dixiéme  de  Nifan  .on- 
de nôtre  Lune  de  Mars  > 6c  parce  que  dfa-  •>  r 
bord  qu’ils  l’auroicnt  mange , ils  dévoient  * 
partir  y étant  follicité  6c  prefle  par  les  - 
Egiptiens  qui  fe  croioicm  perdus  tant'' 
qu’ils  demeureraient  dans  la  pais,  il.Icur 
dit  d’amafler  6c  de  préparer  tout  ce  qu’fis 
pourraient  emporter  avec  eux , & même 
d’emprunter  des  Egiptiens  tout  çe  qu’ite 
auraient  de  plus  précieux  pour  s’etf accom- 
moder. Il  leur  ordonna  que  quand'ijs'man-  *‘ 
géraient  l’Agneau  de  te  tenir  de  bout,  d’a- 
voir un  bâton  à la  main  j & de  te  mettre 
en  pollurcs  de  perfonnes  qui/ ont  â faire 
un  grand  voyage;  leur  enjoignant  déplus 
qu’en  chaque  mai  Ion  ou  l’on  immolerait  -A 
un  Agneau , on  eut  ftfin  de  mettre  ten  ^ 
lâng  fur  le  haut  dé  la  porte  , afin  que 
quand  l’Aqgc  extcçalinateur  pafleçoit,  il" 
épargnât  lés  tnàilofis  qui  en  feraient  mar-  - 
quées, 
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quces , 8c  qu’il  frappât  celles  qui  n’en  lê- 
roicm  pas  teintes. 

Les  Enfans  d’ilracl  obfcrvcrcnt  exacte- 
ment ce  qne  Dieu  leur  commanda  , 8c 
lorfquc  le  15.  de  ce  meme  mois  ils  Te  fu- 
rent alïcmblcz  par  familles  fur  le  foir, 
pour  manger  l’Agueau  qu’ils  avoient  im- 
molé , Dieu  au  milieu  de  la  nuit  frap- 
pa les  Egiptiens  , de  la  dixiéme  playe 
qui  fut  la  mort  de  leurs  aînez.  Cepen- 
dant on  ne  voyoit  que  pleurs , on  u'en- 
tendoit  que  cris,  8c  que  gcrmfTemcns dans 
les  maifons  8c  par  les  rues , chacun  ap- 
préhendant que  cette  more  furprenantc 
qui  avoit  enlevé  leurs  enfans , ne  les  cn- 
vclopat  dans  le  meme  fort.  Pharaon  qui 
jufqucs  alors  avoir  refifté  aux  ordres  de 
Dieu  8c  à Moïfe , fc  leva  au  milieu  de 
la  nilit  faifi  d’une  extrême  frayeur  en 
voyant  Ion  fils  qui  lui  devoit  fucceder 
à la  Couronne  mort  ftibitcmcnt , il  vit 
bien  que  c’étoit  tout  de  bon  fie  qu’il  ne 
pouvoir  plus  s’oppofer  à la  volonté  du 
Dieu  des  Ifraélifes.  11  ne  mit  plus  en  de- 
liberation s’il  leur  permetroit  de  s’en  aller, 
8c  d'emmener  avec  eux  leurs  femmes, 
leurs  enfans , leurs  troupeaux  , 8c  tout  ce 
qu’ils  voudroient,  ils  ne  tardoient  même 
que  trop  à Ion  avis  : il  les  prie  , les  con- 
jure , 8c  les  preffe  de  hâter  leur  départ. 

Les  Egiptiens  fans  penfer  qu’ils  leur 
alloicnt  emporter  ce  qu’ils  leurs  avoient 
prefte  joignent  leurs  Prières  à celle  du 
Roy  , 8c  tous  cnfcmble  les  lollicitent  de 
le  retirer. 

Ce  fut  donc  ainfi  que  les  Juifs  furent 
délivrez  de  cette  longue  captivité  d’E- 
gipte , oit  ils  avoient  demeure  depuis  la 
dcfccntc  de  Jacob  , qui  fut  l’an  du  mon- 
de 1319.  jufqucs  à ccluy  2344.  qu’ils  en 
fbrtirent  215.  ans,  dépuis  l'entrée  dejo- 
feph  en  Egipte  , qui  fut  vendu  aux  Mar- 
chands Ifmaclitcs  l’an  du  monde  230*». 
a 38.  ans  8c  dépuis  celles  d’ Abraham  , qui 
fut  l’an  du  monde  1114;  430.  ans  > depuis 
cette  cruelle  pcrfecution  que  le  Tyran 
Amenophis  premier  du  nom  leur  fufeita , 
jtf.  ans  après  la  mort  de  Jolcph.  106.  Moï- 
Ic  étoit  pour  lors  âgé  de  80.  ans  paflez, 
A a ronde  quatre-vingts  8c  trois,  8c  Marie 
de.  87.  ils  emportèrent  avec  eux  les  os  de 
Jofeph  , ainfi  qu’il  leur  avoit  ordonné  en 
fnourani. 

Comme  Moïfe  n’avoit  demandé  à Pha- 
raon que  trois  jours  pour  aller  Sacrifier 
au  Defert , 8c  que  le  Roy  voyant  qu’ils 
étoient  expirez  8c  que  les  Hébreux  ne 
revenoient  pas , il  fc  repentit  de  les  avoir 
laide  aller.  U commanda  tout  tranfporté 
de  colère  8c  de  fureur  à fes  fujdts  de 
prendre  les  armes  fie  de  les  fuivre  : il 
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fc  mit  a lent  tête  , 8c  faifant  le  nombre 
de  deux-cens  mille-hommes  de  pied  , de 
cinquante-mille  Chevaux  , 6c  de  fix  cens 
Chariots  de  guerre  ,il  les  joignit  le  cin-, 
quiétnc  jour  de  leur  départ  qui  croit  un 
Mecredi  vingtième  du  mois  Xantique  ou 
Nifan,  proche  la  Mer  rouge  dans  un  lieu 
où  il  étoit  impoflîblc  aux  Juifs  de  fuir  ni 
de  fc  défendre  , étant  en fcrmpz  entre  des 
Montagnes  fie  des  Rochers  inacccÇiblcs,8c 
d’ailleurs  fatiguez  , dclàrmez,8c  par  con- 
Icquenc  hors  d etat  de  faire  aucune  def- 
fenfe.  Moïfe  neanmoins  ne  tomba  pas 
dans  lé  découragement  à la  veuë  de  ce 
péril  : il  eut  recours  à Dieu  qui  lui  com- 
manda de  fraper  la  mer  avec  fa  Verge 
mi raculeu fe  , 8c  au  Ifi- tôt  fes  flots  ledivi- 
ferent  8c  fc  retirèrent  pour  laiflcr  aux 
Hebreux  un  palfage  libre,  8c  leur  donner 
moyen  de  la  traverfer  à pied  fcc  , comme 
s’ils  avoient  marché  fur  la  terre  ferme. 

Ce  faint  Conducteur  furpri.savcc  plai- 
fir  d’un  tel  miracle  entra  le  premier  dans 
ce  chemin  que  le  Tout-puiflant  venoit 
d’ouvrir,  il  fut  incontinent  fuivi  de  la 
Tribu  de  Juda  , qui  dépuis  ce  tems-là  fut 
toujours  l.i  première  à le  difiinguer  dans 
les  plus  belles  occafions , fie  fut  aulfi  avec 
le  teins  la  première  à occuper  les  rangs 
d’honneur  8c  lesdignitez.  Ils  marchèrent 
de  la  forte  durant  trois  lieues  jufqucs  à 
ce  qu’ils  arrivèrent  à l’autre  côté  du  bord.* 
Les  Egiptiens  qui  le  fentoient  laflcz  d’u- 
ne fi  longue  marche , fie  qui  avoicnc  vou- 
lu attendre  au  lendemain  à les  attaquer, 
dans  la  creance  qu’ils  ne  leur  pourroient 
échapcr  , ne  manquèrent  pas  le  lende- 
main de  les  pourfuivre  avec  ardeur.  La 
Cavalerie  8c  les  fix-ccns  Chariots  entrè- 
rent les  premiers  à travers  ces,  flots  fu- 
fpendus  8c  divifez , pcnlant  que  ce  che- 
min nouveau  ne  leur  feroit  pas  moins 
feur  qu’aux  Ifraclitcs , les  gens  de  pied 
fuivirent  la  même  route  : mais  choie 
étrange  ! ils  n’y  furent  pas  fi -tôt  entrez 
que  les  voilà  batus  8c  amxnmcz  par  une 

{irodigieufe  grêle , épouvantez , fie  acca- 
>lcz  par  des  tonnerres,  des  éclairs,  Se  des 
foudres  qui  lançoient  de  groifes  pierres, 
•fie  des  dards  tout  en  feu  , qui  briferent 
8c  mirent  en  pièces  ces  fix  cens  Cha- 
riots , renverl'erent  les  Chevaux  8c  les  Ca- 
valiers j 8c  comme  ceux  qui  étoient  en- 
trez les  derniers  vouloicnt  tourner  bride 
pour  s’en  retourner  8c  ne  périr  pas  avec 
leurs  compagnons , les  eaux  le  reünirent 
• 8c  les  enveloppèrent  fins  qu'aucun  de 
toute  cette  grande  Armée  fe  put  fauver. 

Amcnôphis  qui  avoit  été  fi  rebelle  à 
Dieu , aprit  à les  dépens  qu’il  n’eft  pas 
for  de  luy  cefillcr  , fie  que  tôt  ou  tard  il  a 

Z Z 7. 
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pcf.wtit  fa  main  5c  décharge  fa  colcrc 
lur  ceux  qui  lui  dcfobcïflent.  Il  y fut 
fobmcrgé  aufli  bien  que  tous  les  autres , 
.apres  avoir  régné  »?.  ans  6c  fix  moisi 
O ro  fi  us  5c  Diodorus  de  Tarfe  écrivent 
que  le  Table  a toujours  confcrvé  le  verti- 
ge des  renies > des  Chariots , 8c  des  pieds 
des  Chevaux  fans  qu’une  fi  longue  fuite 
d’an  ne  es'  les  ait  pu  effacer.  La  mer  rou- 
ge où  les  Ifraclitev  paifcrenc,  8c  où  l’Ar- 
mée de  Pharaon  fut  engloutie  8c  trouva 
Ton  Tombeau  , cft  un  détroit  de  l'Arabie 
large  de  trois  lieues  ou  de  trois  heures  de 
chemin.  On  ne  l'appelle  pas  la  mef  rouge, 
comme  fi  le  fan  g que  les  Egiptiens  y ré- 
pandirent a voit  ceint  6c  rougit  les  eaux» 
ce  (croit  une  imagination  trop  grofficre  : 
Audi  les  eaux  ne  font  nullement  rouges, 
elles  (ont  de  la  meme  couleur  que  les  an- 
tres , comme  ont  remarqué  ceux  qui  en  ont 
puife  : Ce  nom  vient  donc  de  ce  que  (es 
eaux  paroiflent  rouges  en  «certains  en- 
droits , principalement  dans  l’endroit  que 
les  Juifs  la  travcrlcient, à caufc  des  fables 
qui  (ont  au  déficits  dont  la  couleur  cire 
fur  le  rouge  -,  a in  fi  que  le  difenc  Jean  de 
Barri  ; André  Mafius,  6c  ceux  de  Conim- 
bre.  Le  lendemain  les  flots  6£  les  vents 
pondèrent  les  Armes  des  Egiptiens  fur  le 
rivage  de  la  mer  dans  un  lieu  appelle 
Etham  où  les  Hebreux  ctoient  campez, 
‘Moït'e  fe  fai  fie  de  ces  Armes,  les  dirtri- 
bua  au  Peuple , qu’il  conduifil  fur  la  mon- 
tagne de  Sina  pour  offiir  un  Sacrifice  & 
des  prclens  à Dieu  en  reconnoidance 
d’une  délivrance  li  miraculeufc.  Ce  fut 
un  jeudy  vingt- unième  JVlars  le  feptié- 
mc  jour  d’apres  leur  départ  qu’ils  palfe- 
rem  ,6c  le  lendemain  matin  jour  du  Ven- 
dredy  vingt-deuxième  du  meme  mois  que 
Pharaon  fut  fubmerge, 

Apres  ce  Miracle  Moïfc  compofa  en 
aélion  de  grâces  d’une  faveur  f»  extraor- 
dinaire 6c  fi  incfpcrée , ce  beau  Cantique 
qui  commence  , Cantem/u  Domino  glortoit 
fntm.  Je  laide  il  part  une  infinité  de  belles 
5c  gcncrcufcs  actions  que  fit  ce  grand 
ferviteur  de  Dieu  pour  fon  Peuple,  fans 
que  tant  de  fedicions , de# murmures,  d’in- 
jures 6c  de  Calomnies  qu’on  excita  con- 
tre lui , ayent  jamais  pùflui  faire  prendre 
un  autre  dcdein  que  celui  qu’il  avoit  for- 
me, de  mettre  en  portertion  de  la  meilleure 
6c  de  la  plus  belle  terre  du  monde  (es  gens 
incrédules  6c  ingrats.  II  leur  obtint  mille 
grâces,  6c  mille  faveurs,  détourna  6c  arrêta 
tres-Jbuvent  la  colère  de  Dieu  par  fes  Prie-  • 
res,  lors  qu’il  avoit  refolu  de  les  extermi- 
ner , leur  donna  des  lôix  cane  pour  le  cul- 
te Divin,  que  pour  le  gouvernement  de 
leur  république,  inftitua  des  Prêtres  Se  des 
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Sacrifices,  leur  dreda  Je  Tabernacle  avec 
l’Arche  d’Alliante,  & preferivu  encore 
toutes  les  autres  chofcs  qui  ctoienc  nccd- 
faircs  pour  le  minirtcrc  de  l’Autel  6c  pour 
les  Sacrificateurs,  Enfin  apres  avoir  con- 
duit le  Peuple  dans  les  plaines  de  Moab,  • 
avoir  défait  6c  détruit  les  Amalecitcs , 
Moabites  ,•  5c  Amorhéens  , 6c  donne  leurs 
Terres  6c  leurs  pais  aux  Tribus  de  Ruben, 
de  Cad , 6c  à une  moitié  de  celle  de  Ma- 
nafle , Dieu  lui  commanda  de  monter  fur 
le  fomincc  lie  la  .montagne  de  Nebodan* 
la  terre  de  Moab , qui  c(l  vis  à vis  de  Jé- 
richo, de  là , il  lui  fit  voir  toute  la  terre 
de  Galaad  jtifqucs  à Dan , tout  ce  qu’il 
avoit  refolu  de  donner  aux  Tribus  de 
Nephtali , d’Ephraim  , à l’autre  moitié  de 
celle  de  ManalTc  , toute  la  terre  de  Juda 
jufqucs  à l’extrémité  de  la  mer  , les ‘belles 
plaines  de  Jéricho  appcllce  la  Cité  des 
Palmes  jufqucs  à Segor.  Voilà  la  terre,  lui 
dit  Dieu,  t^uc  j’avois  promife  de  donner  i 
la  pofterite  d’ Abraham  , d’Ifaac,*  6c  de 
Jacob  : C’eft  adez  qae  vous  l’ayez  veue, 
vous  ij’y  entrerez  pas. 

Ce  fut  dans  ce  lieu-là  que  Moïfc  ren- 
dit fon  ame  entre  les  bras  de  fon  Seigneur, 
âgédéfix  vingt  ans  moins  un  mois,en  ayât 
pade  quarante  dans  le  gouvernement  de 
tout  ce  grand  Peuple  , il  raoufut  le  pre- 
mier jour  du  dernier  mois  de  l’année,  que 
les  Macédoniens  nomment  Dijleos  , les 
Hébreux  Adar  , Se  no*is  Février.  Le  Mar- 
tyrologe Romain  , dit  toutefois  que  ce  fuc 
le  quatrième  de  Septembre  de  l’année 
1583.  onze  mois  après  fa  (ocur  Marie  , qui 
cclla  de  vivre  le  premier  jour  du  mois 
de  Nifan  la  40.  de  leur  (ortie,  âgée  de 
1 16.  ans  6c  fix  après  fon  frere  Aaron  qui 
mourut  le  premier  jour  du  cinquième  mois 
que  les  Hébreux  ap'pellenc  Ab  , les  Athé- 
niens Fcatombfoi , les  Macédoniens  Laos  6C 
nous  Juillet  âgé  de  113.  ans  Moifeavane 
que  de  mourir  leur  fit  une  nouvelle  lec- 
ture du  Deutéronome  ou  de  la  Loy  qu’il 
fit  mettre  dans  l’Arche  pour  la  conlùlcer 
toutes  les  fois  qu’il  en  fcroit  bcfôin , 6c 
établit  pour  fon  fucccdeur  Jofué  fils  Num, 
que  Dieu  avoir  remplit  de  fon  elprir,  Se 
qifi  lui  avoit  coûjours  confcrvé  une  fide- 
lité inviolable. 

L’Ecriture  Sainte  dans  le  ch*p. 34.  du 
Deutéronome  dit  que  le  Seigneur  l’inhu- 
ma dans  la  terre  de  Moah  vis  à vis  de 
Phogor.  Cela  veut  dire  qu’il  luy  rendit 
cet  Office  p$r  la  main  des  Anges,  8c  que 
jamais  perfonne  jufqu  a prefent  n’a  pû  dé- 
couvrir le  lieu  de  (a  (èpulturc.  Le  peu- 
ple reconnoidanc  la  perte  qu’ils  avoient 
faite,'  le  pleura  par  un  dcüil  public  du- 
rant trente  jours  dans  les  plaines  de  Moab. 

On 
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On  n'a  pas  eu  deflein  de  rapporter  les 
fentimens  des  Interprètes  fur  toutes  les 
fingularitcz  de  la  Bible , 5c  bien  loin  de 
ne  faire  qu’un  jufte  volume , il  y aurait 
de  quoy  faire  une  Bibliotcque  ; cepen- 
dant le  Lecteur  fera  peut-être  bien  aife 
de  lçavoir  comme  Ce  fit  la  vilion  du  Buif- 
fon  ardent , dont  j’ay  parlé  au  commen- 
cement de  tout  ce  grand  Article.  Voici 
ce  que  j’en  ay  tire  de  plus  confiderable 
de  trois  fameux  Autheurs.  Jolcph  qui  cft 
le  premier  liv.  i.  des  Antiq.  chap,  5.  die 
que  ce  lieu  où  parut  le  Buiflon  ardent 
ctoit  un  lieu  defert,  mais  eftime  du  peu- 
ple à caufc  des  frequentes  apparitions 
qui  s’y  failbient  , par  lcfqucllcs  on  ju- 
geoit  que  Dieu  y afliftoit  d’une  maniè- 
re particulière.  Mais  Picrius  fur  l'Exode 
ticqs  que  c ctoit  un  Ange  qui  parut  en 
forme  de  feu , 5c  que  cet  Ange  ctoit  faint 
Michel  protecteur  de  la  Sinagoguc  , 5c 
d’autant  que  la  voix  s’y  fit  diftingucr 
trois  fois , s'y  fit  entendre  trois  fois  faine 
Baille  de  Selcucic  l’explique  du  miftere de 
la  Trinité. 

M ü N. 

MUNI  M,  nom  d'homme.  i.d'Efdti. 
50.  i.d'tfd. 7.5a. 

M U S A C H , c’eft  un  mot  Hébreu 
qui  lignifie  le  Trône  du  Roy  qui  êtoit 
drellc  vis  à vis  de  la  porte  de  la  Sale  in- 
térieure des  Sacrificateurs  où  les  Rois 
s’afleyoient  les  jours  de  Sahath  , 5c  les 
autres  grandes  Fêtes  pour  ouyr  chanter 
les  Pfeaumes  , les  Hymnes,  les  Canti- 
ques, 5c  les  autres  Loüanges  de  Dieu, 5c 
pour  voir  les  Sacrifices  que  l’on  offrait.  Il 
en  cft  parlé  dans  le  46.  chap.  d’Ezechiel 
qui  fait  foy  que  la  porte  de  la  fale  in- 
térieure des  Sacrificateurs  qui  cft  du  cô- 
te d’Orient  ferait  fermée ‘durant  fix  jours 
de  la  femaine , dans  lefqucls  il  n’y  a point 
de  fête  à Iblemnifcr  ; mais  qu’on  rouvri- 
rait le  jourduSabath  5c.  celuydc  la  l’une 
nouvelle  , auquel  tems  le  Roy  entrerait 
par  le  vefti bille  de  la  porte  du  derrière, 
5c  lu  y 5c  le  peuple  regarderaient  par  cet- 
te porte  ce  que  faifoient  lés  Sacrifica- 
teurs , fans  fe  donner  la  liberté  d’entrer 
dedans , 5c  que  cette  même  porte  ne  le 
fermerait  que  le  foir  de  ces  lolcmnicczj 
Fort * ut  rit  inter  torts  qux  refpicit  ad  orien- 
tent ent  cl  au j a fex  dicbus  in  qutbus  opus 
fit  , die  aut  cm  Sabathi  aperietur , fd  (fin 
dte  Calendarunt  aperietur  dr  intrabit  prin- 
eeps  cr  flabtt  in  limtne  portai  Et  facient 
facerdotes  ejus  holocaujlum  ejus  dr  pacifie  a 
ejus  & aderabit  fuper  limen  porta  , dre. 
avant  le  règne  d’Achaz  il  étoit  tout  dé- 
couvert , ÔC  il  n’y  avoit  nulle  différence 
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de  cette  place  d’avec  celle  du  peuple.  Mais 
dans  le  temps  que  Teglathphalafar  vint 
en  Jcrufalem  pour  lui  donner  fccours  con- 
tre les  Rois  de  Syrie  5c  d’Ifracl  qui  se- 
raient liguez  contre  luy.  Achaz  fit  éten- 
dre cet  appartement  ÔC  drefler  le  Thrône 
qu’il  orna  d’un  très-beau  Pavillon  , 6c  de 
tout  ce  qu’il  put  trouver  de  plus  riche 
5c  de  plus  précieux  pour  faire  honneur 
à ce  Monarque  Affyrien  , parce  qu’il  au- 
rait etc  honteux  de  le  laiiTcr  mêlé  avec 
le  peuple.  Ce  fut  fur  ce  Trône  qu’Atha- 
lia  vit  Joas  quand  il  fut  Couronné  5c  *-*»*»& 
quelle  commanda  de  le  faire  mourir.  “*‘4‘ 

4.  des  Roit  iC.  18. 

M U S A C H , vient  de  la  racine 
chtjfe  , qui  fignific  Siège  ou  Trône,  ou 
de  Cajfah'  qui  fignific  couvrir.  Pagninus 
dafts  fon  Threfor  de  la  Langue  Sainte 
HP- 

MU  S I , fils  de  Merari  chef  des  Mu- 
fites.  Nomb.  13.10.  i.des  T>Ara/.6.it} . 

MYA. 

M Y A , Bourg  dans  la  moitié  de  la 
Tribu  de  Manaffe  delà  le  Jourdain.  Iofrph, 
Lto.cb.i,  des  Ant. 

MYGALE,  animal  immonde  il  par- 
ticipe du  Rat  5c  de  la  Belette.  11  cft  de 
la  grollcur  d’un  Rat  commun  , le  mufeau 
fort  long  5c  la  queue  beaucoup  épaifle. 

Il  n’a  que  quatre  dents,  il  mord  les  che- 
vaux 5c  fa  morfurc  cft  mortelle , on  l’ap- 
pelle Aragnéc  , 5c  Miferaim.  Lcvit.i  1. 

30. 

M Y G D ONIA,  c’eft  Antioche. 

MYNDUS  , Ville  Maritime  de  là 
Carie.  1 ides  Machab.  15.13. 

M Y R A , Ville  de  Lycie  où  faint  Paul 
s’embarqua  pour  aller  à Rome  fur  un  Vaif- 
feau  d’Alexandrie,  la  première  fois  qu’il 
y fut  mené  prifbnnier  depuis  fon  naufra- 
ge de  Malte.  <^<7.17.5. 

M Y R H A , de  la  Mythe  forre  de 
gomme  provenant  d’un  Arbriffeau  qui  le 
trouve  dans  l’Arabie  de  la  hauteur  de 
cinq  coudées , tout  rempli  d epines , fon 
Trône  cft  fort  dur  6c  tortu.  La  vertu  de 
la  Myrhe  cft  de  garantir  les  corps  de  la 
pourriture  6c  des  vers  par  fon  amertu- 
me. Les  Rois  qui  vinrent  adorer  J t s u s- 
Christ  dans  Bethléem  lui  en  offri- 
rent, 5c  Nicodcmc  aporta  une  forte' de 
Parfum  fait  de  Myrhe,  après  qu’il  fut  mort 
pour  embaumer  fon  facré  corps,  ourre 
que  l’on  en  faifoit  un  certain  vin  qu’on 
appelloit  vin  de  Myrhe , dont  on  donnoit 
à boire  à ceux  à qui  on  vouloir  faire 
fouffrir  de  longs  5 c de  cruels  fuppliccs, 
afin  qu’ils  eufTent  plus  de  force  pour  les 
fupporter  > on  en  vouloit  donner  à Jésus- 
Z L z * 
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Chrmt  mais  il  le  réfuta.  Math.i.  ji. 
Maua%.  ij;  19. 30. 

M Y R T U S , du  Myrte  petit  Arbrif- 
fèau  de  fort  bonne  odeur  qui  porte  de  pe- 
tites fleurs  Se  de  petits  fruits  comme  le 
Genevre , le  lieu  où  il  en  croit  en  abon- 
dance s'appelle  Myrtetum, 

M Y R U S , Baume  ou  Parfum  pour 
les  Dames.  Judith  s’en  parfuma  quand 
elle  alla  au  Camp  des  A Syriens.  Iuditb . 
ic.  3. 


M I S 

M Y S I A , la  Myfle  appellée  au  jour- 
d’huy  la  Bochinc  peuple  de  l’Alic  mi- 
neure qui  tire  fon  origine  de  Mes  qûa- 
triéme  fils  d’Aron  fils  de  Scm.  Elle  cfl 
prés  de  l’Hclcfpont  , & voifine  de  la 
Troade.  Elle  a été  appciiée  Burcie  ou 
Eolic.  Saint  Paul  & quelques  autres  Pré- 
dicateurs de  l’Evangile  y étant  arrivez  8c 
fc  difpofant  pour  aller  en  Bythfnie  lcf- 
prit  de  J e s u s ne  leur  permit  pas.  Ail. 
16. y.  8. 


r&  t’îS  rît  «$»  & jfyy  rt»  f$»  Ah  rvS  r$o  rv1»  r£>  & 

•►M  t«§*  -N  MH  Km-  f<»WHNMW-MHMH-WH  K»  P*»  W WWWWWU»-»» 


N 


N A A. 


A ALOL,  \illc  dans  la 


rU  Tribu  de  Zabulon  Se 
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t ^ appartenoit  à la  famille  de 

li  Merari  de  l’Ordre  des  Levi- 
» tes.  lofué  19. 1 y.  11.  15.  on 

“**&&&*&  dic  a||ffi  NahaIo| 

N A A M A , Ammonite  femme  de 
Salomon  Se  mère  de  Roboam.  $.dcs  *7 \pù 


1 4. 1 1 . 

N A A M A , ville  de  la  Tribu  de  Juda , 
Jàfnè  15.41. 

N A A Al  A , Province  de  l’Arabie 
d où  Sophar  grand  amy  de  Job  6c  qui  vint 
pour  le  confoler  dans  le  teins  de  fa  dif- 
grace  étoit  Duc.  lob. z , 1 1 . &c. 

N A A M A N , ou  Neomon  fils  de 
Benjamin.  Cenef^.6.  il. 

Le  deuxième  étoit  fils  de  Bafé.  i.des 
Para/,%,^., 

Le  troifiéme  étoit  General  de  l’armée 
de  Benadad  Roy  des  Syriens.  Il  avoit  re- 
levé la  gloire  de  cette  nation  par  fa  bra- 
voure &c  ion  expérience  au  métier  de  la 
guerre  -,  Se  fon  grand  mérite  lui  donnoit 
toute  l’autorité  auprès  de  Ion  maître.  Ce 
ji}8.  Seigneur  que  l'Ecriture  qualifie  de  riche 
Se  de  vaillant , étoit  tout  couvert  de  Lè- 
pre. Et  une  jeune  fille  Juifve  qui  avoit 
été  enlevée  par  des  coureurs  avoit  dit 
plu  fleurs  fois  A (à  femme  dont  elle  croit 
clclave  , fur  ce  quelle  entendoie  fou  vent 
ion  maître  fc  plaindre  Se  gémir  de  fon 
mal.  Ha  f plût  à Dieu  que  Monlèigncur 
voulut  lé  donner  la  peine  d’aller  en  Sa- 
marie  où  demeure  un  Prophète,  je  fuis 
léurc  qu’il  le  gucriroit  de  la  Lepre.  Naa- 
man  écouta  cet  advis , Se  obtint  du  Roy 
Benadad  Ibn  maître  non  feulement  la  li- 
berté d’y  aller , mais  encore  des  Lettres 


à Joram  Roy  d'Ifracl , par  lesquelles  il  le 
prioit  de  xcccvoir  les  prefens  qu’il  lui  en- 
voyoit  Se  de  donner  la  fanre  à Naaman 
le  General  de  fes  Armées.  Joram  ne  fut 
pas  peu  furpris  des  Lettres  du  Roy  de  Sy- 
rie Se  regardant  cette  Ambaflade  comme 
un  piège  qu’il  lui  vouloit  drefler.  Il  dit 
qu'il  n ctoir  pas  un  Dieu  pour  pouvoir 
donner  la  vie  Se  forer , que  Benadad  ne 
chcrchoic  que  l’occafion  de  rompre  avec 
lui , déchira  fes  vêtements  Se  demanda 
fi  on  le  croyoit  allez  puiiTant  pour  pou- 
voir guérir  de  la  Lepre  ceux  qui  en  ccoienc 
frapez.  Eliféc  qui  fçûc  ce  qui  fc  paffoic 
à la  Cour  envoya  dire  au  Roy  qu’il  lui 
envoyât  Naaman  , Se  qu’il  fçûc  qu’il  y 
avoit  un  Prophète  dans  Ifracl.  Naaman 
vint  donc  à fa  porte  avec  un  grand  Equi- 
page de  Chevaux  Se  de  Chariots  > Se  Eli- 
icc  iâns  aller  lui  meme  le  recevoir  & lui 
parler , fc  contenta  de  lui  faire  dire  par  fi>n 
ferviteur  Giczi  qu’il  ne  prît  pas  la  peine 
d’avancer,  & qu’il  n’avoitqua  s’aller  la- 
ver par  lèpt  fois  dans  le  Jourdain  , Se  qu’il 
fcioit  guéri. 

Ce  General  fe  tint  fort  offenfé  du  pen 
de  Civilité  qu’il  avoit  reçue  du  Prophè- 
te, & confiderant  ce  traitement  comme 
un  mépris  i.nfupportable , il  s’en  retour- 
noie  déjà  tout  enflamme  de  colère.  Quov 
d iibit- il , je  m’ateendois  que  ce  Prophète 
feroit  venu  au  devant  tic  moy,  qu’il  au- 
roit  invoqué  le  nom  de  fon  Dieu  , Se 
qu’il  auroit  touché  de  fa  main  les  en- 
droits de  ma  Lepre  Se  Tauroit  gucrie? 
Eft  cc  que  les  eaux  des  fleuves  de  Damas, 
Abana  Se  Pharphar  n’étoient  pas  auffi 
bonnes  Se  encore  meilleures  que  celles 
du  Jourdain  pour  s’y  aller  laver  Mais  fur 
ce  que  fes  fervitéurs  lui  représentèrent , 
que  puifque  ce  qu  on  defiroie  de  lui  ctoit 
tres-aizé , il  ne  devoir  pas  balancer  à le 
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faire  j il  les  crût , il  s'alla  laver  fept  fois 
dans  le  Jourdain , il  fur  guéri  de  là  Lè- 
pre 6c  là  chair  devine  aufli  nette  6c  fraî- 
che que  la  chair  d un  petit  enfant  * il  en 
vint  aulfi-tôt  rendre  grâces  ati  Prophète, 
& lui  témoigna  d erre  convaincu  que  le 
Dieu  d’Ifracl  étoit  le  feul  qui  meritoie  les 
adorations  de  cous  les  hommes.  Il  lui  p f- 
fric  de  grands  prefcns  que  le  Prophète  ne 
voulut  jamais  recevoir , quelque  înffancc 
que  lui  en  pût  faire  ce  Capitaine. 

Cette  gucriïbo  paffa  jufqu’à  lame  de 
Naaman  , il  en  demeura  touché  intérieu- 
rement 6c  lî  bien  converti  qu'il  protefta  de 
n'offrir  plus  aucun  facrificc  , ni  de  rendre 
le  moindre  culte  à l'Idole  de  Rcramon  qui 
étoit  en  grande  vénération  parmi  les  Sy- 
riens. Sa  dévotion  alla  julqu’a  prier  Elilcc 
de  lui  permettre  qu’il  fit  charger  deux 
mulets  de  la  terre  d'il'racl  afin  d’en  JVcffer 
un  Autel  où  il  put  faire  les  immolations  6c 
offrir  lés  voeux  au  véritable  Dieu  à Da- 
nton Le  Prophète  lui  accorda  fa  priere , 
6c  le  renvoya  d une  manière  tout  à fait  dc- 
lïntcreffcc.  Mais  à peine  avoit-il  fait  un 
quart  d’heure  de  chemin  que  Giefi  fervi- 
teur  d’Elifee  courut  apres  ce  Seigneurie 
quepoffedé  d’un  cl’prit  d'avarice  il  lui  die, 
deux  jeunes  hommes  des  enfans  des  Pro- 
phètes de  la  montagne  d’Ephraïm  ne  font 
que  d’arriver  i & comme  mon  Maître  cft 
fort  en  peine  de  les  réguler  il  vous  prie  de 
lui  envoyer  un  talent  d’argent  6c  une  paire 
d’habits  pour  chacun  , afin  qu’il  leur  en 
puiffc  Eure  prelém.  Naaman  étant  ravi 
d’obliger  le  Prophète  lui  donna  deux  ta- 
lents & les  habits  qu’il  lui  avoit  demandez. 
Mais  à peine  Giczi  fut  de  retour  qu’Eliféc 
lui  reprocha  fbn  avarice  .&  lui  prédit  que 
la  leprede  Naaman  pafféroit  à lui  6c  dans 
toute  là  pofterite.  Ce  qui  arriva  fur  l’heure 
'environ  l'an  du  Monde  3180.  4.  des  Rois , 
j.  Luc  4.  i-j.  avant  J e sus-Ch  r i st  901. 

N A A R A femme  d’Affur.  1.  des  Pa- 


rt'tp.  4.  f. 

N A A R A I , un  des  braves  de  l’ar- 
mée de  David.  Il  le  trouva  à la  prile  de 
Jcrufalcm.  i.  des  Par  ni.  11.37. 

N A'A  R A T H A dite  autrefois  Noan, 
ou  Doch  , ville  en  la  partie  Orientale  de 
la  Tribu  d’Ephraïm  prés  la  valécdesro- 
feaux.  IoJuc' , .16.7.  Voyez  Doch. 

N A À R 1 A , cinquième  fils  de  Seche- 
«ias.  II  vint  à bout  afiîffé  feulement  de 
J ce.  hommes  de  chaffcr  le  refte  des  Ama- 
Iccitcs  de  la  Tribu  de  Simeon  6c  de  la 
montagne  de  Scir.  1.  clés  Paralipomcncs , 3, 


2j.4.  41. 

NAAMATH  , Ville  dans  laTra- 
conitidc  & des  dépendances  de  la  Tribu 
de  Manaff  e delà  le  Jouidain. 
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K A A S , Roy  des  Ammonites.  II  vint 
infiiltcr  les  Hébreux  qui  habicoienc  delà 
le  Jourdain  au  commencement  de  l’année 
du  Monde  1961.  un  mois  apres  que  Satil  L'anarfi. 
eut  été  éleu  Roy.  Ce  Prince  étoit  fi  cruel  Ci 

que  non  content  d’avoir  forcé  les  villes  de 
fes  ennemis,  d’y  faire  tous  les  ravages  6c 
les  maux  dont  on  peut  accabler  des  vain- 
cus, il  vouloit  que  ceux  mêmes  qui  fê  ren- 
doient  à lui  volontairement  le  laillaffcnc 
crever  l'oeil  droit,  tant  pour  diffingucr 
ceux  qu’il  avoit  vaincus  que  pour  leur 
oter  à l’avenir  toute  cfjîcrancc  de  chan- 
gement ou  de  révolté  6c  de  pouvoir  fc  def- 
fendre  , car  leurs  boucliers  leur  couvrant 
l’œil  gauche  ils  ne  pou  voient  plus  en  cet 
état  fc  fervir  de  leurs  armes , de  tirer , de 
parer  , 6c  ainfi  incapables  de  faire  la  guer- 
re. Il  traitta  de  la  forte  la  plufpart  de  ceux 
qui  habicoiem delà  le  Jourdain.  Il  s’avança 
avec  Ion  armée  julqua  la  Province  de 
Galaad  , 6c  Ce  campa  prés  de  Jabcs  qui  en 
eff  la  capitale.  Les  habita  ns  le  deffen- 
dirent  quclques-rcms  en  gens  de  cœur, 
mais  enfin  ne  pouvant  plus  tenir  ils  lui  ;ri- 
rent  des  propofitions  de  fc  rendre , avec 
ferment  qu’ils  le  fervir oient  à l'avenir 
avec  tout  le  zclc  6c  la  fidelité  poflible.  Je 
veux  bien  vous  recevoir  , dit  Naas , mais 
ce  fera  à condition  que  vous  vous  lailTcrez 
crever  l'œil  droit.  Gette  réponfe  jetta  les 
Jabéens  dans  une  terrible  consternation  : 

6c  comme  ils  ne  le  vovoicni  pas  en  état  de 
loutciiii  plus  Ibng-tcms  s’ils  n’ctoicut  Ic- 
courus,  ils  demandèrent  fept  jours  de  tems 
pour  en  pouvoir  donner  avis  à leurs  frères , 

6c  promirent  que  fi  dans  ce  ccms-Ià  il  ne 

leur  venoie  aucun  fecours  ils  fc  rendroienC  * 

aux  conditions  qu’il  plairoicleur  impoler. 

Naas  leur  accorda  fans  peine  cette  de- 
mande tant  il  avoit  du  mépris  pour  les 
Ifraclitcs.  Les  afiîcgés  envoyèrent  dans" 
toutes  les  villes  deçà  le  Jourdain  , 6c  leur 
firent  fçavoir  l'extrémité ou  ils étoient  rc-  . 
duits  s’ils  n’étoient  promptement  fccourus. 

Ces  nouvelles  les  allarracrcnt  futiculcmcnt 
tout  le  Peuple  en  étoit  effrayé  i fi  bien 
qu’on  n’cucendoit  par  tout  que  pleurs  6c 
que  cris , comme  fi  l’ennemi  eut  été  déjà 
à leurs  portes.  Chacun  appréhendant  un 
fcmblabîe  fort.  Comme  les  Ambaflàdcurs 
furent  arrivez  à Gabath  où  Saül  faifoic 
fbn  fejour  ils  le  rencontrèrent  qui  revenoie 
de  labourer  fes  terres.  Il  fut  fort  étonné 
quand  il  vit  que  toute  la  ville  étoit  en  lar- 
mes, 6c  ne  portoit  que  l’image  du  dclcf- 
poir.  Il  voulut  s’informer  de  ce  qui  faifoic 
leur  épouvante,  on  le  lui  dit,  éprenant 
fur  l’heure  fes  deux  bœufs , il  leur  coupa 
les  jarets  6c  fit  fçavoir  à tous  les  fujets,  que 
fi  le  lendemain  ils  ne  fc  trouvoient  en 
Z Z z 3 


s : 


• • . ' t 

55°  N A A 

armes  au  rendes  - vous  qu’il  leur  afllgna 
pour  fuivrc  Samuel  2c  lui  par  tout  où  ils  les 
voudroient  mener  qu’il  leur  feroit  le  meme 
traictcment  qu’à  cesanimauX.  Cette  mena- 
ce intimida  fi  fort  tout  le  monde  que  pas 
un  n’ofa  manquer  à Ton  devoir  -,  ils  fe 
trouvèrent  le  lendemain  proche  le  Jour- 
dain au  nombre  de  trois  cens  mille  hom- 
mes fans  compter  la  Tribu  de  Juda  qui  y 
vint  avec  trente  mille.  La  revûc  s’en  fit  en 
Bezcch.  Saiil  leur  fit  palier  le  fleuve,  mar- 
cha toute  la  nuit  2c  étant  prés  du  Camp 
des  ennemis  il  fit  alte , divifa  fes  troupes 
en  trois  corps , les  attaqua  vivement  pen- 
dant que  ceux  de  dedans  les  amufoient 
par  des  pour-parlcrs  de  compofition.  Il 
en  fit  un  fi  grand  carnage  qu’il  n’en  laif- 
fn  pas  deux  cnfemblc  2c  Naas  fut  éten- 
du au  nombre  des  mores,  i .des  Reis.i  i. 
Jefeph,  /.<$.  ch . des  Ant. 

Le  fécond  fut  le  fils  2c  le  fucccflcur 
du  premier.  U fut  toute  fa  vie  grand  amy 
de  David , 2c  lorfquc  ce  Prince  fuyant 
la  perfecution  de  Saiil , fe  trouva  en  d’e- 
rranges  peines-  dans  la  Cour  d’Achis  Roy 
de  Geth  , ou  il  s’étoit  retiré  2c  qui  l'eut 
fait  mourir  s’il  n’eut  fait  fcmblanc  d être 
infcnfc.  Ce  Naas  Roy  des  Ammonites 
lui  prcfcnia  un  Aziie  plus  afleuré  , lui  fit 
mille  offres  2c  mille  biens , 2c  le  laifla  de- 
meurer dans  lés  Etats  tant  qu’il  voulut. 
Naas  étant  mort  , David  qui  avoit  fort 
imprimez  dans  fon  fouvenir  les  bo'hs  trai- 
temcm  qu’il  avoit  • reçûs  Se  ce  Prince 
etranger,  crut  qu’il  y alloit  de  fon  hon- 
neur d’en  témoigner  fi  reconnoi  fiance  à 
Hanon  fon  fils , 2C  pour  ce  fujet  luy  en- 
voya des  Ambafladeurs,  qui  l’afliircrent 
de  la  continuation  de  l’amitié  qu'il  avoit 
eue  avec  le  Roy  fon  Pcrc.  Mais  ce  jeune 
Prince  un  peu  trop  crcdulc  le  laifla  per- 
fuader  par  fes  Courtifans  que  cette  Am- 
baflade  n’écoit  qu’un  prétexte  pour  rccon- 
Ip  nokre  Ictat  de  leurs  forces  Se  fe  faifirdc 
leurs  Villes.  Sur  une  défiance  li  injurieufe 
à David  2c  contraire  au  droit  des  gens, 
il  commanda  qu  on  rasât  la  moitié  de  la 
barbe  à ces  Ambafladeurs  , qu’on  leur 
coupât  la  moitié  de  leurs  habits , 2c  qu’on 
les  renvoyât  ainli  homculémcnt  chez  leur 
Maître.  Une  artioii  fi  outragetife  fut  caulé 
d une  furiculc  guerre  entre  les  deux  Roys, 
de  la  mort.d’Hanon , Se  de  la  ruine  , Se 
dcfolation  totale  du  Royaume  des  Ammo- 
nites. i.des  RoU  10.  l .des  V tirai.  19.  Iofcph. 
Lj-  ch.6.  des  Ant,  cela  arriva  l’an  du  mon- 
de 1994. 

NAAS,  ville  de  la  Tribu  de  Juda 
bâtie  par  Thehinna  fils  d’Echon , fils  de 
Cftlcb.  1 . des  Par*l./^  n. 

N A B A C , fils  de  Tobicl  & frère  de 
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Tobic  de  la  Tribu  de  Ncphtali. 

N A B A I O T H , premier  fils  d'if- 
macl  , fils  d’Abrahàm  Se  d’Agar.  Il  peu- 
pla cette  partie  de  l’Arabie  petrée  qu'on 
appelle  Nabathene.  Il  ÿ a une  Ville  aux 
environs  de  la  Tribu  de  Gad,  qui  cft  des 
dépendances  des  Nabathéens  appelléc 
Nabathée , dont  les  habitans  eurent  cette 
generolité  que  d’alfifter  Judas  Machabée, 
au  commencement  de  la  guerre  de  leurs 
Armes,  d’hommes , Se  d’argent.  Un  jour 
meme  que  ce  Grand- homme  avec  Ion 
frère  Jonathas  avoient  pâlie  le  Jourdain, 
ils  les  receurcnt  comme  amis  dans  leurs 
Villes  , Se  leur  aprirent  que  les  Macédo- 
niens , les  Syriens  , 2C  les  autres  peuples 
leurs  voifins  avoient  inverti  Se  afliege 
dans  la  Galatidc  ceux  de  leur  nation , Se 
les  tenoient  fi  preflez  que  s’ils  ne  le  ha- 
toient  de  leur  aller  au  lccours , ils  cou- 
roient  grand. rifquc  detre  forcez.  Ce  qui 
obligea  ces  deux  braves  freres  à ne  pas 
s’arrêter  davantage  , Se  à faire  tant  dfc 
diligence  à travers  le  defert , qu’ils  arri- 
vèrent le  lendemain  au  point  du  jour  en 
vue  des  ennemis  qu  ils  défirent  entière- 
ment. Mais  les  Nabathéens  ayant  rompu 
cette  bonne  intelligence  après  la  mort  de 
Judas.  Jonathas  les  bâtit  fou  vent  Se  fit  de 
grands  ravages  dans  leurs  païs.  C’ctoicnc 
des  infignes  voleurs , Se  de  grands  faincan? 
qui  ne  s’occupoicnt’qu’à  nourrir  des  Trou- 
peaux, Se  à faire  des  Courfes  (ur  leurs  voi-1 
lins.  Ils  donnèrent  beaucoup  de  peine  au 
grand  Herode.  Gencf.  15.13.  Jj*ie6o."j. 

1 .des  Machab.^.  i y.  9.  35.  lojeph.  12.  11. 

/.  13.9 .des  Ant. 

N A B A L , de  la  Tribu  de  Juda  Se  de 
la  ville  de  Naon.,  qui  ert  proche  du  de-  1074. 
fert  de  ce  nom.  C’étoit  un  homme  puif- 
fant  Se  riche  fur  tout  en  troupeaux.  Mai* 
fon  opulence  n’étoit  accompagnée  d’au- 
cun ; car  c’étoit  le  perfonnage  le  plus  fou, 
le  plus  brutal , Se  du  plus  mauvais  naturel 
qu  on  eut  jamais  vû,  fon  avarice  Se  fa  ftu- 
pidité  luy  avoient  attiré  la  haine  de  tout 
le  monde.  Un  jour  comme  il  ctoitfurla 
montagne  du  Carmel  où  il  faifoit  tondre 
fes  brebis , David  qui  étoit  oblige*  de  fe 
tenir  cache  pour  éviter  d'ccrc  pris  pat 
Saiil , 2c  d’errer  avec  fes  gens  dans  lesde- 
ferts,  lui  envoya  dix  de  fes  lojdats  le  prier 
qu'en  confidcration  des  bons  offices  que 
fes  Bergers  avoient  reçàs  de  lui  Se  des 
fiens  tant  qu’ils  avoient  été  avec  eux  , ne 
leur  ayant  pas  fait  le  moindre  dommage  , 

Se  les  ayant  au  contraire  protégez  2c  dé- 
fendus en  toutes  rencontres , il  eue  la  bon- 
té de  le  fécourir  de  quelque  peu  de  pro- 
vifions  2c  de  biens  dont  le  Ciel  l’avoit  par- 
tagé fi  abondamment. 
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Nabal  regarda  ces  dix  députez  avec 
lin  air  de  mépris , 5c  leur  demanda  fiè- 
rement qui  croie  ce  David  ? ïi  ce  n’ëtoic 
pas  le  fils  d liai",  qui  avoir  reçû  ccc  hon- 
neur d etre  fait  gendre  du  Roy , ôc  qui 
à prefcnc  ccuic  un  rebelle,  un  fugitif  5c 
fe  tenoic  cache  de  peur  de  tomber  en- 
tre les  mains  de  fon  maître,  il  n’y  a au- 
jourd'huy  que  trop  de  fcmblAblcs  valets, 
ajoûca-t’il  , vrayement  j oteray  le  pain  , 
l’eau  5c  la  viande  que  j’ay  préparez  pour 
ceux  qui  font  mes  codons  5c  la  donne- 
lay  à des  gens  que  je  ne  connois  pas  ni  ne 
fçay  d’où  iis  font.  * 11  les  renvoya  enfin 
avec  des  paroles  crcs-offençanccs  , Icfqucl- 
les  étant  rapoitécs  à David  le  mirent  en 
telle  colère  qu’il  commanda  à quatre- 
ccns  foldats*  de  prendre  leurs  Armfes  5c 
de  le  fuivre.  Il  en  laiffa  deux  cens  pour 
garder  le  Bagage  8c  jura  qu’avant  la  fin 
du  jour  il  exterminerait  toute  la  famille 
de  Nabal.  Abigail  femme  de  cet  extrava- 
gant aprit  avec  un  deplailir  trcs-fcofible, 
par  un  des  Bergers  qui  fe  trouva  prcfenc 
a brutalité  avec  laquelle  fon  mari  avoit 
reçû  les  députez  de  David  > elle  ne  man- 
qua pas  de  lui  en  faire  des  reproches , elle 
lui  en  fit  voir  les  dangereufés  confcqucn- 
Ces  , 5c  qu’a  pré  s tout  c croit  pouffer  les 
choies  à l'extrémité  , que  de  ne  pas  ac- 
corder* un  médiocre  fccours  a des  gens 
qui  n'avoicnc  jamais  fait  le  moindre  tort 
à leurs  /Troupeaux. 

Cette  Dame  fçût  reparer  avec  addreffe 
la  faute  de  fon  mari  * elle  fit  charger  fur 
des  Afncs  deux  cens  pains , deux  outres 
de  vin  , cinq  moutons  cuits , cinq  mefu- 
rcs  de  farine  d’orge  fechée  au  feu , cent 
botes  de  raifins  fccs  5c  deux  cens  cabats 
de  ligues,  5c  fans  le  communiquera  fbn 
nury  , elle  alla  au  devant  de  David.  Elle 
le  rencontra  dans  une  valée  tout  tranf- 
porté  de  colcrc,  5c  ne  refpirant  que  la 
vengeance:  mais  les  foûmiuionsja  fageflc, 
5c  la  beauté  de  ccuc  Dame  firent  tanc 
d’imprclîion  fur  fon  efpric  quelle  en  obtins 
le  pardon  pour  fon  mary.  Elle  lui  fit  for- 
ce prefens  , 6c  après  lui  avoir  fôuhaieé 
toute  forte  de  prolperité  , elle  s’en  retour- 
na toute  glorieufe  d’avoir  fait  fa  paix  5C 
détourne  des  fléaux  qui  alloient  tomber 
fur  toute  fa  Mailon.  Nabal  ne  le  fçût  que 
le  lendemain  , parce  chic  quand  la  fem-* 
me  arriva,  il  ctoic  tellement  pris  de  vin 
qu’il  n’avoit  plus  ni  raifon  ni  difeerne- 
ment,  elle  lui  dit  la  grandeur  du  dan- 
ger où  lui  5c  toute  la  famille  setoient 
trouvez , (i  elle  n’eut  eu  l a’drcffc  de  l’évi- 
ter i 5c  cette  feule  peinture  le  jeera  dans 
une  fi  grande  frayeur  qu’il  fe  mit  au  lit 
$C  moufuc  dans  dix  jours.  Cela  arriva  U 
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meme  année  de  la  mort  de  Samuel,  de 
celle  du  monde  1977.  David  pouvoïc 
àvdir  alors  17.  ans , 6c  apres  la  mort  de 
Nabal , il  é pou  là  fa  veuve  qui  fut  fa  fé- 
conde femme.  1 -des  Rois  2 j,  tofeph.l.6.i 4; 
des  Ant. 

Il  faut  fçavoir  que  le  mot  fatum  pclentz 
fignifie  une  cfpcce  de  Mefurc  qui  tient 
autant  que  le  Boiffeau  Romain  , ou  U 
troiliéme  partie  , de  l’Ephi  qui  font  14. 
lAfgs  ou  Setters  Hébreux  ou  1 6.  d’Italie  5c 
chacun  de  ces  Setters  reviennent  à io.de 
nos  livres  de  16.  onces  ou  16.de  1 i.&dcux 
tiers  qui  font  8.  onces. 

Polenta  , c’cft  de  l’Orge  qu’on  a fe- 
ché  au  feu , foie  que  quand  on  le  moif- 
fona  il  fut  encore  verd  , ou  bien  qu’apréi 
l’avoir  battu  on  l’eut  fait  fcc  hcr  au  four 
5c  puis  réduit  en. farine  , ce  que  nous  ap- 
pelions de  l’Orge  groiic  , excepté  qui! 
ctoit  batu  un  peu  plus  fin  * les  Hé- 
breux s’en  fcrvoicnc  beaucoup  dans  leurs 
familles , ou  en  voyage  , les  foldats  au 
Camp  , les  Bergers  à la  campagne  que  les 
uns  5c  les  autres  preparoient  fans  grand 
tenu  ni  grande  façon.  1 .des  Roù  17.  17. 

N A B A LL  (3  , ville  au  confins  de 
l’Arabie  dans  la  Tribu  de  Ruben. 

N A B A T H , de  la  Tribu  d’Ephraîtn 
de  la  lignée  de  Jofué.  11  fut  pcrc  de  Jéro- 
boam premier  Roy  de  Sanurie.  3.  des  koisf 
1 1. 16. 

Le  fécond  étoit  parent  du  vieux  Tobie: 
il  n’eut  pas  fi-tôcapris  l'heureux  retour  du 
jeune  Tobie  qu’il  le  vint  féliciter  8c  fe 
rejouïr  avec  luy.  Tvb.  11.  io. 

N A B A T H A , dite  .autrefois  Nca- 
pôlis  ville  de  la  Tribu  de  manaffé  deçà  le 
Jourdain,  elle  s’appelle  à prefcnc  Naiba- 
tha.  ^ 

N A B A T H A , ou  Nabathona,  Voyez. 
Nabaioth. 

NABATHENI,  Voyez.  Nabaioth  * 
Les  Nabathéens. 

N A B L U M , inftrumcnc  de  Mufique 
appelle  Pnlccrion  le  mot  cfl  purement 
Hcbràu , il  fe  dit  Nebel 5c  en  Grec  Nablé, 
s. des  Para/. if .16.  1 .des  Afjubah  13.51, 

N A B O,  ville  aux  confins  des  Moabi- 
tes  dans  la  Tribu  de  Ruben,  ceux-ci  la 
firent  bâtir  incontinent  après  qu’ils  eurent 
pris  poffeffion  de  cette  terre.  Nomb,yi,ySt 
Ictetn. 48.  r. 

N A B O , une  des  principales  div mi- 
tez des  Babilonicns  : Il  y en  a qui  croyait 
que  c’cfl:  la  Statue  de  Nabucodonofor , qui  Dm  } 
après  qu’il  fe  fut  rendu  Maitrede  l'Uni- 
vers voulut  qu’on  l’adorât  comme  un  Dieu. 

Cet  Empereur  fit  faire  une  ‘Statue  d’or  de 
la  hauteur  de  foixantc  coudées,  6f  de  l’é- 
peffeur  de  ftx  , qu’il  fie  placer  danf  i a 
.*  plaida 
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plaine  de  la  Province  de  Dura.  Le  Prophè- 
te ifktc  ch.  46.  dit  les  paroles,  Confraclus cfi 
Bcl>  contrit  us  efi  N a ho  , facta  furtt  fimulAcr.i 
: torum  hrjliis  & jument is  onera  vrjtrtt  gra- 

vi pondéré  ufque  ad  lajfitujittem.  Cette 
Statue  ou  ce  grand  Simulachrc  fubfifta 
jufqties  au  tems  de  Cyrus  qui  le  fit  met- 
tre en  pièces  2c  le  porter  en  Perfc  , 2c  c’eff 
ce  que  le  Prophète  dit , fs# À [ttnt  bejlits 
& jument  is  onera . 

l'an  |ij7.  N A B O T H,  de  la  ville  de  Jczracl,  le 
1,1,11  *-Ch*  plus  noble  2c  le  plus  qualifie  de  la  patrie. 

Il  avoir  une  vigne  qui  joignoit  le  Palais 
du  Roy  Achab  : Ce  Prince  le  pria  diver- 
ses fois  de  la  lui  céder  pour  en  faire  un 
Jardin  potager  , avec  alfurance  de  lui 
donner  en  échange  une  vigne  beaucoup 
meilleure  que  celle  la,  ou  qu’il  la  lui  paye- 
roit  ce  qu’elle  vaudrait  parce  quelle  lui 
croit  très- commode.  Naboth  ne  s’y  pût 
jamais  refondre,  2c  s’en  exeufa  fur  ce  que 
c'étoic  l'héritage  de  les  Pères  : Ce  refus  fa- 
cha  tellement  Achab  .qu’il  fc  mit  au  lit 
de  rage , 6c  comme,  s’il  eût  été  dans  le 
defefpoir  , il  ne  voulut  jamais  ni  boire,  ni 
manger , ni  aller  au  bain.  Jcfabet  fa  fem- 
me ne  lâchant  nouvelle  de  ce  rcfu$ , en- 
tra dans  là  Chambre  , 2c  l’ayant  vû  dans 
ce  chagrin  lui  demanda  la  caulé  de  fa 
triftefié  , il  lui  dit  que  c’étoit  la  bruta- 
lité de  Naboth  qui  ne  l’avoit  jamais  vou- 
lu accommoder  de  la  vigne.  Elle  fe  mit 
à le  railler  de  fa  /implicite.  Vôtre  au- 
thoriré  Sire,  lui  dit-elle  , eft  bien  grande 
à ce  que  je  vois , vous  fçavcz  bien  vous 
faire  obéir  dans  vôtre  Royaume.  Lefù- 
jet  ne  mérité  pas  que  vous  vous  affligiez  fi 
fort , levez-vous  mangez  & ayez  bon  cou- 
rage > ce  fera  moy  qui  vous  feray  jouir  de 
- k v*Snc  Naboth  j à meme  tcius  clic 

écrivit  en  Jczracl  aux  premiers  de  la  ville 
d’où  étoit  Naboth,  leur  ordonna  de  faire 
publier  un  jeune , & qufc  quand  on  fc- 
roit  aflcmblc  dans  la  Sinagogc  de  donner 
la  première  place  à Naboth  à caufc  de 
la  Noblefle  de  fa  race  : mais  défaire  cn- 
fuitc  dépofer  par  deux  faux  témoins, 
qu’ils  auraient  fubornez  , que  Naboth 
avoir  blafphcmé  contre  Dieu  6c  contre 
le  Roy,  afin  de  le  perdre  2c  le  condam- 
ner fur  l’heure  à la  mort  lans  lui  donner 
le  loifir  de  fc  juftifier. 

Les  grands  n ont  pas.befoin  de  grande 
lollicitation  pour  gagner  des  perfonnes 
qui  dépofent  à leur  gré  contre  Icsinno- 
ccns  qu’ils  ont  envie  de  faire  périr.  II 
s’en  trouva  deux  malheureux  fuppots  du 
Démon , qui  dépoferent  que  Naboth  avoir 
blafphemé  contre  Dieu  , 2c  mal  parlé  du 
, Roy.  Son  acculâtion  fut  incellamment 

fume  de-  là  condamnation  2c  de  fa  mort: 
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il  fut  lapidé  par  le  peuple  dans  le  meme 
jour.  Jclabel  reçût  cette  nouvelle  avec 
joyc  2c  l’alla  porter  au  Roy  , qui  fut  a me- 
me tems  guéri  de  fon  chagrin  2c  en  état 
de  prendre  pofleffion  de  la  vigne  de  Na- 
both , làns  qu’il  lui  en  coûtât  rien.  Mais 
le  Prophète  Elle 'troubla  bien-tpt  ce  plai- 
fir  en  lui  faifant  de  fànglants  reproches 
de  fon  crime , 2c  lui  predifant  que  les 
chiens  lécheraient  fon  lâng  au  meme* 
lieu  où  il  avoir  répandu  celui  de.  cct  in- 
nocent , 2c  levencment  juftifia  une  II 
terrible  Prophétie  * car  non  feulement 
Achab  , mais  encore  fon  fils  Joram  qui 
y fut  tué  par  Jchu  , y fut  mangé  des 
chiens  -,  la  cruelle  Jefabel  qui  avoir  été 
la  caufc  de  la  mort  de  Naboth  foufFric 
la  même  peine  l’an  du  monde  3137 • ydes 
*Hj>is  1 1 , lofeph.  1. 8.  ch, 7.  des  Ant. 

NABUCODONOSOR,  Il  y en 
avoir  deux , le  premier  qui  efl  furnorn- 
mé  l’Ancien  , étoit  un  très-grand  Capi- 
taine. On  doute  s’il  étoit  Caldéen  , c’efl 
à dire  Babilonicn  ou  A fTyrien  , quoiqu’il 
en  foit  fbn  mérite  l'éleva  fur  le  Trône  de 
cette  Monarchie,  il  s’y  maintint  2c  y 
régna  1 8.  ou  îo.  ans  d’une  maniéré  fore 
extraordinaire  , voici  comment  la  choie 
arriva.  Sennachcrib  Roy  d’Affyrie  Prin- 
ce fier  2c  impie  au  delà  de  tout  ce  que  l’on 
peu  imaginer  entra  dans  une  telle  vani- 
té , 2c  ic  rendit  fi  iniolcnt  à caufc  des . 
avantages  qu’il  avoir  remporté;  fur  les 
Egipciens  & les  Ethiopiens  l’an  33 13. qu’il 
crut*à  fon  retour  que  tout  devoir  plier  &: 
fléchir  fous  lui.  Il  s’imagina  même  par 
un  orgueil  extravagant  d’ccrc  fupcrieurà 
Dieu,  6c  que  nulle  Divinité  n’étoit  éga- 
le à fa  Puiflànce.  Entête  qu’il  «toit  d’un 
fentiment  fi  vain  , il  vint  joindre  l’Armée 
qu’il  avoit  biffée  devant  jerufalem  fous  la 
conduite  du  General  Rapièces  la  huitième 
de  Ion  regne,  où  Dieu  qui  l’attcndoic  là 
pour  lui  fiirc  voir  fa  fbibleflc , &:  qu’il 
pouvoit  dans  un  moment  détruire  2c 
anéantir  les  fuperbes , &.  élever  ceux 
qu’il  lui  plaie  envoya  un  Ange  dans  fbn 
Armée  qui  lui  tua  dans  une  nuit  j 8jcoo. 
hommes , 2c  c’étoit  à la  première  journée 
qu’il  avoit  commencé  a battre  avec  les 
machines  les  murailles  de  ]erufâlcm,  cette 
grande  perte  l’obligea  à lever  le  nçge  ïe 
fe.  retirer  à Ninive  , partie  de  confufion, 

& partie  de  peur  que  toute  fon  Armée  2c 
lui  ne  péri  fient  par  un  fcmblable  malheur. 

' Cette  dilgracc  futbicn-tôc  fuiviode  fa 
parte , car  deux  de  fes  fils  Adramelec  2c 
Anamclech  , dit  autrement  Sarafar  le  tuè- 
rent dans  le  Temple  de  Ncfrodi , l’an  du  if w ^ 
monde  33*3.  Aflarradon  qui  étoit  foa 
troifiéiiic  fils  lui  fucccda  6c  fit  cous  fes 
efforts 
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efforts  durant  13.  ans  pour  réparer  les  per- 
ces que  ion  pere  avoit  faites  * niais  ayant 
de  nouveau  lui-mcmc  etc  défait  par  Ben 

• Merodach  , petit  fils  de  ce  Baladan , qui  jfe 

* • .*  révolta  contre  lui  fie  jeera  les  premiers 
m fondemens  du  Royaume  de  Babilonc , af- 

» fbeia  à fon  Empire  Nabucodonofor  pre- 
»•  • ‘ * tnier  ali  nom , qui  cft  celui  donc  je  parle* 

• Les  uns  aflurent  qu  il  croit  fon  Coufin  , 

les  autres  qu’il  croit  fon  fils  adopcîf  ou 
Van  î33î*  fon  gendre  î quoy  qu’il  en  l’oit , ils  regne- 
'ZrtL  rcnt  tout  deux  cnfemblc  cinq  ans , au  bouc 
cspou<k.  dcfqucls  Aifariadon  étant  mort,  Nabu- 
L . codonofor  tint  l’Empire  tout  fcul  eneg- 
• rc  1 3.  ans  : Dans  ce  tems-là , Arphaxad 

furnommé  Deïoees  ccnoit  l’Empire  des 
Mcdes,qui  avoit  été  diyife  il  y avoit en- 
viron 100.  ans , d’avec  ccluy  d' A dyne  par 
Àrbaces  fie  Phtil.  Il  prît  envie  à Nabu- 
; codonofor  de  réunir  ces  deux  Royaumes» 

fie  pour  en  venir  à bouc  il  dre  fia  une  puif- 
fantc  Armée , fe  mie  à la  tête  fie  déclara 
la  guerre  à Arphaxad,  qui  avoic  fubjuguc 
quantité  de  grandes  Provinces, 

Le  combat  le  donna  dans  les  plaines  de 
Ragan  , où  toutes  les  Nations  qui  font 
deçà  les  fleuves  de  l’Euphrate  ,du  Tygre, 
de  l'Hifdafpe,  Se  les  fuicts  d’Arioch  Roy 
jlcs  Elimeens  le  joignirent  i Nabucodo- 
nolor.  Celui-ci  défit  entièrement  le  Me- 
de  } à la  53.  année  de  fon  règne  , le  fit 
prifonnicr  , le  chargea  de  chaincs,  Se 
l’ayant  fait  attacher  à un  pieu  le  fie  tuer 
â coups  de  flèches , & apres  il  alla  dé- 
truire entièrement  Ecbatanc  où  Deïoee* , 
fjavoic  établi  Ion  Siège, fie  qu’il  avoic  ren- 
due b plus  belle  fie  la  plus  fuperbe  V illc 
du  monde  , tant  par  fes  fomptueux.fic 
magnifiques  Palais  > que  par  les  belles 
Murailles  Se  par  les  hautes  Tours.  Cette 
grande  Victoire  que  Nabucodonofor  ve- 
noit  de  remporter  Se  qui  le  rendait  maî- 
tre de  la  Medie,  lui  enfla  tellement  le 
cœur , qu’il  s’imagina  que  tout  l’Univers 
devoir  lui  obcïr , fie  pour  cela  il  envoya 
' des  Ambafladeurs  chez  toutes  les  Na- 
tions , leur  commanda  de  le  reconnoîcre 
pour  leur  fouverain  Seigneur:  Mais  n’en 
ayant  reçù  que  des  injures  Se  du  mépris, 

. ,il  jura  qu'il  les  rangeroit  à leur  devoir  par 
b force  des  Armes.  Tellement  que  le 
vingt- deuxième  jour  du  mois  de  Mars 
de  la  13.  année  de  Ion  regne  Se  celle  d’a- 
pres la  Victoire  fur  Arphaxad,  il  aflcni- 
» bla  tous  les  Grands  de  lou  Royaume , cous 
les  Generaux  fie  les  Capitaines , tint  Con- 
« . feil  de  Guerre  avec  eux , & leur  dit  que 
fon  deflein  croit  de  Ibumcure  à fon  Em- 
* pire  toute  la  Terre.  Chacun  y applaudit,  il 
fie  fon  General  Holofcrnc  qui  étoit  un 
».  trcs-vailbnc  homme  lui  commanda  d'at- 


taquer & de  fondre  du  côte  d’Occidcnt, 
fie  de  ne  faire  ni  grâce  ni  Cartier  à ceux 
qui  l’avoicnc  traite  fi  indignement  en  la 
pcrlbnncdc  fes  Ambafladeurs. 

Cette  Armée  fut  de  fix-vingt -mille 
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hommes  de  pied  fie  de  douze-mille  de 
Cheval, fans  un  nombre  infim.de Cha 
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mcaux  pour  porter  le  bagage  fie  les  c ho-  ” * *■  ,k  -, 

les  neceffàires  à une  grande  Armée.  Ho-  * * ** 
lofer  ne  pafla  comme  la  foudre  ravageant  * ™ 

fie  defolant  tout.  11  n’y  eut  que  Bethuiic 
qui  lui  fervic  d’écueil , il  y fut  tué  par 
la  fàince  veuve  Judith,  fil  fon  Armée 
composée  de  tant  de  differentes  Nations 
fut  diflipec  dans  un  moment  par  les  Juifs,’ 

Cette  perte  fut  fi  fcnfiblc  à Nabucodo-  ^ 

nofor  , qu’il  en  mourut  de  regret  à b 13. 
année  de  fon  empire  , de  celle  du  mondé  « **  **** 

33:47.  ou  33j  i.  b quinzième  de  Manafles,  *•  * 

/«W//Li.Tyrin.  cbr.  Stcr.ch.^y  il  fut  en-  \ 

terré  à Niuivc.  Il  11’efl.  point  fait  mon-  , j*  . 1 

tion  de  fon  fiicceflcur , n cen’eftqu’ily  7 ï • • 'n 

eut  toujours  une  forte  guerre  encre  les  ’ 

Medes,  fie  les  Babilonicns  contre  le«  Alî;.  •*  ‘ 

riens , julqu’à  ce  que  Ninivc  qui  en  étoit  ' .*  * * -, 

b Capitale,  fut  entièrement  détruite. 

Le  1.  fut  Nabonaflar,  Nabolaflar,  fie  • *,4 

Nabucodonofor.  Il  fucccda  au  Royaume  Wn*  i!c>. 
de  Babilonc  à fon  pere  Bcn-Mcrodach,  (*i' 


l’an  du  monde  3408.  fie  ayant  joint  fos 
armes  à celles  de  Cianarus  Roy  des  Mc- 
dcs.,  il  renverb  entièrement  l’Empire 
d’Aflyric  par  b dcftru&iott  de  Ninivc 
qui  en  croît  la  Capitale  >ainfi  b Monar- 
chie Rie  tranfportcc  aux  Caldéens  : La 
13.  année  du  regne  de  Jolîas  : La  154. 
de  b fondation  de  Rome  : La  première 
de  b 45.  Olympiade  Se  celle  du  monde 
3^.08.  il  régna  vingt-ans , fie  mourut  cc3 
lui  du  monde  3418.  Son  règne  cft  remar- 
quable par  b more  du  jeune  Tobic,  par 
la  naiflance  d’Ezcchiel  fie  de  Daniel , par 
celle  de  Scdecias,  fie  de  Jcconias , par  la 
mort  de  Jolîas,  fie  par  b captivité  de  Da- 
niel. Son  fils  Nabucodonofor  furnommé  le 
Jeune,  à la  différence  de  fon  Pere,  fut 
fon  fucceflcur.  Scs  grandes aélions  lui  at- 
•quirent  le  glorieux  titre  de  Grand. 

Celui-ci  monta  fur  le  Trône  de  Babi- 
lone  apres,  la  mort  de  fon  pere  qui  l’a- 
voit.dcja  aflbcié  à l’Empire,  b féconde 
cm- b quatrième  année  du  règne  de  Joa- 
chim i il  ne  ft  trouva  pas  dans  la  Capita- 
le du  Royaume  lors  du  trépas  de  Nabu- 
codonofor  l’Ancien.  Il  étoit  allé  en  Egi- 
pte  parce  que  le  Gouverneur  qu’il  avoit 
établi  dans  la  Syrie  Se  dans  b Phcnicie, 
s’etoie  révolte  contre  lui , Se  que  d’ailleurs 
fon  pere  n croit  plus  en  âge  ni  en  étatde 
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fuporccr  les  travaux  de  b guerre.  Nabm- 
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ctoit  allé,  mettre  ce  rebelle  dans  Ton  de- 

* ■ voir  avec  une  partie  de  les  forces. 

\**  • Ce  jeune  Prince  vainquit  ce  révolté, 

’ • remit  .toutes  ces  Provinces  (bus  i’obcïf- 

*•  • fanec  de  fon  pere  s fie  ayaut  apris  qu'en 

f * **  * ■ ce  meme  rems  il  étoic  mort  en  Babilonc, 

# apres  avoir  règne  vingt  6c  un  an,  il  don- 

^ na  bon  ordre  aux  affaires  de  l’Egiptc  de 

, , 4 1 autres  Piovinccs , laifla  la  conduite  de 

» J « • (bn  Armée  a ceux  de  fes  Officiers  en 

^ m qui  il  avoit  plus  de  confiance  > 5c  puis 

fc  failânt  elcortcr  de  peu  de  gens , prie 
(bn  chemin  à travers  le  defert , 6c  s’en 
**  * alla  en  diligence  recueillir  fa  fucccffion. 

Son  abfence  n‘a porta  aucun  changement 
à fon  Etat , car  les  Mages  Caldéensn’a- 
voient  rien  oublié  pour  le  luy  confervcr 
» tel  que  fon  pere  le  lui  avoit  Jaifle  , il 
ëpoufa  Nitocris  fille  de  Cyaxare  Roy  des 
' i - £ Medes  6c  fœur  d’Aftiages. 

Si-tôt  qu’il  fut  arrive  il  diftribua  par 
Colonies  les  Captifs  qu’il  avoit  amenez. 

* - Il  confacra  au  Temple  de  fon  Dieu  les 

dcpoiiilles  des  vaincus.  Il  ne  fc  contenta 
pas  de  réparer  les  anciens  bâcimcns  de 
à*  . • 4 - la  Ville,  il  l’agrandit  encore  i il  fortifia 
le  Canal , 6c  pour  empêcher  ceux  qui  la 
voudroient  attaquer  de  la  pouvoir  pren- 
; „ . dre  encore  qu’ils  cuflenc  pafle  le  fleuve, 
Il  fie  faire  au  dedans  fie  au  dehors  une 
triple  enceinte  de  Murailles  de  Briques 
cimentées  avec  de  Bitume  , elles  avaient 
; f.  ' deux  cens  pied  de  hauteur  , 6c  cinquan- 
■ ^ - te  de  largeur  en  forte  que  fix  Chariots  at- 

’ ■;  • celez  y pouvoicnc  courir  de  front  (ans 

■Vv*.  s'incommoder,  6c  tout  le  circuit  étoit  de 
■ ‘ • 40c.  ftades  ou  de  foixantc-milles , il  for- 

. * y ; '•  tifia  aulli  le  refte  de  la  Ville  qu'il  orna 

• „ . de  cent  Portes d’ Airain,  avec  des  fauflez 

. ‘ * • très-profonds  , bâtit  un  nouveau  Palais 

, J - * proche  de  celui  de  (on  pere  , qui  furpaf- 

* r • ibic  en  magnificence  tout  ce  qu’on  a ja- 
•*.  *•/..’  mais  vû  de  plus  beau  6c  de  plus  fuperbe.* 
1 f ' mais  ce  qu’on  aura  peine  à croire,  ceft 
. . -v.  que  ce  grand  Bâtiment  fut  commencé  fie 

* V. , * achevé  dans  quinze  jours  de  temps’,  5c 

k , parce  que  Nitocris  fa  femme  qui  avoit 

* ,.*'  ,'~**  été  élevée  dans  la  Medic  , defiroic  de 

* f , *0  voir  quelque  chofe  dans  Babilone,  qui  ap- 

• r proebâc  de  ce  qu’elle  avoit  v^i  dans  fon 
*•**./.  pais.  Ce  Prince  pour  lui  plaire  , fit /aire 
j des  voûtes  au  de  (Tus  de  Ion  Palais  avec 
. de  fi  groflès  pierres  quelles  paroi  floient 

* ■*  s-  des  montagnes,  fit  couvrir  ces  voûtes  de 

* ' ' 6*  • , terre  6c  planter  deflus  une  fi  grande  qua’n- 

* jtfifkriAt»,  cité  d’arbres  de  toute  forte,  que  ce  jar- 

^ . din  fufpcndu  en  l’air  a pafle  pour  lune 

^ *;  '**  des  Merveilles  du  monde  l’an  3432.  qui 
. étoic  celui  de  (bn  regne  le  4.  Se  celui  de 

* * Joachim  Roy  de  Juda  le  huitième.  Ce 

* V dernier  ayant  apris  que  Pharaon  Ncchao 
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Roy  d‘Egipte  alloit  faire  la  guerre  & 
Nabucodonofor’,  rcfufa  de  payer  à l’Af- 
fyricn  le  Tribut  qu’il  lui  avoit  promis  pour 
l'empechcr  d’être  infulté  fie  troublé  dans 
le  Royaume. 

Nabucodonofor  outré  de  l’infidélité  de 
Joachim  n’eut  pas  plutôt  triomphé  de  Ne- 
chao  qu’il  vint  à lerufalcm,  prit  le  malheu- 
reux Roy  de  Juda  qui  luy  avoit  ouvert 
les  portes,  tant  pour  n’etre  pas  préparé  à 
foûtenir  la  guerre  , que  parce  qu’il  avoit 
tiré  parole  de  luy  , qu’il  ne  lui  feroit  au- 
cun mal , mais  il  ne  là  luy  garda  pas , car 
il.  le  fit  prendre  6c  mourir  crucllcmcnr, 

Se  ajoûtant  l’ignominie  à la  cruauté , le  fit 
jetter  à la  voirie.  Il  fit  aufli  mourir  toute 
la  Nobîcfle  qu’iLcrût  avoir  porté  le  Roy 
à fe  révolter , eoliiite  il  mit  fur  le  Trône 
fon  fils  Joachim  fnrnommé  Jcchonias,  mais 
comme  il  appréhenda,  qu’il  n’eut  quelque 
reirencimcm  de  la  more  de  fon  pere,  il  le 
vint  prendre  au  bout  de  trois  mois , 6c  le 
mena  captif  en  Babilone  avec  fa  mere  , fes 
femmes  ^ fes  enfans  6c  les  plus  proches  de 
(es  parens,  6c  dix-mille  des  meilleurs  ar- 
cifans  de  la  ville  de  Jerufalem. 

Ce  fut  pour  lors  qu’il  dépouilla  le  tem- 
ple de  ce  qu’il  avoit  de  plus  riche  6c  dé  * 
plus  précieux  , 6c  'emporta  tous  les  Vafe^ 
Sacrez  fie  tous  les  ornemens  que  Salomon 
avoit  fait  faire.  Il  éleva  à la  Royauté  Se-»  , 
dccias* Oncle  de  Jcchonias  ôtfrcredu  feu 
Roy  Joachim  , qui  ne  lui  fut  pas  plus  fi-* 
délie  que  (bn  frère  6c  fon  neveu  lannce  , 
3438.  qui  étoit  celle  de  Nabucodonofor  , . 
la  8.  ou  la  9,  arriva  l’hiftoirc  de  Sulànné, 
qui  fuc  accufcc  par  les  deux  vieillards,  6c 
délivrée  par  la  prudence  Se  les  grandes 
lumières  de  Daniel , tout  cela  fè  pafloit 
pendant  le  fiege  de  Tyr,qui  dura  treize 
ans.  Sedccias  (c  révolta  comme  fes  prede- 
ccfleurs,  fit  alliance  avec  Pharaon  Necao  f . 
Roy  d’Egipte  dans  la  créance , que , joi-  . 
gnanc  leurs  armes  ensemble,  ils  triomphe- 
raient des  Caldcens. 

Nabucodonolbr  averti  de  la  perfidie  du  ’ 
Roy  des  Juifs , envoya  une  grande  Armée  • 
dans  le  pais.  C’étoitàla  neuvième  année 
de  Sedecias  qui  ravagea  6c  defola  tout , ÔG 
puis  vint  mettre  le  fiege  devant  Jenifa-i  . 
lem.  Le  fiege  fut  long,  il  dura  deux  ans  6c 
reduifit  le  peuple  à une  famine  effraya-  • 
ble  } enfin  l’on  donna  à Ja  Ville  un  aflauc 
general , on  fit  brèche  fie  on  entra  dedans. 

Les  vainqueurs  Ce  (ervirent  avec  excès  du’  * 
droit  que  leur  donnoic  la  victoire  fur  fes 
vaincus.  Les  rues  écoienc  couvertes  de  •* 
corps  morts  , de  mourants  & de  blcflez. 
Sedccias  6c  tout  ce  qui  reftoic  de  gens  de  * 
coeur  tachèrent  de  le  (au  ver  par  une  porte 
fecrectc  j mais  Nabucoipnofor  qui  (c  te-  .• 
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noie  à Rablatha  de  Syrie  fie  courir  apres 
lui , on  l'attrapa  aux  plaines  de  Jéricho  , il 
iut  pris  fie  mené  devant  le  Babilonicn, 
qui  le  traicta  tres-indignemenr , lui  repro- 
cha fon  ingratitude  , fit  tuer  fesenfans  fie 
fes  proches  a fa  prefence,  5c  apres  lui  avoir 
donné  un  fpccîacle  fi  effroyable  5c  fi  affli- 
geant pour  un  père , il  lui  fit  crever  les 
yeux,  le  fie  charger  de  chaincs  5c  mener 
avec  les  autres  Captifs  pour  mourir  mifè- 
rablcment  dans  les  priions  de  Babijone.  II 
envoya  enfuite  Nabuzardan  en  Jcrufalem 
pour  emmener  le  refte  du  peuple,  piller 
tout  ce  qui  pouvoic  y être  rcftc  de  riche, 
fie  de  précieux  : brûler  le  Temple , avec  le 
Palais  du  Roy  fie  toutes  les  maifons , ren- 
verfér  les  murailles  de  Jerufalem , 5c  ne 
laitier  que  très- peu  de  pauvres  gens  fous 
la  conduite  de  Godolias,  afin  deculcivcr 
les  terres , 5c  les  vignes.  Il  fit  de  très- 
grands  honneurs  aux  Prophètes  Jcrcmic 
5c  Baruch,  leur  offrit  de  grands  prefens 
5c  leur  permit  ou  de  demeurer  , ou  d’aller 
là  où  ils  voudroient.  Cette  entière  ruïnc 
5c  delblacion  de  Jerufalem  , arriva  l’an  du 
monde  344 6 le  cinquième  jour  du  4.  mois, 
c’eti:  à dire  le  cinquième  jour  de  la  lune 
de  Juin,  le  ficgc  ayant  commencé  le  dixié- 
me jour  du  mois  de  Décembre  , ou  du 
^ dixiéme  mois  de  l’année  3444.  que  les 
Caldccns  entrèrent  dans  la  Judée  fie  blo- 
quèrent la  Ville. 

Nabucodonolbr  ayant  fubjugué  les 
Ethiopiens , les  Arabes , les Iduméens , les 
Phililtins , les  Syriens,  les  Pçrfcs , les  Mo- 
des, les  Aflyriens  5c  prcfquc  toute  f Alîe  : 
voulut  prendre  le  nom  du  Monarque  de 
1 Univers.  Ce  fut  l’anncc  de  fon  règne  21. 
il  fit  faire  une  ftatue  d'or  pur , de  la  hau- 
teur de  foixancc  coudées  5c  de  la  largeur 
de  fix  , qu’il  fit  placer  dans  les  plaines  de 
la  Province  de  Dura  qui  cft  prés  de  Ba- 
bilonc,  5c  voulut  quelle  fût  adorée  de  tout 
le  monde  à certaines  heures  du  jour , 5c 
qu'à  la  venir  durant  un  certain  rems  on  ne 
.rendit  aucun  culte  à aucune  Divinité, 
qu’à  ce  Simulachrc  qui  le  reprefentoic. 

. Tout  le  monde  s’y  fournit  excepté  Ana- 
nias , Mifacl  5c  Azarias , qu’il  comman- 
da de  jetter  dans  une  fournaife  ardente 
qu’il  avoit  fait  préparer  pour  punir  5c  ex- 
terminer tous  les  contrevenant  à fes  or- 
dres. On  lui  vint  dire  que  le  feu  avoie 
dévoré  ceux  qui  les  avoicnc  jettez  dedans, 
fie  qu’il  avoir  épargné  ces  trois  Saints  per- 
fon nages  par  la  faveur  d’un  Ange  qui  pa- 
roi tioit  au  milieu  d’eux  fie  des  flammes. 
Ce  miracle  donna  de  l’admiration  5c  de 
l’étonnement  à Nabucodonofor , il  fit  ap- 
pellcr  ces  jeunes  hommes, fie  les  fie  (brtir: 
il  admira  la  puifl'ancc  du  Dieu  dlfraël , 
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pire,  défendant  fur  peine  de  la  vie  de  pro- 
férer aucun  blafphcmc  contre  luy. 

Après  ce  grand  prodige  qui  furprit  aufli 
bien  toute  la  Cour  que  le  Roy  , fie  qui 
arriva  la  deuxieme  année  de  la  Monar- 
chie, qui  étoit  celle  de  fon  règne  24.  ou 
15.  aufqucllcs  fi  vous  ajoutez  les  treize 
qu’il  employa  à fuhjugucr  les  T yriens,  fera 
la  37.  ou  la  38.  Comme  une  iluit  il  étoit 
couché  dans  ton  lit  fie  qu’il  pcnlbit  que 
devieedroie  fbn  Empire  apres  là  mort , 
Dieu  lui  fit  voir  en  dormant  ce  qu’il  en 
arriveroit  : il  lui  fcmbla  , qu’il  voyoit  une 
Statue  d’une  prodigicule  hauteur  , 6c  d’un 
regard  affreux  : elle  avoie  la  tctc  d’or  du 
plus  pur  , les  épaules , les  bras  5c  la  poi- 
trine d’argent  , le  ventre  5c  les  cuities 
d’airain , les  jambes  de  fer , fie  les  pieds 
partie  de  fer,  5c  partie  d’argile.  Ce  longe 
î’eflraya  fie  nonobftant  ccctc  frayeur  il 
l’effaça  aulfi-tôc  de  fa  mémoire , il  en- 
voya quérir  les  Docteurs  des  Caldccns,  5c 
les  Interprètes  des  fonges , leur  comman- 
dant de  lui  dire  ce  qu’il  avoit  longe  la 
nuit , mais  n’ayant  pû  làtisfairc  à Ibn 
commandement , il  les  condamna  tous  à 
la  mort , fie  leur  fcntcncc  auroit  été  exé- 
cutée fi  Dieu  n’eut  révélé  le  fens  de  cette 
Statue  à Daniel,  fie  à fes  Compagnons , 
Sidrach  , Mifach  , &.  Abdenago  qui  lui 
prédirent  les  grands  changements,  qui  dé- 
voient arriver  à Ion  état  lignifiez  par  cet- 
te grande  Machine  compofce  de  quatre 
matières  differentes.  Us  lui  dirent  en  de- 
tail , ‘que  lui  étoit  la  tête  donc  le  règne 
croit  un  règne  d’or,  Se  qu’il  furpaflbic en 
bonté,  douceur,  5c  fagefle  tous  ceux  qui 
viendroient  après  lui  i que  le  fécond  fi- 
guré par  l’argent , auroit  à la  vérité  quel- 
que chofe  de  bon  6c  d’agreable  , mais 
qu’il  y auroit  autant  de  différence  entre 
les  deux  règnes , qu’il  y en  a encre  ces 
deux  jnccaux.  Que  le  troilîéme  reprefen- 
toit  par  le  cuivre , feroit  un  règne  très- 
mauvais  j fifcqu’enfin  le  quatrième  figure 
par  le  fer,  fie  par  la  terre,  feroit  un  ré- 
gné de  cruauté  6c  pire  que  cous  les  au- 
tres. 

Il  eue  un  autre  vifion  qui  lui  arriva 
dix-ans  après , 5c  qui  fut  l'année  qu’on 
compte  la  première  de  la  captivité  des  Hé- 
breux. Il  lui  fembladc  voir  un  grand  ar- 
bre, donc  les  branches  6c  la  pointe  tou- 
choient  le  Ciel  , 5c  s étendoient  j niques 
à l’extremité  du  monde.  Scs  feuilles  ctoicnc 
très  belles , mais  le  fruit  dont  il  étoit  char- 
gé étoit  encore  meilleur  fie  lêrvoit  de 
nourriture  à toutes  les  créatures.  Tous  les 
oyfcaux  du  Ciel  venoienefe  percher  def- 
AAaa  2 c ^ 
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fus , Ôc  tous  les  animaux  qui  font  fur  la 
terre  vcnoicnc  le  rcixifer  fous  (on  ombre. 
Dans  la  première  vilion  il  s’étoic  aperçu' 
dune  petite  pierre, qui  s’étant  détachée 
de  la  montagne  avoir  brifé  la  Statue  8c 
l'a  voit  réduite  en  poudre  > dans  ccllc-cy, 
il  entendit  une  voix  qui  crioit  du  plus 
haut  des  Cieux  5c  de  toutes  les  forefts , 


mettez  cette  arbre  par  terre  , coupez  les 
les 


branches , fccouez  les  feuilles  & jetrez  le 
fruit  de  coté  6 c d’autre  , que  les  bêtes  qui 
font  deflbus  5c  les  oifeaux  qui  lônt  furies 
branches  prennent  la  fuite } lai  liez  pour- 
tant encore  les  rejetions  des  racines  5 C 
attachez -le  avec  des  chaînes  de  fer  , 5c 
de  cuivre , qu’il  foit  renverfe  fur  l’herbe 
5c  expofe  à la  rofée  du  Ciel  , 6c  qu’il  ne 
le  nourri  lie  que  de  l’herbe  avec  les  bê- 
tes lauvages  : que  Ion  amc  foit  changée 
en  celle  d’une  bete  durant  fept-ans,  jufqua 
ce  qu’il  connoifle  qu’il  y a une  pmflancc 
infiniment  fuperieure  à la  lîcnnc  , 6c  qui 
donne  6c  ôte  les  Couronnes,  Ôe  les  Royau- 
mes comme  il  lui  plaie  5c  à qui  bon  lui 
fetnblc.  Daniel  lui  dit  que  cet  arbre  mi- 
mique étoit  la  figure  du  grand  change- 
ment qui  fe  devoit  faire  en  là  pcrlbnne, 
6c  que  Dieu  lui  vouloit  faire  connoître 
qu’il  étoit  le  Seigneur  de  tout  le  monde, 
6c  le  louvcrain  diftribuicur  des  Sceptres 
6c  des  Couronnes  : il  ajouta  que  Dieu  l’hu- 
milieroit  durant  fepr  ans , Ôe  le  fraperoit 
d’une  fi  terrible  maladie  qu’il  s’imagine- 
roit  6c  paroîtroit  être  un  bœuf  -,  de  ma- 
nière qu’il  feroit  c lu  fi  e de  Ion  Palais,  6c 
mis  avec  les  animaux  de  cette  efpecc,  avec 
Icfqucls  il  brouteroit  l’herbe  6c  vivroit  en 
tout  comme  eux  , Cependant  qu’aprés  ce 
rems  il  leroit  remis  dans  Ion  bon  Icns , 6c 
rétabli  dans  fon  Royaume. 

Tout  cela  arriva  comme  l’avoit  prédit 
Daniel , Nabucodonofor  tomba  dam  cette, 
grande  maladie , il  crut  être  un  bœuf, 
on  l’attacha  au  commencement,  puis  on 
fut  contraint  de  le  laifler  aller,  les  lêpt  ans 
expirez,  il  connue  que  Dieu  l’avoit  vou- 
lu humilier  à caufc  de  fon  orguëil  infup- 
portable  : il  fit  pénitence  de  fon  pèche, 
reconnut  la  puiflancc  de  Dieu,  6c  quej'a 
main  s’écoit  appelàntic  fur  lui , il  mou- 
rut fur  la  fin  de  l’année  347a.  qui  fut  celle 
de  fa  Monarchie  la  ic.  6c  de  ion  régné 
44.  Evilmcrodach  lôn  fils  lui  fucccda  qui 
fut  fi  cruel  6c  dénature  contre  luy  qu’a-' 
prés  là  mort  il  le  fie  hacher  en  petits  mor- 
ceaux ,6c  le  fit  manger  aux  chiens  ,.6c 
aux  oifeaux  du  Ciel.  'Rots  ch.14.  & 
*5.  i.des  Ejlh.i.  11.  Jerem,  Ba- 

rmh  1 6.  Dah.  1 .1.3.4.  lojcph.  /,  10.  des  Ant. 

i.nfTyiin.  Cêr.&wr.  ch.} y. 
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K A B ü S E Z B A N , un  des  Gene- 
raux de  l’Armée  du  grand  Nabucodono- 
for , qui  après  la  prile  de  leiufalcm  ac- 
compagné de  Nabuzardan  , de  Rabfaces, 
de  Neregel , de  Sarafer  46c  de  Rabmag 
firent  forcir  Jeremic  6c  Baruch  des  priions, 
6c  les  mirent  fous  la  protcélion  de  Godo- 
lias  Gouverneur  de  la  Judée,  /rrrm.39.13, 

NABATHÆI  , les  Nabachéens , 
Voyez.  Nabacha. 

NABUZARDA  N,  general  des  ar- 
mées de  Nabucodonofor  6c  fon  grand 
Maître  d’Hôtcl.  Il  vinc  après  la  prifede 
Jcmlàlcm  de  la  part  de  fon  maîrrc  avec  or- 
dre de  piller  le  Temple , 6c  puis  de  le 
brûler , 5C  de  réduire  auifi  en  cendres  le 
Palais  Royal , de  ruiner  la  Ville  de  fond 
en  comble , 6c  de  mener  tous  les  habi- 
tans  clclavc  à Babilonc.  Ainficnia  dix- 
neuviéme  année  du  règne  de  ce  Prince, 
le  feptiéme  jour  du  cinquième  mois,  qui 
étoit  la  unzicmc  de  celui  de  Sedecias  6c 
le  premier  jour  du  cinquième  mois  de  fit 
douzième  année  , Nabuzardan  pour  exé- 
cuter le  commandement  de  fon  Roy  dé- 
pouilla le  Temple  de  tout  ce  qu’il  y trou- 
va , vola  tous  les  Valcs  d’or  6c  d’argent, 
6c  emporta  ce  grand  vai  fléau  de  cuivre 
nommé  la  Mer  que  Salomon  avoir  fait 
faire,  les  deux  Colomncs  d’airain,  les  Ta- 
bles , 6 c les  Chandeliers  d’or  furent  brifez 
par  les  Caldccns , qui  en  firent  porter  les 
pièces  à Babilonc  , mais  pour  l’Arche  du 
Teflament , l’Autel  des  cnccnfcments , le 
grand  Chandelier  , la  Table  des  Pain,  de 
Propofitions , Ôe  le  facré  Tabernacle  ils  fu- 
rent donnez  à Jercmie , qui  pria  Nabu-' 
zardan  de  les  lui  accorder  , 6c  ce  Pro- 
phète les  ayant , les  cacha  dans  une  Ca- 
verne de  la  montagne  de  Nebo  du  forrt- 
mec  de  la  quelle  Moïfc  vit  la  terre  de  Ca- 
naan. 

Depuis  ce  tcms-là  pçrfonnc  ne  lésa  pu 
trouver , parce  que  comme  ce  Prophète 
fai  foie  porter  dans  ce  lieu-là  tous  ces  pré- 
cieux monumens  de  (à  Religion  , quel- 
ques Juifs  les  fuivirent  dans  le  defleinde 
remarquer  l’endroit  où  il  les  alloit  cacher 
pour  enfuite  les  enlever  , de  quoi  Jeremic 
les  reprit  fort  , 6c  protefta  qu’à  l’avenir 
perfonne  ne  fçauroit  couver  ce  lieu  Sacré, 
julqucs  à ce  que  Dieu  eue  aflemblé  lôn 
peuple , 8c  que  fon  courroux  fut  appaifee. 
Alors , ajoûta-c’il , le  Seigneur  lui  délivra 
ces  faints  depofts  , 8c  pour  marque  de  ce- 
la , il  s’élèvera  un  nuage  femblable  à ce- 
lui qui  parût  à Mode  , 6c  à celui  que  vie 
Salomon  dans  la  confccration  du  Temple. 
Cela  a etc  fi-bien  obfcrvc  que  depuis  ce 
tcms-là  on  n’en  a jamais  oüy  parler , prin- 
cipalement de  l’Arche , car  bien  que  l’Au- 
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thetir  de  i’Hiftoire  Scholafticnic  fur  le  . 
troifiémc chapitre  de  Judith  , écrive  que 
Ticc  la  fit  porter  a Rome  parmi  les  dé- 
pouilles du  Temple  , il  mec  cela  du  lien  $ 
car  il  n’en  eft  fait  aucunement  mention 
dans  fbn  triomphe  : il  eft  bien  vray  <^uc  Jo- 
fcpb.  /.  14.  ch.  8.  des  Ant.  allure  qu  après 
que  Pompée  fc  fut  rendu  maître  du  Tem- 
ple , il  y entra  &i  il  trouva  la  Table,  le 
Chandelier,  & les  Coupes  d’or.  Ce  n’eft 
pas  à dire  que  ce  fu lient  ceux-là  meme 
que  Salomon  avoir  fait  faire,  mais  d’autres 
fcmblablcs  que  Nehemie  ou  fes  fuccef- 
feurs  ou  les  Machabécs  a voient  fait  fabri- 
quer. Outre  que  quand  Cyrus  eut  pris  Ba- 
bilone , fie  que  les  foixante  fie,  dix  années 
de  la  captivité  étant  expirées  il  permit  au 
peuple  Jit  if  de  fe  retirer  dans  leur  pais,  il 
eft  bien  raporté  qu’il  leur  rendit  les  Voies 
d’or  Se  d'argent,  que  Nabucodonofor  avoir 
fait  transporter  du  Temple  de  Jcrufalcm 
en  Babilone  , mais  dans  le  dénombre- 
ment qu’en  font  Efdras.  chnp.  3.  du  pre- 
mier livre  , Se  Jofeph.  /.  1 1.  ch.  1.  des  Ant.  il 
n’eft  point  parlé  qu’il  leur  rendit  le  Ta- 
bernacle, l’Arche,  l’Autel  des  Enccnfc- 
mens,  ni  le  Chandelier,  ni  la  Table  des 
Pains  de  Propofitions.  Pour  ce  qui  eft  de 
ces  mots.  Douce  congr'eget  Dominas  Congic- 
hgationem  popufi  fui.  On  ne  le  peut  enten- 
dre que  du  dernier  tems  qu’Enoch  oc 
Elic  paroitronc  & viendront  fur  la  terre 
aflcmblcr  les  Juifs,  les  Chrétiens  & toutes 
les  Nations , à qui  ils  cxpofcronc  ce  facré 
Se  pieux  monument  qui  avoient  demenré 
fi  long  tems  caché  Se  enfouis.  Ils  s’en 
feryiront  pour  convertir  ces  infidèles  à la 
Religion  de  )isuS-ChÛst,&  pour 
confondre  les  payens.  Tjrin,  fur  le  z.ch. 
du  livre  z.  des  Machabées*  Je  crois  qu’u- 
ne telle  digrcfiîon  no.dcplaira  pas  à mon 
Lecteur , je  reviens  à Nabuzardan  qui 
après  avoir  pillé  le  Temple  Se  l’avoir  dé- 
pouillé de  tous  les  ornemens,  fie  de  toutes 
lès  grandes  richclles , y mit  le  feu  Se  le 
brûla  avec  îc  Palais  Royal.  Ce  qui  arri- 
va félon  Jofephi  I.io.ch.i  1 »des  Ant.  quatre 
cens  foixante  Se  dix  ans  lix  mois  dix 
]ours , depuis  la  conftrticîion  du  Temple, 
mille  foixante  Se  deux  ans  fix  mois  dix 
jours  v depuis  la  fort ic  de  l’Egipte  * dix- 
neuf  cens  cinquante  lix-ans  fix  mois  dix 
jours  depuis  le  déluge  , Se  trois  mille  cinq 
cens  treize  ans  fix  mois  dix- jours  depuis 
la  création  du  monde  -,  cette  fupputation 
pourtant  ne  s’accorde  pas  avec  faCrono- 
gic  d’Eufebe,  de  Salian,  de  Tornicl,fie. 
d’Arias  Montanus  qui  l’avancent  de  plus 
de  cinquante  ans. 

Nabuzardan  donna  ordre  enfuite  d’am- 
mener.  le  peuple  captif  à Babilone  , Se 
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prefenta  lui -même  à Nabucodnnofôr.qui 
croit  à Rabiatha  ville  de  Syrie  , le. grand 
Prêtre  Sarca  , Cephan  qui  étoit  le  fécond 
d’entre  les  Sacrificateurs  les  trois  Offi- 
ciers à qui  la  garde  du  Temple  étoit  com-  . 
n\jlc , le  premier  des  Eunuques , fcpt  de 
ceux  qui  étoient  en  plus  grande  faveur 
auprès  de  Scdccias  ; fon  fccretairc  d’Etat 
avec  foixante  perfonnes  de  condition, dont 
il  fit  avec  les  dcpoiïilles  du  Temple  un 
cfjzecc  de  Sacrifice  à fon  maître. 

Nabucodonofor  ; fit  tranchcrla  tê- 
te en  ce  même  lieu  au  grand  Sacrifica- 
teur 5c.  aux  plus  apparens  , Se  fit  con- 
duire à fâ  fuite  à Babilone  le  miferablc 
Scdccias  avec  Jofades  fils  de  Sarca  fie  tous 
les  autres  captifs.  Seize  ans  après  comme 
Nabucodonofor  revenoit  à faire  la  guer- 
re à Pharaon  Nccao  Se  qu’il  lent  défait, 
il  envoya  Nabuzardan  une*  fécondé  fois 
■ à Jcrufalcm  pour  emmener  à Babilona  ce 
qu’il  y icftoit  de  peuple  r fie  ceux  qu’il 
avoit  pris  dans  ce  pais  nouvellement  con- 
quis , ce  qui  fut  l’année  du  monde  3462. 

Se  c’cft  dc’cettc  année-là  qu’on  commen- 
ce à compter  les  feptantede  la  captivité. 
Parce  que  ce  fut  pour  lors  qu’on  ne  laifla 
pcrfbnnc  dans  la  Judée  j on  emmena  tout, 
il  ne  faut  pas  donc  croire  que  le  peuple 
fut  tranfporté  tout  à la  fois.  Il  y a eu 
quatre  tranfinigrations  ou  tranflations.  La 
première  fc  fit  à la  4.  année  de  Joachiui 
Roy  de  Juda  fie  fut  la  première  de  Nabu- 
codonqfbr , fie  la  dernière  de  Ion  pere  Na- 
bolafTar,  auquel  tems  Daniel  fie  quelques 
autres  furent  menez  en  Caldée  > ce  qui 
arriva  3418.  Cette  tranflation  eut  fon  ac- 
compliflcmcnt  la  8.  année  du  regne  de 
Nabucodonofor,  fie  la  1 1.  pafTcc  du  même 
Joakim  , quand  le  Prophète  Ezcchicl  avec 
• Jcchonias , toute  la  Cour  fie  trois-mille  des 
Principaux  de  Jcrufalcm  fc  rendirent  au 
Roy  fie  furent  par  fes  ordres  conduits  à 
Babilone  j fie  ce  fut  l’an  3436.0U  37,  La  fé- 
conde fut  la  onzième  année  du  règne  de 
Scdccias,  fie  la  dix- hniticme  de  Nabuev- 
donofor.  La  troifiémc  fut  cinq  ans  après, 
lorfque  ce  même  Prince  ayant  dompté  fie 
fubjugé  les  Ammonites,  Moabites,  Phili- 
ftins  fie  autres  peuples  , il  fit  prendre  tous 
les  Juifs  qui  s’y  étoient  retirez  fie  les  me- 
ner captif  à Babilone  , au  nombre  de  745. 

La  derniere  tranflation  eft  celle  dont  j’aÿ 
déjà  ^arlé  qui  arriva  feize  ans  après , Ra- 
voir a la  35.  du  règne  de  ce  grand  Prin- 
ce , quand  il  eut  vaincu  les  Egiptiens,  fie 
qu’il  envoya  Nabuzardan  pour  amener  à 
Babilone  tour  ce  qui  étoit  refte  dans  la 
Judée.  4.  des  Rots  zy.  le  rem.  40.  41 . 43. 
j z.  lofeph.  /.  10.  ch.  1 1 . des  Ant. 

N ACE  B , General  des  Armées’deî 
A A a a j 
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Arabes  : Il  Rtc  tué  en  com  batant  vaillam- 
ment contre  le  grand  Herode  prés  le  Châ- 
teau de  Repta.  lofeph . /.16.  ch,  14. 

N A C H O N » Voyez.  Cariathiaim  ou 
Chidon. 

N A C H O N , nom  d’homme  dans  le 
champ  ou  dans  l’Aire  duquel  Oza  perdit 
la  vie  pour  avoir  ofé  étendre  les  mains 
vers  l’Arche  quand  David  la  faifoic  por- 
ter à Jerufàlem.  a .des  Rois  6. 6. 

N a c h o r , fils  de  Sareg  : il  vint  au 
monde  l’an  1880  : il  eut  un  fils  à lage 
de  19.  ans  qu’il  fie  appcllcr  Tharé  : 6c  l’an 
1979.  Tharé  eut  pour  fils  Nachor,  Abra- 
ham 5c  Aram  pere  de  Loch > Nachor  pè- 
re de  Tharé  mourut  l’an  lOij*  Gcnef, 
1 1. 24. 

NÀDAB,  Voyez,  A ai  on  ou  Abiu. 

Le  fécond  fut  fils  de  Jéroboam  premier 
Roy  d’Jfracl , il  fucceda  à fon  pere  l’an  du 
monde  3081.  ne  régna  que  deux  ans , car 
il  fut  tue  par.  Baaù  de  la  Tribu  d’Ifla- 
char  au  Siège  de  Gebethon  Ville  des 
Philiftins.  Nadab  ne  fut  pas  meilleur 
que  fon  pere  * aufli  fut-il  le  dernier  de  la 
famille  qui  occupa  le  Trône  comme  le 
Prophète  Ahias  Silonite  le  lui  avoit  pré- 
dit, en  punition  des  crimes  5c  des  impictcz 
de  Jéroboam.  Baafa  extermina  entièrement 
cette  race  , jetta  leurs  corps  à la  voirie 
5c  les  donna  à manger  aux  Chiens.  3 des 
Rois  15.15.  lofeph.  /.8.  ch, y 

Le  troificme  fut  fils  de  Semeï  5c  pere 
de  Salcd  5c  d’Aphaim.  j.  des  Parai,  a. 
15.  30. 

NADABIA,filsde  Jcchonias. i,des 
Para /.j.  18. 

N A G G E , fils  d’Hefbi  6c  pere  de 
Mahar.  lue .3. 15. 

N A H A B I , fils  de  Napfi  de  la  Tri- 
bu de  Nephtali  un  de  ceux  qui  furent 
rcconnoîtrc  la  terre  de  Canaan.  Nomb. 

,3* 

NAHALIEL,  plaine  dans  les  de- 
ferts  des  Moabites , ou  les  Hcbreux  arri- 
vèrent de  Mathan  pour  aller  en  Bainoth. 
Nomb.  1 1.19. 

N A H A M,  fils  de  Caleb.  1. des*  Par  al. 

<MT- 

NAHAMANI,  nom  d’homme. 
i,d’E/d.y.  7. 

N A H A R A I , étoit  de  Beroth , c’c- 
toit  un  tres-vaillant.hommc  que  Joab  fils 
de  Sarnias  avoit  fait  fon  Efcuycr.  1.  des 
Roû  13.  37. 

N A H A S S b N , fils  d’Aminadab 
5c  frère  d’Elizabeth  femme  d’Aaron.  Il  fut 
< Chef  de  la  Tribu  de  Juda , 5c  en  cette 
qualité  fortit  de  l’Egipte  à la  tête  de  foixâ- 
te  5c  quatorze  mille  6c  fix  cens  hommes, 
tous  au  deRus  de  vingt-ans , il  fut  le  pre- 
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. micr  qui  offrit  au  Tabernacle  fon  pre* 
fieiic;,  qui  fut  d’un  plat  d’argent  de  cept 
trente  ficles  , d’une  phiole  de  foixante  5c 
dix  ficles  au  poids  du  San&uaire  , l’un  6C 
l’autre  pleins  de  pure  farine  petrie  à l’hui- 
le pour  le  facrificc , d’un  petit  mortier 
d’or , de  dix  ficles  pleins  d’encens , d’un 
boeuf,  d’un  mouton  , 5c  d’un  agneau d 'tin 
an  pour  l’HoIocaufte,  jk  d’un  bouc  pour 
le  péché , 5c  de  deux  boeufs  , cinq  mou- 
tons, cinq  boucs , 5c  cinq  agneaux  d’uni 
an  pour  le  Sacrifice  des  Pacifiques* 
Nomb, 7.  ■ 

N A H A T H ou  Nahamach  fils  de 
Rahucl , filsd’Efaü.  Genefad.  13* 

Il  y en  eut  un  autre  appelle  Tohu. 

N A H U M * le  feptiéme  des  douze 
petits  prophètes , 5c  la  huitième  dans  l’or- 
dre des  terns.  Il  ctoit  d’un  Bourg  de  Ga- 
lilée de  la  Tribu  de  Simeon  proche  de 
Begabar.  Il  renouvella  contre  Niniveles 
menaces  du  Prophète  Jonas  , bien  que 
cette, malheureuic  Ville  eût  été  déjà  ailes 
punie  5c  defolée  par  le  fieau  de  la  guerre* 
pour  ne  s être  pas  maintenue  dans  l’cfprit  * 
de  pcnitence  que  lui  avoit  inlpiré  Jonas* 

5c  s’etre  abandonnée  comme  auparavant 
à toutes  fortes  d’abominations  6c  d’impie* 
tcz  i ce  qui  lui  artira  les  armes  de  Phnâ 
Bclochus  Prince  de  Babilone,  6cd'Arbajf 
ces  Princes  des  Mcdes,  qui  la  prirent* 
la  ravagèrent  ,5c  obligèrent  Sardanapalcû 
fc  donner  la  more.  Toutefois  cette  gran- 
de Ville  ne  fut  point  entièrement  détrui- 
te, au  contraire  elle  refleurit  plus  que 
jamais  fous  Phul  Bclochus  , Teglarh-  5 
Phul- Aflar , Salmanaflar , Scnnacherib  * 
Aflarhadon  5c  fous  ion  fucccfleur  Nabu- 
codonofor  qui  l’embellirent  6c  la  rendi- 
rent beaucoup  plus  illuftre  quelle  n’avoic; 
jamais  été  j elle  fe  replongea  dans  les  pre- 
miers excès  : mais  Dieu  ne  la  voulant  pat 
perdre  luy  envoya  le  Prophète  Nahum»  > 
qui  la  menaça  de  la  pclântcur  de  fa  main, 

5c  des  flaux  de  fa  colcre  , lui  predifant  fà. 
prochaine  dcflruclion  6c  la  fin  de  fon  Em- 
pire. On  compte  depuis  le  tems  que  le 
Prophète  Jonas  Prêcha  à Ninivc  , qui  fut 
à lafixicmc  année  du  régné  d’Ozias  juf- 
qu  a ce  que  Nahum  publia  fes  révéla- 
tions qui  fut  à la  douzième  année  d’E- 
zechias,  quatre-vingt  5c  dix  ans  : il  cft 
tout  évident  que  ce  fut  en  ce  tcras-là 
que  Nahum  fit  éclater  fi»  Prophéties  par- 
ce qu  après  que  Salmanazar  eut  emmené 
les  dix  Tribus  en  captivité  , ce  qui  arriva 
environ  la  neuvième  année  du  regne 
d’Ofce , 6c  la  fixiéme  d’Ezcchias  i il  pré- 
dit l’arrivée  de  Scnnacherib  dans  la  Ju- 
dée qui  fut  la  14.  année  du  rçgne.d’Eze- 

, chias.  Pour  la  deilruclion  <fe  Niïiiye , & 
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Je  renversement  de  la  Monarchie  des  Af- 
fy riens  : cela  arriva  8y.  après  la  Prophétie 
de  Nahum  : il  s’écoula  autant  d’années 
depuis  la  13.  d’Ezechias  jufques  à la  13. 
de  Jofias  qui  fut  celle  à laquelle  Nabu- 
codonofor.  i.Caldccn,&  Xiaxares  Roy 
des  Medcs  ayant  joint  leur  armée, aflic- 
gerent,  prirent  & ruinèrent  Ninivc,  Sc 
rranfporterent  la  Monarchie  des  Ally- 
riens  aux  Caldécns.  Nahum  fut  enterre  à 
Bcgabar  félon  laine  Epiphane,'  Dorothée 
& plufieurs  autres  écrivains  } Tyrin  dans 
la  préfacé  de  ce  Prophète. 

N A I D ou  N A I M , ville  de  la  Tribu 
d’Itfàchar  prés  du  torrent  de  Cifon,  ou 
Jesus-Chr.ist  refufeita  le  fils  d'une 
veuve.  Lucjt  7.  1 1. 

NA  I O T H , defert  prés  de  Rama- 
tha  ou  David  fc  réfugia  lorfquc  Saiil  com- 
menta à le  pcrlccutcr.  s. des  Roi*  i-j.tofeph 
l,6.chm\^,des  Ant. 

NAIS,  bourg  de  la  haute  Idumée, 
qu'on  croit  avoir  été  la  première  Ville  du 
monde,  où  Cain  après  fon  parricide , 6c 
qu’il  eut  été  long-tans  errant.  & fugitif, 
ht  là  rctraitte  6c  y eut  plulicurs  cnfàns. 
Ce  fut  encore  l’endroit  où  Simon  fils  de 
Gioras  qui  tirait  fon  origine  de  Gcrola 
lenfcrmoic  les  volcries.  loJ>ph.  l.itch,i.  des 
\jinf.  çr  A4.  ch. 30  de  la  guerre. 

N AMS  I,  perede  Jchu  Roy  d’Ifrael. 
y.dei  Roi*  19  16. 

N A M U E L»  filsd’Eliab  de  la  Tri- 
bu de  Rttbcn  frère  de  d’Athan  8c  Abiron. 

A lomb.xG.  9. 

Il  y en  cm  un  autre  fils  de  Simeon  , 
duquel  les  Namuclitcs  font  fort  U*  Noml. 
26.  il. 

N A N E A , on  cft  <yi  peine  de  f^a- 
voir  qui  étoit  cette  Nancc.  Saint  Tho- 
mas, Sa,  Pcrcrius,  & Luther  meme  af- 
furent  que  c’ctoit  Diane  : Serarius , 6c 
Mariana  veulent  que  cclbit  Venus}  quoi- 
qu’il en  puifle  être , l’une  ou  l’autre  avoit 
un  célébré  Temple  trcs-riche  ôc  magni- 
fique dans  la  Perle.  AntiochusScdetcs  fils 
de  Dcmctrius  Scleucus  6c  frere  de  Demc- 
trius  Nicanor  , ayant  mis  (in  à la  guerre 
de  Judée  s’en  alla  contre  les  Parthes  qui 
L‘in  j?t3-  avoient  occupé  la  Pcrfc  , 6c  voulut  fe  ren- 
dre maître  des  grandes  richcfles  du  Tem- 
ple de  Nanca  , ou  de  Venus  à defiein  , di- 
loit-il , d epoulcr  cette  décile  6c  d’habiter 
un  foir  avec  clic.  Comme  il  fut  entré  dans 
l’appartement  où  ctoient  lcsThrcfors,  6c 
que  les  Prêtres  de  cette  Idole  lui  eurent 
compté  l’argent  pour  la  Dot  de  la  Dédie: 
ceux-cy  voyant  bien  que  le  deflein  de  ce 
Prince  nalloit  qu’à  enlever  ce  qu’il  y 
voyoit  de  plus  rare  & de  précieux  , fi- 
rent tout  a coup  tomber  une  grêle  de 
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pierres  fur  lui  6c  fur  ceux  qui  l’avoient: 
accompagne  comme  !i  Venus  le  fut  vou- 
lu vanger  de  l’infidélité  de  ccs  Sacrilcges, 
qui  lurent  accablez  6c*  expirèrent  fotu 
ccs  rudes  coups.  Ccs  Prêtres  coupèrent 
la  tête  du  Roy  , 6c  de  ceux  de  fa  fuite} 
6c  mircnt*leurs  corpj  par  morceaux  qu’ils 
jetterent  à la  voirie  pour  être  devorez 
des  chiens  6c  des  oifeaux  du  Ciel.  Les 
Authcurs  qui  ont  parlé  de  ce  Prince  ne 
dilcnt  rien  de  lèmbîable  fur  la  mort,  lujlin. 
/.3s.  10.  écrit  qu’il  fut  abandonne  des 
liens  dans  un  combat  qu’il  donna  contre 
les  Parthes  , où  il  fut  tue  fàifanc  des 
actions  de  valeur  extraordinaire.  Apian 
dit,  qu’il  fc  tua  luy-mêmc  , Elian  qu’il  fc 
précipita  de  delcfpoir.  Mais  l'Authcurdit 
1.  Iwre  des  Mac  h.  ch.  1.  1 3.  raconte  là  mort 
comme  je  viens  de  l’expolcr.. 

N A N N E S I S , le  nom  de  ce  maur 
vais  Riche  , donc  il  cft  parlé  dans  làinc 
Luc.  ch. 16.  19.  l’Ecriture  nous  marque  en 
cet  endroit  qu’il  étoit  vêtu  de  pourpre  6c 
de  lin  , qu’il  fc  trairait  magnifiquement 
tous  les  jours  * 6c  qu’outre  cela , il  étoit 
fi  tenant  6c  avare,  qu’il  refufoit  de  don- 
ner les  miettes  qui  comboienc  de  là  table 
à un  pauvre  appelle  Lazare  , qui  étoit 
ccniché  à fa  porte*  tout  couvert  d’ulccrcs. 
Elle  ajoûte  que  les  deux  Nanncfis  6c  le 
Lazare  étant  morts , le  pauvre  mandiant 
fut  fîortt  par  les  Anges  dans  le  Icind’A- 
braham , 6c  le  riche  fut  cnlèveli  dans 
l’Enfer  où  il  foutfroic  des  tounnens  épou- 
vantables } que  du  fond  de  ces  abilînes  il 
leva  les  yeux  en  haut,  ôc  qu’apercevant 
delà  Abraham  6c  le  Lazare  dan>  fon  fein, 
il  demanda  d’une  voi$  pitoyable  à ce  Pa- 
triarche qu’il  lui  plut  de  luy  donner  quel- 
que Ibulagcment  dans  fes  douleurs  , 6c 
principalement  d’appifer  la  cruelle  foif 
dont  il  étoit  brûle.  Il  temoignoit  être 
contenc  qu’Abraham  envoyât  Lazare , qui 
lui  toucha  feulement  du  bout  du  doit 
l’csitrcmitc  de  fa  langue  , pour  la  rafrai- 
chirati  milieu  des  ardeurs  cuifantcs  qu’il 
endurait.  Mais  cette  faveur  quoy  que  pe- 
tite lui  fut  rcfuféc , auffi-bicn  que  celle 
d’envoyer  quelqu’un  d’entre  les  morts  à 
les  freres  , afin  de  les  exhorter  de  fe  don- 
ner garde  de  fe  précipiter  dans  ces  lieux 
de  tourmens.  Euchimius  dans  la  tradi- 
tion des  Hébreux , écrit  que  Nannelïs 
écoic  mort  du  tems  que  Jfsus-Christ 
Prêclioit  fur  la  terre  , 6c  que  comme  cé- 
toit  un  homme  de  grande  qualité  , 8c 
qu’il  avoic  beaucoup  de  parencs  àjerufa- 
lem } il  ne  le  voulut  pas  nommer  de  peur 
de  flétrir  leur  réputation. 

N A O D , c’eft  Naid. 

N APELOUSE,  c’efl  Sicbar  ou  Sichem. 

NAPHEG 
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N A P H E G,  fils  de  David,  i .des  Parai . 

!4* 6t 

NAPHIS,  ou  Sterne  fils  d Ifmaël. 
Genef.i).  15.  * 

* N A P H T A , de  la  Naphte  ou  de  la 
fleur  de  Bitume  qui  cft  tellement  fubtile 
fie  a une  fi  grande  fimpathie  avec  le  feu 
que  de  quelque  côté  que  ce  (oit , pourveu 
qu’il  n’y  ait  rien  entre  deux  , elle  s’allu- 
me. Da».}.  46. 

N A R A T H A , autrefois  Noan  ou 
Do"h  , Ville  en  U partie  Orientale  de  la 
Tribu  d’Ephraim  prés  de  la  vallée  des  Ro- 
feaux. 

NARBATHA,  Ville  dans  la  Tri- 
bu d’Ëphraim. 

NARBATHANA,  Ville  8c  To- 
parchie  en  la  Tribu  de  ManafTc  deçà  le 
Jourdain  , 8c  en  la  partie  la  plus  Occiden- 
tale. 

NARCISSUS,  Affranchi  de  l’Em- 
pereur Claudius,  qui  fut  converti  par  faint 
Paul  : Cet  Apôtre  le  fâluë  dans  fa  Lettre 
qu’il  écrit  aux  Romains  1 6. 1 1 . 

N ARDUS,  de  Nard  forte  de  petit 
arbrifleau  de  fort  bonne  odeur  propre  A 
échauffer  la  poitrine  j c’cfl  proprement 
du  Rofmarin  : On  donne  aufli  ce  nom  A 
l’Afpic  & à la  Lavande.  On  en  fait  des 
rflims.  Cant/q.  des  Cmtt.i . 1 1. 4. 1 2.  faint 
arc  , ch.  14,  8c  faint  Jean  ch.  tx.  rappor- 
tent que  Jésus  étant  à Béthanie  dans  la 
maifon  de  Simon  le  Lépreux  , une  fem- 
me entra  lors  qu’il  ctoic  à Table , portant 
un  vafe  d’Albaftrc  plein  d’un  parfum  de 
Nard  d’Epv  de  grand  prix  , 6c  qu’ayant 
rompu  le  vafe , tllc  lui  répandit  le  par- 
fum fur  la  tctc.  Il  çft  dit  Nard  d’Epy,  par- 
te que  le  Nard  étoit  en  Epy. 

NARULLUS,  Narulle , il  fut  en- 
voyé en  Judée  par  Ca'ius  Caligula , pour 
gouverner  le  Royaume  jufqucs  à l’arrivée 
d’Agrippa  furnommé  le  gîand.  lofeph.  /,  18. 
ch,  8. 

N A S I A , nom  d’homme.  1 .des  Par al. 

i.  54. 

NATATORI  A,  Siloé.  La  pifei- 
nc  de  Siloé  , qui  eft  un  mot  qui  fignific 
envoyé,  Voyez.  Siloé.  lean  9.7. 

N A T H A N , fils  de  David  6c  de  Bch- 
fabéç  : Il  naquit  à Jerufalem.  1. de  s Rois.). 
14.  6cfut  pere  de  Mathata.  Luc.  3 . 31. 

Le  fécond  étoit  un  faint  Prophète  de  la 
ville  de  Gabbath  en  Galilée  qui  reprit 
David  de  ion  adultère , 6c  du  meurtre 
d’Urie  : il  fut  caitfc  que  Salomon  fut  le 
fécond  Roy  de  Juda.  i.  des  Rois  i 1.  }.des 
Rois  1. 

NATHANAËL,  le  premier  fut 
fils  de  Suar  de  la  Tribu  d’iflachar  6c  chef 
de  cette  meme  Tribu.  II  fortit  de  l’Egi- 
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pte  à la  tête  de  cinquante  mille  quatre 
cens  Combatans.  Oifrit  le  fécond  jour  un 
plat  d’argent  pefant  cent  trente  ficles, 
une  fiole  de  foixante  6c  dix  , le  tout  au 
poids  du  Sanétuaire  , l’un  6c  l’autre  pleins 
de  fine  farine  petrie  à l’huile  pour  le 
Sacrifice  , un  petit  mortier  d’or  de  dix 
ficles  plein  d’encens,  un  bœuf,  un  mou- 
ton, 6c  un  agneau  d’un  an  pour  l’Ho- 
locaufte,  6c  un  bouc  pour  le  péché  -,  8c 
pour  le  Sacrifice  des  Pacifiques  deux 
bœufs  , cinq  moutons , 6c  cinq  agneaux 
d’un  an.  Nomhq. 

Le  (ccond  fut  le  quatrième  fils  d’Ifa'J 
6c  frere  de  David,  t.des  Par  al.  1.14. 

Le  troifiéme  étoit  fils  d'Obededom  de 
la  race  des  Sacrificateurs  : Il  fonnoic  du 
Cor  lorfque  David  fit  mener  l’Arche  de 
la  maifon  de  ion  pere  à l’endroit  que  ce 
Prince  lui  a voit  fait  préparer  à Jerufalem. 

I ,dcf  Par  al. 1 5 . 14. 

Le  quatrième  étoit  un  Doéleur  de  U * 
Loy  que  Jofaphat  envoya  endiverfes  ViU 
les  de  fôn  Royaume  pour  inftruirc  le  peu- 
ple. 2 .des  Tarai.  17.7, 

Le  cinquième  étoit  fils  de  Salamiel  pe- 
re  d’Enan  autrement  die  Eliab  de  la  Tri- 
bu de  Simeon. 

Le  fixiéme  étoit  un  faint"  Difciplc  de^ 
Jesus-Christ.  du  nombre  des  fcp-l 
tante-deux.  Il  fut  aflocié  à ce  facré  Col- 
lege le  meme  jour  que  faint  Philippcs , 
qui  l’ayant  rencontre  lui  dit  qu’ils  étoicnc 
heureux  d’avoir  trouvé  J E s u s de  Na- 
zareth que  Moïfc  avoir  figuré  dans  la  Loyv 
6c  que  les  Prophètes  avoient  prédit  6c  an- 
noncé par  leurs  Oracles.  Le  Sauveur  l’ap- 
pcrcevant  venir  à lui  publia  cet  éloge  A 
fa  gloire , qu’i||  étoic  un  vray  Ifraëlite,  * 
dans  lequel  il  n’y  avoit  ni  fraude  ni  de- 
guifemçnt.  Il  y en  a qui  le  confondent 
avec  l’Apôtre  faint  Barthélemy  j mais 
c’efl  fans  fondement , car  Nathanaël  étoic 
Doâcur  de  la  Loy , 6c  Barthelcmi  avant  fit 
vocation  n croit  nullement  verfé  aux 
fcienccs  i c’cft  le  fentiment  de  Rupert  8C 
de  Janfcmus,  qui  aflurent  encore  qu’il 
étoit  le  nouveau  majiéqui  invita  Jesus- 
Christ  à fes  NopccsàCana  de  Galilée 
d’où  il  étoit  natif,  6c  en  faveur  duquel  le 
'Sauveur  fit  fôn  premier  miracle  quand  il 
changea  l’eau  en  vin.  Jean.  1.45. 

NATHANI  AS  , de  race  Royale 
pere  de  cet  Ifmacl  qui  tua  le  brave  Go- 
dolias.  4 .des  nipis  15.23. 

NATHANMELEC,  cunuquede 
Manilles  Roy  de  Juda,  il  avoit  foin  des 
Chariots  que  ce  Roy  6c  fes  prcdeccfleurs 
avoient  confacré  au  Soleil.  4 .des  Rois  23.1 1. 

NATEÎINÆI,cc  font  les  Gabao- 
nites  : Ce  mot  efl  Hcbrcu  6c  vient  de  la 
racine 
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rac’ujc  Nathan  , qui  veut  dire , i!  a dori- 
nc  ou  confacré.  Il  pourroit  ctre  qu’on 
impofa  ce  nom  aux  Gabaonitcs , lors 
qu  après  avoir  adroitement  trompe  Jofué, 
& lui  avoir  fait  acroire  pour  divertir  l’ef- 
fort de  fes  armes  , qu’ils  écoicnt  venus  de 
jfotc  loin  rechercher  l’alliance  des  Hé- 
breux voulant  vivre  fous  leur  protc&ion, 
Jofué  fut  iî  religieux  6c  ii  fincere  qu’ayant 
découvert  leur  tromperie  , il  ne  voulut 
jamais  vioJer  ion  ferment  ni  révoquer  la 
parole  qu’il  leur  avoir  donnée  > il  fe  con- 
tenta de  les  condamnera  fournir  au  Tem- 
ple le  bois  6c  l’eau  qui  lui  feraient  ne- 
ccffaires.  lofa/  9.  i).  des  Parti.*),  z. 

N A VE',  de  la  Tribu d’Ephraim  père 
du  vaillant  Jofué.  F.ccltjiaft, 46.1. 

NAZARETH,  Ville  en  la  Tribu 
de  Zabulon  où  s’eft  accompli  le  premier 
6c  le  plus  adorable  de  nos  Myftcrcs , fça- 
voir  l’Incarnation  du  Verbe  dans  les  fi- 
erez flânes  de  Marie  fille  d’Anne  6c  de 
Joachim.  Ce  bourg  n’eft  fameux  que  pour 
avoir  été  la  patrie  6c  le  fejour  bien-heu- 
reux de  cette  iâinte  Famille.  Jofeph  6c 
Marie  y ont  eu  l’honneur  d’élever  Jésus- 
Christ  depuis  fon  retour  de  l’Egipte 
jufqua  l’âge  de  douze  ans  6c  meme  de 
rrente  : Car  l’Ecriture  ne  marque  point 
que  depuis  ce  tcms-là  il  en  (oit  jamais 
(ordl  , que  vers  fa  trentième  année , qu’il 
fut  Baptife  par  faint  Jean.  Ce  divin  Sau- 
veur y a mené  une  vie  pauvre,  cachée 
6c  inconnue  à tous  les  hommes  dans  une 
parfaite  fourni flion  aux  volontez*  de  fes 
parons,  s’offrant  tous  les  jours  à Ion  Père 
Eternel,  6c  fe  difpofant  a ce  gfand  Sa- 
crifice , par  lequel  il  lui  devoir  un  jour 
immoler  Ion  propre  Corps  fur  l’Autel  de 
la  Croix , pour  le  rachapt  des  homme». , 
6c  l’expiation  de  leurs  crimes.  La  rnaifon 
de  faint  Jofeph  , 6c  celle  de  faint  Joachim 
6c  Anne  furent  converties  en  deux  tres- 
devotes  Eglifes , qui  n’étoient  pas  fort 
éloignées  l’nne  de  l’autre.  Celle  de  faint 
jofeph  étoit  faite  en  forme  de  voûte,  foû- 
tenuë  de  deux  Colomncs , hautes  de  dix- 
jfèpt  ou  dix-huit  pieds, dont  l’une  mar- 
quoit  la  place  où  étoit  cette  bien-heu- 
fêufe Fille,  quand  l'Ange  la  vint  faluerdc 
la  part  de  Dieu , pour  être  un  jour  la 
fille  du  Pere  Eternel , la  mère  du  Verbe 
6c  l’Epoufe  miraculcufc  du  faint  Efprit  : 
l’autre  marquoit  le  lieu  où  fe  tint  le  ce- 
lcfte  Ambaüadeur  l’Archange  Gabriel } 
jorfqu’il,  lui  expliqua  le  fujet  de  fa  dé- 
putation. A cinq  ou  fix  pas  étoit  la  Boa- 
tique  de  Jofeph  , qlie  ce  faint  homme  6c 
Ïesus  - Christ  ont  honnoréc  , 6c 
cônfàcrée  par  leurs  travaux  6c  leurs  fucurs. 
Elle  étoit  longOe  de  cent  cinquante  pieds 
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6c  large  de  cinquante  i elle  fut  auflî  chan- 
gée en  l’Eglifc  dont  il  ne  refte  plus  que 
de  méchants  débris  6c  de  triftes  man- 
ques de  fes  fondations.  Ce  qui  cft  le  plus 
à remarquer  en  ces  deux  Eglifes , eft  que 
la  première  où  étoit  la  Vierge  Sainte 
lors  du  falut  de  l’Ange  , 6c  que  j’ay  dit 
être  foutenuë  de  deux  Colomnes  de  mar- 
bre , ne  fubiiftc  entière  , que  par  le  plus 
infigne  de  tous  les  prodiges. 

En  effet  quand  les  ennemis  de  laRc 
ligion  Chrétienne  curent  chaflcz  les  La- 
tins de  la  Terre  Sainte , 6c  qu’ils  s'en  fu- 
rent rendus  les  maîtres  , ce  fut  A chan- 
ger nos  Eglifes  en  Mofquées  , ou  en  écui- 
ries  , 6c  mettre  les  autres  par  terre  j 6c 
pour  fignalcr  leur  impiété , ils  fe  rcfolu- 
rent  de  commencer  par  détruire  cette 
Eglifede  l’Incarnation  du  Verbe  ,en  hai- 
ne 6c  exécration  de  ce  quelle  avoit  fervy 
d’origine  ou  de  berceau  au  Chriftianif- 
mc.  Nefçacnanc  par  où  fe  prendre  pour 
l’abbatrc , ils  voulurent  faper  ces  deux 
Colomnes , afin  de  renverfer  tout  le  bâ- 
timent : mais  comme  ils  en  curent  rom- 
pu de  la  longueur  de  deux  pieds  par  le 
bas , il  leur  prit  yne  fi  grande  frayeur 
qu’ils  tremblotent  de  tous  leurs  membres, 
fans  fçavoir  d’où  leur  venoic  cette  peur 
6c1  ce  tremblement.  Ils  furent  contraints 
d’abandonner  cette  encreprife  , de  forte 
que  cette  Colomnc  a depuis  ce  tems-là 
demeuré  fufpenduc  en  l’air  , fans  qu’il  ait 
été  permis  aux  Religieux  qui  *y  habi- 
toienc  de  reparer  cette  brèche,  qui  efl 
à deâX  pieds  de  terre.  Pour  moy  je  crois 
qu’outre  la  défenfê  que  les  Sarrafins  6c 
les  Turcs  onrfaitc  d’y  toucher  : nous  y 
devons  admirer  un  trait  fingulier  de  la 
Divine  Providence,  qui  fait  éclater  6c  af- 
fermir nôtre  foy , par  le  miracle  conti- 
nuel qu’elle  opère  dans  le  lieu  où  le  Ver- 
be Eternel  s*eft  fait  homme  : Là  on  voit 
à quelques  pas  de  Nazareth  une  fort  bel- 
le fontaine  appellée  la  fontaine  de  Jésus 
ce  Marie,  foie  quelle  fut  dans  quelqu’un 
de  leurs  fonds , ou  quelle  fervît  à leur 
ufâge.  On  voit  encore  le  Rocher  du  haut 
duquel  les  malheureux  habitans  de  Naza- 
reth voulurent  précipiter  Jesus-Christ: 
•il  cft  à mille  cinq  cens  pas  de  cette  Ville. 
Du  tems  de  nos  premiers  Chrétiens  Na- 
zareth fut  érigé  en  titre  d’Evcchc  : mais 
j’ay  honte  de  dire , ( 6c  que  les  Hiftoriens 
n’ont  pû  enfevelir  dans  les  tenebres  ) 
qu’un  de  fes  Evêques  fut  fi  malheureux 
que  de.  renoncer  à Jësus-Christ 
& à /es  fâintes  Maximes , pour  fuivre  les 
rêveries  de  l’AIcoran , 6e  fe  plonger  dans 
les  defordres  du  Mahometifme  , chan- 
geant ainfi  par  une  impiété  effroyable  fit 
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Mîtrc  3c  Ton  bâton  Paftoral  en  un  Tur- 
ban. Depuis  ce  tems-ià  , le  titre  en  a été 
transfère  à Barleca  en  Italie  dans  le  Royau- 
me de  Naples , 3c  le  Pape  Urbain  VIII. 
en  étoit  Evcque  quand  il  vint  Nonce  en 
France  fous  le  régné  d’Henry  le  Grand» 
l'an  1601  • Ce  Pape  auparavant  l’appclloit 
Maffée  Barbcrin. 

je  me  ferois  un  grand  fcrupulcde  ne 
pas  décrire  ici  ce  que,  j’ay  leu  de  la 
Chambre , où  la  Vierge  Sainte  eteqt  lorf- 
que  l’Ange  la  vint  blucr  8c  ce  quelle  de- 
vint. On  rapporte  qu’en viron  un  mois 
apres  la  prife  de  Ptolcmaide  par  les  in- 
fidèles, vers  le  neuvième  de  May  1191. 
elle  fut  enlevée  8c  tranfportcc  par  les 
Anges  , de  Nazareth  en  Dalmatie , où 
elle  demeura  3.  ou  4.  ans  * qu’enfuitc  elle 
fut  tranfportéc  dans  le  Diocefc  de  Rc- 
canati  en  b Marchc-d’Ancone , dans  le 
champ  d’une  Dame  dévote  nommée  Lau- 
rette  de  laquelle  elle  prit  le  nom  } mais 
comme  la  fituation  de  cette  faintc  Maifon 
étoit  dans  un  bois  où  les  Pèlerins  n’o- 
foient  aller  librement  faire  leur  dévotion, 
& rendre  leurs  vœux  à caufc  des  voleurs, 
cette  lâintc  Maifon  fut  huit  mois  après 
tranfportée  à demi  lieue  delà  fur  une  co- 
linc , 8c  puis  un  peu  plus  loin. 

NAZARENUS,  qui  cft  de  Naza- 
reth. 

N A Z A RÆ  U S , Nazaréen , c’eft  un 
mot  Hebreu  , qui  veut  dire  , fcparé  , con- 
facré,  dcdic  : il  vient  de  la  racine N*z*r 
ou  Hi&tr.  Cela  nous  donne  à connoître 
que  les  Nazaréens  croient  feparez  dans 
le  peuple  , 3c  confierez  au  iâint  minifte- 
re  du  Temple  ou  aux  Offices , aufquels 
les  Prêtres  8c  les  Levites  les  vouloicnt  em- 
ployer. Ces  gcns-làfaifoientun  vceu,ou 
perpétuel  ou  pour  un  tems , félon  que 
Dieu  le  leur  infpiroit.  L’Ecriture  feinte, 
fait  mention  de  Samfon , de  Samuèl , de 
faint  Jean  Baptifte , 8c  de  faint  Jacques  le 
Mineur  qui  furent  des  Nazaréens  perpé- 
tuels : D autres  n’étoient  Nazaréens  que 
pour  un  tems , cela  veut  dire , qu’ils  ne  fc 
confacroient  8c  ne  fe  voüoient  au  fcrvicc 
de  Dieu  8c  de  fes  Autels  que  pour  quel- 
ques années.  Leur  obligation  étoit  de  ne 
point  boire  durant  tout  ce  tems,  ni  vin,  ni  * 
bicrc , ni  cidre , ni  rien  de  tout  ce  qui 
pouvoir  enivrer,  non  pas  même  man- 
ger des  raifins  ou  fecs  ou  confits  : Parla,  ils 
raifoient  juger  qu’ils  n’avoient  rien. tant  à 
cœur  que  b lobrieté  , 8c  qu’ils  haifioicnc 
b gourmandifo  8c  l’ivrognerie , qui  font 
b fource  de  tous  les  maux , le  venin  de 
la  raifon  , 8c  b ruine  entière  de  la  venu 
8c  de  1a  pieté, 

Secondement  ils  affccloicnt  d’cntrctc*- 
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«ir  leur  chevelure , 8c  de  prendre  gard# 
qu’on  ne  leur  coupât  les  cheveux  juf- 
qu’à  ce  que  leur  vœu  fût  accompli  ££ 
expiré. 

Troifiémcment  il  leur  étoit  çxjircffe- 
ment  défendu  d’entrer  dans  une  maifon 
où  il  y avoir  un  mort , de  le  toucher , 
ni  tien  qui  appartient  au  défunt , non 
pas  même  quand  il  auroit  été  fon  pere 
ou  fe  mcrc  ou  quelque  autre  de  fes  pro- 
ches. 

Quatrièmement  ils  dévoient  offrir  fut 
1a  fin  de  leur  vœu  un  agneau  , une  bre- 
bis , un-  mouton , ils  fe  prefentoicnc  alors 
devant  le  Temple , où  le  grand  Prêtre 
leur  coupoit  1a  Chevelure  8c  en  jettoic 
les  cheveux  dans  le  feu , non  de  l’Autel, 
mais  de  b cuifine  où  l’on  faifoit  cuire 
les  bêtes  pour  les  Sacrifices  des  Pacifi- 
ques. Cette  ceremonie  finie  ils  étoient  ab- 
fous  de  leur  vœu.  Que  fi  quelqu’un  avoie 
fait  vœu  de  Nazarcat  perpétuel,  8c  qu’en- 
fuite  il  vint  à renoncer  a fon  vœu  , foie 
pour  ne  le  pouvoir  obfcrver  par  quelque  , 
incommodité  , ou  pour  quelque  autre 
caufc,  il  fe  prefentoit  aux  Sacrificateurs, 
leur  expofoic  fes  raifons , en  leur  payant 
fçavoir  l'homme  cinquante*  fi  clés  8c  la 
femme  trente,  8c  ceux  qui  étoient  pau- 
vrcs  & n’avoient  pas  moyen  de  les  payer  *+*"4*H 
s’en  remettoient  à leur  diferetion  s tant 
que  leur  vœu  fubfiftoit , ils  étoient  obli- 
gez d’obeïr  à tout  ce  que  les  Prêfrcs  ou 
les  Levites  leur  ordonnoient,  comme  d’ô- 
ter  les  cendres,  porter  le  bois  pour  le  Tem- 
ple 8c  pour  le  Sacrifice  , nettoyer  les  ba- 
lieures,  'aller  quérir  de  l’eau  , enfin  exer- 
cer généralement  tous  les  offices  les  plu* 
vils  du  Temple.  Les  femmes  s’acquitoient 
de  ceux  qui  étoient  propres  à leur  Sexe, 
comme  filer  , faire  de  b toile , travailler 
aux  habits  des  Prêtres  3c  des  Levites , les 
laver,  3c  les  recoudre  quand  il  en  étoit 
befoin.  Nomf>.6 . 

Il  cft  bon  de  remarquer  icyque  les  Juifs 
avoient  deux  fortes  de  vœux  , pour  lefe 
quels  ils  avoient  coûtumc  de  fc  confecrer 
eux  ou  leurs  biens  , ou  toute  autre  qu’ils 
fouhaitoient.  Le  premier  étoit  general  8C 
fans  reftriéHon  j de  cette  maniéré  ils  pou- 
▼oient  fe  racheter  aifément  ou  bien  ce 
qu’ils  avoient  voué.  Un  homme  depuis 
1 âge  de  vingt-ans  jufqua  celui  de  foixan- 
tc , pouvoit  fc  difpcnfor  de  fon  vœu  pour 
le  prix  de  cinquante  ficles  d’argent  au 
poids  du  Sanduairc.  Si  c’ctoit  une  fem- 
me , elle  n’en  payoic  que  trente  , depuis 
Page  de  cinq  ans  julqu’i  celui  de  vingt. 

Un  homme  donnoit  vingt  ficles  3c  une 
femme  dix  : Depuis  un  mois  jufqua  l’âge 
de  cinq  ans  un  homme  étoit  obligé  de 
donner 
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donner  cinq  ficles  & une  femme  crois.  Un 
homme  q*ui  avoir  atteint  l’âge  de  foixan- 
te  ans,  ne  donnoit  que  quinze  ficles,  Se 
unç  femme  dix  ; que  s’ils  étaient  pauvres 
ils  s’en  remettoicnc  à la  difcrction  des  Sa- 
crificateurs. Le  i.  ccoic  fpccial  Se  détermi- 
ne à certain  ccms,  ou  à quelque  chofeen 
particulier  qu’ils  confacroicnc  à Dieu,  Se 
celui-là  ne  le  pouvoit  en  aucune  manié- 
ré ni  rompre , ni  difpenfcr  en  cette  ren- 
contre, l’on  ne  pouvoit  reprendre  ce  que 
Ion  avoir  offert  , loir  animal  ou  au- 
tre chofc  que  ce  fut  , ni  l’apliquer  à 
des  chofcs  profanes.  Les  Hebreux  ap- 
pelaient ce  vœu  le  cherem  , & les  Grecs 
Anatheme.  Il  faloitde  neccflîtc  qu’on  Sa- 
crifiât ou  qu’on  fit  mourir  les  choies  qui 
croient  conlàcrées  à Dieu  de  la  force  ou 
de  mort  naturelle  ou*  de  mort  civile  ; li 
c ccoient  des  animaux  propres  Se  defti- 
nez  pour  le  Sacrifice , ils  dévoient  être 
Sacrifiez  , jufqucs  même  aux  hommes 
qu’on  avoir  dévouez  Se  promis  d’immo- 
ler , fur  tout  des.  grands  Se  enôrmes  pé- 
cheurs, & des  ennemis  de  Dieu,  parce  que 
c’étoic  un  cfpccc  de  Sacrifice  que  Dieu 
dcmandoic.  Il  en  arriva  ainfi  à Jéricho  , à 
Haï,  aux  Amalccites  ; car  les  Hébreux 
s’obligèrent  par  des  ferablables  vœux  à 
détruire  les  villes  idolâtres  des  Cananéens, 
At  ifracl  voto  fe  Domino  obi i gnns , ait , fi 
tradideris  populum  ilium  in  manu  me  a } de- 
lebo  urbei  cjus  , le  Grec  dit  » Anathemati- 
fabo  urbes  eorum.  La  mort  civile  le  failoic 
par  application  à un  perpétuel  fervicc  ou 
du  ■Tabernacle  ou  du  Temple , Se  par  une 
l'eparation  parfaite  Se  entière  du  domaine 
ou  de  l’ufage  profane  : ainfi  Samuel  fut 
un  perpétuel  Nazaréen  , parce  que  fa  mè- 
re lavoir  promis  à Dieu  même  avant  fa 
Conception  , on  le  pouvoit  appcllcr  ebr- 
rem  on  Anatheme.  Semblable  choie  le  pou  - 
voie  dire  des  terres , ou  des  vignes , ou 
des ‘prés  qu’on  confacroit  à Dieu  pour  uri 
certain  ccms , Se  on  les  pouvoit  racheter 
félon  l’cftimation  qui  en  devoit  être  faite* 
mais  fi  on  les  confacroit  à Dieu  pour  toû- 
jours,  elles  ne  pouvoient  jamais  ctre  ra- 
chetées , non  pas  même  au  tems  du  Ju- 
bilé Tyrin.  lev.i-j.  Nomb.Ç.  Se  faine  Paul 
fit  couper  les  cheveux  à Cenchrccà  cau- 
fe  d’un  vœu  qu'il  avoic  fait.  yftf.i8. 18. 

N E A. 

NE  AMAN.  Voyez.  Naaman. 

NEAPOLIS  , Napeloule  Ville  de 
la  Tribu  d’Ephraïm.  C’eftSichem.  Voyez, 
Mabarbha  ou  Nabbatha. 

NEAPOLIS,  Naples  Ville  capitale 
d’un  Royaume  d’Italie  dont  il  porte  le 
fiom  : il  en  eff  fait  mention  dans  le  1 61 
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chap.  des  A êtes  des  Apôtres.  Saint  Paul 
die  que  de  Samothracc  ils  arrivèrent  le 
lendemain  à Naples , & de  Naples  à Phi- 
* lippes  pour  de  là  s’en  aller  à Rome.  Ècu- 
menius  £cric  que  de  fon  tems  cette  ville 
s’appclloit  Chriftopolis , Ncapolis , ligni- 
fie ville  neuve  ; uu  peu  avant  que  les  Juifs 
fe  declaralTencôuvcrtement  contre  les  Ro- 
mains , un  nommé  Napolitain  foie  qu’il 
fût  de  cette  V ille  ou  de  ce  R oyaume  ou 
que  ce  fût  fori  propre  nom  Mettre  de  camp, 
fut  député  de  la  part  de  Ceftius  Gouver- 
neur de  Syrie  pour  s’informer  exaélement 
à Jerufalcm  des  maux  que  Florus  avoic 
fait  aux  Juifs  * vifita  le  çrand  marche 
qu’il  trouva  tout  abandonne  Se  pillé , 6c 
après  avoir  fait  le  tout  de  la  Ville , il  loüx 
extrêmement  les  habicans  de  leur  fidelité 
envers  les  Romains , les  exhorta  de  con- 
tinuer > après  qqoy  il  s’en  retourna  vers 
Ceftius  à Cefiirée.  lofeph.  l.  a.  ch.j. 8.  de 
la  guerre.  . 

NEBAHAS*,  le  Dieu  des  Heveens. 
4.  des  Rois  , 17.  3 1. 

N E B A I , .de  la  race  des  Sacrifica- 
teurs. 1.  d'Efd.  10.  19. 

NEBALLATH  , nom  d’homme. 

1.  d'Ffdr.  1 1. 34. 

N E B O , nom  d’homme.  2.  d'Efdr.  7.33.' 

N E B O ou  N A B O , montagne  aux 
confins  du  Royaume  des  Moabices  dans  la 
Tribu  de  Ruben  au  fommet  de  la  quelle 
Dieu  commanda  à Moïfc  de  monter  , pour 
de  ià  contempler  la  Terre  promile  ou  de 
£aDaan.  Ce  fut  l’endroit  ou  cet  incom- 
parable conducteur  du  Peuple  Hebreu 
rendit  lame  au  Seigneur.  Les  Aubenites 
bâtirent  au  pied  de  cette  montagne  une 
très- belle  ville  qu’ils  appelèrent  Nebo* 
Dent.  34.  Voyez.  Mode. 

N E B S A N , proche  la  Cite  du  Sel. 
C’eft  une  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  lofite  , 
i y. 61. 

N E C E B appelle  autrefois  Adami  V iile  * 
à la  Tribu  de  Nephtali.  lofite , 19.33. 

NE  C H A O , dit  Pharaon  Roy  dTEgy- 
ptc.  Ce  Prince  touché  d’envie  de  la  gloire 
que  Nabucodonofor  l’Ancien  avoic  acqui- 
1c  en  fubjugant  l’Empire  des  Alfiriens, 
Fut  pouffe  du  defir  de  le  rendre  maîcre  de 
l’Afic  comme  il  ctoit  déjà  de  la  Lycic.  Il 
marcha  pour  ce  fujet  vers  l’Eufrarc  avec 
une  grande  Se  puiffancc  armée  pour  faire 
la  guerre  aux  Medes  Se  aux  Babiloniens^ 
Comme  il  paffoit  fur  les  terres  du  Royau- 
me de  Juda  , Jofias  lui  voulut  empêcher  le 
paflàge  foit  qu’il  fut  dans  les  interets  de 
Nabolalïar  fon  allié  ou  qu’il  appréhendât 
qu’il  ne  fe  faifit  de  quelques  unes  de  Ce  s 
places.  Nechao  lui  fit  dire  par  un  Héraut 
que  ce  n ’etoie  pas  à lui  à qui  il  en  vouloit  j 
BBBb  1 


. t 1 


5s+  NEE 

que  fon  deflein  écoit  du  côté  de  l’Eufrate, 
Se  qu’il  le  prioit  de  ne  le  pas  obliger  d’en 
venir  aux  mains  contre  lui.  Jofias  n’eut 
point  égard  A ces  rations , il  per(jlta  opi- 
niâtrement dans  la  refolution  de  s’oppofer 
à lui  à main  année  > Se  comme  il  le  mettoic 
en  état  de  difpofcr  ces  troupes  en  bataille  » 
Se  qu’il  alloit  de  rang  en  rang  monte  fur 
ion  chariot  pour  animer  Tes  loldats,  un 
Egyptien  lui  tira  une  flcche  dont  il  fut 
dartgereufement  blcflc  , qu’il  mourut  fur 
le  loir.  Nechao  ayant  décampé  des  plai- 
nes de  Magedo  après  la  mort  de  jofias 
poiirfuivit  Ion  chemin  du  côté  de  l’Eufra- 
tc  Nabuchodonofor  le  jeune  vint  à la  ren- 
contre , & la  baraille  s étant  donnée  prés 
de  la  Ville  de  Carabela  affile  furie  fleuve. 
L’Egyptien  fut  défait  Se  contraint  de  fe  re- 
tirer avec  perte  } il  fut  pourfuivi  par  fon 
vainqueur  jufqucs  A Pclufc  Se  dans  fa  rç- 
traitte il  envoya  dire  A Joachaz  qui  avoit 
fuccedé  A Jofias  au  Royaume  de  Juda  de  le 
venir  trouver  A Samoth  ville  de  Syrie  , où 
étant  il  l’arrêta  prifonnicr,  le  chargea  de 
chaînes , Se  le  mena  avec  lui  en  Egypte 
où  il  mourut  de  triflefle  Se  de  mileres  un 
peu  apres  : puis  il  établit  en  fa  place  ion 
frère  Joachim. 

Ce  Ncchao  fut  caufe  encore  de  la  ruine 
de  Jerufalcra , car  ayant  perfuadé  A Scde- 
cias  dernier  Roy  de  Juda  de  fcconcr  le 
joug  du  Babylonien  , fur  la  promefle  qu’il 
lui  fit  de  lui  donner  du  fccours  , & que 
joignant  leurs  armes  ils  pourroient  rfcs- 
facilcmcnt  lui  refifter  Se  le  vaincre  : ce 
Roy  le  crût , mais  A fon  plus  grand  mal- 
heur. Nabucodonofor  vint  mettre  le  fiége 
devant  Jcmlâlcm  , Se  Sedecias  attendit 
vainement  du  focours.  Il  eft  vray  que 
Nechao  tenta  de  faire  lever  le  fiege , mais 
le  Babylonien  lui  épargna  la  moitié  du 
chemin  , lui  alla  au  devant , le  combattit , 
Se  le  défit  fans  qu’il  ôfât  plus  entreprendre 
de  paraître  pour  le  venir  fecourir.  Il  fut 
attaqué  un  autrefois  par  ce  Rçy  , ce. fut 
l’an  3461.  qu’il  fut  cncieiymcnt  vaincu  Se 
fournis.  Il  fcmble  que  Pharaon  Nechao 
n’cûc  etc  auparavant  que  Vaflàl  de  Nabu- 
codonofor l’ancien  , car  Jofeph  aflùrc  en 
fon  liv.  10 .ch.  11.  des  Ant.  que  ce  Nabu- 
codonofor ayant  apris  que  le  Gouverneur 
qu’il  avoit  établi  dans  l’Egypfc , dans  la 
bafle  Syrie  , Se  dans  la  Phénicie  s erait 
révolté  contre  lui , & n’étant  plus  en  âge 
de  fuporter  les  travaux  de  la  guerre  en- 
voya contre  luy  Nabucodonofor  fon  fils 
encore  jeune  avec  une  partie  de  fes  forces , 
& que  ce  jeune  Prince  vainquit  ce  rebelle  , 
Se  remit  toutes  ccs  Provinces  fous  l’obcïf- 
fance  du  Roy  fon  pere.  4.  des  Rois  , 13. 
Jofeph.  livre  10.  iù.  des  Anti^Htes  1 . des 
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fAr*lif omettes , 35.  20.  leremie  v 46.  1. 

N E C O D A , nom  d’homme.  1 . d Efè* 
1.48. 

NEE  RD  A,  Ville  de  la  Province*  de 
Babylünc  fur  l’Eufrate.  Elle  aétefameufe. 
1.  Pour  fes  belles  Se  grandes  fortifica- 
tions. 2.  Pour  avoir  été  le  lieu  où  les  Juifs 
qui  habitaient  delà  le  fleuve  mcttoienc  en 
dépôt  l argent  qu’ils  envoyoient  toutes  les 
années  A Jernlalcm  ou  pour  l’entretien  du 
Temple  Se  de  la  Ville  ou  pour  offrir  des 
farifices.  3.  Pour  avoir  donné  Naiflancc  A 
Anilcus  , Se  A Afilcus*  Iojeph.l . 18 .ch.  12. 
des  Antsq. 

NEHEL  ou  NEHELAM,  Ville 
de  la  Tribu  de  Juda  Pais  du  faux  Prophcto 
Semcïas.  /mm.  29.  14. 

NEHELESÇOL  , mot  Hébreu 
qui  fe  dit  Nachtl  Efchechol.  C’cft-A-dirC 
la  Valcc  de  la  grapc  de  raifin.  Cela  vicne 
de  ce  que  Jofué  Se  Caleb  deux  des  Prin- 
cipaux de  ceux  qui  étoient  allés  rccon~. 
noître  la  Terre  de  Canaan  recueillirent  en 
cette  vallée  un  raifin  d’une  prodigieufe 
grofleur , des  grenades , Se  des  figues  les 

{>lus  belles  du  monde,  afin  de  convaincre 
eurs  frères  fur  la  fertilité  & l’abondance 
de  la  terre  pour  laquelle  ils  étoient  fortis 
de  l’Egypte.  Ce  raifin  étoic  fi  £ros  qu’il 
falut  que  tous  deux  fe  mi  fient  a le  porter 
fur  un  levier.  Cette  valéc  eft  proche  , ou 
meme  dans  le  terroir  d'Hebron,  Nomb. 

'3-  *5-  ’ . 

NEHEMIAS,  Nehcmic  qui  félon 
fon  ctimologic  veut  dire  la  confolacion  du 
Seigneur  , vient  de  l’Hcbreu  Sac  hum  qui 
fignific  cohfolcr , ou  faire  pénitence.  Ja< 
veut  dire  Dieu  ou  le 'Seigneur  j Ion  Pere 
qui  s’appclloit  Helcias  fut  mené  en  Eaby- 
lone  avec  Jechonias  où  félon  quelques-uns 
il  prie  naiflancc  > que  fi  dans  le  Icntiment 
de  quelques  autres  il  y fut  mené.  Il  ne  fc 
pouvoir  faire  qu’il  ne  fût  fort  jeune.  Il 
étoit  de  la  race  des  Sacrificateurs..  Son 
grand  cfprit  Se  fon  mérité  l’elevercnt  A un 
des  plus  confiderables  Offices  de  la  maifon 
du  'Roy  Artaxcrxcs  : il  fut  Ion  Efchanfon 
Se  remplie  fi  dignement  cette  charge  qu’il 
entra  fort  avant  dansl’amitié  de  ce  Prince, 
Se  de  la  Reine,  Cela  arriva  environ  quatre 
vingt  Se  auatorze  ans  ,•  après  que  Cyrus 
eut  mis  les  Juifs  en  liberté , Se  qu’ils  eurent 
fous  le  bon  plaifir  de  ce  Monarque  non 
feulement  jette  les  fondemensdu  Temple , 
mais  encore  fort  avancé  ce  grand  ouvra- 
ge , fermé  la  Ville  de  murailles  Se  pofe  des 
portes. 

Un  jour  qu’il  fc  promenoir  hors  de  la 
Ville  de  Sufe  qui  etoit  la  capitale  de  la 
Pcrfe , & où  le  Roy  fe  tenoit , au  mois  de 
Cfljlcu  que  nous  appelions  Novembre , A la 
vingtième 
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vingtième  du  régné  d’ A rtaxerxes  de  ! an- 
née du  Monde  361c.  il  aprit  avec  un  dé- 
^plaifir  extrême  les  traverfes  fie  les  maux 
que  les  Moabitcs  , les  Ammonites,  les 
lduméens  , les  Samaritains , fie  tous  les 
autres  voilins  de  la  )udée  failoicnt  aux 
habitans  de  Jerufâlcm  , Hanani  qui  en 
revenoit  tout  fraîchement  la  Aura  que  les 
affaires  de  Jerufâlcm  ne  pouvoient  être  en 
plus  mauvais  état , que  les  murailles  de  la 
Vfllc  étoient  ruinées , qu’il  n’y  avoic  point 
de  mauvais  traittemens  qu’on  né.leur  fit , 
qu’on  ravageoit  fans  cclTc  la  campagne, 
qu’on  prenoit  meme  prifonniers  les  habi- 
tans , fie  que  l'on  rencontroic  à toute  heure 
lies  corps  morts  fur  les  chemins.  ** 

Cette  nouvelle  le  toucha  fi  fort  qu’il  ne 
put  retenir  fes  larmes , fa  tri  ftefie  croit  fi 
grande  que  malgré  tous  fes  efforts  pour 
la  tenir  cachée  dans  fbn  amc , il  ne  put 
ttnpêchcr  quelle  ne  parfit  fur  fbn  vifage, 
le  Roy  même  au  fortir  de  table  l’ayant  re- 
marqué lui  en  demanda  le  fiijec , Sire  luy 
dit  - il  pourrais  - je  n’étre  pas  abatu  de 
triftefie  d’apprendre  l’état  déplorable  011 
eft  réduite  ma  chere  patrie  , fes  murs  font 
ruinés  , fes  portes  font  abatu  es , fie  les 
fepulchrcs  de  mes  anceftres  détruits  fie 
diflipés  , que  votre  Majcfté  me  fa  fie  la 
grâce  de  tne  permettre  de  les  aller -relever , 
& de  m’alîiftcr  pour  rebâtir  le  Temple. 

Nchcmic  ncut  pas  de  peine  à ob- 
tenir du  Roy  fa  demande  , cc  Prince 
l’aimoit  trop  pour  ne  lui  pas  accorder  tout 
cc  qu’il  vouloir , il  lui  fit  connoître  feu- 
lement qu’il  fouhaittoit  qu’il  revint  en 
Perle  puifqu’il  étoit  tre>  fâtisfait  de  fa  fide- 
lité fie  de  fcsfcrvices.Nehemielui  en  don- 
na fa  parole , fie  puis  ayant  prépare  toute* 
chofes  pour  cc  grand  voyage.  Il  partit  au 
mois  de  Nifan  prochain  avec  plein  pou- 
voir du  Roy  dé  faire  rebâtir  les  murs  de  la 
Ville  fie  et  en  rétablir  les  tours.  Artaxcrxes 
en  fit  même  un  édit , fie  donna  tous  les 
ordres  neceffaires  à ce  que  fes  Gouver- 
neurs fie  Licutcnans  de  Province  traitaf- 
fênt  Nchemicavcc  toute  force  d’honneur, 
êe  rafïiftafTent  de  tout  cc  qu’il  pourrait  dc- 
mander.  Il  cft  bon  de  fçavoir  en  pa fiant' 
que  c’cft  du  tems  de  cet  édit  fie  de  ces 
ordres  que  fe  prend  le  commancemcnt  des 
feptante  Semaines  de  Daniel , c’eft-à-dirc 
que  la  première  année  de  ccs  fepeante 
A»*ntj.cfo  femaincs  commence  l’an  3610.  Le  pre- 
^«Té.fe-  toierede  la  84.  Olympiade  : La  94.  de  la 
maio:ifo.u  fbrtic  de  la  captivité:  La  310.de  la  fon- 
«un^com-  ^ati°n de  Rome:  La  333.  de  l'établiflc- 
maicc  en  ment  des  Olympiades  : La  1954.  depuis 
tefty  le  deluge , 6c  la  vingtième  d’Artaxcrxcs. 
ijanée4o84  Ce  grand  homme  étant  arrivé  à JçtuGl- 
‘.ui  efl  cdie  1cm , ne  comniuniqua  fon  fecret  à per- 
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fbnne,  vifita  pendant  la  nuit  tous  les  en-  * la  more 
droits  de  la  Ville  , fie  apres  avoir  été  par  ^ 
tout  avec  un  fort  petit  nombre  de  gens  Biffent  : on 
pour  ne  pas  faire  de  l’éclat , fie  en  avoir  ™ 
reconnu  tout  le  foiblc  Sc  les  deffauts,  plâi7nqul 
aflembla  les  principaux  de  Jerufâlcm  fie  J JOOBÉ oc- 
leur  communiqua , la  refolution  fur  la  per-  ^,cujae* 
million  authentique  qu’il  avoit  de  (à  Ma-  un*  ** 
jefté  , de  relever  les  nfcrailles  de  la  Ville  2£,£o«e"e‘ 
5c  d’achever  la  conflruclion  dü  Temple.  Luoxirei, ac 
Les  Juifs  ne  manquèrent  pas  de  mettre  la 
main  à l’œuvre  avec  un  ardeur  extra-  ««pour 
ordinaire , quoique  leurs  voifins  employaf- 
fent  tous  les  moyens  pour  les  en  empêcher,  ont  cômtnV. 

Sannaballat  Gouverneur  des  Sama-  c* 
ri  ta  ins  fie  Tobie  fon  Secrétaire  , firent 
foulever  les  peuples  d’alentour  pour  tra- 
verfèr  les  ouvriers  , tantôt  en  lei/r  don- 
nant des  vaines  terreurs , tantôt  en  les  in- 
hibant. Tout  cela  ne  fut  point  capable 
d épouvanter  ni  de  ralentir  Nehcmic , il 
oppolâ  fa  vigilance  à leurs  embûches  fie 
fon  courage  à leurs  violences.  Il  comman- 
da aux  ouvriers  d’avoir  toujours  l’cpéc 
au  côté  , pendant  qu’ils  avoienc  la  truel- 
le- à la  main.  Il  difpofâ  des  fcntinelles  de 
cinq  çens  pas  en  cinq  cens  pas  avec  des 
Trompctcs  pour  fonner  l’allarmc,  6c  obliger 
Je  peuple  de  prendre  les  armes  suffi- tôt  que 
l’on  verrait  paraître  les  ennemis. 

On  ne  fçauroit  dire  combien  grandes 
furent  les  peines  que  ce  fâinc  homme 
prit  pour  avancer  ce  grand  ouvrage  : il 
faifoit  luy-mcmc  fa  ronde  pendant  la  nuit; 
tant  pour  empêcher  que  les  ennemis  ne 
vinfient  fondre  fur  fa  Ville  6c  abatre 
l’ouvrage  que  pour  donner  du  courage 
âux  ouvriers  à la  mettre  à fa  perfeélion. 

II  s’oublioit  même  de  manger  fie  de  boi- 
re, fie  ne  prenoit  de  repos  que  pour  fatis- 
fairc  à la  pure  ncccflice.  Enfin  il  fit  tant 
de  diligence  qu’il  mit  en  cinquante  jours  zl*l , c eft 
la  ville  en  defenfe  fie  en  feurctc , fie  le  Lue 
tout  fut  entièrement  achevé  la  vingt-  J/îjJsv 
huitième  année  du  règne  d’Artaxerxcs, 
qui  étoit  celle  du  monde  3618.  Ce  fut 
environ  cette  année  qu’Efcffas  compofi 
le  livre  1.  qui  porte  fon  nom.  Un  ouvra- 
ge fi  grand  fie  fi  admirable  ayant  été 
pou  fie  à fa  perfection , Nchcmie  fie  le 

S le  offrirent  des  Sacrifices  à Dieu , fie 
rent  huit  jours  en  des  fêtes  fie  des 
réjoüifiànces  qui  donnoienc  un  fenfiblc 
tleplaifir  aux  Syriens  , fie  â tous  les  au- 
tres ennemis  qui  en  aprirent  les  nouvel- 
les. Nehemie  autrement  dit  Athcrfccha» 
ne  fe  contenta  pas  d’employer  fon  tems 
fie  fa  peine  à ce  rétabli ficmcnc  de  Jero- 
falem  , il  y employa  encore  fon  bien , cat 
il  nourrifioit  la  plus  part  des  ouvriers , il 
mit  encore  dans  le  Threfor  de  le  Fabri- 
B B B b x 
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que  mille  drachme*  dor,  cinquante  fio- 
les d’or , cinq-cens  trente  tuniques  ou  ro- 
bes polir  les  Prêtres , te  obligea»  par  Ton 
exemple  les  principaux  de  contribuer  du 
leur  vingt-mille  Drachmes  d’or  , & deux 
mille  deux  cens  mines  d argent , le  peu- 
ple en  donna  autant,  te  fit  faire  foixan- 
tc  fept  robes  pour  les  Sacrificateurs. 

Corne  il  vit  qucîcrufalé  n’étoic  pas  aflez 
peuplée  , il  perfuada  aux  Sacrificateur  te 
aux  Levites  de  fe  loger  dans  la  Ville,  & 
que  chacun  s’y  fit  bâtir  félon  fa  fantaifie; 
apres  avoir  mis  ordre  à la  Ville  , il  vou- 
lut établir  des  Loix  pour  la  Police  , te 
fur  ce  qu’il  avoir  apris  que  les  Grands 
faifoient  des  extorfions  épouvantables  par 
leurs  ufurcs , te  leurs  concuffions  , il  re- 
prima heureufement  leurs  injufticesi 
Enfin,  comme  il  avoir  promis  au  Roy, 
qu’au fli- tôt  après  avoir  rebâti  Jerufalem 
il  s’en  reviendroit  à la  Cour  auprès  de  fa 
Majefté,il  s'acquitta  de  fa  parole,  & s’en 
retourna  douze-ans  apres  Ion  «départ,  ce 
qui  fut  l’an  du  monde  3611.  il  pafla  en- 
core huit-ans  à la  Cour,  au  bout  def- 
quels  fe  voyant  fort  avancé  en  âge , & 
defirantde  finir  fes  jours  dans  fo  patrie,  te 
dette  enterré  dans  le  Tombeau  de  fes 
Pères  , il  fuplia  ce  Prince  de  luy  per- 
metre  de  fe  retirer  abfoliuncnt  , ce  quil 
obtint.  Le  Roy  meme  mourut  bicn-tôc 
après  à la  40.  année  de  fon  regne  , fans 
y comprendre  les  cinq  qu’il  avoit  déjà 
régné  avec  fon  pere  Xcrxes.  Pour  Nchc- 
rvic  on  ne  fçait  combien  de  jours  il  vé- 
cut , apres  fon* retour  , ni  quelle  année 
fut  celle  de  fa  mort.  Tout  ce  qu’on  peut 
croire  de  lui  , c’eft  qu’il  mourut  caflc  de 
vicillefle,  te  plein  de  mérites  : Nous  avons 
un  livre  de  lui , qui  porte  pour  titre,  le 
fécond  livre  d’Efdras , quoy  qu’il  foit  de 
Nchcmie  -,  il  cft  divifé  en  13.  chapitres, 
d’où  j’ay  tiré  cette  hiftoirc.  Il  cft  rap- 
porté dans  le  /econd  livre  des  Machabccs, 
ch.i.  que  Nchcmie  ayant  mis  la  derniè- 
re main  aux  conftruéfcions  qu’il  fbuhaicoic 
faire  , fit  chercher  dans  un  puis  où  les 
Juifs  avoient  caché  le  feu  facré  dans  le 
cems  qu’ils  furent  menez  en  captivité , te 
qu’il  n’y  trouva  qu’une  eau  crafleSt  bour- 
beufe,  qu’il  commanda  de  tirer  te  de  lui 
en  apporter  pour  arrofer  le  bois  te  la  vi- 
ctime deftinée  au  Sacrifice.  Onyliten- 
corc  qu’aufli-tot  que  le  Soleil  commença 
à luire  il  alluma  cette  eau,  avec  ieton- 
nement  de  tout  le  monde  , le  Prêtre  fai- 
fimt  la  Priere  , te  Jonathas  qui  étoit  rpaî- 
*rc  de  Mufique  commençant  les  H ymnesj 
aj>rés  que  le  Sacrifice  fut  achevé  , Nche- 
mic  commanda  qu’on  icttât  le  refte  de 
l’eau  fur  les  pierres  dfc  l’Autel , il  s’éleva 
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tout  à coup  une  flamme  de  ce  s.  pierres 
qui  fut  abfbrbée  par  la  lumière  qui  s’é- 
leva de  l’Autel 

Le  Roy  de  Perle  ayant  apris  ce  Mira- 
cle , & ayant  bien  examiné  toutes  cho- 
fes , fit  bâtir  un  Temple  pour  fervir  de 
mémoire  à la  pofterite  , te  affigna  de 
grands  {revenus  aux  Prêtres  qui  le  fer- 
voient.  Nchemie  appclla  ce  puis  ou  ce 
liai  où  l’on  trouva  cette  eau  Nephtar , 
c’cft  à dire  purification  , & d’autres  l’ap- 
pellent Nephr.  Nehemie  drefla  aufli  une 
trcs-bcllc  Bibliothèque,  & pour  cela  fie 
chercher  des  Livres  de  tous  les  endroits 
du  monde  , mais  principalement  les  écrits 
des  Prophètes  •,  un  reciieil  de  la  vie  te  des 
grandes  avions  de  David , les  Epîtrcs  des 
Roys,  te  les  prefens  qu’avoient  faits  au 
Temple  Cyrus,  Darius , Artaxcrxes.  Nc- 
hcmie , fit  encore  mettre  dans  cette  belle 
Bibliothèque  le  regiftre  de  tous  les  foins 
qu’il  avoit  pris  , lors  qu’il  étoit  à la. Cour 
des  Roys  de  Perfc  , te  pendant  qu’il  s’oc- 
cupoit  à rebâtir  le  Temple.  Les  guerres 
qui  font  furvenuës  depuis  ont  perdu  te 
diffipé  cette  excellente  Bibliothèque.  On 
remarquera  ici  que  ce  bâtiment  donc  je 
viens  de  parler  , & qu’Artaxerxes  fit  con- 
ftruire  en  l’endroit  où  l’on  avoit  trouve  le 
feu  facré , n ctoir  pas  apparemment  un 
Temple  quoy  que  dans  le  Grec  il  y aie 
Jeron , qui  veut  dire  un  Temple  ou  une 
Maifon  Sacrée  te  dédiée  à Dieu.  Tem - 
plum  vel  focra  ad  es  j en  effet , il  eft  feur 
dans  fe  fond  qu’il  n’y  avoit  qu’un  Tem- 
ple dans  Jerufolein  , te  qu’enfuite  plus  de 
cent  ans  après  la  conftrucHon  de  celui-ci 
par  Nchcmie, & meme  contre  la  volonté  de 
Dieu  l’on  en  bâtit  un  fécond  en  Garifim 
par  la  permiflion  d’Alexandre  le  grand, 
a la  prière  de  Sanabaliath  qui  en  pour- 
fuivic  te.  en  obtint  la  conftruclion  en  corn- 
fideration  de  fon  gendre  Manaifcs.  Il  fout 
donc  dire  feulement  qu’Artaxerxes  touché 
de  ce  grand  Miracle , fit  par  dévotion  en- 
tourer ce  puis  de  murailles,  afin  d’em- 
pêcher qu’il  ne  fut  profane  & quon 
l’honorât  comme  un  lieu  Saint  Se  Sacré. 

•On  s’y  alloit  laver  & purifier , te  c’cft 
pour  cela  qu’on  l’appelle  Nephtar  ou  Ne- 
phi  , c’eft  à dire  purification  jon  luy  don- 
na par  fucccflion  de  temps  le  nom  de  piiei- 
nc  probatique , & qui  en  Hébreu  s’ap- 
pelle  Brffutda  j ce  liai  étoit  fort  grand 
te  fpaticux,&  il  avoit  cinq  galeries  * nean- 
moins un  Aucheur  recent  afTurc  dans  fon 
voyage  de  la  Terre  Sainte  , que  ce  puis  où 
l’on  cacha  le  feu  facré  , te  où  l’on  y trou- 
va que  de  l’eau  bourbeufè  cft  tout  contre 
les  bfins'tic  Siloc , environ  trente  pas  du 
lieu  où  ce  Prophète  fut  eucerrc.  i.d'£/d.i.  v\ 
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& i .des  M»ch.  chti.&  x . Jean  j JofephJ.W, 
ch.f.  des’Ant. 

N E H I E L , Ville  de  la  Tribu  d’Afer. 

Iofué  19.  17. 

N E M R A , c’eft  à dire  , Amer,  il  y 
avoir  une  fontaine  dans  la  Tribu  de  Ru- 
ben, donc  les  eaux  étoient  extrêmement 
ameres  , on  y bâtit  une  Ville  qui  porta 
le  nom  de  Ncmra.  Nomb.yx.yUrem.^S.^ 

N E M R O D ou  Ncmbroch  , c’cft  à 
tyran,  banni , errant,  ou  vagabond,  vio- 
lateur , ou  tranfgreflcur  des  Loix,  apoftac. 
Voyez,  Baal , ou  Bel , premier  Roy  d’Af- 
fyrie. 

N E O M A N , c’eft:  Naaman  fils  de 
Benjamin. 

NEOMENIA,  mot  Grec  qui  veut 
dire  nouvelle  Lune  compofée  de  Ne  os , qui 
lignifie  nouveau , 6c  de  Meut , qui  veue 
dire  Lune  ou  mois.  Les  Hebreux  l’ap- 
pelloicrtt  Rofeh  Cadofeh  . le  commence- 
ment du  mois  , parce  qu’ils  les  cbmmcn- 
çoient  toûjours  par  le  premier  jour  de  la 
Lune  } ils  avoient  fix  mois  de  19.  jours, 
6c  fix  de  trente , parce  que  d’une  nou- 
velle Lune  à l’autre  , il  fc  trouve  tou- 
jours vingt-neuf  jours  6c  demi.  Les  Juifs 
étoicnc  obligez  de  célébrer  ce  jour-là 
avec  grande  folemnité , à caufe  que  ces 
jours-là  étoicnc  les  premiers  du  moisàuf- 
quels  ils  faifoient  un  Sacrifice  de  deux 
veaux  du  troupeau , d’un  mouton,  de  fept 
agneaux  d’un  an  , fans  aucune  tache , 
avec  trois  Affarons  ou  Gomors  de  fine  fa- 
rine pour  chaque  veati,détrcmpce  à l’hui- 
le , 6c  deux  pour  les  moutons  , ôc  un  pour 
chaque  agneau , avec  un  demi  hin  de 
vin  pour  chaque  veau  * la  troifiéme  par- 
tie du  hin  pour  le  mouton , 8c  la  qua- 
trième pour  chaque  agneau , 8c  un  bouc 
en  holocaufte  pour  le  péché.  Nomb.xB.  1 1. 

NEOPHYTUS,  Néophyte , c’eft 
un  mot  Grec  qui  vient  de  Néon , 8c  de 
Phytoh  ) nouvellement  planté  , greffé  ou 
femc , 8c  par  allufion  un  Novice  , un  ap- 
prantif.  L’Ecriture  fainte  par  ce  mot  nous 
donne  à entendre  une  perfonne  nouvel- 
lement convertie  à la  Religion  de  Jésus- 
Christ  8c  Baptifée.  L’Apôtre  faint  Paul 
dans  /a  première  E pître  à Timothée,  ré. 3. 
après  avoir  dit  à cet  Evêque,  d’Ephczc 
quelles  font  les  qualitez  , dont  doivent 
être  revêtus  ceux  qui  entroient  dans  I’E- 
pilcopat , il  lui  recommande  de  prendre 
bien  garde  de  ne  pas  honorer  de  cette 
haute  dignité  un  Néophyte  , de  peur  que 
fon  orgüeil  lui  donnant  trop  d’élévation, 
ne  le  faffe  tomber  dans  le  même  abîme 
que  Sathan.  Cette  comparaifon  d’un  Neo- 
fhite  avec  le  Démon  , (e  prend  de  ceqtiç 
Lucifer  ne  faifoit  que  d’être  crée  6c  d’en- 
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trer  nouvellement  dans  le  Ciel  , où  le 
voyant  fi  beau  6c  en  poffcfiion  d’un  fi 
agréable  fejour , cela  le  fit  enorgueillir 
6c  tomber  dans  cet  effroyable  précipice 
de  I Enfer.  C’eft  dans  ce  lêns  que  l’expli- 
quent faint  Chrifoftome  8c  Theophi-* 
lacic. 

N E P AP  HA , Ville  de  Galilée  à l’Oç- 
cident  des*  Tribus  de  Manaffé  8c  d’iffa- 
char. 

N E P H A N , parent  de  David  , 8c  un 
très- vaillant  homme, qui  dans  la  guerre  que 
ce  Prince  eut  contre  les  Philiftins,  fut  en- 
voyé contre  eux  avec  un  corps  d’Açméei 
où  il  s’acquit  une  tres-grandc  réputation, 
combatit  fcul  à fcul,  le  plus  fort  8c  le 
plus  brave  des  ennemis  6c  le  tua  j cc’qui 
jetta  une  fi  grande  rerreur  dans  leur  Ar- 
mée que  tous  prirent  la  fuite  , 8c  qu’il  y 
en  eut  un  grand  nombre  de  tuez,  lojèpht 
If).  ch.  10.  des  Ant ; 

NEPHATDOR,  Prévôté  au  Bail- 
lage  de  Judée  dont  Benabinadab gendre 
de  Salomon  étoit  Gouverneur.  3.  des  Rois 
4.  11. 

N E P H E G , fils  de  David.  1.  des  Rois 
5.15.  1 .des 

N E P H I ou  Nephtar , le  puis  où  Nc- 
hemie  trouva  le  feu  làcré  , que  les  Juifs  y 
avoient  caché  lorlqu’ils  furent  menez  ca- 
ptifs en  Babilone , il  efi  prés  de  la  pifei- 
nc  probatique  , 8c  d’autres  croyent  meme 
que  c’eft  la  pifcflnc  probatique  qu’Arta- 
■ xerxes  fit  entourer  de  murailles,  8c  fonda 
un  revenu  pour  ceux  qui  avoient  foin 
des  pauvres  qui  s y iroienc  purifier.  x .des 
Mach,\.  3 6.  Voyez  Ne  hem  tas  & Bct/aida. 

NEPHTALI  ou  Netophali , Viljd 
de  la  Tribu  de  Juda. 

NEPTALIM,  fixiéme  fils  de  Ja- 
cob , 8c  de  Bala  fervantc  de  Rachcl  qui 
veut  dire , comparaifon  s lutte , effort , H 
vient  du  verbe  patal , qui  lignifie  fupplan- 
ter  en  luttant  ou  en  s’efforçant , aulfi  Ra- 
chd  en  donnant  fa  fervantc  Bala  à Jacob 
fon  mary  , elle  lutta  pour  dire  ainfi  de 
jaloufie  avec  là  fœur  Lya  , elle  s’efforça  à 
lui  reffemblcr,  8c  Dieu  le  rendit  en  quel- 
que manière  égale  par  le  nombre  des  en- 
fans  quelle  en  ait  : Et  dixtt  Rachcl , por-* 
te  l’Hcbrcu,  luÜMionïbw  Dei  Inclut*  fum 
cum  forore  me  a etiam  pot  ut  & vocavit  no- 
men  ejue  Naphtali . Il  naquit  l’an  du  monda 
1187.  £31.  apres  le  déluge  au  mois  dd* 
May , Jacob  pouvant  être  âgé  de  89.  ou 
90.  ans , vefeut  cent  trente-deux  ans , 8c 
mourut  en  Egypte  l’an  du  monde  1419. 
lôn  pere  dans  le  partage  de  fes  bénédic- 
tions , le  compare  à une  biche  cffàrécf 
aulfi  les  armes  de  cette  T ribu  font  d’or , 
à la  biche  trcffailbnte  de  fable.  Elle  fortie 
• * <U 
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de  l'Egypte  au  nombre  de  53400.  cotfi- 
batans  Tous  la  conduite  d’Ahira  fils  d’E- 
nan  y elle  campoit  du  côte  du  Septentrion 
entre  celle  de  Manafle  fii  celle  de  Dan: 
elle  eft  au  Septentrion  de  la  Terre  de 
Canaan  dans  la  haute  Galilée,  & à tout 
le  pais  qui  s’étend  du  côte  de  l’Orient 
juiques  $ Damas , le  Mont-Liban  Se  les 
Sources  du  Jourdain  qui  tirent  leur  ori- 
gine de  cette  montagne  du  côté  qui  con- 
fine la  Ville  d’Arcé,  le  grand  nombre  de 
fontaines  qui  coupent  fit  arrofènt  (on  ter- 
roir, l’engraiflcnc  fi  fort  qu’il  n’y  a point 
de  Tribu  plus  abondante  en  froment , 
en  vin,  & en  huile  que  celle  de  Ncphtàli. 

Il  y a aufiî  des  Villes  tres-fortes  ÔC  tres- 
confiderablcs  , que  vous  pourrez  voir 
dans  la  Carte  8c  la  fuite  de  ce  Diction- 
naire, fit  entre  autres  une  qui  porte  le 
nom  de  Nephtali , qui  eft  affile  à la  par- 
tie Méridionale,  6y»Deg,  zo.Min.  Longez. 

5 z, Min.  Lat , 

N E P H T A R , c’cft  à dire  purifica- 
tion. Voyez,  Nephi. 

NEPTO  À,  fontaine  prés  de  Jerufa- 
1cm  ,•  c’eft  celle  où  les  Sacrificateurs  des 
Juifs  cachèrent  le  feu  facré , fit  qui  cft 
appellëe  puits,  hfué  15.9.  18. 15. 

NEPHTU1  M,  quatrième  fils  de 
Mefraim  : il  habita  une  partie  de  l’Egipte. 
Gentf,  1 eu  1 3 . 

NEPHUSIM,  nom  d’homme.  1. 
i'Ffd.u  50. 

N E R ,filsd’Abid&  pered’Abner  pa-  • 
rent  de  Saul,  i.des  Rois  14.  5c.  ' 

NEREGEL,  le  nom  de  deux  Ge- 
neraux de  l'Armée  de  Nabucodonofôr, 
qui  le  trouvèrent  à la  prife  de  Jerufalem, 
à la  onzième  année  de  Sedccias  Roy  de 
Juda.  1er  cm, 39.3.  Voyez  Nabulardan; 

NEREUS,  Nercc , 8t  Achillée  frè- 
res Eunuques  St  valets  de  Chambre  de 
Flavic  Domicilie.  Ils  furent  Baptifez  avec 
cette  Dcmoifellc  par  l’Apôtre  faint  Pier- 
re , fit  la  portèrent  à refufer  l’illuftrc  al- 
liance d Aurelian  qui  étoit  un  grand  Sei- 
gneur , lui  perfuadant  que  la  virginité 
étoit  infiniment  plus  honorable  fit  plus 
agréable  à Dieu  que  le  mariage.  Ils  fi- 
rent accufez  'd’ètre  Chrétiens  8t  menez 
devant  le  Tribunal  de  Minutius  Rufus 
autrefois  Conful , St  pour  lors  Juge  de  la 
Province  de  Terracme  , dite  d’Ifle  de 
‘Ponce.  Ce  fut  en  vain  que  ce  Magiftrac 
s'efforça  premièrement  par  belles  paroles  # 
fit  puis  à coups  de  verges , de  leur  faire 
renoncer  Jesus-Ch  r 1 $ t * ils difoienc 
toujours  qu  ayant  étez  Baptifez  fit  hono- 
rez du  Carafterc  de  Chrétien  , ils  ne  fa- 
cri  fictoié&t  jamais  aux  Idoles,  leur  fer- 
meté fut  caufc  que  le  Prefixient  les  con- 
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cîamfta  a \voir  la  tête  tranchée  le  12,  èà 
May  : Le  i>.de  l’Empire  de  Dominent 
Leéjkde  la  Paffion,  ou  97.  ou  98.  de  nôtre 
Salue  Rom,  1 6.1 5,  Martyr.  Rom. 

N E RG  E L » le  Dieu  des  Cutheens. 

$.dcs  rRois  17.  30. 

- NE  RI  & N E RI  AS,  Pere  du  Pro- 
phète Baruch.  Jerem. 32.  11.  1 6,  36.4. 

N E R I , fils  de  Melchi  fie  père  de 
Salathiel.  Luc,  3*  27. 

N E R O , Néron  : Il  y en  a eu  deux, 
ôn  ne  fçauroit  dire  lequel  des  de*x  a 
furpafle  l’autre  en  cruauté  fit  en  diflolu- 
tions.  Le  premier  fut  Tibère,  il  portoit 
le  même  nom  que  (ôn  pere , Si.  fà  mere  J°iVaTao: 
s’appelloit  Livia.  U fucccda  à l’Empire  1 
à Augufte  Se  régna  2 21  ans  fix  mois  Se  Lan*©** 
25.  jours*  Son  règne  fut  mémorable  pour  JXîJ'Jmm» 
les  grands  evenemens  qui  en  fignalerent  la  faiicme. 
le  cours  & les  années  j car  à la  ij.  faint 
Jean  furnommé  Bapcifte  (ortie  du  defert,  * 
vint  Prêcher  la  Pénitence  fie  commença 
adonner  le  Baptême, dont  Jesus-Chrsit 
daigna  bien  lui-méme  recevoir  les  im- 
merfionsdans  le  fleuve  du  Jourdain.  Pi-  L’an*»** 
latc  qu’il  a voit  établi  Gouverneur  de  Ju-  fc 

déc  lui  écrivit  fes  merveilles  fie  les  pro-  '•  • 
diges  par  lefquels  le  Meffie  s’attiroit  les  . ■ 

adorations  de  tout  le  monde  : Tibere  eu 
ayant  fait  le  raport  au  Sénat , on  relolut 
qu’on  lui  drefleroit  un  Autel  dans  le  Pan-  taqaaMi/i 
theon  & qu’on  le  mettrait  au  nombre  des 
Dieux  : Mais  quelque  tems  après  qui  étoit  rode  Ami-* 
le  dix-neuvième  de  (on  Empire  ayant  rc-  ba‘ic 
çû  d’autres  nouvelles  du  même  Pilate,  u cînqoiî- 
par  Icfquellcs*  il  lui  donnoit  avis  que  fur  “eiidéfltte 
ce  que  les  Juifs  avoienc  accufé  Jésus  ™cmcêt 
devant  luy  de  beaucoup  de  crimes , quoy  lcur  Rriî-  *. 
que  fans  grand  fondement  entre  autres, 
qu’il  s’étoic  voulu  faire  croire  fils  de  »«*ooiua 
Dieu,  fie  Roy  des  Juifs  , il  l’avoit  con-  5^***  ** 
dâmné  à mourir  fur  une  Croix  entre  deux 
voleurs  ; l’ignominie  de  ce  fuplicc  effaça 
de  (on  efprit  la  haute  idée  qu’il  s’en  croie 
formée  fie  lui  fit  changer  de  refolution.  U , 
fît  fix  mois  avant  que  mourir  enchaîner  , 
fie  mettre  en  prifbn  Agrippa  fils  d’Ari- 
ftobule , qu’Eutichus  avoit  accufé  de  luy 
avoir  (ouhaicté  la  mort , afin  que  Caïus 
Caligula  régnât  plutôt.  Agripa  ne  fortic 
de  fon  cachot  fie  de  fes  chaînes,  que  lors 
que  l’Empereur  fût  entré  dans  le  tombeau, 

Jolcph.  /.  * S . th> 8.  ne  lui  donne  que  n,ans, 
y mois  8e  3.  jours  de  régné.  On  raconte  de 
lui  qu’ayant  feu  qu'on  maltraitoit  fie  acca- 
bloic  de  toutes  parts  les  Chrétiens  à eau-  . 
fe  de  leur  Religion , il  fit  un  Edit  quatre 
ans  apres  la  more  du  Sauveur  , qu’ils  dc- 
fendoit  à tous  juges  de  les  rechercher 
pour  le  fait  de  la  Religion  , s’ils  n'éroient 
accufcz  d'autres  crime,'.  Il  mourut  le  fêi-  f,».  • 

ziéme  - 
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ziéme  de  Mars  la  13.  année  de  fon  Eirt- 

fire  dans  la  ville  de  Mifencs  Capitale  de 
Me  de  Caprcc  , il  lai  (la  Ton  épargne 
remplie  de  foixante  & fop|  millions  d’or, 
Caïus  Caligula  fut  fon  fucccffcur  comme 
je  lay  déjà  dit. 

. Le  fécond  fut  furnommé  Domicius  fils 
dcDomicius  Enobarbus,  fit  d’Agripinc, 
fit  fucceda  à l'Empire  à Claudius , n étant 
encore  âgé  que  de  dix-neuf  ans  : Les  cinq 
premières  années  de  fon  règne  furent 
fort  floriflantes  fit  pacifiques,  St  fa  con- 
duite ne  parut  que  pleine  de  douceur  fit 
d’humanité , parce  qu’il  fuivoic  en  tou- 
tes chofcs  les  confoils  fit  les  lumières  de 
fon  précepteur  Scncquc , il  fit  beaucoup 
de  biens  aux  Juifs,  donna  à Ariftobulc 
fils  d’Hcrodc  Roy  de  Calcidc  , le  Royau- 
me de  la  petite  Arménie  > fie  augmenta 
de  beaucoup  celui  du  jeune  Agripa  : mais 
pour  le  malheur  de  cette  miferablc  nation, 
il  donna  le  Gouvernement  de  la  Judée  à 
Félix  , qui  avec  tlorus  furent  caufe  de 
leur  rébellion  , de  la  guerre  fie  de  leur 
ruine.  Ce  fut  à la  douzième  année  du  re- 
gne  de  cet  Empereur , que  ne  pouvant 
plus  fouffrir  leurs  injuftiçcs , leurs  excor- 
iions , fie  leurs  cruautez  : Ils  chafferent  les 
gatnifons  Romaines  de  Jcrufalcm  , occu- 
pèrent beaucoup  de  places*,  qu’ils  fortifiè- 
rent fie  mirent  des  Gouverneurs  par  tout, 
fie  fc  préparèrent  tout  de  bon  à relifter,  fie 
à s’affranchir.  Ce  foulevemcnt  feur  rcüffit 
mal , car  leur  defunion  jointe  aux  cruau- 
tez qu’excrccrent  pluficurs  tyrans  , qui 
s’élevèrent  dans  ccrtc  grande  Ville  fu- 
rent caufe  que  cette  guerre  leur  fut  en- 
tièrement funefte.  Vcfpaficn’fie  Tite  fon 
fils  prirent  congé  de  Nt^on  , qui  étoit 
pour  lors  dans  l'Achayc  , pour  venir  met- 
tre les  Juifs  dans  leur  devoir,  ou  les  ex- 
terminer pout  à fait. 

Jamais  homme  n’a  été  plus  barbare  que 
cet  Empereur , puis  qu'il  trempa  les  mains 
dans  le  fang  de  fes  plus  proches  fie  de  fes 
mçillcuss  amis  \ il  n’épargna  ni  fa  Mcrc, 
ni  fon  .précepteur  Scnequc.  A la  dixiéme 
année  de  fon  régné  il  fit  mettre  le  feu  à 
une  partie  de  la  ville  de  Rome  , pour  fo 
donner  le  plaifir*dc  voir  une  imalge  de 
l’inccndic  de  Troye  , contemplant  du 
haut  de  fon  Palais  les  fiâmes  i fie  comme 
perfonnes  ne  doucoit  que  ce  ne  fut  lui 
qui  l’eut  commandé  , dont  touf  le  mon- 
de le  blâmoic  , il  en  accula  les  Chré- 
tiens qu’il  fit  tourmenter  par  une  infini- 
té de  iupliccs  que  fa  cruauté  invcntoic. 
Il  en  faifoit:  couvrir  quelques  - uns  de 
peaux  , fit  les  exnofoit  ainfi  aux  bêtes 
iàuvagesqui  lesdcchiroicut  fit  devoroient 
impitoyablement.  Il  en  faifoit  attacher 
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d autres  en  croix,  qu’il  faifoit  revêtir  de 
chefnifcs  enfouffrccs^  poiflées,  fit  cirées 
aiifquclles  il  mectoit  le. feu,  s’cnferv’ane 
comme  d’autant  de  tnftes  flambeau# 
pour  éclairer  la  nuit.  Il  n’exerça  ccttc 
année- là  toutes  ces  cruautez  contre  les 
Chrétiens,  que  dans  Rome  ou  dans  qudl-* 
ques  Villes  particulières  i mais  la  fui  vante 
il  en  fit  un  Edit  public,  fit  fut  le  premier 
des  Empereurs  qui  commença  à les  per- 
fccucer  ouvertement  fit  par  toute  la  terre. 
Il  fit  mourir  faint  Pierre  fit  faine  Paul , 
dont  le  premier  fut  Crucifié  , fit  l’autre 
eut  la.técc  tranchée  5 mais  ce  cruel  ne 
jouit  pas  long-tems  des  plaifirs  de  la  vie, 
car  douze  mois  après  comme  les  Séna- 
teurs , fit  les  Grands  de  Rome  ne  pour- 
voient plus  fouffrir  les  violences  , fit  fes 
impudicitcz ' ils  firent  une  forte  conju  - 
ration contre  lui  fit  le  déclarèrent  enne- 
mi du  peuple  Romain.  Il  fut  abandonné 
de  tout  le  monde,  fit  contraint  de  fe  fau- 
ver  fit  de  prendre  la  fuite  déguifé  fous 
l’habit  d’un  valet  , il  fut  chaudement 
pourluivi , fit  comme  il  vit  qu’il  ne  pou- 
voir pas  éviter  d’étre  pris , il  fo  tua  luy- 
même  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
de  fes  ennemis  : Dieu  permit  qu’il  ne  trou- 
va perfonne  auprès  de  foy  qui  lui  rendit 
cet  office  , auffi  étoit-il  bien  raifonnablc 
qu’aprés  avoit  fait  ccluy  de  tyran  fur  le* 
autres , il  fit  celui  de  bourreau  fur  foy-' 
même  s ce  fut  dans  une  caverne  allez  prés 
de  Rome.  Il  cft  vray  qu’il  ne  fc  tua  pas 
entièrement , car  Epaphroditc  fon  aftran- 
chy  prenant  garde  que  le  coup  qu  i!  s’ê- 
toic  donné  iv ctoit  pas  mortel  fit  qu’il  au- 
roit  langui  encore  long-tems  luy  donna 
celui  de  la  mort  le  dixiéme  de  Juin  14. 
de  Ion  Empire  , de  fon  âge  32.  38.de  la 
Paffion  de  Jésus  - Ch  R 1 st  ; fie  73.  ou 
74.  de  la  Nativité  de  ce  Sauveur.  Galba 
qui  commandoit  en  Efpagne  fit  qui  s’étoic 
déclaré  contre  lui , fucceda  à l’Empire. 

La  race  des  Nerons  tiroit  fon  origine 
des  Sabins , fit  ce  mot  Ncro  vient  de  Ner- 
tus  , qui  veut  dire  fort  fit  puiffant  : .il  fut 
le  dernier  de  la  famille  des  Ccfars.  lofeph. 
A4,  cb.  24.  de  U guerre. 

N E R V A , dit  Cocccius,  fut  élû  Em- 
pereur à la  ioo.annécdc  Jésus-Christ 
fit  à la  66.  de  fa^Paiîion.  Il  fucceda  à Do- 
micicn  : D’abwd  qu’il  fut  fur  le  Trône  il 
fit  un  Edit  en  faveur  des  Chrétiens  qui 
avoienc  étés  bannis  pour  le  fait  de  la  Re- 
ligion , fit  leur  permit  de  s’en  retourner 
dans  leurs  maifons , fit  de  jouir  paifible- 
ment  de  leurs  biens  , fit  de  leurs  char- 
ges : Cet  Edit  ne  fut  pas  moins  favorable 
aux  Juifs , auffi  il  fc  pue  faire  que  s étant 
trouvé  à U ruïno  de  leur  Ville  fit  de  leur 
CCCc 
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Nation  il  en  ait  pitié.  Il  défendit  fous  de 
tres-gricvcs  peines  qu'aucun  ne  fût  fi 
hardy  d’accufcr  les’Chrètiens  d’Impietc , 
^infi  appelloit-on  la  Foy  & la  Religion 
Chrétienne*  ni  qu’on  fit  recherche  de 
la  Secte  & de  la  Religion  des  juifs , s’ils 
revoient  point  d’autre  crime  donc  on  les 
put  convaincre.  Ce  fut  cette  annéc-Ià 
que  faint  Jean  l’Evangclifle  écrivit  fon 
Evangile  en  Grec  * à la  priere  des  Evê- 
ques & des  Chrêticnsd’  A fie  contre  Ebion, 
5c  Ccrinthus  & autres  Hérétiques.  Nerva 
mourut  âgé  de  foixance  onze  ou  douze 
ans,  le  17.  Janvier  n’ayant  régné  qu’un  an 
& quatre  mois,  l’an  de  nôtre  Seigneur  101. 
de  fa  Paflion  foi xante  fept  ou.foixantc- 
huit.  11  adopta  Trajan  a l’Empire , en 
considération  de  les  mérités  , préférant 
ainlî  la  vertu.  d’un  homme  qui  ne  lui 
étoic  ni  parent,  ni  allié , & encore  étran- 
ger, à fes  plus  proches,  mettant  en  pra- 
tique un  .proverbe  qu’il  avoir  accoutu- 
mé de  dire,  qu’il  faut  confidcrer  la  ver- 
tu de  l’homme  plutôt  que  fa  race  &.  fon 
pais.  Le  Sénat  le  mit  au  nombre  des 
Dieux  : Dion  Aurelius  •uitlor  , dans  la  Cro- 
nologic  des  Empereurs  , Tyrin.  chr . Suer, 
*6.50. 

N E S I B , ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
Jcfué  15.43. 

NESROCH,  Dieu  des  AITyricns: 
II  avoir  un  Temple  crcs-celebre  & tres- 
magnifique  dans  Ninive,  où  Adramelech 
& Sarafcr  tucrenc  leur  pcrc  Scnnache- 
rib  i il  y en  a qui  l’appellent  Arach  ou 
Aruche.  4 .des  Rois  19.37.  Jofcph./.io.rA.x. 
des  Ant . « 

NETHUPH  ATI,  campagne  prés 
de  Jerufalem  où  étoient  affilies  pluffcurs 
Villes.  C’cft  l’endroit  d’où  •Nchcuûe  ap- 
pclla  les  Lévites  de  l’ordre  des  Muffcicns 
pour  faire  leurs  fonctions  dans  le  Tem- 
ple , 6c  où  il  leur  fit  bâtir  un  apartement 
qui  fut  appcllé  du  nom  de  Netuphati  pour 
y habiter  dans  le  tems  de  leur  Mimfte- 
rc.  i.d'Efd,  11.  13/  i.des  Parti. 9.  16.  Iercm, 
40.  8.  Netophaci  cil  aux  confins  de  la 
Tribu  de  Juda  6c  de  Benjamain  à l’O- 
rient de  cette  première , 6c  au  midy  de 
cette  féconde  : Voyez  la  Carte  , elle  cft  af- 
fez  proche  de  Betheleem  : elle  a produit 
de  très-grands  perfonnages  tels  que  font 
Maharai  Hcled  , Saraia , 6c  Holdai. 

Il  y eut  un  homme  qui  fut  appcllé 
Netophati  fils  de  Salma.  1.  des  7>*ra/.i.  54. 

Nctupha , ccft  le  même  que  Netu- 
phaci.  J ajoute  qu’il  ell  dit  dans  le  i.d'Efd. 
eh.i*  que  lorfquc  Zorobabel  revint  de  Ba- 
bilone,  il  emmena  avec  lui  cinquancc-fix 
chefs  de  famille  de  cette  captivité  6c  dans 
Nehcmic.  chap.7.16.  que  ce  capitaiuc  ap- 
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relia  dans  Jerufalem  cent  quatre-vingt  6c 
uit  Lcvites,  qui  habitoicnt  partie  en 
Bethléem,  partie  en  Nctupha. 

N E T Y R#A  S , 6c  fon  frere  Philippcs 
II.  des  pl  us  vaillants  juifs  qui  fe  dilhn- 
guerent  extraordinairement  pendant  le 
fiege  de  Jocapat , ils  forcirent  un  jour  de  I4 
place  l’épcc  à la  main  6c  donnèrent  ^ycc 
tant  de  furie  fur  la  dixiéme  lésion  qu’ils 
la  percerent , 6c  en  tuèrent  plulieurs , mi- 
rent le  relie  en  fuite;  & apres  fe  retirèrent 
dans  la  Ville  fans  avoir  été  blellcz.  Iofefh, 
/•3.  ch.  1 6.  de  U guerre.  « 

N E V A T H I E L , fifs  de  Guni  & pe- 
tit fils  de  Ncphcalim  fils  de  Jacob. 

NICANOR,  c’ell  à dire  vi&oricux, 
vainqueur  $ il  vient  du  verbe  Grec  Nic*ot 
qui  veut  dire  je  fuis  viélorieux  , ou  je  fur- 
monte.  Le  premier  dont  je  parle  ctoic  in- 
troducteur des  Ambafladeurs  auprès  de 
Ptolomée  Philadclphc  Roy  d’Egipte , 6c 
prit  par  l'ordre  de  ce  Prince  un  loin  tout 
particulier  des  71.  interprètes  qui.cradui- 
firent  la  Bible  d’Hcbreu  en  Grec.  Iofefh, 

• Lit.  cb.t • des  Ant. 

Le  fécond  étoit  Gouverneur  de  I’Ific 
de  Chypre  fils  de  Patroclus.  Il  ftit^ncné  en 
ôtage  à Rome  avec  Demetrius  fils  dcSc- 
leucus , d’où  il  fe  làuva  avec  ce  Prin- 
ce, pour  venir  prendre  poffclfionde  fon 
Royaume  de  Syrie.  C ’écoic  à bon  droit 
qu’il  portoit  le  nom  de  Nicanor  j car  il  étoic 
fi  vaillant  &.fi  heureux  , qu’on  eut  dit  que 
par  tout  où  il  alloit  la  V iétoire  marchoic  de- 
vant lui  ou  le  fui  voit  pas  à pas.  Il  n’en  fut 
pas  de  meme  depuis  fon  retour  de  Rome, 
la  viétoire  lui  tourna  le  dos,  tant  qu  il  fit 
la  guerre  à*  Judas  Machabéc , lequel  en 
toutes  occafit>n$  le  bâtit  , le  vainquit ,-  Sc 
enfin  le  tüa.  Alcim  ayant  cté  faire  de 
grandes  plaintes  à Demetrius  contre  U 
puiffàncc  de  judas  Machabéc,  il  crût  qu’il 
împortoic  pour  b feureté  de  fon  état  d’em- 
pêcher que  ce  Capitaine  Juif  ne  fc  fortifiât 
pas  davantage  » de  forte  qu’il  envoya  con- 
tre les  Juifs  Nicanor  avec  une  aimée  de 
vingt  mille  hommes,  fans  comtcr  un  nom- 
bre infini  d’étrangers  qui  s’étoient  joints  à 
les  Troupes.  Nicanor  s’imagina  que  l’on 
ne  podrroit  foutenir  là  prcfence , 6C qu’- 
aulfi-tôt  qu’il  paroîtroit , tout  plieroit  de- 
vant luy , 6c  qu’il  extermincroit  la  na- 
tion des  Juifs.  Cette  folle  Sc  téméraire 
ctoyancC*fic  qu’il  écrivit  aux  Marchands 
des  Villes  Maritimes  que  s’ils  vouloienc 
acheter  des  ciclaves , ils  n’avoicntqq  a luy 
•aporter  de  l’argent  6c  qu’il  donnerait  qua- 
tre-vingt 6c  dix  Juifs  pour  un  talent , fai- 
fant  fon  compte  qu’il  pourroic  par  ce 
moyen  faire  la  fomme  de  deux  mille  ta- 
lents que  fon  maître  payoic  de  tribut  aur 
- Romains 
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Romains  toutes  les  années.  À la  vérité 
l'arrivée  de  ce  General  Macédonien  mit 
toute  la  nation  des  Juifs  dans  une  grande 
conflcrnation  : les  uns  fc  défiant  de  la  bon- 
té de  Dieu  prenoient  la  fuite  , les  autres 
vendoient  le  peu  qu’il  leur  refloit , atten- 
dant ce  qu’il  plairoit  à Dieu  d’ordonner, 
fit  le  priant  de  les  délivrer  des  mains  de 
l’impie  " Nicanor  qui  les  avoit  vendus 
avant  que  d’être  dans  le  pais,  ou  de  les 
avoir  en  fa  puilTance.  Le  ficul  Judas  Ma- 
chabéc  ne  rut  pas  capable  de  ce  décou- 
ragement : Il  ramafla  fept  mille  hommes, 
leur  fit  un  beau  difeours  pour  difliper  leur 
crainte  fit  leur  donner  du  cœur , leur  fai- 
fànt  efpcrcr  que  Dieu  ne  les  abandonne- 
roit  pas.  Ainfi  ayant  divife  fa  petite  Ar- 
mée en  quatre  corps,  il  donna  quinze  cens 
hommes  à Simon  , autant  à Jofcph  & au- 
tant à fon  frcrc  Jonathas , il  fe  mit  à la  tcce 
du  relie  i fit  tous  quatre  ayant  tous  à la 
fois  brufqucipcnt  attaque  les  ennemis  en 
étendirent  d’abord  neuf  mille  fur  le  champ 
de  Bataille , fans  un  grand  nombre  de  blcf- 
lèz,  8t  quantité  d’autredqui  furent  rede- 
vables de  leur  falut  à la  fuite  Nicanor  mê- 
me ne  fut  pas  des  plus  parefleux  $ fie  il 
n’en  ferait  pas  échapé  un  fi  l’heure  du  Sa- 
bat  ne  fût  venue  , qu’ils  furent  obligez  de 
Jailïcr  courir  les  fuyards  de  peur  de  ne  vio- 
ler la  folcmnitc  de  la  fctc.  Le  Camp  fut 
pille  avec  l’argent  de  ceux  qui  croient  ve- 
nus au  nombre  de  mille  pour  faire  achapt 
des  Efclavcs. 

Nicanor  ne  cclTa  de  fuir  qu’il  ne  fut  ar- 
rivé à Antioche  bien  mortifié  de  la  perré 
de  fôn  Armée , fit  difant  par  tout  que  le 
Dieu  des  Juifs  leur  écoit  favorable , fie  les 
rendoit  en  toutes  rencontres  vi&orieux. 
Comme  Alcim  fit  les  ennemis  de  Judas 
Machabcc  ne  ccflbient  de  perfecutcr  Dc- 
metrius  à ce  qu’il  envoyât  une  nouvelle 
Armée  en  Judée  pour  exterminer  les  Efle- 
niens qu’ils  accufoicntd’êtrcles  boutefeux 
ou  les  appuis  de  cette  guerre , Nicanor 
eut  charge  de  retourner  lequel  n’ofant  en 
venir  aux  mains  avec  Judas , lui  fit  quel- 
que ouverture  de  paix , les  premières  pro„ 
pofitions  fc  firent  entre  luy  fit  Simon,  mais 
comme  ce  dernier  étoit  un  homme  fort 
prudent  fit  bien  refolu , il  connut  que  Ni- 
canor n’agifloit  pas  de  bonne  foy  fit  tacha 
de  fe  retirer  ce  qu’il  fit  non  fans  en  et  te 
venus  aux  mains  avec  quelques  troupes 
des  ennemis.  Nicanor  fc  Voyant  décou- 
vert fit  appréhendant  que  s’il  en  venoit 
à un  combat  il  n’eût  du  pire,  voulut  re- 
nouer la  conférence  de  la  paix.  Il  envoya 
à Judas  Machabce  jPollidonius,  Thcodo- 
fius  fit  Mathias , pour  luy  donner  parole 
de  fa  part  qu’il  n’agiübit  que  de  bonne 
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foy  fit  avec  toute  la  fincerité  pofîiblé  i fié 
qu’il  ne  tiendrait  qu’à  lui  qu’il  n’y  eût 
entre  eux  une  Paix  fiable  fit  bien  cimen- 
tée. Judas  qui  fe  defioit  de  Nicanor  fit 
tenir  des  foldats  fit  de  fes  amis  dans  un 
lieu  où  il  pourrait  être  fecouru  en  cas  que 
ce  barbare  voulût  entreprendre  quelque 
chofe  contre  luy. 

Nicanor  cependant  licentia  une  partie 
de  fes  Troupes  fit  ne  faifoit  aucun  aélé 
d’hoflilité  dans  Jcrufalem.  Il  avoit  toû- 
jours  témoigné  beaucoup  d’amitié  à Judas 
à caufc  de  fa  grande  vertu  fit  de  fâ  va- 
leur, foit  que  ce  fut  fincercmcnt  ou  par 
diffimulation.  Il  luy  perfuada  même  de  fc 
marier  fit  de  mettre  des  enfans  au  monde 
qui  fuffent  heritiers  de  fa  vertu.  Judas  le 
crût , fe  maria  , pafTa  quelque  mois  en 
repos  , fit  vivqit  avec  Nicanor  en  fort 
bonne  intelligence  jufques  à ce  que  Pim- 
pie  Alcim  alla  à Antioche,  fit  avertit  De- 
nietrius  de  l’amitié  qui  étoit  entre  Judas 
fit  Nicanor  accufant  celui-ci  de  crahifon* 
fit  difant  tout  haut  que  Judas  qui  étoit  fon 
ennemi  l’avoit  defliné  pour  être  fbn  fuc- 
ccffcur  à la  Couronne  de  Judée.  Cela* 
furpric  fuiicufcmcnt  ce  Prince,  fit  le  mit 
en  fi  greffe  colcrc  qu’il  écrivit  à ce  Ge- 
neral , lui  marquant  d’être  mal  fatisfaic 
de  la  Paix  qu’il  avoit  faite  avec  Macha- 
bée.  Il  lui  enjoignit  que  pour  fe  difcul- 
per  des  crimes  dont  on  l’accufôit , il  fc 
faific  inccflamment  de  la  perfonne  de  Ju- 
das fit  qu’il  le  lui  envoyât  à Antioche 
chargé  de  chaînes. 

Ces  lettres  jeeterent  Nicanor  dans  un 
trouble  extrême  voyant  que  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  avec  les  Juifs  étoit  inutile , fit 
qu’il  lui  étoit  force , d’excucer  les  ordres 
du  Roy  quelques  injufles  qu’ils  fuffent  j 
fit  ce  qui  le  fiiehoit  le  plus  c’étoit  de  s’en 
prendre  à un  homme  dont  il  n’avait  rc- 
çû  aucun  déplaifir  fit  qui  n’avoic  donné 
aucun  fujetde  rompre  avec  lui.  Enfin  après 
mille  combats  d’cfprit  il  fe  refolut  d’obeïr , 
fit  de  furprendre  Judas  par  finefle.  Judas 
s’apperçût  bien-côtquc  Nicanor  couvrait* 
quelque  mauvais  déliera  , parce  qu’il  ne 
le  traittoit  plus  avec  la  meme  douceur. 
Il  crut  ne  fc  fentant  pas  le  plus  fort  qu'il 
ferait  mieux  de  fortir  de  Jerufâlem , fit  de 
fc  dérober  pour  quelque  tems  aux  artifi- 
ces de  Nicanor  jufqu’à  ce  qu’il  fe  vît 
en  ctac  par  l’afiîflance  de  fes  amis  de  lui 
venir  en  prefcncc  fit  de  lui  refifler  à force 
ouverte  -t  Nicanor  furpris  fifi  tout  enfem- 
blc  irrité  de  ce  que  Judas  ne  paroiffbit 
plus  , defeendit  de  la  FortercfTe  fit  vint 
vers  le  Temple  , où  il  demanda  aux  Sa- 
crificateurs d’un  ton  fort  haut  où  étoit 
Judas  fie  qu’ils  euffent  à le  lui  mettre  en- 
CCCc  i 
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trc  fcs  mains , jurant  avec  des  blalphe- 
mes  horribles  que  s’ils  ne  lui  obéifloicnc. 
qu’il  feroit  rafer  cette  lainte  maifon  , qu’il 
détruiroit  l’Autel  , 6c  le  confâcreroit  au 
Dieu  Bacchus  jpuis  comme  il  içut  que 
celui  qu’il  cherchoit  étoic  dans  Samarie 
6c  qu’il  fc  preparoit  à la  guerre , il  mar- 
cha contre  lui  en  toute  diligence  , efti- 
manc  qu’il  devoit  tout  à coup  le  furprendre 
avant  qu’il  eut  davantage  de  monde  -,  ÔC 
parce  que  les  Juifs  ont  en  extrême  vc-: 
relation  le  jour  du  Sabath  auquel  ils 
Te  font  très-grand  fcrupule  des’appliquer 
au  moindre  travail , il  voulut  l’attaquer  ce 
jour- là. 

Ceux  d’entre  les  Juifs  qui  croient  con- 
traints de  fuivre  Nicanor  6c  qui  portoient 
les  armes  pour  fon  lervicc  n oublièrent 
rien  pour  le  détourner  de  (a  refolution  6c 
l’obliger  à fêter  6c  folcmnlfcr  un  jour  fi 
faint , l'a  Aura  ne  que  l'entreprife  lui  rcüfli- 
roit  mieux  s’il  attendoit  le  lendemain  à 
donner  la  bataille.  Mais  ce  miferable  leur 
demanda  par  mocqucrie , s’il  y avoir  quel- 
que puiflancc  dans  le  Ciel  qui  eût  com- 
mandé de  cclcbrer  le  jour  du  Sabath  ? oüy 
répondirent-ils , le  Dieu  vivant  qui  eft 
dans  le  Ciel,  6c  qui  eft  Tout.  puiUan.t  a 
ordonné  qu’on  feicroic  le  feptième  jour  j 
6c  moy  répliqua  cet  impie  je  fuis  le  Touc- 
pir. liant  fur  la  Terre  qui  vous  commande 
de  prendre  vos  armes  6c  d’exccutcr  les 
ordres  du  Roy  St  de  le  lcrvir  le  jour  du 
Sabath.  Ceux  ci  épouvantes  d’un  tel  blaf- 
phtmc  6c  craignant  plus  la  jufte  colcre 
de  Dieu  que  les  vaincs  menaces  de  ce 
General  ne  voulurent  point  combatrc  6c 
fc  retirèrent.  Cependant  Nicanor  s’appro- 
choitavcc  fon  armée  failânt  retentir  l’air 
du  Ion  des  trompettes , 6c  par  des  cris  de 
joye  comme  s’il  a voit  déjà  remporté  la 
victoire.  Judas  au  contraire  commença  par 
s’humilier  devant  Dieu  , 6c  le  prier  de 
l’affifter  en  une  occafion  fi  perillcufc: 
puis  ayant  difpofé  les  gens  au  combat  les 
exhorta  d’avoir  bon  courage  fie  fc  fouve- 
*ûr  qu’ils  écoient  les  enfans  de  ces  braves 
Ifracliccs  qui  avec  une  poignée  de  Gens 
avoient  vaincu  6c  terrafle  des  millions 
d’Infidelles  : après  cela  il  attaqua  les  enne- 
mis avec  tant  de  refolution  6c  de  vigueur 
qu’il  perça  Sc  rompic  tous  leurs  effroya- 
bles bataillons , 6c  en  mit  3500c.  par  ter- 
re fans  que  l’Ecriture  dife  qu’il  perdit  un 
fcul  homme.  Nicanor  fut  tué  des  premiers 
apres  avoir  fait  tout  ce  qu’on  pouvoir 
attendre  d’un  vaillant  6c  brave  Capitaine. 
Le  refte  de  l’armée  épouvanté  d’un  fi  hor- 
rible carnage  6c  reconnoilTant  que  Dieu 
combactoic  vifiblcmcnt  pour  lesjuifs,  per- 
dit coeur , jetta  là  fes  armes  6c  s’enfuir. 
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Mais  le  bruit  des  trompettes  fa ifant  con-  K 
noitre  par  tout  où  ils  paffbient  que  Judas 
avoir  remporté  la  viélone , ôc  qu’ils  croient 
les  vaincus  , les  Juifs  fortirent  de  tous 
côtés  fur  les  fuyards  les  chargèrent  6c  les 
mirent  en  pièces , lins  qu’il  en  échapàt 
un.  Après  une  déroute  li  lànglancc  5c  fi 
entière,  Judas  alla  vifiter  le  Champ  de 
bataille , 6c  y ayant  reconnu  lc‘ corps  de 
l’impie  Nicanor , il  commanda  qu’on  lui 
coupât  la  tête  , qu  on  lui  arrachât  la  lan- 
gue , 6c  qu’on  lui  coupât  aufli  la  main 
qu’il  avoit  levée  contre  le  Temple  quand 
il  jura  qu’il  le  feroit  rafer , avec  le  bras 
qu’il  fit  porter  en  triomphe  à Jerufalemi 
où  étant  arrivé  , il  fit  affèmblcr  le  Peuple  , 

6c  les  Sacrificateurs  aufquelc  il  montra 
auffi-bien  qu  a ceux  qui  ètoient  en  gar- 
nifon  dans  la  Fortcrefle,  les  exécrables  Re- 
liques de  Nicanor.  Puis  il  fit  attacher  fx 
tète  fur  les  créneaux  de  la  plus  haute  tour 
de  la  Ville  , clouer  fa  main  contre  les  murs 
du  Temple  , Sc  hacher  fa  langue  en  petits 
morceaux  pour  la  donner  à manger  aux 
oyfoaux  du  Ciel. 

ta  défaite  Ôc  la  mort  de  Nicanor  arri- 
vèrent le  treiziéme  jour  du  mois  d’Adar 
que  nous  appelions  Feuvrier  , l’an  du 
Monde  3893.  Les  Juifs  en  action  de  grâ- 
ces d’une  fi  belle  8c  fi  glorieufc  vi&oirc 
refolurent  de  celebrer  ce  jour-là  qui  étoic 
le  jour  de  devant  la  fête  de  Mardochcc 
qu’on  appclloit  pburim.  C’eft-à-dire  des 
forts , qui  arrivoit  le  14.  du  même  mois 
de  Feuvrier  ou  d'Adar.  des  Mâchât,  ch. y 
dr  7.  z.  des  M Achat.  8. 14.  & 1 J. 

Le  troifiéme  fut  un  des  fept  premiers 
Diacres  choifis  6c  inftirucs  par  les  Apô- 
tres. C croit  un  homme  de  grande  foy  ÔC 
d’une  vertu  admirable  , il  remporta  ht 
Couronne  du  martyre  le  dixiéme  jour  de 
Janvier  dans  Tille  de  Chypre.  Ailes  (t.  j. 
Martyrol,  Rom. 

Le  quatrième  étoic  un  très -honnête 
homme,  fort-brave  8c  vaillant  de  fa  per- 
fonne  6c  Tribun  dans  l’armée  de  Vcfpa- 
ficn.  Ce  fut  lui  qui  après  la  prife  de  Jota*. 
at  perfuada  à Flavius  Jofeph  qu’il  fçavoit 
tre  caché  dans  un  puits  de  fc  rendre  aux 
Romains , ce  qu’il  obtint  après  pluficurs 
allées  6c  venues.  Il  fut  tué  au  fiége  de  Jcru- 
falcm  d’un  coup  de  flèche  qu’on  lui  tira  de 
dcfliis  les  murailles  lorfqu’il  cxhorroii  les 
Juifs  à fc  rendre , il  fut  fort  regretté  dç 
Tite.  lo/eph , li.  3.  ch.  z 6.  & li.  5.  ch.  17. 
de  la  guerre. 

NIC  AU  SIS  Reine  d’Egypte  6c 
4’Eihiopie  félon  Jofeph  , 6c  de  Saba 
lêlon  l’Ecriture  Sainte*  3.  des  Rois , cha- 
pitre 10. 

Cette  Princcflc  ayant  oüy  parler  avec 
applaudi 


f Google 


V 


N IC 

applaudiflcmcnc  des  vertus  fie  de  U haute 
fàgelTe  de  Salomon  eut  la  curiofité  de  voir 
L*  de  Ce  s propres  yeux  , fi  ce  que  la  renom- 

10-^  mec  publioit  de  ce  grand  Prince  ctoit 

conforme  à la  vérité.  Elle  vint  donc  À Je- 
rulalcm  avec  un  équipage  digne  de  fit 
nailTance  ÔC  de  fon  rang , faifanc  mener 
avec  elle  des  chameaux  tous  charges  de 
parfums  ires-exquis , de  quantité  d’or  ôc 
de  pierres  precieufês.  Salomon  la  reçût 
avec  tout  l’honneur  qui  lui  ctoic  deu  , 6c 
fur  une  infinité  de  queftions  quelle  lui 
ropofa  , ce  Roy  n’hefita  point  à l’en 
claircir  8c  refoudre  les  doutes  ôc  fes  diffi- 
cultés. Elle  fut  fi  furprife  ôc  charmée  d’une 
fi  vafte  capacité  ôc  de  tant  de  pénétration 
quelle  avoüa  que  ce  qu’on  en  dilbit  n’al- 
loit  pas  à la  moitié  de  c*  quelle  avoit  vu. 
elle  ne  pouvoic  encore  le  lafl’cr  d’admirer 
la  fompeuofité  Ôc  la  magnificence  de  fes 
batimens , l’occonomic  de  fa  mai  fon , la 
diverfiré  des  mets  qu’il  faifoit  fervir  lur  la 
table , l’ordre  ÔC  les  habits  de  les  fervi- 
teurs , fes  efchanlbns , ôc  les  maîcresd’Hô- 
tel  , Ôc  fur  tout  la  quantité  prodigieufe 
des  animaux  qu’il  offroit  ôc  failoit  immo- 
ler au  Temple.  Cette  Reine  avoüa  que  lès 
fujccs  ôc  fes  lërviteurs  qui  avoient  l’hon- 
neur d être  toujours  auprès  de  lui  pour  en- 
tendre les  oracles  de  fa  fàgcffc  écoient  trop 
heureux  ôc  jouïlloient  d'une  félicité  qui 
étoic  feule  l’objet  de  Ion  envie  ôc  de  lès 
defirs , enfin  aprésavoir  demeuré  quelque 
tems  à Jcrulâlem  , elle  s en  retourna  en  Ion 
Royaume,  pleine  d’eftime  ; d’amour  ôc 
d admiration  pour  ce  Roy  des  Juifs.  Elle 
lui  fitprefent  avant  que  de  partir  de  fix- 
vingt  talens  d’or,  ÔC  de  quantité  de  par- 
fums , Ôc  de  pierreries , on  dit  encore 
quelle  y ajouta  une  plante  de  baume  qui 
avant  fon  arrivée  ctoic  inconnu  en  ce  pais- 
là.  Cette  mcrveiücufe  ôc  prccicufe  plante 
s’y  acruc  depuis  tellement , que  le  champ 
de  Jéricho  6c  les  vignes  de  Sorec  en 
étoicnc  remplies.  Salomon  de  Ion  côté  lui 
fit  d’autres  prefens  dcchofes  rares  fie  cu- 
rieufes  qui  pafibient  la  connoiflance  de 
cctce  Reine , fie  lui  accorda  tout  ce  quelle 
voulut  lui  demander.  Jean  de  Barros  Portu  - 
gais  allure  que  cette  Reine  fe  maria  avec 
Salomon  , fie  quelle  en  eut  un  fils  nommé 
Mclech  , c’eft-à-dirc  Roy  , duquel  font 
lortis  tous  les  Empereurs  des  Abifiins  , ou 
des  Ethiopiens  qui  onc  régné  depuis  lui 
jufquesàprcfent , qu  ils  fe  difent  fils  de  Sa- 
lomon fie  fils  de  la  Colombe  de  Sion , fils 
de  David  de  la  fcmcncc  de  Jacob  , fie  de 
Ja  race  de  Juda. 

Il  refte  deux  grandes  difficultés  à exa- 
miner , fçavoir  d’où  elle  étoit  Reine , où 
ctoic  ce  Royaume  ou  cette  Ville  appelléc 
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Saba  , Ôc  en  quel  année  elle  vint  à Jerulâ- 
1cm.  Pour  la  première  je  remarque  qu’il  / 
a deux  fortes  de  Saba  , ou  Sabca.  La  pre- 
mière qui  eft  la  véritable  Sabce  autrement 
dite  Meroé  , cil  dans  l’Ethiopie  dans  le 
Royaume  des  A byflîns  ou  du  Prcftc  Jean* 

David  reloue  cette  difficulté  dans  le  Pfal- 
tne7i.  qui  eft  parmi  les  Hcbreux  7a.  par 
la  différence  qu’il  mit  entre  ces  deux 
noms , lorlqu’ils  dit  Rcges  Jrabtim  & Sala 
dona  Afferent . Les  Rois  d’Arabie  fie  do 
Saba  offriront  des  prefens  : l’Hcbreil 
porte  Regcs  Scbel/a  C7  ^eba  bonorarinm  offe~ 
rent.  Celle  qui  s'écrit  avec  un  Scbin,  cft 
la  capitale  des  Abyfiins  fie  l’autre  qui  s’é- 
crit avec  un  Lnmcch  cft  dans  l’Arabie 
heureufe,  dans  l’endroit  dequeffion.  Le 
mot  Seba  cft  écrit  avec  un  Scbin  , ce  qui 
montre  que  cette  Reine  n etoic  pas  feu- 
lement Reine  de  l’Arabie  heureufe , mais 
aulfi  d’Ethiopie  , quelle  faifoit  là  demeure 
dans  Saba  ou  Mcroc  * 6c  quelle  fit  aporter 
de  cette  Province  tous  les  parfums  fie  les 
grands  prefens  qu’elle  offrit  à Salomon. 

Cette  Arabie  eft  la  meme  que  celle  d’où 
long- tems  après  les  trois  Mages  vinrent  en 
Bethléem  adorer  Jesus-Christ»  ÔC 
cetre  partie  d’Ethiopie  qui  cft  au  détroit 
de  l’Arabie  cft  la  même  où  cette  Princcfl'c 
tenoit  fa  Cour.  Le  Pcrc  Pierre  de  Paul 
Jcfuïcc , écrit  que  les  habitans  de  ces  quar- 
tiers montrent  encore  aujourd’hui  le  Pa- 
lais où  Nicaufis  prit  naiflance  6c  la  Ville 
où  elle  faifoit  fon  lejour  -,  cé  qui  fair  croire 
quelle  demeuroitdans  l’Arabie  heurculè , 
ôc  qu’il  n’y  a point  d’endroit  dans  tout  le 
monde  où  croi ITe  , fie  fc  ramalTe  tant  de 
parfums  ou  d’Aronutcs  que  dans  celui-là  , 
comme  font  la  Myruhe  l’Encens , la  Ca- 
ndie > pour  ce  qui  cft  de  l’or  Ôc  de  pierres 
prccicufcs  ils  font  plus  abondants  en  Ethio- 
pie. Ce  qui  me  fait  croire  quelle  com- 
mandoic  dans  l’une  6c  dans  l’autre  Provin- 
ce , outre  ce  que  je  viens  de  dire  du  tint, 
que  les  Empereurs  d’Ethiopie  prennent 
quand  ils  fe  difent  Enfans  de  Salomon  , 
de  la  Colombe  de  Sion  , de  David  , ficc. 

J c s u s-C  h r 1 s t en  lâint  Mathieu  ch.  1 x. 
ne  l’appclle-t’il  pas  la  Reine  du  Midy  Rc- 
gina  Aujlri  parce  que  Saba  étoit  au  Midy 
de  Jerufalcm , d’autres  difent  que  cette 
Ville  eft  entre  l’Egypte  6c  l’Ethiopie, 
mais  l’opinion  la  plus  reçue  cft  celle  qui 
mec  Saba  dans  l’Arabie  heureufe  feituée 
fur  une  haute  montagne , 6c  la  rend  la  Ca- 
pitale du  Royaume.  Diodorc  Sicilien 
raporte  qu’au  Printemps  lorfquc  les  vents 
Ibufflent  ils  remplilTent  fie  parfument  l’air 
d’une  odeur  fi  douce  qu’en  n’a  jamais  ref» 
fenti  rien  de  plus  agréable. 

Pour  le  tems  l’opinion  la  plus  commune 
CCCc  3 
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cft  que  cette  Princeflc  vint  voir  Salomon 
l’an  3047.  avant  qu’il  tombât  dans  l'ido- 
lâtrie , environ  douze  ans  avant  fa  mort 
6c  de  fon  âge  <j  1 . Cette  opinion  cft  fondée 
fur  ce  qu’il  cft  dit  dans  ce  meme  chapitre 
que  Salomon  avoir  achevé  tous  les  grands 
’bâtimens , 6c  que  cette  Reine  s’étonna  de 
voir  la  mailon  qu’il  avoit  bâtie  ÔC  Icsfacri- 
fices  qu’il  offroit  dans  la  maifon  du  Sei- 
gneur qui  étoit  le  Temple.  Or  chacun 
fçait  que  le  Temple  ne  fut  commencé 
qu  a la  quatrième  année  de  fon  régné , qui 
etoit  de  fon  âge  la  18.  & qu’il  ne  fut  ache- 
vé qu’à  la  huitième  qui  étoit  la  de 
fa  vie , 6c  pour  les  maifons  ou  Palais  ils 
ne  reçurent  leur  dernière  main  qu’à  la 
vingc-deuxicmc  de  Ion  règne  qui  étoit  de 
fa  naiflancc  la  45.  ou  la  46.  Il  faut  fça  voir 
aulfi  que  l’Ecriture  ne  donne  point  de 
Nom  à cette  Reine  que  celui  de  Reine 
de  Saba  , 6c  que  c’eft  Jolèph  qui  lui  donne 
celui  de  Nicaufis.  /.  8.  ch.  1.  des  Antiq. 
Torniel  met  cette  vifite  à l’an  du  Monde 
3043.  qui  fut  l’année  qu’il  acheva  le  bâ- 
timent. 

NICODEMUS,  Nicodcmc  qui  en 
Hébreu  veut  dire  fang  innocent , Janguts 
innocent  & en  Grec  vt  florin  Popu.'i.  La 
vicloirc  du  Peuple  croit  de  la  Scélc  des 
Phari  liens  6c  un  des  principaux  Docteurs 
des  Juifs.  Cet  excellent  homme  ctonné  des 
merveilles  que  Jésus -Christ  faifoit 
tous  les  jours  & confldcrant  dans  fa  furprife 
après  beaucoup  de  reflexions , que  nul  ne 
pouvoit  faire  les  miracles  qu’il  faifoit  fi 
Dieu  n etoit  avec  lui , le  vint  trouver  de 
nuit  de  peur  d’être  reconnu,  pour  fc  faire 
inftruire.  Leur  premier  entretien  fut  de 
la  nccclTicc  de  renaître,  6c  comme  Nico- 
demc  entendoit  la  chofe  d’une  régénéra- 
tion , ou  renailïancc  corporelle  , comme 
fl  un  homme  déjà  vieux  dût  rencrcr  dans 
le  fein  de  fa  mere  pour  naître , une  au- 
rfefois  J e s u s~C  hrist  lui  dit  que  cela 
fc  devoit  entendre  de  la  rcnaiflàncc  Spiri- 
tuelle qui  fc  faifoit  par  le  Sacrement  de 
Baptême.  Dcflors  il  s’attacha  à ce  divin 
Docteur , 6c  fut  un  de  lès  plus  zélés  Difci- 
plcs.  Il  fc  fâcha  fort  contre  les  Phariflcns 
de  ce  que  fans  là  participation  ils  avoienc 
envoyé  des  Archers  pour  prendre  Jésus- 
Christ,  6c  leur  demanda  enfuite  fl  la 
Joy  , 6c  la  raifon  vouloicnt  que  l’on  con- 
damnât quelqu’un  làns  l’avoir  oüy  aupara- 
vant & qu’on  ne  fut  informé  6c  convain- 
cu de  les  crimes.  Il  ne  confcmit  jamais  à 
fa  mort , là  pieté  le  porta  à fc  joindre  à 
Jofcph  d’A  rimai  hic  pour  le  defeendre  de 
la  Croix  , pour  l’enfcvelir  , 6c  l’cntcrrcr 
après  avoir  employé  environ  cent  livres 
d'une  mixtion  de  Mirrhc , ôc  d’Alocs  à 
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parfumer  fon  facré  corps  Jenn,  3.  1.  érc, 

7.  yo.  19.  39.  v 

La  tradition  nous  apprend  qu  apres 
I’Afcenfion  du  Fils  de  Dieu  comme  les 
Juifs  rechcrchoienc  les  difciples  6c  pour- 
fuivoieüt  leur  mort  à outrance.  Nicodcmc 
fortit  de  Icrufalem  , s’en  alla  à Cafar  Ga- 
mala  comme  qui  diroit  bourg  de  GamalicI, 
qui  étoit  éloigné  de  Jerufalcm  de  fept  à 
huit  lieues  où  il  fc  tint  caché  afles  long- 
tems  dans  la  maifon  de  ce  faint  Vieillard, 
jufqua  ce  qu’y  ayant  été  découvert  par 
les  Juifs  ils  l’y  firent  mourir , 5c  il  y fut  en- 
terré par  GamalicI  dans  un  beau  fepul- 
chre.  Son  corps  fut  trouvé  l’an  415.  du 
tems  des  Empereurs  Honorius , Ôc  Theo- 
dofe  , le  troiliéme  d’Août  par  un  Prêtre 
nommé  Lucien . avec  les  Reliques  de  laine 
Etienne  , premier  Martyr  , de  GamalicI  6c 
d’Abiron,  l’Eglilc  célébré  leur  fête  à tel 
jour.  Martyr * Rom. 

NICOLAUS,  Nicolas  un  des  fept 
premiers  Diacres  Autheur  de  la  Seéle  ou 
hcrcfie  qui  porte  le  nom  des  Nicolaïccs» 
ainfi  que  l’écrivent  faint  Irenée  , Tertul- 
licn  , ôc  Epiphanc , quoique  faint  Au- 
guftin , Eufcbe  , £c  CIcment  d’Alexandrie 
ne  l'oient  pas  de  cclentimcnt.  Il  étoit  Grec 
de  nation  6c  Paycn  de  religion  : il  fc  con- 
vertit au  Judaïfmc , 6c  puis  cmbralïa  le 
Chriftianifmc  à Antioche.  Les  Pcres  que 
je  viens  de  citer  6c  qui  tiennent  avec 
laint  Jérôme  qui  en  fait  mention  dans  fon 
Epîtrc  à Hcliodore , avec  faint  Hilaire, 
6c  avec  Philaftrius  que  ce  Nicolas  eft 
J’aiuhcur  de  cctcc  infâme  Hercfie , difene 
que  le  ftijet  de  là  leparation  6c  de  fon 
Schifme  fut  qu’ayant  quitté  fa  femme  pour 
vivre  en  perpétuelle  continence  ; parce 
qu’il  avoit  été  fait  Evêque  de  Samarie  , 6c 
félon  Dorothée  de  Tyr,  Evêque  de  Sa- 
pric,  il  la  reprit,  dequoy  les  Apôtres  l’ayant 
blâmé  il  en  fut  fl  irrité  qu’il  fc  lepara 
d’eux,  6c  mit  en  avant  une  erreur  autant 
nouvelle  que  brutale  dans  le  deflein  donc 
de  faire  voir  qu’il  n’y  avoit  rien  dans  fon 
procédé  qui  ne  fût  jufte  6c  légitime , il 
enfeignoit  qu’on  ne  pouvoit  acquérir  le 
falut  Éternel  qu’on  ne  làtisfic  les  pallions , 
6c  les  mouvements  de  la  chair. 

D’autres  ajoûtent  qu’étant  marié  avec 
une  trcs-bcllc  femme  il.  en  étoit  fl  jaloux 
que  les  Apôtres  furent  obligés  de  l’en  re- 
prendre. Nicolas  leur  voulant  montrer  que 
ce  blâme  lui  étoit  fauflement  imputé  Ht 
venir  fa  femme  dans  l’alTembléc  des  fidcl- 
les , lui  déclara  quelle  n etoit  pas  plus  à 
lui  qu  a quel  autre  quelle  voudroit , ÔC 
qu’il  n’étoic  pas  fculcmeni  permis  aux 
Allés  , 6c  aux  jeuues  hommes  de  làtisfaire 
entre  eux  leurs  dcflrs  fans  danger  de  péché, 

mais 
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mais  encore  aux  gens  mariez  de  fe  join- 
dre 5c  le  mêler  fans  aucun  difeernement. 
Mais  faine  Auguftin  , fie  Clement  Alexan- 
drin juftifienc  ce  Diacre  dune  erreur  fi 
croffiere  fie  fi  infâme  , & difent  que  cette 
hcrcfic  eft  fortic  du  cerveau  impur  des 
Gnoftiquejqui  ont  bien  voulu  quoy  qu’à 
tort  couvrir  leurs  filctcs  du  nom  de  ce 
Diacre.  CetHcrctiquc  s ctoic  forgé  d'au- 
tres erreurs , car  s étant  joint  à Simon  le 
• Magicien  il  le  fuivoit  en  tous  les  points  de 
fa  faufle  doctrine  , qui  enfeignoit  que 
Jésus- Christ  n croit  pas  venu  fur  la 
terre  , 5c  que  Ion  Corps  étoit  un  corps  em- 
prunte ou  phantaftique  , qu’il  ne  s etoit 
point  Incarné  , fie  que  fans  fouffrir  la  mort 
ni  tant  de  fupplices  que  les  Evangcliltcs 
racontent,  il  n'a  voit  pas  laifie  d’accomplir 
tous  les  milteres  de  nôtre  rédemption , 
que  lept  Anges  a voient  crée  le  Monde 
contre  la  volonté  de  Dieu,  Cette  hcrcfic 
s’eft  renouvellcc  par  pluficurs  fois , fie  Si- 
geberc  dans  les  Croniques  dit  que  ce  fut 
l’an  852.  du  vivant  de  l’Empereur  Louis 
fils  de  Louis  le  débonnaire  fie  petits  fils  de 
Charlemagne,  lequel  à ce  qu  écrit  Baro- 
nius  Ibuftrit  durant  trente  ans  le  feu  du 
Purgatoire  pour  11c  s’y  être  pas  oppofé 
avec  afles  de  vigueur.  Dans  Je  onzième 
ficelé  quelques  perlbnrtcs  abandonnées  de 
Dieu  fie  pofiedccs  de  l’cfprit  du  Démon 
d’impureté  la  rcnouvellcrcnt  * mais  le 
Cardinal  Pierre  Damien  la  réprima  avec 
beaucoup  de  zele  fie  de  courage , fie  en 
empêcha  lesmalheureufes  fuites.  Dieu  loua 
l’Ange  d'Ephefe  c'cft-à-dire  l’Evéquc  qui 
étoic  pour  lors  laine  Timothée  de  ce  qu’il 
haiflbit  les  actions  des  Nicolaïtes  autant 
que  lui  même  les  hailfoit.  Apocul.  x.  c. 

N I C O M qui  veut  dire  le  vainqueur 
notn  qu’on  avoit  'donné  au  grand  Bclier 
dont  les  Romains  battoient  les  murailles  dç 
Jotapat  fie  de  Jerufalem  parce  qu’il  renfer- 
fôit  tout  ce  qu’il  rencontroit.  lofeph.  h.  j. 
ch<  20.  de  la  guerre. 

N ICO  P O LIS,  Ville  de  CE  pire  où 
faint  Paul  étant  arrivé  écrivit  à Titc  Ion 
difciplc  l’an  2 6.  depuis  la  Paflîon  , 6c  le 
treiziéme  de  l’Empire  de  Néron  , de  l’y 
venir  trouver  d’abord  qu'il  lui  auroit  en- 
voyé Artcmas  ou  Tichique,  parce  qu’il 
avoit  rclolu  de  pafTcr  l’Hiver  à Nicopo- 
lis.  Tite  3.  12.  Chr.'Sacr . ch.  50.  Tyrin. 

Il  y a Emmaûs  qui  s’appelle  Nicopolis. 

NIGER,  lurnommé  Pcraïtc  le  plus 
vaillant  homme  qui  fut  de  fon  tems  parmi 
les  Juifs.  Il  commandoic  dans  la  Province 
d’Idumée  au  commencement  cfc  la  guerre 
contre  les  Romains , fie  fe  fignala  en  plu- 
ficurs endroits  principalement  contre  Cef- 
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tiusGallusen  Gabaon,  fie  en  A (calot).  Oii 
peut  dire  qu’il  fut  toujours  vi&orieux, 
quoy  qu’il  fut  toujours  battu  , far  les 
giandcs,  fie  genereufes  actions  qu’il  fai- 
lôit  lui  tenoient  lieu  de  victoires , lelqucl- 
les  il  n’eût  jamais  manqué  vie  remporter  s’il 
eût  été  fécondé  comme  il  meritott.  Il  fuc- 
comba  à la  fin  non  pas  fous  les  armes  des 
ennemis , mais  fous  la  tyrannie  de  ceux 
pour  qui  il  avoit  hazardc  fi  fouvCnt  fa  vie 
fit  reçû  une  infinité  de  blcfiiires.  Simon  fie 
Jean  ayant  ufurpé  toute  l’authorité  dans 
Jerufalem , fie  traittant  le  Peuple  avec  une 
cruauté  inoüyc  qp  voulurent  avoir  perfon- 
ne  qui  leur  pût  reprocher  leur  inhuma- 
nité , fie  firent  pour  fe  mettre  à couvert 
déroute  ccnfurc  une  plusfanglantc  guerre 
contre  les  gens  de  bien  que  contre  les  en- 
nemis. *• 

Niger  étoit  trop  honnête  homme  pour 
être  épargné  , il  rut  un  des  premiers  qu’ils 
attaquèrent,  l’acculant  d’intelligence  avec 
les  Romains,  lui  firent  fouffrir  mille  in- 
dignités Ôç  mille  outrages , à la  fin  ils  le 
traînèrent  hors  des  murailles  de  Jerufalem 
où  ils  le  firent  a Bouillier  à coups  de  pierres 
fins  lui  vouloir  permettre  de  le  jultificr 
des  crimes  dont  il  croir  acculé , ni  qu  après 
fi  mort  on  donnât  la  fepulturc  à fon  corps, 
Tout  ce  qu’il  pût  faire  quand  on  le  menoic 
au  fupplicc  fut  de  leur  reprocher  les  lervi- 
cesqu’il  avoit  rendus  à la  patrie  ; il  leur 
montra  les  coups , fie  les  playes  qu’il  avoit 
reçus  dans  le  cours  de  cette  guerre  ; fie 
avant  que  d’expirer  il  leva  les  mains  au 
Ciel,  demanda  à Dieu  que  les  Romains 
fuflent  les  vangeurs  de  fon  fang,  que  la 
famine,  la  guerre  fie  la  pelle,  fie  une  mor- 
telle divifion  comblaient  la  mefure  des 
châtiments  qui  étoientdûsà  l’cnormité  de 
leurs  crimes.  C’elt  imprécations  eurenc 
tôt  tout  leur  effet,  lofeph.  I.  14.  ch.  ic.  de 
la  guerre. 

Le  fécond  étoit  un  Difciplé  de  Je  s u s- 
C h r 1 st  dans,  l’Eglife  d’Antioche  fur- 
nommé  Simon  , de  l’illuftrc  famille  des 
Noirs  Prophète  , fie  grand  Docteur.  A cl. 
13.  1. 

NIGLISSAR  ou  NERIGLlSSAR 
fils  d Evilmcrodach  , fie  petit  fils  du  Grand 
Nabucodonofbr.  Il  (ucccda  au  Royaume  • 
des  Caldécns  en  Babylone  à Ion  pere  qui 
fut  tué  , l’an  3494*  48  ans  après  la  ruïntf 
de  Jerufalem.  jofeph  lui  donne  40.  ans  de 
règne,  dans  fon  livre  10.  ch.  12.  des  An- 
tiquités. Cet  Hiftoricn  bien  loin  de  fe 
foûtenir  fê  contredit  fie  le  dement  lui  mê- 
me i car  dans  le  chap.  6.  fur  la  fin  du  pre- 
mier livre  contre  Apion.  Il  veut  qu’il  foie 
le  beau-frere  d’Evilmerodach  fils  du  Grand 
Nabucodonolor , qu’il  tua  Evilmerodach 
«ayant 
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n’ayant  encore  régné  que  deux  ans  à cau- 
fe  de  fes  méchancetés,  6c  de  /es  vices  qui 
l’a  voient  rendu  odieux  & en  exécration  à 
tout  le  monde  -,  que  Nigliflar  ufurpa  la 
couronne  , fc  mit  à fa  place , ne  régna  que 
quatre  ans,  6c  quêtant  more  /on  Hls  La- 
borafarchoth  , qu’il  nomme  dans  le  io.  li- 
vre ch.  il.  Labophardach  luy  fucccda 
étant  encore  fort  jeune,  ôc  ne  vécut  que 
neuf  mois.  Car  ceux  memes  qui  avoient 
été  amis  de  fonpere,  reconnoiflant  qu’il 
avoir  de  très  mauvaifes  inclinations,  trou- 
vèrent moyen  de  s’en  défaire  , 6c  après  fa 
mort  choifircnt  d’un  commun  confentc- 
ment  pour  régner  fur  eux  Nabonid  qu’il 
nomme  Baltaflar  dans  le  même  endroit 
que  j’ay  cité  , 6c  qu’il  fait  fils  de  Nigliflar 
qui  croit  de  Babilone  , 6c  de  la  même  race 
que  lui.  Mais  l'Ecriture  Sainte  dans  Jefc- 
mic  ch.x7.  nc  parle  point  du  tout  de  ce 
Nigliflar  , au  contraire  depuis  le  commen- 
cement de  la  captivité  julqucs  à la  prifc 
6c  la  ruine  de  Babilone,  6c  à la  délivran- 
ce des  Juifs  ce  Prophète  nc  çompte  que 
trois  Rois , comme  il  fe  voit  par  ces  pa- 
roles* & je  ment  et  omnes  gentes  dr  film 
ejui , dr  filio  filii  qtts  dôme  ventât  tctnfns 
terra  ejus  dr  ipfius  , qu’on  doit  entendre 
feulement  de  Nabucodondïbr  le  jeune  fils 
de  l’ancierrditNabolaiîàr.d’Evilmcrodach, 
6c  de  Baltaflar , parce  que  depuis  que  les 
Juifs  furent  menez  en  captivité  , qui  fut 
J’an  du  monde  3447.  6c  que  jeni/àlcm 
6c  le  Temple  furent  détruits  jufques  à cel- 
le de  3518.  que  Cyrus  les  mit  en  liberté, 
ou  julqucs  à l’an  3516.  que  Babilone  fut 
prifc,  &:  Baltaflar  tué,  il  n’y  doit  avoir  eu 
q«c  ces  trois  monarques  * autrement  il  fau- 
droit  dire  que  le  Prophète  s’efl:  trompé, 
puifquc  félon  Jofeph  6c  ceux  qui  di/enc 
qu  apres  la  mort  d’Evilmerodach,  Neglif- 
far  monta  fur  le  Trône  , 6c  qu’il  régna 
^40.  ans , dit  que  Negliflar  étant  mort  La- 
bofadac  fon  fils  lui  fiicceda , 6c  après  luy 
Baltaflar,  6c  qu’ainlî  il  fiiudroic  en  conter 
quatre , certains  font  de  ce  fenriment 
qu’il  nc  faut  pas  feulement  croire  que  le 
Prophète  n’entende  parler  que  de  Nabu- 
codonofor  le  jeune  , mais  qu’il  comprend 
encore  l'ancien  appelle  Nabolaflar  , ils 
•font  commencer  cette  exhortation  ou 
cette  Prophétie  de  Jeremie  au  commen- 
cement du  règne  de  Joachim  fils  de  Jo- 
fias,  qui  fut  l’an  du  monde  3416.  auquel 
tems  ce  monarque  Babilonicn  vivoit,  6c 
avoit  alTocié  à l’Empire  fon  filsNabucodo. 
nofor  qui  fut  depuis  furnomme  le  Grand, 
6c  mourut  la  1.  année  de  ce  Prince  Juif. 
Usfc  fondoicnc  fur  ce  que  le  Prophète  dit 
què  vers  le  commencement  du  régné  de 
Joachim,  Dieu  luy  avoir  commandé  de  fc 
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faire  des  chaînes  , de  les  mettre  à fort 
col , de  les  envoyer  au  Roy  de  Dom  , de 
Moab  , dc-Tyr , de  Sydon  6c  de  Sedecias 
Roy  de  Juda.  Cela  pourtant  nc  ferviroit 
qua  renverfer  leur  opinion , d’autant  que 
du  vivant  de  Sedecias  que  Jerulalem  fut 
prife  , te  Temple  détruit , 6c  lejxmplc  me- 
né en  captivité  , Nabolaflar  ou  Nabuco- 
donofor  l’ancien  nc  vivoit  plus.  Outre 
que  ce  nc  fut  pas  lui  qui  fournit  toutes  les 
Nations , & s’arrogea  le  nom  de  Monar-  # 
que  univerfel , mais  plutôt  foç  fils  6c  fon 
fucccfleur , qui  fc  donna  ce  titre  feule- 
ment 1 8.  ou  ip.  ans  avant  Ta  mort , 6c  64. 
avant  la  liberté  que  les  Juifs  recouvrè- 
rent. i.  Il  n’c/l  point  dit  de  Nabolaflar 
qu’il  fut  ferviteur  de  Dieu , cela  ne  fc 
peut  appliquer  qua  ion  fils  , Iorfquc  Dieu 
lui  promet  de  réduire  fous  fa  puiflancc 
toutes  lçs  terres , c’cflt  à dire  tous  les 
Royaumes  dont  il  vient  de  parler.  De 
Dom  , de  Moab  , d’Ammon  , de  Juda  Ôic. 
dr  nunc  ego  dedt  omnes  ter  rus  Mas  in  ma- 
nu  Nabucodonofor  Régi!  Babil  ont  $ frvi  met , 
foit  que  ce  Prince  reconnut  déjà  l’uni- 
té d’un  Dieu,  qu’il  le  fervit,  ou  parce 
qu’il  le  devoir  faire  un  jour. 

Je  fçay  bien  que  le  Prophète  Baruch 
dans  le  chapitre  1.  recommande  aux  Juifs 
qui  font  dans  la  Caldcc  en  captivité  , de 
prier  Dieu  qu’il  lui  plaifc  donner  une 
longue  6c  heureufè  vie  à Nabucodonofor, 
& à fon  fils  Baltaflar , afin  que  leurs  jours 
foient  fur  la  terre  femblables  à ceux  du 
Ciel  ôcc.  6c  qu’ils  pui fient  vivre  douce- 
ment , avec  tranquillité,  6c  en  longues  an- 
nées , fous  leur  proteélion  , 8c  leur  Em- 
pire. Ecce  , dit  ce  Prophète  , mi  fini  w ad 
vos  peeunias  , de  qui  b ns  emite  bolocauficma. 
ta>  dr  thuSj  dr  faute  manna,  [feu  Aitnebo ,] 
qui  cft  une  forte  de  Sacrifice  particulier, 
dr  offerte  fro  pcccxto  ad*  aram  Domtni  J)ei 
pojlri  : dr  orate  pro  vira  Nabucodonofor  Re- 
gU'Babilonis , dr  p*o  vttf  Baltaffar  filii  ejut, 
ut  fini  dtes  eorum  fient  dies  ceelt  Japer  ter - 
ram , dre.  ut  vivamus  fub  umbra  Nabucêdt- 
nofor  Régis  Babilonis  , dr  fub  umbra  Bal - 
tafia r filii  ejus  , ut  ferviamus  eis  multis  die - 
bus.  Mais  au  fond  qui  peut  douter  que 
tous  les  Rois  ne  pu  lient  avoir  plu  fieu  rs 
noms , 6c  qu’Evilmcrodach  par  exemple 
ne  put  avoir  pris  le  nom  de  Nabucodono- 
for, ou  le  nom  de  Baltaflar. 

Pour  accorder  tqutes  ces  opinions , il 
eft  bon  de  prendre  garde  à ce  que  Jofopli 
dit,  6c  que  j’ay  ra porté  au  commencement 
de  cette  Hiftoirc  qu’aprés^  la  mort  du 
grand  Nabucodonofor , qui  avoit  régné 
43.  ans,  Ton  fils  E vil mcrodach  lui  fucce- 
da,  mais  que  fes  mcchancctez , fes  vices, 
8c  fes  lubriciccz  le  rendirent  fi  odieux 
qu’on 
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qu’on  fit  une  force  conjuration  conerc lui, 
Se  qu'aprés  deux  ans  de  règne  il  fut  tue 
par  Ncgliflàr  en  trahifon  , que  ce  Negliflf 
far  avoit  époufe  fa  lècur  Se  qu’il  le  mit 
fur  le  Trône  > que  cet  ufurpateur  étant 
mort,  il  laiiTa  la  Couronne  à (on  fils  La- 
borofarcoth  qui  étoic  fort  jeune  } qu’aprés 
neuf  mois  ceux  mêmes  qui  avoient  été 
amis  du  père  de  Laborofarcoth , Se  n’a- 
voient  pas  peu  contribue  à luy  mettre  la 
Couronne  fur  la  tête , en  appuyant  la  con- 
juration faite  contre  Evilmcrudach  , rc- 
connoi  fiant  que  ce  jeune  Roy  avoit  de 
tres-mauvaifes  inclinations , trouvèrent  le 
moyen  de  s’en  défaire,  & qu’aprés  cette 
mort  ils  choifircnt  d’un  commun  confon- 
tement  Nabonid  , autrement  dit  Nabo- 
nandel , ou  Balthafiar  qui  étoit  fils  d'Evil- 
mcrodach  , Se  petit  fils  de  Nabucodono- 
for  natif  de  fiabilonc  , Se  de  la  meme  ra- 
ce que  lui , Sec.  En  voici  la  raifon , pour- 
quoy  ni  Jeremic , ni  Baruch  , ni  Daniel 
Se  tous  ces  Prophètes , ou  autres  hiftoriens 
Sacrez  ne  parlent  point  de  Negliflar , ni 
de  ion  fils  Labophordac  , c’cft  parce  qu’ils 
if  écoient  point  de  légitimés  Rois  de  &a- 
bilonc  : Ce  n’etoient  que  des  ufurpateurs, 
Se  des  tyrans , Se  quand  ils  difent  de  prier 
pour  Nabticodonofor , 5c  pour  fon  fils  & le 
fils  de  fon  fils , c’cft  parce  qu’ils  les  regar- 
doient  comme  les  vrays , Se  légitimes  Rois 
des  Chaldéens. 

En  effet , Bien  que  Neglifiar  Se  fon  fils 
fuflent  en  poircflion  du  Royaume  Bal- 
taflar  qui  a été  le  dernier  de  la  race  de 
Nabucodonofor  ne  laiifoit  pas  d’en  être 
Roy  , Se  c’eft  de  ces  trois  là  qu’il  faut  en- 
tendre parler.  Jofeph  ajouté  que  ce  Bal- 
taflar  fie  bâtir  ces  belles  Se  grandes  mu- 
railles qui  croient  à Babilone , le  long  du 
fleuve  , Se  qu’en  la  dix-feptiéme  année  de 
fon  règne  Cyrus  après  avoir  conquis  ton- 
te l’Afie  , marcha  avec  une  grande  Armée 
vers  Babilone.  Baltafiar  ou  Nabonid  alla 
a fa  rencontre , le  combat  fut  rude  Se  opi- 
niâtre , mais  à la  fin  les  Babiloniens  per- 
dirent la  bataille  Se  il  fut  oblige  de  fc  re- 
tirer avec  peu  des  fiens.  Enfuicc  Cyrus  ne 
trouvant  plus  pcrlonne  qui  s’opposât  à fon 
paflage  , il  alla  mertie  le  fiege  devant  la 
Capitale  de  l’Empire  , qui  apparemment 
dura  Iong-tcms , Se  fi  on  veut  entrer  en 
line  exacte  fupputation  , on  trouvera  qu’il 
a duré  cinq  ans , en  comptant  depuis  que 
Cyrus  entra  dans  ce  Royaume  julques  à 
la  mort  de  Baltafiar , qui  feront  le  nom- 
bre de  x z.  ans  du  règne  de  ce  Prince  j car 
depuis!*  mort  de  fon  père  Evilmerodach, 
qui  fut  comme  j’ay  déjà  dit  l’an  du  monde 
3474.  jufques  à celui  de  3 5 16,  on  ne  trou- 
vera pas  moins  de  xx.  ans. 
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NI  LU  S , fleuve  d’Egipcc  , Voyth 
Gehon. 

N INUS,  Voyez.  Alïiir. 

N I N 1 V E , Ninivc  appellée  àujôdr- 
d’huy  Mouflol  Capitale  de  l’Aflyrie  fué 
bâtie  par  Afiur  , autrement  dit  Ninus 
premier  du  nom  , fils  de  Nembrod  oü 
Belus  , la  dix-ncuviéme  année  de  fon  ré- 
gné en  Babilone.  Genefio.  ix. 

Lan  du  monde  1997.  apres  le  delugei 
341 . 6y.  de  Ictabliflement  de  l'Empire  de 
Babilone  par  fon  pere  Ninus,  il  donnai 
fa  nouvelle  Ville  480.  ftades  de  circuit* 
qui  font  foixante-lieucs  d’Italie  autre- 
ment milles , ou  xo.  des  nôtres , avec  trois 
journées  de  chemin  la  traversant  par  le 
milieu  , les  Rois  d’Afiyrie  qui  ont  été  au 
nombre  de  36.  depuis  Ninus  jufques  à ce- 
lui qu’on  nommoit  Tonos  Concoleros , fils 
Se  focceficur  en  ce  Royaume  d Oorazapés 
autrement  nommé  Amacyndaraxis  , Se 
que  les  Grecs  ont  appelle  Sardanapalc,  fous 
lequel  cet  Empire  fut  divife  entre  Arba* 
ces  Roy  des  Medes  Se  Phul-Bcl  Ochus 
Gouverneur  de  Babilone  , qui  Ce  révoltè- 
rent contre  ce  Prince  , le  tinrent  afiiegé 
durant  deux  ans  dans  fon  Palais  , jufques 
à ce  que  le  malheureux  Sardanapalc 
voyant  qu’il  ne  pouvoic  pas  échapcr , Se 
refufant  de  fc  mettre  entre  les  mains  de 
fes  ennemis , il  drefla  un  grand  bûcher 
dans  la  cour  de  fon  Louvre  , haut  de 
quatrc-ccnt  pieds  , dans  lequel  il  fit  jetter 
cinquante  tables  d’or  , autant  de  lits , où 
lui , fes  femmes , fes  enfans , Se  fes  con- 
cubines étoient  couchez.  Il  y fit  jettef 
aufii  fes  livres,  fes  papiers , dix-millions 
d’or  ; Se  vingt-millions  d’argent , Se  tout 
ce  qu’il  avoit  de  précieux  , de  riche  SC 
de  confiderable.  Le  feu  dura  quinze  jours, 
Se  confomma  une  partie  de  ce  grand  Edi- 
fice. 

Apres  la  more  de  Sardanapalc  qui  arri- 
va l’an  du  monde  3x34-  le  x 1 z-  de  la  fon- 
dation du  Temple , Se  le  xo.  de  fon  règne, 
qui  ctoit  le  neuvième  d’Ozias  fils  d’Ama- 
fias  Roy  de  Juda  i fopt  ans  auparavant  que 
ccc  infâme  Se  lâche  Empereur  fe  fie  mou- 
rir, Dieu  avoit  envoyé  le  Prophète  ]onas 
à Ninivc  pour  prêcher  la  Pénitence  Se 
porter  les  habitans  de  cette  grande  Ville 
a un  changement  de  vie  : ils  Ce  laillerent 
toucher  Se  Dieu  qui  les  avoit  menacez 
qu’il  ne  leur  donnoit  que  40.  jours  de  ter- 
me pour  fc  convertir  leur  pardonna  , par- 
ce qu’étant  terriblement  effrayez  de  cet- 
te menace  , ils  crurent  à la  parole  du  Sei- 
gneur te  de  fon  Prophète  , refolurent  que 
tout  le  monde  jeûnât  Se  Ce  revetît  de  Ci- 
lices  depuis  le  plus  grand  jufques  au  plus 
petit , afin  que  comme  la  corruption  étoic 
DDDd 
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generale  la  fatisfaéiion  le  fut  de  meme  i 8c 
que  comme  il  n'y  avoit  point  ci  âge  qui  fut 
exempt  de  péché  , il  n’y  en  eut  point  aufll 
qui  fut  difpcnfc  de  faire  pénitence. 

Sardanapalc  meme  fournit  fon  coeur  à 
la  parole  du  Prophète  : il  dcfccndicdc  Ion 
Trône  & quitta  tous  les  ornements  de  fa 
dignité  Royale  pour  fe  revêtir  d'un  fac 
5c  le  coucher  fur  la  cendre.  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  d’exciter  fes  fujets  à la  péni- 
tence par  fon  exemple  , il  le  fit  encore 
par  fes  Edits  ; car  il  ordonna  que  ni  hom- 
me ni  bête  ne  bût  ni  ne  mangeât , 8c 
que  tous  fes  fujets  implora  fient  enfemble 
la  milcricordc  de  Dieu.  Qui  fçait , difoit- 
il , li  Dieu  n’aura  point  pitié  de  nous  8c 
s il  ne  nous  pardonnera  pas.  Les  Ninivi- 
tes  n’efpererent  pas  en  vain.  Toute  une 
Ville  Ôc  une  Ville  fi  grande  humiliée  aux 
yeux  de  Dieu,  coucha  fa  mifcricordc,  5c 
voyant  ce  Peuple  changé  , il  changea 
aufli  la  fcntcnce  de  more , qu’il  ne  leur 
avoir  fait  prononcer  qu’afin  de  les  porter 
à prévenir  par  leur  pénitence  la  peine  dont 
fa  Jufticc  les  mennçoir.  Mais  la  convcr- 
fion  de  Sardanaplc  5c  de  les  fujets,  n’ayant 
peu  été  ferme  5c  de  duree  , ils  retombèrent 
dans  leurs  premiers  dafordres , Dieu  per- 
mit aufli  qu'Arbaccs  5c  Bel-Ochus  s’étant 
révoltez  le  rendi fient  maîtres  de  cette 
grande  Ville  Capitale  pour  lors  du  mon- 
de , ôc  qu’ils  fervi fient  de  minières  de  fa 
Jufticc  pour  les  punir  de  tant  d’excès  qu’ils 
avoient  commis. 

Ninive  fublîfta  encor  174.  ans  apres 
quelle  eut  change  de  maître  finis  divers 
Princes,  qui  furent  premièrement  Phul- 
Bcl-Ochus  qui  régna  48.  ans.  Tcglath- 
Phul-Airar  13.  Salmanafàr  10.  Scnnachc- 
rib.7.  Aflàrradon  13.  Nabucodonolor  qui 
tua  Arphaxad  Roy  des  Medes  ôc  qui  avoit 
envoyé  Holofcrnc  concre  les  Juifs  18. 
pour  ce  qui  eft  des  autres  Princes  qui  ré- 
gnèrent dans  i’Aflyric  cela  eft  fort  incer- 
tain. Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  af- 
fine 5c  qui  ne  peut  être  révoqué  en  dou- 
te , eft  qu’il  y eut  une  perpétuelle  guerre 
entre  le  Roy  des  Medes  5c  celui  de  Ba- 
bilqnc , qui  avoient  lecoüc  le  joug  des 
Afiyriens  jufquesàla  13.  année  du  régné 
de  Jolïas  Roy  de  Juda , qui  fut  celle  du 
monde  3408.  que  Nabolalfar  Roy  de  Ba- 
bilonc,  5c  CiaxaresRoy  des  Medes,  ayant 
joints  leurs  Armées,  mirent  le  fiege  devant 
Ninive  , la  detruifirent  entièrement , 
tra  ni  portèrent  l'Empire  aux  Babilonicns 
apres  avoir  fubfîftc  en  tout , fçavoir  de- 
puis la  fondation  a la  dix  neuvième  année 
de  Ninus  jufques  à la  vingtième  de  Sar- 
danapalc,  5c  de  Sardanapalc  jufques  à 
lba  entière  ruine  1392.  ans.  Elle  demeu» 
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raloiig-tems  détruite,  mais  à la  fin  elle 
fut  rebâtie  proche  le  rivage  du  Tigre, 
mais  non  pas  avec  une  égale  fplcndcur 
5c  magnificence.  Le  ficur  de  la  Boulaye 
Legoux  Gentilhomme  Angevin  qui  a fait 
le  voyage , la  compare  à Angers,  dit  qu’el- 
le â un  beau  Pont  de  bateaux  pour  paficr 
en  Perfe  , que  fes  habitans  font  prcfque 
tous  Chrétiens  Jacobites , qu’il  y a très- 
peu  de  *Mahometans , 5c  un  Bacha  pour 
fa  gouverner. 

Je  fuis  bien  aife  de  dire  pour  la  faris- 
faélion  du  Lecleui  , 5c  â l'honneur  des 
François  , que  l’an  de  Jésus-Christ 
io97,aprés  la  prife  de  Jcrufalcm,  Baudouin 
frère  de  Godefroy  de  Bouillon  fon  fiic- 
ccficur  à ce  Royaume  entra  dans  la  Me- 
lôpotamie,  fe  failit  d’Edefle  qui  fut  érigée 
en  Comté  j pafia  le  Tigre  avec  quelques 
Troupes , prit  toutes  les  places  qui  font  à 
fon  bord  entre  autres  de  Ninive  ,qtic  nous 
gardâmes  jufques  à l’an  1 143  Qu’un  nom- 
mé Joiïclin  ayant  fucccde  â Ion  père  â 
cet  état  , devint  lâche,  parc'flcux  5c  ef- 
féminé, 5c  que  menant  une  vie  d’Epicu- 
rc  plongé  continuellement  dans  la  débau- 
ché â Turbelfel  liir  les  bords  de  l’Eufra- 
te , fans  nullement  fe  mettre  en  peine  des 
affaires  de  fon  Etat,  laifia  malheureulc- 
ment  prendre  Ninive  5c  Edefle  par  un 
nomme  Sangiiin-Soudan-d’Alep , le  plus 
puiflant  Prince  des  Turcs  , ne  l’ayant 
gardée  qu 'environ  46.  ans.  La  CrorJÀda 
/.  1. 

N I S A N , le  premier  mois  des  Hé- 
breux qu’ils  appelaient  Abib.  Av^antla 
captivité  , les  Athéniens  ou  les  Grecs 
Xantiq  11c  5c  nous  Mars,  ôc  qui  repond  par- 
tie à nôtre  mois  de  Mars  , 8c  partie  à 
Avril.  C'eft  proprement  la  Lune  de  Mars. 
Les  Ifraclites  fortirentdc  l’Egipteun  Ven- 
dredy  matin  1 5.  de  Nifan  chargez  des  dc- 
potiillcs  de  ce  peuple.  Exod.i  1.29.37. 

N 1TRI  A , Ville  de  l’Egipte  bâtie 
par  les  Hébreux  dans  le  ccms  de  leur  per- 
sécution. 

NO  A. 

N O A , Ville  de  Tribu  de  Zabu- 
lon.  * 

N O A D I A S , autrement  appelle  Sc- 
meïas  le  laifia  corrompre  par  les  prefens 
qu’il  reçût  de  Tobie  5c  de  Sanaballath 
Gouverneur  de  Samaric  pour  Artaxerxes 
afin  d’empêcher  que  Nehemie  Capitaine 
des  Juifs  ne  pourfuivit  J’cntreprilc  qu’il 
avoit  fait  de  rebâtir  les  murailles  5c  les 
Tours  de  Jcrufalcm , 5c  fitppola  quantité 
de  faufies  révélations  : mais  rien  ne  lui 
rcüllit  , 5c  il  eu  eut  route  la  confufion. 
x.d’Efd.6. 14. 
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NO  ARA,  Ville  de  la  Tribu  d‘E- 
phraïm. 

N O B ou  NE  B O , Ville  de  la  Tribu 
cic  Gad  de  là  le  Jourdain. 

. N O B , autrefois  Nobé  , ville  dans  la 
'J’ribu  de  Benjamin  fâmeufe  dans  l’Ecritu- 
re Sainte  pour  avoir  etc  la  Cité  des  Sacri- 
ficateurs dont  elle  portoic  le  nom.  Lefacrc 
Tabernacle  y fut  long-tems , fie  Abimelcc 
Grand  Sacrificateur  y fai I bit  fa  demeure. 
Cette  belle  ville  8c  fainte  Cité  fut  malheu- 
reufçment  détruite  fan  du  Monde  1974. 
par  le  commandement  de  Saiil  premier 
Roy  d lfraël  en  haine  de  ce  qu’Achimc- 
lech  avoit  donné  à David  8c  à fes  foldats 
des  pains  de  propofitions  , 8c  l’épée  de 
Goliath  , 8c  qu’il  avoit  confulté  le  Sci- 

Eneur  pour  lui.  Il  fit  m®urir  non  feulement 
:s  hommes  qui  ctoicnj;  en  *état  de  porter 
les*armcs  i il  alla  encore  jufqu  a cet  excès 
de  barbarie  que  de  faire  égorger  les  fem- 
mes , les  vieillards , 8c  les  petits  enfans , 
fans  épargner  meme  les  animaux  de  fervi- 
cc.  Saiil  ne  termina  pas  là  fa  cruauté  : il 
commanda  à un  nommé  DOEG  qui  lui 
avoit  fait  le  raport  de  fe  jetter  (ur  les 
Grands  Prêtres , 8c  fur  quatre-vingt  cinq 
moindres  Sacrificateurs  tous  revêtus  de 
leurs  habits  lâcrés  qui  s croient  rendus  en 
fon  Palais  de  Gabaa  pourfe  jufttfier  de- 
vant lui , de  ce  qu’on  les  accufoit  defou- 
Jcvemcnt  8c  de  trahifon.  Ce  malheureux 
DOEG  les  mit  tous  en  pièces  fans  ref- 
peder  aucunement  ni  leur  mérité  ni  leur 
dignité.  1.  des  Rois  , xx. 

NOBE',  Voyez,  Canath . 

N O C T U A » Hibou  oyfoau  immonde. 
Levst.  1 1 . 1 6. 

N O D A B > Ville  entre  l’Arabie  & la 
Tribu  de  Ruben  qui  fut  détruite  par  celle 
de  Manaffc  8c  de  Gad  pour  avoir  pris  les 
armes  8c  donné  dq  fecours  aux  Moabitcs 
contre  la  Tribu  de  Ruben.  1.  des  Psr*l. 
j.  19. 

NOE'  fils  de  La  mec  h.  II  naquit  fan 
du  Monde  1057.  de  Ion  tems  les  hommes 
avoient  entièrement  abandonné  Dieu  î 
ils  n’imitoient  plus  la  vertu  8c  la  pieté  de 
leurs  anceftres  Si  fe  plongeant  dans  toute 
forte  de  crimes  attirèrent  fur  eux  la  colere 
de  leur  Souverain  Créateur  qui  encrant  en 
quelque  manière  dans  le  repentir  d’avoir 
mis  au  monde  ces  ingrats,  Si  ces  impies, 
jura  dans  le  transport  de  fa  jufte  fureur 
qu’il  les  extermincroit  de  devant  là  face. 
II  n’y  eut  que  Noè  qui  fut  trouve  agréable 
à fes  yeux  , & digne  d’être  épargné.  Il  lui 
révéla  fon  deflein , 8c  lui  commanda  cent 
8c  dix  -neuf  a ns  avant  que  d’exccuter  cette 
funefte  Sentence, de  préparer  une  Arche  , 
afin  qu’il  ne  fût  point  enveloppé  dans  leur 
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malheur,  8c  qu’il  put  fe  fauver  avec  toute 
là  famille.  Si  Dieu  avertit  Noc  long-tems 
avant  d en  venir  à cette  terrible  punition) 
ce  fuç  pour  donner  occafion  8c  loifir  à ce« 
hommes  pervers  de  lé  convertir  8c  fe  ren- 
dre meilleurs  à l’exemple  de  Noé , afirt 
de  fe  garencir  par-là  des  fléaux  qui  les 
alloient  accabler  , ni  pdur  cela  rien  ne  les 
pût  toucher  : ils  tombèrent  dans  de  plus 
effroyables  excès,  les  grands  de  la  terre 
fe  marièrent  avec  les  filles  dc$  defeendans 
de  Seth  , 8c  procréèrent  une  race  de  gens 
infolcns  qui  par  la  confiance  qu’ils  avoient 
en  leur  force,  faifoient  gloire  de  fouler  aux 
picd’s  la  jufticc  8c  imitoient  ces  Géants 
qui  font  fi  fameux  dans  les  hiffoires  des 
Grecs.  Enfin  le  .tems  de  la  ruine  des 
hommes  étant  venu,  Noéfc  trouva  avoir 
achevé  ce  grand  b.îciment  qui  étoit  de  la 
longueur  de  trois  cents  coudées  8c  de  cin- 
quante de  large  , 8c  de  trente  de  haut  avec 
une  feneffre  d’une  coudée  en  quarté  * il 
le  fit  de  quatre  étages  avec  quantité  de 
foparations  pour  y enfermer  les  animaux 
qui  étoient  de  differentes  cfpcccs  , afirt 
que  leur  antipathie  ne  fut  caufc  de  leur 
deftrudion  , il  enduilit  de  bitume  le  toit 
8c  le  côté  de  cette  Arche  , ce  qui  la  ren- 
doic  plus  forte  pour  refifterà  la  violence 
des  flors  8c  des  vents. 

Dieu  ne  pouvant  plus  fouffrir  la  mé- 
chante vie  des  hommes , il  commanda  à 
Noc  d’entrer  dans  fon  Arche  étant  âgé  de 
fix  cens  ans  deux  mois  8c  dix  fept  jours. 
Il  11c  lui  donna  que  fept  jours  pour  faire 
fès  préparatifs  , 8c  fc  pourvoir  de  toutes 
choies  ncccflàircs  à fa  fubfiftancc  8c  à celle 
des  animaux  qu’il  y devoit  enfermer  8c 
entretenir  pour  en  confcrvcr  l’cfpecc.  Il 
y entra  donc  avec  fa  femme  fes  trois  fils  8c 
leurs  femmes , il  y fit  aufli  entrer  des  ani- 
maux , une  couple  de  chaque  cfpccc  mâle 
8c  femelle,  pour  les  animaux  immondes  * 
8c  de  ceux  qui  netoient  pas  ccnfés im- 
mondes fept  de  chaque  efpecc  , fçavoir 
quatre  mâles  8c  trois  femelles , les  trois 
mâles  avec  les  trois  femelles  pour  faire  les 
trois  couples , 8c  le  quatrième  pour  fàcri- 
ficr  > ce  qui  fait  croire  que  les  facrifices 
des  animaux  étoient  depuis  la  création 
d’Adam.  Deux  des  immondes  fuffifoient 
pour  la  confervation  de  chaque  efpecc  8c 
de  ceux  qui  ne  1 étoient  pas  il  en  falloic 
davantage  j foit  pour  les  facrifices  dûs  à 
Dieu  , loit  pour  l’iifagc  des  hommes.  La 
différence  des  animaux  mondes  8c  im- 
mondes ne  fc  prenoit  pas  de  ce  que  les  uns 
étoient  bons  à manger  8c  les  autres  nonj 
puifquc  l’ufage  de  manger  de  la  viande  ne 
commença  qu 'après  le  déluge.  Elle  fe  pre- 
noit des  facrifices  aufqucls  on  y cmployou 
DD  Dd  a 
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ceux  qui  croient  les  plus  doux  Se  les  plus 
a ppri  voilez. 

Arias , Gefncrus , Se  quelques  autres 
a (Turc  ne  qu’il  y avoir  cent  cinquante  cfpe- 
ccs  d’animaux  terreftres  fans  les  ferpens  5c 
le»  reptiles delquelsPererius  en  compte  zj, 
qui  font  en  tout  cent  feptantc  cinq  efpe- 
ces  d’animaux  terreftres , defqucls  il  y en 
avoit  fix  plus  grands  que  le  cheval , peu. 
qui  lui  fuflcnc  égaux  , 5c  beaucoup  qui 
croient  moindres  que  les  brebis , afin  que 
tous  ces  animaux  puflent  être  renfermes 
fous  le  même  toit.  11  n’y  eut  point  d’Am- 
phibies , ni  de  ceux  qui  s’engendrent  de 
diverfes  matières , non  plus  que  de  ceux 
qui  le  forment  de  la  pourriture.  Après  que 
tout  fut  dans  l’Arche,  Dieu  ainfi  que  le 
dit  l’Ecriture  ferma  la  porte  de  l’Arche, 
cela  s'entend  par  le  miniftcrc  d’un  Ange  , 
6c  afin  que  l’eau  ne  put  pénétrer  & le  glif- 
fer  par  les  fentes  il  les  reboucha  avec  du 
bitume.  Alors  les  pluyes  commencèrent 
à tomber  durant  quarante  jours  5c  quaran- 
te nuits ,,  en  forte  que  les  eaux  furpallbient 
de  quinze  coudées  les  plus  hautes  monta- 
gnes de  l’Univers  & noyèrent  tout  ce  qui 
avoit  vie.  Les  eaux  demeurèrent  dans  cct 
état  durant  cent  cinquante  jours  fansqu’eL 
les  diminuaient  en  aucune  manière  , lef- 
qucls  expirés  Dieu  fc  fou  vient  de  Noé  5c 
de  tous  les  animaux  qui  étoient  dans  l’ Ar- 
che : il  envoya  un  vent  fur  la  terre  qui  la 
deflccha  ôc  fit  retirer  les  eaux  dans  leur 
lid , 5c  le  vingt- feptiéme  jour  du  fepciémc 
mois  à compter  depuis  ce  commencement 
du  déluge  l’Arche  s’arrêta  fur  le  fommet 
de  la  montagne  de  Baris  autrement  ditte 
Ararath  ou  Cordcus  qui  cft  en  Arménie 
dans  la  Province  Myniadc  5c  qui  cft  la 
plus  haute  qui  foie  dans  tout  le  monde. 

Le  premier  jour  du  dixiéme  mois  les 
lommcts  des  montagnes  commencercnr  a 
paroître.  Noé  laifla  pafler  encore  quaran- 
te jours , 5c  puis  ouvrit  la  fenêtre  de  l’Ar- 
che 5c  laifla  fort i r le  Corbeau  qui  ne  re- 
tourna plus.  Il  en  fie  de  même  A la  Colombe 
fepe  jours  après  qui  n’ayant  peu  trouver 
aucun  lieu  pour  repofer  fes  pieds , y re- 
vint 5c  Noé  la  retint  autres  fix  jours  , 5c  le 
feptiéme  l’ayant  encore  renvoyée  , elle 
retourna  portant  à Ion  bec  une  branche 
d’olivier  fort  verdoyante.  Cela  fit  com- 
prendre à ce  faint  homme  que  les  eaux 
setoient  retirées,  il  attendit  pourtant  en- 
core fept  autres  jours  au  bout  defqucls  il 
initia  Colombe  dehors  laquelle  ne  revint 
plus  dans  l’Arche , il  en  découvrit  le  toit 
pour  voir  fi  toute  la  face  de  la  terre  étoit 
dcflcchéc  , 5c  après  qu’il  en  eut  reçu  un 
ordre  formel  de  Dieu  , il  fôrtic  de  ! Arche 
lui  là  femme  ôc  fes  enfans , 5c  tout  ce  qui 
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y étoit  enferme  un  an  après  y être  entre 
pendant  lequel  dura  le  déluge. 

La  première  chofc  que  Noë  fit  en  for- 
çant de  l’Arche  fut  de  lever  un  Autel  pour 
offrir  à Dieu  un  fàcrifice  de  toutes  les  bê- 
tes 6c  de  tous  les  oy féaux  qui  n’écoiene  pas 
immondes , 6c  qu’il  avoit  confervés  dans 
cette  maifon  flottante,  en  rcconnoiflance 
d’une  protection  fi  particulière  dont  Dieu 
l’avoit  honftré  dans  cette  univcrfclle  in- 
nondation  du  monde.  Dieu  agréa  ce  làcri- 
fïce  , 5c  promit  de  ne  plus  donner  là  malé- 
diction a la  terre  à caufe  des  péchés  des 
hommes  6c  d’avoir  égard  à leur  foibleflc. 
Il  bénît  Noé  5c  fes  enfans , 5c  leur  ordonna 
de  peupler  le  Monde.  Il  imprima  à tous 
les  animaux  une  cfpccc  de  refpcct  5c  de 
crainte  pour  l^homme , 5c  donna  à celui-ci 
un  pouvoir  ablolivfur  eux  lui  permettant 
d’en  manger,  ce  qui  n avoit  pas  encor  été 
en  ufàgc,  car  il  n’avoic  deftiné  à fà  nour- 
riture que  les  fruits  5c  les  herbages  de  U 
terre.  11  cft  vrav  qu’il  dcffehdic  aux  hom- 
mes de  manger  de  la  chair  des  animaux 
avec  lefang,  ceft -à-dire  d’aucun  animal 
fuffoqué  5c  dont  on  n’avoic  pas  vuidé  le 
fâng  , il  leur  fit  encore  une  grieve  dcflfcn- 
fe  de  répandre  le  fang  humain  , car 
l’homme  ayant  été  fait  à l’image  de  Dieu , 
il  protefte  qu’il  punira  rigoureufement  ce- 
lui qui  l’aura  vcrlé.  Il  fit  une  alliance  éter- 
nelle avec  Noé  5c  fes  enfans  voulant  que 
l’Arc  en  Ciel  fut  un  ligne  ferme  6c  ftable 
de  la  paix  qu’il  leur  avoit  donnée  , 5c  que 
toutes  les  fois  que  ce  ligne  paroicroic  ils 
rappellaflenc  le  fouvenir  de  ce  paétc  qu’il 
failoic  avec  eux  , 5c  s’aflirraflcnt  que  les 
eaux  n’innonderoient  pas  une  féconde  fois 
la  terre.  Le  déluge  couvrit  toute  la  terre 
de  fes  flots  l’an  1 666.  du  Monde,  5c  la 
même  année  il  ccfla  , 6c  la  terre  le  remit 
en  fbn  premier  état  Sù  reprit  les  agréc- 
ments. 

Si-tôt  que  Noé  eut  appaifé  le  courroux 
du  Ciel  par  fes  làcrificcs , 5c  qu’il  eut  de 
nouveau  protefté  à ce  Souverain  Maître 
de  lumière  d’une  éternelle  obéïffancc.  La 
première  de  fes  occupations  fut  de  culti- 
ver la  terre  parce  qu’enfin  toutes  les  eaux 
du  déluge  ne  purent  effacer  la  malédiction 
quelle  reçut  a caufe  du  péché  d’Adam , 
elle  n’eut  produit  que  de  ronces  5c  des 
épines  d’eilc  même , fi  ce  feint  homme  ne 
l’eut  arrofee  de  tes  fücunr  encre  cous  les 
arbres  fruitiers  qu’il  prit  plaifir  de  culti- 
ver , il  s’appliqua  particulièrement  à plan- 
cer  la  vigne  laquelle  venant  enfuitte  apor- 
ter  des  fruits  donc  il  ne  connoilfoic  pas 
encore  la  force  6c  la  vertu  ; le  mit  en  quel- 
que defordre,  en  effet  ayant  un  peu  trop 
bçu  de  fou  fuc  il  fut  alloupi  5c  tomba  dans 
l’yvrcflc 
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l’yvrcflc  pendant  laquelle  il  fe  trouva  pâf 
Lazard  découvert  d’une  manière  indécen- 
te Se  contraire  à la  pudeur.  Cham  le  fé- 
cond de  fes  fils  fut  le  premier  qui  vit  fon 
père  dans  cet  état , Se  au  lieu  de  faire  alors 
ce  que  la  pieté  Se  le  refpccl  lui  infpiroienc 
il  fe  mocqua  de  lui  en  fit  un  fujet  de  rail- 
lerie il  fut  même  ailes  impudent  pour 
montrer  cette  nudité  à fesfreres  les  invi- 
tant par  là  à s’en  mocquci  avec  lui , mais 
Sera  5c  Japhet  ne  pouvant  fbuffrir  le  peu 
de  rclpcft  que  Cham  avoit  pour  leur  père 
détournèrent  leur  vue  ôc  marchants  à re- 
culons lui  jeccercnt  un  manteau  Se  couvri- 
rent ce  que  l'honnêteté  ne  leur  permettoie 
pas  de  voir. 

NOE'  s étant  éveillé  » 5c  ayant’  fçû 
l’infolcncc  de  Cham  8c  la  pieté  de  Sem  5c 
de  Japhet  bénit  fes  deux  derniers , Se  blâ- 
ma l’aéHon  de  ce  fils  dénaturé.  Mais  com- 
me il  avoit  plus  de  tcndrclTe  que  ce  fils 
n avoir  eu  de  refpccl  il  ne  voulut  point  le 
maudire  } il  fe  contenta  de  demander  que 
la  malédiction  du  Ciel  tombât  fur  Cha- 
naan  fils  de  Cham  , 6c  fur  fes  defeendans  i 
& pour  punition  de  ce  manque  de  rcfpcél , 
ü pria  Dieu  qu’il  fût  le  ferviteur  5c  l’cf- 
clave  de  fes  frères  6c  de  leur  poflcrîcé.  Il 
vécut  encore  après  le  déluge  trois  cens 
cinquante  ans  , Se  mourut  âge  de  neuf 
cens  cinquante  en  l’année  du  Monde  deux 
mille  fix.  Genef  y.  *9.  6.  7.  8.  & 9.  Noé 
fcdic  en  Hebreu  Noach  qui  veut  dire  con- 
folation  , il  vient  du  Verbe  Nacham  con- 
finer. J fie  confo/abitur  nos  ab  opéré  nofire , 
Genef.  y.  19.  Il  veue  direaufli  repos > ou 
un  qui  fe  repofe  , trouble , ou  feulement 
ceffation  , dcfiflcmcnt. 

Apres  avoir  décrit  l’Arche  ainfi  que 
j’ay  fait , mon  Leéleur  ne  dcfàpprovera1 
pas  que  je  lui  falfe  part  de  la  penfée  (Je  la 
Uouchc  d’or , qui  dit  que  ce  n étoit  pas  un 
navire  , que  fa  forme  en  étoit  bien  diffe- 
rente 5c  que  PArchc  rcfTembloit  à un  coffre 
fermé  defTus  & défions  , dont  la  figure 
étoit  quafi  quarrëe , toutc.sfois  plus  longue 
que  large.  De  là  vient  qu’elle  cfl  appelléc 
en  Hebreu  Thebath  qui  fignific  une  figure 
de  coffre.  S.  Chrifofl . Hom.  zi.  tn  Genef. 

N O E M A , fille  de  Lamcch  5c  de 
Sella  Se  focur  de  Tubalcam.  Elle  inventa 
la  méthode  de  chanter  jufte  6c  par  mc- 
furc,  Se  les  femmes  lui  ont  l’obligation 
de  leur  avoir  apris  l’art  de  filer  , de  cou- 
dre , 5c  de  faire  de  la  toile  pour  s’habiller. 
Avant  elle  on  ne  fe  fervoit  pour  des  habits 
que  de  peau  d’animaux  qu’on  écorchoit. 
Gc  nef.  4..  11, 

NOEMAN.,  fils  de  Bêla  chef  des 
Noemanites.  Ncmb.16.4.0. 

N O E M I,  de  1a  ville  de  Bethléem  en 
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la  Tribu  de  Juda  femme  d’Elimelech, ayant 
été  obligée  de  fortir  de  fbn  pais  avec fon 
mary  deux  fils  quelle  avoir,  5c  de  s’en  aller  ,xhl 
au  pais  des  Moabites  i elle  y perdit  Eli. 
mclech,  5c  y maria  fes  deux  enfans , Ma- 
halon  qui  epoufa  Rutli , 6c  Chelion  Or- 
pha.  Son  mariage  ne  fut  pas  fort  heureux 
loit  en  enfans , foit  en  longue  vie  ; les  en- 
fans  moururent  au  bout  de  dix  ans,  5c 
la  famine  ccfTant  d’affliger  la  Judée  , elle  i7fh 
forma  le  deffein  de  s’en'  retourner , Se 
pour  cela  voulut  dire  adieu  à fes  deux 
belles  filles  j mais  elle  ne  put  pas  obtenir 
de  Ruth quelle  la  quittât  : Ruth  s’attacha 
inséparablement  à elle  fi  bien  quelles  re- 
vinrent toutes  deux  en  Bethléem  ce  qui 
fut  l’avantage  5c  le  bon  - heur  de  cette 
vertueufe  Biü.  Auffi  Noémi  maria  quel- 
que tems  après  Ruth  à Booz  qui  étoit  le 
plus  proche  parent  de  Muhalon  fbn  mary. 

Elle  quitta  le  nom  de  Noemi  qui  veut  dire 
belle  , heureufe,  5c  pleine  de  confolation , 
pour  prendre  le  nom  de  Mar  a c’cfl-à  dire 
pleine  d’amertume,  de  tri  fieffés , Se  d’af- 
fiiclion,  à caufe  de  la  perte  quelle  avoit 
faite  de  fon  mary  , Se  de  fes  deux  fils  Ma- 
halon  5c  Chelion  dans  un  pais  étranger, 

Torniel  écrit  que  cela  arriva  l’an  du 
Monde  2748.  Voyez  le  Livre  de  Ruth. 

N O G A ou  N O G E'  fils  de  David. 

1.  des  Para/.  3,7.14.6* 

N O H A A quatrième  fils  de  Benja* 
min.  i.des  Parai.  8.z,  • 

N O HE  ST  A,  fille  d’Elnathan  & 
mère  de*Joachim  Roy  de  Juda.  4.  des  Rtys,  * 

14.  8. 

NOHESTAN,  fe  dit  en  Hebreu 

Nechufchtan , qui  fignific  du  cuivre,  de 
l’airain,  ou  du  mctail.  Il  vient  delà  îa- 
cinc  Nathafh  , c’cfl-à -dire  ferpent  ou 
coleuvre  d’airain,  5c  Nechufchtan  veut  dire 
leur  ferpent  d’airain.  Mo'ifc  les  fit  faire, 

5c  élever  dans  le  dofert  environ  la  trente- 
neufviéme  année  de  la  fortic  de  I’Egvpte , du  moocU 
en  mémoire  des  ferpents  ardents  6c  enve-  ***!• 
nimés  efue  Dieu  avoit  envoyés  contre  les 
Ifraclitcs  pour  les  punir  du  murmure  qu’ils 
a voient  fait  contre  lui  de  contre  fbn  fervi- 
teur Iorfqu’étanc  parti  de  la  montagne  de 
Sinaï  ou  de  Hor  ils  commencèrent  à s’en- 
nuyer d’un  fi-long  chemin  Se  d’un  fi  grand 
travail.  Ils  reprochèrent  à leur  General 
pourquoy  il  les  avoit  tire  de  l’Egypte  pour 
les  faire  mourir  dans  le  defèrt , où  ils  no 
trouvoient  ni  de  pain  ni  de  l’eau  , & qu’au 
rcfle  la  manne  n’etoit  pas  une  viande  afTés 
folide  ni  a fles  nourri  (Tante , Se  qu’elle  leur 
faifbit  fbûlcver  le  coeur.  Dieu  fut  fi  irrité 
du  murmure  Se  des  plaintes  de  ces  ingrats 
qu’il  leur  envôya  de  ces  ferpents  tous  brû- 
lants qui  en  tuerent  pluficurs  par  leurs 
pDDd  3 


' Digitized  by  Google 


5ri-  N O P 

.Morfurcs , ils  s’addreficrent  à Moïfc , le 
/u prièrent  de  leur  pardonner  leur  mur- 
mure & c de  prier  Dieu  de  vouloir  difliper , 
Ce  exterminer  ces  fâcheux  reptiles.  Moife 
le  fit  & Dieu  lui  commenda  d en  faire  un 
de  cuivre  ou  d’airain , & de  le  lever  en 
haut , afin  que  tous  ceux  qui  a voient  été 
mordus  fuficnc  guéris  en  le  regardant.  Ce 
ferpent  fubfifta  jufqu'à  l’an  3315.  qu’Eze- 
chias  Roy  de  Juda  voulant  purger  fon 
Royaume  de  l’idolâtrie'  que  fes  predecef- 
feurs  y a voient  introduite  le  fit  brifer  par- 
ce que  les  Ifraëlites  lui  offroient  de  l’en- 
cens > & en  avoient  fait  une  de  leur  Ido- 
le. Ce  Prince  Religieux  pour  leur  faire 
voir  le  peu  d état  qu’il  en  falloit  faire , leur 
dit  qu’il  n’y  avoit  rien  de  divin  en  cette 
figure  , qu'il  ne  meritoit  ni  culte  ni  hon- 
neur , & que  ce  n etoit  qu’un  peu  d’airain. 
Il  lui  donna  le  nom  de  Noheftan.  4.  des 
Mois  ,18.4. 

NOPHE',  deferc  dans  la  Terre  des 
Amorrhéens  au  de  là  du  fictive  A mon. 
Nom  b.  n.  30.  La  Tribu  de  Ruben  y fie 
bâtir  une  trcs-belle  ville, 

N O P H E T H , Ville  à l'Occident  du 
Jourdain  aux  confins  de  la  Tribu  d’ifla- 
char , à qui  elle  appartient , & de  Ma- 
nafle.  Jojué,  17. 1 1. 

N O R A M , Ville  de  la  Tribu  d’E- 
phraïra.  1 . des  Pur  ut.  7.  g. 

N UM. 

NUMENIUS,  fils  d’Antiochus  & 
perfonne  démérité  il  fut  envoyé  ‘Ambaf- 
fàdcur  vers  Cefar  par  Hircan  Grand  Sa- 
crificateur. hfcph.l.  14.  ch.  1 6. 

NÜMERI,  le  Livre  des  Nombres 
appelle  en  Hebreu  Vai  d a b e r qui  figni- 
fie  il  a dit  ou  il  n pétrie'.  Ce  Livre  cft  le 
quatorzième  du  Pentatheuque  , ou  des 
cinq  de  Moife  > qui  contient  en  trente  fix 
chapitres  la  vie  & les  avions  de  ce  grand 


NOM 

homme , & de  tous  ceux  qui  forment 
de  l’Egypte.  Il  commence  par  décrire 
tout  ce  qui  fc  paflà  le  deuxième  > mois 
de  la  première  année  de  cette  fortie  juf- 
cjues  prefquc  à la  fin  de  la  vie  de  cet 
illuftre  & Saint  conducteur , qui  cft  à peu 
prés  la  marche  de  quarante  ans  dans  le 
defert , finifianc  vers  i’onziéme  mois  de 
la  quarantième  année. 

NUMIDIUS  QUADRATUS,  fuc- 
cc  fie  tir  de  Longinus  au  Gouvernement 
de  Syrie.  Comme-  il  eut  oui  & reçu  les 
grandes  plaintes  que  les  Juifs  failoienc 
contre  Cumanus  , il  l’envoya  à Rome 
avec  Celer  Mini ftre  de  fes  cruautés , afin 
qu’il  eôt  à fe  juftiffier  devant  Claudius , 
II  eucpourfucceflcurCeftiusGalIus.  hfepb 
H.  10.  ch.  j.  des  Ant.  & //.  1.  ch.  14.  de  l * 
guerre. 

N U M I S M A , mot  Grec  qui  fignifie 
en  nôtre  langue  une  pièce  de  monnoyc 
ou  etoit  gravé  l'image  du  Prince  JVn- 
mifm»  C en  jus  , pièce  de  monno^e  de  tri- 
but. Mttth.  11.  19. 

N u n un  des  premiers  & des  princi- 
paux de  la  Tribu  d’Ephraïm.  il  etoit 
fils  d’Elilàma  & pere  de  Jofué.  Exod. 
.33- 

N u n , la  quatorzième  lettre  de  l’al- 

fihabet  Hebreu  , appclléc  de  ce  nom  par 
es  Syriens  -,  Se  par  les  Arabes , & ni  par 
les  Grecs.  Jcrcmic  commence  le  quatorze 
verfet  du  1.  chapitre  Se  du  z.  chapitre 
de  fes  Lalnentationsaulïi- bien  que  les  40. 
41.  & 41.  dutroifiéme. 

NYCTICORAx»  un  Hibou  , un 

Corbeau  de  nuit , oyfcau  immonde.  Dent. 

M-  !7* 

NYMPHA»  Nymphe , nom  d’hom- 
me difciplc  de  faint  Paul , Se  natif  de  la 
Ville  de  Colofles.  Cet  Apôtre  le  faluc 
dans  la  Lettre  qu’il  écrit  aux  Colofiiens» 
Coll.  ch.  4.  15. 
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1 B A D I A,  /ècond  fils  d’Ozi, 
de  la  Tribu  d’Iilàchar.  i .des 
P ara!, -y.  3. 

Le  fécond  fut  filsd'Afel. 
O BD  IA,  ou  Obdias, 
fils  d’Arnon  , 6c  pere  de 
Sechenias.  \,des  Parai,},  ai.  , 

O B D 1 A , Voyez.  Gaddi. 

O B E D , fils  de  Gaal.  luges  9. 16, 

Le  fécond  fut  fils  de  Boos  6c  de  Ruth, 
pere  d’ifaï  6c  ayeul  de  David.  Ruth. 4 17, 
l'an  181 1.  avant  ] £ sus-Ch  r 1 $ t 1840. 

Le  troilicmc  fut  fitd’Olphal,  6c  pere  de 
Jthü.  i.dcs  rural. 2.38. 

La  quatrième  étoit  un  faint  Prophète 
qui  apres  la  Vicloirc  que  Phacée  Roy 
d’Ifraël  remporca  fur  Achaz  Roy  de  luda 
l’an  du  monde  3 a 95.  lui  ayant  tue  dans  un 
jour  fix-vingt  mille  homme  , flic  prifon- 
nicr  deux  cent  mille  femmes  , filles  ou 
cnfans,6c  g.iignc  un  butin  «es-  confidc- 
rablc  qu’il  falloir  conduire  en  Samaric , 
vint  au  devant  des  Victorieux  , les  blâma 
d’inhumanité  envers  leurs  frères , leur  rc- 
prefenta  qu’ils  ne  dévoient  pas  ainfi  ac- 
cabler , 6c  détruire  des  gens  qui  avoienc 
le  meme  pere  , & qui  n etoient  qu’un 
même  fang  avec  eux  , 6c  qu’apres  touc  ils 
n croient  pas  redevables  de  cette  Victoire 
à leurs  propres  forces,  mais  à la  punition 
que  Dieu  en  avoir  voulu  faire  , parce 
qu’ils  avoient  abandonné  fbn  culte  pour 
rendre  à des  Idoles  ce  qui  n croit  dû  qu  a 
lui  } il  les  menaça  d’un  pareil , 6c  meme 
d’un  plus  fevere  châtiment  s’ils  ne  les  met- 
taient en  liberté,  z.  des  Parai.  18.9.  la  Bi- 
ble vulgatc  l’appelle  od:d , mais  le  Texte 
Hébreu  l’appelle  Obed  \ 6c  lofcph/.p,  ch, 
11.  Obéi.  z.dcs Parai.  15,1.18.9. 

OBEDEDOM  ',  fils  d’Iditbun  de 
la  race  des  Lévites,  il  eut  cet  honneur  que 
fa  maiiûn  fervit quelque  terns  de  Sanctuai- 
re à «l’Arche  du  Seigneur,  Iorfque  Da- 
vid la  falloir  tranfporter  à Jcrufalem.  Ce 
Prince  lurpris  épouvanté  de  la  punition, 
d’Üza  appréhenda  qu’il  ne  fut  pas  digne 
de  l'avoir  chez  lui  Se  aima  mieux  la  loger 
chez  un  homme  qu’il  crût  lui  être  beau- 
coup Supérieur  en  mérites,  8c  en  finccritéj 
il  n affeéta  pas  long-temps  cette  retenue, 
car  voyautquc  Dieu  avoit  comblé  la  fa- 


mille, de  ce  faint  dcpofiiaire,  de  mille  bé- 
nédictions , il  la  fut  prendre  apres  quel- 
le  y eut  demeure  trois  mois  , & la  fie 
tranfporter  à Jcrufalem  l’an  du  monde 
1990.  1.  des  Rois  6, 10.  1»  des  Para!,  16.  38, 
avant  Jesus-Christ  1061. 

O B E L , Voyez  le  Prophète  Obed. 

O B O T H , trente- fcpticme  campe- 
ment des  Ifraëlitcs  où  ils  arrivèrent  de 
Phunon  , ce  fut  là  où  Dieu  envoya  con- 
tre ce  Peuple  des  Serpens  de  feu  , 8c  où 
Moite  fit  drefler  celui  d’airain.  Delà  ils 
allèrent  en  Jeabarim.  Nomb.yy.^y 

O C H . 

OCH,  un  des  cinq  Princes  des  Ma» 
dianiccs , qui  furent  tiïcz  par  Phinccs  la 
même  année  de  la  mort  de  Moïfc , fça voir 
celle  du  monde  1583.  l’Ecriture  l’appelle 
Hur.  Kemb.}  1.  8.  6c  Jofeph.  L4.  chq.  des 
Ant . Oc  h. 

OCHOZAT,  Roy  de  Gerar  : Il  fit 
alliance  avec  Abimclech  6c  Ifaac.  Genef 
16.  6. 

OCHOZIAS,  le  premier  fut  fils 
6c  fucccflTcur  d’Achab  Roy  d’ifracl  : Il 
monta  fur  le  Trône  auquel  fbn  pere  l'a- 
voir allée  ic  l’an  3137.  6c  ne  l’occupa  que 
tres-peu  de  terni.  Car  comme  un  jour  il 
defeendoit  d’une  galerie  de  fbn  Palais, 
il  tomba  , 6c  s’étant  fort  dangereufemenc 
bielle,  il  envoya  confultcr  Bclzcbud  Dieu 
d'Acaron  , Ville  des  Philiftins,  pour  fça* 
voir  s’il  gucriroit  de  cette  blcflure.  L’An- 
ge du  Seigneur  avertit  Elie  le  Prophète 
de  s’en  aller  au  devant  de  ces  envoyez, 
leur  dire  s’il  n’y  avoit  point  de  Dieu  en 
Ifrael  , puifque  Ochofias  envoyoit  ainfi 
confultcr  un  Dieu  étranger.  Allez,  leur 
dic-il , 6c  que  le  Roy  tienne  pour  feur  ce 
que  je  vais  dire  , le  Seigneur  dit , vous 
vous  êtes  mis  au  lit , 6c  l’on  ne  vous  en  * 
tirera  que  vous  ne  foyez  mort  : Ochofias 
fut  fort  furpris  de  les  voir  fi-tôt  de  re- 
tour , Se  leur  en  ayant  demande  la  caufè, 
ils  lui  ctalcrcnt  tout  l’entretien  qu’ils 
avoient  eu  avec  Elit:  qu’ils  ne  connoif- 
foient  point , 6c  qui  leur  avoit  comman- 
dé de  revenir  fur  leur  pas. 

Le  Roy  connut  aulfi  tôt  par  le  portrait 
qu’ils  lui  firent  du  Prophète  que  c croit 
Elie.  Il  n’en  falut  pas  davantage  pour  le 
mettre  dans  une  terrible  colere.  Il  com- 
manda d’abord  à un  Capitaine  de  pren- 
dre 
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dre  la  compagnie  de  cinquante- hommes 
d’aller  Te  làilir  d’Elie,Ôcdclc  luy  emmener. 
Cet  Officier  le  trouva  aflisfurle  haut  de. 
la  montagne  du  Carmel  où  il  failbic  la- 
demeure  : il  lui  dit  par  mocquerie,  hom- 
me de  Dieu  le  Roy  vous  commande  de  me 
fuivre  , Ôc  de  l’aller  trouver  -,  Ôc  ajoûtant 
in  fol  emmène  la  fierté  à la  raillerie  lui  fie 
entendre  que  s’il  ne  le  faifoit  fur  le  champ 
de  plein  grc  , il  l’y  contraindrait  par  for- 
ce. Si  bien , dit  le  Prophète , fi  je  fuis 
homme  de  Dieu  que  le  feu  du  Ciel  dc- 
feende  fur  coy  ôc  lur  tes  loldats , ôc  qu’il 
vous  Confomme  tous.  Ce  Prophète  n’eue 
pas  achevé  de  prononcer  ces  paroles  qu’il 
parut  un  tourbillon  de  feu  qui  les  fou- 
droya & les  reduifit  en  cendres  dans  le 
moment.  Une  nouvelle  fi  fu nette  ayant 
été  aportéc  au  Roy  , il  envoya  un  autre 
Capitaine  avec  un  pareil  nombre  de  fol- 
dats,qui  n’ayant  pas  eu  plus  de  refpeét  que 
les  premiers*  pour  le  Prophète  firent  une 
femblable  fin.  Apres  une  mort  fi  terrible 
de  ces  deux  Capitaines , ôc  de  ces  cent 
loldats , Ochofias  en  envoya  un  croifiéme 
qui  étant  d'un  naturel  plus  retenu  , Ôc 
plus  modeftesou  s étant  fait  fageaiix  dé- 
pens des  autres , aborda  le  Prophçtc  avec 
toute  la  fourni  filon  imaginable  , le  pria 
de  l excufer  s’il  serait  chargé  d’une  pa- 
reille Commiffion  , ôc  qu’il  lui  permit 
d’obeïr  aux  ordres  de  fon  maître.  Il  le 
fupplia  enfin  de  la  manière  la  plus  obli- 
geante qu’il  eût  la  bonté  de  vouloir  le 
laittcr  fléchir , ôc  agréer  qu’il  le  condui- 
fit  jufqucs  dans  fon  Palais  en  Samaric. 
Le  Prophète  fut  touché  de  l’humilité  de 
cet  Officier  defeendit  de  la  montagne  ôc 
le  fuivir.  Sitôt  qu’Elie  fut  arrivé  en  pre- 
fcncc  de  ce  Prince  , il  ne  feignit  point  de 
lui  dire  de  la  part  de  Dieu  qu’il  ne  relève- 
rait pas  de  cette  maladie,  ôc  que  fa  fan- 
té  ôc  fa  vie  croient  defclperées , puiique 
le  Ciel  a voit  prononcé  Arreft  de  mort 
contre  lui.  La  choie  arriva  comme  il  la- 
voie  prédite  la  a.  année  de  fon  régné  qui 
craie  du  monde  3138.  avant  lanaittànce 
de  Jes  u Si-Christ  9 1 3 . Ôc  la  même 
année  de  la  mort  de  fon  pere  Achab. 
Comme  ce  Prince  n’a  voit  point  d’enfiins 
pour  lui  fucceder , (on  frère  Joram  fut  he- 
ritier de  fa  Couronne.  Ochofias  fut  grand 
imitateur  des  impiccez  de  fes  predeccf- 
feurs  Achab  , SC  Jéroboam.  4 des  Rois.  1.J0- 
(cph.  /.«>.  ch  i.dcs  Ant. 

Le  fécond  fut  fils  de  Joram  , fils  de  Jo- 
(aphat  Roy  de  Juda  , il  vint  au  monde 
l'an  de  la  création  3 1 zti.  923.  ans  avant 
J £ s 11  s - C hr  1 s T » il  monta  fur  le  T rô- 
tie l’an  3149.  2.  ans  avant  la  more  de  fon 
pere , qui  écoic  tombe  dans  une  maladie 
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laquelle  le  rendoit  incapable  de  foucetiir 
le  poids  du  Gouvernement.  Etant  venu 
en  Ifraël  315 1.  vifiter  Joram  Roy  d’ifraël, 
fon  Oncle  maternel  j où  il  fe  failbit  pen- 
fer  d’une  blelfurc  qu‘il  avoit  reçue  au  fie-* 
gc  de  Ramath  Galaad  : Il  eut  le  dcplaifir 
de  voir  le  meme  Joram  détruit  ôc  tiié  par 
Jehii,  L’aprehenfion  qu’eut  Ochofias  de 
recevoir  un  pareil  traitement  lui  fit  dé- 
tourner fon  chariot  pour  prendre  un  au- 
tre chemin  . ÔC  s’échaper  : mais  Jchu  le 
pourfuivant  lui  tira  un  coup  de  fléché 
dont  fe  (entant  fort  blette , il  defeendit  de 
fon  Chariot  , monta  à cheval , ôc  s’enfuit 
à toute  bride  jufques  à la  ville  de  Mage- 
don  où  il  expira  Son  corps  fut  porté  à Je- 
rufalcm  ôc  enterré  dans  le  tombeau  de  (es 
prcdcccflcurs.  Son  régné  fut  fore  court  ôc 
il  fe  moncra  encor  plus  impie  ôc  méchant 
que  fon  pere  Joram  , fa  mère  Achalia  s’em- 
para de  la  Couronne  après  avoir  fait  mou- 
rir tous  les  enfans  males  quelle  put  trou- 
ver de  la  race  de  David,  excepté  Joas, 
qui  fut  enlevé  (ccrcttcmcnc  du  milieu  de 
cette  (anglante  boucherie  à qui  de  droit 
venoit  le  Royaume,  ôc  qu’on  doit  compter 
pour  le  vray  ôc  légitime  fucccfleurdc  fon 
pere  Ochofias.  4 .des  Rois  8.24.9.  dre. 

Il  faut  remarquer  que  dans  le  fécond  li- 
vre des  Parai. ch.ii -il eft  rapporté qu’O- 
chofias  fils  de  Joram  Roy  de  Juda  lui  fuc- 
ccda  au  Royaume , Ôc  qu’il  étoit  âgé  de 
41  ans  lorfqu’il  commença  à monter  fur  le 
Trône , ôc  qu’il  mourut  apres  n’en  avoir 
règne  qu’un  an.  Rrgnavttijue  Ochofits  fi- 
lins Joram  Regis  Iuda>  qtiadraginta  duorum 
annorttm  crat  Ochofias  cum  regnare  crpijfet 
& uno  anno  rcgnavtt  in  IcruJ aient.  Toute- 
fois dans  le  2i.chap.du  même  livre.  Apres 
que  l’Ecriture  a raconté  , que  Joram  étoit 
mort  de  La  maladie  la  plus  cruelle  qu’on 
pu i (Te  s’imaginer  , fçavoir  en  rendant  (es 
inteftins  d’où  (orrait  une  puanteur  fi  gran- 
de qu’on  le  priva  de  la  (cpulture  des 
Rois , parce  que  le  peuple  vie  bien  que 
c’écoic  une  punition  proportionnée  a le- 
normicé  de  (es  crimes , elle  ajoûte  qu’it 
avoit  trente  deux  ans  quand  il  commen- 
ça à régner , Ôc  qu’il  régna  huit  ans  qui 
font  en  tout  40.  Ochofias  ne  pouvoic  pas 
donc  fur  ce  pied-là  avoir  42.  ans  fort  du 
éommcncemcnt  de  fon  règne , autrement 
il  aurait  été  plus  âgé  que  fon  pere  qu’il 
avoit  déclaré  fon  fuccefTeur.  Je  fçay  que 
le  Texte  Hébreu  ôc  la  Vnlgatc  s’accor- 
dent en  ce  point , il 'faut  à mon  fens  croi- 
re que  c’eft  une  faute  ou  des  premiers 
exemplaires  ou  de>  Imprimeurs,  que  nous 
devons  corriger,  par  les  autres  Textes  de 
l’Ecriture  , laquelle  dit  dans  le  quatriè- 
me livre  des  Rois  ch.S.qu’Ochofus  n ’é- 
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toit  âgé  que  de  n.  ans,  quand  il  corn-  Gaulanite.  Ce  Prince  venant  au  feeburs 
mença  à régner  , 8c  qu’il  ne  régna  qu’u-  de  Schon  Roi  des  Amorrhccns  qui  ctoit 
ne  année  j vigintt  dnorum  annorun*  erat  Ton  .allie  & Ion  amy  fut  défait  par  les 
Othoftas  cum  regnare  cepijfet  , & "no  anno  Hébreux , tué  dans  la  bataille , & tout1 
regnavit  in  Jeruf aient.  ion  Royaume  mis  au  pillage.  Il  étoit  de 

OC  HR*A  N , perede  Plicgicl  de  la  la  race  des  géants  appeliez  Enacim,  fou 
Tribu  d’Afer.  Nomb.  1.13.  ‘Courage  qui  le  rendoit  infolent  n’étoit  é 

OC  HRASAPES,3J.  Roy  d’Afly-  pas  moins  grand  que  fes  forces , il  cou- 
ric  : Il  fut  fils  8c  fuccdTcur  d’Ophraca-  choit  fur  un  lit  de  fer  qu’on  voyoit  en 
" nés,  commença  à régner  l’an  du  monde  core  à Rabatha  Capitale  dans  fonRoyau- 
3 174.  & régna  julques  à celui  de  31 15. qui  me,  qui  avoir  neuf  coudées  de  long  8c 
font  41.  ans.  Il  laifla  Ton  Royaume  à Ion  quatre  de  large.  Moyfe  mit  en  poüèrtion 
fils  Sardanapale  autrement  nümmé  Tho  de  fes  Etats  la  Tribu  de  Manafic  , qui 


nos  Concolcros  qui  fut  le  dernier  des  Rois 
- d’Aflyric  , 8c  s’attira  fa  perte  à caufc  de 
fes  débauches  Se  de  la  lâcheté. 

O C R A S A P E S , cil:  aufii  appelle 
Amacindaraxisi 

OC  T O B E R , que  les  Hébreux  ap- 
pellent Bul  & Marihefuan  , 8c  les  Grecs  , 
Dics.  Il  répond  partie  à nôtre  Octobre,  8c 
partie  à nôtre  Novembre  i 8c  c’cft  pro- 
prement (a  lune  d’Octobre , ou  le  8.  mois. 

O D À 

O D A I A , de  la  race  des  Lévites. 
t.d' J-fd.y.j. 

. t O D A R E N , homme  riche  8c  de  cré- 
dit. Il  abandonna  la  Religion  pour  fu ivre  • 
celle  des  Grecs  : Il  fe  joignit  à Bac  h ides  j 
mais  Simon  Machabéc  le  tüa  8c  extermi- 
na fa  famille.  1 Ms  MAch.).66. 

O D h D , père  du  Prophète  Azarie, 
c’cft  celui  qui  fit  donner  la  liberté  à 
-,dcux  cens  mille  captifs  des  Tribus  de 
Lan ]uja  ^ ^ jc  Benjamin  que  Phacée  me. 

noie  en  Samaric.  i.des  Parat.ij.  1.  z8.  9. 
Voyez  Obéi. 

Ô D I A , Voyez  Odaia. 

O O O I A , c’cft  Odaïa. 

ODOLLAM,ou Odullam Ville  en 
la  partie  Occidentale  de  la  Tribu  de  Ju- 
da  , fon  Roy  fut  tué  par  Jofué.  Il  y a une 
caverne  allez  grande  8c  a fiez  fpacieufe 
prés  de  cette  Ville  où  David’ fe  cacha, 
quand  il  fuyoitla  pcrfccution  de  Saül.i.^r 
Pois  n.  1.  l’an  1974.  avant  Jesus-Chrsit 

,077‘  . , , 

O D A V I A , pere  de  ce  Dimccl  Lé- 
vite. x.d'Efd.  z. 4c. 

O F F 

O F F A R A , Ville  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. 

O F F E L I U S , Capitaine  dans  l’ar- 
mée des  Part  h es.  Il  avertit  Phazacl  8c 
Hyrcaridu  deflein  qu’avoit  forme  contre 
eux  Bazarpharnes  Roy  dcsparthcs,8c  leur 
confcilla  de  s’enfuir  s’ils  vouloicnt  fauver 
leur  vie.  lofeph.l,  14.  ch.  14.  des  Ant.  l’an 
4014.  avant  Jf.sus-Chri st  4037. 

O G > Roy  de  Bafan , de  Galaad , 8c  de 


3 établie  8c  demeura  de-là  le  Jourdain , 
l’an  du  monde  3583.  la  même  qu'il  mou- 
rut. Nomb. 31.3.  lofeph.  A4,  ch.j,  des  Ant. 

OH  AM,  Roy  d’Hebron  , un  dei  * ‘ j 
cinq  qui  vinrent  aflieger  Gabaon  , 8c  qui 
apres  la  perte  de  la  baraillc  furent  pen- 
dus par  le  commandement  de  Jofué  * lof  né 
10. l’an 3j 84.  avant  Jésus - Christ 
*4*7. 

O H O L , fils  de  Zorobabcl , 8c  petit 
fils  de  Jofias.  1 Ms  Par  ni.  3.10. 

O H O L A I , fils  de  Sefan.  1 Ms  Parai . 

1.31. 

O H O Ll , un  des  braves  de  l’armée 
de  David.  1 Ms  Para/.  1 1.4.0. 

O L I 

OLIVETUM,  la  montagne  des 
Oliviers  proche  de  Jcrufalcm  , du  côté  de 
l’Orient  vis  à vis  de  la  Sainte  Cité , quelle 
regarde  à I’Oecidcnc , elle  cft  élevée  de- 
puis le  fond  de  la  valéede  Jofaphat  feu- 
lement de  mille  quatre-vingt  8c  quatre 
pas.  Elle  cft  cclcbre  pour  avoir  fervi  de 
degré  ou  de  marche-pied  ap  Sauveur  de-  • 
nos  âmes , lors  qu’il  voulut  monter  dans  * 

le  Trône  de  la  Gloire  , quarante  jours 
après  fon  admirable  Refurreclion  , ce  fut 
là  qu’il  compofà  l’Oraifon  Dominicale, 
qu’il  prédit  la  dcftruclion  de  Jerufalcm,  6c 
le  Jugement  dernier.  Cette  montagne  eft 
au  milieu  de  deux  plus  petites,  dont  celle 
qui  eft  à la  droite  s’appelle  la  montagne  de 
Viri  Caillai  -,  parce  que  lors  de  l'Alccn- 
fion  de  Jésus  dans  les  Cieux  , deux 
Anges  revêtus  de  blanc  apparurent  aux 
Apôtres  fi-tôt  qu’un  nuage  l’eue  ravi  à 
leurs  yeux , 8c  leur  demandèrent  à quoy 
bon  ils  s'arretoient  là  davantage , 8c  re- 
gardoient  li  fixement  en  haut  ? que  ce 
i e s u s qu’ils  avoient  vu  monter  dans  le 
Ciel  en  reviendroit  encore  un  jour  avec 
autant  de  gloire.  L’autre  montagne  qui  cft 
à la  gauche  s’appelle  la  montagne  du 
fcandale  à caufc  des  impictcz  8c  des  ido- 
lâtries que  Salomon , 8c  plufieurs  de  fes 
fuccefieurs  y commirent.  Cette  monta1  ^ . 
gne  fut  appelle^  Mans  fcandalt  & cffcnfio-  ££  m * 
EE  E c 
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nif.  A la  différence  de  celle  des  Olives 
qui  s'appellent  par  excellence  lllluitrc  8c 
la  Sainte  > Morts  Inclytus  & Sanfhèt  5 par- 
ce quelle  a etc  le  Téatre  fur  Icq  udJïiUS- 
Christ  a étale  une  partie  de  la  Majefle, 
Ce  à caufc  que  la  fin  des  ceins  quand  il 
viendra  juger  les  vivans  8c  les  mores,  & 
rendra  à chacun  la  recompenfe  de  les 
bonnes  œuvres  ou  les  chatimcns  de  fes 
crimes,  il  y feradrefler  Ion  Tribunal. 

Cette  faintç  montagne  porte  le  nom  des 
Olives , parce  qu’avant  la  ruine  , 8c  la 
dcftniclion  de  Jerulalem  , elle  étoit  toute 
plantée  de  ces  beaux  arbres.  On  voit  à 
ion  fommet  les  facrces  marques  du  pied 
gauche  de  Jesus-Christ  imprimées  de 
plus  de  trois  doigts  dans  le  rocher , fans 
que  tant  de  ficelés  qui  ont  pâlie  Payent 
encore  pueffaccr.On  dit  que  celle  du  pied 
droit  fut  rompue  8c  enlevée  du  rocher  du 
tems  de  nos  premiers  Chrétiens  1 qui  por- 
tèrent cette  Sainte  Relique  dans  le  Tem- 
ple où  elle  eft  encore  j non  que  je  croie 
quelle  foie  honorée  des  Turcs , mais  qu’- 
elle y fert  de  pierre  dans  la  muraille. 
Sainte  Hclenc  y fit  bâtir  une  belle  & ma- 
gnifique Eglifc  fou  te  nue  par  feize  beaux 
piliers  de  Marbre  , de  Porphirc  & Jafpe 
dont  on  voit  encore  les  baies*  La  Cavale- 
rie de  Tite  y prit  Ion  logement  au  fiege 
de  Jerulalem. 

O L L A de  la  Tribu  d’Afer  , eut  trois 
fils  , Arée  , Anicl , & Refia.  1 .des  P Aral. 
7-39- 

O LO  N , Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
Jofué , ij.  y. 

O L U R A , Bourg  de  l’Iduméc. 

O L YM  Ç I A S , il  fut  envoyé  Ambaf- 
fadeur  avec  Volumnius  par  Hcrodc  le 
Grand  à Archelaus  Roy  de  Capadocc  ; 8c 
depuis  cette  Ambaflàde  il  fut  porter  des 
lettres  de  la  part  de  Ion  Maître  à Auguftc 
pour  les  affaires  de  fa  famille,  lofph.t . 16 . 
ch.  1 6 . des  jint. 

OLYMPIAS,  Qlimpc  une  fàince 
Dame  Romaine , Paint  Paul  qui  lavoir 
convertie  à la  Fov  de  Jesus-Christ, 
la  fâluc  dans  la  Icctrc  qu’il  écrit  aux  Ro- 
mains. ch.  16. 

Hcrodc  le  Grand  eut  aufii  de  fa  cin- 
quième femme  une  fille  nommée  Olym- 
pias , qui  fut  fœur  d’Archclaus  8c  d’Ann- 
pas  , 8c  depuis  epoufe  de  Jofcph  bcau- 
frcrc  de  fon  pcrc.  lofeph,  I.  17.  ch.  i.Jec 

OLYMPIUS,  Jupiter  Olympien.  Il 
tire  ce  nom  de  la  montagne  appclléc 
Olympe  qui  cil  en  Arcadie  ailes  prés  des 
villes  d’Elidc  8c  de  Pile  , fur  laquelle  les 
Grecs  avoient  fait  bâtir  un  Temple  à Ju- 
piter. Antiochus  Epiphanc  fit  meme  fa 
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fhtuc  dans  le  Sanftuairc  du  Temple 
Jerulalem  , 8c  y envoya  un  Commi flaire 
qui  étoic  de  la  Ville  d’Antioche,  pour 
contraindre  les  Juifs  à abandonner  les  loi* 
de  leurs  anccftres , 8c  à dedier  leur  Tem- 
ple à Jupiter  Olympien  , comme  il  avoic 
fait  celui  de  Garifin , à Jupiter  l’Hofpira- 
lier , ce  qu’il  ne  pCit  neanmoins  jamais  ob- 
tenir. z.  des  M**h,  6. 1. 

O M A. 

OMAR,  fécond  fils  d’Eli plias  8c  petit 
fils  d’Efaü  Duc  d’Idumcc.  Cenef.  36. 1 1 . 1 5. 

O MR.  AI , fils  de  Bqnni  8c  pered’Amri, 
1 , des  Parai,  jj. 4. 

O N A. 

O N A M , fils  de  Sobel  de  la  race  d’E- 
faü.  Cette/,  56.  23. 

O N A N fils  de  Judas , 8c  de  Sua  , 3c 
paie  fils  de  Jacob  8c  frere  d’Her.  Il  fut 
maudit  de  Dieu  pour  fes  impuretés , 8c 
mourut  fur  le  champ.  Certef.^,  4.  8.  l’an 
1311.  félon  Torniel  ou  Z313.  félon  Salian. 

O N E S I M U S , Oncfimc  Phrygien  de 
nation  efclave  de  faine  Philcmon,  ayant 
fait  un  vol  confidcrablc  à fon  martre  8c  Ap- 
préhendant d’en  être  châtié  comme  il  mc- 
ricoit , il  s’enfuit  de  CololTcs  à Rome  , où 
il  rencontra  faint  Paul  qu’il  avoir  connu 
autrefois  dans  la  maifon  de  fôn  maître , 8c 
avec  qui  il  avoit  contracté  beaucoup  d’a- 
mitic.  Ce  vol  8c  cette  fuite  furent  la  caufc 
de  fon  bonheur , car  il  fe  fit  baptifer , 8c 
pria  l’Apotrc  d’Ecrirc  en  là  faveur  à fon 
maître  dont  il  fe  fit  le  porteur.  Philcmon 
fut  fi  ravi  de  joye  de  voir  Ion  Efclave  lous 
le  joug  de  la  Foy  de  J e s u s-C  h r i s t , 
que  non  content  de  lui  rendre  la  liberté  il 
le  combla  de  beaucoup  d’autres  biens.  La 
convcrfion  d Oncfimc  fut  fiiivie  de  tant  de 
vertus  , qu’il  mérita  un  jour  de  fucccder 
à Timothée  Evêque  d’Ephcfc  , 8c  d’être 
couronne  du  martyre  le  feiziéme  de  Feu- 
vrier  l’an  iir.  de  Jesus-Christ  fous 
l’Empire  de  Trajan  qui  le  fit  conduire  i 
Rome  avec  faim  Ignace  deuxieme  Evê- 
que d’Antioche  où  celui-ci  fut  déchire 
des  bêtes  fàuvages , & Oncfime  lapidé,  8c 
de  là  fon  corps  fut  rapporté  à Ephcfc.  Saint 
Ignace  fait  mention  de  faint  Oncfimc  dans 
les  lettres  qu’il  écrivic  aux  habicans  d’E- 
phefe  où  il  leur  parle  de  la  patience  de  leur 
faint  Paflcur.  Duprcau  an  de  Jesus- 
Christ  cent  6c  onze. 

ONESIPHORUS,  O nefiphorc  dif- 
ciple  de  faint  Paul  duquel  il  fait  mention 
dans  fa  fcconde  lettre , qu’il  écrit  à Timo- 
thée. ch, i.  16.  Il  fouffrit  le  martyre  avec 
faint  Porphirc  fon  Compagnon  en  l’Heîefr 
ponc  ©u  il  croit  allé  prêcher  l'Evangile* 
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il  fut  pris  par  le  commandement  du  Pro- 
conflit  Adrian  , fie  mène  dans  le  Temple 
des  Idoles  , pour  leur  offrir  de  l’Encens  i 
ce  qu’ayant  couragcufemcnt  refufe  il  fut 
rudement  battu  de  verges  , & après  traîne 
à la  quetie  des  chevaux , 9c  ce  fut  dans  ce 
cruel  tourment  qu’il  rendit  fon  amc  à Dieu 
le  lêizicme  Septembre.  M*rtjr.  Rem. 

O N I AS  premier  du  nom  fut  fils  fie 
fucceifeur  de  Jcdoa  ou  Joadus  au  Souverain 
Pontificat,  il  fut  revêtu  de  cette  dignité 
après  la  mort  de  fon  pcrc  qui  arriva  l’an  du 
Monde  3731.  9c  s’y  maintenant  jufques  à 
celui  de  3754.  qui  font  13.  ansdeminifte- 
rc  j fon  gouvernement  fut  mémorable  par 
la  mort  d'Alexandre  le  Grand  , 9c  par  le 
partage  que  s’en  firent  les  chefs  de  fon 
armée  , le  mettant  comme  en  lambeaux 
9c  le  divifànt  en  pluficurs  Royaumes.  An- 
tigone eut  l’Afie  , Seleucus  Babylone  , Se 
les  nations  voilines  , Lyfimachus  l’Helef- 
pont.  Cafiàndcr  la  Macédoine  , fie  Ptolo- 
métf  furnommé  Soter  , qui  veut  dire  Sau- 
veur, fils  de  Lagus  eut  l’Egypte.  Si-tûe 
que  ce  dernier  eut  pris  pollellion  de  fon 
état , il  vint  à Jcrufalcm  le  jour  du  Sabath 
fous  prétexté  de  vouloir  offrir  des  fàcrifi 
ccs  } & comme  les  Juifs  ne  Ce  méfioient 
point  de  lui , fie  que  ce  jour  étoit  pour  eux 
un  jour  de  repos  ils  le  reçûrent*dans  leur 
ville  fans  autre  ombrage  ni  difficulté.  Pto- 
lomée  ufa  ires-mal  de  cette  honnêteté  des 
Juifs  , d’ami  qu’il  paroiffoit  il  fe  rendit 
ufurpatcur  9c  Tiran  , s’emparant  de  la 
Ville,  9c  traittant  fès  'habitants  avec  la 
dernière  cruauté.  Il  envoya  des  troupes 
aux  montagnes  de  la  Judéé  , aux  environs 
de  Jcrufalcm  , de  Samaric , fie  de  la  mon. 
tagne  de  Garizim  , où  ils  firent  une  in- 
finité d’cfclavcs  du  Nombre  dcfqucls 
fut  notre  Onias  qui  fut  mené  en  Egypte. 
Ce  nombre  de  prifonniers  dût  être  bien 
grand  puis  qu’aprés  la  mort  de  Ptulomée  , 
fon  fils  Philadelphc  qui  Ipi  fucccda  vou- 
lant faire  traduire  les  loix  des  Juifs  d'He- 
breu  en  Grec  crût  ne  pouvoir  mieux  obli- 
ger le  Souverain  Pontife  Eleazar  fi C lui 
envoyer  des  Dodeurs  pour  travailler  à ce 
grand  Ouvrage  qu’en  relâchant  les  prifon- 
niers , fie  rendant  la  liberté  à fix-vingt 
mille  perfonnesde  cette  nation.  Onias  eut 
pour  fuccelTeur  Simon  fbn  fils.  Iofeph  1. 1 1. 
cb.  8.  fur  l*fi»dr  l,n. ch.  1 . des  Ant.  T yrin. 
chr.  Sucr.eh.]  o. 

Le  fécond  fut  Simon  le  jufte,  il  fut 
établi  à la  place  de  Manafies  gendre  de 
Sanaballath  Gouverneur  de  Samaric  qui 
fut  depofé  de  la  Souveraine  Sacrificaturc 
l’an  3808.  Cette  dignité  ne  pouvoit  être 
difputée  à Onias,  car  il  étoit  neveu  d’Elca- 
Zar , auquel  Manaffésavoit  fucccdc  après 
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fa  mort.Cct  Onias  étoit  un  homme  de  peu 
d’cfprit , 9c  fi  avare  qu’il  ne  voulut  jamais 
s’acquitter  du  tribut  de  vingt  ralcns  d*r- 
geru  que  fes  predcceffeurs  avoient  accoû-  ' ^ 
cume  de  payer  du  leur  au  Roy  d’Egypte.  f 
Ptolomée  Evergetes  en  fut  fi  irrite  qu’il  ' 
envoya  Athenion  qui<étoit  en  grande  fa- 
veur auprès  de  lui  pour  dire  de  fa  part  à 
Onias  que  s’il  ne  le  fatîsfaifoit  avec  exa-  « ^ 

diiudc  il  donpergit  la  Judée  en  proye  à fes 
troupes  » fie  y ferait  d'horribles  ravages  » k » 
cec  homme  fe  montra  fi  ftupidc  Se  infen- 
fiblc  aux  menaces  d’Athenion  qu’il  ne  •.* 

5 en  remua  pas,  tant  l’amour  qu’il  avoit 
poùr  le  bien  furpaffoic  celui  qu’il  dévoie  * 
avoir  pour  fon  Peuple.  Mais  un  nomme  • 

Jofeph  fils  de  Tobie  Se  d’une  fœur  de  cet  * * ♦ 
avare  détourna  par  fa  prudence  la  tempête 
que  fon  oncle  avoit  attirée.  Ce  Souverain 
Pontife  indigne  de  ce  beau  nom  mourut  à 
la  neuvième  année  de  £1  charge  laiffanc 
pour  fon  fucceffeur  Simon  leur  fils*,  l’an  f 

du  Monde  3811.  Ce  fut  A lui  à qui  Arrius 
Roy  de  Sparthe  ou  de  Lacédémone  écri- 
vit des  lettres  pour  faire  alliance  avec  les 
Juifs , fie  par  Icfquelles  il  lcifr  a Aurait  qu’ils  • 

avoient  trouvé  dans  leurs  Archives  que 
les  Juifs  fie  les  Lacédémoniens  n’avoienc 
qu’une  même  Origine  , fie  qu’ils  écoienc 
tous  freres.  Il  en  cft  fait  mention  dans  le 
1.  des  Machub.  ch.  11.  Se  dp  l’honneur 
qu'Onias  rendit  à Dcmotclc  qui  fut  le  por-  • 
tcur  de  ces  lettres.  Iofeph.  /.  1 ».  ch.  3.  & C, 
des  Ant. 

Le  troificme  fut  fils  de  Simon  fécond  ; 
il  fucccda  à fon  père  au  Souverain  Pontifi- 
cat l’an  du  monde  3 847.  fa  pieté  qui  étoit 
extraordinaire  lui  acquit  le  glorieux  titre 
de  Saint  : aufli  -l’écoit  - il  véritablement.  . .« 
On  n’a  jamais  vû  Jcrufalcm  jouir  d’une  * 

plus  grande  paix  ni  les  Juifs  obfcrvcr  leurs  . 
loix  avec  plus  d’exaélitude  que  par  le  foin , * **** 
fie  par  la  vigilance  de  cç  Souverain  Pon- 
tife , dont  l’éclatante  pictc  portoit  les  Rois 
fie  les  Princes  infidèles  à honorer  le  Tem- 
ple du  vray  Dieu , fie  lui  offrir  des  pre- 
fens  confidcrablcs.  Entre  ceux-là  Scîcu- 
cus  Roy  d’Afie  furnommé  Philopator  fe 
fit  fortdiftingucr  i car  il  fourniffoit  de  fon 
propre  revenu  à l’entretien  , Se  aux  dé- 
pends qu’on  croit  obligé  de  faire  pour 
les  fàcrifices.  Cette  paix  aurait  été  do- 
longue  durée  fi  un  nomme  Simon  de  la 
T nbu  de  Benjamin  n’eût  pas  été  honoré 
de  la  charge  de  Préfet-  du  Temple  non 
qu’il  réglât  <Ju  fit  des  fàcrifices,  parce  qu’il 
n ctoit  pas  de  la  race  des  Sacrificateurs , 
mlis  parce  qu’il  avoit  l’Intendance  des 
tréfors  du  Temple , fie  étoit  Capitaine  des 
Troupes  qui  en  avoient  la  garde.  Il  haif- 
foît  mortellement  Onias  à caufe  qu’il  s’op-  • 
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pofoit  à (csdcflcins , qui  n’alloient  qu’à  Ce 
rendre  maître  delà  Ville  6c  peut-être  au fli 
►du  Souverain  Pontificat  * où  ennn  d’ex- 
citcr  des  (éditions  dans  Jerufalem.  Ce  fa- 
^ . clicux  troubla  donc  cette  paix  , Scérou- 
vant  ce  Saint  homme  ferme  êc  dans  la  rc- 
folution  de  ne  lui  biffer  rien  entreprendra 
contre  b liberté  de  b Republique , ou 
; contre  les  Loix  il  alla  de  défl|t  trouver 

w Apollonius  fils  de  Tharfeys  & Gouycr- 
o,r/snî  £ ocur  de  b Celcfyrie , 6c  de  b Phcnicie , 
Jon  Eofcbc.  6c  un  des  Generaux  des  armées  de  Sculeu» 
eus  Philopator  , lui  dit  que  le  Temple  étoic 
plein  detréfors  qui  netoient  point  deftf- 
' nés  pour  le  facrifice , 6t  que  puififue  le 
- Roy  en  fai(bit  b dépence  , (a  Majcftc 
pourroit  facilement  les  enlever.  Seleucus 
bien  aile  de  cet  avis  donna  dans  cette  im- 
piété , St  renvoya  Hcliodore  Intendant  de 
la  nuilon  pour  exécuter  le  Confeil  de  Si- 
mon. 

Onias  reçût  avec  de  très-grands  hon- 
neurs Heliodorc  ne  le  doutant  point  de 
fon  deffein.  Mais  celui-ci  lui  en  ayant  bit  • 
l’ouverture , il  en  fut  fort  furpris  , 6c  lui 
répondit  qu'il’nc  pou  voit  pas  donner  ces 
0 trefors  parce  que  b plupart  ctoient  ou  des 
offrandes  qui  dévoient  fervir  pour  l’entre- 
tien des  vierges  , des  veuves  6c  des  orphe- 
lins, ou  de  1 argent  que  Hyrcan  fils  de 
Tobic  y avpit  mis  en  depot , comme  en 
un  lieu  feur , 6c  facré  > Hcliodore  ne  fut 
pasfatbfaitdc  cette  reponfe,  revint  à b 
charge,  6c  infifta  fièrement  qu’il  falloir 
obéir  aux  ordres  du  Roy  , fan$  ufer  de 
fubterfuge  ou  de  défaite , il  ne  s’en  tint 
pas  aux  paroles  : il  entra  dans  le  Temple, 
6c  Ce  mit  en  devoir  de  commettre  le  plus 
. # horrible  des  facrilegcs  , fi  les  prières 

d’Onias  6c  des  autres  Sacrificateurs  , fi  les 
# pleurs,  6c  les  cris  des  vierges , des  veu- 
-*  • y es , 6c  des  orphelins , qui  s’alioicnt  voir 
dépouillé  de  ce  qui  étoit  de  fi  inc  pour 
leur  entretien  ne  u (lent  obtenu  le  fecours 
de  Dieu,  lequel  envoya  des  Anges  qui 
bâtirent  fi  rudement  Heliodorc  à coups  de 
serges  qu’il  n’eut  d’autre  parti  à prendre 
que  de  (è  repentir  de  fa  témérité.  * 

Onbs  craignant  que  le  Roy  ne  voulut 
point  attribuer  cet  étrange  accident  à un 
miracle , mais  à quelque  (édition  qui  eut 
•etc  faite  contre  fon  Miniftrc  pria  Dieu 
pour  ce  malheureux  , offrit  des  facrifi- 
ces  , 6c  obtint  enfin  (a  guerifon.  Simon 
qu’un  tel  prodige  eut  dû  faire  plus  fage  ne 
ccfià  pas  de  répandre  le  venin  dé  l’envie 
qu’il  avoit  conçûë  contre  le  fâint  Pontife. 

Il  ne  céda  de  le  calomnier  auprès  de  Se- 
I eue  lis  comme  s’il  avoit  été  1a  caufo  du 
châtiment  de  fon  miniftrc  , 6c  (ecrcte- 
• ment  envers  le  peuple  failânt  coiiiii  le 
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bruit  quil  avoit  porté  Heliodor&à  cûîo.  , 
ver  chargent  : il  ptmflâ  même  fi  avant 
fiss  calomnies  que  ce  Souverain  Pontife  fut 
obligé  de.  (ôrtir  de  Jerufalem  pour  s’aHcr  ' 
jufh fier  devant  fé  Roy  qui  étoit  a Antio- 
che , des  crimes  que  ce  méchant  6c  cc 
feditieux  lui  impofoit.  Seleucus  lui  com- 
manda de  Ce  retirer  à Daphné  6c  de  n’en 
pas  fortir  > 6c  cc  Prince  étant  mort  » Am- 
tiochus  furnomme  Epiphane  le  dépolâ  en- 
tièrement de  fa  charge  , 6c  en  revccic 
Jafon  autrement  die  Jofuc,  ou  Jefus  frète 
du  fâint  Pontife  Onias. 

' Cc  Jalon  ne  reffcmbloit  en  rien  à fon 
frcrc  : c’étoit  un  facrilcgc  6c  un  feelerat  î/aajl». 
qui  s’etoit  procuré  ccttc  charge  à force 
d’argent,  en  promettant  au  Roy  de  faire 
entrer  tous  les  ans  prés  d’un  million  d’or 
dans  fon  épargne , fçavoir  trois  cens  (bi- 
Xante  talens  d'argent  d’un  côté  , outre 
quatre  vingt  de  fes  revenus , 6c  ccntcin-  * 
quante  talens  d’autre  part  s’il  plaifoit  à (à 
Majcftc  qu’il  établit  un  College , ou  Aca- 
demie , 6c  donner  aux  Juifs  le  droit  de 
Bourgeoific  dans  Antioche  pendant  le* 
années  d’exil  d’Onias.  Ccttc  (buveraine 
dignité  fut  entre  les  mains  de  quatre  foele- 
rats  qui  encheriftoienc  les  uns  fur  les  autres 
Meiiebus  l’ôtat  à Jafon  en  offrant  une  fom- 
me  plus  confiderablc  : celui-ci  ne  pou- 
vant fournir  au  payement  Lyfimachus  l’a- 
cheta 6c  en  fit  depoffeder  Menelaus.  Lyfi- 
machus  ayant  été  aflomme  dans  une  fedi- 
tion  , Menelaus  fit  des  nouveaux  prefents 
au  Roy  qui  le  fit  monter  fur  le  Siège , 
comme  cet  impie  étoit  dans  fépuifement  . 

6c  qu’il  ne  pouvoit  fâtisfaire  à ce  qu’il 
avoit  promis  au  Roy , il  déroboit  les  vafes 
(âcres  6c  s âccommodoit  de  tout  cc  qui 
étoit  de  précieux  dans  le  Temple  : ce 
qu’étant  venu  à 1a  connoîffance  d’Onias , ^ 

il  ne  ccfloitde  crier  contre  de  fi  grands  fa- 
crileges , dequoy  eet  impie  irrité  au  der- 
nier point  fuborna  6c  gaigna  par  argent  un 
certain  Andronic  qui  le  vangea  U tua  le  *TmiJ.cK 
(âint Pontife  Onias , l’an  3881 , 

La  vertu  de  cc  Souverain  Pontife*étoic 
fi  univerfcliemenc  reconnue  , que  non 
feulement  les  Juifs,  mais  encore  les  Grecs 
en  furent  fcnfiblement  touchés  6c  priè- 
rent leurs  plaintes  à Antiochus  d un  fi 
horrible  affafinât.  Ce  Prince  fçaehant 
quel  étoit  le  mérité  de  ce  Saint  homme  ne 
pût  s’empêcher  de  verfer  des  larmes , 6c 
ayant  fait  arrêter  Andronic  lui  fit  ôter 
toutes  les  marques  d’honneur  6ç  l’envoya 
au  fupplicc  dans  le  même  endroit  où  ce  * 
meurtrier  avoit  répandu  le  fang  d’Onias.  I/aûjS*î.% 
Ce  faint  affilié  du  Prophète  Jcrcmie  s’ap- 
parut après  fa  mort  à Judas  Machabée  le- 
vant les  maiiii  au  Ciel , fit  priant  Dieu 
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pour  les  Juifs,  il  s’addrefTa  meme  à Judas 
& lui  montrant  Jcrcmic  , voilà  dit-il  ce- 
lui-là qui  a une  amitié  toute  extraordi- 
naire pour  fes  frères  , Se  qui  ne  ccflc  de 
prier  pour  le  Peuple  Se  pour  la  V ille  faintc. 
Menehfuj  qui  avoir  etc  caufc  de  la  mort 
de  ce  Grand  Perfonnage  ne  porta  pas  loin 
la  peine  de  Ion  crime  r car  Antiochus.Eu- 
pator  à la  perfuafion  de  Lyfias  lui  fit  ôter 
îgnominieulcmcnt  la  vie  au  même  lieu  où 
il  avoir  lait  affadi  ner  Onias.  Ce  Souverain 
Pontife  avoir  gouverne  le  Temple  l’el’pa- 
ce  de  31.  ans,  fçavoir  depuis  l’an  3847. 
jtifqpa  3879.  que  Jafonfon  frère  le  fit  dé- 
mettre par  Antiochus  fie  quatre  autres, 
qu’il  vécut  encore  dans  fon  Exil  de  Da- 
phné. z.  des  Mac  h.  ch.  3.  & 4. 

Cet  Onias  laiffa  un  fils  qui  fut  aufli 
furnomme  Onias  comme  (on  père  celui-ci 
fe  voyant  prive  de  la  fouVeraine  Sacrifi- 
caturc  parla  vente  qu’en  avoir  fait  Antio- 
chus Epiphanc  à fbn  Oncle  Jafon  * s’enfuit 
en  Egypte  après  que  le  Temple  eut  été 
prophanc.  Ptolomce  Philometor  qui  rc- 
gnoit  alors  le  reçût  trcs-favorablcmcnt  à 
caufc  de  lîi  haine  qu’il  portoit  à Antio- 
chus. Onias  le  pria  de  lui  permettre  de 
bâtir  un  Temple  dans  l’Egypte  qui  ferait 
fcmblable  à celui  de  Jcrufalcm  , fur  l’cfpc- 
rance  qu’il  lui  donna , que  cela  lui  attirc- 
rpit  un  grand  nombre  de  nouveaux  fujets 
tant  Sacrificateurs  Se  Levites , qu’autres 
de  toutes  fortes  de  condition  , qui  le 
voyant  perlccutés  pour  leur  Religion  fe- 
raient bien  aifes  de  le  réfugier  dans  un 
lieu  où  ils  pourraient  fervir  le  vrai  Dieu 
fans  être  molcftcs.  Ptolomce  le  lui  per- 
mit , Se  lui  donna  un  endroit  dans  la  con- 
trée d’Heliopolis  à cent  quatre-vingt  fta- 
desde  Memphis* 

Onias  y fit  bâtir  un^Tcmplc  qui  na- 
voit  rien  de  femblablc*  ny  d’approchant 
de  celui  de  Jcrufalcm  que  fa  Tour  qui 
avoir  fôixantc  coudées  d’hauteur , Se  fon 
Autel.  Il  fit  faire  tous  les  habits  des  Sacri- 
ficateurs, Se  les  ornemens  du  Temple  , il 
Se  enrichit  cette  faintc  nuifondc 


quantité  de  Vafes  Sacrez  » Se  au  lieu  du 
Chandelier  il  fit  faire  une  grande  Lam- 
pe d’or  attachée  avec  une  chainc  de  mê- 
me nietail  , qui  ne  renvoyoit  pas  une 
moindre  clarté  quel’étoilcdu  matin.Onias 
obtint  aufli  de  Ptolomée  beaucoup  de  bel- 
les tçrrcs  Se  un  grand  revenu  en  argent , 
afin  que  les  Sacrificateurs  pufTcnc fournir 
à la  depenfe  ncccflairc  pour  le  fer  vice 
Divin. 

Ce  Temple  fubfifla  deux  centtrcntc- 
trois/ou  deux -cent  quarante-trois  *ans, 
contre  ce  que  du  Jofeph  , qui  lui  donne 
cent  ans  plus  > jufqu  a ce  que  Lupus 


Gouverneur  d’Alexandrie  ayant  averti 
Vefpafien  de  quelques  tumultes  qui  avoiét 
etc  çyccitez  par  les  feditieux  de  Jerufâ- 
Icin  nommez  Sicaircs , à foccafion  de  ce 
Temple.  Cet  Empereur  ordonna  qu’il  fûc 
ferme  j Et  comme  rien  ne  pouvoir  conte- 
nir dans  Icür  dcvôir  ces  mcchans  , qui 
ne  le  fouvenoient  déjà  plus  que  leur  fc- 
dition  avoir  caufc  la  ruïne  , & la  dcftruc- 
tion  cricicre  de  leur  premier  Temple , Se 
de  leur  Ville*;  il  envoya  ordre  à Paulin 
oui  avoit  fucccdc  à Lupus  de  le  rafer  Se 
de  le  faifîr  de  tous  les  ornemetts  qui  y 
étoient.  Mr.Dandily  dans  la  traduction 
qu’il  a faite,  ch. 30.  /.7.  de  la  guerre  des 
Juifs»  écrit  que  ce  fut  l’an  deux  cent  qua- 
rante-trois de  (à  fondation  , quoique  la 
traduction  Latine  du  fieur  de  la  Faye  lui 
en  donne  333.  Tyrin  chr.  Sacr.  chap.^y, 
dans  la  lifte'  des  Rois  d’Egipte  allure  que 
ce. fut  à la  18.  année  de  Ptolomée  Phi  - 
lometor , Se  qu’il  fubfifta  233.  ans.  Sa 
démolition  arriva  l’un  apres  l’Afccnfion  du 
fils  de  Dieu  quarante  ans  & le  z.del’Em- 
pirc  de  Vefpafien. 

ONIAS,  furnomme  Menelaüs , Voyez, 
Menclaüs. 

Le  dernier  fiit  un  faine  homme  fort 
chcry  de  Dieu  & qui  dans  le  tems  d’u- 
ne grande  fcchcrefle  obtint  de  la  pluyd 
par  fes  prières.  Celui-ci  voyant  une  fu- 
rieufe  guerre  Civile  allumée  entre  Hyr- 
c'an  Se  Ariftobulc  qui  s’cntrcdifputoienc 
la  Royauté  Se  la  fouverainc  Sacrificatu- 
re  , s’alla  cacher  dans  une  caverne , foie 
pour  ne  pas  être  interrompu  de  fes  de- 
yocions  par  le  bruit  des  armes , fuit  pour 
éviter  toutes  *ces  partialitez.  Il  fut  trou- 
vé p5r  quelques  Juifs  du  pany  contraire  ■ 
à Ariflobule  , qui  le  menèrent  dans  le 
camp  des  Allicgcans , où  ils  le  conjurèrent 
que  comme  il  avoit  autrefois  détourné  la 
famine  par  fes  Prières  , il  voulut  alors 
faire  des  imprécations  contre  Anftobulc 
Se  ceux  de  fa*  fa&ion  qui  étoient  dans  le 
Temple.  Il  y refifla  fore  long-tcms  : Se  à la 
lin  s’y  voyant  contraint  par  îe  peuple  il  fie 
cette  priera  à Dieu  , en  prdcncc  de  tous. 
Grand  Dieu  qui  êtes  le  fouverain  Monar- 
que de  l’Univers,  puifquc  ceux  qui  font 
icy  prefens  font  vôtre  Peuple,  & que  ceux 
qu  on  afliege  font  vos  Sacrificateurs , Je 
vous  prie  de  n’cxauccr  les  Prieras  ni  des 
uns  ny  des  autres.  Il  n’eut  pas  plutôt  pro- 
noncé ces  paroles  que  quelques  Juifs  qui 
étoient  des  gens  perdus  Se  des  fcclcrat3 
l’accablcrcnt  à coh ps  de  pierres. 

Ce  crime  ne  demeura  pas  impuni  non 
plus  que  celui  qu’ils  commirent  à lors  en 
retenant  l’argent  que  les  Sacrificateurs 
leur  avoient  donné  par  avance  pour  leur 
EE£e  3 
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vendre  des  animaux  qu’ils  vouloient  offrir 
en  Sacrifice  le  jour  de  Pâques.  Dieu  en- 
voya dans  toute  la  Judée  un  vent  fi  impé- 
tueux qu’il  abatit  2c  ruina  tous  les  fruits 
de  la  terre  en  lorte  qu’un  muid  de  fro- 
ment fe  vendoit  onze  Drachmes  ; pour 
en  fçavoir  la  jufte  valeur  ôc  en  faire  la 
réduction  , Voyez  Drachme,  lofepb,  l. 14. 
ch,  3.  des  Ant.  l’an  3989.  avant  J e su  s- 
C H R 1 S T 

O N I O N , le  Temple  qu'Onias  fit  bâ- 
tir en  Egipte. 

ONO,  (êcond  filsdeLod.  i.d’Efd.i.$$. 

O N O , Ville  de  la  T ribu  de  benjamin. 
Elle  fut  bâtie  par  Elphacl.  1 .des  Parai.#.  1 1 . 

ONOCENT  AURUS  , monftre 
moitié  Cheval  2c  moitié  Afne. ifaie  34.14. 

ONOCROTALUS,  Cormorant, 
oifeau  immonde , il  fe  nourriedans  les  ma- 
rais 2c  dans  les  rivières,  2c  quand  il  fe  mec 
à paitre  il  fait  un  fi  grand  bruit  qu’il 
approche  du  brayement  d’un  Afne  j c’eft 
pour  cela  qu’on  l’appelle  Onocrotalus,  qui 
vient  de  Oms  , qui  veut  dire  Afne,  2c 
Cratolos  qui  fignifie  cry , bruit , ou  braye- 
menr.  Levit.  11.18, 

Onyx,  c’eft  premièrement  une  forte 
de  gomme  de  très-bonne  odeur  , ou  de  ce 
baume  qui  entra  dans  la  compolition  de 
celui  que  Dieu  commanda  à Moïfe  de 
faire  pour  la  confervation  d’Aaron  2c  de 
fes  fils,  fjrod.30.34. 

. Secondement  c’eft  une  cfpcce  de  pierre* 
precieufe  qui  ctoit  la  onzième  fur  le  ra- 
tional  du  Grand-Prêtre  , Ôc  fur  laquelle 
on  voyoit  graver  le  nom  de  l’onzième 
fils  de  Jacob.  Cette  pierre  approche  fort 
en  couleur  de  la  blancheur  de  l’ongle 
d un  homme  diftingucc  par  quantité  de 
veines.  Elle  reflemblc  encore  â la  Sardoi- 
nc,  & au  Jafpc } aufli  il  y a du  certain  Mar- 
bre qui  s’appelle  Onix , c’eft  du  Jafpc  ou  du 
Porphyre,  fjr0d.28.1o. 

O O L 

O O L I A B , fils  d’Achif^mach  de  la^ 
Tribu  de  Dan  , il  s’employa  avec  Bcfclcël 
a la  conftruftion  du  facrc  Tabernacle  2C 
des  vai fléaux  facrez.  f-v0d.35.35. 

OOLIBA’,  5c  Oolla  deux  infâmes 
courtilannes  d’Egipte , dont  la  première 
cft  la  figure  de  Jcrufalcm  , 8c  Oolla  , celle 
de  Samaric.  Tous  deux  fe  proftituerent 
en*  abandonnant  le  culte  de  Dieu , pour 
embraflèr  fes  fuperftitions  des  Egiptiens, 
5c  fàcrifier  aux  Idoles  des  Gentih.  Eze- 
chiel  23.  • 

O O L I B A M A , fut  le  quatrième 
Dued’Idumée,  il  fuccedaàfôn  pcrc  ]c- 
thcch,  2c  laifla  la  principauté  â Ion  fils  Ela. 
1 .des  Par al.  1.5 1, 


O P H 

OOLIBAMA,  femme  d’Efaü^Bt  fille 
d’Ana  : elle  fut  mère  de  Jehus , de  Jhelon, 
ôC  Coré.  Grnef.y6.$. 

OOLLA,  fccur  aifnée,  de  Ooliba  , 
Voyez.  Ooliba. 

O O R A M , fils  de  Naara  de  la  Tri- 
bu de  Juda.  J .des  Parai .4.  5 . 

O P H 

O P H A S , c’eft  Ophir.  Jeremie.  10.9. 

O P H E L , une  des  portes  de  Jcrulà- 
Icm.  2 .des  Parai.  17. 3. 

OPHER  , fécond  fils  de  Madian , 
fils  d’ Abraham  2c  de  Cctura.  Genef.  25. 

OPHER,  un  des  Roys  de  Canaan 
qui  fut  tue  par  Jofué.  Il  cft  probable  que 
cet  Opher  cft  une  région  de  l’idumée  voi- 
fineou  aux  confins  de  Canaan.  lo(uS , 12. 

17.  Je  croirois  pourtant  que  cet  Opher  eft 
ce  que  nous  appelions  Ophera  qui  eft  une 
ville  dans  la  Tribu  de  Benjamin.  lof» 

18.  23.  Elleétoit  la  Capitale  de  la  princi- 
pauté de  ce  Roy. 

O P H I , nom  d’homme.  le  rem.  4c.  8. 

O P H I M , autrement  Hupha  fut  fils 
de  Benjamin.  Gencf.  4 6.  2.  • 

OPHISMACHUS,  forte  de  petit 
Lézard  qui  fe  bat  aveç  des  gros  ferpens. 
C’eft  un  animal  immonde.  Levit.  11.  22. 

OPHIR,  fils  dé  Jeeftan , qui  a donné 
fon  nom  à une  Région  des  Indes  Orienta- 
les j où  fe  trouvoit  abondamment  l’or  le 
plus  fin , 6c  le  plus  pur.  Salomon  y en- 
voyou  fes  vaifleaux  pour  en  aller  quérir. 
On  croit  que  c’cft  le  Pérou.  }.des  Rois  , 9. 
28.  1.  des  Parai.  8.18. 

O P H L A L , fils  de  Zabad  5c  père 
d’Obed.  1.  des  Tarai.  1. 37 . 

O P H N I , ôc  Phinées  tous  deux  fils 
du  Souverain  Pontife  , ôc  juge  dès  Hé- 
breux Heli.  Ils  ne  rcflcmbloient  en  rien 
à leur  pcrc  , qui  étoit  un  homme  extrême- 
ment bon  ÔC  d’une  douceur  incompara- 
bles ; eux  aucontrairc  croient  des  perdus1, 
ÔC  des  impies , jufqucs-là  que  l’Ecriture  les 
appelle  des  enfansde  Bclial.  C croient  des 
gens  qui  n’avoient  aucune  crainte  de 
Dieu  , 2c  de  qui  les  Peuples  ne  pouvoicnc 
attendre  que  des  injuftices , 2c  des  outra- 
ges. Les  violences  qu’ils  exerçoient  envers 
ceux  qui  venoient  pour  offrir  croient  ex- 
trêmes : ils  ne  fe  contentoiem  pas  de  re- 
cevoir la  part  des  viftimes  qui  leur  appar- 
tenoit , ils  prenoient  2c  arrachoient  par 
force  celle  qui  ne  leur  croit  pas  dcüe. 

Ce  péché  ctoit  un  des  plus  grands  qui 
fe  peut  commettre  devant  Dieu  parce 
qu’ils  dctournoionc  le  peuple  par  ces  cx- 
torfitJns  de  venir  plus  faire  des  lacri  ficcs  au 
Seigneur  en  Silo  oùétoit  le  làcré  Taber- 
nacle. Ils  étoient  venus  à ce  comble  d’in- 
foicncc 
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ïblcnce  qti  ils  corrompoicnc  par  prefcnts , 
6c  meme*  par  violence  , les  vierges  qui 
étoient  élevées  proche  du  Sanctuaire,  8c 
ne  craignoienc  pas  d’attenter  à la  pudicité 
des  femmes  qui  vcnoicnc  fe  purifier.  Tous 
ces  crimes  les  rendirent  exécrables  au 
•peuple  6c  odieux  à leur  propre  père  , qui 
ne  pue  jamais  les  faire  revenir  de  leurs 
fcxces , & de  leurs  débauches , quoy  qu’il 
leur  reprcfentâc  la  mauvaife  réputation 
qu’ils  s acquéraient,  6c  la  jufte  vengeance 
du  Ciel  qu’ils  ne  pouvoient  éviter  s’ils  con- 
tinuoient  à mener  une  vie  fi  débordée  , 
6c  fi  facrilege.  Ces  réprimandés  étoienc 
trop  moles  pour  eux  : ils  perfi fièrent  dans 
leurs  infâmes  pratiques  jufqucs  à ce  que 
Dieu  même  les  en  punit.  Voici  comment, 
Les  Philifiins  s’étant  aficmblés  dans  les 
plaines  qui  font  entre  Aphcc  8c  la  Pierre 
du  fccours  fe  mirent  en  campagne  6c  vin- 
rent attaquer  les  Ifraclites.  On  en  vint  à 
un  combat  dans  lequel  les  Ifraclites  furent 
vaincus  6c  après  en  avoir  laide  environ 
40CO.  fur  la  place  fe  retirèrent  en  de- 
l'ordre. 

'Cette  perte  les  allarma  furieufement , 6c 
comme  ils  délibéraient  fur  les  moyens  de 
donner  le  change  à leurs  ennemis,  ils  cru- 
rent que  s’ils  avbicnt  avec  eux  l’Arche  du 
Seigneur , ce  (croit  le  moyen  defe  rendre 
viûorieux  6c  triomphans  à coup  feur.  Ils 
dépêchèrent  incontinent  à Silo  vers  Heli 
pour  le  prier  de  leur  envoyer  l’Arche  de 
l’alliance.  Comme  ce  (buverain  Prêtre 
ccoit  fore  vieux  6c  qu’il  avoir  perdu  la  vüc 
il  la  fit  conduire  parles  deux  fils.  De  tels 
conducteurs  que  Dieu  regardoit  dans  là 
fureur  n’apaiflcrenc  point  ibn  courroux  : 
leur  prclcncc  s’enflamma  encore  plus' , 6c 
ne  fervit  qu’attirer  le  malheur  fur  Ion  Peu- 
ple : en  effet  les  Ifraclites  qui  fe  croyoicnc 
déjà  victorieux  furent  mis  en  fuite  dés  le 
premier  choc,  perdirent  trente  mille  hom- 
mes entre  Icfquels  furent  Ophni  8c  Phi- 
nées  6c  l’Arche  meme  tomba  cnlapuif- 
fâncc  des  Philifiins  , l’an  1939.  i.  des 
R*}  s f 2. 

OPHNI,  Ville  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. CetOpher  ou  Ophera.  Iofue\  1 8.14. 

O P H R A , fils  de  Maonathi  de  la 
Tribu  de  Juda.  1.  des  Para!,  4.  14. 

O P HR  A T A N E S , 34.  Roy  d’ A dy- 
ne , il  fut  fils  ôc  fucceflfcur  d’Ophrateus  : 
il  commença  à régner  l’an  du  Monde  3 1 14. 
6c  mouiut  l’an  3174-  fi  bien  qu’il  gouver- 
.na  ce  Royaume, environ  50. ans}  6c  le  bif- 
fa à fon  fils  Ocrafapes.  Son  règne  fut  fa- 
meux par  la  victoire  qu’Achab  remporta 
fur  les  Syriens  , par  l’extermination  en- 
tière que  Dieu  fit  faire  de  la  race  de  cet 
impie , par  le  meurtre  d’Ochoûas , par 
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I usurpation  qu’Athalia  fit  du  Royaume  de 
Juda  , 6c  pr  l’enlevcmcnt  d’Elie. 

O P H R A T E U S , fils  6c  fuccdtcâi 
de  Zyriciades , monta  fur  le  trône  d’A  fly- 
rie  , l’an  du  Monde  3104.  Ce  ccfla  de  vivre 
l’an  3 114.  après  avoir  règne  10.  ans , il  fût 
le  33.  Roy.  Le  Royaume  d’ifracl  étoit  fous 
fon  regne  le  Théâtre  où  fe  joüoicnt  de  très- 
fanglantes  tragédies  , on  y voyoit  qué 
meurtres 6c  que  fang  répandu.  Baafa , Ela , 
Zambri , Amri , 8c  Thebni , furent  mafia- 
ères  les  uns  par  les  autres  à (appétit  de 
ta  Couronne, 

ORE. 

O R E B , un  des  Princes  ou  des  Gene- 
raux des  Madianîres.  11  fut  défait  avec 
Zeb  parla  Tribu  d’Ephraïm  pendant  que 
Gedeon  pourfuivoit  le  refie  de  l’armée  en- 
nemie qui  prenoit  la  fuite.  On  coupa  la 
tête  à Oreb  dans  un  lieu  appelle  aupa- 
ravant Atharoth  qui  efi  une  campagne 
dans  la  Tribu  de  Benjamin  afles  prés  du 
Jourdain , 8c  qui  depuis  a porté  le  nom  de 
la  Pierre  ou  du  Rocher  d’Oreb.  Zeb  fouf- 
frit  le  même  traittement  en  un  lieu  ap- 
pellé  le  prefioir  de  Zeb.  Leurs  tètes  fu- 
rent apportées  à Gedeon  qui  donna  mille 
loiiangcs  aux  Ephraïmites  x l’an  du  Mon- 
de 1768.  luges,  7.  iy«,  avant  Jésus- 
Christ  1183. 

O R F A , c’cft  Edefle  qu’on  appclloié 
autrefois  Rohaïs  6c  très-connue  dans  l’E- 
criture Sainte  (bus  le  nom  de  Rages  Ville 
de  la  Mcdic  ou  de  la  Mefopotamie , cette 
Ville  vingt  en  la  puifiancc  des  François 
l’an  de  Grâce  1097.  avant  la  conquête  de 
Jerufalem.  Elle  étoic  fous  la  domination 
•d’un  vieux  Grec  qui  la  gouvernoit  pour 
l’Empereur  de  Confrantmoplé  lorfquc  les 
Turcs  lui  enlevèrent  cette  Province.  Ce 
Gouverneur  s’y  étoic  maintenu  comme 
dans  une  cfpccc  de  principauté,  en  payant 
tribut  à ces  Infidèles  qui  ne  latfibienc  pas 
de  tirannifer  cette  pauvre  ville  laquelle  fd 
voyoit  deftituéede  tout  fecours  , les  habi- 
rans  d’Orfa  ayant  apris  que  les  Chrétiens 
vcnoicnc  pour  délivrer  la  Terre  Sainte , 
6c  qu’un  Prince  François  avoir  pouffé 
(es  Conquêtes  jufqu’à  l’Eufrace  , 8c  bacu  le 
Turc  en  toutes  les  rencontres  obligèrent 
leur  Gouverneur  d’appcllcr  à leur  (êcours 
ce  Prince  qui  étoic  Baudouin  du  Bourg 
Coufin  de  Godefroy  de  Bouillon , 8c  de  lui 
faire  offre  de  l’adopter  8c  de  le  déclarer 
fon  fucceffeur.  Le  Grec  fe  voyoit  d’un 
côté  trop  preffé  par  fes  fujets , 8c  d’ailleurs 
avoit  trop  d’envie  de  fe  voir  affranchi  de 
la  tirannic  des  Turcs,  pour  n’y  pas  con- 
fentir.  Baudouin  ncrefufa  pas  une  fi  belle 
occafion  que  la  fortune  lui  offrait  de  fe 
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flaire  un  état  confidcrablc  clans  I*  A fie.  Il  fe 
ha/arda  de  palier  l’Lufracc  n’étant  pas 
ftiivi  de  plus  de  cent  Cavaliers  qui  lui  ref- 
toient  apres  avoir  muni  les  Places  qu’il 

assoie  conquîtes. 

Les  Turcs  qui  aprirenc  fa  venue  lui 
drefferem  par  tout  des  ambufeades  fur  Ion 
pallagc  donc  il  le  démêla  heureufement. 
Ceux  d’Edeffc  le  reçûrenc  dans  leur  ville 
comme  leur  libérateur  5c  lui  rendirent 
tant  d’hoftneur  que  le  vieillard  cil  conçût 
de  la  jalculic,  fe  repentit  enfuite  de  ce 
qu’il  avoir  fait  & chercha  le  moyen  de  le 
envoyer  là  doit  il  ctoit  venu  > mais  les  ba- 
bitans  s’y  oppolcrent , prirent  les  armes  eu 
faveur  de  Baudouin  , forcèrent  le  Châ- 
teau , £c  mirent  en  pièces  le  Gouverneur. 
Le  lendemain  de  cette  aclion  ils  le  procla- 
mèrent Prince  d’Edeffe  , 6c  le  mirent  en 
poffcflîon  d’un  grand  trcforquecct  avare 
avoit  amaffe.  Baudouin  employa  une  par- 
tie de  cet  argent  à acheter  la  forte  ville 
de Samofàtc fur  l’Euphrate,  5c  de  l’antre 
il  en  leva  5c  paya  des  troupes  avec  lcfquel- 
Ics  il  chalfa  les  Turcs  qui  occupoicnt  les 
Places  aux  environs  de  la  capitale  de  là 
Principauté,  qu’il  étendit  deçà  5c  delà 
l’Eufrate  d’une  part  au  Midy  julqucs  à $c- 
Icticic  fur  le  Tygrc  , 6c  de  l’autre  vers  le 
Septentrion  jufques  aux  Places  fortes  du 
mont  Taurus  qu’il  unie  à fa  Principauté 
par  l’alliance  qu’il  fit  avec  un  Prince  d'Ar- 
ménie dont  il  époufa  la  Nièce  apres  la 
mort  de  la  generculc  Gundechilde  fa  fem- 
me qui  l’avoit  voulu  fuivre  en  Orient , 5c 
qui  mourut  à Marcfic  durant  la  marche 
de  Tannée  des  Princes. 

Les  François  fe  conferverent  cette  Pla- 
ce jufques. à l’annce  mille  cent  quarante* 
trois  que  Noradin  Soudan  d’Alep  l’enleva 
à Joffclin  de  Cotirtenay  1 1.  de  nom  qui 
croit  un  homme  lâche  6c  débauché  5c  fit 
paffer  non  feulement  la  Garnifon  qui  se. 
toit  voulu  faire  un  paffagclcpcc  à la  main, 
mais  aufli  les  habitans  qui  s’ccoicnt  rendus 
Volontairement  à lui  par  le  fer,  ôc  par  le 
feu.  Ainfi  cette  belle  Place  qui  avoit  Heuri 
fous  trois  braves  Princes  prudens,  vail-, 
lans , 5c  iages , les  deux  Baudoüim  5c  le 
pere  de  cet  efféminé  qui  n’avoicnc  rien 
oublié  pour  la  mettre  en  affuranec,  fut 
perdue  quarante  fix  ans  après  avoir  etc 
prife.  L’hiftoire  des  C roi  fades  liv.  i.  an. 
1 097*.  5c  lii\  3. an.  1 143. 

Cette  ville  avoit  fouffert  d’étranges  ré- 
volutions l’an  5013.  de  Je  s us-Christ 
5c  la  fixiéme  de  l’Empereur  Juftinien.  Elle 
fiillic  à être  entièrement  ruïnce  par  un 
grand  débordement  des  eaux  du  Tygrc, 
qui  paffa  par  le  milicu,üémolit  quantité  de 
rues  , 5c  noya  un  prodigieux  nombre 


d’habitans,  incontinent  apres  ce  grand 
ravage  les  eaux  s'écoulèrent  tout  à coup  * 
de  lortc  qu’on  ne  connoiffoit  point  quel- 
les y aillent  pâlie  que  par  le  dommage 
qu’elles  avoient  faic.  On  y trouva  depuis 
un  tableau  de  marbre  dans  lequel  étoient 
gravés  en  lettres  Hierogliphiques , Ces  • 
mots  le  fauteur  fautera  , mais  fort  faut  fera 
malheureux  nu  Citoyen.  Ce  qui  ne  fe  pou- 
voir entendre  que  du  débordement  da 
Tygrc , 5c  des  maux  qu’il  devoit  faire  à. 
la  ville  , car  le  Tygrc  porte  ce  nom  à cau- 
fê  de  fa  grande  rapidité.  Dupreau  dans  fes 
Annales  Ecclcfialliqucs.’ 

La  ville  d’Edeffe  confcrvoic  l’Image  mi- 
raculcufe  que  Jésus-Christ  envoya  à 
Abagarc  fon  Prince  , qui  avoit  lôuhaité 
de  voir  ce  Sauveur»  Le  fils  de  Dieu  ne 
voulant  pas  fortir  des  confins  de  la  Judée, 
afin  d’attirer  à foy  par  fa  prcfcncc  les  bre- 
bis d’Ifraël , fe  contenta  de  lui  envoyer  Ion  u*h. rr.t* 
portait  par  un  de  fes  Difciplcs.  Ce  Tableau 
fut  foigneufement  confervé,  jufqu  à çc 
que  les  Turcs  fe  rendirent  maîtres  de  cette 
belle  Ville  , ils  maflacrerent  tous  les  Chré- 
tiens, 5c  brûlèrent  toutes  les  chofesfain- 
tes  , fans  épargner  cette  precieufe  6c  di- 
vine Image.  Procopc  raconte  que  l’an  545. 
de  J e s u s - C h r 1 s Tj  là  i6.de  Juftinien. 

Cofrocs  ayant  afiiegè  Edeffe , les  habi- 
tans prièrent  I’Evcquc  5c  le  Clergé  de 
forcir  cette  Image  miraculeufe  , ils  la  por- 
tèrent en  proceflîon,  firent  le  tour  des  mu- 
railles au  dedans  de  la  Ville,  5c  que  dans 
le  tems  que  les  Prêtres  5c  les  Peuples  mar- 
choicnt,  il  feçibloic  que  les  ennemis  euf- 
fent  une  Armée  à dos  qui  les  combatît, 
dont  ils  eurent  une  fi  grande  frayeur , que 
Colroës  fut  obligé  de  lever  le  liège  hon- 
teufement , 5c  de  s’en  retourner  en  Per- 
fc.  Procope  , Niccphore  , 5c  Depreau  an. 

545.  Vojcz.  Rages. 

O RI  O Non  URION  , ligne  du  Ciel, 
qui  précédé  immédiatement  celui  du 
Taureau.  Cet  Affre  étant  clair.  5c  ferain, 
prefage  le  beau  tems , que  s’il  paroit  ob- 
feur  5c  enveloppé  de  nuage,  c’cft.  ligne 
d une  grande  tempefte  fur  mer.  Il  en  cft 
parle  dans  le  neuvième  ch.  verfee  5».  de 
Job  5c  dans  Amos.3.8. 

O R N A I M , Oron  5c  Oronaim  Ville 
de  l’Arabie  appartenant  à la  Tribu  de  Ru- 
ben. Ifaïe.  1 5.  5. 

O R N A M , il  vendit  à Salomon  la 
place  ou  écoic  bâti  le  Temple  de  Jerufa- 
Icm.  1 .des  Par  al. 13.  ÔC  Jofeph.  Irj.io. 
des  Ant.  l’an  3017.  avant  Jesus-Christ 
1034. 

O RO  D I , païs  de  Semma.  1.  des  Rois 
*3-33-  < 

O R P H A , Moabuc  fut  femme  de 
Chcrion, 
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1 Chclion  , fils  d'Efimclech  , 6c  de  Nocmi  : 
fon  mari  étant  n.ort  clic  die  ad  ion  à fa 
* belle  mere , quand  celle- cy  voulue  le  re- 
tirer en  Bah  le  cm  , Pèjc*  Nocmi , l’an 
*75î>- 

ORPHONA»  de  la  vilfe  de  Jerufa- 
1cm  , à qui  David  fauva  la  vie  lors  de  la 
prWè  de  cette  Ville , tant  en  confidera- 
tion  de  l’amitic  qu’ils  avoient  entre  eux, 
que  parce  que  Orphona  avoir  toujours 
aimé  6c  favorite  les  Ifraclites.  Iofeph . /, 
ch. 3.  des  An/.  Van  2^88.  avant  Jésus- 
Christ  1063. 

ORTHOS1AS  , Ville  de  la  Phé- 
nicie. l.des  Mac  h 1 y.  3 7. 

O R U S , fils  d’Amenophis  fécond  ré- 
gna 36,  ans  & j.  mois,  Ion  fils , Acenchc- 
res  lui  fncceda  au  Royaume  d’Egipte.  lu- 
ffh  .l.uch.y  contre  A pion. 

O R Y B A , Voyez.  Agalla. 

O R Y X , forte  de  bœuf  fauvage  qui  a 
le  pied  forchu  6c  tout  d’une  corne  , fon 
poil  cft  renverfe  à la  différence  des  au- 
tres bœufs.  Il  eft  tourne  du  cote  delà  tê- 
te, 6c  non  de  la  queüe  comme  les  autres. 
Au  moment  que  le  ligne  de  la  Canicule 
doit  entrer  ce  bœuf  la  faluë  en  éter- 
nuant. Il  n’y  a point  d’animal  qui  ait  la 
chair  ni  ‘plus  tendre  ni  plus  délicate  : II 
eft  au  nombre  des  animaux  mondes.  Il 
s en  trouve  quantité  dans  la  Gctulic.  Dent, 

O S A I A S , pere  de  Jezonias.  uiEjd. 
11.31. 

OSA  U,  fils  de  Judas  6t  de  Sufc*  fille 
d’Hiram.  Gentfo S. 

O S E'E , Voyez,  Jofué  , c’eft  le  même. 

Le  fécond  fut  un  faint  Prophète  que 
quelques-uns  font  de  la  Tribu  d’Illachar» 
6c  les  autres  de  la  ville  même  de  Jerufa- 
Icm,  6c  fils  de  Bery  auffi  Prophète , félon 
que  Ve  (liment  les  Hébreux  qui  tiennent 
pour  maxime , que  quand  le  nom  du  pere 
d’un  Prophète  cft  exprime  dans  l’Ecriture, 
c’eft  une  marque  infaillible  qu’il  ctoit 
au fii  Prophète  j 6c  que  lors  qu’elle  fc  taie 
fur  le  nom  de  la  Tribu  , 6c  de  la  Ville 
d’où  il  cft  originaire  , l’on  doit  entendre 
qu’il  ctoit  de  la  Tribu  de  Jüda  * 6c  de  la 
ville  de  Jerufàlem.  Il  a eu  l’honneur  d’a- 
voir été  le  premier  de  tous  les  Prophètes 
tant  grands  que  petits , 6c  même  plus  an- 
• tien  qu'l  (aie.  Il  Prophetifa  fous  les  Rois 
Ofias,  Joathan,  Aehaz,  Ezechias,  & Jéro- 
boam fécond  : Et  l’on  peut  dire  qu’il  pre- 
l cha  la  parole  de  Dieu , 6c  prédit  l’ave- 
nir durant  un  ficelé.  Dieu  lui  commanda 
de  fc  marier,  6c  depoufer  une  femme  pro- 
ftituée  de  Jcrufàlem  , il  prit  donc  en  ma- 
riage Gomer  fille  de  Debelaim  de  la  quel- 
le il  eut  trois  enfans  j le  premier  s’appelloic 
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Jczracl,  pour  fignificr  que  Dieu  dçtruiroit 
un  jour  non  feulement  cette  Ville-là, mais' 
tout  le  Royaume  de  Samaric  à caitfc  des 
impietez  6c  des  idolâtries  où  sccoicnt 
abandonnez  les  Ifraclites,  à peu  prés  com- 
me un  femme  débauchée  qui  auroic  quit- 
té fon  mary  , 6c  le  teroit  proftitucc  a des 
étrangers.  Le  fécond  enfant  fut  une  fille  /•  r * 
qu’il  appclla  Larvikamach , qui  fignifie  . 
ians  mifericordc  , parce  que  Dieu  n’en 
auroit  plus  à l’endroit  d’un  peuple  fi  in-  J ‘ 
grat  6c  perfide.  Le  dernier  fut  appelle 
Loharnmi  qui  fignifievous  n’ètcs  pas  mon 
peuple  , car  en  effet  Dieu  les  avait  rejet* 
tcz  , 6c  ne  les  rcconnoi  Toit  plus  pour.  * 
fiens. 

Il  ne  faut  pas  fc  perfuader  , qu’aprés 
qu’Ofee  eut  épouic  Gomer , que  les  en- 
fans  qu’il  en  eut  fuficnc  cenfez  bâtards 
6c  des  enfans  de  proftitution  ^ car  Gomer 
vécut  depuis  fon  mariage  trcs-chafte- 
ment  j l’on  ne  peut  les  appcller  fuivant  le 
terme  de  l’Ecricurc , enfans  de  fornica^ 
tiens  que  par  raport  à la  première  vié 
qu’avoit  menée  leur  mère  , 6c  à ce  qu’ils  • 
figuraient.  La  Prophétie  d’Ofee  eft  rcii-  * 

fermée  en  14.  chapitres  extraordinaire- 
ment couchans  Ôc  pathétiques.  Il  n’avoic 
rien  de  fi  familier  que  de  prononcer  cô 
mot, que  fauvons-nous  , d'où  vient  qu’oit 
lui  donna  celui  d’Oféc  qui  fignific  /«/- 
V4x//r  fetpfum>  \\  s cft  fauve.  Le  Marti ro^ 
loge  Romain  marque  la  mort  au  quatriè- 
me jour  de  Juillet,  an.3117. 

Le  fécond  fut  le  dernier  Roy  d’Ifrach 
il  ctoit  fils  d’Ela  : il  tiia  phacee  fils  de 
Romelias , 6c  monta  par  ce  parricide  fur  le 
Tronc  de  Samaric  , l’an  du  monde  3197* 

Mais  comme  Salmanafir  Roy  d’Aflirie  qui 
serait  rendu  ce  Royaume  tributaire  ne 
lui  voulue  pas  permettre  de  prendre  d'a-* 
bord  la  Couronne.  Son  règne  ne  commen- 
ça que  neuf  ans  apres.  Je  m’imagine  auiîi 
que  ce  ne  fut  pas  la  feule  caulc  de  cet  in- 
terrègne , 6c  que  fans  doute  les  parens  de 
Phacee  ou  quelques  Grands  du  Royau- 
me fc  lui  difputercnc,  & qu’on  ne  le  re- 
connut pas  pour  Roy  d’llraël,que  julques 
après  la  mort  des  prerendam , ou  qu’aprés 
qu’il  fe  fut  accommodé  6c  qu’il  eut  fai* 
ccflTer  les  troubles  qu’il  avoic  cxcitéesdans 
ffracl.  Son  règne  ne  doit  erre  compté  fe- 
Ion  l’Ecriture  que  depuis  l'année  3305.  iuUi  Mk *ii 
.qui  écoit  la  douzième  d’ Achaz.  Il  eft  vray 
qua  la  vingtième  année  du  règne  de  Joa- 
than Oféc  fie  une  fecrcttc  6c  pui Tante 
conjuration  contre  fon  maître , 6c  qu’à  U 
fin  il  lui  ôta  la  vie , ufurpa  Ion  Royaume 
6c  régna  en  fa  place , reg»*vi/que  pro  eo 
anno  vigefmo  Ionthzn  filii  OzJ*  : Ce  n’eft 
pas  toutefois  à dire  qu’Ofee  aufti  tôt  aprét 
FFFf 
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l’affaffinat  <ie  Phaccc,  s établie  fur  le  Trô- 
ne  6c  reconnu  Roy»  puifqu’encrc  cette 
mort  ÔC  l'élévation  d’Olèc  il  y eut  neuf  ans 
d’inccrrcgnc  5 mais  feulement  qu'il  n’y  eut 
perfonne  qui  depuis  Phacée  portât  le  Sce- 
ptre & la  Couronne  que  fon  meurtrier. 

^L’Ecriture  femble  encore  fe  contredire 
fur  ce  fait}  car  elle  allure  dans  le  quatriè- 
me livre  des  Rois  ch.  j 5.  qu’Ofcc  confpi- 
ra  contre  Phaccc  vers  la  vingtième  année 
de  Joathan  Roy  de  ]uda , 6c  un  peu  après 
elle  raporte  que  ce  joathan  ne  régna  que 
febte  ans-  Vjginti  quintjue  annorum  erat  cum 
tegnare  cepiffrt , ér  fexdecim  an  nu  rcgnmvit 
in  Ierufalem.  Voici  à mon  fens  comme  ectic 
difficulté  Ce  doit  dcméler. 

Ozias  pcrc  de  ce  Joathan  ayant  ècc 
frappé  de  Lcpre , pour  avoir  voulu  ufurper 
le  louverain  Pontificat , 6c  s’approcher  de 
l’Autel  pour  y brûler  de  l’encens , 6c  offrir 
des  Sacrifices.  Il  fut  contraint  par  la  vio- 
lence 6c  la  honte  d’un  nul  ii  hideux  de 
quitter  J adminiftracion  du  Royaume,  de 
fe  feparcr  même  fuivant  la  loy  de  toute 
fôcictc  6c  de  fortir  de  la  Ville.  En  ce 
tems-là  fon  fils  joathan  prit  la  conduite 
des  affaires,  fut  Rcgcnt , 6c  eut  toute  lau- 
thorité  6c  le  commandement  comme  s’il 
eut  été  véritablement  Roy  : Ainfiquand 
l’Ecriture  donne  à Joathan  vingt-années 
de  regne , l’on  y doit  comprendre  celles 
de  fa  Régence  , 6c  quand  clic  ne  lui  en 
donne  que  feize  , c’cft  qu’elle  n'entend 
que  celles  qu’il  occupa  le  Tronc  apres  la 
mort  de  fôn  perc. 

L’Ecriture  dit  encor  dans  le  ch. 17.  du 
4. 1.  des  Rois  qu’Oféc  regna  à la  douzième 
année  du  regne  d’Achaz.  Or  cette  dou- 
zième année  du  regne  d’Ezcchias  étoic 
celle  du  monde  3305.  6c  Phacée  Roy 
d’Ifraël  fut  tué  en  trahifon  comme  je  l’a  y 
déjà  dit  en  3197.  il  faut  donc  qu’encre  la 
mort  de  Phacée  6c  l’établi flement  d’Ofée 
fur  le  Tronc  d Ifracl , il  y ait  eu  8.  ans  ac- 
complis ou  neuf  ans  commencez  d’inter- 
xegne.  Quand  il  femble  que  l'Ecriture 
xange  l’aflàlfinac  de  Phacée  à la  vingtiè- 
me année  de  joathan  Roy  de  Juda  } l’on 
«tiedoiepas  erbire  qu’il  fut  effectivement 
wc.cn  ce  tems-là  , car  Joathan  mourut  en 
3i93-6c«Phacéc  fut  a Raffiné  en  3 197.  Pha- 
cée alla  avec  Ralin  Roy  de  Syrie  6c  de  DaL 
mas,  affieger  Acfiaz  dans  Jerufàlem  , 6c  ccc 
Achas  étoic  le  fils  de  Joathan , 6c  Joathan 
ayoic  déjà  ccflc  de  vivre  -,  l’on  ne  peut 
mieux  à mon  fens  développer  6c  éclaircir 
ccs  obfcuritez  , 6c  ces  comradi&ions  ap- 
parentes , qu’en  difant  qu’Oféc  fe  fouleva 
6c  trouva  une  furieule  conjuration  contre 
Phacée  vers  la  vingtième  année  4b  Roy 
Joathan  , que  le  même  Ofcc  ayant  Lille 
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couver  6c  afloupir  cette  confpi  ration  prés 
de  quatre  ans , la  fit  enluice  éclater  mal*  ' 
heurcufCmcnt  pour  Phacée  qui  fut  égorgé1" 

1 an  3x97.  6c  que  neuf  ans  apres  la  parri- 
cide Oféc  ou  par  adreffe  ou  par  la  force 
s’établit  fur  le  Trône  d lfraël , 6c  reçût  les 
honneurs  6c  les  hommages  dus  à un  véri- 
table Roy, 

Oféc  n’étant  donc  monté  fur  le  Trône 
que  par  un  crime  , il  s’y  maintint  de  mé* 
me  , car  il  fut  un  Prince  tres-mcchant  6c 
trcs-iropic  » Salmanafàr  Roy  d’Affyrie  lui 
fit  la  guerre  : mais  Oféc  fut  allez  lâche 
pour  ne  point  faircdcdcfenfc  j tout  ce 
qu’il  fit  tut  de  promettre  un  Tribut  à fon 
vainqueur,  6c  l’obliger  de  fe  retirer  fous 
cet  appas  en  Aflyric.  C ctoit  mal  à propos 
que  1 Ailyricn  comptoit  fur  les  promefles 
d’un  homme  fi  lâche.  Salmanazar  ne  Ce 
fuc  pas  plutôt  retiré  en  fon  païs  qu’Ofcc 
rechercha  l’amitié  de  Stia  Roy  d Egiptc, 
fit  alliance  avec  lui,  6c  Ce  révolta  contre 
l’Empereur  d' Aflyric,  de  la  grâce  duquel  il 
tenou  le  Roiaume  6c  la  vie  : mais  il  en 
coûta  cher  a Ofée,  Salmanafar  enflamé , 
d’un  terrible  courroux  contre  cette  perfi- 
die , revint  avec  une  notnbreufe  6c  puif- 
fantc  Armée  fur  les  terres  d’Oféc , fit  un 
étrange  dégât  dans  tout  le  pais , mit  le  lie- 
ge  devant  Samarie,  qui  dura  prefque  trois 
ans  , au  bout  defqucls  il  s’en  rendit  maî- 
tre , prit  ce  mifcrablc  Prince , le  chargea 
de  chaînes , 6c  l’emmena  avec  tout  fôn 
peuple  compofé  de  dix  Tribus  captif  à 
Ninive  , 6c  les  difperfà  cnfiiite  dans  les 
Provinces  de  fôn  Roiaume.  Le  regne  d’O- 
féc ne  fut  que  de  neuf  ans  : Ce  fut  le  der- 
nier Roy  d’Ifraël.  Ce  Roiaume  finît  l’an 
du  monde  3314.  depuis  le  déluge  1659.  de 
la  dcfccntcdc  Jacob  en  Egipic  97 6.  de  la 
fortie  du  peuple  d'Ifracl  771. 6c  de  la  fon- 
dation du  Temple  191.  6c  de  fa  fepara* 
tion  avec  celui  de  Juda  par  Jéroboam  1541. 
quoique  Jofeph  a libre  que  la  deftruciion 
de  ce  Royaume  fut  947.  ans  après , que 
leurs  peres  étant  fortis  de  l’Egipte l’eurent  j9ftfb 
conquis  par  la  force  de  leurs  armes  , 800.  «4. 14. 
ans  après  la  domination  de  Jofué  , 6c  140. 
ans  7.  mois , lept  jours  après  s’étre  révol- 
tez contre  Roboam. 

OSE  NS  ARA  , Ville  de  la  Tribu 
d’Ephraim. 

OSTRA.IME,  Ville  de  l’Egiptc  fur 
les  limites  de  la  Terre  Sainte, 

OTH 

O T H E I , fils  d’Âmmiud  de  la  Tribu 
de  Juda.  1 .des  Par *1,9.4.. 

O TH  I R , chef  de  vingtième  famille  v 
des  Lévites  6c  fils  de  Heuum.  1 . drs  Parai , * 
xj.  4.18.  ; 

A. 


OTHNI 
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OTHNI  , fils  de  Semeïas  frere  de 
Raphaël , d’Obcd  .d'Eizabad,  cous  des  plus 
braves,  Ôc  vaillants  hommes  de  l’Armée  de 
David.  I.  des  Par  al. i6. J. 

OTHOLïA,dela  Tribu  de  Bcnja- 
* min.  t.  des  Par/i/.S.  z6. 

O T H O N , fucce fleur  de  Galba  & 
l’Empire  Romain  , il  n’occupa  le  Trône 
que  trois  mois  5c  deux  jours,  5c  comme  il 
eut  apris  que  Vitellius  avoit  été  proclamé 
Empereur  par  les  gens  de  guerre , 5c  qu’il 
avoit  défait  fon  armée  , il  lé  tua  de  defef- 
poir.  Il  étoic  furnoramé.  M.  Silvius.  lofefh. 
t.  4.  ch.  14.  dclaçuerrei 

g?  *■  O T H O N I E L , filsdc  lephoné  fur- 
nomme  Celiez  frere  puifné  de  Calcb  , il 
L‘«n  *604.  epoufa  la  fille  de  fon  frere  appcllce  Axa. 
aont  j.  c.  en  recompcnfcde  la  bravoure  qu’il  avoir 
*447‘  témoignée  à la  prife  de  Cariath-Sephcr , 
où  il  étoit  monte  le  premier  à l’aflàut , 5c 
avoiefait  pafler  les  Géants  qui  la  gardoient 
au  fil  de  l’épée.  Après  la  mort  de  Jofué  les 
Hébreux  demeurèrent  quclquc-cems  fan* 
conducteur , 5c  fans  un  chef  qui  eût  une 
authorité  Souveraine  fur  eux,  chaque  Tri- 
bu reconnoiflbit  le  lien  5c  tâchoit  ou  de 
s’affermir  dans  les  terres  qui  leur  avoient 
été  données  ou  même  de  s’avancer  fur 
celles  des  Cananéens , 5c  des  Philillins  i 
■ ils  furent  quelques  années  en  repos  , 5c 

* jouirent  d’une  afles  profonde  paix  : julqu’à 
ce  que  ceux  de  Gabaa  la  troublèrent  par 
l’inlôlcnt  outrage  qu’ils  firent  à la  femme 
d’un  Levite  l’année'  16 n.  fans  que  leurs 
Magiftrats  vouluflent  jamais  entendre  à 
faire  punir  les  coupables.  Nous  avons  vu 
quelle  fut  l’ifluc  de  la  guerre  que  les  au- 
tres Tribus  firent  à celle  de  Benjamin  j 5c 

4 combien  elle  fut  funefte  à cette  dernicrc 
qui  faillit  à y trouver  fon  entière  deftru- 
étion  : quoique  l’Ecriture  ne  dife  point 
qui  fut  le  General  des  troupes  qui  aflîégc- 
tcnc  Gabaa  5c  en  tirèrent  une  vengeance 
fi  terrible.  Je  ne  laifle  pas  de  croire  , que 
ce  fut  Othoniël , puifque  la  meme  Ecri- 
ture dans  le  ch.  20.  des  Juges  raporte  que 
quand  le  Peuple  fe  vit  contraint  de  fe 
faire  eux  memes  juftice  par  la  voye  des 
armes  j ils  confulterent  Dieu  pour  s ’clire 
un  chef,  5c  que  Dieu  leur  répondit  qu’un 
de  la  Tribu  de  Juda  auroit  le  commande- 
ment. Surventes  vent  ru  ut  in  domum  rDei 
hoc  eft  in  St'o,  Çonfulueruntque  Deum  ai  que 
dixerunt , quis  erit  in  exercitu  nofiro  pr inceps 
tertaminis  contra  filios  Benjamin  : qui  b us  ref- 

4 fondit  ' Domtnuô  : "judas  fit  dux  vefter.  Après 

cctre  guerre  qui  ne  dura  que  trois  ou  qua- 
tre jours.  Les  Hébreux  en  eurent  à loû- 
tenirunc  bien  plus  rude  5c  où  il  ne  sagif- 
fôic  de  rien  moins  que  de  voir  toute  ieur 

* nation  exterminée.  Voici  comment.  Les 
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Ifraclites  depuis  la  mort  de  Jofué  ne  penle- 
fent  durant  dix-fepe  ans  qu  a jouir  en  paix 
5c  avec  plaifirdctantdc  biens  que  la  vertu 
de  ce  brave  General  5c  leurs  propres  fati- 
gues leur  avoient  acquis , ils  demeurèrent 
tout  ce  tems-ià  dans  la  fidelité  qu’ils  dé- 
voient à Dieu  : mais  l’abondance  5c  les  ri— 
chcfles  qui  les  jetteront  dans  lesexccz , 5c 
dans  les  dérèglements,  jointes  au  com- 
merce trop  frequent  qu’ils  avoient  avec 
leurs  voifins  qui  ctoient  Payens,  tout  cela 
leur  fit  abandonner  le  culte  5c  le  lcrvice 
du  vray  Dieu  pour  facrifier  à Baalim  5c 
à Aftaroch  , 5c  le  faire  ainfi  des  Divini- 
tés qui  authorifaircnc  tous  leurs  excès. 

A peine  curcnc-il  pafle  cinq  ans  dans 
l’Idolarrie  que  Dieu  pour  les  punir  ftrfcita 
Chulàn  Ralàcaim  qui  voulant  profiter  des 
pertes  extraordinaires  qu’ils  avaient  faites 
dans  leurs  guerres  civiles  à loccafion  des 
Benjamices,  leur  fit  une  très  - fanglantc 
guerre,  en  tua  plu  fi  eu  r s en  divers  com- 
bats , força  une  partie  de  leurs  villes  , prie 
les  autres  à compolition  , 5c  leur  impoià  à 
toutes  de  très-grands  tributs,  fi -bien  que 
les  Ifraclites  vécurent  durant  huit  ans  dans 
la  captivité  5c  fous  une  oppreflion  coûta 
fait  accablante.  Ce  trille  5c  malheureux 
état  les  fit  rentrer  en  eux-mêmes  6c  réflé- 
chir furies  impiétés  qui  avoient  attire  ces 
maux  fur  leurs  têtes.  : ils  levèrent  les  yeux 
au  Ciel , s’humiliant  lotis  la  main  qui  les 
frapoit  avec  juftice , demanderont  pardon 
à Dieu  , renoncèrent  à toutes  les  Idoles  ; 
Ôc  firent  fi -bien  que  Dieu  étant  touche  de 
leurs  fbûmifîïons  5c  de  leurs  larmes,  leur 
donoà  OthonicI  pour  les  délivrer  de  la  do- 
mination de  ce  barbare,  ce  fut  donc  Otho- 
nicI fils  de  Jephoné  furnommé  Cènes, 
puilne  de  Caleb  qui  le  fonçant  rempli  de 
l’elpric  de  Dieu  } c’eft-à-dirc  d’un  efpric 
de  confcil , 5c  de  force,  entreprit  5c  vint 
à bout  avec  autant  de  bon-heur  que  de 
hardieflede  fecoiier  le  joug  infupporcable 
des  AflVricns , de  rétablir  le  culte  du  vrai 
Dieu  , d’exterminer  l’idolâtrie  , 5c  de  raf- 
fermir leur  République  , que  tant  de  per- 
tes , 5c  de  fecoufles  avoient  rendue  fi 
chancelante  5c  mis  aux  termes  de  périr. 

Ce  fut  donc  l’an  1681.  le  trentième  de 
fa  judicacure  félon  la  façon  de  parler  dé^ 
l’Ecriture  que  ce  brave  General  ramaflant 
tout  ce  qu’il  pût  choifir  de  gens  qu’il  con- 
noiflbit  afles  généreux  pour  n’apprehen- 
der  aucun  péril , donna  la  bataille  à Chu- 
fiin , le  vainquic , 5c  letendit  parmi  les 
morts.  Après  cette  vicloire  il  chafla  tous 
les  Aflyricns  ou  les  Mefopotamicns  hors 
de  fon  Gouvernement , 5c  tant  qu’il  vécut 
depuis,  la  Judée  fut  dans  une  profonde 
paix  , il  mourut  l’an  du  Monde  3640.  qua- 
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tre- vingt  fie  dix-fepi  ans  depuis  la  fortie 
de  l’Egiptc,  fie  le  quarantième  de  la  Ju- 
dicaturc.  luges , 3. . 

Il  eft  à remarquer  pour  une  plus  grande 
intelligence  de  cette  hiftoire  fie  de  celle 
de  tous  les  autres  Juges  que  l’on  compte  les 
années  des  Juges , non  depuis  le  tems  de 
leur  Election  , ou  qu’ils  ont  eu  le  Souve- 
rain commandement , mais  depuis  la  mort 
d’un  Juge  jufqu  a celle  de  Ion  fucccfleur 
nous  pouvons  voir  cette  vérité  en  Otho- 
niël. On  lui  donne  quarante  ansdeGou- 
vernement , fif  il  eft  lïir  à le  bien  prendre 
7»  a 1 7 qu'il  ne  fut  élu  Juge  que  vers  l’année  1631, 
ti.  * que  les  lfraclites  le  voyant  accablés  de 
maux  par  Chufan , s adreflerent  à Dieu,  fie 
obtinrent  Othoniël  qui  fut  leur  libérateur. 
Clamaverunt  ad  Dominant  & fufeitavit  eis 
falvatorem  cr  hberavit  eos  Othoniël  videli~ 
, crt  fiiium  Cenex,  fratrem  Caleb  minorer». 
D'autre  part  il  mourut  ainfi  que  je  le  viens 
de  dire  l’an  3640.  de  force  qu’il  ne  peut 
avoir  occupé  la  fouveraine  Judicaturc  que 
huit  ou  neuf  ans.  Les  Juifs  avant  cette 
cledion  avoient  demeuré  huit  ans  en  1er- 
vitude  , en  avoient  paflTé  cinq  dans  l’ido- 
lâtrie pendant  lefqucls  Chufan  fe  prépara 
à leur  faire  la  guerre  > 8e  à les  aflujettir } 
outre  les  dix-fepe  ou  dix-huit  ans  qu’ils 
jouirent  d’une  allés  profonde  paix , fi  l'on 
en  excepte  la  guerre  civile  qui  s’éleva  en- 
tre-eux  fie  qui  fut  fi  funefte  aux  Bcniami- 
tes  bien  qu’elle  ne  fût  pas  de  durée.  Tout 
cela  fait  le  nombre  des  quarante  ans  qu’on 
donne  à Othoniël  ; car  on  commence  à 
compter  les  années  de  fon  Gouvernement 
depuis  l’an  2601.  Si  depuis  la  mort  de  Jofué 
* qui  arriva  l’an  2593.  jufqucs  à l’année 
2601.  il  y en  eut  fept , qui  font  les  fepe 
ans  d’intcrrcgnc. 

OXI. 

OXIBAPHUM.  forez,  Acctabu- 
lum. 

OZ  A. 

OZA,  fils  d’Aminadab  Levite  , fie 
frère  d'Elcazar  , ôc  d’Ahjo.  lis  écoicnt 
tous  habitant^  de  la  Ville  de  Cariathiarim, 
fie  Arainadab  avoit  eu  cet  honneur  que 
d’avoir  gardé  dans  fa  maifon  l’Arche  de 
l’Alliance  l’efpacc  de  quarante  neuf  ou 
cinquante  ans  j fijavoir  depuis  fept  mois 
après  quelle  fut  prife  par  les  Philiftins  lors 
de  cette  grande  bataille  où  il  y eut  trente 
mille  lfraclites  detuefz  parmi  Icfquels  fu- 
rent Ophni  Se  Phinécs  fils  d’Heli , fie  qui 
arriva  l’an  du  Monde  1 940.  ou  39,  jufques 
a l'année  2990.  que  David  pfit  la  refblu- 
tion  de  l’aller  quérir  à Cariathiarim  , & 
kf  faire  porter  à Jcrufalcœ.  Dés  que  ce 
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Prince  qui  ctoic  extrêmement  religieux  fe 
fut  rendu  maître  de  Jei  ulalcm  , fie  qu’il  eut 
prépare  un  Jicu  propre  fie  deeem  pour  y 
faire  repofer  ce  facre  depôs,  il  afiembla 
une  partie  de  fes  fujccs  au  nombre  de  tren- 
te mille  pour,  en  faire  la  tranflation  avec 
toute  la  pompe  fie  lcclac  imaginable. 
Cette  ceremonie  fut  accompagnée  de  toute 
la  magnificence  que  la  pieté  de  ce  faine 
Roy  lui  pût  infpirer.  Son  zelc  même  fie  fa 
dévotion  allèrent  jufques  là  qu’il  neut  pas 
crû  s’être  acquitté  de  fon  devoir  s’il  ne  fe 
fur  mêlé  avec  ceux  , qui  joüoient  des  in- 
ftrumens , 6c  chantoient  des  Pléaumcs, 
des  Hymnes,  fie  des  Cantiques  à la  louan- 
ge du  Seigneur.  Enfin  l’on  eut  vû  dans 
cette  marche  outre  un  nombre  infini  de 
gens  qui  étoient  les  mieux  rangés  6c  les 
plus  lcflcs  du  monde  , l’air  retentir  de 
toute  part  du  fon  des  trompettes  fie  des  au- 
tres inftrumcnts.  Lorfquc  cette  pompe  ne 
faifoit  que  répandre  la  joyc  fur  tous  les  vi- 
fâges,  fie  que  l’Arche  marchoit  paifiblc- 
ment , un  accident  imprévu  changea  auf- 
fî-tôt  toute  la  joyc  en  triftefle  fie  jet» 
l’épouvante  dans  tous  les  efprits. 

Nôtre  Oza  qui  avec  fon  frère  Ahio 
conduisit  le  chariot  où  l’on  avoic  pofé 
l’Arche  ayant  remarque  lors  qu’on  fut  arri- 
vé dans  un  lieu  appcllé  l’aire  de  Nachoij 
ou  de  Chidon  que  les  bœufs  qui  le  tiroient 
fe  détournanc  un  peu  faifoicnt  pancher 
l’Arche  , fie  la  mcttoicnc  en  danger  de 
tomber  , y porta  aufli-tôc  la  main  pour  la 
foûtenir  Si  éviter  la  profanation  qui  s’en 
feroit  faite.  Mais  comme  il  n ’étoic  pas  de 
la  race  des  Sacrificateurs , Dieu  le  frappa  , 
fie  il  tomba  à l’in flanc  roide  mort.  Dieu 
dit  l’Ecriture, entra  dans  une  grande  colere 
à caufc  de  la  témérité  de  cet  homme  fie  le 
frapa  fur  l’heure,  Iratufque  ejl  indignât ione 
'Dotnintu  contra  OsJtm  (Jr  percujfit  eum  fuper 
temeritate  qui  mortutu  cjl  ibi  juxta  Arcam 
'D  i.  2.  des  Rois,  6.  Ce  châtiment  fi  ter- 
rible fie  fi  furprenaflt  épouvanta  tellement 
David , fie  les  Afliftants  qu’il  lui  fit  in- 
continent changer  de  deflein  croyant  que 
fa  maifon  n’étoit  pas  digne  de  loger  la  Ala- 
jefté  d’un  Dieu  fi  fevere.  Il  fit  mettre 
l’Arche  dans  la  maifon  d’un  Levite  nommé 
Obededom  qui  étoic  un  homme  d une 
pièce  cminente  fie  reconnue  , où  elle  de- 
meura encore  trois  mois , après  Icfquels 
comme  il  vit  qu’elle  avoit  comble  la  fa- 
mille d’Obcdcdom  de  toutes  forces  de 
biens.  Il  la  fit  conduire  dans  Jerufalem  fie 
placer  fous  une  tente  magnifique  qu’il  lui 
avoic  fait  drefferl’an  du  Monde  2990. 

Saint  Jérôme  a tiré  cette  remarque  des 
Hébreux  , que  la  main  d’Oza  fecha  toute 
la  première,  qu’un  feu  fccrct  fie  intérieur 

4 


Digitfzed  by  Google 


O Z A 

la  pénétra , & au’il  fuivic  de  la  main  au 
bras , du  bras  à l’épaule  fur  laquelle  il  dé- 
voie porter  l’Arche  , 5c  il  fcmblc  que  cette 
temeritc  d’Oza  comme  parle  l’Ecricurc  qui 
lui  attira  Ôc  caufa  là  mort , vint  de  là  trop 
grande  dclicaccflc  , fie  de  ce  qu’il  voulut 
s’épargner  la  peine  fie  la  laflitude  qu’il  ap- 
prehendoit  de  fouffiir  en  portant  l’Arche 
fur  fes  épaules,  comme  il  y étoit obligé 
par  la  Loy»  Ce  Père  de  l’Eglifc  veut  que 
ce  fut  Oza  qui  confcilla  à David  de  faire 
faire  un  chariot  pour  la  pofer  deflus,  fie  la 
faire  traîner  par  des  bœufs  comme  avoient 
fait  il  y avoir  environ  cinquante  ans  les 
Philiftins  , lorfqti’ils  la  renvoyèrent  aux 
Hébreux  , après  l’avoir  gardée  fept  mois. 
Oza  ne  prenoit  pas  garde  que  les  Philiftins 
rendirent  pl  us  d’honneur  à l’Arche  en  la 
renvoyant  fur  un  chariot  que  ne  firent  les 
Juifs . parce  que  ce  n ctoit  pas  à eux  à qui 
Dieu  a voit  fait  le  commandement  de  la 
porter  fur  les  épaules , outre  qu’ils  n’a- 
voient  poinc  parmi  eux  ni  de  Levites , ni 
de  Sacrificateurs  : enfin  ils  ignoroient  fie 
la  Loy  fie  les  Ordonnances  de  Moïfc. 

Car  pourquoy  lui  avoic-il  fait  faire  des 
anneaux  que  pour  y paficr  des  bâtons  afin 
que  les  Levites  ou  les  enfans  de  Caath  la 
porcaflcnt  plus  commodément  , avec  la 
Table  , l’Autel , le  Chandelier,  fie  toutes 
les  autres  choies  qui  appartenoient  au 
Tabernacle.  Saint  Jérôme,  Theodoret , 
Toftac , Procope , Liran  , San&ius,  fie  Sa- 
lian  difent  tous  que  le  fcul  fie  unique  fujee 
de  la  mort  d’Oza  fi.it delavoir  fait  mettre 
fur  un  chariot , fic.nc  l’avoir  pas  portée  fur 
fes  épaules  avec  fon  frere  Ahjo.  Cette  pu- 
nition fut  caufe  aulli  que  David  ne  voulut 
plus  que  les  Sacrificateurs  la  fi  fient  tirer 
fur  un  chariot  quand  il  la  fit  porter  à Jeru- 
falcm  j il  n’y  employa  que  les  épaules  des 
Levites. 

Il  cft  à remarquer  en  fécond  lieu  que 
l’Arche  fut  mife  en  Silo  l’an  2591.  48.  ans 
après  la  fortie  de  l’Egvptc,  ôcquejofuc 
eut  fait  le  partage  de  la  Terre  de  Canaan  * 
quelle  y demeura  jtilques  à l’an  1939.  au- 
quel tems  Heli  l'envoya  par  fes  fils  Ophni 
& Phinées  dans  le  Camp  des  Ifraëlitcs  ou 
elle  fut  prife  par  les  Philiftins  , fie  que 
cette  perte  fut  iuivie  de  la  mort  de  fes  deux 
Prêtres  fie  de  trente  mille  hommes.  Tout 
cela  revient  au  nombre  de  trois  cens  qua- 
rante huit  ans  quelle  fut  en  Silo.  Elle  fut 
cnfuicc  durant  fept  mois  parmi  les  Phili- 
ftins qui  fe  virent  contraints  de  la  ren- 
voyer pour  les  grands  maux  qu’elle  leur 
caulbit.  Dés  Philiftins  elle  fut  portée  en 
Cariathiarim  au  commencement  de  l’an- 
née lui  vante  qui  étoit  celle  de  2940.  fur 
la  fin  du  mois  de  Mars  ou  d'Avril , parce 
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qu’il  cft  dit  dans  le.  1.  des  Roys  , ch.  6.  qué 
ceux  de  Beth lames  qui  cft  une  ville  dans  la 
Tribu  de  Dan  moiflonnoient  le  blc  dans 
b plaine lorfqu 'elle  y arriva.  Porto  Bcthfa- 
mi/x  metebant  trïticum  in  valle  &c.  Et  il  eft 
certain  que  les  moifions  fe  faifoienc  tou- 
jours ou  fur  la  fin  d’Avril , ou  fur  le  mi- 
lieu du  mois  de  May  , parce  qu’étant  obli- 
gé d’offrir  les  pa’iis  des  prcmices  & des 
épies  à la  Pentecôte  qui  étoit  cinquante 
jours  après  la  Pâque  , la  moifibn  fe  faifoit 
toujours  en  ce  jour-là. 

Elle  demeura  à Cariathiarim  , jufques 
à l’an  2990.  que  David  la  fit  mettre  pour 
crois  mois  dans  la  maifon  d’Obededom  ap- 
préhendant, comme  j’ay  déjà  dit , qucla 
tence  ou  le  pavillon  qu’il  avoic  fait  drefler 
dans  fon  Palais  ne  fut  pas  allés  propre  pour 
b recevoir  , ou  que  lui  même  ou  quelques- 
uns  des  liens  n’attiraflent  par  leur  indigni- 
té la  colère  du  Dieu  qui  y habittoic , fie 
qu’il  n’arrivât  un  fcmbbblc  malheur  qu’à 
Oza. 

Il  eft  à remarquer  en  troificmc  lieu  qu’il 
y a apparence  que  Dieu  ne  foudroya  pas 
Oza  precifcmcnt  pour  avoir  eu  b téméri- 
té n'étant  pas  Sacrificateur  d’y  porter  la 
main  , quoy  qu’il  femble  que  l’Ecriture 
le  veuille  infinuer.  En  effet  le  déficit! 
d’Oza  n’étoit  pas  ni  de  b profaner,  ni 
d’entrer  en  prclomption  , mais  feulement 
d’cmpccher  qu’elle  ne  tombât } or  le  fean- 
dale  auroic  été  bien  plus  grand  fi  le  trône 
du  Dieu  du  Ciel  flic  venu  à tomber  par 
terre  : aufli  y a-t’il  des  Peres  qui  ne  blâ- 
ment poinc  Oza  d’avoir  péché  en  cette 
rencontre  fur  tout  mortellement.  Son  crime 
fie  ce  qui  lui  attira  une  fi  funefte  punition  j 
fut  (à  lâcheté  Ôc  fa  parefie  qui  firent  qu’il 
perluada  à David  de  mettre  l’Arche  fur  le 
chariot.  Ce  fut  en  cela  que  confiftoic  Ion 
péché  fie  fa  témérité  parce  qu’il  viola  ex- 
preflement  fie  volontairement  b Loy  fie 
l’Ordonnance  que  Dieu  en  avoit  faite  , fie 
comme  Dieu  ne  fait  jamais  de  châtimens 
que  pour  donner  exemple, il  fit  mourir  Oza 
devant  tous  les  Sacrificateurs,  les  Levites ^ 
fic-mèmc  devant  tout  le  Peuple  afin  que  les 
premiers  traitaflenc  le  précieux  fie  làcré 
dépôt  avec  le  rcfpcft  qu’ils  dévoient  fie 
qu’à  l’advenir  ils  pri fient  garde  à ne  pas 
violer  la  Loy  fi  témérairement.  Le  Peuple 
fut  encore  inftmic  par  là  à avoir  de  b vé- 
nération pour  les  chofes  qui  font  dédiées  à 
Dieu , fie  à ne  fe  mêler  aucunement  des 
offices  des  Sacrificateurs , puis  qu’un  Lé- 
vite qui  en  approchoit  de  fi  prés  fut  fi  ter- 
riblement puni  de  Dieu  pour  avoir  arrcncé 
de  porter  les  mains  fur  une  chofc  qui  ne 
lui  étoit  pas  permife  de  toucher.  Le  Roy 
Ozias  ne  fut-il  pas  frappé  de  lepre  pour 
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avoir  ofc  mettre  la  main  A l’encenfoir  i 

O Z A I A S , père  de  Jcl'onias.  1er.  41.1. 

O Z A N , pere  de  Phaltiel  de  la  Tribu 
d’iflachar.  Nombre  , 39.  16 . 

OZ  EN  SA  RA  , fille  de  Beria  , fils 
d’Ephraïm  > elle  bâtit  une  Ville  à laquelle 
elle  donna  lôn  nom.  1 .des  Parai.  7.  14. 

O ZI,  fils  de  Bocci  cinquième  Souve- 
rain Pontife  depuis  Aaron  j il  vivoit  l’an 
du  Monde  1741.  il  eut  Heli  pour  fucccf- 
feur , ôc  lequel  fut  le  premier  de  la  race 
d’ithamar  , oui  entra  dans  la  poflcfïion  de 
cette  dignité,  lofiph.  I.  j.ch.  11, des  Ans. 
/.  8.  ch.  1 . afliirc  qu'Heli  fut  le  premier  des 
defeendants  d’ithamar  fils  d’Aaron  qui 
exerça  la  Souveraine  Sacrificature  , la- 
quelle avoittoûjours  demeure  6c  palïe  de 
pere  en  fils  dans  la  famille  d’Eleazar  qui 
î’avoit  laiflfé  à Phînées , Phinccs  à Abie- 
zer  , Abiezer  à Bocci , 6c  Bocci  à Ozi , 
à qui  Heli  avoit  fucccdc  , 6c  dans  la  fa- 
mille duquel  elle  demeura  jufqucs  au  tems 
de  Salomon  quelle  retourna  en  celle  d’E- 
Jeazar. 

Le  fécond  fut  fils  de  Tholca  , fils  d’ifla- 
char,  6c  pere  d’ifrahia.  1.  des  Parai.  7.  1. 
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Le  troificme  fut  fils  de  Mochoti  6c  pet^ 
d'Elam.  1.  des  Para'.  9.  8. 

OZI  AS.  Voyez,  Azarias  fils  d’ A mafia  ’ 
Roy  de  Juda. 

Le  fécond  fut  fils  d’Uriël  > ôc  pere  de 
Sai.il , l’un  des  braves  de  l’armce  de  David. 
1.  des  Parai.  6.  14. 1 1. 14.  Ce  Saiil  ne  doit 
point  être  confondu  avec  celui  qui  fut  le 
premier  Roy  d’Ifraël. 

Le  troifiemc  fut  fils  de  Micha  de  la 
Tribu  de  Simon  , 6c  Gouverneur  de  Be- 
thulie  du  tems  du  fiége  d’Holofcmc , il 
reçut  dans  fa  maifon  Achior  chef  des 
Ammonites , deffendit  avec  courage  la 
Ville  contre  cet  AfTyricn  j mais  nés  étant 
pas  voulu  rendre  comme  le  Peuple  le  vou- 
loir peu  s’en  faluc  qu’il  ne  fût  lapide  par  ces 
mutins.  ludtsh,  10. 1 I»  19. 7.  1 2. 13. 

O Z l A U , fils  de  Merari.  1 , des  'Tarai . 

14  *6,  17* 

OZIE  L,filsdeCaathChefdcsOzic- 
lites,  Nomb  3.  27. 

O Z N I , fils  de  Gad  chef  des  Ozni- 
tcs.  Nomb.  16. 16. 

O Z R I E L , pere  de  Jerimoth.  1.  des 
Parai.  27.19. 
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ACHORUS,  fils  d’Ar- 
ta  banc  Roy  des  Parthcs.Cc 
Prince  , après  avoir  fubju- 
gué  la  Syrie , marcha  vers 
la  Judée  avec  deux  puisan- 
tes armées , une  de  pier  6c 


l’autre  de  terre  , pour  appuyer  Antigone 
dans  fes  pretenfions , 5c  l’établir  Roy  en 
ôtant  la  Couronne  à Hircan,  6c  faifant 
mourir  Hcrodc  6c  tous  ceux  de  fon  parti. 
11  entra  dans  Jerufalcm  , 6c  non  content  de 
la  fâccager  , il  ravagea  auffi  la  campagne  » 
6c  ruina  entièrement  Marifla  qui  étoit 
line  Ville  fort  riche.  Il  fit  arrêter  6c  pren- 
dre prifonnier  Hircan  6c  Phazacl  frère 
d’Herodepar  une  infigne  trahi  fon  6c  fous 
couleur  de  les  faire  aboucher  avec  Barza- 
pbarnez  un  de  fes  Generaux  pour  traiter 
d’accommodement.  Hcrodc  évita  le  piè- 
ge , en  faifant  une  gloricufc  retraite.  Pha- 
zacl fc  cafTa  la  tête  contre  une  pierre  , 6c 
fc  tua  ainfi  de  déplaifir  ôc  de  dcfefpoir  de 
fe  voir  chargé  de  fers  entre  les  mains  de 
fon  ennemi.  Pachorus  fit  couper  les  oreil- 


les a Hircan,  afin  de  le  rendre  incapable 
le  refte  de  fes  jours  d’exercer  la  grande  Sa- 
crificaturc.  Mais  Vencidius  General  d’une 
Armée  Romaine  , qui  de  l’Ordre  d’An- 
toine étoit  venu  fccourir  Hcrode  , donna 
vertement  le  change  à ce  Roy  desParthes, 
la  chafTa  de  la  ]udcc  : 6c  après  l’avoir 
contraint  d’abandonner  la  Syrie  plus  vite 
qu'il  ne  l’avoit  prife , le  vainquit  dans  une 
grande  bataille  , où  Pachorus  fut  tué,  6c 
toute  fon  armée  défaite , l’an  du  Monde 
4014.  37.  ans  avant  Jésus-Christ»* 
Iofeph.  lïv.  14.  chap.  x 4.  25.  xC.  & 27.  des 
Antiq. 

Le  fécond  étoit  grand  Echanfon  de  ce 
Pachorus  dont  je  viens  de  parler , ÔC  por- 
toit  le  meme  nom.  Il  entra  tout  le  premier 
par  les  ordres  de  fon  Maître  dans  la  Judée  , 
a la  tête  d’un  corps  de  cavalerie  qu’il  com- 
mandoit  pour  reconnoîtrc  le  pais,  6c  fe 
joindre  à Antigone,  Ce  fut  Itiy  qui  fie 
tomber  Phazacl  6c  Hircan  dans  le  piège, 
en  leur  confcillant  d’aller  trouver  Barza- 
pharnez  pour  parler  de  paix  : à quoy  He- 
rode  qui  écoit  plus  menant,  6c  qui  con- 
noiflbic  très-bien  la  perfidie  de  ces  barba- 
res , ne  voulut  jamais  entendre  , 6c  fc  fau- 

va 
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• tvanr  j.c.  pendant  la  nuit , l'an. du  monde  4014» 
Ijr.  Jojejsh.  /.  14.  <•/?,!  4 des  Antiq. 

Le  troifiéme  étoit  frère  de  Vologcfc 
* • Roy  des  Parthes.  Il  reçût , par  le  bien- 

fait de  fon  frère  , le  Royaume  de  la  Mé- 
dit*. lojeph.  Lie,  eh.i.  des  Ann*. 

PALESTINA,ou  Philiftini.  Cher- 
chez Juda  , ou  Canaan. 

. P A L L A S , feptiéme  femme  d’Hero* 

* de  le  Grand.  Elle  en  eut  un  fils  qui  fut  ap- 

*4  pelle  Phazacl.  lojeph.  /.  1 7.  ch.  1.. 

P A L M U S , une  paume  j il  y a la 
grande  *&  la  petite.  La  grande  cft  de 
neuf  pouces  t qui  lont  douze  doigts  ou  la 
moitié  d’une  coudée.  Elle  Ce  fait  quand  la 
main  cft  étendue  , Se  le  prend  depuis  le 
bout  du  pouce  jufqucs  à l'extrémité  du 
petit  doigt  à un  homme  qui  a la  main 
proportionnée.  La  petite  n’cft  que  de  qua- 
tre doitgs , qui  font  trois  pouces , Se  fe  fait 
iorfquc  le  poing  Se  les  doits  (ont  ferrez. 
Il  y a atiflî  la  paume  cubique  , autrement 
appellée  fpicamc  qui  çft  une  forte  de 
val  fléau  quarté  de  trois  paumes , qui  con- 
tient vingt-huit  livres  de  feize  onces  cha- 
cune. La  grande  paume  s’appelle  en  Hé- 
breu Zereth , la  petite  Tophxch  , Se  la  cu- 
bique Spithxm*  , qui  cft  un  mot  Grec.  * 

.f  P A L M I R A , Ville  de  Syrie,  Salo- 
mon la  fit  bâtir  fur  les  confins  de  l'Arabie 
defèrtc,  Se  elle  Ce  trouve  alfife  dans  le  plus 
beau  Se  le  plus  agréable  lieu  du  monde, 
f 1 1 .des  Rois,  q.\ 8. 

P A M P H Y LIA,  la  Pamphylie, 
Province  de  l’Alic  qui  fait  la  partie  Oc- 
cidentale de  la  Caramanic.  1 » des  M*ch. 
*5.13. 

• * P A N E A S , Paneade , c’cft  Ccfârcc 

de  Philipc.  Les  Chrétiens  s’en  rendirent 
maîtres  l’an  de  grâce  1131.  mais  Saladin  la 
fit  retomber  en  1 1 63.  fous  la  domination 
te  le  joug  des  Infidclles. 

P A N E M O S , c’cft  le  quatrième 
mois  des  Hébreux  , qu’ils  appellent  Tumuj, 
Se  nous  Juin. 

P A N I O N , grande  caverne  prés  la 
lôûrce  du  Jourdain  dans  la  partie  Septen- 
trionale de  la  Tribu  de  Ncphtali.  Herode 
le  Grand  y fit  bâtir  un  Temple  de  mar- 
bre blanc  a l'honneur  d’Augufte.  lojeph. 
Zr.15.t3. 

V A N Y A S,  1 3.  Roy  d’A  ftyric.  Il  fuc- 
céda  à fon  pere  Lamparc  l’an  173  8.  Se 
mourut  l’an  1803.  fi  bien  qu’ayant  régné 
45. ans,  il  laifla  fa  Couronne,  à fon  fils  Soz- 
arracs.  De  fon  tems  Noemi  Se  Ruth  , re- 
tournèrent en  Bethléem  , Se  cellc-cy  eut 
l’avantage  d’époufer  Booz  ,de#qui  elle  eut 
un  fils  nommé  Obèd.  Debora  Se  Barach  fe 
lîgnalcrcnc  dans  le  Souverain  comman- 
dement qu'ils  eurent  lur  les  Hébreux  > Se 
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. la  mort  ne  les  enleva  de  ce  monde  qu'a- 
ptes avoir  rendu  le  cours  de  leur  vie  fa- 
meux par  de  grandes  & célébrés  victoires. 
Gçdcon  Heur-  fucccda  au  gouvernement. 

Se  ne  leur  céda  ni  en  valeur , ni  en  pieté; 

II  n en  fut  pas  de  meme  d’Abimefeth  bâ- 
tard de  Gedeon  , qui  ne  s’ouvrit  le  che- 
min à la  fouveraine  Judicaturc  que  par  le 
ma  fiacre  qu’il  fie  de  tous  les  freres. 

P AP  H ü S , Paphes  Ville  de  l’Iflc  dé 
Cypre  , où  faint  Paul  convertit  à la  Re- 
ligion Chrétienne  le  Proconful  Serge 
Paul,  & frapa  d’aveuglement  un  Juif  ap- 
pelle Baijcfc)  qui  s’oppofôic  à cette  con- 
verfion  , 1 an  14.  de  la  Paffion  de  Jésus- 
C h K 1 s t & le  4.  de  l’Empire  de  Clau- 
dia* Aél.i  3.6  1 6.  Tyrin.  chr.Sacr,  ch,  je. 

P A P Y R I O , clpece  de  brou  lia  :11c  3 
oiu  bien  l’endroit  où  le  berceau  qui  porcoit 
le  petit  Mode , s’arrêta  apres  avoir  long* 
tems  dote  fiir  le  Nil , à la  mcrcy  des  va- 
gues Se  des  vents.  Il  s’appclloit  Papyrio, 
parce  que  ce  lieu  étoit  rempli  de  petits  ar- 
bres nommez  Papiers  donc  les  racines  s’é- 
t endettent  & fe  tiroiéne  ch  feuilles , fut 
Icfquclles  on  écrivoic  en  ce  tcms-Ià.  L«  pa- 
pier dont  nous  nous  fervons  à prêtent , en 
a tire  le  nom.  Ce  lieu  étoit  au  rivage  du 
Nil.  F.xod  i.  5. 

P A P Y R O N , lieu  célébré  entre  la 
Judée  Se  l’Arabie , où  Ce  donna  une  gran-  • 
do  bataille  entre  Ariftobulc  Roy  de  Judée*  . 

Se  Arctas  Roy  d’Arabie,  qui  se  toit  joint 
à Hircan  Se  foûtenoit  fon  party,  Arctas  Se 
Hircan  y furent  vaincus-.  Se  laiflerent  * 
fept  milles  hommes  fur  le  champ  de  ba- 
taille, parmi  Icfquels  fut  Ccphalc  «frère 
d’A  ncipater , oncle  du  grand  Herode,  l’an  availt  j, 
39  85».  lofeph.  /.14.  4.  6». 

PAR  ASC  EVE,  mot  Grec  qui  veut 
dire  préparation,  ou  le  jour  de  la  prépara- 
tion. C étoit  le  jour  immédiatement  avant 
le  Sabath,  que  l’Eglife  appelle  la  fixiéme 
fcric  , Se  qu’on  nomme  communément  le 
Vendredy.  Les  Juifs  preparoient  ce  jour- 
là  les  choies  qu’ils  dévoient  manger  lé 
lendemain.  Ce  fut  à tel  jour  qu’un  Ven- 
dredy , que  J e s u s - C h r.  1 st  fut  cru- 
cifié. Mxth.ij.6i. 

P A R M E N A S , un  des  fept  pre- 
miers Diacres  qui  fut  élu  avec  faine  Etien- 
ne. Il  fouffrii  le  martyre  à Philippes  de 
Macedoine  le  13  Janvier.  Aff.6.  y. 

P A R T H I , les  Parthes,  peu  oies  d’A- 
fîe.  Je  laiHc  aux  Géographes  a faire  la  de-  - . 
feription  de  cette  contrée,  Se  je  me  retran- 
che à remarquer  que  quelques  Juifs  étant 
venus  en  Jcrufalcm  à la  fête  de  la  Pentecô- 
te , Se  entendant  prêcher  faint  Pierre,  fu- 
rent fàifis  d’un  merveilleux  étonnement 
de  ce  que  ce  Prince  des  Apôtres  prêchant 
l Evangile 
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l'Evangile  dan?  le  langâ^c^lcs  Juifs  } ils 
n avoient  pas  plus  de  poipe  à l’entendre  ÔC 
à le  concevoir , que  s’il  eût  parlé  leur  pro- 
pre langue. 

P A S C H A , la  Pâque.  Ce  mot  cft  pu- 
rement Hébreu , & vient  de  la  çaeine  Hc- 
braïque  rajfach  , qui  fignific  [foflcr&al- 
1 ’ lcr  d’un  lieu  à un  autre.  PA^fach  veut  diïc 
pnffage , & c’ctoit  la  première  5c  la  plus 
folcmncllc  des  Fêtes  des  Ifraclites.  Elle  fut 
instituée  de  Dieu  par  lq.  commandement 
qu’en  fit  Moïfc  au  peuple  de  fa  part,  ôc  les 
Juifs  la  célébraient,  & feraient  avec  beau- 
coup de  pompe  5c  de  dévotion  , au  mois 
de  Nii'an  , ou  Mars  ; le  i4.jour  de  la  Lune* 

I CL  par  où  ils  commcnçoient  l’année.  La  pre- 
mière inftitution  s’en  fit  l’an  du  momie 
2544.  115.  âpres  que  Jacob  fut  defeendu 
en  Egypte  : Voiev  comment.  Dieu  vou- 
lant que  fbn  peuple  fccoBât  le  joug  des 
fcgiptiens  & s’affranchît  d’une  cruelle  fer- 
vitude,  fous  laquelle  il  gcmiflbic.  depuis 
plus  de  80.  ans , il  tenta  d’abord  la  voyc 
des  miracles  5c  des  prodiges  que  Molle  fal- 
loir afin  de  toucher  Pharaon , 5c  l’obliger 
à rendre  la  liberté  aux  Hébreux.  Mais 
ce  barbare  ne  fiifant  que  s’obdiner  6c 
endurcir,  à la  vûc  de  tant  de  merveilles, 
le  Seigneur  ulâ  de  là  pleine  autorité  , 5c 
fit  un  coup  de  Ci  toute  puiffancc  , fra- 
pant  5c  tiiant  en  une  nuit  tous  les  pre- 
miers nez  des  Egiptiens  jufqucs  à jcchii 
de  Pharaon  : fi  bien  que  ce  Tyran  fût 
lui  même  le  premier  à prier  les  Ifracli- 
tes  de  lortir  de  l’Egipic.  Le  Seigneur 
commanda  donc  aux  Hébreux  fur  le  point 
de  leur  délivrance  qui  fur  le  quatorzième 
de  la  Lune  de  Mars , d’acheter  dés  le 
dixiéme  jour  de  ce  mois  pour  chaque 
maifon  ou  chaque  famille  un  Agneau 
male  qui  n’eût  qu’un  an,  5c  qui  fut  fans 
tache.  Au  défaut  d’un  Agneau  ils  pou- 
voicnc  fc  fêrvir  d’un  Chevreau  : 6c  lorf- 
que  la  famille  émit  plus  nombrcule  que 
de  dix  perlonncs,  ils  dévoient  acheter  plu- 
fieuts  Agneaux  , fçavoir  un  de  dix  en 
dix.  Cet  Agneau  acheté  , ils  avoient  or- 
dre de  le  confcrycr  jufques  au  quatorziè- 
me jour  du  meme  mois  de  Mars , auquel 
tems  ils  l’immolcroient  fur  le  foir  5c  vers 
le  Soleil  couchant.  Si-tôt  qu’ils  l’auroient 
égorge , ils  dévoient  tremper  une  poi- 
gnée d hyflbpc  dans  fon  fang  , pour  en 
baigner  & marquer  le  haut  de  leurs  por- 
»>  tOs,  afin  que  quand  l’Ange  extermina- 
teur pafleroit  cette  nuit-la,  il  épargnât 
les  mailons  qu’il  verrait  teintes  de  ce 
fâng.  Les  Hébreux  dévoient  faire  rôtir 
cet  Agneau  ou  Chevreau  au  coucher  du 
Soleil  du  quatorzième  jour , 5c  le  manger 
à meme  tems  avec  du  pain  fans  levain, 
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& des  laitues  fàu.vages  ou  de  la  chiccfrcd 
amcrc  , fans  ipi  caffer  un  fcul  os , ni  ch 
rien  referver  pour  le  lendemain  i que  s’ils 
ne  pou  voient  pas  le  tout  manger  , ils  . • 

croient  obligez  de  brider  ce  qui  en  re- 
doit. Ils  dévoient  manger  cet  Agneau  à 
la  hâte  fc  ceignant  les  reins  d’une  cein- 
ture , tenant  un  bâton  à la  main  5c  tout 
de  bouc,  comme  étant  fur  le  point  de 
faire  voyage.  Il  n’y  avoit  que  les  Juifs , f 
j’entens  ceux  qui  avoient  été  circoncis, 
qui  cuffenc  la  permifiion  de  manger  de 
cet  Agneau  : 6c  fi  dans  une  famille  il  ne 
fc  trouvoic  pas  allez  de  gens  pour  le  man- 
ger , ils  pouvoicnc  convier  au  repas  quel- 
ques uns  de  leurs  voifins  ou  de  leurs  pa- 
rens.  Exod,  1 2.  y.  53. 

il  eft  à remarquer  t.  Que  ce  précepte 
de  célébrer  la  Pâque  étoit  d’une  fi  gran- 
de neccffité  5c  tellement  indifpcnfable , 
q’.rc  fi  quelqu’un  etic  manque  à l’obferver,,, 
la  Loy  .portoic  expreffement  qu’on  le  fit 
mourir.  Si  qms  Autem  CT  mnndus  eft , & i* 
itinere  non  jmt  , & tamen  non  fccit  pbxft, 
extcrmtnabitur  An  un  a Ma  de  popu/ts  bis , 
qutA  facrificunn  Domino  non  obtuht  ttmpoie  * 
fuo , fcccAtttm  fium  ipfe  portabit . 

2.  Si  quelqu’un  fc  trouvoic  en  voyage 
il  lui  ctoit  libre  de  différer  de  manger 
l’Agneau  Pafchal , jufqucs  â Ibn  retour  : 
mais  il  devoit  obfcrvcr  rcgulicrcmentks 
mêmes  ceremonies , que  s’il  serait  trouvé 
dans  le  tems  prefix,  c’ed  à dire  , qu’il 
devoit  acheter  l’Agneau  ou  le  Chevreau 
le  dixiéme  du  mois , l’immoler  le  quator- 
zième au  Soleil  couchant , 5c  le  manger 
incontinent , depuis  le  Soleil  couche  juf- 
ques au  dernier  crepufcule  5c  à la  nuit  » 
noire,  fe  mettant  dans  les  memes  podurcs  -, 
comme dç  fe  ceindre  les  reins,  tenir  un 
bâton  à la  main  , 5c  manger  cet  animal 
avec  des  laitues  fauvages  5c  des  pains  azi* 

mes  ou  fans  levain. 

3.  Les  immondes , les  malades  5c  ceux 

qui  avoient  quelque  empêchement  nota- 
ble , étoicnc  obligez  de  remettre  cette  fête 
jufques  au  fécond  mois  qu’ils  achctoient 
l’Agneau  le  dixiéme  jour  , 5c  le  facri-  ' 

fioient  le  quatorzième , ôcc.  Ainfi  que 

Dieu  s’en  expliqua  â Moïfc  lors  de  la  fé- 
conde année  de  la  {ortie  de  l’Egiptc  que 
tout  le  peuple  ctoit  allcmblc  au  montre  « 
Sina  pour  la  célébration  de  la  paque.  Ce  , 

qui  donna  Heu  à cet  éclairci fiomenf , fut 
que  quelques  uns  des,  Ifraclites  s’etant  fur 
le  point  de  faire  cette  fête,  trouvez  im- 
mondes , parce  qu’ils  avoient  affidé  à la 
mort  5c  aux  funérailles  d’un  homme  , 5c 
n’ayant  pas'du  tems  pour  être  purifiez  , ils  % 
fe  prefenterent  à Moïfc  êc  à Aaron , 5c 
leur  remontrèrent  par  forme  de  plainte, 

que 


Z*  V.  A 


■ • y. 


jmzeo  oy  ^op<yg„ 


Nomb-9. 


PAS 

que  le  malheur  ayant  voulu  pour  eux  qu'ils 
fuirent  immondes  6c  hors  d état , 6c  de 
loifir  d’ècre  purifiez,  puis  qu’on  alloit  ce 
jour- là  entrer  dans  la  fctc  de  Pâques  , il 
netoit  pas  de  juffice  qu’ils  fuflent  privez 
de  l’honneur  d’offrir  leur  facrificc  aulïi 
bien  que  les  autres.  Ecce  autem  au  idem  im- 
mundi  juper  Anima  homtni r , qui  non  pete- 
rant  faeere  phafe  ni  die  tlla  : accèdent  es  ad 
Moifcn  é"  sfaro»  , dtxemnt  eis  : immun di 
jumus  fnper  anima  hemtnis.  £ ]uare  frau- 
damur  ut  non  valeamus  oùlattonem  ojferre 
Domine  in  tempore  fuo  inter  filios  Ijraèl  ? 
(Jn  tel  cas  embarrafla  6c  mit  en  peine 
Moifc  6c  Ion  frcrc  5 fi  bien  que  ne  voulant 
rien  refondre  d eux- mêmes , ils  leur  di- 
rent d’attendre  jufquesà  ce  qu’ils  en  euf- 
fcnc  confultc  Dieu  , dont  ils  en  cfpcroicnt 
l’ éclairci  flânent  6c  la  réfutation.  Ils  curent 
du  Ciel  les  lumières  qu’ils  tauhaicoicnr. 
Dieu  leur  répondit  que  fi  un  homme  ctoit 
immonde  pour  s’etre  trouve  ou  à la  mort, 
ou  à la  fepulture  d’un  autre  , ou  qu’il  fut 
en  voyage  parmi  les  etrangers  qu’il  de- 
voir attendre  jufqucs  au  mois  prochain. 
Loqucre  film  Ij'racl:  homo , qui  fient  im- 
munduf  fiper  anima  , jfive  in  via  procul  a 
gente  vefira  , faciat  phafe  Domino  in  men - 
Je  fecundo  , quand  décima  dre  menfs  ad 
vefperam  , eut»  aiymts  & latfucis  agreflt- 
bus  corne  dent  • i . ■ lad  , non  rehnquent  ex  eo 
qut  'dpiam , ufque  manè^cr  os  ejus  non  con- 
fiingent  omnem  ritum  phafe  obfervabunt. 
Je  me  perfuade  que  le  même  s’obfcrvoic 
à l’cgard  de  ceux  qui  éroient  atteins  de 
quelque  grande  maladie , par  exemple  de 
la  Pelle, de  la  Gonoréeou  delà  Lcpre.  Les 
femmes  qui  étoient  incommodées, de  leur 
maladie  ordinaire , 6c  celles  qui  éroient  en 
couche  : ceux  qui  croient  à la  guerre , ou 
qui  avoient  été  piquez  d’un  animal  im- 
monde, ou  qui  favoient  touché  , étoient 
obligez  de  remettre  leurs  Pâques.  Nous 
avons  un  exemple  de  cecydans  le  1.  des 
Paralip.  ch.30.  où  Ezcchias  Roy  de  Juda 
voulant  célébrer  cette  grande  fctc , avec 
toute  la  folemnité  6c  les  ceremon\ps  qui 
tant  ordonnées  , fir  affemblcr  les  Prêtres, 
les  Lévites  6c  les  Grands  du  Royaume , 
tant  deçà  que  de-là  l’Euphrate  , 6c  leur 
propolà  tan  deffein  , qui  fut  univcrfdle- 
ment  approuvé.  Mais  parce  que  les  Prê- 
tres dont  la  prefence  6c  le  miniftere  étoient 
neceflaires  à cette  pompe,  ne  s croient  pas 
purifiez  autant  que  la  Loy  6c  la  Sainteté 
du  jour  le  dcmandoienc , il  fut  refolu  qu’on 
attendroitau  fécond  mois , c’cft  à dire  à 
la  Lune  d’ Avril.  Non  enim  potuerant  facere 
( phafe  ) tn  tempore  fio  , quia  Sacer dotes  qui 
poffent  fifteere , fanchficati  non  fierant,  & 
populus  nondum  congregatus  fierai  in  fera- 
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filem  : decrevcrnnt  ut  ficerent  phafe  men- 
fe  fecundo . La  grande  dificultécft  de  la- 
voir , pofe  le  cas  que  quelqu’un  eut  été 
légitimement  empêche  en  Mars,  en  Ayril, 
s’il  p<>u voit  ditferer  de  manger  l’Agneau 
Patahal  , en  May  ou  en  Juin  , ou  en  tout 
autre  tems  qu’il  aurait  pu  être  deba rafle, 
6c  plus  commodément  s’acquitcrde  ce  .Sa- 
crifice Je  répons  que  nous  n’avons  aucun 
exemple  dans  l’Ecriture  Sainte  d’une  fi 
longue  remife , 6c  qu’au  refte  cela  n ayant 
jamais  etc  en  pratique  , il  y a fieu  de 
croire  que  cela  ne  le  pouvoir  pas  , 6c 
qu  apparemment  il  n’y  avoit  que  ces  deux 
mois  Mars  6c  Avril  où  la  Pâque  fc  pou- 
voir célébrer  , autrement  il  cfl  fans  diffi- 
culté que  pluficurs  en  auraient  abufé , 
fur  tout  les  indevocs  6c  les  libertins  qui 
auroicnc  prétexté  force  cmpêchemcns , 
s’ils  avoient  eu  le  pouvoir  de  remettre  la 
Pâque  au  tems  qui  leur  aurait  paru  le  plus 
propre  6c  le  moins  fatiguant,  pc  plus  ce 
que  les  Ifraclitcs étoient  prcfïcz  6c  côcrains 
par  la  Loy  , fous  peine  de  la  vie  , de  faire 
leur  Pâque  au  premier  mois , ou  du  moins 
au  fécond,  en  cas  qu’ils  enflent  quelqu’un 
des  empqchcmcns  que  je  viens  de  citer, 
marque  allez  évidemment  qu’ils  n avoient 
qu’un  de  ces  deux  mois  à cclcbrcr  cette 
fête. 

P A S S U S , le  pas , mefure  qui  tire 
deux  pieds  6c  demi, ou  trente  pouces. On 
parle  encore  d’un  pas  compofc  , qui  cfl 
de  cinq  pieds  i 6c  on  die  que  le  fladc  cil 
de  125.  pas  compofcz.  . 

PASTOPHORI  , certains  Prê- 
tres parmi  les  Egiptiens  qui  étoient  les 
plus  accréditez  de  tous  ceux  qui  faifoienc 
profeffion  du  culte  de  Ictirs  fjufl'cs  Divi- 
nitez.  Entre  toutes  les  fcéles  celle  des  Pa- 
flophorcs  étpic  la  plus  honorée.  Ils  étoient 
couverts  d’un  manteau,  qu’ils  appelloicnt 
le  manteau  de  Venus,  autremét  le  Pallium, 

PASTOPHORI  A,  l'appartement 
des  Prêtres  ou  des  Lcvites , qui  étoit  pro- 
che ou  contigu  au  Temple.  C croît  le  lieu 
où  ils  s’aflcmbloicnt  pour  manger  la  chair 
des  facrifices.  Il  fe  pi-end  auffi  pour  le  lie 
du  Souverain  Sacrificateur.  Il  y avoit  tout 
joignant  le  Temple  de  Jcrufalem  une  hau- 
te Tour , appellcc  Pafophorion  ; fur  le  haut 
de  laquelle  un  des  Sacrificateurs  qui  étoio 
en  charge , montoit , 6c  fc  tenant  de  bouc 
un  peu  avant  le  coucher  du  Soleil , tan-' 
noit  de  la  Trompette  , 6c  a nnonçoit  pu- 
bliquement au  Peuple  Iorfquc  le  jour  du 
Sabbach  commcnçoit*  lorfqu  il  finifloir; 
6c  outre  cela  cous  les  jours  que  les  Juifs  dé- 
voient fêter , 6c  ceux  qu’ils  dévoient  tra- 
vailler. i.des  Mach.^^ï,  Jofcph,  7,4.  *£.34, 
de  la  guerre. 
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Ce  moi  eft  purement  Grec , qui  vient 
de  P/tJloSy  qui  lignifie  galerie  , ou  lie  nu- 
ptial i & de  Phenn  qui  veut  dire  porter. 

P.  A T A RA,  Ville  de  Lycie,  autre- 
fois célébré  pour  avoir  été  le  lieu,  oil  la 
flacuë  d’Apollon  reudoit  les  Oracles  fix 
mois  de  l’année , fie  croit  mucte  les  autres 
fix..  Cette  Ville  eft  encore  plusconfidera- 
ble  fie  fameufe  pour  avoir  donné  naiflancc 
à faim  Nicolas  Evêque  de  Myrc.  AÛ.iui, 

PATHMOS,  Iflc  de  la  mer  Egée, 
appellcc  aujourd’hui  Petine  , que  l'aine 
Jean  l’Evangclifte  a rendu  cclebre  à (a 
pofterùc  par  fon  exil.  Cet  Apôtre  y fut 
relégué  pour  y travailler  aux  carrières , 
l’an  d’après  la  mort  de  J e s u s-C  h r i s t 
6 1.  & le  ii.de  I Empire  de  Domicicn  , fi- 
tôt  qu’on  l’eut  tiré  de  la  Chaudière  d’hui- 
le  bouillante  où  il  avoir  été  condamné  le 
fixiéme  de  May  de  la  même  année.  Son 
exil  y fut  de  trois  ans , fie  ne  finit  qu’a- 
vec la  vie  de  ce  cruel  Empereur.  U y écri- 
vit Ion  Apocalypfc  > fie  Dieu  y combla  lès 
travaux  de  tant  de  bcncdiélions  , qu’il 
eut  cette  gloire  de  convertir  à la  foy  de 
J E s u S'C  h R 1 s T tous  les  habicans  de 
l’Ifle.  Elle  eft  entre  les  mers  d’Afie.fie  d’I- 
care tout  contre  Crete  ou  la  Candie  , 6 c 
voifine  de  fept  Villes  atifqucllcs  lai nt  Jean 
écrivit  ce  livre.  Les  Vénitiens  l’appellent 
Tlflc  de  Celcgo.  Apocalyfi.  1.9. 

P A T R Ô B A , de  (a  villedc  Rome  fi c 
Dilciplc  de  faine  Paul.  Il  fut  martirife  le 
quatrième  de  Novembre.  Il  en  eft  fait 
mention  le  16.  ch.  11.  14.  de  l'Epù.aux 
Rom. 

PATROCLUS  , pcrc  de  l’impie 
Nicanor.  i.des  Math. S.  9. 

P AULIN0S,  Paulin  ; il  fucceda  à 
Lupus  au  Gouvernement  d’Alexandrie  * fie 
obligea  les  Sacrificateurs  du  Temple 
qu'Onias  y a voit  fait  bâtir,  à luv  remet- 
tre tous  les  ornemens,  fie  tous  les  vaif- 
lcaux , qu’il  ne  fit  pas  lcrupule  de  rete- 
nir : puis  il  en  fit  fermer  les  portes,  fi c 
fie  défenfe  aux  Juifs , de  la  part  de  l’Em- 
pereur , de  jamais  l’ouvrir , fie  d‘y  aller 
plus  adorer  Dieu.  lôfeph.  /.  1.  cb,}C,  de  la 
guerre. 

P A U LU  S , Paul , c eft  ainfi  que  s'ap- 
pellent l’Apôtre  des  Gentils , cet  iiluftrc 
vaifleau  de  l’clcfilion  que  Jesus-Christ 
choifie  pour  aller  prêcher  fon  nom  5c  fou- 
tenir  là  gloire  en  face  des  Grands,  fie  des 
Princes  de  la  terre.  11  étoit  de  la  Tribu  de 
Benjamin  fie  de  la  ville  de  Tharfc  , fie  fils 
d’un  Citoyen  Romain.  Scs  parens  ctoicflt 
riches  fie  des  plus  qualifiez  de  cette  ca- 
pitale de  la  Cdieic  , qui  n épargnèrent 
rien  pour  lui  donner  une  belle  éduca- 
tion , fie,  renvoyèrent  faire  fes  études 
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dans  les  Ecoles  de  Jcrufalem , fous  le  fça- 
va  ne  fie  fameux  Dofiieur  , nommé  Ga- 
malicl. 

Comme  il  étoit  tout  de  feu  > fie  qu’il 
fupportotc  impatiemment  de  voir  le  Chri- 
ftianifme  s’augmenter  fie  fleurir  tous  les 
jours  par  le  grand  nombre  des  Juifs  qui 
l’embrafloient , il  fc  mit  en  tête  d’étoufer 
cette  Scde  dans  fon  berceau.  U n’épar- 
gna pas  meme  faine  Etienne  qui  étoit  fon 
proche  paréne.  Il  fut  ravi  d’apprendre 
qu’on  l’eut  condamné  à être  lapidé.  Il 
aflifta  à la  mort  de  ce  Diacre  , qui  fut 
martirife  à Page  de  14.  ans , la  première 
année  depuis  la  mort  de  Jesus-Christ, 
fie  le  16.  de  Décembre  -,  fie  fl  fes  mains  ne 
furent  pas  de  la  partie  il  y contribua  de 
cœur  fie  d’affedion , en  gardant  les  habits 
de  ceux  qui  lapidoieuc  ce  faint  Martyr* 
Il  fc  montra  un  des  plus  ardens  pcrfccu- 
ceurs  de  la  R cligion  de  ] e s u s-G  h r 1 s t, 
fie  crut  dans  l’indifcrction  de  fon  zclc  que 
perfonne  ne  rcüflî  roi  c mieux  que  lui  à la 
détruire  8e  à l’abolir.  Dans  cette  penfée 
11  ne  refpiroic  que  le  fang  fie  le  carna- 
ge des  Chrétiens,  fie  pour  les  pouvoir 
exterminer  avec  plus  d’autorité  , il  obtint 
de  Caïphe , qui  étoit  pour  lors  Souverain 
Pontife , des  Lettres  addreflantes  aux  Si- 
nagogucs  de  Damas , fie  qui  lui  donnoient 
pouvoir  de  prendre  tout  autant  de  Chré- 
tiens qu’il  y trouverait , fie  de  les  amener 
liez  fie  garrotez  à Jerufalcm.  Mais  lorfqu’il 
s’approchoit  de  cette  grande  Ville  à def- 
fein  d'cxccutcr  une  refolution  fi  fànglan- 
te , il  fut  environné  & frappé  tout  d’un 
coup  d’une  lumière  éclatante  qui  le  ren- 
verlà  parterre.  Il  entendit  à même  tems 
une  voix  qui  lui  dit  : Saül , Saul , pour- 
quoy  me  pcrfecutcz-vous  ? Qui  ctcs*-vous. 
Seigneur , repondit-il  t Je  fuis  Jésus  que 
vous  perfecutez.  Et  Saul  tout  tremblant  fie 
effrayé  s’écria  , Seigneur,  que  voulez- 
vous  que  je  faflc  ? Je  su  s-C  h r i st  lui 
commanda  de  fe  lever  , 8c  d’aller  dans,  la 
Ville  : où  il  apprendrait  ce  qu’il  aurait 
à fairç.  Tous  ceux  qui  l’accompagnoicnt 
furent  furpris  de  cet  événement.  Ils  en- 
tendoient  une  voix , fie  ne  voyoient  per- 
fonne } fie  Saul  s’étant  relevé  de  terre  ou- 
vrait les  yeux  fie  ne  pouvoir  voir , tant 
cet  éclat  de  lumière  l’avoit  éblouy  fie 
aveuglé , fie  ainfi  l’on  fut  obligé  de  le 
mener  par  la  main  jufques  à Damas  dans 
la  rue  droite,  où  il  fut  trois  jours  en  priè- 
res fans  voir  , fie  fans  manger.  Il  demeu- 
ra dans  cct  aveuglement  jufques  à ce  que 
Dieu  eut  commandé  à un  faint  Difciple 
nommé  Ananias  de  s’y  en  aller,  de  le  Ba- 
ptifer  lui  impofer  les  mains,  & lui  rendre 
la  vue. 

Ananias 
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Ananias  apres  avoir  fait  ceder  aux  or- 
dres & à la  volonté  du  Seigneur  la  crain- 
te Se  la  répugnance  qu’il  avoie  d’aller 
versl'cnncmi  capital  des  Chrétiens,  l’alla 
enfin  trouver , changea  ce  loup  raviflant 
en  agneau  » Se  1 ayant  éclairé  des  lumiè- 
res de  l’Evangile,  lui  ouvrit  les  yeux  du 
corps  , dont  il  fit  lôrtir  comme  des  écail- 
les. Cette  admirable  convcrfion  arriva  le 
a y.  Janvier  de  la  troifiéme  année  de  la 
Paflîon  du  Sauveur,  Se  la  10.  de  l'Empi- 
re de  Tibère.  Saul  bien  joyeux  de  la  grâce 
que  le  Seigneur  Jefus  lui  avoir  faite  de 
difiîper  fon  double  aveuglement , demeu-* 
ra  quelques  jours  à Da nus  avec  les  Chré- 
tiens , prêchant  dans  la  Sinagogue  des 
Juifs  que  ce  Jefus étoit  le  vrai  fils  de  Dieu; 
mais  par  des  preuves  fi  (olidcs , Se  tirées  fi 
à propos  des  Prophètes  Se  des  autres  livres 
de  l’Ecriture  Sainte  , que  tous  en  demeu- 
raient convaincus  & dans  une  furprile  ex- 
traordinaire. Les  ]uifs*de  Damas  épouvan- 
tez Se  même  irritez  de  voir  un  fi  grand 
changement  en  Saul , qui  au  lieu  de  leur 
fervir  d’appuy  ,*  les  chargcoic  de  confu- 
sion , firent  diverfes  entreprises  fur  là  vie. 
Ils  complotèrent  même  fi  bien  que  vers 
la  6.  année  de  la  Paflîon  du  fils  de  Dieu, Se 
la  dernière  de  l'Empire  de  Tibère , ils 
obligèrent  celui  qui  etoit  Gouverneur  de 
la  Province  pour  le  Roy  Arcras,  à fi  bien 
fermer  les  portes  Se  y mettre  de  fi  bon- 
nes lêntinc lies  que  Saul  ne  pût  échapcr 
Se  qu’il  lui  en  coûtât  la  vie  ou  du  -moins  la 
Liberté.  Mais  les  Difciples  en  étant  aver- 
tis le  defeendirent  la  nuit  dans  une  cor- 
beille du  haut  des  murs  de  la  Ville. 

Ce  péril  évité  il  revint  à Jerulàlem,  vi- 
fita  les  Apôtres , fc  joignit  à eux  , Se  de- 
meura quinze  jours  avec  faine  Pierre. 
Comme  Ion  cœur  étoit  rempli  extraordi- 
nairement de  l’amour  de  J e s u s-Chr  i st, 
Se  pénétre  d’un  zèle  ardent  de  le  faire 
connoître  Se  adorer  de  toute  la  terre , il  ré- 
pandit par  tout  les  étincelles  de  ce  grand 
feu  , il  prêchoit  aux  Gentils  Se  difputoit 
avec  les  Grecs.  Mais  les  uns  Se  les  au- 
tres ne  pouvant  foutenir  tant  de  lumiè- 
re, chcrchoicnc  à s’en  défaire  Se  à le  tuer, 
Les  Frères  en  ayant  eu  le  vent  le  menèrent 
a Cezarée , de-là  ils  l’envoyerent  à Thar- 
fc  chez  fes  parens  , & de  Tharfe  il  fut  en 
Arabie  , où  il  necefla  d’annoncer  l’Evan- 
gile aux  Gentils , durant  les  trois  ans  qu’il 
y fie  Ion  fejour. 

Cependant  comme  il  fut  revenu  de 
Xbarlè  , Se  que  le  bruit  de  la  convcrfion 
des  Grecs  qui  étoienc  à Antioche,  fe  fut 
répandu  à Jcrufalcm  , les  Apôtres  luy  en- 
voyèrent faine  Barnabé.  Celuy-cy  ayant 
trouve  Saul  dans  fa  maifon  , il  le  conduific 
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à Antioche  , Se  entrant  tous  deux  dans 
les  mêmes  foins  & les  mêmes  fatigues  de  la 
Million  Apoftolique,  ils  demeurèrent  dans 
cette  Ville  toute  une  année  qui  fut  la  di- 
xiéme de  la  mort  de  Iesus-Christ» 
la  feptiéme  de  la  converfion  de  nôtre 
Apôtre  Se  la  quatrième  ou  la  dernière  de 
l’Empire  de  Cajus  Caligula. 

Ce  fut  cette  année-là  que  le  Prophète 
Agabus  prédit  qu’une  terrible  famine  af- 
fligerait fle  defoleroit  toute  la  terre  i Se 
cette  funefle  prediélion  fut  fuivie  véri- 
tablement de  fon  effet  , vers  la  féconde 
année  de  l’Empire  de  Claudius  fucccfleur 
de  Cajus,  Ce  fleau  fit  d’horribles  ravages 
durant  deux  ans  i Se  les  Difciples  d’Antio- 
chc  couchez  des  miferes  que  les  Frères  qui 
demeuraient  en  Judée  fouffroient  en  un  lî 
trille  tems , le  relblurcnt  de  leur  en- 
voyer quelques  aumônes , Se  en  chargè- 
rent Saul  &:  Barnabé  , la  1 1.  année  de  U 
more  de  J e s u s - C H R r s t , la  9.  de  la 
convcrfion  de  nôtre*  Apôtre  , Sc  ia  2.  de 
Claudius.  Après  que  le  faint  Apôtre  eue 
porte  à Jcrufalena  ces  aumônes  pour  les 
pauvres  fideles , il  revint  à Antioche  avec 
Barnabé  , Se  fe  joignit  aufli  à Jean  nommé 
Marc , dans  la  rnalîbn  duquel  le  Sauveur 
avoie  fait  la  Cène,  Se  les  Apôtres  a voient 
reçû  le  laine  Efpric,  Se  crée  les  lépt  Dia-  , 
cres. 

Le  deflein  de  Dieu  n’ayant  pas  été 
d’envoyer  feulement  fon  fils  fur  la  terre, 
pour  la  converfion  des  Juifs , mais  cnco-  « 

re  pour  éclairer  les  Gentils , & les  ga- 
gner à fa  fôy  & à Ion  amour.  Le  faine 
Efprit  fit  connoître  aux  Fidelles  d’Antio- 
che, dans  le  tems  de  leurs  jeûnes  Se  de 
leurs  Sacrifices  que  celoic  fa  volonté  , Se 
qu’il  y alloir  du  bien  Se  de  la  gloire  de 
Ion  Eglife,  de  fcparer  Saul  Se  Barnabé 
pour  le  miniftere  Se  l’accompli flânent  do 
La  grande  œuvre  à faquellc  il  les  avoir 
deftinez.  Si  bien  que  ces  deux  Difciples 
ayant  reçu  l’impoficion  des  mains,  ils  le 
déterminèrent  à ce  grand  œuvre , Se  allè- 
rent travaillera  la  converfion  des  Payens  : 
mais  parce  qu’un  cmploy  de  cette  confide*. 
ration  ne  fe  pouvoir  dignemene  remplir 
fans  un  zèle  Se  des  lumières  extraordi- 
res,  Se  que  d’ailleurs  laine  Paul  n avoie 
pas  eu  cet  avantage  , comme  les  autres 
Apôtres,  d’avoir  été  inftruir  dans  l’éco- 
le de  J e s u s-C  h R 1 s t , ni  d’avoir  reçft 
cous  les  rayons  & les  feux  du  S.Efprit  lors 
de  fa  defeente  le  jour  de  la  Pentecôte , il 
fut  ravi  julqucs  au  troifiéme  Ciel  où  il 
puiïà  de  vives  Se  d’admirables  lumières, 
fur  tout  ce  qu’il  devoir  enfeigner  aux  Gen- 
tils , Se  entendit  des  paroles  fi  fublimcs  Se 
fi  relevées , qu’elles  fupaflentde  beaucoup 
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toutes  les  idées  qu’^n  homme  mortel s’en 
pourroit  former.  Tyrin  a dure  que  ce  ra- 
vi flemcnt  arriva  la  9.  année  de  la  convcr- 
fion  de  ce  Saint , 6c  il  le  tire  de  ccs  paro- 
les : Scio  hominem  raptum  ante  nnnoi  qv*- 
tuordecim.  Car»  dit-il»  fi  cette  fécondé  Épi- 
trc  aux  Corinthiens  a été  , dans  le  fenti- 
ment  de  Baronius,  écrite  la  2 6.  année  de 
la  Pafiion  de  J E s «s-Christ,  il  eft 
eifé  de  voir  qu'en  ôtant  les  14.  ans  donc 
le  raviflcment  de  S.  Paul  préccdoit  fon 
Epître  , ce  ravifTcmcnt  arriva  juftemcntla 
1 1.  année  de  la  mort  du  Sauveur  » Ôc  la 
même  que  ce  grand  Saint  fut  honoré  de 
la  qualité  8c  de  la  Million  d’Apôtrc  des 
Gentils. 

Les  Traducteurs  du  nouveau  Tefta- 
ment  de  Monts  mettent  ce  ravinement 
deux  ans  plutôt.  Ccs  trois  Apôtres,  Iça- 
voir  Paul , Barnabe  &c  Marc , commencè- 
rent leur  Million  par  répandre  la  foy  dans 
Seleucie , & dans  Chypre  ôc  s'arrêtèrent 
quelque  tems  dans  Calamine,  annonçant 
par  tous  ccs  endroits  la  parole  de  Dieu 
avec  beaucoup  de  lucccz.  Puis  ils  vin- 
rent à Paphos  où  ils  ficcnt  éclater  leur 
zclc  dans  une  conjoncture  fort  remarqua- 
ble. Ils  y rencontrèrent  le  Proconlul  Serge 
Paul  qui  fur  le  bruit  de  leur  Doctrine  6c 
de  leurs  merveilles,  les  envoya  quérir  pour 
avoir  la  lârisfaction  de  les  voir  Ôc  de  les 
entendre.  U fut  fi  convaincu  6c  charmé 
delà  pureté  de  la  Foy  de  Jésus-Christ, 
qu’il  lembrafïa  6c  reçut  le  Baptême , fur 
tout  après  avoir  vû  le  miracle  que  nôtre 
Apôtre  avoir  fait  contre  un  Juif  nommé 
Barjefu,  qui  s’efforçoit  d’empêcher  parles 
illufions  6c  fes  fortilegcs  que  ce  Magi- 
ftrac  ne  le  rendît  aux  lumières  de  l’Evan- 
gile. 

Le  faine  Apôtre  étant  plein  du  Saint 
Efprit  regarda  ficreipcnc  cet  impolteur,  ÔC 
lui  dit  avec  une  liberté  Apoftolique  : 
O homme  plein  de  malice  6c  de  trompe- 
rie , enfant  du  Diable  6c  cnnemy  de  tou- 
te jultice  , ne  ccflercz-vous  jamais  de 
pervertir  les  voyes  droites  du  Seigneur  ? 
JLa  main  de  Dieu  eft  fur  vous , vous  allez 
devenir  aveugle,  6c  vous  ne  verrez  point 
le  Soleil  jtifques  à un  certain  tems.  Aufli- 
tôt  ce  malheureux  fut  frapé  daveuglc- 
ment , 6c  fes  yeux  s’obfcurcirent  fi  fort , 
que  tournant  de  tous  côtcz , il  chcrchoic 
quelqu’un  qui  lui  tendît  la  main. 

Ce  fut  pour  lors  que  feint  Paul  prit  ce 
beau  nom,  6c  quitta  celui  de  Saul , pour  té- 
moigner l’eftime  qu’il  faifoit , 6c  l’amôur 
qu’il  portoit  à ce  nouveau  converti.  De 
Paphos  ils  allèrent  à Pergcs  de  Pampjii- 
lie  , à Antioche  de  Pifidic  , où  S.  Ppul 
prêcha  dans  la  Sinagogucdcs  Juifs,  6c  leur 
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fit  voir  que  Jefus  étoit  le  vray  Mcflîe , 6c 
l’unique  Sauveur  fur  qui  ils  dévoient  ar- 
rêter leur  creance , qu’il  étoir  ce  Divio 
fils  de  David  prédit  par  les  Prophètes , 6c 
attendu  de  leurs  Peres  avec  tant  de  fou- 
pirs  6c  de  larmes , que  ceux  de  ferufelecn 
l’ayant  méconnu  6c  négligé  l’avoienc  faic 
mourir  ignominieufement  fur  la  croix  » 
mais  que  la  gloire  de  fil  refurre&ion  arri- 
vée 3.  jours  après  avoir  effacé  les  oppro- 
bres de  fa  mort , 6c  qu’enfin  il  étoit  mon- 
té au  Ciel  où  il  repofoit  fur  un  Trône  do 
.Majcfté  infinie. 

Ce  difeours  ébranla  fi  bien  fes  audi- 
teurs , que  quantité  le  prièrent  de  parler 
encore  du  même  fujet  le  jour  du  Sabath 
fuivanc,  6c  plufieurs  autres  en  furent  tel- 
lement touchez  6c  convaincus , qu’ils  ne 
balancèrent  point  à fc  convertir.  Ce  jour 
du  Sabath  écant  venu  toute  la  ville  saf- 
fembla  avec  un  cmpreficment  extraordi- 
naire pour  entendre  l’Apôtre  dont  Iclo- 
qucncc  avoir  un  charme  , contre  lequel  il 
. n’y  avoit  ni  efprit  ni  coeur  qui  pût  te- 
nir. Mais  les  Juifs  furpris  ÔC  épouvantez  de 
voir  cette  foule  de  peuple  courir  apres  un 
Prédicateur  fi  touchant  , furent  fi  fort 
animez  d’envie  ôc  de  colère , qu’ils  vo- 
mirent des  injures  ôc  des  blâfémes  con- 
tre les  faintes  veritez  qui  fortoient  de  la 
bouche  de  Paul.  Alors  Paul  ôc  Barnabe 
offcniês  de  leur  obftination  leur  dirent 
hardiment  : Vous  étiez  les  premiers  à qui 
l'on  devoir  annoncer  la  parole  de  Dieu, 
mais  puifquc  vous  la  rejettez  ôc  combat- 
tez avec  tant  d’impiecé  , nous  vous  aban- 
donnons dés  à prefent  comme  des  gens 
indignes  de  la  vie  éternelle , 6c  allons  por- 
ter aux  Gentils  la  grâce  de  l'Evangile. 
Telle  eft  la  volonté  de  Dieu  , fon  cccur  eft 
entièrement  tourné  pour  eux  , 2c  il  a rc— 
folu  que  nous  fuffiom  leur  lumière  6c  leur 
faluc  jufqucs  aux  extremitez  de  la  terre. 
Ccs  paroles  remplirent  de  conlolation  6c 
de  joye  les  Gentils  qui  étoient  prefens, 
jtifques  là  que  plufieurs  quittèrent  leur 
fuperftition  pour  embrafter  le  Chriftia- 
nifine. 

Les  Juifs  encore  plus  outrez  Ôc  enra- 
gez , foulcverent  des  femmes  dévores  Ôc  de 
qualité  , 6c  les  principaux  de  la  Ville,  Ô6 
excitèrent  une  fi  cruelle  perfccution  con- 
tre Paul  ôc  Barnabé  qu’ils  les  firent  chaf- 
fer.  Ces  deux  Apôtres  les  menacèrent  de 
la  colère  de  Dieu*,  6c  fecoüerent  contre 
ce  peuple  obftiné  la  poufïierc  de  leurs 
pieds.  Ils  vinrent  de-IA  i Iconie  vers  la  1 J. 
année  de  la  mort  de  J e s u s-C  hkist, 
b r 2.  de  la  converfion  de  nôtre  Paul , 6c  la 
y. de  l’Empire  de  Claude.  Us  y paflerent 
prcfquc  une  année  ou  ils  fc  ligna lercra, 
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par  des  progrez  merveilleux,  triomphant 
de  I’obftination  des ‘Juifs  8c  de  l'aveu- 
glement des  Gentils  >|8c  entre  ceux- cy  ils 
convertirent  à la  Foy  l’illuftrc  Thcclc.  Les 
Juifs  qui  ne  ccffoicnt  de  pourfuivre  la 
ruïne  de  nos  Apôtres  , irritèrent  telle- 
ment les  habitans  d’Iconie  contre  eux  , 
qu'on  étoic  fur  le  point  de  fe  jetter  fur 
eux  , de  les  lapider,  s’ils  ne  fe  fuffent  en- 
tais à Liftre  Ville  de  Lycaonie.  Ce  fut 
en  cette  Ville  que  Paul  trouva  un  homme 
boiteux  dés  fa  naiflance,  8c  voyant  que  ce 
bon-homme  fe  rendoit  fort  attentif  4 fes 
paroles , il  lui  cria  touc  haut , qu’il  fe  le- 
vât, qu’il  fe  tînt  ferme  fur  fes  pieds,  8c 
qu’il  marchât  : ce  qu’il  fit  fur  l’heure. 

Ce  miracle  éblouie  fie  toucha  fi  fort 
ceux  de  Lyftre  qu’ils  voulurent  facrifier 
4 S.  Paul  Se  à S.  Barnabe , les  regardant 
comme  des  Dieux  descendus  du  Ciel.  Ces 
faims  Apôtres  eurent  toutes  les  peines  du 
monde  de  les  en  empêcher  j ils  dechire- 
rent  racine  leurs  habits  pour  leur  repre- 
fentet  plus  vivement  qu’ils  netoientquc 
des  hommes  femblablcs  4 eux  qui  les  ex- 
hortoient  à fe  retirer  du  culte  facrilcgc 
des  fauffes  Divinictfz , pour  adorer  le  vray 
8c  fcul  Dieu  qui  a fait  le  Ciel  & la  terre. 
Quelques  Juifs  d’Antioche  6c  d’Iconie , 
étant  furvenus  en  ce  moment  4 Lyftre 
remuèrent  tellement  ce  peuple  8c  i’cxci- 
terent  fi  fort  contre  nos  Apôtres,  que 
changeant  par  fa  legcrcté  ordinaire  les 
honneurs  Divins  qu  ils  vouloient  rendre 
4 S.Paul  en  un  excez  de  fureur  ils  le  traî- 
nèrent hors  de  la  Ville,  l’accablcrent  4 
coups  de  pierres  ôc  le  laiflerent  pour  mort. 
Mais  les  Difciplcs  s’étant  aflcmblcz  autour 
de  lui  pour  lui  rendre  tous  les  devoirs  8c 
les  afliftanccs  de  la  charité  , il  fe  leva  8c 
rentra  dans  la  Ville , 8c  le  lendemain  il 
tira  avec  Barnabé  du  côté  de  Dcrbes. 
Tous  ces  mauvais  traitemens  ne  furent 
pas  capables  de  ralentir  fon  zelc  : quel- 
que couvert  de  bleffurcs  8c  noirci  de 
coups  qu’il  fût,  il  ne  lai  fia  pas  4 l’heure 
même  d’aller  prêcher  tout  de  nouveau  8c 
de  vifiter  enfuitc  les  Eglifes  de  Lyftre, 
d’Iconie  8c  d’Antioche  de  Pifidie,  ani- 
mant 8c  fortifiant  les  Fidcles  à perfeverer 
dans  la  foy  , 8c  les  exhortant  plus  par  les 
marques  fànglantes  de  fes  coups  que  par 
fes  paroles , leur  difant  que  Ion  ne  fe  peut 
frayer  l’entrée  dans  le  Royaume  de  Dieu 
que  par  beaucoup  d’affl  jéiions  8c  de  fou- 
franccs.  Il  confacra  en  tous  ces  lieux-là  des 
Prêtres  & établit  des  Pafteurs , remettant 
4 leur  conduite  8c  4 leurs  foins  ces  nou- 
veaux fidellcs  j 8c  touc  cela  fe  paffa  la  17. 
année  de  Jésus-Christ  la  14.  dclacon- 
verfion  de  cet  Apôtre,  6c  la  7.  de  l’Empire 
’ de  Claudius. 
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Après  qu'il  fc  fut  acquis  par  fes  fucurs 
la  gloire  d’avoir  produit  tant  de  fujets  4 
Jésus-Christ  8c  fondé  tant  d’Eglifcs  fur 
les  ruines  de  la  gcntilicé  , il  fit  dclJ'cin  de 
retourner  à Antioche  de  Syrie  , d’où  il 
étoic  parti  il  y avoir  déjà  iix  ans  avec 
Barnabé  8c  Jean  im  nommé  Marc.  Ils  y 
revinrent  donc  , 8c  y fcjourncrcnc  enco- 
re deux  années.  Dans  Ce  tems-14  quelques 
Juifs  venus  de  Jerulalem , meme  de  ceux 
qui  s’étoient  convertis  4 la  Foy , entre 
le  (quel  s étoit  un  nommé  Ciriachcs , au 
fentiment  des  Saints  Epiphanc , Jérôme 
Philaftrius  8c  A uguftin  , le  mirent  4 fôu- 
tenir  avec  beaucoup  de  chaleur , que  les 
Gentils  ne  pouvoicnc  point  être  fauves 
s’ils  ne  rcccvoicnt  la  Circonfion.  Une 
telle  propofition  partagea  fort  lesefprits: 
mais  S Paul  8c  S.  Barnabé  foûtinrent  le 
contraire  } 8c  afin  de  mieux  rdbudre  cette 
grande  difficulté  qui  alloic  fermer  la  porte 
aux  Gentils,  fi  on  lesobligeoit  4 loyde 
Moïfe , il  fut  conclu  que  ces  deux  Apô- 
tres qui  avoient  déjà  travaillé  avec  tant 
de  fruit  k la  converfion  des  Nations,étoienc 
4 Jerulalem  où  S.Picrre  étoic  arrivé  de  Ro- 
me , la  lui  propofer  , 8c  en  fçavoir  fon  fen- 
timenr.  Les  Apôtres  8c  les  Prêtres  s’écanc 
donc  affcmblez  , pour  examiner  8c  refou- 
dre une  queftion  de  cette  importance  , il 
tac  conclu  qu’on  n’impoferoie  point  d'au- 
tre fardeau  aux  fidèles,  fi  ce  n’eft  de  s’ab- 
ftenir  de  manger  de  ce  qui  avoit  été  im- 
molé aux  Idoles,  des  viandes  fuffoquées 
avec  le  fang  , 8c  de  la  fornication , par 
où  les  Apôtres  firent  connoîcrc  que  la 
Circoncifion  n’étoit  point  neccftaire.Sainc 
Paul,  Barnabé  , Jude  autrement  dit  Bar 
8c  Silas  portèrent  le  decret  du  Concile 
4 ceux  d’Antioche  , 8c  ce  fut  la  ip.  année 
de  la  mort  de  Jésus  Christ  la  16. delà 
converfion  de  nôtre  grand  Apôtre  8c  la 
p.  de  l’Empire  de  Claudius.  Saint  Paul 
ayanc  demeuré  . encore  quelques  jours  à 
Antioche  prit  relblution  avec  Barnabé 
d’aller  vifiter  les  frères  par  toutes  les  Vil- 
les où  ils  avoient  prêché  la  parole  du  Sei- 
gneur , afin  de  les  affermir  par  de  nou- 
velles exhortations  $ mais  ils  tarent  obli- 
gez de  fc  feparer  4 1’occafion  de  Jean  fur- 
nommé  Marc. 

De  forte  que  Paul  ayant  pris  avec  foy 
Silas  il  traverfa  la  Syrie  8c  la  Cilicie,  ex- 
hortant les  fidèles , fortifiant  les  Eglilcs, 
8c  leur  ordonnant  de  garder  les  Reglcmcns 
des  Apôtres  & des  Prêtres.  Comme  ils  ta- 
rent arrivez  4 Liftres  par  Derbcs  , ils 
rencontrèrent  un  Difciplc  appelle  Timo- 
thée fils  d’un  pcrc  Gentil  8c  d’une  fem- 
me Juifvc.  Paul  le  voulut  mener  avec  lui 
8c  le  circoncire  pour  ne  point  donner  fuj« 
G G G g y 
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de  fcandalc  aux  Juifs  qui  étoicnt  en  ces 
quartiers.  Il  pa£Ta  puis  par  la  Phrygic  ôc 
par  la  Galatie , Ôc  ce  fut  fur  ccctc  route 
que  le  laine  Efprit  lui  fit  defenfe  daller 
prêcher  l’Evangile  en  A fie.  i.  Etant  dans 
la  Troade  il  eut  une  vifion  où  un  hom- 
me de  Macedoine  lui  apparut  le  fôllici- 
tant  avec  cmprefTemcnt  de  fê  rendre  en 
fon  pais  pour  en  châtier  les  tenebresdu 
Paganifmc.  Cette  vifion  lui  fut  une  cfpe- 
cc  de  commandement.  Il  s’embarqua  d’a- 
bord ; il  traverfà  la  Samothrace  : de  là  il 
fut  à Naples  & à Philipes  où  il  conver- 
tit une  femme  appellée  Lydie , marchan- 
de de  pourpre  de  la  ville  de  Thcatinc  , ôc 
rhafla  le  Démon  du  corps  d’une  fille.  Ce 
dernier  miracle  fallit  à lui  attirer  un  in- 
digne fupplice  au  lieu  d’un  rcmcrciment. 
Car  le  maître  de  cette  potiedéc  qui  fâi- 
foit  un  grand  gain  en  conduifant  par 
tout  cette  mal’hcurcufc  , accula  l’Apôtre 
d'être  un  perturbateur  5c  un  feditieux, 
ôc  le  fit  condamner  à être  battu  de  verges. 
En  attendant  l’execution  on  le  mit  en  pri- 
fon  avec  Silas , ôc  on  les  chargea  de  fers  : 
mais  il  fe  fit  au  milieu  de  la  nuit  un  fi  fu- 
rieux tremblement  de  terre  , que  la  mai- 
fon  en  fut  toute  ébranlée  , & les  liens 
des  prifonniers  rompus.  Le  Geôlier  s’etant 
cvcillc  à ce  grand  bruit , croyoit  déjà  que 
tous  les  prifonniers  s’en  étoient  enfuis , 
Sc  s’alloir  tuer  de  defefpoir  fi  Jes  Saints 
ne  l’cn  enflent  empêché. 

Ils  firent  plus  : car  après  l’avoir  raflùré 
5c  rendu  la  tranquillié  de  l’efprit  ils  l’c- 
claircrent  des  lumières  de  la  foy , 5c  lui 
donnèrent  le  Baptcme.Commc  on  étoit  fbir 
le  point  d’cxecutcr  la  Sentence  qu’on  avut 

f>rononcéc  contre  Paul  , qui  portoit  qu’on 
c fuftigcàtjil  s’y  oppofa  5c  il  rcmôtra  vive, 
ment  qu’étant  citoyen  Romain  on  nepou- 
voit  point  lui  infliger  une  peine  fi  hon- 
teufe.  On  eut  égard  à fes  remontrances, 
5c  on  le  mit  en  liberté.  Delà  il  partit  pour 
Amphipolis , Apollonie  5c  Thcflâloniquc. 
Mais  les  Juifs  qui  n’étoient  jamaislasdc 
le  pourfuivre  5c  d’attenter  à fa  vie , exci- 
tèrent derechef  une  furieufe  fedition 
contre  lui,  5 c n’euflent  point  manqué  de 
l’enlever  ÔC  le  traîner  devant  le  Magiftrat, 
fi  les  Frères  ne  lui  euflent  confeillé  de  fc 
dérober  à cette  pcrfccution  par  la  fuite. 
Il  alla  à Bcroc , 5c  de  là  il  fut  à Athènes 
le  io.de  la  Paflîon  de  Jésus- Christ  le  17. 
de  fa  convcrfion , 5c  le  10.  de  l’Empire  de 
Claudius.  Le  bruit  s étant  repandu  dans 
ccttc  dernière  Ville  des  Sermons  admira- 
bles que  faifoit  faint  Paul , on  y fut  porté 
de  curioficé  de  fouir;  c’cfl:  pourquoy  il  fe 
rranfporta  dans  l’Arcopagc  qui  étoit  un 
lieu  où  s’aflcmbloicnt  les  plus  fçavans  5c 
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célébrés  perfonnages  de  la  Grece , y ren- 
dit raifon  de  fa  Foy , faifant  éclater  fon 
éloquence  5c  fa  profonde  dodrinc  } 5c 
prenant  fujet  de  cette  infeription  que  les 
Athéniens  avoient  mife  fur  le  frontifpice 
d’un  Temple  trcs-magnifiquc  , Ignoto  Drcy 
au  Dieu  inconnu  , leur  fit  voir  par  mille 
belles  raifons  , que  ce  Dieu  caché , À qui 
ils  drefloient  des  Autels  fans  le  connoître, 
étoit  le  Verbe  Divin  fait  homme,  more 
6c  rcflùfcitc. 

Le  fruit  de  cette  dode  6c  touchante 
Prédication  fut  la  convcrfion  d’un  des 
Juges  de  l’Areopage  nommé  Denis, d’une 
Dame  nommée  Damaris , 5c  de  beaucoup 
d’autres  qui  comme  eux  fc  foûmirem  à la 
creance  de  l’Evangile.  Saint  Luc  ne  dit 
point  combien  de  tems  nôtre  Apôtre  fe- 
journa  à Athènes.  Après  avoir  fait  ces 
conquêtes  à J e s u s C h r i s t il  s’en  alla  à 
Corinthe  , où  ayant  trouvé  un  Juif  nom- 
mé Aquilas , nouvellement  venu  d’Italie 
avec  fa  femme  Prifcille , fur  ce  que  l’Em- 
pereur Claudius  avoic  par  Edit  ordonné 
que  tous  les  Juifs  enflent  à fortirdc  Rome, 
il  fc  joignit  à eux  ; 5c  parce  que  leur  mé- 
tier étoit  de  faire  détentes  , 5c  que  c’è- 
toic  auflî  le  fien , il  demeuroit  chez  eux  5c 
y cravailloic.  Le  travail  de  (es  mains  n’em-  . 
pcchoit  point  le  fruit  de  fbn  zélé  &:  de 
les  paroles  : Il  prcchoic  infatigablement 
dans  la  Sinagoguc  cous  les  jours  de  Sa- 
bath  j 6c  il  fin  meme  aflez  heureux  pour 
convertira  nôtre  Religion  leur  chef  nom- 
mé Crifpc.  Silas  ôc  Timothée  l’étant  venu 
trouver  à Corinthe , il  écrivit  la  première 
Lettre  aux  habiransde  Thcflalonique,  6c 
l’année  d’après  il  leur  écrivit  la  féconde. 
Ce  fut  auflî  ccttc  année  u.  de  Jésus- 
Christ  5c  la  18.  de  fa  convcrfion  qu’il' 
fût  prefente  dcvanc  Gallion  frere  de  Se- 
neque , Proconful  de  Corinthe  , qui  étant 
un  homme  extrêmement  froid,  prudent  5c 
fage  ne  prononça  rien  contre  lui  j fur  ce 
qu’il  apricque  l’Apôtre  n’a  voit  rien  rcmïié 
contre  l’Empereur  ni  contre  l’Etat  , ÔC 
qu’il  ne  s’agifloit  que  de  conteflations  de 
doétrinc  Ôc  de  l’intelligence  de  la  loy  de 
Moife , que  chacun  tournoit  à fa  maniéré. 

Toute  la  fâtisfaélion  que  ce  Proconful 
donna  à fes  accufatcurs,  fut  de  leuf  dire 
qu’ils  enflent  à vuider  leurs  differens  en- 
tre eux  , puilqu’il  n etoit  queftion  que 
d’une  chofe  qui  n’étoit  nullement  de  fa 
connoiflance  ni  de  fa  Juridiction.  Avant 
pafle  deux  ans  a Corinthe  , il  prit  congé 
des  Frères , 6c  s’embarqua  pour  aller  en 
Syrie  avec  Aquilas  5c  Prifcille  s’étant  fait 
auparavant  couper  les  cheveux  , à Ccn- 
chréc,  pour  s’acquitter  du  voeu  qu’il  avoic 
faic.  Il  vint  à Ephefc  vers  la  11.  année  de 
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la  mort  de  Jésus-Christ  qui  étoit  la  19. 
de  fa  convcrfion,  fie  la  it.  de  l’Empire 
de  Ciaudius,  dans’ laquelle  Ville  il  ne  fit 
pas  long  fejour  , 8c  lailla  Àquilas*  8c  Pri- 
k'ile.  D'Ephefe  il  fe  rendit  à Cezaréc  , 8c 
de  Cczarce  il  reprit  le  chemin  de  Jerufa- 
lein.  On  croit  que  ce  fut  en  ce  tems-là 
que  la  glorieufc  Vierge  Marie  Mere  de 
Dieu  rendit  lame  8c  quitta  la  terre , pour 
aller  jouir  de  la  couronne  d’immortalité 
que  ion  fils  lui  préparait  dans  le  Ciel. 
Nôtre  Apôtre  ne  s’arrêta  pas  non  plus 
dans  Jerufalem  > car  apres  y avoir  rendu 
fon  vœu  8c  palfé  les  fêtes  de  la  Pente- 
côte , il  en  partit  pour  aller  vifiter  les 
Eglifes  de  la  Galatic  8c  de  la  Phrygie, 
répandant  de  toutes  parts  les  vives  étin- 
celle» de  là  Doctrine  8c  de  fon  zèle.  Puis, 
il  s’en  retourna  à Ephefe , où  il  demeura 
deux  ans  8c  trois  mois , prêchant  toûjours 
Jésus-Christ  8c  confirmant  fa  Doétrine 
par  des  Miracles  fi  extraordinaires, que  les 
mouchoirs  meme  8c  les  linges  qui  a voient 
touché  fon  corps , ét^nt  appliquez  fur  les 
malades  8c  fur  lés  pottedez  délivraient  les 
tins  8c  guerifloient  les  autres. 

Il  écrivit  vers  la  15. année  de  la  Paflion 
de  nôtre  Sauveur  qui  étoit  la  12.  de  (a 
convcrfion,  8c  la  2.  de  l’Empire  de  Néron, 
la  1.  E pitre  aux  Corinthiens  : 8c  fur  ce 
qu’il  apprit  que  ce  nouvel  Empereur  per- 
mettoit  aux  Juifs  de  retourner  fie  faire  fe- 
jour en  Italie  , il  fit  deflein  d’aller  à Ro- 
me apres  qu’il  aurait  vifité  les  Eglilèsdc 
la  Macédoine  , de  l’Achaïc  & de  la  Judée. 
Ce  qui  l’obligea  de  hâter  fon  départ  8c  de 
fôrtir  inccfiàment  d’Ephefe  où  il  avoit  de- 
meuré depuis  là  zy.*  année  de  la  mort  de 
Jésus-Christ  jufqucs  fur  le  milieu  de  la 
25.  fut  U feditionque  Demetrius excita 
contre  lui , à l’ôccalion  des  Idoles  8c  Sta- 
tues d’argent  de  la  Déeffe  Diane  , dont 
cet  Apôtre  combattoit,  avec  beaucoup  de 
chaleur , la  fabrique  8c  le  culte.  II  y lai  (Ta 
toutefois  fon  Difciplc  Timothée,qu’iI  con- 
fiera premier  Evêque  de  cette  Ville.  Com- 
me il  pafloit  par  la  Macédoine  , il  écrivit 
là  1.  Lettre  à ce  digne  3c  cher  Difciplc  3 
te  étant  arrivé  en  Candie  , il  y établit 
Tire  fon  autre  Difciplc  premier  Evêque 
de  cette  Ittc.  Il  traverfa  la  Grcce  , vint 
a Nicopolisoù  il  refolutde  patter  l’hiverj 
8c  ce  fut  la  16.  année  de  Jesus-Christ 
la  23.  de  (à  convcrfion  , 8c  la  3.  de  l’Em- 

1>ire  de  Néron  -,  d’où  il  écrivit  à S.Ticc  8c 
e fit  venir  auprès  de  luy. 

On  croit  aufli  qu’il  écrivit  à meme  tems 
aux  peuples  de  Galatie , 8c  par  une  fécon- 
dé Epître  à ceux  de  Corinthe.  Il  ne  tar- 
da pas  de  partir  pour  Corinthe  fi-tôt  après 
cette  derniere  Lettre  écrite  j 8c  étant  arri- 
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vé  a û port  de  Ccnchréc  , il  écrivit  aux 
Romains.  De  là  il  fe  rendit  à Philippe*, 
& après  Pâques  à la  Troade  i où  il  reflu- 
feita  un  nommé  Eutique  , qui  s ’ctant  alfis 
pendant  là  Prédication  fur  une  fenêtre , fe 
laiflà  gagner  au  fommeil  , tomba  en  bas 
3c  fe  tua.  Il  parcourut  cnfuice  les  Villes 
de  Mitilene , de  Chid , de  Samos,  de  Milet 
où  il  appella  les  anciens  d’Ephefe  , fie  après 
les  avoir  amplement  inftruitsdfc  leurs  de- 
voirs, prit  congé  deux  pour  la  derniere 
fois , 8c  les  embraflà  avec  beaucoup  de 
tendrette  i 6c  ce  fut  en  cette  rencontre  que 
les  Evêques , les  Prêtres  6c  tous  les  Chré- 
tiens de  Milet , 8c  ceux  qui  croient  venus 
d’Ephefe  pour  vifiter  le  S.  Apôtre , fe  jette- 
rent  à fon  cou , tout  fondons  en  larmes 
8c  pénétrez  d une  douleur  extrême  de  ce 
qu’ils  ne  le*  verraient  plus.  Après  un  adieu 
fi  tfcndrc  il  s’embarqua,  vint  droit  à Coos, 
le  lendemain  à Rhodes,  6c  de  là  à Para- 
re > de  Patare  à Tyr , à Ptolçmaïde  , 6c  de 
Ptolcmaïde  à Cefarce,  où  le  Prophète 
Agabus  étant  arrivé  de  Judée,  lui  prédit 
que  les  Juifs  de  Jerufalem  le  chargeraient 
de  fers,  fie  le  livreraient  > pour  aflouvir 
leur  rage  , entré  les  mains  tics  Gcnrils. 

Saint  Luc  qui  fut  toûjours  avec  lui  attit- 
ré que  tous  les  Chrétiens  de  cette  contrée 
prièrent  S.Paul  de  ne  point  s’aller  expofer 
à un  tel  danger,  mais  que  rien  du  mon- 
de ne  fut  capable  de  l’arrêter , qu’il  ctoit 
vray  que  les  pleurs  de  les  frères  lui  cou- 
chèrent fie  attendrirent  le  cœur,  6c  que 
pour  cela  il  n’en  fut  pas  moins  dilpofe 
d’aller  fouffrir  à Jerulàlem  la  prifon , les 
fupplices  8c  la  mort , pour  le  nom  8c  la 
gloire  du  Seigneur  Jelus.  La  prédiction 
d’Agabus  ne  fut  pas  vaine.  Saint  Paul 
étant  revenu  pour  la  quatrième  fois  à Je 
rufalcm , vers  les  fêtes  de  la  Pentecôte, 
8c  y ayant  fait  les  purifications  ordonnées* 
les  Juifs  d'Alic  ne  l'eurent  pas  plutôt  ap- 
perçû , que  réveillant  cette  fureur  qu’ils 
a voient  conçue  contre*  lui  * ils  firent  fou- 
lever  le  peuple  6c  fe  faifirent  de  lui  3 6c 
n’eut  été  Lyfias  Tribun  de  la  Cohorte,  qui 
gardoit  le  Temple,  on  l’auroit  infaillible- 
ment maflàcré.  Il  le  fit  mettre  en  prifon; 
6c  comme  on  fut  fur  le  point  de  l’atcachcf 
6c  de  le  battre  de  verges , il  protefta  con- 
tre cette  injuftice  en  déclarant  qu’il  écoic 
citoyen  Romain  , ce  qui  l’exempta  de  ce 
fupplice  6c  fit  qu’on  lui  ôta  fes  chaînes* 

Le  lendemain  Lyfias  le  voulue  enten- 
dre , fie  fie  aflemblcr  les  Prêtres , les  Sa- 
ducéens  fie  les  Pharifiens  pour  s’informer 
de  tous  les  chefs  d'accufàtions  qu’on  avoit 
à faire  contre  lui. 

S.  Paul  fe  juftifiant  dans  cette  aflem- 
blée  avec  une  liberté  admirable , Ananias 
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qui  ctoit  le  grand  Prêtre  lui  lie  donner 
un  fouflcc.  Nôtre  Apôtre  ne  repoufla  cet 
outrage  qu’en  dilant  à Ananias  : Murail- 
le blanchie  , Dieu  qui  eft  le  jufte  ven- 
gcur  des  innocens  te  frapera  , comme  tu 
m’as  fait  fraper.  Ce  fut  en  cctcc  occafion 
qu’ayant  expofé  qu’il  étoit  Pharilîcn  fie 
fils  de  Phanfico,  il  partagea  les  cfprits  de 
cette  affembléc  , parce  que  les  Pharifiens 
qui  croyoicnc  à la  refurreclion  des  morts 
fie  efperoient  en  une  vie  meilleure,  ne  pu- 
rent entrer  dans  les  memes  fentimens  des 
Saduccem , qui  foiitenoicnt  qu’il  n'y  a 
ni  refurreclion  , ni  ange  , ni  efprit.  ïl  fut 
derechef  lie  fie  mis  en  prifon  i fie  le  Sei- 
gneur s’étant  apparu  à lui  l'exhorta  vive- 
ment à ne  point  fc  décourager , 8c  lui  dit 
que  s’il  avoit  foutenu  fon  Evangile  dans 
Jcrufàlcm  , il  auroit  la  gloire  de’  l’aller  foû- 
tenir  dans  Rome  avec  beaucoup  d’cClat, 
en  face  des  Empereurs.  On  le  conduific 
dés  le  lendemain  à Cezaréc  chez  le  Gou- 
verneur Félix, devant  lequel  il  le  défen- 
dit des  accufations  que  les  Juifs  8c  le  grand 
Prêtre  Ananias  avoient  dreflecs  contre 
lui  : fie  comme  un  jour  ce  Magiftrat  l’eut 
fait  venir , ilxcouca  avec  plaifir  ce  qu’il 
lui  dit  de  J £ s u s-C  h r i s t.  Mais  com- 
me il  lui  parSpic  de  la  Jufticc.ficdcla  Cha- 
ftetc  fie  du  terrible  jour  du  Jugement , il 
le  jetta  dans  une  fi  grande  frayeur  , que 
ne  pouvant  tenir  contre  des  vcricez  fi 
fortes  fie  fi* formidables , il  lui  comman- 
da de  fe  retirer. 

Félix  ayant  été  obligé  de  ccdcr  fon 
Gouvernement  à Portius  Feftus  il  laifla 
faine  Paul  en  prifon  j fie  le  nouveau  Gou- 
verneur voulant  favorifer  les  Juifs  , fie 
s’acquérir  leurs  bonnes  grâces,  perfuada 
à faint  Paul  de  venir  à jcrufàlcm  , fie  là 
de  fc  juftificr  devant  lui  des  crimes  que 
les  Juifs  lui  impofoient.  Mais  nôtre  Apô- 
tre très- bien  averti  des  embûches  que  lui 
dreflbient  fes  accufàcçurs , fie  du  peu  d’in- 
tegricé  de  Feftus ,*  dit  avec  fermeté  à ce 
Prcfidcnt,  qu’il  ne  devoir  être  jugé  que 
pardcvanc  le  Tribunal  de  l’Empereur, 
que  la  vérité  étoit  qu’il  n’avoic  fait  au- 
cun tort  aux  Juifs , fie  qu’il  en  appelloit 
à Ccfar.  Un  peu  avant  d erre  mené  à Ro- 
me le  Roy  Agrippa  le  jeune  fie  Bérénice* 
fa  fœur  tous  deux  enfans  d’Agrippa  l’an- 
cien vinrent  falucr  Feftus , qui  leur  fit 
voir  Paul  fie  les  afliira  que  la  feule  envie 
des  Juifs  faifôit  fon  malheur  , fie  qu’on 
1 acculoit  forr  injuftement  , puifqu’U  ne 
trouvoic  rien  en  lui  qui  fût  digne  de 
more.  Il  ajoûca  qu’il  avoir  les  mains  liées 
fur  fon  affaire,  8c  qu’en  ayant  appcllé  à 
Augufte  il  s’ étoit  relolu  de  le  lui  envoyer. 
•Agrippa  fur  ce  rapport  de  Feftus,  témoi- 
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gna  à l’Apôtre  qu’il  lui  étoit  permis  de 
parler  fie  de  fe  défendre  : fie  le  Roy  l’ayant 
oui  avolia  avec  Feftus , Bérénice  fie  ceux 
qui  étoientà  1*  Affembléc  , que  Paul  n’a- 
voic rien  fait  qui  méritât  la  mort  ni  mê- 
me la  prifon,  fie  qu’il  pouvoir  être  ab- 
fbus  s’il  n’eut  point  appcllé  à Ccfar.  Il 
fut  aufli-tôt  après  refôlu  qu’on  meneroie 
le  faine  en  Italie  , fie  pour  cela  on  le  mit 
avec  d’autres  prifonmers  encre  les  mains 
d’un  nommé  Judo  Centenier  dans  la  Co- 
horte appeliée  d’Augufte. 

On  fie  voile  le  long  des  côtes  d’Afic , de 
Sidon  , de  Chipre  , de  Lyftrc  , où  le  vaif- 
feau  qui  le  portoit  fittaccüeilly  8c  battu 
d'une  fi  furieufc  tempête  , qu’il  fit  nau- 
frage ÿ mais  fuivant  la  révélation  que  l’A- 
pôtre en  avoit  eue,  fie  l’efficace  defes  priè- 
res , pcrlonne  né  périt.  Le  vaiffeau  setanc 
brifé  , tous  abordèrent  le  mieux  qu’ils  pu- 
rent à l’Ifle  de  Malthe  , dont  les  habitan* 
les  reçurent  avec  beaucoup  de  charité.  Il 
s'y  arrêta  trois  mois  avec  tous  les  compa- 
gnons de  fon  naufrage.  Tout  cela  pafla  à 
la  26.  année  de  Jesus-Christ.  Ces  trois 
mois  expirez  , 8c  comme  on  entroit  dans 
la  27.  annçc  de  la  Paffion  du  Sauveur, 
dans  la  24.  de  la  converfion  du  Saint,  fie 
dans  la  4.  de  Néron , il  s’embarqua  fur  un 
Vaiffeau  d’ Alexandrie  , qui  avoit  paffé 
l’Hiver  dans  l’Iflc  de  Malthe  j ils  mouille- 
renc  à Syracufc  , où  ils  demeurèrent  trois 
jours. 

De  là  côtoyant  la  Sicile  ils  vinrent  à 
Rhege , 8c  un  jour  après  le  vent  de  mi- 
dy  sellant  levé  ils  abordèrent  dans  deux 
jours  à Potizzolc,  où  ils  trouvèrent  des 
Frères  qui  les  arrétcueric  ftpt  joursdurauc* 
De  Pouzzolc  il  prit  fon  chemin  par  terre, 
pour  aller  à Rome  , où  étant  arrivé  if ‘ne 
fut  point  mis  en  prifon  Comme  les  autre.'» 
Il  lui  fut  permis  de  louer  une  chambre  , fie 
d’y  demeurer  avec  un  foldatqui  le  gar- 
doit.  Cette  chambre  fut  dans  la  fiiice  du 
tems  changée  en  une  belle  Eglifc  , dédiée 
à nôtre  Dame.  Il  demeura  deux  ans  captif 
fie  dans  les  liens  : mais  cette  captivité  ne 
lui  ôta  pas  liberté  de  prêcher  l’Evangile 
aux  Romains,  8c  de  les  porter  à croire  en 
J e s u s-C  h r 1 s t-  H écrivit  la  première 
année  de  fa  captivité  à ceux  de  Philippe 
fie  à ceux  d’Ephcfe  , Ôc  la  féconde  il  écri- 
vit aux  Colofficns , à Phijemon  fie  aux  Hé- 
breux. A la  29.  année  de  la  mort  du  Sau- 
veur il  fut. déclaré  innocent  fie  renvoyé  li- 
bre. Il  fortitde  Rome,  traverfa  plufieurs 
Provinces , paffa  par  la  Lombardie,  fie  fé- 
lon quelques-uns  il  donna  jufques  en  Pro- 
vence Sc  en  Languedoc  , fie  pénétra  meme 
jufques  en  Efpagnc , prêchant  par  tout 
Jesus-Christ  avec  tout  le  fucccz qu’on 
* pouvoit 
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pouvoit  attendre  de  fes  grandes  lumières- 
6c  de  ion  zele  infatigable. 

Il  employa  fix  ans  entiers  dans  cette 
grande  Million  *,  apres  quoi  Néron  ayant 
excité  la  première  & terrible  perfccution 
contre  les  Chrétiens , S.  Paul  crut  qu’il 
étoic  de  Ion  devoir  d aller  à Rome  en- 
courager les  Hdclcs,  6c  offrir  ion  fècours 
à S.  Pierre  dans  une  ncccflitc  il  preflan- 
tc.  Ces  deux  Apôtres  furent  pris  & arrê- 
tez : Saint  Pierre  pour  avoir  caufc  la  mort 
à Simon  le  Magicien,  6c  faim  Paul  pour 
avoir  converti  une  maîtrettede  Néron.  Ils 
furent  conduits  dans  la  prifon  appcllée  de 
Mamertin , oh  ils  demeurèrent  neuf  mois  $ 
£C  dans’ ce  tcms-là  nôtre  Apôtre  écrivit 
la  i.  Lettre  à Timothée.  Enfin  le  tems 
étant  venu  que  le  Ciel  vouloir  les  recom- 
penier  de  leurs  travaux  6c  les  couronner 
de  gloire  , Dieu  mit  le  comble  à leurs  hé- 
roïques vertus  en  leur  faifànt  la  grâce  de 
lôufFrir  le  Martirc.Cc  hon  heur  leur  arri- 
va le  1 9.  Juin.  Saint  Pierre  fut  attache  en 
croix  la  tête  en  bas  j 6c  Saint  Pau!  eue  la- 
tête  tranchée  la  37.  année  de  la  mort  de 
Jésus-Christ  6c  la  14.  année  de  l'Em- 
pire de  Néron  qui  un  an  après  fc  tüa  lui 
même  de  dcfefpoir. 

Comme  on  menoit  l’Apôtre  au  fuppli- 
cc , 5c  qu’il  fut  à la  porte  de  la  Ville , il 
vie  une  Dame  nommée  Plautille  fort  tri- 
lle, à laquelle  il  demanda  par  grâce  un 
mouchoir  pour  fe  bander  les  yeux , quand 
on  lui  crancheroit  la  tête , avec  promette 
de  le  lui  rendre.  Cette  Dame  lui  accor- 
da volontiers  fa  prière  ; 6c  l’Apôtre  n'ac- 
complit pas  moins  fa  promette  , car  trois 
jours  apres  que  la  mort  l’eut  enlevé  de  ce 
monde  , il  lui  apparut  6c  lui  rendit  fon 
mouchoir.  Il  convertit  dans  le  chemin 
trois  foldacs  nommez  Longin,  Accfte  6c 
Megifte,  qui  furent  trois  jours  apres  cou- 
ronnez de  la  gloire  du  Marcirc.  Le  Saint 
fut  conduit  dans  un  lieu  <jui  m’appelle  au- 
jourd’huy  les  trois  Fontaines , parce  que 
quand  le  bourreau  lui  eut  tranché  la  tctc, 
elle  fit  trois  fauts  ou  trois  bonds,  6c  de  cha  - 
que endroit  où  fe  firent  ces  bonds , il 
en  forcoit  une  belle  6c  claire  fburcc  d’eau 
vive. 

SaincChryfoftome  écrit  que  de  fes  vei- 
nes il  en  forcit  du  lait  au  lieu  de  fan*.. 
Je  veux  croire  que  ce  lait  répandu  foit 
une  réalité  : il  fe  pourroic  bien  toutes- 
fois  que  ce  ne  fût  qu’une  métaphore , 
parce  que  Saint  Paul  a été  comme  la  nour- 
ritte  de  tous  Chrétiens  , 6c  principale- 
ment des  Eglifcs  des  Gentils , ic  qu’il  a 
tiré  de  fes  lueurs  6c  de  fes  veines , aintt 
qu’une  bonne  mere  de  fes  mammellcs , 
de  quoy  nourrir  tous  lcsFidellcs:  aufli  bien 
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fa  Vie,  fes  Vertus  5c  fes  Ecrits  font  en- 
core apres  la  mort  des  fourccs  intariilàblcs 
de  Sainteté.  Saint  Paul  écoic  d’une  uillc 
fore  médiocre , un  peu  voûté  blanc  de  vi- 
fage,6c  qui  paroiifoit  plus  âgé  qu’il  n’é- 
toic , ayant  la  tête  petite  , les  yeux  agréa- 
bles , les  fourcils  courbez  fort  bas , le  nez 
un  peu  long  6c  aquilin  , la  barbe  longue  & 
épaifle  , fuivant  la  coutume  des  Juifs , 6c 
qui  grifonnoit  déjà.  C’étoit  un  homme 
tout  de  feu  , 6c  qui  portoit  l’amour  6c  le 
nom  de  ] e s 11  s - C h R ist  gravez  dans 
fon  cœur , 6c  les  marques  de  fa  Palfion  fur 
fon  corps. 

Il  croit  tapiflîer  de  fon  métier,  & Pha- 
rifien  de  fccîc.  Je  me  perluade  qu’il  n’ap- 
prit ce  métier  que  depuis  qu’il  fut  con- 
verti , afin  qu’il  eût  par  ce  moyen  dequoy 
gagner  fa  vie  de  fes  propres  mains , fans 
être  à charge  aux  Eglifcs  & à ceux  pour 
qui  il  s’employoie  avec  tant  de  zclc.  On 
pouroic  dire  encore  qu’il  n’apprit  & n’exer- 
ça ce  métier , que  pour  mieux  s’infimicr 
parmi  le  peuple , 6c  procurer  à tout  mo- 
ment des  occafions  pour  travailler  à la 
converfion  des  Gentils.  Il  mourut  âge 
d’environ  foixante  huit  ans , dcfqueL  il 
en  -pafTi  34.  au  Judaïfme  , 6c  34.  depuis  fa 
Converfion  jufques  à fon  Martyre.  Il  fut 
enterré  dans  le  chemin  d’Ottie  cnviroïi 
l’an  70.  ou  7 1 . de  J e s u s-C  h r i s t deux 
ans  avant  la  ruine  de  Jerufalem  , 6c  pen- 
dant le  fiege  de  la  fatncule  ville  de  Jo- 
tapar. 

P E P 

PEDANIUS,  Chevalier  Romain 
homme  d’une  valeur  6c  d’une  force  ex- 
traordinaire. II  fc  rendit  recommandable 
dans  tout  le  fiege  de  Jerufalem,  particu- 
lièrement un  jour  , aptes  un  grand  ÔC 
fanglant  combat  qui  fc  fir  entre  les  Juifs  * 
6c  les  Romains , oirlcs  premiers  eurent  du 
pire  , 6c  furent  allez  mal  menez.  Ce  Pe- 
danius  voyant  un  jeune  Juif  qui  fc  reciroic 
des  derniers  , poufla  à lui  Ion  Cheval  a 
toute  bride , 6c  avec  une  force  6c  une 
adrefle  qui  paroifloienc  de  beaucoup  fu-  - 
pericures  à tout  effort  humain , enleva 
ce  Juif  fort  robufte  6c  trcs-pcfàmmcnc 
armé  , le  prit  par  un  pied , le  chargea  fur 
fon  Cheval , 6c  le  porta  à Titc  comme  un 
prclcnt  qu'il  lui  ofFroit.  Ce  Prince  admira 
l'action  de  Pcdanius,  le  loüa  6c  le  recom- 
pen/a  autant  qu’il  le  meritoit,  6c  fit  mourir 
le  Juif.  Jofcph  , 1.6.  ch.  15.  de  la  guerre. 

P E L L A , Ville  en  la  Tribu  de  Ma- 
nafle  de-  là  le  Jourdain  , 6c  la  feptiéme 
Toparchic.  Ce  fut  en  ce  licu-Ià  où  la  plu- 
part des  Chrétiens  fc  retirèrent , un  peu 
avant  l’arrivée  de  Vel’paficn  en  Judée. 

H H H h 
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Tyrin.  chr.  Su.  ch.^o.  tn.tf.de  Jésus- 
Christ. 

PELLlCANUS,ou  félon  d’autres 
Peiicauus  , oilcau  de  l’Egypte  qui  ne  fc 
plait  que  dans  la  folitude  , 8C  qui  fait  fon 
nid  au  rivage  du  Nil.  S.Jcrômc  en  met  de 
deux  fortes  : un  qui  cft  prefque  toujours 
en  l’air , 8c  l’autre  dans  l’eau.  Ils  fou  firent 
de  ii  grandes  douleurs  lorfqu’iU  font  après 
écloirc  leurs  œufs  8c  faire  leurs  petits , 
que  le  mâle  en  étant  comme  dans  l’indi- 
gnation les  tue  d'abord  à 1 abfence  de  la 
mere.  Mais  celle-cy  n’cft  pas  plutôt  de 
retour  dans  le  nid  que  trouvant  fes  petits 
morts , elle  s’en  chagrine,  fe  déchire  de 
regret  durant  trois  jours , fi  bien  quelle 
fc  met  toute  en  fang  à coups  de  bec.  Son 
fang  cft  fi  chaud  quelle  leur  redonne  la 
vie.  Gcfnerus  traite  tout  cela  de  fable , 
8c  foùticnc  que  cet  oifeau  cft  celui-là 
même  que  nous  appelions  le  milan.  Il  a, 
à ce  qu’il  dit  , guerre  perpétuelle  avec 
une  forte  de  ferpent  qui  lui  tuë  autant 
de  petits  qu’il  en  peut  rencontrer.  Lorfi- 
que  fes  petits  ne  font  que  biffiez  , le  Pé- 
lican ou  le  milan , s’ouvre  les  côtes  avec 
le  bec , fait  couler  Ion  fang  fur  fes  petits, 
8c  leur  rendainfi  la  fanté.  Il  ne  vole  ja- 
mais de  jour  de  peur  de  les  abandonner. 
Le  même  Gcfnerus  écrit  que  le  Pcllican 
nourrit  fes  petits  de  Ion  fang , lorfqu’il 
ne  trouve  pas  de  quoy  leur  donner  à man- 
ger , ou  d abord  qu’ils  font  faits , & que 
cette  liqueur  leur  tient  lieu  d’une  efpece 

lait.  Les  Hébreux  appellent  cet  oifeau 
cheat , 8c  les  Grecs , DtndrocoUphis } parce 
qu’il  perce  les  arbres  avec  fon  bec.  On 
l’appelle  auffi  Platée.  Il  eft  fort  grand  cn- 
nemy  du  Plongeon  , 8c  fe  bat  avec  lui  pour 
lui  ôter  la  proye  qu’il  a faite.  P/*/.  101.7. 

P E L U S 1 U M , Pclufc  , appelle  au- 
jourd’huy  Belbeù.  Cetoic  autrefois  une 
des  meilleures  places-  de  l’Egipcc  : elle 
étoit  fituée  fur  une  des  quatre  embouchu- 
res du  Nil.  Les  Chrétiens  afiîcgcrcnt  cette 
place  l’an  1163.  fous  Amaulry  Roy  de  Jc- 
rufalem  , 8c  il  n’auroit  jamais  manque  de 
la  prendre  fi  fon  avarice  ne  l’eut  emporté 
fur  fes  machines.  Il  y remit  le  fiege  l’an 
1 167.8c  l’attaqua  fi  vivement  qu’il  la  força 
8c  la  mit  au  pillage.  On  confond  ordinai- 
rement cette  Ville  avec  Damiette  : mais 
ce  n’cft  ni  fçavoir  l’Hiftoire  ni  entendre 
la  Carte  ancienne  que  de  donner  dans 
cette  meprife.  Car  Guillaume  de  Tyr  par- 
lant de  ce  Roy  Amaulry  qui  s’en  rendit 
maître, dit  pofitivcmcnc  qu'apres  avoir  pris 
par  force  Pclufium  autrement  appclléc 
Bclbeis , qu’çn  fçaie  afliircment  avoir  été 
fur  la  première  embouchure  du  Nil , du 
côté  de  la  Palcftine  , il  pafla  ce  premier 


bras  du  fleuve , 8c  fut  en  deux  journées, 
qui  failoicnt  environ  vingt-milles,  afiie- 
ger  Damiette  fur  la  rive  Orientale  du  fé- 
cond bras  du  Nil  à un  mille  de  la  mer. 

Hi  ft.  de  Croifades  /.<>  Il  eft  parle  de  cette 
Ville  dans  Ezechicl.  ^.30.15.1 6.  Le  Pro- 
phète l’appelle  la  force  8c  le  boulevard  de 
l’Egypte  , >obur  Ætyptt. 

PENTACONTHACUS,  Cin- 

quantenier,  ou  Capitaine  de  cinquante 
hommes.  i.des  M*th. 3.^5. 

P E N T A P O L 1 S , les  cinq  Villes  qui 
furent  détruites  par  le  feu  du  Ciel , 8c  où 
eft  à prcfcnc  le  Lac  Afphaltide.  Ces  Villes 
étoient  Sodomc , Gomorrhe,  Adamic,  Se- 
boim  , Segor  ou  Bala  : mais  cette  dernicre 
fut  confervcc  par  les  prières  de  Lot , qui 
demanda  à Dieu  qu’il  lui  permît  de  s’y  re- 
tirer. 

PENTECOSTE,  la  Pcntccofte. 

Ce  mot  cft  purement  Grec  qu  i veut  di- 
re le  cinquantième  en  fbus-entendantle 
jour.  Les  Hébreux  l’appelloicnt  la  folem- 
niic  des  fcmaincs , Chug/chauvheLh  , & le? 
jour  des  prémices,  fom  habbie  curim.  Cette 
Fête  fut  inftituée  fur  le  mont  Sinaï  dans 
le  1 z.  campement  des  Ifraclitcs  par  l’ordre 
de  Dieu , cinquante  jours  apres  leur  fortic 
de  l’Egipte , en  mémoire  8c  en  aétion  de 
grâces  de  ce  qu’il  leur  avoit  donné  8c 
écrit  la  Loy  fur  deux  Tables.  Chaque  fa- 
mille étoit  obligée  ce  Ijour-Ià  d’offrir  à 
Dieu  deux  pains  de  fine  farine  de  fro- 
ment , qu’ils  avaient  recueilli  cette  année, 

8c  deux  Gomors  chacun  avec  du  levain. 

On  tüoit  auffi  fept  Agneaux  d’un  an  fans 
tache , un  Taureau  , deux  Moutons  en 
Holocauftc  : un  bouc  pour  le  pechc  > 8c 
deux  Agneaux  pour  le  Sacrifice  des  Paci- 
fiques , qui  fervoient,  pour  le  fouper  des 
Prêtres , fans  qu’ils  en  pu  fient  rien  refer- 
ver  pour  le  jour  fuivant.  Cette  Fête  étoit 
une  des  plus  folemnellcs , 8c  des  plus  Sain- 
tes qu’ils  dévoient  ccicbrer  .dans  l’année. 

Et  Tecabis  hune  dicm  celeberrimum  utaue 
funtfiffimum  : Omne  opm  fervile  non  faut-  , 
tis  in  eo  $ légitimant  fempiternum  erit  i n 
cunffis  habïtuculïs  (jr  gener ut  tombas  veflris. 

L’Eglifc  Chrétienne  célébré  cette  Fête 
cinquante  jours  après  la  Rcfurreéliou  de 
fbn  Divin  Sauveur  8c  Epoux  , ou  dix  jours 
après  fon  Afcenfion  dans  le  Ciel , en  mé- 
moire de  l’admirable  8c  éclatante  publi- 
cation de  la  nouvelle  Loy  , lorfque  le  faint 
Efprit  voulant  fe  répandre  fur  fes  Apôtres, 

8c  fur  les  Difciplcs  qui  étoient  afiemblcz 
dans  la  maifon  de  Jean  furnommé  Marc, 
pour  y attendre  5c  recevoir  l’accompliflc- 
ment  des  promefics  de  J e s u s.  il  fc  fie 
tout  à coup  uh  grand  bruit  comme  d’un 
vent  impétueux  qui  ébranla  toute  la  mais 

fbn,  % 
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fon  ' Se  k meme  ccms  on  vit  paroître  Se 
defeendre  des  traits  de  feu  en  forme  de 
Idngucs , qui  fc  repoferent  fur  leurs  tètes. 
Il  furent  tous  remplis  Se  pénétrez  du  feu 
Divin  , jufques-là  qu’ils  parioient  toute 
forte  de  langues  > félon  que  le  S.Efprit  le 
leur  fuggeroit.  Toute  la  ville  de  Jérusa- 
lem pleine  alors  d’une  infinité  de  peu-, 
pics  , de  Parchcs,  de  Medes , d’Elamiccs , 
de  Mefopotamiens , de  Juifs,  de  Capado- 
ciens  , de  ceux  qui  habitoient  le  Pont  » 
d’Afiatiques  , de  Phrigiens , de  Pamphi- 
liens , d’Egiptiens,  deCirenéens  ,dc  ceux 
qui  étoient  venus  de  Rome  , des  Profcli- 
tes , de  Candiots  Se  d’Arabes , oui  teus 
étoient  venus  à la  folemnitc  de  fa  Pen- 
tecôte j Cette  Ville , dis- je,  fut  étrange- 
ment furprife  de  ce  miracle  , ne  pouvant 
a irez  admirer  de  voir  que  des  per  fon  nés 
qu’ils  fçavoicnt  être  de  Galilée,  & d’ail- 
leurs très  - peu  ou  point  du  tout  verfez 
dans  les  fcicnccs , parioient  tant  de  lan- 
gages differens,  Se  publioient  les  merveil- 
les de  Dieu  d’une  maniéré  fi  forte  Se  fi 
fùblimc.  Ils.  fe  demandoient  l’un  à l’au- 
tre, d'où  pouvoit  venir  ce  prodige  : quel- 
ques-uns s’en  moquoienr,  Se  attribuoicnc 
cette  merveille  à ce  qu  ils  étoient  y vrcs  Se 
pleins  de  vin.  * 

Alors  les  Apôtres  Se  fur  tout  fàint  Pier- 
re leur  fie  voir  que  c’étoit  l’accompliflTe- 
ment  des  Oracles  des  Prophètes , l’oU- 
vrage  dc’J  e s u s qu’ils  avoient  Crucifié, 
éc  que  ce  n ctoit  ni  la  fumée  ni  la  force 
du  vin  qui  les  faifoit  parler  de  la  forte, 
puifquc  ce  n’étoic  encore  que  neuf  heures 
du  matin.  Ce  premier  difeours  de  faint 
Pierre  fut  fi  efficace , qu’il  convertit  trois 
mille  perfônnes  'Exod.yy.  Levit.zy,  Al 7.i, 
11  eft  à remarquer  que  la  première  Pen- 
tecôte fut  célébrée  un  Samedy  lixiéme 
du  mois  de  May  , que  les  Juifs  appellent 
Sivan , Se  les  Grecs  Direos.  La  féconde 
dont  il  cil  parle  dans  les  Acies.de  Apô- 
tres , Se  auquel  jour  le  S.  Efprit  defeen- 
dit  vifiblcmcnt , fut  un  Dimanche  13.  de 
May  dans  l’opinion  qu’il  veut  que  J e su  s- 
Christ  fut  Crucifié  le  13.  de  Mars, 
Se  qu’il  rclïùfcita  le  15.  Se  c’cft  de  ce  Saine 
& Glorieux  jour  de  Rcfurrcéiion  du  Sau- 
veur qu’on  compte  les  cinquante  qui  cou- 
rent jufques  à la  Pentecôte.  Ceux  qui 
veulent  que  nôtre  Divin  Maître  expira 
fur  la  Croix  un  tioificmc  d’Avril , Se  quil 
fôrtit  tout  Glorieux  Se  Triomphant  du 
Tombeau  un  Dimanche  matin  cinquiè- 
me du  même  mois  , doivent  auffi  dire 
tju’il  monta  au  Ciel  le  14.  de  May  qui 
ecoit  un  Jcudÿ.y&.  que  le  S.Efprit  defeen- 
dit  fur  les  Apôtres  le  14.  Enfin  l’on  com- 
ptoir depuis  la  Pâque  jufques  â la  Pen- 
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tccôte  fept  fois  fept  jours , qui  font  49, 
' Se  le  lendemain  qui  failoit  le  cinquan- 
tième fc  celcbroit  la  Fête  de  la  Pente- 
côte. Ainfi  ellcn’avoit  point  de  jour  fixe 
& déterminé  que  celui  du  nombre  de  cin- 
quante , quelle  avançoit  ou  reculoit  fé- 
lon que  la  Pâque  tomboir. 

P E R E A , laPeréc , contrée  au  delà 
•du  Jourdain,  où  font  les  Tribus  de  Ru- 
ben, Gad  Se  la  moitié  de  celle  de  Ma  raf- 
le éc.Degr.  20. Min.  Long.31.  je.Lar. 

PERECHO,  V iile  de  la  baffe  Ga- 
lilée. 

PERGAMUS,  Pergame  , Ville  de 
P h rigic  dite  autrement  Trcia  , qui  a don- 
né le  berceau  à Galien  S&  le  tombeau  à 
Scipion.  Ce  fut  dans  cette  Ville  qu’on 
trouva  l’invention  des  parchemins  qu’on 
a depuis  nommez  Pergamenus  du  nom  de 
Pergame.  L’Eglife  de  Pergame  a été  une 
des  premières  de  l’Afic,  èc  le  Seigneur 
commanda  à S Jean  Iorfqu’il  étoit  dans  fon 
exil  de  Pathmos,  d’écrire  dans  un  livre 
ce  qu’il  voyoit , Se  d’envoyer  ce  livre  aux 
fept  Eglifes  qui  font  dans  I A fie  dont  Per- 
game eft  comptée  la  troifiéme  > Se  de  dire 
à fon  Evoque  que  celui  qui  porte  en  l'a 
bouche  une  cpcc  tranchante  , fçauroit 
très-bien  qu’il  faifoit  fa  demeurée  où  Sa- 
than  avoit  établi  fôn  trône  : qu’à  la  vé- 
rité il  avoit  fôûccnu  fôn  nom , Se  n’avoic 
point  renoncé  à fa  foy , lors  même  qu’An- 
tipas  fon  fidèle  tciuo  n avoit  fouffert  la 
mort  dans  un  pais  où  le  Demon  triom- 

fihoic  : mais  qu’il  avoit  quelque  chofe  â 
ui  reprocher  , de  ce  qu’il  ne  combaroic 
pasaffez  vigotireufement  les  erreurs,  puif- 
qu’il  fôuffroic  des  gens  qui  fùivant  les’ 
Dogmes  de  Balaam  : enfeignoient  aux  Fi- 
dèles qu’il  étoit  permis  de  manger  des 
viandes  immolées  aux  Idoles,  Se  de  s’aban- 
donner à la  fornication  j & qu’il’y  en  avoir 
d’autres  fous  fa  conduire  qui  favorifoient 
& foûtcnoienc  les  erreurs  des  Nicolaïtcsj 
Se  qu’ainfi  il  fit  pénitence  , ou  qu’autre- 
inent  il  viendroit  bicn-tôt  à lui  Se  exter- 
mincroit  ces  impies  avec  Icpée de  fa  bou- 
che. 

On  ne  fçait  pas  bien  qui  étoit  ce  e An- 
ge 011  cet  Évêque  de  Pergame  que  le  fils 
de  Dieu  menace  Se  qu’il  avertit  de  faire 
penitence.  Auréole  Se  de  Lyra  çftimenc 
que  ce  fut  S. Carpe  , que  le  Martirologc 
Romain  range  au  nombre  des  Martirs  le 
1 j.d’AvrUdôus  l’Empire  d’Antonin.  Ce- 
pendant ce  même  Marcirologe  ajoute  qu’il 
étoit  Evêque  de  Thiatirc.  Apocal.z. 

P E R G E , Perges Ville  dePamphi- 
lic.  Ait,  13.14. 

P E R S A , la  Perfe,  Royaume  de  l’Afie 
majcurc.Lcs  peuples  de  cette  contrée  s’ap- 
élHHli  a 
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pclloienr  autrefois  Elamites  du  nomd’E- 
lam  premier  fils  de  Sein  , qu’ils  recon-* 
noifioienc  pour  leur  chef,  ainfi  que  ledit 
S.  Auguftin  en  fon  liv.  1 6.  ch.  3.  de  la 
Cuc  de  Dieu.  La  Perle  a tenu  autre 
fois  l’Empire  du  monde  l’elpaccdc  130. 
ans,  fous  14  Rois  depuis  Cyrus  qui  fut  • 
le  premier  Monarque  Perfan,l’an  du  mon- 
de 3516.  lors  qu’étant  joint  avec  Darius 
Roy  des  Modes,  il  prit  Babilone fur  Bal- 
thazar.  Cyrus  régna  30.  ans  , fçavoir  13. 
en  Perfe  6c  7.  feulement  avec  la  qualité 
d Empereur.  Il  fucccda  à Darius. 

Le  lccond  fut  Cambylcs  qui  régna  7. 
ans  2c  5.  mois. 

Patizites  ou  SmcrJcs  frères , mages , 
3.  mois. 

Le  4.  fut  Darius  qui  régna  36.  ans. 

Xcrxcs  le  5.  régna  20  ans. 

Le  General  Artabanus  qui  tua  Xcrxcs , 
7.  mois. 

Le  7.  fut  ArtaxcrxesLonguc-main.4c. 
ans. 

Le  S.  fut  Xcrxcs  , 2.  mois. 

Le  9.  Sogdianus , S.  mois. 

Le  10.  Darius  Notus , ou  le  Bâtard , 19. 
9ns. 

Le  1 1.  Artaxerxcs  Mnemon , 40.  ans. 

Artaxcixcs  Ochus , zd.ans. 

Arfes  fut  le  1 ;.  Roy  6c  régna  4.3ns, 

Darius  lurnomme  Codoman  régna  fix 
ans  ; mais  les  grandes  guerres  qu'il  eut  à 
foutenir  contre  Alexandre  le  Grand , lui 
firent  enfin  perdre  le  Royaume  6c  la  vic,Sc 
furent  caufc  que  Ion  règne  hit  tres-mal- 
heureux.  La  Monarchie  des  Perles  finie 
donc  en  lui , l’an  du  monde  3723.  6c  fut 
itanfportéc  aux  Grecs  par  Alexandre. 

PERSEPOLIS,  c’t'll  à dire  Ville 
de  Perlé  , parce  quelle  en  croit  la  Capi- 
tale , 6c  cioit  beaucoup  fuperieure  aux 
autres  en  grandeur  6c  en  beauté.  H cil 
dit  dans  le  2 liv.  des  Machabécs , ch. 9. 
qu’il  y avoit  un  Temple  très  riche,  qu’An- 
tiochus  Epiphanc  lé  mie  en  état  de  piller: 
mais  ks  habitant  ayant  été  avertis  d'un 
attentât  fi  lacrilcgc,  le  prévinrent,  prirent 
les  armes  6c  le  c ha  fièrent  hontcufcmcnc 
de  leur  Ville,  apres  lui  avoir  tue  beaucoup 
de  monde,  l’an  3891.  Il  ne  furvéquit  gtic- 
rcs  à c ette  perte  , car  ayant  fçii  que  Judas 
Machabcc  avoit  battu  lés  Generaux , 2c 
qu’il  rcmettoit  les  affaires  des  Juifs,  il  en 
mourut  de  douleur  la  même  année.  Ce 
Temple  étoit dédiée  à Nancc  ,*quc  jofeph  > 
6c  Polybius  appellent  Diane  6c  Apian  Ve- 
nus. Voyez  Nancc, 

PERSES,  ou  Perfeus , dernier  Roy 
des  Macédoniens.  11  croit  fils  naturel  ou 
barard  d’un  Roy  Philippus , 2c  le  rendit 
fi  bien  maître  de  l’cfpnt  de  lûn  père  par 
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fes  artifices , que  ce  Prince  dénaturé  ôta 
la  vie  à fon  fils  légitime  nommé  Deme- 
trius,  pour  donner  la  Couronne  i ce  Scé- 
lérat. Perfeus  ne  jouit  pas  long-tcms  du 
plailîr  de  commander  Souverainement  ; 
car  ayant  quitte  le  parti  des  Romains  il 
fut  fouvent  battu  , 2c  à la  fin  vaincu  , pris 
. 6c  mené  en  triomphe  à Rome  devant  le 
char  de  Paul  Emile  , l’an  du  monde  3886. 
l’année  d’apres  qu’Anciochus  Epiphanc 
eut  profane  6c  ruiné  le  Temple  de  Jcrulà- 
1cm.  1 .des  Mtuhah.%.  3. 

P E R S I S , Voyez,  Perla. 

P E R S I S , Perfide , nom  d’une  tres- 
illullre  Daine  de  la  ville  d’icouie  , dite 
preléntement  Cogny.  Elle  fc  défit  de  tous 
lès  biens  pour  être  plus  en  liberté  d’aller 
loulagcr  & lcrvir  les  pauvres  Chrétiens 
de  Rome  qui  étaient  prifonniers  durant  la 
pcrlécution  de  Néron.  Saint  Paul  lafaluc 
dans  la  Lettre  qu’il  écrit  aux  Romains. 

ch.  16.  VA  2. 

P E R T I C A , forte  de  mefurc  appel- 
le Toile,  mefurc  de  fix  pieds. 

P E S , le  pied  mefurc  decbnizc  pouces. 

P E T R A , Ville.Capitalc  de  l’Arabie 
Petrée  ou  du  Royaume  des  Moabites.  Elle 
porte  le  nom  de  Petra  , parce  quelle  c/l 
entourée  de  Rochers  6c  de  précipices  ef- 
froyable. Elle  cil  faroculc  pour  avoir  été 
la  patrie  de  Ruth  ayculc  de  David.  Jf*ic 
16.  1.  On  l’appelle  aujourd’huy  Krach  de 
Montreal. 

Il  y en  a un  autre  qu’on  nomme  Phetros 
ou  Acabaron  dans  la  haute  Galilée.  Vojez 
Acabafon. 

P E T R O N I U S , Petrone  , un  des 
plus  illullrcs  2c  des  plus  braves  Sénateurs 
de  Rome.  II  permit  étant  Gouverneur 
d’Egipteà  Hcrode  d’acheter  dans  Alexan- 
drie tout  le  bled  dont  il  avoit  belûin  pour 
fecourir  les  Juifs  tjui  écoient  affligez  d’une 
horrible  famine  ; fauva  par  ce  moyen  la 
vie  à une  infinité  de  pcrlbnnes  ; Tibère 
étünt  mort  6c  Caius , Caligula  lui  ayant 
fiicccdc  à l’Empire,  cet  Empereur  ôta  le 
Gouvernement  de  Syrie  à Vitdlius  pour  le 
donner  à Petrone  , qui  s’acquitta  tres- 
dignement  de  cet  employ  , 6c  ii  favorable- 
ment pour  les  Juifs,  qu’il  courbe  ri  (que 
de  perdre"  l'amitié  de  l'Empereur  , 6c  fa 
propre  vie  pour  avoir  voulu  favorifer  ce 
peuple.  En  effet  cet  infâme  Empereur  lui 
ayant  ordonné  de  mettre  fa  Statue  dans 
île  Temple  de  Jcrulalcm  , Pétrone  fur  ce 
qu’il  vit  que  les  Juifs  auroienc  mieux  aimé 
mourir  que  de  voir  profaner  \in  fi  laine 
lieu  , 2c  vider  les  Loix  de  Dieu  qui  le 
. leurdéfendoit  , ne  les  y voulut  point  con- 
traindre par  la  forcé  des  armes.  Cette  bon- 
té faillie  à le  perdre  auprès  de  l'EmpCr 
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P É T R U S , J^icfrc  , ou  Cef>b.u  en 
Hcbreu.  II  s’appelloit  Simon  avant  fa  vo- 
cation. il  écoit  fils  de  Jean  8c  frcrc  de  laine 
André  de  la  ville  de  Bethlaïde,  dan',  la 
Tribu  de  Zabulon  proche  la  mer  Tybc- 
riade , où  ils  faifoicnc  le  métier  de  pé» 
cheurs  8c  avoient  une  Barque.  Jésus- 
Christ  marchant  un  jour  le  long  de 
la  merde  Galilée,  8c  regardant  ces  deux 
fi  ères  jetter  leurs  filets  , pénétra  leur  ccrur 
d'un  rayon  de  fa  grâces  leur  ordonna  de 
le  lùivrc  en  leur  failànt  connoitre  qu’il 
les  vouloit  rendre  pefeheurs  des  hommes. 
Ils  quittèrent  fur  le  champ  leurs  filets  & 
leur  barque,  8c  le  fui  virent.  Cette  voca- 
tion fe  ht  le  jour  de  Mars  de  la  3 1 .année 
de  Jésus-Christ*  la  première  de  là 
prédication , & la  1 y.  de  l'Empire  de  Ti- 
bère. 

Sophrone  Patriarche  de  Jcrufalcm  & 
Helcas  Evêque  d’Aulbourg  écrivent  que 
S.  Pierre  était  marié  avant  fa  vocation, 
que  fa  femme  écoit  fille  de  Zebedée,  fur- 
nommé  Ariltobulc  , que  la  belle-mcrc 
s’appclloit  Salomé  , que  les  deux  frères , 
Pierre  8c  André  épouferent  leurs  fccurs, 
dont  lune  s’appclloit  Concorde  8c  l’autre 
Perpétué*  toutes  deux  fecurs  de  S.Jaques  le 
Majeur  de  S. Jean  l’Evangcliftc.  Cecy 

cft  allez  conforme  à ce  que  nous  lifons 
dans  le  chapitre  4.  de  S.Luc  , que  Jésus 
fbrtant  de  la  Synagogue  de  Capharnaum 
entra  dans  1a  mailon  de  Simon  dont  la 
belle-mcrc  ctoic  travaillée  d'une  grande* 
fièvre  , 5c  que  fur  la  prière  que  lui  en  fi- 
rent les  atfiltans , il  s’approcha  de  la  ma- 
lade, 5c  commanda  d’un  ton  impérieux  à 
la  fièvre  de  la  quitter  : 8c  que  la  lièvre 
lui  étant  paflec  lùr  l’heure , elle  fe  leva 
& le  vit  en  état  de  fervir  à Table.  Sans 
doute  que  Zebedée  8f.  la  frcur  avoict  mai- 
lon  dans  Capharnaum.  Helcas  ajoute  que 
cette  femme  apres  l'Afcenlion  du  fils  de 
Dieu  , vint  à Vérone  en  Italie  pour  fe  dé- 
rober à la  cruelle  8c  fanglantc  pcrfccu- 
tion  que  les  Juifs  excitèrent  en  Judée  con- 
tre lc>  Chrétiens , 5c  qu’elle  y ccflà  de  vi- 
vre le  14.  May  , âgée  de  90.  ans , le  42. 
de  J e s u s-C  h R 1 st  8c  que  fon  fcpul- 
cre  s'y  cft  rendu  célébré  par  une  infinité 
de  miracles. 

Pour  fon  mary  Zebedée  le  meme  Evê- 
que d’Aulbourg  allure  qu’il • fut  impies 
feprantc  deux  Dilciplcsde  Jesus-Christ 
qu’il  fut  à Rome  avec  S.  Pierre*,  & que 
de  là  ce  Prince  des  Apôtres  l’envoya  en 
Angleterre,  pour  inltruirc  ce^  peuples  8c 
les  convertir  à la  foy.  U y fcclla  la  Mil- 
lion de  fon  propre  fang , la  z.  année  de 
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Néron  8c  la  2 5 .de  J l s u s-C  hrist*  Cle- 
m’ent  Alexandrin  dit  dans  les  Tapillcrics 
que  la  femme  de  S.Picrre  fut  couronnée 
du  Marcirc  du  vivant  meme  de  cet  Apô- 
tre, 8c  que  ^celui-ci  la  voyant  aller  au 
fupplicc,  l’appeila  par  fon  propre  nom , 8c 
lui  dit  ces  paiolcs  : Ma  femme,  Ibuvencz- 
vous  de  moy  quand  vous  comparu  jerez 
devant  nôtre  Seigneur.  Ils  eurent  mit 
fille  appelléc  PettcMiillc,  Mais  pour  reve- 
nir à nôtre  S. Apôtre  , je  dis  qqc  S.Picrre 
s'attacha  depuis  là  vocation  très  - forte- 
ment à J e su  s-Chkist  puifqu’on  le 
voit  paraître  en  tout  ce  que  ce  Sauvai r 
falloir  de  grand  & de  merveilleux.  Il  eue 
le  privilège  de  voir  fon  cher  Maître  envi- 
ronné de  clarté  à la  Transfiguration. 

Son  humilité  fut  fi  grande  que  lors  du 
lavement  des  pieds . il  n’eut  jamais  fouf- 
ferc  que  le  fils  de  Dieu  les  lui  eut  lavez, 
fi  ce  Divin  Sauveur  ne  l’eut  menacé  de 
le  priver  pour  jamais  de  là  prcfcncc  8c 
de  Ion  Rtfvaumc.  On  lui  doit  cette  jotian- 
gc  qu’il  fut  le  premier  d’entre  les  Apô- 
tres , qui  reconnut  8c  confcfià  la  Divi- 
nité de  J e s u s Christ.  Car  un  jour 
le  Sauveur  étant  venu  avec  fes  Difciples 
aux  environs  de  Cclaréc  de  Philippe  , il 
voulut  s’informer  d eux  quel  fentiment 
on  avoit  de  lui  par  le  monde,  8c  les  avant 
tous  otiis,  il  n’en  tira  autre  choie,  li  ce 
n’cll  que  certains  le  picnoicnt  pour  Jean 
Baptille,  quelques  uns  pour  Elie,  & d’au- 
tres pour  Jercmie  , ou  pour  quelqu’un  des 
Prophètes.  Jésus  leur  demanda  ce  qu’ils 
en  croyoicnt  eux-  memes  : 5c  alors  Simon 
Pierre  prenant  la  parole , lui  die , vous 
êtes  Seigneur  le  Chriifc  fils  du  Dieu  vi- 
vant. Allez  vous  êtes  heureux  Simon,  re- 
partit le  Sauveur , parce  que  ce  n'cft  ni 
la  chair  , ni  le  fang  qui  vous  ont  révélé 
cetfc  haute  vérité  ; vous  la  tenez  d’une 
lumière  Cdcfic  dont  mon* père  vous  a 
pénétré  1’cfprir.  Je  veux  bien  vous  diic 
que  vous  êtes  Pierre,  5c  que  je  batirav 
mon  Etjliic  fur  cette  pierre  avec  tant  de 
fermeté  que  les  portes  de  l’Enfer  ne  l’é- 
branleront'jamais.  Je  vous  confieray  les 
clefs  du  Royaume  du  Ciel , fi  bien  que 
tout  ce  que  vous  lierez  lur  la  terre,  fera 
hé  dans  le  Ciel  § 8c  que  tout  ce  que  vous 
délierez  fur  la  Terre , lèra  de  meme  délié 
dans  le  Ciel. 

Ce  grand  Apôtre  fit  bien  paraître  l’a- 
mour 8c  le  zclc  ardent  qu’il  avoit  pour  Ibn 
Maître , lorlquc  voyant  une  troupe  de  là - 
tclliec.s  5c  de  Icclcr.us  le  jetter  fur  lui  avec 
fureur, il  fut  le  leul  qui  ofa  mettre  la  main 
à i’ppéc  pour  le  défendre  , julqucs-Ià  qu’il 
coupa  l’oreille  à un  fcrviccur  du  grand 
Prêtre  , appelle  Malehiiv.  Il  fallut  meme 
H H H h 3 
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en  eette  rencontre  que  Jésus-Christ 
» modérât fimpccuolîcé  de  S .Pierre,  & qu*il 

lui  commandât  de  remettre  l'on  cpcc  dans 
le  fourreau  , lui  difaot , que  tous  ceux  qui 
frapcrpient  de  l’épée,  pet  iraient  par  Ié- 
pée  ; 6c  qu’au  relie  il  n’avoit  nullement 
befoin  du  fccours  des  hommes , puifquHl 
’ ne  tenoit  qu’à  lui  d’obtenir  de  Ion  père 
plus  de  douze  légions  d’ Anges  pour  fade- 
fente.  Cet  emportement  de  S.  Pierre  fut 
un  effet  de  la  pratcftaiion  qu’il  avoit  faite 
un  peu  auparavant  à l'on  Maître  de  ne  le 
point  abandonner , & de  le  Cuivre  pqr  tout 
jufqu’à  la  mort. 

En  effet  il  ne  le  quitta  point  quand  il 
fut  entre  les  mains  des  loldats  j il  le  fui  vie 
j niques  dans  la  Sale  du  Pontife  : mais 
hclas  » que  les  hommes  doivent  peu  fcfon- 
* der  fur  leurs  propres  forces  i En  vain  fait- 
on  des  rcfôlu  tiens  , lî  Dieu  ne  les  loûticnt 
par  (à  grâce.  Cette  grande  ardeur  de  Pier- 
re le  change!  tout  à coup  en  une  timidité 
, effroyable  , ce  brave  devint  lâche  , ce 
cuL..r  li  ardent  devint  en  un  moment  tout 
de  glace  : exemple  qui  doit  faire  trem- 
bler les  âmes  les  plus  faintes > 6c  les  te- 
nir perpétuellement  dans  la  crainte  & la 
défiance  d’ellcs-mcmec.  En  effet  comme 
nôtre  Apôtre  étoit  alfis  devant  le  feu , 
une  femme  6c  deux  valets  lui  ayant  dit. 
par  manière  de  reproche  6c  d’injure,  qu’il 
ctoit  de  la  troupe  de  ‘J  e s u s de  Galilée, 
il  afTura.tk  jura  même  par  trois  fois  qu’il 
*•  ne  connoiflôit  point  cet  homme- là  , 6c  ne 
fçavoit  ce  qu’ils  lui  vouloicnt  dire. 

11  revint  pourtant  bien  tôt  de  lôn  éga- 
rement 6c  de  Con  infidélité  , car  le  coq 
ayant  fur  ces  entrefaites  chante  , Se  le 
Sauveur  s’étant  tourne  vers  lui  6c  Payant 
regarde  fixement,  il  fut  faifi  de  douleur 
6c  de  con fu lion  , le  fouvenam  de  ce  que 
fon  cher  Maître  lui  avoit  prédit  en  ces 
termes  : Simon , Simon  , Satan  vous  a de- 
mandé pour  vous  cribler  comme  on  crible 
le  fromeut  j mais  j’ay  prié  pour  vous,  afin 
que  vôtre  foy  ne  vienne  à manquer.  Je 
vous  déclare  toutes- fois  que  le  coq  ne 
chantera  pas  aujourd’huy  que  vous  n’ayez 
la  foiblcilc  de  me  defàvoitcr  Se  renier 
jufqucs  à trois-fois.  Il  vous  fachcra  à la 
vérité  d’etre  tombé  dans  une  infidélité  de 
cette  nature  j vous  en  pleurerez,  vous  vous 
convertirez  : mais  qu’il  vous  fotivicnne, 
aprév  vôtre  convcrfiou  , d édifier  6c  de 
ralfurcr  vos  frères.  * Saint  Pierre  touché 
d’un  vif  6c  amer  repentir  fortit  inconti- 
nent hors  de  la  maifon  du  Pontife  Se 
rentrant  en  lui-même , il  jetra  de  fes  yeux, 
pour  ainfi  dire,  un  déluge  de  lamies  qui 
ne  finit  que  parfâmorr. 

Il  fut  un  des  premiers  à qui  le  Sau- 
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veur  rcfiufcicé  s’apparut  environné  des 
brillants  de  l’immortalité  , Se  ce  fut  une 
faveur  qu’il  lui  fit  philïeprs  fois  durant  les 
40.  jours  qu’il  fut  encore  avec  eux  fur  la 
terre , & fur  tout  un  peu  auparavant  que 
ce  Divin  Jésus  montât  dans  le  Ciel. 

L action  fe  paffa  de  eette  manière.  Le  «fils 
de  Dieu  aborda  fous  la  forme  d’un  in- 
connu , Pierre  , Thomas , Natanacl  6c  les 
deux  filsde  Zebedée qui  pcchoicnc  dans  la 
mer  de  Tyberiade  > 6c  comme  il  les  vit 
fort  inquiets  de  ce  que  leur  pcfchc  n’é- 
mit pas  lionne , il  leur  dit  de  jetter  les 
filets  au  côté  droit  de  leur  barque , 6c 
qu’immanquablcmcnt  ils  fcroicnr  plus  heu- 
reux. Ils  fe  trouvèrent  bien  de  fitivrc  fon 
avis  : car  ils  prirent  dans  un  coup  de  filet 
jufqua  153.  grands  poifluns,  fans  que  le 
filet  le  rompît  finis  une  charge  fi  pc- 
fântc.  . 

Ces  cinq  Apôtres  frapez  d’étonnement 
d’une  telle  merveille,  connurent  au  fli  tôt 
que  c ctoit  leur  cher  Maître  , 6c  fe  trou- 
vant tout  à coup  partagez  entre  la  joyé 
6c  la  crainte, ils  n’ofcrcnc  lui  demander  qui 
il  croit.  Il  dîna  meme  avec  eux  fins  que 
dans  le  trouble  6c  le  ravinement  où  ils 
croient,  ils  fongcalfcnc  à lui  faire  la  moin- 
dre ouverture.  Mais  au  fortir  du  dîner  il 
s’adrefla  à Pierre , 6c  lui  demanda  par  trois 
fois , Simon  , m aimez-vous  ? puis-je  bien 
compter  fur  vôtre  amour  -,  Se  m'affiner, 
qu’il  pafle  celui  de  tous  autres  ? Oiiy,  . 
Seigneur,  lui  rcpliqua-t’il , vous  fijavez 
que  je  vous  aime  6c  c’cll  la  proteftation 
• la  plus  iîncerc  que  je  vous  puifTe  faire*. 
Alors  le  Sauveur  lui  dit  : Hc  bien  Pierre 
paillez  mes  Agneaux  6c  mes  Brebis  -,  6c 
fou  venez- vous  que  quand  vous  étiez  jeu- 
nes vous  vous  ceigniez  vous-même  à vô- 
tre fantailic  6c  vous  alliez  où  bon  vous 
fcmbloit  i maintenant  que  vous  vieillirez, 
vous  tendrdz  les  mains,  Se  un  autre  vous 
ceindra  6c  mènera  où  vous  ne  voudriez 
pas. 

Tout  cela  11e  marquait  autre  chof’c  , fé- 
lon Euthimius,  que  le  genre  de  mort  de 
S.  Pierre  y 6c  que  s’il  avoit  fait  étant ‘jeu- 
ne un  ferment  de  ne  le  pas  connoîcrc , il 
n’artribuoit  eette  faute  qu’à  une  foiblcffc 
ou  lcgçrcté  decct  âge  : mais  qu  étant  par- 
venu à un  âge  plus  meur  bien  lojn  de  le 
renoncer . il  ferait  gloire  de  yerfer  jufqucs 
à la  dernière  goûte  de  fon  fang  pour  la- 
mopr  de  lui  y & que  ce  ferait  même  fur  la 
Croix  qu’il  fouffriroit  étant  vieux  ce  qu’il 
avoit  taché  d’éviter  étant  jeune. 

Le  S.Efprit  étant  defeendu  fur  les  Apô- 
tres, jï.Pierje  commença  à prêcher  Jesus- 
.Christ  dans  les  rues  Se  dans  les  places 
de.  Jcrufiieiti  , fans  s’effrayer  des  menaces 

des 
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des  Juifs  j 6c  leur  fie  voir  par  une  fuite  bien,  pour  en  porter  aux  pieds  des  Apô- 
évidente  de  palPages  des  Prophètes,  que  xres  le  prix  qui  te  devoir  diftribuer  aux 
ce  Jésus  qu”ils  a voient  Crucifie , étoic  pauvres,  fuient  fi  peu  Religieux  obfer- 
celui-là  meme  que  Dieu  avoic  envoyé  valeurs*  de  leur  vœu  , qu'ils^retinrcnt  en 
pour  opérer  le  Salue  de  toute  la  terre.  Plu-  lecrct  une  partie  de  cet  argent.  Mais  faine 
iieurs  en  furent  touchez  6c  convertis  ; 8c  Pierre  leur  ayant  reproché  leur  avarice 
commeils  voulurent  s’éclaircir  de  ce  qu  ils  jointe  à une  mcncerie  faite  à Dieu  me- 
dévoient  faire  pour  profclTer  dignement  me , il  les  frapa  d’Anatheme , 6c  fes  pa- 
le Chriftianifme  , Pierre  leur  dit  qu’ils  rôles  furent  un  coup  de  foudre  qui  les 
dévoient  faire  penitence , 6c  recevoir  le  porta  roides  morts  par  terre.  Ce  terrible 
Baptême  au  nom  de  J e s u s-C  hmst  accident  arriva  la  î.  année  d’après  l’Af- 
6c  qu’ils  ne  manqueraient  point  d’obtenir  cenfion  de  J e s u s-C  hmst  qui  fut  la 
la  rcmiflion  de  leurs  péchez.  II  les  exhor-  ip.  de  l'Empire  de  Tibère. 


ta  encore  a recevoir  le  S Elpnc,  pu ifquc 
e ccoit  à eux  6c  à leurs  enfàns , que  la  pro- 
mcllc  de  ce  don  Divin  avoic  été  faite  8c 
anoncéc.  Les  fruiesde  la  prédication  de 
S.Picrrc  furent  fi  extraordinaires,  que  l’on 
compta  fur  l’heure  environ  trois  mille  per- 
sonnes qui  fe  joignirent  aux  Difciples  de 
J e s u s-C  h r i s T 8c  leur  demandèrent 
l’eau  du  faint  Baptême. 

Cette  convcrfion  fur  prenante  arriva  le 
meme  jour  de  b defeente  du  S.  Efprit, 
environ  les  neuf  heures  du  matin.  Le  len- 
demain comme  ilmontoit  au  Temple  avec 
Jean  fur  les  trais  heures  après  midy  pour 
aller  faire  fa  prière  , il  vint  à jetter  les 
yeux  fur  un  homme  perclus , dés  fâ  naif- 
fâncc , de  tous  fes  membres  qui  deman- 
doit  l’aumône  tout  contre  la  porte  qu’on 
appclloic  la  belle.  Nôtre  Apôtre  touché 
de  pitié  , lui  dit  qu’il  n’a  voit  fur-  foy  ni 
or  ni  argent , mais  qu’il  lui  donnoit  ce 
qu’il  avoir.  Puis , il  lui  commanda  au  nom 
de  J e s u s-C  h R i s t de  Nazareth  de  fe 
lever , de  fe  tenir  fur  fes  pieds  & de  mar- 
cher i ce  qu’il  fie  fur  l’heure.  Tout  le 
peuple  fut  frapc  d’un  fi  grand  étonne- 
ment , à la  vüc  de  ce  miracle , qu’on 
courut  de  toute  part  à ces  deux  Apôtres 
pour  voir  une  chofc  fi  extraordinaire } 
ce  qui  fut  caufc  de  la  converfion  de  cin- 
quante perfonnes. 

Tous  ne  regardèrent  pas  d’un  meme 
œil  un  miracle  où  il  n’y  avoit  rien  qui 
ne  rcflcntîc  une  vertu  ablôlumcnt  Divi- 
ne. Les  envieux  le  le  rcprcfcntcrcnt  com- 
me un  preftige  8c  un  enchantement  j 8c 
ce  fut  dans  cette  fauffe  vüc,  que  les  Prê- 
tres , un  Tribun  8c  les  Saducécns  feanda- 
lifcz  d’une  merveille  qui  devoit  attirer 
leur  refpccl  8c  leur  creance , fe  rüercnt 
fur  les  Apôtres  , les  traitèrent  de  fedi- 
tieux  8c  les  mirent  en  prifon  , où  après 
les  avoir  oüis  ils  furent  affez  injuftes, 
pour  leur  défendre  fous  de  grandes  pei- 
nes de  parler  à l’avenir  de  Jesus-Christ 
8c  de  leur  faire  commandement  de  fortir 
de  la  ville.  Quelque  tcmp'v  aprésAnanias 
8c  haphire  U femme  ayant  vendu  leur 


Comme  les  Apôtres  curent  appris  q uc 
ceux  de  Samarie  avoient  ouvert  leur  cœur 
aux  lumières  de  l’Evangile  , Pierse  8c  Jean 
s’y  en  allèrent  8c  leur  impolcrcni  les  mains 
afin  de  les  remplir  du  S.Efpric.  I!  reprit 
ouvertement  le  facrilegc.  Simon  qui  avoit 
ofé  lui  offrir  de  l’argent , pour  acheter 
la  puiffance  de  donner  le  S.Efprit , com- 
me fi  les  dons  de  Dieu  pouvoicnc  entrer 
en  commerce  8c  fe  donner  pour  de  l’ar- 
gent. Il  prêcha  enfuite  dans  cette  gran- 
de Ville  8c  en  plufieurs  Bourgs  de  fes  dé- 
pendances : après  quoy  il  revint  à Jeru- 
fak-m  donner  les  derniers  traies  de  per- 
fection à fon  ouvrage.  C etoit  vers  la  4. 
année  delà  Pafliondu  Sauveur  que  laine 
Pierre  comme  Souverain  Pafteur  des  Fi- 
dèles voyant  l’Eglile  être  en  paix  , fleu- 
rir 8c  fe  multiplier  de  jour  en  jour , à la 
faveur  de  certains  Edits  de  l’Empereur 
Tybcrc  qui  defendoit  à qui  que  ce  fût 
d’accbfcr  , de  molellcr  8c  inquiéter  les 
Chrétiens  fur  le  fait  de  la  Religion , à 
moins  qu’on  ne  pue  leur  imputer  d’au- 
tres crimes  i 8c  ce  fut , dis- je , en  cette  an- 
née toute  pacifique  que  S.  Pierre  com- 
mença de  pat  courir  les  Egides , 8c  d’aller 
de  Ville  en  Ville , vifitanc  les  Fidèles,  8c 
répandant  par  tout  les  étincelles  de  ce 
feu  lacré  qui  bruloit  Ion  cœur  8C  s’exha- 
loit  par  fa  bouche. 

Etant  arrivé  à Lydde  il  y trouva  un 
pauvre  paraliciquc  couché  depuis  huit 
ans  fur  un  lie  : il  lui  dit  que  le  Seigneur 
J E s u s-C  h r 1 s t le  guéri  iloit  ,8c  qu’il 
eut  à fe  lever  8c  à faire  lui- meme  fon 
lit , 8c  c’elt  ce  que  cec  homme  fit  fur  le 
champ  avec  toute  la  joyc  qu’on  peut 
s’imaginer.  Ce  miracle  fut  la  caufêdc  I* 
converfion  des  Lyddiens  8c  de  ceux  de 
Saronc.  Il  ne  fe  rendit  pas  moins  célébré 
dans  la  ville  de  Joppé  , où  il  reffufeica  une 
bonne  femme  nommée  Dorias , voulant 
bien  accorder  ce  miracle  aux  larmes  des 
pauvres  qui  ne  pouvoient  fe  eonfoler  de 
fa  perte  de  celle  qu’ils  coniideroient  com- 
me leur  bonne  mère  8c  leur  unique  fup- 
port.  Ce  fut  dans  cette  Ville  8c  dans  fa 
maifon 
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maifon  dun  Conroycur  nomme  Simon, 
que  priant  Dieu  vers  le  midy , il  entra 
comme  dans  une  extafe.  Il  vit  le  Ciel  ou- 
vert d’où  il  defeendoit  un  grand  linge  fuf- 
pendu  par  les  quatre  coins,  6c  qui  étoit 
plein  de  toute  forte  d’animaux  à quatre 
pieds,  de ferpens  8c  doifeaux  * & il  oüit 
une  voix  qui  lui  die , levez-vous , Pierre, 
liiez  8c  mangez.  Pierre  s’en  exeufa, 6c die 
qu’il  n’a  voie  garde  de  le  faire,  puisqu’il 
n’avoit  jamais  rien  mange  qui  fut  îm- 

fmr  ôc  fouillé.  Mais  cette  même  -voix 
ui  répondit  qu’on  ne  devoie  pas  appel- 
lcr  impur  8c  fouillé  ce  que  Dieu  luy-mê- 
me  a voit  purifie.  Cela  s’étaot  fait  juf- 
ques  à trois  fois , le  linge  fut  retiré  dans  le 
Ciel. 

Comme  S.  Pierre  pcnfoii  à ce  que  pou- 
voir lignifier  cette  vifion  , il  fut  tiré  hors 
de  peine  lorfqu’il  vit  entrer  les  gens  que 
Corneille  , Centenier  de  Cefaréc , avoir 
envoyez  vers  lui  pour  le  fupplicr  de  l’aller 
voir,  Ôc  de  vouloir  l’inftruirc  en  la  Foy  de 
J e s u s-C  h r î STi  faint  Pierre  y aquief- 
ça  volontiers , 6c  partit  le  lendemain  avec 
eux.  Il  vint  donc  dans  la  maifon  de  Cor- 
neille où.  trouvant  quantité  de  gens  qui 
s’y  étoient  aflcmblez  pour  l'entendre , il 
leur  annonça  la  parole  de  Dieu , les  éclai- 
ra des  lumières  de  l’Evangile  6c  les  Bapci- 
fa.  C’eft  alors  qu’il  eut  une  fenfible  expli- 
cation de  ce  que  la  vifion  du  linge  figni- 
fioit.  A fon  retour  à Jcrufalcm , les  frères 
Circoncis  difputerent  contre  lui , 8c  le 
blâmèrent  fort  de  ce  qu’il  avoit  commu- 
nique 6c  mangé  avec  des  gens  incircon- 
cis : mais  nôtre  Apôtre  fçue  appaifer  leur 
mauvaife  humeur  6c  arrêter  leurs  plaintes 
en  leur  faifant  entendre  le  détail  de  la 
vifion  qu’il  avoit  cüe , 6c  de  tout  ce  qui 
s’etoit  pafle.  Saint  Pierre  ayant  demeuré 
cinq  ans  en  Judée,  vint  établir  fon  Siégé 
dans  Antioche  le  ii.  de  Février  de  la  6. 
année  de  la  Pafiion  , 6c  la  13.de  l’Empire 
de  Tibere,  où  il  demeura  fept  ans  moins 
un  mois  6c  cinq  jours.  Cet  Apôtre  ayant 
fçù  qu’Herode  Agrippa  furnommé  l’An- 
cien , avoit  fait  trancher  la  tête  à S.Jaqucs 
le  Majeur,  fe  fentit  obligé  à quitter  An- 
tioche 8c  venir  à Jerufâîcm  , pour  y con- 
foler  les  Fideles  6c  les  encourager  dans  le 
fort  de  cçtte  perfccution.  Il  fut  inconti- 
nent arrête  8c  mis  en  prifon  par  l'ordre 
deceTiran  -,  ÔC  de  peur  qu’il  ne  fe  fâu- 
vât  il  le  fit  lier  de  deux  chaincs  de  fer, 
6 C garder  par  feize  foldats , dans  le  def- 
fein  de  le  faire  mourir  devant  tout  le 
Peuple  après  la  fête  de  Pâques. 

Toute  l’Eglifc  s’intereflant  à la  mort  de 
fon  Chef,  poufla  tant  de  Prières  6c  de 
cris  vers  Dieu  qu'elle  obtint  fa  delivran- 
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ce.  En  effet  la  nuit  devant  le  jour  que  le 
Roy  avoit  defiiné  à fon  fupplice  , 8c  lorf- 
que  Pierre  dormoic  entre  deux  foldats  , 6c 
que  les  autres  étoienc  en  garde  devant  la 
porte  de  la  prifon,  l’Ange  du  Seigneur 
delcendit,  8c  remplit  tout  d’un  coup  d’u- 
ne grande  clarté  le  cachot  où  étoit  cet 
Apôtre.  L’Ange  le  frapa  , le  reveilla,  6c 
lui  ayant  fait  tomber  fes  chaînes  lui  dit 
de  fe  lever , de  mettre  fa  ceinture  , d’atta- 
cher fos  fouliers , de  prendre  fon  vêtement 
6c  le  fuivre.  Il  fortit  donc  avec  l’Ange, 
fans  fçavoir  ni  ce  qu’il  fâifoit  ni  où  il 
étoit , s’imaginant  que  tout  ce  qu’il  voyoic 
n ctoit  qu’un  longe.  Us  paflerent  le  pre- 
mier 6c  le  fécond  corps  de  garde,  8c  vin- 
rent à la  porte  de  fer  qui  mène  à la  Ville, 
laquelle  s’étant  ouverte  d’elle-même  , ils 
marchèrent  cnfcmblc  le  long  d’une  rue,  6c 
l’Ange  enfuite  difparut.  Ce  fut  alors  que 
Pierre  revint  à foy  , 6c  qu’il  reconnut  vé- 
ritablement que  le  Seigneur  avoit  envoyé 
fon  Ange  pour  le  délivrer  de  la  main 
d’Herode. 

Il  s’en  alla  aufli-tôtà  la  maifon  de  Ma. 
rie  mere  de  Jean  furnommé  Marc  où  la 
fainte  Vierge  8c  pluficurs  Fidellcs  aficm- 
blez  avoient  paflé  la  nuit  à prier  Dieu 
pour  lui.  Il  leur  recommanda  de  le  faire 
fçavoir  à Jaques  premier  Evêque  de  Jcru- 
falcm , 6c  aux  autres  frères  ; 8c  apres  leur 
avoir  dit  adieu  fortit  auffi-tôt  de  Jerufii- 
1cm,  ôc  s’en  alla  vifiterlesEglifes  de  Sy- 
don,dc  Berithe,  de  Trypoli , d’Arade, 
d’Antarade  , d'Afie  , de  Syrie  , de  Gala- 
tie  , de  Capadocc , de  Pont  8c  de  la  Bithi- 
nie  , prêchant  par  tout  la  parole  de  Dieu 
6c  y ordonnant  des  Evêques , des  Prê- 
tres 8c  des  Diacres.  Comme  il  eue  mis 
environ  une  année  à traverfer  tant  de 
pais  , il  revint  à Antioche  où  il  rcfoluc 
de  transférer  fon  Siège  à Rome  , 6c  dcta- 
blir  pour  fon  fucccil'cur  Evodius  à An- 
tioche. 

Ce  fut  donc  le  1 8.  Janvier  la  1 3.  année 
après  la  pafiion  de  Jesus-Christ  6c 
de  la  3.dc  l’Empire  de  Claudius, qu’il  arri- 
va dans  cette  Capitale  du  monde,  où  il 
écrivit  fa  première  Epître  Canonique,  la- 
quelle pour  n être  pas  datrcc  d’aucun  en- 
droit, fe  diflingucaifémcm  être  écrite  de 
Rome  par  le  nom  de  Babilonc  dont  il  fe 
ferc  quand  il  dit,  Salutat  vos  Ecclefm  qua 
tfl  in  Bttbilene  codifia  , l’Eglifc  qui  cft 
• dans  Babilonc  , 6c  que  Dieu  a bien  voulu 
élire,  vous  faluë.  Ce  fut  Silvain  autrement 
die  Silas  qui  en  fut  le  porteur  aux  Fidè- 
les d'Orient.  Le  Saint  s’arrêta  à Rome 
jufques  à la  19.  année  d’apres  la  Pafiion 
qui  étoit  la  9.  de  l’Empire  de  Claudius  i 
8c  fur  ce  que  cet  Empereur  fie  comman- 
dement 
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cicmene  à tous  les  Juifs  de  fortir  de  Rome, 
S. Pierre  le  vie  cnvclopé  dans  cet  Edit , 6c 
fut  contraint  de  retourner  à Jerufalcm.où 
il  prefida  au  premier  Concile  qui  s’y  tint 
touchant  la  Loÿde’Moïfc. 

Il  dit  à l’alfèmbléc  qu’ils  n’ignoraient 
pas  que  Dieu  ne  l'eût  choifi,  il  y avoit 
Jong-ttms,  pour  porter  la  parole  6c  an- 
noncer l’Evangile  aux  Gentils,  fie  que  le 
Sauveur  qui  ne  mettoit  point  de  diffe- 
rcncc  entre  le  Juif  fie  le  Gentil , étant 
mort  pour  tous  les  deux  , avoit  bien  vou- 
lu envoyer  fie  donner  Ion  S.Efprit  à ceux 
qui  étoient  plongez  dans  les  erreurs  fie  les 
vices  du  Paganilmc , afin  de  purifier  leurs 
cœurs  : ôc  qu'ainfi  ils  ne  dévoient  pas 
maintenant  tenter  Dieu,  6e  impofant  aux 
Dilciplcs  le  joug  de  la  Circoncilion  6e  des 
Ordonnances  de  la  Synagogue , que  les 
Pcrcs  mêmes  h ’a voient  pu  porter,  6e  qu’il 
faloit  croire  que  ce  n etoit  pas  par  la  Loy 
de  Moilc  quon  feroit  fauve  . mais  par  la 
grâce  du  Seigneur  J e sus-C hrist.  Il 
retourna  à Rome  la  35.  année  de  Jésus- 
C h r 1 s t où  il  fut  Bien-tôc  fuivi  par 
S.  Paul. 

Tous  deux  fc  joignirent  pour  fccourir 
6e  encourager  les  pauvres  Chrétiens,  con- 
tre Icfqucls  l’Empereur  Néron  avoit  exci- 
té la  première  6e  la  plus  cruelle  pcrfecu- 

tion  qui  ait  jamais  été.  Il  ne  tarda  gue- 
rcs  d être  arreté  6e  mis  dans  la  prifon  de 
Mammertin  , fur  ce  qu’il  avoit  été  caufe 
de  la  mort  du  magicien  Simon,  qui  avoit 
feduie  l’cfprit  de  ceTiran.  Voici  comme 
la  chofc  fc  palfa.  Ce  Simon  etoit  un  in- 
figne  impolteur  qui  par  la  force  de  fes 
preftiges  6e  par  une  quantité  de  faux  mi- 
racles abuloit  le  monde,  3e  fe  faifoit  palier 
pour  un  Dieu  , il  porta  fon  inlolcncc  à ce 
point  que  de  faire  croire  qu’il  monterait 
aux  Cieux , 6e  avoit  meme  marqué  à l’Em- 
pereur 6e  au  peuple  Romain  le  jour  qu’il 
devoit  faire  cette  Afccnfion  en  vüc  de  tout 
le  monde.  Ce  Saint  irrité  ju dément  con- 
tre ce  fcclcrat , ne  manqua  pas  de  fe  trou- 
ver à ce  fpc&aclc  dans  le  dclfèin  de  dé- 
truire fes  impollures , 6c  le  charger  de 
confufion.  En  effet , comme  les  démons 
curent  enlevé  le  Magicien  en  haut,  ôc  que 
les  Romains  le  compcoicnt  déjà  comme 
ravi  .ôc  tranfporté  dans  les  Cieux  , le  Saine 
pria  avec  tant  de  zele  6c  de  ferveur  que 
ces  malins  efprits  ne  pouvant  refifter  à 
l’Oraifon  de  l'Apôtre  8c  à la  vertu  de 
Jésus,’  IaifTerent  tomber  ce  fourbe  de. 
bien  haut  qui  ft  rompit  les  jambes  6c  le 
cou  , 6c  mo’urut  quelques  heures  après 
trcs-miferablcmcnt. 

La  mort  de  ce  Magicien  fut  fi  fcnfible 
a Néron  , que  pour  s’en  venger  il  con- 
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damna  notre  Apôtre  à être  mis  en  croix, 
ou  il  rendit  Ion  aine  le  29.  de  Juin.  Saine 
Pierre  écrfvit  fa  lèconde  Epître  un  peu 
.avant  qu’il  endurât  lcfupplicc.  Saine  Pier- 
re etoit  âgé , à ce  que  l’on  rient , d’envi- 
ron 70.  ans  lorfqu’il  fut  Crucifié,  ayant 
palfè  la  moitié  de  là  vie  avant  fa  voca- 
tion à faire  le  métier  de  pefeheur.  Auflî- 
tôc  après  la  mort  6c  l’Afccnfion  du  fils  de 
Dieu  , il  demeura  cinq  ans  entiers , à un 
mois  prés,  en  Judée:. après  quoi  il  vint 
à Antioche  ce  2 1.  de  Février  où  il  transfe- 
ra fon  Siege , 6c  y fut  Evêque  durant  7. 
ans  moins  un  mois  cinq  jours.  Les  autres 
23.  ans  il  fut  Evêque  de  Rome.  Il  fut 
Crucifié  fur  le  haut  du  Vatican  qui  s’ap- 
pelle aujourd’hui  le  Mont  d ür,  le  29.  de 
Juin  de  l’année  de  Jehis  Christ  environ 
6p.  ou  70.  3$.ans  apres  fon  Afccnfion  ; ôc 
le  12.de  l’Empire  du  cruel  Néron  qui  une 
année  après  fc  fit  mourir  lui  même. 

Saint  Pierre  à ce  que  nous  apprenons 
'de  la  tradition  , étoit  d’une  taille  avanta- 
geufe  6c  bien  proportionnée.  Il  avoit  le 
vifage  blanc  «ëc  pâle , les  cheveux  6c  la 
barbe  crêpez  , épais  6c  allez  courts  i les 
yeux  noirs  6c  comme  ceins  en  fang , à 
caufe  de  la  quantité  de  larmes  qu’il  rc- 
pandoit.  Il  avoit  peu  de  fourcils  , le  nez 
long  , aquilin  6c  un  peu  cmoulfè. 

P H A. 

PH  ACE’E,  fils  de  Romelias,  6c  Ge- 
neral des  armées  de  Phaceias  Roy  d’Ifraël. 

Il  fit  une  forte  conjuration  contre  lôn  maî- 
tre , le  tua  dans  un  frftin  qu  il  failôic  dans* 
fon  Palais  6c  monta  fur  le  Trône  après 
ce  parricide, l’an  du  monde  3277  Teglath 
Phalafar  Roy  d’Aflyrie  lui  fit  la  guerre, 

■ fc  rendit  maître  de  tout  le  païs  de  Ga- 
laad  , de  tout  celui  qui  ell  au  dc!àdu  Jour- 
dain 8c  de  cette  partie  de  la  Galilée  qui 
cft  proche  de  Cydida  6c  d’Azoc , en  prit 
tous  les  habicans  qu’il  emmena  captifs  en 
Ion  Royaume.  Toutes  ces  pertes  ne  le  ren- 
dirent pas  meilleur  -,  car  il  ne  céda  rien  en 
impiété  à tous  les  Rois  qui  l’avoient  de- 
vancé. Il  fut  tué  à la  20.  année  de  lôn  ré- 
gné par  O fée  fils  d’Ela , l’an  du  monde 
3197.  4.  des  Rois  15.  25. 

PHACEIAS,  fils  de  Manahem  6c  Avant . c 
fon  fucccflcur  l'an  du  monde  3 273.  Il  ne  î7$*nl 
régna  que  deux  ans  Roy  d’Ifraël , ôc  Pha- 
céc  fon  Mettre  de  camp  ou  fon  General 
lui  ôta  la  Couronne  6c  la  vie  dans  un  fc- 
ftin  qu’il  faifoit  dans  fon  Palais  de  Sama- 
ric.  4, des  Rois  15.  22. 

P H A D A I A , fils  de  Jcchonias , 
de  la  ville  dp  Ruma  ôc  pere  de  Zebida 
mere  de  Joachim  Roy  de  Juda.  4.  des  Roit 
*3r.3*« 
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6is  PH  A; 

Le  fécond  fuc  fils  de  Pharos.  1 1 . d'Efdr. 
3-  25‘ 

PH  ADASSUR)  perc  de  Gamaliel 
chef  de  la  Tribu  de  Manallé.  A VwA.i.  10.  . 

P H A D O N > nom  d’homme.  \À'Efd, 
*•44- 

PHA  LAL,‘  Moabite.  i.d'  Efdr.i6. 

PH  A LA  IA,  Lévite,  u.  d'Efdr.  8*7. 

P H A L A N X , Phalange  , Bataillon 

* - de  huit  mille  hommes.  Les  Macédoniens 

en  avoient  trouve  l’invention.  C etoit  un 
• corps  de  referve  pour  la  garde  du  Prin- 

ce , compofc  des  plus  vaillans  hommes  de 
leur  infanterie.  Phalange  fc  prend  dans 
l’Ecriture  Saincc  pour  toute  l’Armée  ou 
pour  toutes  les  Troupes  fie  il  cil  dit  dans 
le  1.  des  Rois  ch. 17.  que  le  Philiftin  Go- 
liath crioit  ou  infultoit  contre  l’Armée 
des  Ifraëlites  : Stanfyuc  clamaùat  adver- 
sum  phalanges  ifrael. 

PHALE  A,  de  la  race  des  Sacrifica- 

• teurs.  11.fEfdr.10.  24. 

a vant  j.ch.  p h A L E G , fils  d’Heber.  Il  vint  au 

monde  l’an  de  la  création  1788.  Il  eue  à 
l’âge  de  30.  ans  un  fils  noirfmc  Rchu.  Il 
vécut  encore  20.  ans , Se  durant  ce  cours 
d’années  il  eut  plufieurs  autres  fils  fie 
filles.  11  mourut  l’an  10 16.  après  avoir  ve- 
‘ 'eu  239.  ans.  Genef.n.19. 

PHALEL,  fils  d’Ozia.  n.èCEfdr . 
3.25. 

P H A L E T , fils  de  Jahadai.  1 .des  t>a- 
ralip.i.  47.  • 

P H A L E T , fils  de  Jonathan,  j.  des 
Tarai  2.33.  , 

P H A L L E T , fils  d’Azmoth , un  des  ■ 
vaillans  hommes  de  l’Armée  de  David. 

1.  des  Para/.si.  3. 

PHA  L LO  N I T E S , Voyez.  Hellcs. 

PHALLU,  fécond  fils  de  Ruben.  Il 
eut  un  fils  appelle  Eliab  qui  fut  perc  de 
Manuel , fie  d’Achan  Se  d'Abiron.  Genef. 

. 46.4.2VWWA.26.5. 

P H A L T I , fils  de  Raphur  de  la  Tri* 
bu  de  Benjamin,  un  de  ceux  qui  furent 
envoyez  reconnoîtrc  la  terre  de  Canaan. 
Nomb.ix,  10, 

Un  fécond  Phalti  ou  Phaltiel , etoit  fils 
de  Laïs  de  la  ville  de  Gallicn.  Il  époufâ 
Michol  après  que  Saul , l’eut  ôtée  à Da- 

• vid.  Mais  ce  Prince  apres  la  mort  de  Saül 

« n’étant  pas  d’humeur  a fouffrir  cet  outra- 

ge, la  retira  des  mains  de  ce  Phalti.  1 .des 
Eoii  2 3 .44.  1 1 Jes  Bois  3. 1 y , 

PHALTI,  ville  de  la  Tribu  de  Juda 
fie  le  pais  de  Helés.  1 1 .des  Rois  x 3,  . 

P H A LT  H I A S , ou  P h A l t 1 A s, 
fils  d’Hanamas  fie  perc  d’Ifâïe  , etoit  de  la 
Tribu  de  Simeon  , Se  défit  les  Amalecites 

* fur  la  montagne  de  Setr.  1 . des  Parai, 3.  2 1. 


PHA 

PHALTIEL,  fils  a'Ozan  de  la  ’ 

Tribu  d’Iflachar.  Il  travailla  au  partage 
de  la  Terre  de  Canaan.  AVwA.34.16. 

PHALTIEL,  Voyez  Phalti  le  le-’ 
cond. 

PHANASIUS  , Phanias  fils  de 
Samuel  de  la  race  des  Sacrificateurs , du  * 
bourg  d’Aphtafi  , fut  le  dernier  des  Sou- 
verains Pontifes.  11  fucceda  à Matthias 
fils  de  Théophile.  11  ne  penfoit  à rien 
moins  qu’à  cette  dignité , lorfquc  les  zcla-  L an  & 
teurs  le  tirèrent  de  les  occupations  cham.  UPiirw'' 
pêtres  pour  lui  faire  exercer  cette  grande 
charge.  Il  etoit  fi  ruftique  fie  fi  ignorant, 
qu’il  ne  fçavoit  pas  meme  ce  que  c etoit 
que  le  Sacerdoce.  Il  vit  la  deftruelion  de 
la  Ville  fie  du  Temple  à la  4.  année  de 
fon  Sacerdoce.  II  defeendoie  de  la  famille 
de  Joiarib.  Jofeph.  /.  14.  ch  ai.  de  la  guerre } 

Tyrin.  chr.  Sacr.  ch. 42. 

P H A N U E L , fils  de  Hur  fie  pere  de  ‘ • 
Gcdor.  i.fles  Parai. 4.4. 

Le  fécond  fut  fils  de  Sefac*  1 , des  Parai . 

*•  .. 

Le  troificmc  etoit  de  la  Tribu  d’Afèr* 

Se  perc  de  cette  Sainte  veuve  qui  fe  trou- 
va au  Temple  lorfquc  la  Sainte  Vierge 
fieS.Jofephy  prefenterent  Jesus-Chrsiti 
Luc  a.  3 6. 

PHANÜEL,  ville  de  la  Tribu  d’E^ 
phrain. 

P H A N U E L,  Ville  en  la  partie  Sep. 
tentrionalc,  de  la  Tribu  de  Gad,  deçà 
le  fleuve  Jaboc,  où  le  Patriarche  Jacob 
jlutca  avec  l’Ange,  Elle  fut  détruite  par 
Gedeon  au  retour  de  la  défaite  de  Zebée 
fie  de  Salmana , en  punition  de  ce  que  (es  , 

habita  ns  lui  avoient  refufé  du  fecours. 

Elle  fuc  apres  rebâtie  par  Jéroboam  pre- 
mier Roy  des  Ifraëlites.  Phanücl  ligni- 
fie, Je  jure  le  Seigneur  face  a face.  Genef, 

20.  30.  ?*&es  8.8.17.  il  I .des  Rois  1 x.xy. 

P H A R A , ferviteur  de  Gedeon.  Il 
fut  d’un  très-grand  fecours  dans  la  guerre* 
que  ce  brave  Juge  fie  aux  peuples  de  Le- 
vant. Juges  7. 1 o.  1 ï . 

PHARA,  ou  Pharan,  defert 
dans  l’Arabie  Petrée  proche  de  celui  de 
Sinaï , au  milieu  du  Lac  Alphacidc , d’où 
les  Ifraëlites  envoyèrent  des  gens  pour 
prendre  langue  fie  reconnaître  la  terre  de 
Canaan.  Ceux-ci  jcttereni  à leur  retour 
le  peuple  dans  une  telle  épouvante  , qu’ils 
excitèrent  ce  furieux  murmure  contre 
Moife  fie  Aaron  , qui  fut  allé  à urt  entier 
foulcvcmcnt  fans  la  prudence  dé  Jofué  SC 
de  Calcb.  Ilmacl  fut  le  premier  qui  ha- 
bita dans  ce  defert.  Genef. xi.  u.  Nornb. 

10. 12. 

Il  yavoitaufli  une  trcs-bcllç  Ville  dans 
la  Judée  appçUcc  Phara,  queBachide  fit 
0 fortifier 
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P H A R AT , de  la  ville  d’Arbi  foc  un 
des  braves  de  PArmée  de  David.  i.dcsAoü 


23*  35'  , , , 

PH  AR.AM,  Roy  de  Jerimoui,  étant 
venu  au  fecours  d’Adonilcdcch  Roy  de 
Jerufalcm  fut  vaincu  par  Jofué  > toute  ion 
Armée  caillée  en  pièces , ôc  apres  avoir 
ioufferc  mille  indignitez  , fut  enfin  tué 
fie  pendu  apres  fa  mort.  Jofué  10.3. 

P HA  R A N,  Voyez.  P h A R A. 

PH  A R AON, PHARAON.  Ce 
mot  cft  purement  Hébreu  ou  Syriaque.  Il 
vient  de  la  racine  Paranhg , qui  veut  dire 
découvrir  , mctcrc  à nud , abandonner  , 
meprifer  & vanger.  Les  Egyptiens  appel* 
Soient  de  ce  nom  tous  leurs  Rois  depuis 
Mincus  qui  bâtit  la  ville  de  Memphis  6c 
qui  parue  au  monde  piuficurs  années  avant 
Abraham.  Ses  foccefl'eurs  fc  fontconfer- 
vé  ce  nom  plus  de  treize  cens  ans , juf- 
ques  à ce  que  la  race  des  Pharaons  fut 
entièrement  éteinte  , 6c  que  le  Royaume 
paffa  dans  un  autre.  Ils  en  ufoicnc  aie  fi 
que  les  Empereurs  Romains  qui.quittoicnc 
le  nom  de  leur  famille  pour  prendre  ce- 
lui de'  Ccfâr  & d’Augufte  , comme  un 
titre  qui  les  combloitde  gloire.  Le  fça- 
vant  Pagninus  enfeigne  que  le  Roy  d’E- 
gypte sappelloit  Pbarhoth , aut  euj.t  unda- 
tus  , aut  nu  dan  dm  & manifrjfandm  , parce 
qu’il  dévoie , fc  faire  voir  à fes  fujets , 
toutes  les  fois  qu’il  en  écoit  befoin , foie 
fur  le  Trdnc  pour  leur  rendre  juftice,  où 
à la  tête  des  Armées  pour  les  animer  au 
combat. 

11  y a de  la  peine  à trouver  le  rems  au- 
quel ont  règne  tant  de  Rois  dont  il  cft 
pailé  dans  Pt  criture  Sainte  5c  la  différen- 
ce de  leur  nom.  Car  il  cft  dit  dans  le  1 z. 
chap.  de  la  Gcncfo  , que  quand  Abraham 
descendit  en  Egypte  qui  fut  l’an  du  mon- 
' de  1114.  Pharaon  fit  enlever  fa  femme 
Sara  , dans  la  croyance  que  ce  n’ctoic.que 
là  foeur , 5c  qu’étant  détrompé  il  la  lui 
rendit.  Nous  y iifons  encor  qu’un  Pha- 
raon ayant  déclare  le  fonge  qu’il  avoit 
eu  à Jofeph , 6c  étant  parfaitement  facis- 
fûit-dc  l’explication  qu’il  lui  avoit  en 
avoit  donnée , lccablit  fon  Miniftre d’E- 
tat, ôc  le  créa  Viccroy  d’Egypte.  On 
croit  que  celui-ci  fut  un  nomme  The- 
mofis  feptiéme  Roy  delà  huitième  Dy- 
nafiie  ou  de  la  8.  race  de  celle  qui  occu- 
. poit  pour  fors  le  Trône.  Jacob  defccndic 
en  Egypte  rfeift  Amenophis  fécond  du 
nom , llicceffcùr  Vie  Themofis  5c  8.  Roy 
d’Egypte  de  cette  famille.  La  pcrfccution 
des  lira  élites  commença  , à ce  que  Ion 
tient , fous  Armefiafmum , autrement  dit 


Ramefles  , à l’honneur  duquel  les  Egy- 
ptiens bâtirent  une  Ville  qui  portoit  fon 
nom.  Il  fut  le  17.  Roy  de  cette  famille  , ôc 
c’eft  celui  qui  cft  appelle  Aifur  ou  nou- 
veau Roy  qui  ne  connoilfoit  point  Jofeph 
ni  lès  fietes.  Il  vécut  environ  66.  ans  i 5c 
après  fa  mort  Amenophis  troificme  du 
nom  ,fon  fils  5c  fon  fuccefTcur  fut  terrible- 
ment puni  de  Dieu  pour  avoir  augmen- 
te les  travaux  des  Hébreux  6c  s être  op- 
pofé  à leur  fortie.  II  fut  accablé  par  les 
dix  plaves  qui  ruinèrent  fon  Royaume, 

5c  enfin  lui  même  voulant  tout  aveuglé 
delà  colère  pourfuivre  les  Ifraclices , fuj 
fubmerge  dans  la  mer.  Exod.i.  5cc. 

Au  reftetous  les  Rois  des  Egyptiens  ont 
porté  le  nom  de  Pharaon  jufques  au  tems 
d'Alexandre  le  Grand  qui  fe  rendit*maî- 
trede  l’Egypte.  Ceux  qui  fontvenusde- 
puis  ont  porte  le  nom  de  Ptolémées  de 
celui  qui  en  fut  le  fondateur  apres  la  more 
de  ce  Conquérant,  5c  qui  sappelloit  Pro- 
longe Sother  fils  de  Lagus , de  même  que 
les  Rois  de  Syrie  affeeloient  le  nom  d’An-, 
tiochus,  les  Parthes  le  nom  d’Arfacidc,  ÔC 
les  Phihftins  celui  d’Abimelech. 

P H A R A T O N , Ville  en  la  Tribu 
d’Ephraim  fur  la  montagne  d’Amalec, 
ôc  pais  d’Abdon  Juge  des  Hébreux  , où  il 
fut  enterre.  Juges  n.  15. 

PHARES,  fils  du  Patriarche  Judas  L‘»o  31**. 
5c  de  fa  bru  Thamar.  On  lui  donne  le 
nom  de  Phares  qui  veut  dire  dccifionou 
rupture  , pour  avoir  en  quelque  maniéré 
interrompu  dans  fa  nai (Tance  1 ordre  ôc  le 
cours  de  la  nature.  En  effet , comme  fa 
mere  étoit  fur  le  point  d’accoucher  de  lui 
5c  de  fon  frere  jumeau  Zara  , celui-ci  for- 
tic  le  bras  tout  le  premier  5c  fembla  mar- 
quer par  cet  effort , qu’il  ferait  le  premier 
à voir  le  jour,  5c  qu’il  aurait  le  droit  d’ai- 
nelTe.  La  fage  femme  qui  afiiftoic  aux  cou- 
ches de  Thamar  , lui  attacha  délicate- 
ment un  filet  d écarlate  au  bras  , 5c  s’é- 
cria qu’il  naîtrait  le  premier.  Il  en  advint 
autrement , Zara  retira  le  bras , 6c  Phares 
le  poulTant  lâ- delfus'euc  l’avantage  d’en - 
trer  au  monde  avant  fon  frere. 

PHARES,  Dan. 5.18.  Voyez.  Daniel, 

Baltalfar  Mané,  Sec. 

P H A R I D A , nom  d’homme.  1 1« 
d'pfdr.'j.yj. 

PHARISÆI  , les  Pharifiens.  La 
première  5c  la  plus  fameufe  fccftc  qui  fut 
parmi  les  Juifs , mais  aufii  la  plus  adon- 
née aux  fupcrftitions  5c  haïfTablc  par  fon 
liipocrific.  Ils  faifoiem  profefiion  exté- 
rieurement de  mener  une  vie  plus  ver- 
tueufe  ôc  plus  faintc  que  le  refte  du  peu- 
ple. Ils  fc  picquoicnt  d entendre  très-bien 
la  Loy  ôc  les  ceremonies,  quoi  que  dans  k 
III  i 1 
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fonds  ils  ne  fuflenc  que  des’  ignorans  8c 
de  grands  fourbes.  Ils  étoient  ennemis  de 
la  vérité  fie  des  puiflances.  Ils  s’étoiertt  - 
forgé  des  opinions  étranges  fie  tout  à fait 
ridicules  couchant  lutage  de  la  Loy.  Ils 
tournoient  très  - mal  les  promefles  du 
Roiaume  du  Ciel  ou  du  Meflie , ne  les  en- 
tendant que  d’un  Royaume  temporel  de 
charnel.  Ils  croyoient  bien  que  le  Meflie 
viendroir,  mais  c’ètoic  fans  lui  attribuer 
la  Divinité.  Leur  fentiment  croit  qu  il 
viendroit  en  Conquérant , fie  que  ce  fe- 
roic  purement  un  homme  qui  fc  feroic 
ffifUnguer  avec  beaucoup  d éclat  , qui 
s’aiTujetciroic  tout  le  monde , dompteroic 
& feroic  ployer  fous  fes  armes  les  Nations 
les  plus  barbares , vivroit  mille  ans  fie 
maincicndroit  les  Ifraclites  pendant  qua- 
tre cens  ans  dans  une  fi  grande  paix  fie 
dans  une  fi  profonde  tranquillité , qu’ils 
n’auroient  lieu  d’apprehender  ni  guerre, 
ni  pc fie , ni  famine,  ni  ferviiude.  lis 
foûtenoient  que  malgré  les  efforts  de  la 
• tentation  , on  pouvoit  licitement  fouhaic- 
ter  ce  qui  enflammoit  la  aipidité  , fie  fc 
trouver  dans  les  occa fions  qui  fomcncoient 
de  tels  dcfîrs.  Il  n’y  avoic  point  de  pcché, 
difoicnt-ils  , qu’on  ne  le  confommât  au 
dehors  $ fie  à leur  fens  eqeoie  un  abus  de 
croire  que  le  pcché  fc  commît  par  la  pen- 
féc  fie  par  la  volonté.  Ils  foûtenoient  en- 
core que  le  péché  n etoic  remis  que  par  • 
de  certaines  ceremonies  ou  par  des  Sacri- 
fices, fie  nullement  par  le  Meflie  à venir, 
ni  par  l’effufion  de  l'on  fang. 

On  ne  vit  jamais  un  extérieur  mieu 
compofé  que  le  leur.  Ils  avoienc  attaché 
aux  franges  de  leurs  robes  les  Comman- 
demens  ac  Dieu  , afin  d’en'  paroître  plus 
Religieux  > fie  c’cft  toutefois  ce  qu’ils  ob- 
fervoienc  le  moins.  Us  $ étoient  fi  bien  ac- 
quis l’eftimc  fie  le  cœur  du  peuple,  qu’ils 
difpofbient  plus  fouvcraincmenc  de  leurs 
volontcz  que  les  Rois  memes i ce  qui  fc 
voit  tres-évidemment  dans  l’hiftoirc  d'A- 
lexandre ]anneus.  Tant  que  ce  Prince  vé- 
cut fie  qu’il  fut  raaf  avec  eux , ils  ne  per- 
dirent aucune  occafion  de  faire  foulcver 
le  peuple  contre  lui , fie  par  là  le  mirent 
fouvent  en  danger  de  perdre  la  vie.  Ils 
n’en  avoienc  ufc  fi  infolcmment  à l’égard 
de  janneus , qu’à  caufc  que  ce  Prince  qui 
ne  les  aimoic  point , n etoic  pas  d’humeur 
de  deferer  aux  fencimens  de  ces  orgueil- 
leux ni  d’entrer  dans  toutes  leurs  vifions. 
Alexandre  étant  mort  les  choies  prirent 
un  revers  bien  different.  Car  fa  veuve,  les 
flata  , leur  donna  le  manîmenc  des  affai- 
res de  l’Etat , les  afltirant  que  relie  avo\c 
été  la  volonté  de  feu  Roy  fonmari.  A ces 
paroles  ils  (c  changèrent  tout  à coup,  ils 
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n’eurent  plus  que  de  refpeft  pour  la  mé^ 
moire  S’un  Prince  qu’ils  avoicnt  eu  «n 
exécration,  lui  rendirent  des  honneursv 
funèbres  tels  qu’il  mcricoit , fie  le  firent 
pafler  dans  l’efpric  du  peuple  pour  un  crcs^ 
grand  Roy. 

Ils  étoient  de  très-grands  vifionoaircs;  - 
qui  de  leurs  fonges  les  plus  ridicules , sei± 
faifbicnc  des  révélations  Divines,  fie  des 
facrcz  Miflercs.  C’étoient  des  getfs  d’uaé 
opiniâtreté  épouvantable  , & iU  le  firent 
Wen  voir  lorfqu’Herodc , qui  les  haiflbit 
à mort , eut  commandé  à tous  fes  fujets 
de  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité  de 
même  qu’à  l’Empereur  : car  ces  obftinez, 
au  nombre  de  fix  mille  , n’en  voulurent 
rien  faire  , quelques  menaces  dont  on  pût 
fc  fervir  pour  les  y obliger.  Hcrode  les 
condamna  cous  à de  groües  amandes,  que 
la  femme  de  Pheroras  qui  etoic  une  dé 
leurs  devotes  paya  pour  eux.  Auflï  pour 
recompcnfer  une  fi  grande  libéralité , ils 
chantèrent  à cette  Dame  , que  la  volonté 
de  Dieu  étoit , qu’on  otât  la  Couronne 
à ce  Tiran  6c  quon  la  mît  fur  la  tête  de 
fon  mary  j 6c  n’auroient  pas  manqué  de 
caufcr  de  grandes  broüillcric»  dans  l’Ecaf 
fi  leur  conjuration  n’eût  été  decouverte.  « 

Ils  croyoient  l’immortalité  de  l’amc , ù.  • 
difoient  avec  nous , qu’aprés  cette  vie  les 
ames  font  jugées  , recompenfées  on  pu- 
nies félon  qu’elles  ont  pratiqué  la  vertu 
ou  le  vice  : que  celles  qui  ont  bien  vécjj 
vont  joüir  des  plaifirs  que  Dieu  a pré- 
parez à ceux  qui  l’ont  aimé  -,  6c  que  celles 
qui  ont  pafle  la  vie  dans  le  crime  feront 
éternellement  prifonnicres  dans  un  lieu  % 
obfcur , accablées  de  triftefle  6c  de  ter- 
ribles fupplices.  * 

Ils  croyoient  le  Purgatoire  puifqu’iîs  a£ 
furoienc  qu’il  y avoic  des  ames  qui  étoient 
pour  quelque-ccms  errantes  fur  la  terre  , fie 
qui  faifoient  penitence  proche  le  corps 
quelles  avoienc  quitté.  Telle  eft  encor 
l’opinion  de  la  plus  part  des  Rabins.  Dfi 
de  ces  Doéleurs  fous  lequel  j’ay  étudié  ^ 
l’Hebreu  en  Avignon  appelle  Nahumme 
l’a  afliiré.  D’autres  croyoient  la  Mctenfl- 
pficofe  en  punition  de  leurs  péchez.  fl$ 
vouloient  que  les  ames  infectées  de  (Vian- 
vaifes  inclinations,  fie  qui  avoient  con- 
trarie des  habitudes  terreftres  6c  bruta- 
les, pafTaffenc  après  la  more  dans  des  corps 
de  Chevaux , de  Mulets  fie  d’autres  ani- 
maux , au  lieu  que - les  * belles  ames  pafc 
foient  dans  de  tres-bcaux  corps.  Dans  lé 
fentiment  de  ce  Do&cur  intente  que  je 
viens  de  citer , un  foui  corps  école  fouvent 
animé  de  plu  fleurs  ames.  Certaines  ames, 

. à ce  qu’if  -ëffoic  ou  s’imaginoic , étoienc  . 
détenues  dans  une  prifon  de  peines  6c  de 
courmcns, 
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tourmens , jufques  A ce  que  toute  la  nation 
de  Juifs  fut  finie.  Saint  Paul  difoit  qu’il 
^toic  de  la  fede  des  Pharifiens  fie  fils  de 
Pharifien.  s4ff.ip6.jU5Q  s- C hRmt  rc- 
commandoit  fort  à fes  Difciples  de  fe  don- 
der  garde  du  levain  des  Pharificns.  Câve - 
te  À ferment o 'phanfeontm.  M*tth,i6.  6. 
Jofeph,  //.  r 8.  ch.i.  des  Anttq, 

Cette  feéfce  fut  inflituée  environ  l’an 
du  monde  393 1 . par  un  nomme  Scmeï  fous 
le  Pontificat  de  jean  Hircan , fils  de  Si. 
mon  qui  leur  donna  le  nom  de  Pharifiens 
de  la  racine  Hébraïque  Phnrsts  qui  figni- 
fïe  trois  chofes  , fçavoir  expliquer , in- 
terpréter fie  feparer.  Auffi  leur  fondateur 
dont  fa  fainteté  étoit  admirable  , les  avoir 
obligez  par  les  réglés  fie  les  ftatuts  qu’il 
leur  avoir  preferits  A mener  une  vie  fcpa- 
rce  fie  toute  differente  de  celle  du  refte 
du  peuple , à fe  retirer  des  compagnies  fie 
s’addonner  A l’ctudc  de  l’Ecriture  , A i’in- 
terpreter  fie  A bien  entendre  les  ceremo- 
nies. Outre  cela,  ce  qui  s’ajuftoit  tres- 
bien  à leur  nom,  ils  dévoient  jeûner  le 
Dimanche  fie  le  jeudy , qui  écoienc  le  fé- 
cond fie  le  cinquième  jours  de  la  femaine , 
ne  boire  point  de  vin  , fie  ne  rien  manger 
de  ce  qui  avoit  eu  vie , excepté  ceux  qui 
étoient  de  la  race  des  Prêtres  qui  pou- 
voicnc  participer  aux  Sacrifices.  Leur 
mortification  étoit  extraordinaire  : ils 
mettoient  des  épines  au  bas  de  leur  ro- 
bes, afin  de  fe  piquer,  s’enfanglamcr  les 
jambes  fie  tes  pieds.  Ils  marchoieift  auffi 
nods  pieds  fie  déchauflez. 

Souvent  pour  mortifier  leur  concupi- 
fcencc  ils  couchoicnt  for  des  aix  couverts 
de  cailloux , fie  ne  pouvoient  par  ce  moyen 
que  prendre  un  fommeil  fort  interrompu. 
Ils  fe  ccignoicnt  les  reins  avec  de  groflcs 
cordes , fie  quelques-uns  fe  mutiloicnt  pour 
mieux  ccre  en  état  de  garder  la  conti- 
nence. Leurs  obligations  n’étoient  point 
pour  toûjours  j car  ils  ne  faifoient  leurs 
voeux  que  pour  quelques  mois  ou  pour 
quelques  années.Ms  étoient  adorez  du  peu- 
ple fie  haïs  mortellement  des  Grands  A cau- 
îc  de  Icur^orgücü  fie  de  leur  hypocrific. 
Ms  s’afleyoient  pour  parler  avec  Jésus- 
C h r 1 s t fur  la  chaife  de  Moïfe,  fie  im- 
poloicnt  au  peuple  des  fardeaux  fi  pefans 
fie  fi  accablans,  qu’ils  ne  les  auroient  pas 
voulu  eux-mêmes  toucher  du  bouc  du 
doigt , tant  ils  faifoient  les  délicats. 

Ils  faifoient  toutes  leurs  actions  pour 
être  vus  des  hommes*  fie  c’c(l  pourqtioy 
ils  affectoicnc  de  porter  fur  leurs  ^abits 
les  paroles  de  la  Loy  écrites  dans  des  ban- 
des de  parchemin  plus  larges  que  les  au- 
tres, fie  d’avoir  aufii  des  franges  beaucoup 
plus  longues.  Ils  fc  crouvoicnc  volontiers 
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dans  les  banquets  , fie  y voiiloicnt  toû- 
jours les  premières  places  comme  ils  sac- 
cribuoicnc  les  premiers  rangs  dans  les  Sy- 
nagogues. Ils  aimoient  A être  falüez  dam 
les  places  publiques  fie  A être  appeliez 
Rnbbi  ou  maîtres.  J e s u s-C  h r i s t leur 
reprochoit  qu’ils  fcfmorcnt  le  Roiaume 
du  Ciel  aux  hommes  par  des  interpréta- 
tions trop  au  Itères  de  l’Ecriture  , qi/ils 
s’oppofoient  A ceux  qui  defiroient  d’y  en- 
trer, fie  queux-mêmes  n’y  entreroient 
pas.  Ils  devoroient  les  maifons  des  veu- 
ves fur  prétexté  ‘qu’on  dévoie  large- 
ment recompenfcr  fie  payer  leurs  longues 
prières. 

C’cft  une  chofe  feure  que  s’ils  font  tom- 
bez dans  quelques  crimes  il  les  faut  attri- 
buer au  relâchement  fie  A la  corruption 
de  leur  état  fie  on  ne  doit  blâmer  que  ceux 
qui  vivoient  du  tems  de  Jesus-Christ 
& qui  *lui  étoient  fi  oppofez,  car  l’infti- 
tut  fit  les  rcglcmens  de  cette  Seétc  étoient 
remplis  de  Sainteté  , puifquc  S. Paul  allu- 
re que  fuivant  l’exemple  de  fes  Ancêtres 
il  avoit  vécu  en  Pharifien  faifànc  pro- 
feflion  de  cette  fefke , qui  étoit  fans  con* 
tredit,  celle  où  l’on  rcmarquoit  plfis^ic 
pieté  fie  de  vertu  que  dans  tout  le  refte 
des  Juifs  : Profitent  es  me  *b  init'10  , fi  ve . 
tint  tefirmonium  ferhibere  , quota., \m  fecun. 
àum  eertiffimunt  feff/tm  nofire.  religion  is  vixi 
Pharifeus.  Jean  Hircan  ei>  avoit  été  j mais 
il  les  abandonna  pour  foivre  celle  des  Sa- 
chicéens  qui  s’acoommodoit  mieux  A l’hu- 
meur fie  au  goût  des  Grands.  LesSadu- 
céens  rcconnoifloicnt  pour  leur  perc  fie 
leur  chef  un  nommé  Judas  de  Galilée , qui 
avec  Sadoc  formèrent  une  quatrième  fecle 
en  s’oppofârx  infolemmcnt  au  dénombré' 
ment  que  fit  faire  Auguftcdans  la  Judée* 
Leur  rébellion  eue  tant  de  parti  fans  fie  de- 
fcclatetirs , que  ces  deux  impies  faillirent 
à ruiner  toute  la  Judée,  fie  fins  la fagefle 
fie  la  prudence  de  Cyreniusou  Qninn,  il 
fe  feroie  allumé  un  feu  qui  ne  le  feroit 
éteint  qu’aprés  avoir  réduit  en  cendre 
tout  le  pais. 

II  n’cft  du  touc  point  faic  mention  des 
Pharifiens  dans  l’ancien  Tcftamenc  ni 
dans  les  livres  des  Machabées , le  feul  Jo-* 
feph  en  parle. 

PHARNACH,  pere d'Elilâphan, 
de  la  Tribu  de  Zabulon.  ATW.34.xy, 

P H A RO  S , fes  en  fans  vinrent  de 
Babibne  A Jerufalem  au  nombre  117a. 
i.d'Ffdr.t.  3. 

P H A R O S , Voyez  Alexandrie. 

PHARPHAR  , fleuve de  Damas. 

4 .des Rots  y.  12. 

PH  A RS  A ND  A TH  A,  fils  aîn* 
d’Anua  ennetny  des  Juifs.  Il  fut  envefop. 

un  } 
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pc  dans  le  malheur  de  fon  pere  3c  atta- 
ché au  gibet  comme  lui.  Ejïh.y.  7. 

P H 'A  R U D A,  nom  d homme.  1 .d'rfd. 
a.  55. 

P H A RU  E’,  nom  d’homme,  yacs  Reti 
4.  17. 

PHARURI'M,  Faux-bourg  de Jc- 
rufalem  où  écoic  le  Palais  de  l'Eunuque 
Nathanmelcch  , Intendant  du  Chariot  fie 
des  Chevaux  que  les  Rois  de  Juda  a voient 
confierez  au  Soleil  > mais  dans  la  fuite  du 
rems, ce  Palais,  ces  chevaux  fie  ce  Chariot 
furent  réduits  en  cendre  par  le  zèle  du 
faine  Roy  Jofias.  Ce  mot  pbarnr/m  *fl  Hé- 
breu qui  vient  de  la  racine  Parur  ou  Pha . 
r#r,fic  fignifiepauxbourg.  ^.des  Rci * 23.1 1. 

PHASE’.  C’cftlc  même  que  Palcha. 
On  dit  en  Grec  Phtfec.  Exod.i 2. 1 1 . 

P H A S E A , nom  d’homme.  1 .d’Efdr. 
2.49. 

PHASELIS,  Ville  de  Phamphylic, 
ou  plutôt  une  efpccc  de  Forterefle  qui  lcr- 
voie  de  retraite  aux  Pirates  Cicéron  écrit 
que  McfTinc  écoit  autrefois  appellée  Pha- 
fèlide , à caufc  que  les  Siciliens  y rcti- 
roient  tout  ce  qu’ils  vouloicnt  fur  la  mer. 

I .des  Alach.i  5.23.  Cic.  in  Verrcm.6, 
PHASERON,  nom  d’homme.  Sa 
famille  fut  détruite  par  Jonathas  . parce 
que  Tes  enfans  avoient  quitté  le  parti  des 
]uifs  pour  ie  jetter  dans  celui  de  Bachides. 

1 .des  Mach.y.  66. 

P H A S G A , montagne  très  cckbre 
du  Royaume  des  Moabites , ou  plutôt  le 
fommet  de  la  montagne  d’Abarim , qui  eft 
comme  une  liaifon  fie  une  enchainurc  de 
pluficurs  montagnes  entre  les  Amorhéens 
fie  les  Moabites  Le  fommet  de  celle  fur  la- 
quelle Dieu  commanda  à Moïfc  de  monter 
s'appelle  Nebo  ou  Nabab  , fie  fon  fommet 
Phafga.  Ce  fut  delà  que  ce  grand  homme 
confidera  la  terre  de  Canaan  , fie  où  il 
mourut  fie  fut  enterré  par  la  main  des  An- 
ges. Dent.  34. 

• P H A S H U R.  Scs  enfans  retournè- 
rent de  Babyloncau  nombre  de  mille  deux 
cens  quarante- fept.  i.ÆEfd.j.^i. 

P H A S P H A , fils  de  Jether.  1 .de»  Pa- 
rahp.j.  38. 

' P H A S S U R , de  la  race  des  Sacrifi- 
cateurs , fut  fils  d’Emmer  fie  pere  de  Jero- 
liam.  Il  donna  un  fouflet  au  Prophète  Jc- 
rcmic,  parce  qu’il  predifoit  dts  chofcs 
qui  ne  lui  plaifoicnt  pas,  fie  le  fit  mettre  en 
prifon.  Cette  injure  faite  à un  fi  Saint 
homme  ne  demeura  pas  impunie,  car  Dieu 
permit  qu’il  fut  mené  captif  en  Babylonc, 
où  il  mourut  avec  toute  fa  famille,  comme 
le  Prophète  le  lui  avoit  prédit,  i.dcs  Parais 
9.1  2.  lerem.xo. 

Il  en  avoit  un  autre  dans  ce  même  tems 
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fils  de  Mclchias.  Sedecias  l'envoya  fccre- 
remcnc  à Jeremie  pour  fijavoir  au  vray 
qu’elle  . feroit  I’iflùë  de  la  guerre  que  Na- 
buchodonofor  fc  préparait  à lui  faire.  Tou- 
te la  réponfe  qu'il  en  eut , fut  que  cette 
guerre  abouti  roi t à une  funefte  incendie 
de  la  V illc  fie  du  Temple , fie  à une  déplo- 
rable captivité  du  peuple.  1er  cm.  2 1 . 1 . 

P H A T A I A , Lévite,  i.d'efd.io.iy 

PHA’TÜRIS,  Ville  de  l’Egypte,  où 
fc  retira  une  partie  des  Juifs  qui  purent 
cchapcr  à la  fureur  des  Caldccns , quand 
Nabuchodonofor  eut  pris  Jcrufalcm.  lcr  cm. 
44-  »•  & ij. 

P H A T U E L,  pere  du  Prophète  Joël. 

Joël.  1.  1. 

P H A U , nom  de  la  Ville,  où  Adar 
Roy  d’Iduméc  tenoit  fa  Cour.  Gencf.}6.$ÿ. 

PHAZAELIS,  Phazaclc,  ou  Pha- 
zclicrc  , Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin  au 
Septentrion  de  Jéricho  , qu’Herode  le 
Grand  fit  bâtir  à l’honneur  de  fôn  frère 
Phazaël , dans  un  terroir  qui  paroilToit  le 
plus  fterile  fie  le  plus  ingrat  du  monde. 
Maisfi-tôt  apres  la  confhudion  de  cette 
belle  Ville  fit  quelle  eut  etc  remplie  d’ha- 
bitans,ils  le  cultivèrent  avec  tant  de  foin 
fie  de  peine,  qu’ils  le  rendirent  le  meilleur 
fie  le  plus  agfcablc  de  la  Judée,  Jofcph,/.i6. 
ch.t).des  Antiq. 

II  y avoit  une  cres-bclle  Tour  dans  Jc- 
ruiàlcm  , qu’Herode  avoit  encor  fait  bâ- 
tir à l’honneur  du  meme  Phafàc'l  , laquelle 
ne  ccdoit  en  rien  foit  en  hauteur , beauté 
ou  magnificence  au  Pharos  d’Alexandrie. 
Tite  après  s’être  rendu  maître  de  Jerufà- 
lcm  fie  défènfc  de  ruiner  cette  Tour , non 
plus  que  celles d’Hippi vos  fie  de  Mariamne, 
parce  que  comme  elles  furpafloienc  tout 
ce  qu’on  a jamais  vu  de  grand , de  magni- 
fique fie  de  fort , il  les  voulut  confcrvcr 
pour  faire  connoître  à la  pofterite  , com- 
bien il  faloit  que  la  valeur  fie  la  fciencc 
des  Romains  dans  l’Art  de  la  guerre  fùf- 
fent  extraordinaires,  d’avoir  pris  fie  force 
une  Ville  flanquée  de  fi  pu  i liants  boule - 
vard'.Ccc  Empereur  avoit  raifbn  dp  parler 
ainfi , car  à moins  que  le  Dieu  des  Armées 
n’eut  combatu  pour  les  Romains,  ils  neuf* 
fent  jamais  pu  détruire  une  V illc  qui  pou- 
voir fc  glorifier  avec  juflicc  d’avoir  été  la 
Reine  fie  maîtrclle  des  nations.  Jofeph. 
l.lC.ch.y.  & l.y.  ch.i.  de  U guerre. 

PH  AZAELUS,  fils  aîné  d’Antipa- 
ter  fie  d’Herode  le  Grand.  Il  fut  établi 
après  les  guerres  de  Pompée  par  JulcCc- 
far , Gouverneur  de  Jcrufalcm  , fie  de  la 
Province  de  Judée , quoy  qu’il  fut  encore 
fore  jeune , nonobfianc  quoy  il  remplit 
cette  dignité  avec  beaucoup  de  prudence 
fie  de  mérite.  Sa  prudence  l'abandonna 
neanmoins 
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neanmoins  dans  une  occafion  qui  lui  coû- 
ta la  vie.  II  fc  laifla  furprendre  par  les  ar- 
tifices de  Pachorus  Echanfon  de  Pachorus 
Roy  des  Parthes , qui  n étoit  entré  dans 
la  Judée  avpc  une  pliiflantc  Armée  , que 
rom  remettre  Antigone  fur  le  Trône  d oit 
les  Romains  l’a  voient  prive.  Ce  Pachorus 
amufàPhazacl  fur  prétexte  d’un  traité  de 
Paix,  le  prie  & le  mena  devant  Barzaphar- 
ncs,  qui  étant  dans  le  deflein  de  le  faire 
mourir  aum  bien  qu’Hircan  oncle  d’An- 
tigone , Phazacl  le  prévint  en  fe  ca liant  la 
tête  , aimant  mieux  fe  donner  la  mort 
que  de  la  recevoir  des  mains  de  fon  en- 
nemi. Ce  Seigneur  étoit  trcs-vaillanc , 
•débonnaire  5c  vertueux , &,  n’avoic  rien 
du  naturel  ni  des  inclinations  farouches 
d’Herode.  lofepb . //.14.  ch,ij,  des  Ant.  l’an 
4014.  avanr  J e su  s-C  hrist  37. 

Il  eut  un  fils  appelle  de  fon  nom  qui 
époiifa  Salampfo  fille  d'Herode  le  Grand. 
lofepb , il  l ‘è.ch.-j.  des  Ant. 

Le  troiliéme  fut  fils  d’Herode  le  Grand 
Se  de  Pallas  fil  fcpticmc  femme.  U mourut 
fort  jeune.  lofepb.  I, 17.  ch.  1.  des  Ant , 

P H E’  ou  PE’,  la  dix-fcpiiémc  Lettre 
des  Hebreux  que  les  Grecs  appellent  Phi 
ou  Pi.  I*e  Prophète  Jeremie  commence 
par  cette  Lettfe  le  i7.verfcc  du  chapitre  1. 
de  fes. lamentations,  le  16.  du  2.  le  46.47. 
Se  48.  du  3.  5c  le  1 6.  du  4.  Cette  Lettre 
porte  le  nom  de  rbeoupc,  qui  veut  dire 
la  bouche  ou  le  vifage  , parce  quelle  cft 
Élite  comme  un  demi  vifage  d’homme. 

P H E B U S , Voyez.  Borcéc. 

P H E D A E L , fils  d’ Ammiud  de  la 
Tribu  de  Nephtali.  11  fut  un  de  ceux  qui 
furent  nommez  pour  faire  le  departement 
de  la  Terre  Sainte.  Nomb.$ 4. 18. 

P H E D R A , Phedre , huitième  fem- 
me d’Herode  le  Grand , Se  merede  Roxa- 
nc.  lofepb,  1. 17.  ch,  1 . des  Ant, 

P H E G I E L , fils  d’Ochran  chef  de 
la  Tribu  d’Afer.  Il  entra  le  onzième  dans 
le  rang  de  ceux  qui  faifoient  leurs  offran- 
des au  Temple  j 5c  il  offrit  pour  fa  parc 
un  baflîn  d’argent  pefant  cent  trente  fi- 
cles , Se  une  phiolc  de  foixante  difc  au 
poids  du  Sanctuaire  pleins  de  fine  fari- 
ne , pétrie  à l’huile  pour  le  Sacrifice  j un 
petit  baffin  d’or  de  dix  ficlcs  pleins  d’en- 
cens , un  bœuf  du  troupeau  5c  un  mou- 
ton , un  agneau  d’un  an  pour  l’holocaufte, 
un  bouc  pour  le  péché  , deux  bœufs  cinq 
moutons,  cinq  boucs  Si  cinq  agneaux  d’un 
an  pour  le  Sacrifice  des  Pacifiques.  Nomb. 
7*7i- 

PHELDAS,  fils  de  Nachor  Se  de 
Melcha  neveu  d’Abraham.  Genef,xrh  21. 

f H E L E I A^,  troiûémc  fils  d’Elioe- 
nai.  t,dcs  rural. y 14. 
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P H E L E I A , fils  d’Arafi  pere  de  Je- 
rohan,  Intendant  des  ouvrages  & des  ré- 
parations du  Tcmplcau  ccmsdcNohcmic. 
î.d  Ejd,\  1.1 2. 

PH  E LE  TH,  fils  de  Phallu  de  la 
Tribu  de  Ruben.  Il  fut  pere  de  Hon  Se  de 
Jchiel.  Nomb.\6,  1. 

PHE  LETHI,  région  de  la  Judée, 
d’où  David  cirafix  ccnsfoldacs  pour  lui  fer- 
vir  de  Gardes.  1 1 .des  Rois  1 5.18.  4 ,des  Rois 
ii.  19.  Voyez  Ccrcthi. 

PHELETHÆl,Ies Phelcticns,  ou 
les  habitans  de  Phclethi.  1 1 .des  Rois  10.23. 

• PHELON  ITES,  qui  cft  de  Phe- 

lon.  Voyez  Ahias.  1 . desTnral . 1 1.  $6. 

PHELTH1  ou  PHELTIAS , fils  de 
Banaïas  Prince  du  peuple.  Il  s’oppofa  aux. 
avis  que  le  Prophète  Jeremie  donnoit  aux 
habitans  de  Jcrufalcm  de  fc  foumettre  à 
Nabucodonolor.  II  fut  pris  Se  mené  captif 
en  Babylone,où  ce  Roy  barbare  le  fit  pen- 
dre , comme  Dieu  l’avoic  révélé  au  Pro- 
phète Ezcchiel  long  - têtus  auparavant. 

Ezech.  1 1. 1.  & 13.  H étoit  de  la  race  des 
Sacrificateurs.  1 1 .i'pjdr.  11.17. 

PHENENNA  , féconde  femme 
d’Elcana.  Elle  eut  pluficurs  enfans^de  fon 
mari  avant  que  Dieu  en  eût  donné  au- 
cun à Anne  mere  de  Samuel.  Sa  fécondi- 
té , quov  quelle  la  dût  référer  à Dieu  avec 
foumiffion , la  rendoit  orgucillcufc  Se  in- 
fupporrablc  Se  lui  falloir  meprifer  Anne, 

1 .des  Rois  1 . 

PHERESÆl , les  Pherefeens.  On 
ne  fçaic  pas  bien  d’où  les  Pherefeens  ti- 
rent leur  origine.  Il  n’cft  point  fait  men- 
tion dans  l'Ecriture  qu’ils  forcent  ni  de 
Chanaapnide  Mefrain.  Ils  habitoienc  en 
pluficurs  endroits  de  la  terre  de  Chanaan. 
entre  Bcthcl  Se  Haï  du  tems  d’Abraham  Sç 
de  Loth  ,avcc  lcfqucls  ils  vécurent  en  paix 
tout  le  tems  qu’ils  y demeurèrent.  Jacob  ctmf.i t.7, 
étant  fur  fon  retour  de  la  Mcfbpotamie  & 
lors  de  l’horrible  maffacrc  que  Simon  Se 
Levi  fes  fils  firent  des  Sichimiccs , pour  fc 
vanger  de  l’outrage  que  leur  Prince  avoic 
fait  à leur  focur  Dina , appréhenda  fort 
la  fureur  Se  la  haine  des  Phereféens , Se 
qu’ils  ne  fc  jettafTcnc  fur  lui  Se  n’exter- 
minafTent  toute  fà  famille.  Ils  furent  de 
très  cruels  ennemis  des  Ifraclites , Se  fc 
joignirent  aux  Chanancens  5c  aux  Amo- 
rheens.  Mais  Jofuc  les  défit,  5c  donna  leurs 
terres  aux  Tribus  de  ManafTé  Se  d’E- 
phraim  , ainfi  que  Dieu  l’avoit  promis  a 
Abraham.  Moïfc  donc  les  contraignit  de 
fe  fauver  fur  les  montagnes , où  ils  fe  for-  * 
ti fièrent  fi  bien  , qu’ils  ne  purent  être  for-  - 
cez  qu’au  tems  de  Salomon  qui  fe  les  ren-  9, 
dit  tributaires.  Ils  écoienc  de  grands  Se  **  *•  *•» 
obftinez  Idolâtres  : car  quoy  que  ce  Roy 
■y  ‘ Jes 
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toujours  plein  fans  jamais  ferdiminuci\ 
Voyez,  Concret  h. 

PH  1 C O L,  General  des  Armées  d’À- 
bimélech  Roy  de  Gerare.  Genejvi  i 12. 

P H I C O L A , village  prés  de  Jerufa- 
Icm  , lieu  de  la  naiflànce  de  Jofêph  fils  de 
Tobic  & dune  fœar  du  grand  Prêtre 
Ornas  furnommé  I Avare,  fojrphji.i i.fê.4. 

PHI  DE  AS,  fils  d’Axioratn.  Il  fut  le 
18.  Souverain  Pontife  des  Hébreux,  5c 
laifla  après  fa  inoit  fucceflcur  en  cette 
grande  dignité  Ion  fils  Sudeas  , appelle 
dans  l'Ecriture  Joiada.CcPhidcascft  aufli 
iurnommé  par  quelques-uns  Eliazib.  ]o- 
feph.  /si b,  chu  ».  des  Ant . Tyr.  chr.  Sac. 


eh.  41. 


PHIGELLUS,  Phigclle  & Hcr. 
hiogene  fuivirent  quelque  tems  la  doclrine 
de.  faine  Pau! , & puis  furent  fi  lâches  Se 
impies  que  de  l’abandonner,  Tercullicn 
des  fait  Auteurs  de  l’Herefie  qui  nie  la 
Refurreétion  des  morts.  Saint  Ambroife 
écrit  qu’ils  11e  furent  jamais  de  véritables 
Difciplcs  de  l'Apôtre, & que  bien  qu’ils  le 
fuivirent  quelque  tems  ce  ne  fut  que  pour 
épier  les  avions.  Comme  ils  fe  virent  de- 
couverts  ils  le  retirèrent* de  Rome  parla 
crainte  qu’ils  eurent  de  Néron, n*  à Timot. 

*•  M*  ■ . 

PHI  AIU.OTH,  lieu  de  l’Egypte 
au  bord  de  la  mer  rouge.  Ce  fut  le  tren- 
tième campement  des  Hébreux  où  Pha-' 
raon  les  joignit , 5c  où  il  prcccndoit  les  fai- 
re tous  palier  au  fil  de  l’épée,  s’ils  nevou- 
loienc  rentrer  dans  la  fer v îcude.  Dieu  con- 
fondit un  fi  cruel  deflein  * car  ce  Prince 
ayant  voulu  pôurfuivrc  les  Ifraciites  à tra- 
vers lamicr  Rouge,  les  Ilots  qui  étoient 
demeurez  fufpcndus,  tombèrent  5c  l’en- 
gloutirent lui  6c  toute  fon  armée.  Ce 
Ucu  cft  encore  fameux  pour  avoir  été  le 
premier  endroit  où  ce  peuple  ingrat  fit 
éclater  fes  murmures  contre  Moite,  qui 
5’ctoit  chargé  de  fa  conduite  avec  tant 
d’amour  ÔC  de  loin.  Ils  y arrivèrent  le  Mc- 
crcdy  10.  du  mois  de  Mars  ou  de  Nilan 
le  fixicme  des  Azimes,  6c  ils  n’y  fejour-- 
nerent  que  j niques  à la  minuit.  Isxod.i 4 », 
9-  & U* 

PHILADELPHIA,  Philadel- 


phie, ville  de  Mille  Province  de  l’Afic, 
fort  fu jette  aux  tremblcmcns  de  terre. 
L’Evêque  qui  y étoit  du  tems  que  S.Jcan 
i’Evangclifte  écrivoic  fon  Apocalypfe,ëtoit 
un  rrcs-fainç  homme  & fort  aime  de  Dieu, 
puil’que  luv-tneme  en  fait  l’éloge*  Voicy 
ce  qu’il  tuf  commande  d’écrire  à l’Ange, 
ou  à l’Evêque  de  Philadelphie.  L’Auteur 
de  toute  Sainteté  fie  de  toute  vérité  qui 
rient  en  fa  dilpofitipn  la  clef  de  David, 
celui  qui  ouvre  8c  nul  ne  ferme,  qui  fer- 
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jne  6c  nul  n’ouvre , t’âdrclîfe  les  paroles 
fui  va  mes  * Je  fçay  Se  je  pénétre  toutes  les 
oeuvres , ôc  biçn  que  tu  n’ayes  pas  route 
la  force  qu’il  feroit  à fouhaitter  . il  eft 
pourtant  fur  que  tu  as  eu  allez  de  fidelité 
6c  de  confiance  pour  garder  nu  parole  6c 
ne  me  pas  renoncer.  Je  fera  y que  des  im- 
po fleurs  qui  fc  dilent  Juifs  6c  ne  le  font 
pas , viendront  le  proflcrncr  à tes  pieds, 
rcfpcéleront  ta  vertu  6c  feront  convaincus 
de  l’amour  quç  j’ay  pour  toy.  Parce  que  tu 
as  eu  de  la  patience  dans  les  IbufFra nées, 
je  te  garantiray  des  coups  6c  des  malheurs 
de  la  tentation  qui  attaquera  6c  ébranlera 
tous  les  habitans  de  la  terre.  Voicy  que  je 
viendray  bien-tôc,côfcrver  ce  que  tu  as, de 
crainte  qu’un  autre  ne  t’cnleve  la  couron- 
ne que  tu  tes  méritée*.  On  nfc  fijait  aU 
vray  quel  étoit  alors  ce  S.  Evêque  j Aurco- 
lus  6c  de  Lyra  aflurent  que  c’étoit  faint 
Quadrat  homme  d’une  éminente  Doclri- 
ne, 6c  qui  foulFrit  lcjmarcire  lous  l’Empereur 
Adrian,  18.  ans  après  cette  révélation,  fé- 
lon le  témoignage  d’Eufebe,’  Si  ccja  cft , 
il  faudroit  dire  que  S.Qjadrac  quitta  Ion 
Evcché  de  Philadelphie  pour  prendre  ce- 
lui d’Athertes , parce  que  S.Jerômc  6c  plu- 
tieurs  autres  hiftoriens  Ecclcfiaftiques 
font  de  ce  fentiment  Apocalyp.3.7.  Cette 
ville  eft  proche  de  Lydde  , elle  fut  bâtie 
par  Atcâius  lùrnommc  Philadelphus, 

Il  y en  a un  autre  dans  la  Syrie  qui  fut 
furnommée  R a bd  ch,  Capitale  des  Ammo- 
nites. Elle  fut  détruite  par  David.  1 i.iiei  * 

Rois  1 i'i6. 

PHILADELPHUS,  Philadcl- 
phe.  C’étoic  le  fur  nom  de  Ptolohiéc  1 1. 

Roy  d’Egypte,  fils  6c  fucceflcur  de  Pcolo- 
mée , furnommé  Soter , fils  de  Lagus»  Il 
commença  à régner  l’an  du  monde  376 S,  ^anti  ^ 

f>ar  la  demilfion  volontaire  que  fon  perd 
ui  fit  de  la  Couronne,  tine  année  avant 
fa  mort.  L’hiftoirc  fait  foy  que  Soter  éta- 
l>Ji  liant  Philadefphe  fur  le  Trône  voulue 
bien  prendre  la  place  d’un  foldat  des  gar-  • 
des  du  corps,  dilànt  qu’il  aimoit mieux 
être  le  pere  d’un  Roy  que  de  l’être  luy- 
mème. 

On  nefçaitfi  Philadelpheportoic  ce  nom 
avant  que  de  régner  , ou  s’il  le  prit  après 
Ion  élévation  3 6c  ce  nom  veut  dire  ama- 
teur de  fes  freres.  L’opinion  la  mieux  re- 
çue , cft  qu’il  le  prit  par  contre  vérité, 
parce  qu’étant  le  plus  jeune  de  tous  il  s’éle- 
va fur  le  Trône  au  préjudice  des  autres* 
ou  parce  qu’il  fe  défit  adroitement  de 
tous  lés  frères , afin  qu  ils  ne  le  croublaf- 
lènt  point  dans  la  joüiflâncçdc  fon  Roiau- 
rae.  Philadclphc  meritoit  cet  honneur, 
car  l’hiftoire  le  fait  Ipiritucl  6c  brave 
autant  qu’on  le  peut  être.  Il  entretenoit 
KKKk 
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ordinairemcntdes  Armées  tres-nombreu- 
fes  » Ton  Armcc  de  terre  étoit  communé- 
ment de  deux  cens  mille  hommes  de  pied, 
ôc  de  vingt-mille  Chevaux  , de  deux  mille 
Chariots  de  guerre,  ôc  de  quacrc-cens 
Elephans  qu’il  faifoit  venir  d’Ethiopie. 
Son  Armée  de  mer  étoit  de  onze  cens 
grands  Navires , 8c  de  mille  autres  pour 
porter  les  munitions.  Il  avoit  des  fom- 
mes  immenfes  d‘or  6c  d’argent  pour  four- 
nir A une  depenfe  fi  magnifique  & fi  pro- 
digieufe  , puis  qu’il  retiroic  chaque  année 
de  lès  Etats  quatorze-mille  huit-cens  Ta- 
lens  d'argent , 6c  quinze-ccns  mille  Arto- 
bes  de  fi  ornent,  qui  ctoient  des  mefurcs 
dont  chacune  cenoit  trois  muits  6c  un 
tiers. 

Ce  fut  lui  qui  fie  bâtir  le  Phare  d’A- 
lexandrie , lequel  pàfioit  pour  une  des 
merveilles  du  monde,  dans  une  Iflc  que 
fait  le  Nil, pour  la  fcurctc  des  vaificaux  5 6c 
il  y depenfa  huit-cens  Talens.  Mais  fans 
ni  arrêter  icy  à faire  un  detail  de  tous  fes 
beaux  bâtimens , de  fes  Armées  Se  de  fes 
explois  militaires , j’en  viens  à ce  qui  fait 
le  plus  bel  ornement  de  fon  hiftoirc.  Phi- 
ladclphc  aimoic  paffionnement  les  Lettres, 
6c  les  gens  Doéles  -,  ôc  luy-mêmc  étoit 
tres-fçavant,  témoin  cette  belle  8c  magni- 
fique Bibliothèque  qu’il  fit  drefler  dans 
fon  Palais  d’Alexandrie  compofccdc  plus 
de  fept-ccns  mille  volumes  dont  Dcmc- 
trius  Phalereus  ctoit  Intendant.  Cctillu- 
firc  Demetrius  qui  trayailloit  avec  un 
extrême  foin  6c  une  curiofitc  toute  ex- 
traordinaire à orner  6c  remplir  cette  Bi- 
bliothèque de  tous  les  livres  qu’il  fçavoit 
être  les  plus  beaux  6c  les  plus  rares , quel- 
que part  du  monde  qu’il  les  pût  trouver, 
crut  quelle  ne  feroit  pas  parfaite  s’il  n’y 
donijoit  place  aux  livres  qui  contenoient 
l’Hiftoire , les  Loix , les  Coûtumes  6c  les 
Ceremonies  des  Juifs,  lien  parla  même  A 
Philadclphe  , mais  d'une  manière  à lui  en 
•donner  tant  d’envie,  que  ce  Prince  qui 
ne  plaignoit  nullement  la  dépenfc  pour 
des  chofcs  de  cetce  nature  , voulut  à quel- 
que prix  que  ce  fuc  non  feulement  avoir 
une  copie  de  ces  livres , écrite  en  langue 
6c  en  caraélcrcs  Hébraïques  , mais  en- 
core les  faire  traduire  en  Grec. 

Philadclphe  écrivit  A Eleazar  grand 
Sacrificateur  des  Juifs  , le  pria  de  lui 
faire  recouvrer  ces  livres , 6c  pour  ob- 
tenir plus  facilement  cette  faveur  de  ce 
Poncitc  , il  rendit  en  un  jour  la  liber- 
té A fix-vingt  mille  Juifs  , que  fon  pcrc 
avoit  fait  mener  captifs  en  Egypte  , 6c 
voulue  qu'on  payât  de  fes  propres  deniers 
leur  rançon  , faifanc  donner  A ceux  qui 
les  tenoient  délaves  fis- v ingts  dragmes 
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pour  chaque  Juif.  Il  écrivit  encore  âU 
Souverain  Pontife  , 6c  le  pria  de  lui  choi- 
fir  , 6c  envoyer  parmi  les  principaux  de 
^chaque  Tribu  ceux  qui  avoient  le  plus 
d’intelligence  de  ces  Loix  , 6c  qui  écoicnt 
les  plus  capables  d’en  faire  une  traduélion 
en  Grec  , cxaâe  6c  fidele.  Cela  arriva  la 
huitième  année  de  fon  régné , la  dixiéme 
du  Pontificat  du  grand  Prêtre  Eleazar, 
178.  ou  z8o.  ans  avant  la  naifiànce  de 
Jesus-Christ  6c  du  monde  3773* 
ou  73.  qui  étoit  la  féconde  d’Antiochu» 
Soter  Roy  d’Afie.  Eleazar  pour  fatisfaire 
A une  fi  louable  curidfitê  de  Philadcl- 
phe lui  envoya  fix  des  plus  fçavans  per- 
fonnagesde  chaque  Tribu,  qui  firent  le 
nombre  de  72.  Et  ce  qui  eft admirable 
en  un  fi  graand  ouvrage  qui  demandoie 
une  fi  forte  application  8c  un  fi  long  tra- 
vail , cft  que  ces  72*  Interprètes  eurent 
achevé  cette  traduélion  en  tout  autant  de 
jours  qu’ils  ctoient  de  traduéleurs } c’cfl  A 
dire  qu’ils  n’y  employèrent  que  foixantc 
8c  douze  jours, 

Ce  merveilleux  ouvrage  étant  achevé 
l’on  confronta  les  traduélionsavcc  l’origi- 
nal,par  la  lcélurc^u’en  fit  Demetrius  Pha- 
lereus. Elles  fe  trouvèrent  très- fidèles*  > 6c 
ce  qui  e(l  furprenant  6c  tient  du  miracle 
toutes  ces  craduélions  ctoient  mot  pour  mot 
conformes  les  unes  aux  autres , bien  que 
tous  ces  envoyez  y eufient  travaillé  chacun 
dans  un  appartement  fcparé.  En  cela  l’on 
doit  admirer  la  vertu  du  S.  Efprit  qui  in- 
fpira  A tous  ces  Traducteurs  ce  qu’ils  dé- 
voient écrire , 6c  qui  ne  permit  pas  qu’on 
y changeât  rien , quoy  que  dans  la  fuite 
des  ccms  elle  aie  été  beaucoup  altérée  6c 
corrompue. 

Le  Roy  fut  trcs-fàtisfaie  d’avoir  reiifli 
dans  fon  defiein  , 6c  pour  rcconnoi fiance 
de  l’obligation  qu’il  avoit  A Dieu  de  le 
lui  avoir  infpiré , 6c  A Eleazar  6c  aux 
foixantc  douze  vieillards  il  leur  fit  des  pre- 
fens  où  l’on  eue  die  que  la  richcfieôcia 
magnificence  eufient  épuife  des  Royau- 
mes entiers.  II  offrie  premièrement  ail 
Temple  une  Table  d’or  maffif  tfcs-pur,  Se 
fon  defiein  ctoit  quelle  fût  cirtq  fois  plus 
grande  que  celle  dc  jcrufalcm.  Mais  com- 
me elle  auroit  été  inutile  A caufedc  cette 
cxcefiive  grandeur, il  fe  contenta  de  la  fai- 
re faire  de  la  même  grandeur  que  l’autre, Se 
il  y employa  en  ornemens  6c  en  enrichit 
femens  tout  ce  qu’elle  auroit  pû  coûter 
s’il  avoit  fuivy  fon  premier  defiein.  Cette 
table  étoit  longue  de  deux  coudées  6c  de- 
mie , large  d’une  coudée,  6c  haute  d’une 
coudée  ôc  demie.  Ses  bords  qui  avoienc 
une  paume  de  largeur , ctoient  de  relief 
avec  des  fleurons  d’une  fculpture  mcrvcil- 
Ieufc, 
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Itulë  t entreJaflez  à de  certains  cordons 
qui  croient  faits  avec  une  extraordinai- 
re delicatefTc.  On  dit  marne  que  ce  Prin- 
ce Y avoir  travaille  , car  il  etoit  intelll-  < 
vent  en  toute  forte  d'Art  r 6c  outre  ou  il 
droit  trcs-ingcnicux  à inventer  les  dcf- 
feins,  il  inliruifoit  parfaitement  les  ou- 
vriers de  la  maniéré  de  les  exécuter.  Cette 
riche  table  croit  enrichie  de  pierres  pre- 
ricûfes  d’un  très-grand  prix , qui  croient 
attachées  en  égale  diliance  , avec  des 
boucles  d’or , à "ces  coulons  dont  je  viens 
de  parler.  Elle  ctoij  de  forme  triangu- 

Ce  Prince  envoya  encore  deux  grands 
vafes  d’ôr  pur  en  forme  de  coupes , garnis 
éc  ornez  depuis  le  pied  jufques  au  haut  de 
divers  rangs  de  pierres  pretieufes , quanti- 
té de  grandes  coupes  d'argent  plus  luilan- 
rcs  que  des  mirons , 6c  qui  rcprefcntoicnt 
mieux  les  vilages  de  ceux  qui  s y regar- 
doient,  6c  trente  autres  valés  s où  tout  ce 
qui  nctoit  point  couvert  de  pierres  pre- 
tieufes i étoit  rempli  de  feuillages  parfai- 
tement bien  gravez,  il  voulue  que  tous  ces 
prclcns  fullcnt  confierez  à Dieu,  6c  qu  ils 
demeuraflent  dans  le  Temple  pourmarque 
de  (i  piété  6c  de  fa  magnificence  Royale. 

Il  lie  encore  de  crcs-grands  honneurs  aux 
71.  Interprètes  , Icsappclla  a fi  Table  8C 
les  y fit  afleoir  fut  deux  rangs  de  bancs 
un  peu  au  défions  de  lui  , _ une  munie 
ù fa  mai  11  droite  8c  l’autre  moitié  à fa  gau- 
che. Il  les  logea  dans  de  rres-bcaux  8c  ri- 
ches appattemens  au  défions  de  la  Tourdu 
Phare,  aiïn  qu’ils  fufl’enr  éloignez  du  bruit 
du  peuple  , 6c  qu’ils  ne  fuflent  point  di- 
ftraits  dans  un  travail  qui  avoir  bcloin 
d’une  fi  grande  application. 

Quand  la  traduction  fut  fane  il  les  ren- 
voya avec  des  prefens  magnifiques  6c  di- 
gnes de  la  grandeur  de  foname.  jl  donna 
a chacun  crois  diverfes  fortes  d habits,  . 
deux  talons  d’or , une  coupe  d’un  talent, 
8c  des  lits  pour  s’afleoir  6c  pour  manger. 
Il  envoya  âuJfi  au  grand  Sacrificateur  Elca- 
zar-deux  lits  infiniment  plus  fuperbes , 8C 
dont  les  pieds  étoient  d’argent , un  vafe  de 
trente  talents , dix  toises  .de  pourpre  , une 
très- belle  couronne  d’or , cent  pièces  de 
toile  de  fin  lin  , divers  vaiffeaux  pourboi- 
re , des  encenloirs  8c  des  coupes  d or  pour 
erre  confierez  a Dieu.  _ 

Enfin  ce  grand  Prince  fir  connoitrc 
non  feulement  aux  Juifs  6c  aux  Egyptiens, 
mais  encore  aux  peuples  les  plus  éloignez 
qu’il  étoit  digne  de  régner , 6c  qu  il  etolt 
• le  plus  puillint  3c  le  plus  riche  Monar- 
que  de  fon  rems.  11  régna  encor  apres 
raccompliffcment  de  ce  grand  ouvrage 
environ  trente-ans , 6c  mourut  celui  du 
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monde  3 $07.  ayant  gofiverné  l’Egypte 
environ  40.  l’çavoir  38.  tout  fctil  6c  pref- 
qué  déuxans avec  Ion  perc.  Son  fils  Pto- 
«loniée  lur-nomtné  Evergctcs  lui  fucccda; 

Il  fit  alliance  avant  que  de  mourir  avec 
Anciochus  ThcOs  Royd  Afic,  auquel  il 
donna  deux  de  fes  filles , Laodice  6c  Bé- 
rénice , qui  furent  la  caufe  du  defordre 
de  ces  deux  familles  Royales , & de  beau- 
coup de  guerres  tres-fanglantcs.  hfepb.  . 
t.l  i.eh.i.dcs  Ant.  Tyr .cbr.  Smr.  Jitp+i. 

11  cfV  à remarquer  que  les  Auteurs  ne 
font  pas  d’accord  du  rems  de  la  traduôion 
des  71.  Interprètes , appeliez  ordinaire- 
ment les  70.  Il  y tm  a qui  la  rangent  au 
tems  de  Soter  pere  de  Philadelphe  fans 
pourtant  en  donner  la  railbn.  Leur  opi- 
nion , à ce  que  je  me  puis  perfuader-,  fe 
peut  fonder  for  ce  que  Soter  ne  faifant 
qu’entrer  en  pofleflion  du  Royaume  d E - 
gvptc , oit  il  ne  trouva  que  des  peuples 
peu  cultivez  6c  cxcraordinairvmenr  gref- 
fiers 6c  barbares , il  fit  chercher  les  I01X 
8c  les  Ordonnances  des  Royaumes  les 
mieux  policez  i 8c  que  n’ayant  point  trou- 
ve de  loix  plus  conformes  à la  raifon  6e 
à l’équité  , que  celles  des  Juifs  qu’il  dc- 
tenoit  en  captivité  , puifque  A ce  que 
ccux-cy  difoient , elles  avoient  été  diftccs 
par  la  bouche  de  Dieu  , 8c  écrites  de  fon 
propre  doigt , cela  lui  donnna  envie  d’cil 
écrite  au  Souverain  Sacrificateur  ElcaZarj 
8c  le  prier  de  lui  envoyer  quelques  f içayans 
Traducteurs. 

•Cette  opinion  n’efl  du  tout  point  re- 
çue , premièrement  par  Jofeph  qui  dit  po- 
li rivement  que  ce  fut  Ions  Philadelphe  x; 
La  plus  grande  partie  des  Pères  fbuticn- 
nent  que' ce  fut  fous  ce  jeune  Prince.  Ba- 
ron! us  , tome  x.jnnée  131.  de  J e sus- 
Chris  t.  Nomb.i-j.  marque  en  termes 
formels  l’année  qui  fut  la  180.  avant  la 
nai  fiance  du  Sauveur  du  monde,  6c  ajouté 
que  cette  traduction  des  Livres  facrez  de 
1 Hebreu  en  Grec  fut  faite  par  une  con- 
duite particulière  de  Dieu.  Salian  8c  1 Au- 
teur de  l'Hiftoirc  facrée  la  mettent  à la 
huitième  année  du  règne  de  Philadelphe, 
c’eft  à dire  après  la  mort  de  fon  pere  So- 
ter , 6c  a flurent  qu'elle  ne  fut  faite  que 
par  un  trait  fingulier  de  la  providence 
de  Dieu  , qui  voulut  par-la  difpofcr  les 
Gentils , 6c  fur  tout  les  Egyptiens  qui 
étoient  entièrement  plongez  dans  la  lu- 
perftition,  8c  dans  l'idolâtrie , à ne  tecon- 
noîcre  qu’un  fcul  Dieu  8C  Jesus-Christ 
fon  fils  qui  viendrait  un  jour  dans  le  mon- 
de les  retirer  de  cet  aveuglement  6c  les 
éejairer  des  lumières  de  la  véritable  Foy. 

Saint  Athànafe  met  cette  traducliort 
110  ans  avant  l'Incarnation  du  Verbe! 

J KKKfc  * 
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Eufebe  fc  trompe  lourdement  auffi-bien 
que  Calvin  dam  Ton  premier  livre  de  l’in- 
liicution  , ch.8.  le  premier  de  ranger  cette 
verfion  à Lan  du  monde  3920.  qui  fut  lors  • 
de  la  promotion  de  Jean  Hircan  fils  de  Si- 
mon Machabée  à la  principauté  des  Juifs  : 
ôc  le  fécond  de  la  mettre  apres  la  guerrs 
des  Macbabces  > fie  la  profanation  du 
Temple.  Pour  moy  j’entre  dans  l'opinion 
de  Baronius,dc  Salian  & de  plufieurs  au- 
tres qui  la  mettent  au  teras  que  je  viens 
de  citer , 6c  j’ajoute  que  ce  fut  environ 
157.  ou  159. ans  avant  Jesus-Christ  8c 
que  ces  7c.  Interprètes  portèrent  les  me- 
mes livres  qu’Eldras  avoit  faits  de  la  Bi- 
ble, & qui  étoient  écrits  fur  du  parchemin 
le  plus  délicat  qu’on  ait  jamais  vu,  ÔC 
en  Lettres  d’or. 

Je  fijay  que  plufieurs  fc  (ont  moquez 
de  cette  verfion  , Se  l'ont  fait  palier  pour 
une  fable  , principalement  les  Rabins 
d'aujourd’huy  , qui  étant  extrêmement 
ignorans  aiment  mieux  la  nier  entière- 
ment que  d’avouer  leur  betife.  Mais  les 
ClHècicns,principalemcnt  lesCatholiques, 
en  ont  toujours  fait  grand  état , Se  ne  l’ont 
regardée  qu’avec  une  profonde  vénéra- 
tion. Les  Pères  s’en  (ont  fervis  , particu- 
lièrement contre  les  Juifs  6c  les  Héréti- 
ques des  premiers  iiecles , Se  c ctoit  dans 
le  unis  quelle  étoit  dans  ("on  entier  , 6c 
avant  que  leur  malice  y eut  fait , en  hai- 
ne de  Jésus-Christ gliifer quantité  d’ab- 
furditez  Se  de  dépravations , fur  tout  aux 
endroits  où  il  cft  parlé  de  la  venue  "du 
Meffîc. 

Je  remarque  encore  qu’ils  ne  fc  font  pas 
contentez  de  corrompre  ccc  original  Grec 
dans  les  paflages  qui  favoriloicnt  6c  ap- 
puyoicnt  ouvertement  la  divinité  de 
Jésus-Christ  niais  aulfi  en  plufieurs  au- 
tres , comme  dans  le  ch.y.v.3.  delà  Ge- 
nefe  où  il  cft  dit  qu’Adam  eut  pour  fils 
Seth  l’an  130.  de  (a  vie  > les  Septante  por- 
tent z 30.  Le  venin  Se  l’impudence  de  ces 
Herctiques  font  allez  jufqucs-là  que  de 
rayer  6c  biffer  quelques  textes  tous  entiers 
comme  dans  le  i7»ch.  v.i.  de  Jcrcmic  -,  Il 
eft  dit  : Ptecatum  Juda  fertptum  ejl  flylo  fer- 
reo  y (jr  Mitguc  adamanttno  exaratum  fzper 
lapident  cordis  eorum  in  comibus  ait  art  ton 
torum  i Que  le  péché  des  Juifs  étoit  écrit 
auec  un  ftylc  de  fer  Se  gravé  fur  la  pierre 
de  leur  cœur,  ôc  aux  côtcz  de  l’Autel  avec 
un  burin  6c  une  pointe  de  diamant  -,  Et 
neanmoins  toutes  ces  choies  ne  fc  trou- 
vent pas  dans  la  Bible  des  Septante.  J’en 
lai  (Te  plufieurs  autres  qu’on  pourra  yqir 
dans  les  livres  qui  ont  traité  de  ces  matiè- 
res , principalement  dans  Béllarmin. 
PHILARCH  fi’S , grand  cflncmy 


P H I 

des  Juifs.  Il  fut  tue  avec  Timothée  aveu 
Judas  Machabcc  après  la  défaite  de  Nt- 
eanor.  Ce  mot  'Philarebes  veut  dire  le  pre- 
mier des  favoris.  1 x,des  Maeh.Ü.  31. 

P H I L E L Ê’S  , Voyez,  Ariftobulc  fils 
de  Jean  Hircan.  Ce  nom  veut  dire  , ama- 
teur des  Grecs.  JofephJ.i  3.  cb.it).  des  Anti 

P H I L E M O N.  Voyez  Appia. 

P HILE  TUS,  PH  ILE  TE,  com- 
pagnon de  l’hcrcfiarquc  Hymenée.  Il  ’fue 
converti  à la  Religion  de  Jisus-  Christ 
par  S.Jaques  le  Majeur  , ôc  fut  allez  mal- 
heureux pour  retomber  dans  fon  premier 
aveuglement,  prétextant  qu’il  ne  pouvoir 
comprendre  le  miftere  de  la  Refurreftion 
de  Jésus-Christ.  Airifi  il  prit  ce  party 
de  la  nier  entièrement  Se  celle  de  tous 
les  morts.  Saint  Paul  en  écrit  ic  (ôn  difciple 
Timothée,  dans  la  j.  Lettre  quand  il  lui 
mande  de  réprimer  les  dJfcours  vains  5c 
profanes . parce  que  ceux  qui  en  font  les 
Auteurs  s’avanceront  toujours  dans  l'im- 
piété , 8c  que  leur  doctrine  gatera  8c  cor- . 
rompra  peu  à peu , comme  la  gangrené, 
touc  ce  qui  cft  foin  ôc  entier.  De  ce  nom- 
bre,ajoftte  l’Apôtre, (ont  Hymcncc  ôcPbi- 
Icte  tjiii  fc  (ont  écartez  du  chemin  de  1 1 
vérité  , en  difant  que  la  Refurrettoon  cft 
déjà  arrivée  > Se  qui  ont  ainfi  renverfé  la 
fby  de  quelques-uns.  11.  à Ttmatb.i.  17* 
dre.  Ce  mot  Philctus,  ou  Philcthcos,  veut 
dire  qui  aime  Dieu. 

PHI  LIPPU  S,  PHI  LIP  PE.  C’eft 
en  premier  lieu  une  Ville  de  Macédoine 
8c  une  Colonie  des  Romains.  Saint  Paul 
y étant  lllé  par  un  mouvement  du  faine 
Elprit , y prêcha  6c  y fie  un  fruit  mer- 
veilleux. Lès  Philippicns  furent  cres- 
reconnoilTans  des  obligationsqu’ils  a voient 
à leur  Apôtre  ôc  Prédicateur,  lis  l’alîiftc- 
rent  dans  les  befoins  de  tout  ce  qu’ils  pu- 
rent, fur  tout  une  fois  à Thcflalonique, 

6c  l’autre  fois  à Rome  par  leur  Evêque 
S.  Epaphroditc.  S.  Paul  Se  Silas  étanc  £ 
Philippes  allèrent  hors  de  la  Ville  le  jour 
du  Sabbath  prés  do  la  rivicre  où  étoit 
l’oratoire  des  Juifs.  C étoit  une  maniéré 
de  Chapelle  appellcc  Projeucha  où  les  Juifs 
s’aficmbloienc  pour  faire  leurs  prières 
dans  les  lieux  ou  ils  n’avoient  point  de 
Synagogue.  Ils  s’afïirent  donc  prés  de  cet 
Oratoire,  ôc  annoncèrent  en  des  termes 
fort  touchans  les  veritez  de  Jésus- 
Christ  aux  femmes  qui  fc  trouvèrent** 

U aflcmblées.  Entre  autres  il  y en  avoir 
une  nommée  Lydie  de  la  ville  de  T.bya- 
thire  , teinturière  ou  marchande  de  pour- 
pre, qui  craignoit  6c  fervoit  Dieu.  Celle-  * 
cy  les  écoute  avec  grande  attention  , & ic 
Seigneur  la  penccfa  fi  bien  de  Tes  lumie- 
M*  Si  de  fa  grâce  , quelle  embrafla  J’E-^ 
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coeur , 2c  demanda  înltammcnr  le  îsaptc- 
,mc.  Après  quelle  eue  reçû  ce  Sacrement 
de  nôtre  fo y , die  pria  Se  preffà  tant  Paul 
&i  Silas , qu ’cllc’  les  obligea  de  fc  retirer 
dans  fa  maifon.  Une  autre  jour , comme 
ils  rctoiirnoicnc  dans  cet  Oratoire,  ils  ren- 
contrèrent une  fervante  polftdcc  du  Dé- 
mon , qn  on  appclloit  l’cfpric  de  Python 
qui  par  Tes  impoffurcs  falloir  accroire 
qu'élle  devinoit  routes  choies,  2c  appor- 
toic  par- là  un  grand  gain  au  maître  qui  la 
conduifoic.  Saint  Paul  cbaflà  cet  cf^ric 
impur  du  corps  de  cette  fille  , en  lui  com- 
mandant au  nom  de  Jesus-Chrsit  de 
fbrtir.  Une  aclion  de  ccc  éclat  faillit 
lui  coûter  la  vie  j car  les  maîtres  de  cette 
fervante  enragés  de  ce  qu’ils  avoient  pci 
du  l’cfpcrancc  de  leur  gain , fe  faifirent 
Paul  2c  de  Silas } 2c  apres  les  avoir  traînez 
au  Palais  devant  les  Officiers  8c  les  Ma 
gi  lirais,  les  accuferent  d’être  des  feditieux 
2c  des  perturbateurs  de  la  République. 
On  condamna  ces  deux  Saints  à être  bacus 
de  verges  : 8c  comme  l’execution  d’une 
fcncence  fi  précipitée  fie  fi  inique  ne  fe 
dévoie  faire  que  le  lendemain  , on  les  mit 
en  prifon  dont  ils  furent  délivrez , Se  évi- 
tèrent ainfi  un  fupplice  qu’ils  n’avoient 
point  mérite.  Il  y a une  Lettre  que  S.Paul 
écrit  de  fa  prilon  de  Rome  à ceux  de  Phi- 
lippe 17.  ans  après  la  mort  de  Jesus- 
C h r 1 s t où  il  leur  marque  d'abord  l’ex- 
traordinaire tend  relie  de  coeur  qu'il  a 
pour  eux , puis  il  leur  parle  du  fruit  de 
les  biens , de  l’amour  des  fbuffrances  8c 
de  l'humilitc  de  J £ sus-C  hri  st  qu’ils 
dévoient  fe  propofer  pour  modelé,  2c  les 
exhorte  de  fe  comporter  en  toutes  chofcs 
ainfi  que  devrais  enfansde  Dieu,  2cdcs 
étoiles  parmi  les  pavens  qui  les  environ- 
noient.  Enfin  , il  les  fortifia  contre  les 
Doékcursdu  Judaïfme  qu’il  appelle  enne- 
mis de  la  Croix  de  Jesus-Christ 
ennemis  des  difputcs,  amis  de  la  prière, 
humbles  8c  charitable  entfe  eux , conftans 
dans  les  maûi,  toujours  pleins  de  paix  2c 
de  joye. 

PH  I LIPPUS, PHILIPPE, Roy 
de  Macédoine.  Il  fut  fils  d’Amintas  2c 
père  d’Alexandre  lé  Grand  , 2c  commença 
à regner  l’an  du  monde  3694-  le  f.d’Ar- 
taxcrxcs  Ochus , 2c  la  première  année  de 
la  105.  Olympiade.  Il  fut  tue  par  un  nom- 
mé Paufania> , au  milieu  de  la  plus  célé- 
bré AflcmSléc  de  la  Grèce , encre  fon  fils 
Alexandre  2c  fon  beau-fils  un  autre  Ale- 
xandre Roy  des  Epirotes , l’an  du  monde 
3718.lc47.de  fon  âge,  2c  le  15.  de  fon 
ccgne.  1 .des  Mach  6. 

Le  fécond  fut  fils  naturel  de  ce  fécond 


je  viens  de  parler,  2c  frere  d’Alexan- 
dre le  Grand.  Il  s1 'établie  fur  le  Trône  de 
Macédoine  apres  la  mort  de  fon  frère, 
régna  fix  ans  2c  fisc  tue  avec  fa  femme 
*Euridicc  l’an  du  monde  3737.  Sa  mcrc 
croit  une  Comédienne  de  Larific.  Caf- 
fandre  fut  lou  lùcceilcur.  11  étoit  furnom- 
mc  Aridéc. 

Le  croifiéme  fut  fils  de  Demecrius  fils 
d’Antigone  , 2c  le  quatorzième  Roy  de 
Macédoine.  Il  regna  4a.  ans , & fon  fils 
Perfeus  qui  mit  fin  à la  Monarchie  des 
Macédoniens  lui  fucccda. 

Le  quatrième  fut  un  certain  Gouver- 
neur de  Jerufalem , frère  de  lait  d’Antio- 
chus  Epiphanc  , qui  fit  des  maux  étran- 
ges aux  Juifs  11  eut  l’adminiftration  du 
Roiaume , 2c  la  cutele  d’Anciochus  Eupa- 
tor  : mais  s’étant  révolte  contre  fon  Prin- 
ce, jufqucs  à fc  faire  couronner  Roy  d’An- 
tioche. Il  fut  à la  fin  contraint  de  perdre 
le  Royaume  2c  la  vie  dans  urie  grande 
bataille  que  Lyfias  Se  Eupacor  lui  donnè- 
rent. Ccc  injufte  ufurpatcur  fut  pris  dans 
la  déroute , 8c  puni  comme  fon  crime  le 
mcricoit.  Philippe  étoit  celui  à qui  An- 
tiochus  Epiphane  le  fioit  le  plus  : car  fe 
voyant  fur  le  point  de  mourir , il  lui  mie 
entre  les  mains  fa  Couronne , fon  man- 
teau Royal  8c  fon  Anneau  , pour  les  por- 
ter à fou  fils  , 2c  lui  recommanda  de  pren- 
dra un  grand  loin  de  ibn  éducation  2c  de 
Ion  Etat , jufqucs  à ce  qu’il  fut  en  âge 
de  le  gouverner  lui-même.  Epiphanc 
n’eut  pas  plutôt  fermé  les  yeux , que  ce 
fcclcrac  abufant  de  la  confiance  de  ce 
Prince  prie  toutes  ces  marques  Roiales 
pour  lui , 2c  le  révolta  j mais  il  foutint  fi 
mal  fa  perfidie  2c  fon  ufurpation  qu’il  finit 
là  vie  par  la  main  d’un  bourreau,  comme 
je  viens  de  le  dire,  2 .des  Mttb.ij.  13.  Jo- 
lepb,  /.  r 2.  cè.14. 

Le  cinquième  étoit  fils  d’A  ntiochus 
Gryphus,  8c  Roy  d'une  partie  de  la  Syrie. 
S’étanc  joint  avec  Demetrius  Eucorusfon 
frcrc,  ils  firent  la  guerre  à Antiochus 
Eufcbcs  fils  d’Antiochus  Cizicenés  , le 
vainquirent  8c  le  tuèrent.  Ces  deux  frè- 
res vécurent  quelque  rems  enlcrablc  , Se 

ruvernerent  allez  bien  le  Roiaume  > mais 
jaloufic  2c  le  defir  de  régner  chacun  à 
part  s 'étant  emparez  de  leur  cipric , ils  en 
vinrent  à une  langlante  guerre,  2c  deci-# 
derent  leur  différend  par  une  grande  ba- 
taille. Philippe  fut  vj&oricux  2c  obligea 
lôn  frère  Demecrius  à lui  eeder  fes  pre- 
cenfions  , 2c  à s’enfuir  vers  Mithridacc 
Roy  des  Parthes.  Ce  Philippe  regna  fix 
ans /jufqucs  à ce  qu’il  fut  défait  par  Ty- 
granes  Roy  d’Arménie  , qui  profitant  des 
difientions  de  ces  deux  frères,  le  dcpoüilli 
KKKk  ff  . 
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de  Tes  Etats.  Jolcph,  /.  13. ch. des  Antia. 
Tyrin,  chr . Suer,  ch 40.  11  fut  le  dernier 
de  la  race  des  Selcucidcs , qui  avoicnc 
règne  en  Afie  environ  nS.ou  40, ans,  en 
comptant  depuis  l’an  du  monde  3741.  14.* 
ans  après  la  more  d’Alexandre  le  Grand, 
jufqucs  à l'an  397c*  r 

Le  fixiéme  fut  fils  d’Herode  le  Grand* 
6c  de  Ta  fixiéme  femme  appelléc  Cléopâ- 
tre. Il  eut  par  le  Teftatnent  de  fon  Père 
la  Traconitc  , la  Gaulanitc , l’Auranitc, 
8t  la  Bathanée  * & apres  la  mort  d’Hero- 
de il  s’en  alla  à Rome,  par  le  confeil  de 
Varus  Gouverneur  de  Syrie,  4 de  (Ici  n de 
traverfer  les  pretenfions  d’Archelaüs.  Sa 
fàgeilc  6c  fa  modeftie  lui  acquirent  l'affe- 
ction 8c  l’cftnnc  d'Augufte  , qui  augmen- 
ta ce  que  fon  pere  lui  avoit  laifle  , d’une 
partie  des  Etats  de  Zenodore , 6c  lui  don- 
na un  revenu  annuel  de  la  Ibmmc  de  cent 
talens.  Après  fon  retour  de  Rome  il  ne 
s’appliqua  qu’à  bien  gouverner  (es  fujets, 
A:  à bâtir  ou  orner  des  Villes.  Il  chan- 
gea le  nom  de  Pancade  ,qui  eft  une  Ville 
pi  es  des  (ources  du  Jourdain  en  celui  de 
Cefaréc  en  l’honneur  de  Çpfar  , 5c  la  ren- 
dit tres-bellc  6c  tres-forte.  Il  augmenta  de 
telle  lôrtc  le  bourg  de  Bethfâïdc,  qui  eft 
ailîs  fur  le  rivage  de  la  mer  Tyberiade, 
qu’il  ne  cedoit  point  aux  plus  grandes 
Villes  de  la  Judée,  le  peupla  de  quanti- 
té de  nouvelles  familles , 8c  lui  donna'le 
nom  de  Juliade,  en  l’honneur  de  Julie 
fille  d’Augufte*  Il  ne  fut  pas  fi  heureux 
dans  Ion  mariage.  Ilcpoufa  Hcrodiadcou 
Hcrodias,  fille  d’Ariftobule  fils  du  grand 
Hcrode,  6c  focur  du  grand  Agrippa  , dont 
il  eut  une  fille  appellee  Salomé  : mais  cette 
infâme  étoit  fi  lubrique  , 8c  fi  fort  adon- 
née à fesplaifirs , qu’elle  le  quitta  avec  fa 
fille  qui  étoit  encore  fore  jeune , pour 
s'aller  jeticr  entre  les  bras  de  fon  beau» 
frère  Herode  Antipas. 

Philippe  auroit  bien  pu  fc  vanger  de 
cet  affront  jtnais  il  aima  mieux  l’endu- 
rer ou  le  meprifer  , que  de  troubler  le  re- 
pos dont  il  joiiiflbit  dans  fes  Etats  . 6c 
de  ruiner  fon  peuple  par  les  de ford res  d’u- 
ne guerre  civile.  Cette  injure  ne  demeu- 
ra pas  pourtant  impunie  : car  A retas  Roy 
d’Arabie  fc  lêntant  extrêmement  offenfé 
de  ce  que  Antipas  avoit  répudié  fa  fille 
pour  prendre  Hcrodiadc,  leva  une  puif- 
fantc  Armée,  8c  fit  un  horrible  dégât  dans 
les  terres  de  cet  Hcrode  , après  lui  avoir 
caille  en  pièces  toutes  fes  troupes.  Aiufi 
Philippe  fut  vange  de  l’outrage  qu’il  avoit 
reçû  de  fon  frere  fans  tirer  l’épée.  Ce 
Prince  jouit  trente -fept  ans  de  fes  Tc- 
trarchics,  8c  mourut  à la  10.  année  du 
regne  de  Tibere,  8c  la  première  de  i’Af- 
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cenfiori  de  Jésus-Christ.  Depuis 
qu’il  fut  de  retour  de  Rome  , il  ne  lortit 
jamais  de  fes  Etats.  Sa  douceur  6c  la  bon-, 
té  qu’il  avoit  pour  fes  fujets  lui  acquirent 
tellement  leuraffeétion  , qu’ils  ne  le  crai- 
gnoient  pas  comme  leur  Souverain , mais 
l’aimoienc  comme  leur  pere.  Ils  étaient 
bien  cloigncîdc  fc  plaindre  qu’il  les  fou- 
lât par  de  nouvelles  împofuions , puifqu’il 
ne  rcciroit  d’eux  que  ce  qui  lui  étoit  ne- 
ccfTaire  pour  l'entretien  de  fa  Cour  86  de 
fês  Tetrarchies.  Il  rendoit  la  juftice  avec 
untf  exactitude  incomparable  , 6c  pour  ne 
pas  obliger  les  peuples  à fortir  de  leurs 
maifons,  6c  à faire  de  grandes  depenfes 
pour  recourir  à lui , il  faifoit  toutes  les 
années  là  vifite  de  toutes  fes  Villes,  avec 
yn  petit  nombre  de  gens  de  bien  8c  tres- 
fçavans  dans  les  Loix,  faifoit  porter  un 
ficgc  qui  étoit  comme  un  cfpece  de  Trô- 
ne pour  s’afleoir,  8c  là  rendoit  juftice, 
au  lieu  où  on  la  lui  demandoit , fbit  à la 
ville,  foit  à la  campagne.  Il’condamnoit 
fur  le  champ  celui  qui  ayoit  tort , 6c  fai- 
foit punir  le  coupable , faifant  gloire  de 
protéger  l’innocent  qui  étoit  opprime* 
Jamais  Prince  ne  fut  plus  regrette  de  fes 
fujets  que  luy.  Us  lu  y firent  à fa  mort  des 
funérailles  tres-magnifiques  au  dépens  du 
public  , 6c  l’enterrerent  à Juliade  dans  le 
tombeau  qu’il  s’y  étoit  fait  bâtir.  Il  légua 
dans  fon  Teftament  tous  fes  Trefors  6c 
toutes  fes  riche  fies  à l'Empereur  Tibère, 
qui  unit  fes  Etats  au  gouvernement  de 
Syrie.  Comme  fa  femme  6c  la  fille  l’avoicnt 
lâchement  abandonne, il  ne  leur  tailla  rien. 
Marc.6. 17.  Jolcph,  f.lS.  ch, 6.  des  Anttq. 

Le  Icpticmc  ctoit  fils  de  Jacim  de  la  Tra- 
conitc. Ce  fut  un  homme  d'une  éminen- 
te venu  6c  d’un  grand  mérite.  Agrippa  le 
fit  General  de  fes  Armées , 6c  l’envoya  à 
Jcrufalem  au  commencement  de  la  révol- 
te du  peuple  pour  tacher  de  le  remettre 
dans  fon  devoir.  Il  nereüflitpas  dans  fon 
deflein  , car  les  feditieux  l’afiicgererndans  » 
le  palais  Royal,  où  il  faillit  à ètre.tué. 
Voyant  donc  que  le  mal  étoit  fans  remè- 
de 8c  qu’il  couroit  rifque  de  fa  vie  , il  fc 
retira  avec  Tes  trois  mille  hommes , 8c  fc 
joignit  à Ceftius  par  l’ordre  d’Agrippa, 
auquel  il  rendit  de  très- Isons  lêrvices.  /«- 
ftphJ'i-j,  ch,i.  des  Ant * & 1. 1.  ch.e^.1,  de  l * 
guerre. 

Le  huitième,  Voyez.  NetVras. 

Le  neuvième  étoit  S.Philippc  l’Apô- 
tre , natif  de  la  ville  de  Bcthfaïde  , d’où 
étoient  auflï  André  8c  Pierre  , après  Icf- 
qucls  il  fut  appelle  à cette  haute  6c  émi- 
nente dignité.  En  effet  Je  s us-Ch  r i s t 
faiiaiudeiTcin  le  lendemain  de  la  vocation 
d'André  6c  de  Pierre  de  s’en  aller  en  Ga- 
lilée* 
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filée  ; fçncdntra  Philippe,  le  regarda  avec 
des  yeux  pleins  d’amour  Se  lui  dit  de  le 
fuivrc,  ce' qu’il  fit  fans  balancer.  Cet  Apô- 
tre voulut  que  Ton  amy  Nacanaè'l  partici- 
pât à fon  bonheur.  Il  l’aflùra  d’avoir  trou- 
vé celui  que  Moïfc  & les  Prophètes  a voient 
prédit , Se  ne  le  quitta  point  qo  ’il  ne  l'eût 
emmené  à la  prcfcnce  du  Sauveur.  Un 
jour  comme  le  fils  de  Dieu  s’en  écoit  allé 
au  delà  de  la  mer  de  Galilée  , & qu'une 
grande  foule  de  peuple  serait  mile  à le 
fùivrc , charmez  Se  ravis  qu  ils  étoient  de 
tant  de  miracles  qu’il  operoit  en  faveur 
des  malades , Jefus  en  eut  compaflion  par- 
ce qu’ils  n’avoicnc  encore  rien  mangé  , 
quoy  qu’il  fût  tard  , Se  que  d’ailleurs  il 
apprehendoit  que  les  renvoyant  dans  leurs 
maifons  fans  leur  donner  de  la  nourritu- 
re, ils  ne  vinfTent  à tomber  en  défail- 
lance pendant  le  chemin.  Le  Sauveur 
voulut  en  cette  occafion  éprouver # Phi- 
lippe : 11  lui  demanda  d’où  l’on  pourrait 
fe  fournir  Se  acheter  a fiez  de  pain  pour 
donner  à manger  à tout  ce  monde.  Phi- 
lippe aflez  furpris  ne  répondit  autre  cho- 
fe  fi  ce  n’cft  que  quand  on  achèterait  du 
pain  à deux  cens  deniers , qui  revenoient 
environ  à foixantc  & dix-fept  francs  de 
nôtre  monoyc  , cela  ne  fuffiroic  pas.  H 
eut  ordre  avec  S.André  de  faire  afieoir 
cette  troupe  de  gens  , Se  de  rama  fier  ce 
qui  écoit  refté  de  morceaux  des  cinq 
pains  d’orge  & des  deux  poifibnsque  ce 
débonnaire  Sauveur  avoir  multipliez. 

Comme  il  étoic  aflez  familier  avec  fon 
divin  Maître  , 8c  qu’il  en  étoic  fore  aimé, 
il  prit  un  jour  la  liberté  de  lui  deman- 
der qu’il  lui  plût  faire  voir  à lui  5c  aux 
autres  Apôtres  le  vifage  de  fôn  perece- 
lefte  dont  il  les  entretenoit  fi  fouvent.  A 
quoy  le  Sauveur  lui  répondit  qu’il  n’étoit 
pas  peu  furpris  de  ce  qu’ayant  fi  long- 
tems  convcrfé  Se  demeuré  avec  eux  ils  ne 
le  connoifibicnt  pas  encore.  Philippe  j 
ajoûta-t’il , qui  me  voit , voit  aufli  mon 
pere , parce  que  je  fuis  dans  mon  père , Se 
mon  père  cft  en  moÿ.  Apres  l’Alcenfion 
du  fils  de  Dieu  dans  le  Ciel , il  s’en  alla  en 
SçythLe,  où  il  prêcha  l’Evangile,  8c  y 
ayant  converti  quelques  Provinces  à la 
foy  Chrétienne  , il  pénétra  dans  la  haute 
A fie  , qu’il  éclaira  des  lumières  de  la 
vraie  Religion  , que  plufieurs  embra fiè- 
rent étant  touchez  par  fa  doctrine  Cc- 
leftc  i par  fa  vie  admirable  & par  fes  rares 
miracles.  11  renvcrla  Se  détruifit  une  infi- 
nité d’Autds  des  Idoles  8c  en  drefla  au 
vray  Dieu,  lltotgipnni  des  Prêtres  Se  pre- 
ferivit  aux  peuples  de  pieux  reglemens  fé- 
lon Icfqucls  ils  fe  dévoient  conduire.  Puis 
il  pafla  dans  la  Province  de  Phrigic,  Sê 
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entra  dans  la  ville  de  Hierapoiis  où  il 
trouva  dans  un  Temple  une  monftrucu- 
fc  vipère  que  le  peuple  adorait ,8c  à qui 
il  offrait  des  Sacrifices  , & brûloit  de 
l’encens  comme  à un  Dieu.  L’Apôtre  eue 
pitié  de  leur  aveuglement , Se  fie  mourir 
par  fes  prières  cet  horrible  animal.  Mais 
au  lieu  que  ces  Idolâtres  lui  en  dévoient 
fçavoir  bon  grc  Se  fe  convertir , ils  le  fai- 
firent  Se  condamnèrent  à être  crucifié  à 
limitation  de  fon  Maître.  Il  ver  fa  donc 
fon  fang  fur  la  Croix  pour  l’amour  de 
J e s u s-C  h R i s t , apres  avoir  été  mal- 
traité à coups  de  pierres.  Il  fut  martyrifé 
le  premier  jour  de  May,  ii.  ans  apres 
la  mort  du  f.ls  de  Dieu,  la  u;  année 
de  l’Empire  de  Claudius , âgé  de  87.  ans 
au  raport  d’Eufebe.  Clément  Alexandrin 
croit  que  S.Philippe  fut  celui  à qui  le  fils 
de  Dieu  dit  de  laifler  aux  morts  le  foi  ri 
d’enfevelir  les  morts.  MAth.%.  31/ feaa  1; 
43.  & 6.  5. iz.il;  & 14.  8. 

Le  dixiéme  fut  le  premier  des  fept 
Diacres  que  les  Apôtres  choifirem  après 
l’Afcenfion  du  fils  de  Dieu  , pour  fe  dé- 
charger fur  eux  du  foin  qu’il  leur  falloir 
rendre  à fervir  aux  tables  Se  à diflri- 
uer  les  agapes  ou  offrandes  des  Fidcles. 
Ce  Diacre  étoic  de  la  ville  de  Cczarcc 
de  Palcftine,  8c  il  avoit  quatre  filles  fa- 
vorifccs  du  don  de  Prophétie  , grâce  fans 
doute  qui  leur  avoit  été  accordée  de  Dieil 
pour  n’avoir  jamais  voulu  penfer  au  ma- 
riage , Se  s être  maintenues  dam  une  con- 
tinuelle virginité.  Il  alla  prêcher  l’Evan- 
gile dans  la  Samarie , Se  Dieu  répandit 
tant  de*  grâce  Se  d ’onclion  fur  fes  dii'coursj 
uc  le  monde  n 'écoit  pas  moins  charmé 
e l’ouïr  que  de  lui  voir  faire  une  infinité 
de  miracles.  Les  cfprits  impurs  ne  pou- 
voient  foûtenir  fa  prcfencc  : ils  fortoient 
des  corps  de  plufieurs  pofledez  en  jectanc 
de  grands  cris.  Les  par^iciqucs , les  boi- 
teux Se  toute  forte  de  malades  rcccvoicnt 
la  guerifon  Se  la  famé  parla  vertu  de  fort 
attouchement.  Tous  ces  prodiges  firent 
qu’un  nommé  Simon  qui  avoit  exercé  au- 
paravant la  magie  s'attacha  à lui , Se  reçût 
le  Baptême  de  fes  mains.  En  ce  memé 
tems  un  Ange  du  Seigneur  lui  comman- 
da d’aller  fur  le  midi  au  chemin  qui  def- 
ccnd  de  Jcrufalem  à Gaze  qui  écoit  pour 
lors  deferte , parce  qu’Alcxandrc  le  Grandi 
l’avoic  ruinée.  Il  obéit.  Se  y étant  venu  il 
rencontra  un  Ethiopien  eunuque  un  des 
premiers  Officiers  de  Candacc  Reine  d’E- 
thiopie Se  Surintendant  de  tous  fes  Tre- 
fors  qui  rctournoic  d’adorer  Se  de  faire  (es 
dévotions  de  Jcrufalem. 

Ce  Gentil-homme  étoic  dans  fon  cha- 
riot , & s’appliquoic  à la  lcëture  d’ifaïe.  Il 

ltil 
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lui  demanda  s’il  croyoit  comprendre  ce  mis  des  Ifracîites  qu’ils  affervirent  alliez 
qu’il  lilbit  ? l’Eunuque  qui  ne  le  piquoit  long-tems  julques  au  gouvernement  de 
pas  de  grande  doctrine  , lui  avoüade  bon*  Samuel  qui  les  défit , fie  repara  en  quelque 
ne  foy  qu’il  n etoit  pas  en  Ton  pouvoir  façon  la  honte  que  les  Hébreux  avoicnc 
de  le  comprendre  lîcjudqu’un  ne  lui  ex-  rcçûc  fur  la  fin  du  gouvernement  dHc- 
pliquoir.  Il  le  pria  meme  de  monter  dans  ly  , lorfquc  les  deux  fils  de  ce  Grand  Prê- 
îon  Chariot,  fie  de  s’afleoir  auprès  de  lui  tre  furent  tuez  dans  la  bataille  fie  l’Ar* 
pour  lui  rendre  ce  bon  office.  L’endroit  che  du  Seigneur  prife.  Ils  n’apprehen- 
d’Ifaïeécoit  celui-ci  ; II  a été  mené  com - doienc  rien  tant  que  Sanfom  qui  leur  fai- 
me  une  brebis  à La  boucherie  , ér  il  ri  a fat  foie  mille  maux  , fie  les  defoloir.  Mais  à 
ouvert  l a bouche  non  plus  qu'un  Agneau  qui  la  fin  ils  lui  donnèrent  le  change  , Ôc  fi- 
demeure  muot  devurt  celui  qui  le  tond  : Il  rent  li  bien  par  la  perfidie  fie  les  art  i fi  - 
a été  dans  J on  nbaiffemet*  délivré  de  la  ntorti  ces  d’une  femme  de  leur  nation  nommée 
qui  pourra  raconter  fa  génération  & fon  ors-  Dalila , que  ce  puilTant  fie  redoutable  Juif 
ginc  ? Surquov  l’Eunuque  pria  Philippe  de  tomba  entre  leurs  mains.  Us  lui  firent  mil* 
lui  dire  de  qui  parloir  le  Prophète  en  cet  le  indignitez,  jufqites  à lui  crever  les  yeux 
endroit.  Philippe  le  lui  expliqua  de  Jésus-  fie  fc  jouer  de  lui  comme  d’un  inlenfc. 
Christ  Ôc  d’une  maniéré  fort  nette  Saül  leur  a voit  fait  fou  vent  la  guerre  fans 
fie  touchante  , lui  annonça  les  Vertus  du  avoir  remporté  fur  eux  de  grands  avan- 
Sauveur  ôc  la  neccflîtè  du  Baptême.  Après  tages  : ils  furent  même  caulc  de  la  mort 
cette  explication  il  lui  demanda  s’il  croyoit  de  ce  Prince  ôc  de  celle  de  fes  enfans, 
fermement  fie  de  tout  fon  cœur  que  Jésus-  dans  la  dernicre  bataille  qu’il  leur  donna. 

Christ  Ait  fils  de  Dieu  ? A qtioy  l'Eu-  David  ne  les  avoir  pas  épargnez  fie  avoic 
nuque  répondit  qu’il  le  croyoit.  Enfuitc  remporté  pluficurs  belles  victoires  fur  eux. 
le  Chariot  étant  venu  auprès  d’un  lieu  PHILOLOGUS,  PHILOLOGUE, 
oui!  y avoir  de  l’eau  Philippe  baptila  l’Eu-  difciplc  de  faine  Paul , qu’il  faluc  dans  le 
nuque  j Ôe  tout  incontinent  I cfprit  du  ch.  1 6. z.  15.de  fon  E pitre  aux  Romains.  Le 
Seigneur  enleva  Philippe  Ôc  le  tranfpor-  Martirologe  met  fa  Fête  le  4.  Novembre, 
ta  dans  Azot.  Etant  forti  d’Azot  il  pré-  PHILOMETOR,  on  des  Ptolo- 
cha  l’Evangile  à toutes  les  Villes  où  il  niées il  fut  fils  Ôc  fucccflcur  au  Royaume 
pafla  , jufques  à ce  qu’il  vint  en  Ccza-  d’Egipte  d’un  autre  Ptolomcc  furnommé 
rée.  Saint  Paul  fie  quelques-uns  de  les  Epipharfc.  U commença,  à régner  l’an  du 
Difciplcs  revenant  en  Jerttfalcm  s arrête-  monde  3874.  ou  3875.  le  nom  de  Philo-  f77*ot*‘C' 
rent  quelques  jours  à Cezarée  dans  la  mai-  metor  ne  lui  fut  donne  que  par  moque- 
fon  de  Philippe,  où  le  Prophète  Agabus  rie  ou  par  contre  vérité,  à caufc  de  la 
vint  trouver  cet  Apôtre  , fie  lui  prédit  les  haine  qu’il  portoit  à fa  mere  Cléopâtre  • 
terribles  maux  qu’il  auroic  à fouffrir.  J'ay  fille  d’Antiochus  Epiphanc , parce  quelle 
dit  qu’il  avoit  quatre  filles  > il  en  ell  fait  aimoit  beaucoup  plus  que  lui  Ion  puifnc 
mention  d’une  appcllcc  Hcrmionc  dans  nommé  Pliifcon.Cc  Prince  n’avoit  riçh de 
le  Menologc  des  Grecs,  qui  endura  de  grand  que  le  titre  de  Roy.  11  etoit  fi  eper- 
tres-crucls  tourmens  fous  l’Empire  de  ducfticnt  addonné  aux  femmes  que  cela 
Trajan  , fie  qui  mourut  le  4.  Septembre  i le  rendit  fi  lâche  ôc  fi  efféminé  , qu’pu- 
Ephcfe.  Pour  les  autres  trois  le  Martiro-  tre  qu'il  négligea  entièrement  les  loînî 
logc’.Romain  rapporte  quelles  furent  en-  de  fon  Royaume , il  ne  fit  jamais  parofciê 
terrées  avec  leur  pere  dans  un  meme  tom-  dans  toutes  fes  allions  qu’une  extrême 
beau , fie  que  l’Eglifc  de  Cezarée  en  fait  bafleffe  de  cœur.  11  étoit  encore ‘iTchar- 
la  fête  le*  6.  de  Juin.  Saint  Jérôme  écrit  gc  de  graiffe , qu’il  en  croit  devenn  tous 
que  du  temsde  Sainte  Paule  on  voyoit  en-  Itupide  fie  fans  aucune  allivitc.  Tout  cola 
core  fa  maifon,qui  fut  convertie  en  une  obligea  fes  fujctsàfc  foulcver  coççrêlüi, 
belle  Eglilê.  AÛ.  eh.6.%,  & zi.  fie|à  mettre  fur  le  Trône Phifcon.qui  le 

PHILISTÆA,  Palelline  , Voyez,  furpaffoit  incomparablement  .çu*  belles 
Jtidiea.  • qualitez.  Comme  il  fc  vit  prive  8c  EfCou- 

PHILISTHIIM,  fiePALESTINI,  ronne  il  eut  recours  à Ion  bçiu-perc  An- 
les  Philiftins,  peuple  venu  dcl’Egiptcou  tioebus  Epiphanc  Roy  de  Syrie , qui  vint 
de  l’Afrique  , fie  qui  tiroir  fon  origine  de  en  Egiptc  avec  une  puillantc  Armée , non 
Philiffhiim  fils  de  Challuim  fils  de  Mef-  pour  rétablir  le  depollèdé  , mais  pour de- 
raim  fils  de  Cham.  Ils  vinrent  s’établir  en  poüillcr  les  deux  frères.  Ce  que  voyant 
cette  partie  de  la  terre  Sainte  du  côté  de  Philomctor  il  fe  retira  promptement  en 
la  mer  oit  ont  été  du  depuis  les  TribusVle  Alexandrie  vers  fon  frère  le  crtjyam  être  • 
Simeon  fie  de  Dan  , fie  une  partie  de  celle  en  plus  grande  alTurance  que  s’il  le  met- 
de  Juda.  Us  furent  coûjours  grands  enne-  toit  entre  les  mains  de  ce  perfide.  Ils  par- 
tagèrent 
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tagercnt  entre  eux  deux  le  Roiaume , fie 
envoyèrent  des  Ambalïadcurs  à Rome, 
demander  la  protection  du  Sénat,  & im- 
plorer Ion  fecours  contre  Antiochus.  Le 
Sénat  députa  Publias  Popilius  Le  ri  us  à 
Antiochus , pour  lui  faire  commandement 
de  vuider  de  l'Egipte  fie  rcllitucr  le 
Royaume  à Phifeon  fie  à Philometor  : ce 
qu  Antiochus  fut  oblige  de  faire,  ne  fc 
lentanc  pas  allez  fort  pour  lôntenir  ion 
invafion  contre  l’extraordinaire  puilTancc 
des  Romains. 

Ces  deux  frères  le  broüillerenc  encore 
une  féconde  fois , Philometor  fut  chaflc 
par  Phifeon.  Mais  s étant  appuyé  des  Ro- 
mains il  fut  bien-tôt  rétabli  avec  cette 
condition  qu’on  partageât  leurs  Etats,  que 
la  contrée  de  Cyrene  revint  à Phifeon , 
£c  l’Egipte  demeurât  à Philometor.  Ce 
fut  de  Ion  tems  qu’Onias  fils  du  Souverain 
Pontife  Onias  III.  du  nom  fit  bâtir  dans 
la  Province  d’Heliopolis  par  la  permiflion 
de  ce  Roy  Se  de  la  Reine  Cleopatre , le 
Temple  qui  fut  depuis  appelle  Onion  du 
nom  de  Ion  fondateur , fc  qui  liiblilh  juf- 
ques  au  règne  de  Vefpaiien , fie  meme 
apres  la  deftruétion  de  celui  de  Jerufa- 
Icm.  Ce  Temple  demeura  fur  pied  durant 
le  cours  de  133.  ans  qui  écoulcrenc  depuis 
le  18.  du  règne  de  Philometor  qu’il  fut 
bâti  , julqucs  à l’Empire  de  Vefpaficn. 
Philometor  aianc  été  pris  pour  Juge  du 
different  qui  croit  entre  les  Juifs  fie  les  Sa- 
maritains touchant  la  Sainteté  de  la  Re- 
ligion de  leurs  Temples , prononça  une 
Sentence  tres-favorablc  aux  premiers , fe 
fondant  fur  la  fuite  fie  la  fucccflîon  con- 
tinuelle Se  lins  aucune  interruption  de 
leurs  fouverains  Pontifes.  Il  fit  mourir  les 
deux  Auteurs  de  cette  difpute  nommez 
Sabré  fc  Theodofe.  U donna  fa  fille  Cléo- 
pâtre à Alexandre  Baies  Roy  de  Syrie, 
après  que  celui-ci  eut  défait,  fie  tué  fon 
frère  Demetrius  Soter  dans  une  bataille  ; 
mais  quatre  ans  apres  ou  environ , fe  re- 
pentant de  l’alliance  qu’il  avoir  contrariée 
avec  Alexandre,  il  lui  ôta  fa  fille,  fie  l’offrie 
à Demetrius  Nicanor , auquel  il  fc  joignit 
pour  faire  la  guerre  à lôn  gendre,  il  ne 
joüic  pas  long-temsdu  plailïr  qu’il  s croit 
promis  de  cette  féconde  alliance  ; car 
Alexandre  l’ayant  fçû  lui.  vint  au  devant, 
lui  donna  le  combat , où  Philometor  quoy 
que  viftorieux  reçût  tant  de  coups  & de 
playes  fur  la  tête  , qu’il  mourut  trois  jours 
apres  la  bataille , qui  fut  l’an  du  monde 
3908.  ayant  régné  34.  ans.  Son  frère 
Evergetesou  Phifeon  qui  n’étoit  aupara- 
vant que  Roy  de  Lybie  ou  de  Cyrene,  par 
le  partage  qu’ils  avoient  fait , lui  lùcccda 
encore  à l’autre  partie  qui  ctoit  l’Egipte, 
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Ce  régna  29.  ans.  Philometor  avoil  été  le 
fixiéme  Roy  d’Egipic.  z.des  Macb. 4.11.9. 
29.10.13, 

P H I L O N , frère  d’Alexandre  Lyfi- 
machus  Alibirque  d’Alexandrie  , de  la 
race  des*. Sacrificateurs  , 6c  un  des  plus 
grands  hommes  qui  ayent  été  parmi  les 
Juifs  après  Moïïe.  II  fut  député  par  ceux 
de  fa  nation  qui  habitoient  dans  Alexan- 
drie pour  porter  leurs  plaintes»  Cajus  Ca- 
ligula,  contre  les  Grecs  dont  A pion  ctoic 
le  chef,  fur  un  grand  différent  qui  étoit 
arrivé  entre  ces  deux  peuples.  Il  fe  mit  en 
état  de  détruire  toutes  les  calomnies  que 
les  ennemis  des  Juifs  leur  imputoienc  : 
mais  comme  l’Empereur  n’avoit  que  de 
trcs-mcchantcs  impreflions  des  gens  delà 
nation,  fc  que  d’autre  part  il  ctoic  gran- 
dement irrité  contre  eux  de  ce  qu’ils  re« 
fufoient  de  recevoir  là  Statue  dans  le 
Temple  de  Jcrtilâlcm  , Philon  & fes  com~ 
pagnons  en  furent  cres-mal  traitez  -,  6c 
s’ils  ne  fc  fulTenc  retirez  au  plus  vice , ils 
auraient  couru  rifquc  de  leur  vie.  H Fuc 
encore  envoyé  une  fécondé  fois  Ambaflâ*^ 
deur  à Rome  lors  de  l’avencmcnt  de  Clan—  , 
dius  à l’Empire.  Le  traitement  qu’il  en 
reçue  fut  bien  different  de  celui  que  Ion 
prcdcceffcur  lui  avoit  fait.  Cet  Empereur 
fit  fortir  pour  l’amour  de  lui  fon  frère  Lv- 
fimacus  des  priions  dans  lelquclles  Cali-* 
gula  l’avoic  fait  mettre  , en  haine  de  ce 
qu’il  croit  Juif.  On  croit  qu’il  noria  dans 
ce  dernier  voyage  amitié  avec  S.  Pierre, 
qui  étoit  allé  planter  lôn  Siege  dans  cette 
Capitale  du  monde.  Philon  aimoic  fort  les 
Chrétiens,  6c  fingtilieremcnc  ceux  d’A-* 
lexandric  qui  fuivoient  la  doctrine  fc  les 
règles  que  S.  Marc  lôn  compatriote  feue 
avoit  données.  Ce  grand  homme  a vécu 
fous  trois  Empereurs  Cajus,  Claudius  fie 
Néron.  Il  mourut  environ  l’an  33.  de  nôcre 
Salut,  21.  ou  22.  ans  après  la  mort  dô' 

J e s u s-C  h R 1 s t.  Il  a fait  une  relation 
de  Ion  Amballadc  à Cajus,  fc  a laide  . 
quantité  de  très- beaux  écrits:  JoftfhJ.  18* 
cb,i  o.  des  Ant, 

PHILOPATOR,  un  des  Pcolo-  • 
niées.  Il  fut  fils  6c  fucccücur  de  Ptolomée 
E vergetés , 6c  le  quatrième  Roy  d’Egipte. 

II  monta  fur  le  Trône  l’an  du  monde  3833. 
par  la  more  de  fon  père , de  fa  mere  , de 
ion  frere  fc  de  fa  fœur  j lôn  ambition  ef- 
frcncc  lui  perfuada  de  commettre  ces  hor- 
ribles parricides  pour  fe  délivrer  de  tous 
les  compétiteurs  qui  lui  auraient  pûdif- 
puter  la  Couronne.  Jamais  homme  n’a  été 
plus  abandonné  à fes  plaifirs  que  Philopa- 
tor  : il  palToit  les  jours  dans  les  cabarets 
fc  dans  les  feffins , fc  les  nuits  dans  des 
maifons  de  proftitucion.  Son  yvrognerie 
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lui  fit  donner  le  fornora  de  Gaulois , parce 
que  tout  ainfiqucces  peuples  dans  les  fa- 
crificcs  qu’ils  faifoient  à Bachus,  fc  cou- 
ronnoienc  de  lierre  , dé  même  ce  Prince  le 
faifoit  des  guirlandes  de  cette  plante  par- 
mi les  pots  6c  les  plats.  Sa  grande  lâcheté 
6c  le  peu  de  loin  qu'il  prenoit  des  affaires 
du  Royaume  , donnèrent  occafionà  An- 
tiochus  le  Grand  de  penfer  à recouvrer  ce 
que  Philopator  lui  tenoit  dans  la  Syrie  , 6c 
à engager  les  Juifs  dans  fon  parti.  Il  mit 
à ce  dellcin  fur  pied  une  puillancc  Armée, 
avec  laquelle  il  n’avoic  pas  de  moindres 
pcnlées.  que  de  joindre  toute  l’Egiptc  à la 
Syrie.  Philopator  fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
détourner  cet  orage  : il  auroit  meme 
acheté  la  paix  à force  de  prefens  3 mais 
rien  ne  fut  capable  de  faire  reculer  Antio- 
chus . qui  entra  dans  le  pais , alla  droit  à 
Pclule , prit  Memphis  Se  marcha  vers 
Alexandrie  pour  le  rendre  maître  de  la 
Ville  Se  de  la  perfonne  de  ce  lâche  Prince. 

Dans  cette  trille  conjoncture  Philopa- 
tor qui  ne  fc  fentoit  ni  alfcz.dc  forces  ni 
alfcz  de  cœur,  s’avifa  pour  fc  tirer  d’affai- 
/ re  d’envoyer  des  Ambalfadcurs  aux  Ro- 

mains qui  feuls  pouvoient  contraindre  Ion 
ennemi  à fortir  de  fes  Etats.  Il  ncut  pas 
hfob  l.it.  peine  d’obtenir  ce  qu’il  leur  demanda.  Ils 
Atu.  nient  içavoir  a ccc  ulurpatctir,  que  s il  ne 
fc  retiroit  dans  Ion  pais,  ils  lui  dcclaroicnc 
, la  guerre.  Cette  déclaration  alarma  An- 

tiochus,  Se  l’obligea  d’abandonner  fon  cn- 
tfeprife.  Philopator  neanmoins  ne  fut  pas 
long-tcms  en  paix  , fon  ennemi  l’attaqua 
l’anncc  d’apres:  mais  il  apprit  à fes  dépens 
qu’il  avoitaffairc  à un  homme  qui  fçavoit 
un  peu  mieux  fc  défendre  qu’il  n’eut  fou- 

• liaitié.  Car  non  content  de  l’avoir  chaffc 
de  PEgipte,  il  recouvra  tout  ce  qu’il  avoit 

, perdu  dans  la  Syrie,  remit  les  Juifs  fous  fon 

obcïffance  , 6c  les  obligea  à lui  accorder  le 

* Tribut  qu’ils  pa  y oient  à Antiochus*  6c  en 
étant  venus  à une  bataille  rangée  , il  le  dc- 

i fit  fi  bien  que  fi  fon  courage  eût  féconde  là 

fortune , il  auroit  entièrement  dépouille 
.fon  ennemi  de  fes  Etats,  & fc  foroit  ren- 
. du' maître  de  toute  l’A fié.  Mais  Philopa- 
tor fçut  fi  peu  profiter  des  avantages  qu’il 
avoit  fur  lui , qu’il  fit  incontinent  fa  paix 
pour  s’en  retourner  dans  fon  paî>.  Cela 
arriva  fan  du  monde  3838.  la  4.  de  fon 
règne. 

Avant  que  de  palTcr  en  Egipte  il  donna 
tous  les  ordres  qu’il  crût  necellà ires  pour 
fc  confcrvcr  la  Province  de  Syrie,  6c  fur 
» toutes  chofes  il  eut  foin  d’y  crablir  un  bon 

Gouverneur.  Comme  il  parcouroic  les 
principales  V illes  de  ce  pais  , il  voulu  aufli 
' * honnorcr  les  Juif»  de  (à  prcfcncc  , 6c  vifi- 
tec  le  Temple , jufqu’à  le  donner  la  liber— 
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te  d’entrer  dans  le  San&uairc  3 ce  qui  n’é- 
toit  permis  qu’au  grand  Sacrificateur  , 6c 
encore  une  Iculc  fois  dans  l’année.  Les 
Juifs  le  fuppliccent  avec  tout  ce  qu’ils  pu- 
rent d’humbles  remontrances , de  ne  le 
point  faire  ni  violer  leurs  Loix  qui  ctoicnc 
for  ce  fujet  indifpenfablcs.  lui  difanequ’u- 
ne  telle  profanation  attircroit  infaillible- 
ment for  lui  la  colcre  du  Ciel.  Mais  c’ctoic 
parler  à un  fourd  i rien  ne  le  put  arrêter, 
il  meprifa  toutes  confidc rations , s’imagi- 
nant quç  c’étoit  lui  faire  injure  de  lui 
refufer  l’entrée  de  ce  Saint  Lieu  , puifque 
perfonne  cy-devant  ne  lavoir  o(e  empê- 
cher d’entrer  dans  tous  les  autres  Temples 
des  Villes  où  il  avoit  pafle. 

Les  Juifs  épouvantez  de  voir  un  Prince 
fi  obftiné  , qui  ne  vouloit  ni  déférer  à 
leurs  prières , ni  même  les  écouter,  eurent 
recours  à Dieu  , fc  couvrirent  de  cendres, 
6c  fe  jettant  par  terre  le  fupplicrent  d’em- 
pêchcr  lui-même  la  profanation  de  (a 
Sainte  maifon.  On  n’entendoit  par  tout 
que  cris  , que  larmes  Se  gemiffemens  3 on 
voyoit  les  filles  Se  les  femmes  courir  par 
les  rues  toutes  échevelées , les  hommes 
abandonnèrent  leurs  affaires  pour  fe  ren- 
dre dans  le  Temple , aimant  mieux  mou- 
rir que  de  fouffrir  qu’un  lieu  fi  Saint  foc 
profané. Les  Sacrificateurs  revêtus  de  leurs 
habits  Sacerdotaux  le  proffernoient  con- 
tre terre, & prioient  Dieu  â chaudes  larmes 
de  les  fecourir  dans  cette  trille  conjonélu- 
rc  , & de  reprimer  l’audace  de  cet  impie. 
Le  fouverain  Sacrificateur  Simeon  fon- 
dant en  larmes  , les  genoux  en  terre  6c  les 
mains  élevées  vers  le  Ciel  conjura  ardem- 
ment le  Seigneur  de  ne  pas  abandonner 
fon  Temple  à la  difcrction  d’un  fàcrilcgc 
qui  en  vouloit  violer  la  Sainteté.  Il  n’eue 
pas  plutôt  fini  fa  priere  que  Dieu  fit  con- 
noùrc  qu’il  en  croit  touché.  Car  comme 
Philopator  avançoit  dans  le  TempJc  il  fut 
tout  à coup  bacu  par  une  main  invifible 
qui  le  pouffoic  , le  tournoie  6c  jettoit  cour 
ainfi  qu’un  balon  de  côté  6c  d’autre  , fans 
qu’il  lui  fût  pofliblc  de  fe  tenir  fur  fes 
pieds.  Il  perdit  toutes  fcs  forces  devint 
perclus  de  tous  fes  membres  6c , demeura 
fans  parole.  Les  Officiers  6c  les  Gardes  qui 
étoient  autour  de  fa  perfonne  effrayez  de 
voir  de  fi  terribles  fccouffes,  6c  appréhen- 
dant qu’il  n’y  mourût , l’cnlcvcrcnt  à demi 
mort , 6c  curent  toutes  les  peines  du  mon- 
de à le  rcmettr? 

Ce  Roy  impie  étant  un  peu  revenu  4 
foy  profita  très- mal  du  châtiment  qu’il 
avoiç  reçu  de  la  main  de  Dieu  3 car  au  lieu 
que  touché  de  repentir  il  devoir  fe  fou- 
mettre  6<  demander  pardon  de  fon  atten- 
tat , il  s’en  recouru*  en  Egipte  plein  de 
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rage  fié  de  foreur  contre  les  Juifs  de  Jeru- 
falcm , 5c  dans  le  deflein  d’exterminer 
tous  ceux  qui  fe  trouveraient  dans  fes  ter- 
res. Etant  de  retour  à Alexandrie  il  re- 
prit fa  première  façon  de  vivre  fie  retom- 
ba dans  fes  defordres.  11  le  rendit  éperdu- 
ment amoureux  d’Agatoclic  , qui  étoit  la 
plus  belle  perfonne  de  foa  rems , fit  mou- 
rir Euridicc  qui  croit  tout  cnfcmble  fa 
femme  fie  fâ  fœur , de  laquelle  il  avoit  eu 
un  fils , pour  epoufer  Agatoçlic  quoy  qu’il 
fifùt  qu’elle  s’étoic  abandonnée  à tout  le 
monde.  Il  abufa  encor  dans  fes  plaifirs  in- 
fimes du  frère  de  cette  Agatoclic,qui  sap- 
pclloit  Agatoclcs.  Ces  deux  perlônnesfe 
rendirent  tellement  maîtres  de  fon  cœur* 
que  ce  n’écoit  plus  lui  qui  regnoit , mais 
plutôt  eux  qui  avoient  toute  l’autorité 
pendant  qu’il  fe  contentoit  du  fcul  titre 
de  Roy.  Agatocles  étoit  Gouverneur  de 
la  Ville,  fie  difpofoitdes  Magift  ratures  ; fie 
Agatoclie  avec  fa  mere  nommée  Gênan- 
te nommoient  fie  écablilToicnt  les  Offi- 
ciers fie  les  Generaux  de  l’armcc  , fie  en 
donnoient  toutes  les  Commiffions. 

Dans  ce  grand  aflbupiflcmcnt  où  il 
étoit  tombé , il  n'oublia  pas  la  haine  qu’il 
avoir  conçue  contre  les  Juifs.  Il  fit  un  Edit 
par  lequel  il  ordônnoit  qu’ils  changcaf- 
îcnc  de  Religion  fie  qu’ils  adoraflent  les 
Dieux  des  Egiptiens  , fous  peine  à tous 
ceux  qui  réfuteraient  de  s’y  foumettre , fié 
ne  voudraient  pas  fe  trouver  dans  leurs 
Temples,  fie  affilier  aux  Sacrifices  de  leurs 
Dieux  , d’érre  dépouillez  de  tous  leurs 
biens , fie  marquez  d’un  fer  chaud  avec 
Li  figure  d’une  fcüillc  de  Lierre  qui  étoit 
celle  de  Bachus.  Au  contraire  il  promit 
de  grandes  rccompcnfes  à ceux  qui  fléchi- 
raient fous  fa  volonté.  Plufieurs  a porta  hè- 
re ni  de  crainte  de  perdre  leurs  biensou  la 
vie  ; ou  du  delir  de  joüir  des  promefTes 
qu’il  leur  faifoit.  Cependant  le  plus  grand 
nombre  aima  mieux  Ce  refoudre  à mourir 
que  renoncer  à la  foy  fie  au  fâlut.  Cette 
fermeté  irrita  fi  fort  le  Tyran  qu’il  fe  dé- 
termina de  les  exterminer  tous  j fie  pour 
v couvrir  fa  cruauté  de  quelque  pretexte 
fpccicux  , il  les  fit  aCeufer^ar  leurs  pro- 
pres ennemis  d’avoir  attente  à fa  vie,  fie 
d être  d'intelligence  avec  les  ennemis  de 
l’Etat.  Il  écrivit  donc  à tous  les  Gouver- 
neurs des  Provinces  de  fe  faifir  de  la  per- 
fonne de  ces  mifcrablcs , fie  de  les  lui  en- 
voyer pieds  fie  mains  liez  dans  Alexan- 
drie, afin  qu’il  en  fit  une  fignalcc  ven* 
gcance. 

Ces  lettres  ne  forent  pas  plutôt  lues 
qu’on  fe  jetta  fur  eux,  fie  qu’on  lescon- 
duifit  dans  cctçc  capitale  de  l’Egipre  où  le 
Roy  avoit  rcfôlu  de  les  faire  fouler  aux 
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pieds  de  ciùq-ccns  Elephans  quon  avoit 
fitit  enyvrcr  avec  du  vin  mêle  avec  de 
l’cnccns  pour  les  rendre  plus  forieux.  Mais 
Dieu  montra  bien  qu’il  n 'étoit  pas  moins 
puiflânt  pour  fàuvcr  fes  fcrvitcurs  en 
Egipte  qu’il  l’avoir  été  dans  Jcrufalem. 
Toute  la  différence  fut  qu’il  ne  voulut  pas 
traiter  Ic  Tiran  d’une  manière  fi  rude  qu'il 
avoit  fait  lorfqu’il  voulut  entrer  dans  le 
Saint  des  Saints.  Il  ne  fit  que  lui  envoyer 
au  jour  deftinc  pour  ce  maffacrc  un  fôin- 
mcil  fi  piofond  qu'il  s’oublia  entièrement 
de  fon  deflein.  Il  remit  ainfi  cette  funertc 
execution  au  lendemain  j mais  étant  dere- 
chef attaque  fié  accable  de  ce  fomnicil  il 
en  pcrdic^  fi-bicn  la  mémoire  , que  fi  fe? 
gens  ne  1 en  cuflénc  fait  reflouvenir , il 
n eut  pas  fçû  qu'il  eut  fait  jamais  une  telle 
ordonnartcc.  Enfin  le  troilïémc  jour  crant 
venu  , fié  le  tout  étant  difpofé  dans  I’Hy- 
podiomc  , pour  faire  écrafcr  fié  mourir  les 
juifs  fous  les  pieds  des  Elephans  , ces 
pauvres  affligez  n’eurent  d’autre  recours 
qu’aux  prières  fié  aux  lamies  i un  véné- 
rable vieillard  d’entre  eux  appelle  Eleazar 
de  la  race  des  Sacrificateurs  Ht  fon  Orailbrt 
pour  tous,  qui  fut  fi  touchante  fié  effica- 
ce > que  Gicu  pour  les  garantir  de  ce 
cruel  fupplicc  envoya  deux  Anges  d’une 
forme  fi  hideufe  , que  les  Elephans  né 
pouvant  fupporter  leurs  regards  fie  leur 
fierté  , fe  tournèrent  tout  à coup  , fe  ruant 
lur  ceux  qui  les  conduifoicnt , fie  en  mi- 
rent une  partie  en  pièces  , fins  faire  au- 
cun mal  à pas  un  des  Juifs. 

Ce  miracle  ne  fut  pas  féul  i il  changea 
tellement  le  cœur  du  Roy  qu’il  devine 
tout  autre  en  leur  endroit.  Il  les  aima  au- 
tant qu  il  les  avoit  haïs , fie  tourna  toute 
fon  indignation  fié  fâ  colère  contre  ceux 
qui  avoient  été  les  inventeurs  de  tant 
d’opprcflîons  qu’il  leur  avoic  faites.  Il  les 
rétablit  dans  leurs  biens , honneurs , pri- 
vilèges, fié  voulut  que  durant  fept  jours  ils  • 
fi lient  des  fcftiqj  folemnds  à les  dépens  ati 
lieu  meme  qui  avoit  été  deftiné  pour  leur 
fupplicc  , leur  permettant  encore  de  fe 
venger  de  leurs  ennemis  fié  de  faire  mou- 
rir ceux  qui  avoient  eu  afléz  de  lâcheté 
pour  renoncer  à la  religion  de  leurs  peres, 
difântque  puis  qu'ils  n’avoieftt  pas  été  fi- 
dèles à leur  Dieu , ils  ne  le  feraient  hon 
plus  à leur  Roy.  Le  nombre  de  ces  apo- 
ftats  fut  de  plus  de  trois  cens* 

Les  Juifs  avant  quedefè  féparcr  refo- 
iurcnc  entre  eux  de  lolemnifcr  le  jour  de 
leur  délivrance  pour  remercier  Dieu  d’un 
fi  grand  bien-fait.  Un  tel  événement  fut 
1 an  du  monde  3839.  Philopator  vécut  en- 
core 1 i.ans  menant  toujours  une  fcmbla- 
ble  vie  , fe  plongeant  continuellement 
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dans  fes  Hiles  Se  i ifames  plaifirs  ; ce  qlii 
fie  qu’Antiochus  le  Grand  en  conçue 
un  fi  grand  mépris , qu’il  Te  refoluc  de 
venir  cbafTer  cet  efféminé  du  Trône,  qu’il 
ne  rempli  ffoit  que  de  nom.  Il  prie  pre- . 
micrcme'nc  ce  qu’il  lui  dccenoit  en  Syrie, 

# fit  une  féconde  alliance  avec  Philippe  Roy 

de  Macédoine  fils  d Antigone  & père  de 
Perfée  peut  donner  chacun  à meme  tems 
par  difl'erens  endroits.  Antiochus  l’atta- 
qua du  côté  du  Septentrion  , Se  Philippe 
du  côté  du  Midy  , à condition  que  cha- 
cun garderait  ce  qu’il  pourrait  prendre 
fur  l’ennemi.  Le  bruit  de  cet  armement 
étant  venu  aux  oreilles  de  Phiiopator  , il 
en  eut  tant  de  peur  qu’il  mourut  bien-tôt 
après  ayant  régné  17.3ns.  Son  filsPcolo- 
mée  qui  fut  depuis  furnomme  Epiphane 
ou  nfluftre  fut  fon  /ticceffcur  l’an  3850. 

1 1 1 .des  Machab . Jujlirt . A3 o.  avant  J £ s u s- 
C h R 1 s T 10 1.- 

P H I N E’ES , troifiéme  grand  Sacri- 
ficateur fut  fils  d’Eleafâr  Se  petit  filsd’Aa- 
ron.  Il  fut  très- zélé  pour  fa  Religion , Se 
fobfervarion  des  ordres  de  Dieu  Se  des 
loix  de  Moïfc.  Ce  fut  lui  qui  outré  de  ce 
queZambri  iîls  de  Sale  chef  de  la  Tribu 
de  Simeon  avoit  époufe  au  mépris  de  la 
Religion  Cofby  fille  de  Sur  Prince  des 
Madianitcs , & pour  plaire  à cette  fille  de- 
venue fa  femme  -,  avoit  violé  les  Com- 
mandemens  du  vrai  Dieu  , Se  renoncé  à 
fon  Culte  pour  adorer  les  dieux  des  Ma- 
dianitcs, s’en  alla  dans  la  tente  de  Zam- 
bri , le  furprit  avec  fa  femme  , Se  tes  tiia 
tous  deux  d’un  même  coup  d’épée.  Ccrtc 
aétion  qui  fut  l’effet  du  grand  zele  qu’il 
avoit  de  venger  fourrage  fait  à Dieu  , Se 
laquelle  eut  eu  de  plus  fachettfcs  fuites, 
appaifa  la  colère  du  Seigneur  qui  avoit 
déjà  fait  mourir  14000.  hommes , &:  lui 
mérita  d’avoir  à perpétuité  la  fouverainc 
Sacrificaturc  dans  la  famille.  Il  fucceda 
• un  peu  apres  cette  mort  de  Zambri  à fon 
Afjnty.C.  pere  en  cette  Souveraine  dignité,  fçavoir 
l’an  du  monde  1394  ou  félon  d’autres  l’an 
a6oo.  & l’exerça  jufques  à l’an  1641.  qu’il 
. mourut , Se  la  laiua  à fon  fils  Abiluc. 

Je  ne  fçaurois  entrer  dans  l’opinion  de 
ceux  qui  cftiment  avec  les  Juifs , que  Phi- 
nées  vécue  jufqucs  au  tems  de  Satnfon  Se 
d’Hclti  & inemeellea  fi  peu  de  vrai-fem- 
blancc,  qu’il  ne  faut  que  compter  les  an- 
nées de  ces  dciix  Juges,  dont  l’un  com- 
mença à gouverner  le  peuple  l’an  z88o.Sc 
J’autre  l’an  zj>oo.  pour  voir  quelle  eft  ri- 
dicule , Se  quelle  fc détruit  d’elle  meme. 
f Car  fi  Phinées  étoit  parvenu  jufqucs  aux 
Aimées  d’Hcfi  ou  même  deSamfon,  il 
faudroic  dire  qu’il  avoit  occupé  cette  di- 
gnitéa87.  ou  z^.ansj  ce  qui  choque  fc 
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bon  fens.  De  plus  où  trouveroie-on  les  art* 
nées  du  gouvernement  d’Abifuc  de  Bocci  • 
Se  d’Ofi.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  ; eft  que  • 
ces  quatre  Souverains  Pontifes  ont  vécu 
en  tout  197.  ans  : mais  de  dire  combien 
chacun  a vécu  en  particulier,  Se  de  dé- 
mêler au  net  les  années  de  leurs  Sacrifi- 
caturcs,  c’eft  ce  qui  n’eft  pas  bien  pofliblc, 
puifquc  l Ecriture  Sainte  n’en  dit  mot.  Ce 
que  je  dis  de  Phinccs  n’eft  appuyé  que 
fur  le  fondement  de  quelques  CÜronologi- 
fte«.  Je  fçay  bien  qu’on  peut  m’objc&er 
que  l’Ecriture  Sainte  met  l’hiftoirc  dttLe- 
vite  Michas  Se  de  ceux  de  la  Tribu  de 
Dan , Se  celle  de  l’outrage  fait  à la  femme 
d’un  Le  vite  de  la  Tribu  d’Ephraim  , d’où 
s’enfuivit  une  furieufe  guerre  Civile  en- 
tre les  Juifs  , Se  qui  faillit  à exterminer  les 
Benjamites  ; on  m objectera  , dis- je  , que  • 
ces  trois  hiftoircs  fc  font  paflecs  fous  le 
Pontificat  de  Phinées.  Or  il  eft  feur  que 
ces  deux  hiftoircs  font  rapportées  dans  les  * 
derniers  Chapitres  du  Livre  des  Juges , Se  * 
en  fuite  du  détail  de  la  vie  de  Sanfbrn  5 Se 
il  eft  dit  nettement  que  dans  ce  tcms-là 
l’Arche  du  Seigneur  croit  en  Silo  , & que  ■ 
Phinées  fils  d’Elcafâr  fils  d’Aaron  ctoie 
Grand  Prêtre.  lit  crut  areu feederis  Dei  fr 
Pbinees  fitius  Ehujari  filii  Aaron  prtpojitus 
Darius. 

Je  répons  que  ces  trois  hiftoircs  pour 
être  raportées  à la  fin  du  livre  des  Juges, 
ne  font  pas  neanmoins  arrivées  après  b 
mort  de  Samfon  -,  mais  bien  long-tcms  au- 
paravant dans  l’interrègne  qui  s’écoula 
depuis  la  mort  de  Jofuc  jufqucs  à la  Jtidi- 
caturc  d’Othonicl,  Ce  fut  dans  ce  tems 
malheureux  & de  defordre  que  les  Hé- 
breux n’ayant  aucun  qui  .eut  le  comman- 
dement general  fur  eux  , ni  droit  de  les 
reprendre  ou  de  les  punir,  te  Ce  voyant 
maîtres  de  leurs  actions , s’émancipèrent 
li  fort , qu  apres  s’ètrc  abandonnez  à mille 
infamies  , ils  tombèrent  pour  comble  de 
leur  impiété  dans  l’idolâtrie  -,  ce  qui  atti- 
ra fur  eux  la  colere  Se  la  vengeance  de 
Dieu.  Que  fi  l’on  infifte  que  ces  hiftoircs 
ne  font  racontées  qua  la  fin  du  livre  des. 
Juges,  je  dis  qu’il  s’en  faut  prendre  à ce- 
lui qui  les  a écrites , Se  qui  met  Se  trànfi. 
porte  à la  fin  ou  ailleurs  ce  qui  devrait 
être  en  un  autre  endroit.  Ainfi  ces  trois 
hiftoircs  de  Michas , des  Danices  & de  b 
femme  du  Lévite  avec  tout  ce  qui  s en  en- 
fuivic  , fc  palfcrcnt  pendant  cet  inter-  , 
règne  de  Jofué  Se  d’Othoniel.  En  voici 
b.  railôn  péremptoire.  L’Ecriture  reïtere 
fôuventen  rapportant  ces  hiftoircs,  qu’il 
n’y  avoit  point  alors  de  Roy  dans  Ifracl  i 
elle  veut  dire  de  perfonne  qui  eut  le  fou- 
verain  commandement.  In  die  bu  s Mis  non 
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f>4/  Rexinlfrgél . Telle  chofc  ne  Te  pou-  treen  pofleflîon  du  Trône.  Ainfi  il  quiti 
voie  -nullement  ajufter  Se  convenir  au  tems  ta  la  Lybie  de  Cyrene  donc  il  avoic  etc 
d'Hely  ou  de  Samfôn  , puifque  tout  le  fait  Roy  par  accommodement  parte  entre 
monde  fçait.  que  l’un  Se  l’antre  avoicnc  lui  Se  Ion  frère  * vint  prendre  le  Sceptre 
lur  les  Hébreux  une  autorité  fbuverainc  de  lEgipcc  l’an  du  monde  3909.  & régna  Avant  j.c. 
Se  comme  Royale.  L’Ecriture  Sainte  ne  29.  ans  , c’cft  à dire  jufqucs  à l'année  14^  . 
die  pas  non  plus  combien  d années  Phinées  3937.  Il  epoufa  la  veuve  de  fon  frerequi 
vécut,  ni  combien  il  tint  le  fouverain  ctoit  aufli  fa  focur  ; laquelle  lui  mit  par  ce 
Pontificat.  L’on  prefume  feulement  qu’il  mariage  non  feulement  fa  perfonne  en  fon 
remplie  cette  éminente  dignité  environ  pouvoir  , mais  aufli  la  Couronne  contre 
41.  an,  Se  la  quitta  avec  la  vie  1 an  du  mon-  tous  les  empcchemens  que  fa  mcrc  Cleo, 
de  2600.  ou  2594  Jamais  homme  n’a  fur-  pâtre  Se  les  Grands  du  Royaume  y avoient 
parte  Phinées  en  zèle  Se  en  courage.  Son  voulu  apporter  , prétendant  la  fairetom- 
décrui fie  tout  d’un  coup  I’impictc,  Se  de-  ber  fur  La  tête  dti  fils  que  fon  frère  Philo- 
làrma  un  Dieu  extrêmement  irrité  : Stetit  metor  avoit  laide.  Dés  qu’il  eut  fait  (on 
Pbinees , cr  pUcAvtt  & cejfavit  qtMfigt/o.  entrée  dans  Alexandrie  , il  montra  qu’ert 
J°-  On  ne  peut  rien  ajoûter  à l’éloge  qu’en  le  revêtant  de  la  pourpre  Royale,  il  s’étoic 
fait  rEccleliaftique  par  ces  belles  paroles:  dèpoüillc  de  toute  humanité  -,  car  il  fit 

Pbtnees  filins  Eleafan  : rertius  in  gloria  efi  tuer  tous  ceux  qui  avoient  fàvorifé  Ion  nc- 
imttando  eum  ( Anronem  ) in  timoré  Demi - veu  , Se  n épargna  pas  meme  Ce  jeune 
m , & fi nre  tn  reverentiA  gentis , in  boni-  Prince  qu’il  égorgea  fans  compaflîon  en- 
tAte  & AlA'.ritAte  Atiim a fut  f’.Autit  Deo  tre  les  bras  de  celle  qu’il  avoic  mis  au 
pro  ifrael.  I deo  figfurt  illi  tefiAmentum  pg-  monde  , Se  le  propre  jour  de  fes  épou- 
cts  Pnneipum  Santforum  & gentis  [ma  , ut  fit  failles. 

illi  & femini  ejas  Sacerdotii  dignitas  in  Un  afte  fi  tragique  Se  fi  cruel  ne  fit, 
sternum.  Se  peut-il  quelque  chofc  déplus  comme  on  le  peut  bien  imaginer,  que 
fort  & de  plus  fuccinc  à la  louange  de  ce  troubler  la  joye  qu’on  fe  protnertoic  re- 
grand homme  , que  ce  qu’en  dit  l’Auteur  ccvoir  au  jour  de  la  fête  de  fes  noces;  il 
du  1 . livre  des  Machabées , ch.*.  Pbtnees  ne  fut  pas  plus  doux  envers  ceux  qui  la- 
pAter  nofier  z,clg»do  zxlum  Det  gecepit  te - voient  appcllé  au  Royaume  s il  fit  piller 
figmentum  fgeerdotti  Aterni,  Nomb.zy.  ■}.  leurs  mailons  par  des  foldats  étrangers 
Voyez  cette  hiftoirc  bien  au  long.  qu’il  avoit  pris  à la  folde.  Se  puis  Icscgor- 

Le  fécond,  Voyez.  H cl  i,  ou  Ophni.  çcr  de  la  manière  b plus  barbare.  Il  violâ 

Le  croificmc  étoit  aufli  Sacrificateur  * la  fille  de  fa  femme  qui  étoieauflï/à  nié- 
Garde  du  Trefbr  du  Temple  , qui  après  ce , Se  après  il  Icpoulà  Se  chaflà  la  merci 
l'incendie  de  la  Ville  Se  de  ce  Saint  lieu  Ce  ne  lui  fut  pas  allez  d’avoir  trempe  les 
étant  lur  le  point  d’être  attaché  à la  croix,  mains  dans  le  lâng  de  tant  d’Illuftres  per- 
dccouvric  à Titc  pour  fàuvcrlà  vie, le  lieu  lonncs  qui  lui  touchoicnt  de  fi  prés , il 
où  Ton  avoit  cache  quantité  d’habits  Sa-  voulut  encor  les  cnfanglantcr  de  celui  de 

ccrdoraux  Se  de  ceintures  d étoffes  de  fon  fils,  fur  ce  qu’il  le  forma  ce  foupçon 

pourpre  Se  dccarlatc  deftinées  pour  les  ou  cette  apprehenfion,  que  ceux  d ’Alcxan- 

voiles  du  Temple,  de  la  cancllc,  de  la  driencle  fiiTent  Roy  à (on  exclufion.  Juf- 

caflc  Se  d’autres  aromates  d’une  odeur  ques -là  le  peuple  s’etoit  contenté  de  fuir 

tres-exquife  dont  l’on  compofoit  les  par-  ou  de  fe  retirer  dans  les  lieux  écartez  pour 

fums  que  l’on  brûloir  fur  rAutcl  des  en-  ne  pas  fe  voir  déchirer  par  ce  Tigre.  Mais 

ccnfcmcns.  Il  remit  aufli  à Titc  pluficurs  apres  un  aclc  fi  inhumain  on  le  déclara 

autres  choies  de  grand  prix,  tant  des  pre-  ouvertement , on  abatit  fes  Statués , on  le 

fensofferrs  à Dieu  , que  des  ornemensdu  chaflà  de  la  Ville,  & on  lui  fit  la  guerre  v . 

Temple.  Cela  fut  caufc  qu’on  lui  pardon-  .à  toute  outrance»  Cette  Rébellion  ne  lé 
na  Se  qu’on  le  traita  favorablement.  lofeph,  rendit  pas  plus  humain  : au  contraire 
l.6,ch.^i  de  Ia guerre.  croyant  que  là  femme  , qu’il  avoit  repu- 

P H I N O N , fils  d’Ela  Se  fon  fuccef-  diée  pour  epoufer  fa  fille  , ctoit  caufc  du 

feur  au  Royaume  de  Vldümcc.Gcnrfirf  .41.  foulcvcmcnt  du  peuple  , il  tin  un  fils  qu’il 

PH  I S C O N , un  des  Ptolomées  Se  le  avoit  eu  d’elle , en  fie  mettre  le  corps  en 

fcpticmc  de  ce  nom-là  qui  porta  la  Cou-  pièces  Se  fermer  dans  une  corbeille  qu’il 

ronne  de  l’Egiçtc.  11  fut  fils  de  Ptolomée  lui  fit  lcrvir  fur  table  dans  un  grand  fe-  * 4 ^ 

Epiphane,  îclucccda  au  Royaume  à Ibn  ftin  le  jour  quelle  celcbroic  celui  de  fa 

frere  Ptolomée  Philomctor , avec  lequel  naiffancc.  Ce  Tiran  ou  plutôt  ce  monflrc 

il  avoit  eu  de  grands  démêle*  pendant  fa  en  cruauté  quitta  la  Couronne  avec  la  vie 

vie.  Son  frère  étant  more  il  fut  appcllé  l’an  3937.  apres  avoir  règne  29.  ans , Se  ■ 

par  ceux  d’Alexandrie  pour  fe  venir  mec-  Iaiflà  par  teftament  fa  femme  hcriticre  de 
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Ton  Royaume  avec  pu i fiance  de  le  donner 
à cclvii  de  fes  fils  qu’elle  voudroit  » fie  ce 
tut  Lathurus  qui  lui  fucceda. 

Le  nom  de  Phifeon  lui  fur  donné  à cau- 
fc  de  fon  ventre  qui  école  dune  grandeur 
dcraefurcc.  Ce  Prince  ctoit  fort  laid  de 
vifage , de  petite  taille , fie  avoit  le  ven- 
tre fi  gros  qu’il  Icflembloit  plutôt  à une 
betc  qu  a un  homme.  II  portoit  aupara- 
vant le  nom  de  E vergetés  qui  veut  dire 
bienfaifanc  : mais  fes  fujets  fie  les  Grecs 
lui  donnèrent  celui  de  Cacocrgetés  qui 
fignific  un  homme  qui  ne  fait  que  du 
mal. 

Les  Syriens  ne  pouvant  fouffrir  les  me- 
chancctcz  de  Demerrius  > prièrent  nôtre 
Pcotomèe  Phifeon  ,*de  leur  donner  quel- 
qu’un de  la  race  de  Selcucus , afin  de  I éta- 
blir Roy.  Il  leur  envoya  Alexandre  fur- 
nommé  Zelin  qu’il  fuppofa  être  fils  ado- 
ptif d’Antiochus  qui  venoie  d être  tué  au 
Royaume  de  Parthe , fie  fon  armée  caillée 
en  pièces,  quoyquc  ce  Zelin  ne  fut  que 
le  fi  U d’un  marchand  Egiptien  appcllé 
Protarque  Juftinf. 38.  art. 8.  & /.$ 9.  Art.  j. 

P H I S O N , le  premier  des  quatre 
Fleuves  qui  forcent  du  Paradis  terrccre  ; 
c’efi  le  Gange.  Foyez  Gange.  Genef.x.n . 

P H I T H 0 N , V illc  de  l’Egiptc  que 
les  Juifs  bâtirent  dans  le  tems  de  leur  per- 
Fccution.  ExoJ.i . 1 1. 

Il  y eut  un  Phiton  fils  de  Micha , fils 
de  Meribaal  fils  de  Jonathad  , fils  de  Saül. 
l.des  Paraf.S.  j j, 

PHLEGON,  Difciplc  de  Paint  Paul, 
Evêque  de  Marachonnc  ville  de  Grèce, oit 
il  fut  martyrifé  le  8.  Avril  Saint  Paul  le 
faluë  écrivant  aux  Romains  i6.i4,Martyr. 
Rom. 

PHOCHERETH  , nom  d’homme 
de  la  race  des  Sacrificateurs.  H.d'Efdr. 
7-55>- 

PHOEBE  , nom  d’une  Dame  Chré- 
tienne fie  Diaconcflc  de  l'Eglife  de  Cen- 
chrce,qui  cft  au  port  de  Corinthe.  L’Apô- 
tre S.  Paul  l’appelle  fa  focur  dans  la  Lettre 
qu’il  écrit  aux  Romains , fie  qu’elle  même, 
à ce  que  dit  le  texte  Grec , porta  à ces  pre- 
miers Chrétiens.  Il  la  leur  recommande  en 
confideracion  des  grandes  charitez  qu’el- 
le faifoitaux  Frères.  Le  Martyrologe  Ro- 
main mfct  fa  fête  au  3»jour  de  Septembre. 
Rom.  1 6. 1 . 

PHOENICE.Ia  Phenicie  , Pro- 
vince de  Syrie  , qu’on  appelle  aufli  Syro- 
phcnicie.  Elle  a au  Septentrion  la  Gali- 
Iéc , au  Couchant  la  mer  Mediterranée, 
au  Midy  l’Egipte  , fie  au  Levant  une  par- 
tie de  l’Arabie  dcfcrtc.  Ses  principales 
V illcs  font  Sidon  qui  fut  bâtie  par  Sidon 
premier  fils  de  Chanaan  /fie  qui  le  prç- 
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micr  aufiî  habita  fie  peupla  cette  Provin- 
ce, Tyr,  Ptolcmaide , Arad  , Canes  la, 
grande  , Sa repte  , Tripoli  .Bibli*  ,Both ri, 
Baruth  ou  Bcrichc.  Il  y a encore  la  Phé- 
nicie de  Damas  ou  du  Mont-Liban  donc 
Damas  étoit  la  Capitale.  Elle  comprend 
beaucoup  d’autres  Villes  , comme  Hclio- 
polis , Palmire  , un  autre  Tripoli  , Pclla, 
Gerofa  , Gaddera  , Hippos , Raba,  Phila- 
delphie j fie  cette  contrée  cft  celle-là  mê- 
me que  l’Ecriture  appelle  Syrophcnicie.. 
Cette  partie  fut  peuplée  par  Ârac  fixicme 
fils  de  Chanaan  , qui  y fit  bâtir  une  Ville 
à laquelle  il  donna  fon  nom.  Les  Phéni- 
ciens avoient  infiniment  de  i’efprit  : On 
les  fait  inventeurs  des  Arts  les  plus  beaux 
Se  les  plus  utiles  que  nous  ayons,  fçavoic 
de  l’Aftrologie  , de  la  Navigation  , fie  de 
la  manière  de  fc  batre  fur  des  Vaiffeaux  fie 
des  Galeres.  Ils  font  fou  vent  pris  dans 
l’Ecriture  Sainte  pour  les  Chananéens  : fie 
parce  qu’ils  avoient  été  grands  ennemis 
des  Juifs,fie  qu’ils  s ctoicnt  joints  aux  Idn- 
meens  pour  les  réduire  en  captivité  , fie 
fc  les  âffervir  , Dieu  les  menace  de  trois 
grands  fleaux , fie  que  le  quatrième  o’ar- 
rctera  point  fa  vengeance  : Super  tribus 
Jeeli  ribus  Tyrty  dr  fuper  quatuor  non  couver 
ram  eum  , <0  qttbd  conclu fertnt  captivita - 
tem  per f,  clam  in  idumea , & "on  fint  re- 
corda ti  ftderif  fratntm.  L’Ecriture  vent 
dire  que  ces  barbares  avoient  effacé  de 
leur  fouvenir  l’alliance  fie  l’amitié  qui 
étoit  entre  Salomon  fie  Hyram  Roy  des 
Phéniciens,  qui  s ’appclloicnt  frères.  Saint 
Mathieu  parlant  en  fon  ch.i  5.  de  la  Cha- 
nancc  qui  étoit  fortic  des  quatiersde  Tyr 
fie  de  Sydon  pour  venir  demander  la  gue- 
rifon  de  fa  fille , ne  l’appelle  point  Phé- 
nicienne , mais  fimplcmenc  Chananée  ou 
Chananéenne. 

On  fait  fouvent  mention  d’un  oifeao 
fort  rare  fie  unique  dans  fon  cfpecc  ap- 
pcllé le  Phénix  ou  loifcau  du  Soleil , fie 
qui  cft  de  la  grandeur  d’une  Aigle.  Soa 
plumage  , à ce  que  l’on  die , eft  mérveil- 
Icufement  bigarré  fie  le  plus  beau  du  mon- 
de. Une  partie  cft  de  couleur  rouge  fie 
l’autre  bleue  j les  plumes  qu’il  a autour 
du  cou  paroiffent  fie  brillent  comme  fi 
elles  ctoicnt  dorées  ; celles  .des  aîles  font 
rouges,  fie  celles  de  1a  queue  font  partie 
bleues  fie  partie  de  couleur  de  rofe.  Sa  tète 
cft  ornée  d’une  belle  crête  qui  defeend  à 
côté  des  oreilles  en  guife  d une  houpc* 
On  le  fait  vivre  jufqucs  à fix  cens  foixan- 
te  ans  qu’il  fc  brûle  fie  fc  fait  ainfi  mourir; 
afin  de  renaitreplus  glorieufcment de  fes 
cerçdres.  En  effet  ayant , à ce  que  l’on 
dit , atteint  un  fi  grand  âge  fie  fc  Tentant 
affaiblir  par  tant  d’années , il  fait  un  bû- 
cher 
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cher  de  branches  de  bois  Aromatiques, 
l ommcfonclcs  Arbrificaux  qui  portent  la 
Cancllc , la  Mùfcadc,  l'Encens  Se  de  beau- 
coup d'autres  ; le  remplit  aufli  de  quantité 
de  gommes  odoriferentes  , l’cxpofc  aux 
rayons  les  plus  ardem  du  Soleil , Se  s étant 
mis  dcffùs , il  ne  ccfiè  de  bâtie  de  les  ailes 
iuùjucs  à ce  qu’il  ait  pris  feu  , 6c  Ce  Inifle 
brûler,  U Tort  de  fes  os  & de  Ce  s inoiielleî, 
ou  pour  mieux  dire  de  fes  cendres  un  pe- 
tit vermifleauqui  peu  à peu  prend  des  plu- 
mes Se  des  ailes,  8c  devient  grand  Se  par- 
' fait  oilcaii.  PJulîeurs  8c  fur  tout  les  Moder- 
nes traitent  tout  cela  de  pure  fable.  Mais 
les  Anciens  pour  la  plus  part  ont  crû  la  vé- 
rité de  cet  oifeau  , 6c  fa  maniéré  de  renai- 
tre  après  fa  mort, 

Maniiius  qui  a été  un  hiftorien  des  plus 
fçavans  allure  dans  le  traité  qu’il  a fait 
des  animaux  , qu’il  y a un  Phénix  tel  que 
je  viens  de  le  dépeindre.  Laétancc,  Clau- 
dien  , Suidas,  Philodratc  Se  plulicurs  au- 
tres font  de  meme  opinion.  Plu fieurs  Pères 
comme  Tertullicn  , S.Ambroifc  , S.Augu- 
ftin  , Albert  le  Grand  le  font  paficr  pour  le 
Sjmbolc  de  la  Refurrcction  , Se  fur  tout 
dans  l’explication  qu’ils  font  de  ce  pafla- 
ge  de  Job  : ln''ntàulo  meo  mortar  , & fient 
falma  muUiplicabo  dits  , qu’ils  attribuent  à. 
la  comparaifon  de  la  mort  du  Phénix.  La 
Tradud  ion  de  Genève  fur  ce  paflage  mec 
àfla  marge , Je  mourray  en  mon  nid  { com- 
me le  Phenix.  ) 

II  y a un  port  de  mer  en  Candie  appel- 
le Phcnice  , qui  regarde  le  Sudoücft  Se 
Nordoücft  , c’cft  à dire  les  vents  de  cou- 
chant d’Hy  ver  Se  d’Eté , où  S PauI  ayant 
mouille  lorsqu’on  Icmenoità  Rome,  fut 
d’avis  avec  pluGeurs  de  ceux  qui  étoicnc 
avec  lui  dans  le  vaifleau  d’y  lejourner  tout 
l’H  y ver. 

P H O G O R , montagne  trcs-cclcbre 
dans  le  Royaume  de  Moab , qui  cft  à pre- 
fenedans  la  Tribu  de  Ruben.  Ce  fut  fur 
fon  lômmcc  où  l’on  bâtit  un  Temple  ma- 
' * gmfique  à Baal . 6c  où  Bala.îm  fie  drclfcr 
lept  Autels  quand  il  fut  appelle  Se  conju- 
ré par  le  Prince  Balac  de  maudire  le  peu- 
ple Juif  : Cumque  duxijfet  enm  fuper  verti- 
cem  monta  •phogor , qui  rffpicit  folttndinem , 
dix h ci  Bnlaam  : Ædifica  mi  ht  hic  feptem 
arxt  , cr  par * tôt  idem  vit  ul  os , ejufdemqne 
tjumeri  arictes.  Nomb.13.  zS. 

P H O L L A T I , de  la  race  des  Lévi- 
tes 6c  le  huitième  dans  l’ordre  des  portiers 
du  Temple,  i.des  Parai. 16. 9. 

PHORATHA,  quatrième  filsd’A- 
man.  Il  mourut  lur  le  gibet  aufli  bien  que 
fon  pere  Se  fes  frères.  Ejlh.y.  8. 

P H O S E G H , fils  de  Jephlath  de 
la  Tribu  d’Afer.  i.des  Paral.j.}}, 
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PHRAATEUS,  Phraatc,  fils  d’Ar- 
tabane , Se  frère  de  ce  Pachorus  Roy  de 
Parthes,qui  fie  prifonnicr  Hircan  grand 
Sacrificateur , 8c  Phazacl  fils  d’Antipatcr 
Se  frere  d Hcrodc.  Il  rendit  de  très-grands 
honneurs  à ce  fquvcrain  Poutife  quand  il 
fut  à Babylone , refpedanc  la  Noblefle  de 
fi  race,  lui  ôta  fes  chaincs , 8c  lui  permit 
de  vivre  en  pleine  liberté  dans  cette  Ca- 
pitale avec  ceux  de  fa  Religion  dont  le 
nombre  n ctoit  pas  petit.  Il  eut  tautd’hon- 
ncteté  qu’ayant  un  peu  après  fon  élévation 
fur  le  Trône  reçu  des  lettres  d’H  érode 
par  Icfqucilcs  il  ctoit  prié  de  donner  la  li- 
berté à fon  prifonnicr  s il  le  fit  de  bonne 
grâce  Se  d’une  manière  fort  gencrcufir.  Il 
fut  tué  quelque  tems  après  par  un  lien  fils 
qu’il  avoit  eu  d’une  concuoine  Italienne 
que  Tibere  lui  avoit  envoyée  , quoy  que  • 
ce  bon  père  l’eue  déjà  déligne  Ion  heritier 
Se  fon  lucccflcur.  Ce  parricide  ne  jouit 
pas  long-ccmsdu  fruit  que  lui  avoit  acquis* 
une  action  li.dctcftable  : car  les  Grands 
du  Royaume  en  conçurent  tant  d’horreur, 
de  l’incefte  qu’il  commctcoit  avec  fa  mè- 
re, qu’ils  le  chaficrent  honteufement  du 
Royaume,  8c  l’obligcrent  de  finit  lès  jours 
d’une  façon  crcs-maIheureufe.7<>/f/>£,/.i8.>. 

C’elt  ce  Phraate  qui  avoit  pris  prilon- 
nierDemetrius  II.  dis  Nicanor  Roy  de  Sy- 
rie qu’il  garda  environ  dix  ans.  Il  fie  la 
guerre  aux  Romains , 8c  gagna  pluficurs 
batailles. 

P H R Y G I A , la  Phrygic  , Province 
de  l’Afic  mineure  qui  le  divife  eu  haute 
8c  balle.  Cette  Province  eft  recomman- 
dable par  la  naifiancc  d’une  des  Sibilles, 
appcllcc  Phrygienne  qui  a parlé  avec  tant 
de  clarté  du  dernier  Jugement. 

T vba  de  caelo  votent  lufluofam  émit  t et , 

Tar tarent»  chaos  ofiendet  dehifeens  terra, 
renient  ad  Tribunal  Dei  Reges  otnnes. 

Veut  ipfe  judicabtt  fimul  pios  <jr  impi  os. 
Type  demum  impies  in  ignem  & tenebrM 
mittet , 

gai  ante  m pietatem  tenent  i ter  uni  vivent. 

P H U A , fils  d’I Tâchât.  11  a donne  le 
nom  à la  famille  des  Plumes.  Nomb.iù.i  y. 

Le  fécond  ctoit  fils  de  Gedeon  de  la 
Tribu  d lfachar , père  de  Tljola,  6c  onde 
d’Abimclcch.  1.  AK. 

PHUA&SEPHORA,  fagefenv 
mes  de  l’Egiptc  aulquellcs  Amenopbis 
nommé  communément  Pharaon  ordonna, 
■que  lorfque  les  femmes  des  Ifraëliccsac- 
couchcroicnt  elles  ctouftà fient  leurs  en- 
fans  mâles  en  fortic  du  feinde  leurs  mères. 
Ces  liges  femmes  eurent  horreur  d’un  or- 
dre fi  barbare  : 6c  la  crainte  d’off  enfer 
Dieu  fit  qu’elles  épargnèrent  ces  inno- 
centes 
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tentes  créatures  qu’on  leur  commandoic 
de  tuer.  Le  Roy  irrite  de  leur  dcfobeïf- 
fancc  les  ayant  fait  appcller  elles  s'exeufe- 
rent  fur  ce  que  les  femmes  des  Ifraâflitcs 
n’a  voient  pas  betoin  d'être  aflîftécs  dans 
leurs  couches  , fie  quelles  s’entrepretoient 
un  tel  fecour  . L'Ecriture  dit  que  Dieu 
approuva  tellement  la  conduite  fit  la  ten- 
dre fTc  qu  elles  témoignèrent  pour  Ion  peu- 
ple dans  une  oppreflion  fi  injufte  , qu’il 
voulut  les  rccompenfcr  en  établiflant  fit 
béni  fiant  leurs  mailbns.  £X0</.i.iy. 

P H U L , que  quelques  uns  fur  nom- 
ment Bclochus.  Il  s’empara  de  l’Empire 
d’Afitrie  après  la  mort  de  l’in  famé  Sa  rda- 
Avnntj.  c.  napajc  j pan  ju  monde  3138.  Il  obligea 
Arbacés  fit  Bclofus  qui  avoient  été  caufe 
du  renverfement  fit  de  la  mort  de  Sarda- 
napale , à lui  céder  ce  grand  Royaume, 
fit  régna  avec  tant  d’adrefle  fit  de  vigueur 
qu’il  fut  lui  feul  reconnu  Empereur  de 
. Babilonc  : a uni  l’Ecriture  ne  fait  point 

mention  qu’aucun  ait  régné  en  Babilone 
jufqucs  à Baladam  qui  croit  du  tem$d*E- 
Zcchias.  Ce  Prince  fc  rendit  fi  puiflane 
qu’il  fut  recherché  des  Rois  les  plus  éloi- 
gnez , qui  achccoicnc  fon  alliance  & ion 
amitié  par  de  grandes  femmes.  De  ceux- 
là  fut  Manahem  Roy  d Ifracl , qui  crut  ne 
pouvoir  jamais  s’affermir  fitr  le  Trône 
qu’il  avoit  ufurpe,  fans  le  fccours  de  Phul, 
auquel  il  promit  chaque  année  un  tribut 
de  mille  talcns  d’argent  : ce  qui  fut  caufe 
que  ce  Prince  impolà  une  taxe  de  cin- 
quante ficlcs  pour  chacun  des  aifez  fit 
des  riches  de  ion  Royaume,  Phul  régna 
jufqucs  à l'an  3185.  ayant  tenu  l’Empire 
48.  ans , fie  le  laifia  à fon  fils  TeglathphaU 
aflar.  4 .des  Rois  15.19.  î. des 'Paru!. ^.16, 
PHUNAM  ou  PHUNOM  , 3 6. 
campement  des  Kraclitcs  où  ils  arrivèrent 
étanc  partis  de  Salmona , fit  de  là  ils  aile, 
rent  en  Oboth.  Nomb,-$  5.41. 

PH  UR  fie  PH  U RI  M.  Ce  mot  cft 
purement  Hcbicu  , qui  fignifie  fore , for- 
tune. Il  vient  de  la  racine  Phur>  qui  veut 
dire  rendre  inutile,  brifer  fit  mettre  en 
, pièces.  C’étoit  autrefois  une  fête  tres- 

folemncllc  qui  fut  inftituée  à Sufe , par- 
mi les  Juifs  environ  l’an  du  monde  3601. 
. ou  3601 . pjy-.Mardochéc  fit  Efter,  femme 

d’Afiu*ilftT«n  mémoire 'fit  en  aclion  de 
grâces  de  ce  que  Dieu  avoir  fait  avorter 
lesddfcins  d'Aman,  fit  tomber  fur  lui  fit 
fur  toute  là  famille  le  fupplice  qu’il  leur 
preparoit.  Les  Juifs  eclcbroicnc  cette  Fèce 
le  14  ou  le  15,  du  mois  d’Adar,  qui  cft 
nôtre  Lune  de  Février  , auquel  jour  ils 
jccj|crcpt  de  tuer  leurs  ennemis  dont  le 
aoq^>rc  des  mores  fe  montoit  à fbixancc  fit 
quinze  mille  , tant  de  ceux  qui  fuient 
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égorgez  dans  Suie , que  datis  les  autres 
Provinces  de  l’Empire,  Us  commencèrent  . 
ce  grand  carnage  le  premier  jour  d’Adar, v 
fit  dans  celui-ci  fie  le  fuivant  il*  firent 
mourir  dans  la  feule  Capitale  huit  cens 
hommes  , fans  compter  Aman  , fes  dix  fils 
fit  toute  la  famille  de  ce  barbare.  Cela  fut 
caufe  que  les  Juifs  qui  habitoientà  $ufcr., 
ne  failbienc  cette  Fête  que  le  1 5.  du  mois 
d’Adar parce  qu’ils  ne  ccflcrcnt  de  tuer 
qu’à  ce  jour-là  j au  lieu  que  les  autres  la 
cclcbroient  le  14.  parce  qu’ils  finirent  le 
maflàcre  un  jour  plutôt.  Ils  confàcroient 
ces  jours-là  uniquement  au  plailir  fit  à la 
réjoui  fiance  j l'on  ne  voyoic  que  danfes, 
que  banquets  fit  que  feftins  , fit  on  n’en- 
tendoit  par  tout  que  cris  de  joie  fie  que 
chanfons.  Dans  la  fuite  du  teins  on  fc  pre- 
paroit  à cette  grande  Fête  par  un  jeûne 
qui  la  prcccdoù  , fit  onl’appclloit  le  jeune 
des  clameurs,  des  cris,  fit  des  gemi démens, 
parce  qu’à  tel  jour  les  Juifs  furent  dans 
les  pleurs  fit  les  cris  , pour  la  crainte  qu’ils 
curent  de  l’ Arrêt  qu’Aman  avoit  obtenu 
du  Roy  contre  eux; 

Les  Juif»  d’aujourd’hui  quand  ils  lifent 
da ris  loirs  Sinago^ue^jjii  II oi  rc  de  c c c rucl 
pcrlccuccurde  leur  nation  , font  un  bruit 
épouvantable  avec  des  maillets , battant 
des  mains,  fit  frapant  de  toute  leur  force 
leurs  bancs  fit  leurs  chai/ès.  Ils  écrivent 
en  gros  caraélcrcslc  nom  d’Aman,  que  par 
après  ils  biffent  avec  leurs  crachats  fit  le 
déchirent  en  petites  pièces  , detcftans^ 
avec  mille  imprécations  fit  malédictions 
ccc  infâme  nom  , ainfi  que  le  remarquent 
Antoine  Margaric  fit  Grégoire  de  Tou- 
Joufe,  dans  le  livre  que  ce  premier  a fait  , , 
des  coôtumcs  des  Juifs  * fit  ce  dernier  dans 
le  livre  de  fes  documcns,  C’eft  peut  être 
de-là  que  les  Chrétiens  ont  pris  la  coûtu- 
me  de  batre  des  mains  fit  faire  un  fi  graud  . 
bruit  avec  la  crcfTcllc  dans  les  Eglifes , les 
jours  du  Mccrcdy  , du  Jeudy  fit  Vendredy 
Saint , lorqu’ils  rcpallent  dans  l’cfpric  ces 
horribles  tourmens  que  Jésus-Christ'* 
a endurez  fur  la  Croix , pour  nous  déli- 
vrer des  fuppliccs  fit  de  la  mort  que  le 
Démon  ce  cruel  Aman  nous  avoit  prépa- 
rez. C’elt  polllble  aufli  de  là  que  nous  ap- 
pelions ces  jours- là  les  jours  de  tenebres. 

Enfin  les  Juifs  avoient  autrefois  coutu- 
me de  faire  une  croix  de  bois  fur  laquelle 
ils  faifoient  peindre  Aman,  fit  puis  la  trai- 
noient  par  la  ville  fit  par  la  campagne,  afin 
que  tout  le  monde  la  pût  voir  $ fit  après 
lui  avoir  fait  toutes  les  injures  fit  les  igno- 
minies qu’ils  pou  voient  s’imaginer , ils  la  . 
brûloicnc  fit  en  jettoient  les  cendres  dans 
la  rivière  ainfi  que  l’écrit  S.  Athanafe. 
Mais  parce  que  pluficursdc  ces  Infidèles. 
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apres  la  mort  de  J e s u s-C  hrist  fous 
ombre  de  Ce  moquer  d’Aman  , faifoient 
mille  injures  à la  vrave  Croix  , les  Empe- 
reurs Honorais  8c  Theodofe  leur  firent 
deFenfe  de  ne  plus  joücr  cette  efpecc  de 
Comédie.  Cod,  de  fudxis  dr  Ctthcohs.  /,  fit-, 
dais.  F.fther  9,  &c. 

P H UT  H,  troifiéme  fils  de  Charn*  . 
Ce  fut  le  premier  qui  habita  la  Lybic  8c 
la  plufparc  des  Provinces  de  1* Afrique  > & 
crcs-fixivenc  dans  l’Ecriture  Sainte  on  fe 
fert  du  mot  de  Phuth  pour  exprimer  la 
Lybic.  Genefi  10.6.  1. des 'Parai. 1 .8. 

P H U Z I E L , père  de  la  femme  d’E- 
leazar , fils  d’Aaron  , de  laquelle  il  eut 
Phinées.  Exod.fi,  xj. 

PH  YLACTERIUM.  Cemoccft 
purement  Grec,  comme  qui  diroit  Con - 
fervatorium  , ce  qui  ccoit  propre  à faire 
garder  ou  qui  confervoit  la  pcnlcc  ou  le 
fini  venir  de  la  Loy.  11  vient  du  mot  Grec 
phiiatfir  qui  fignifie  Gardien  , Garde  ou 
Sentinelle.  Il  a encore  d’autres  lignifica- 
tions 1.  On  le  prend  louvent  pour  un 
Antidote  duquel  on  fe  fert  pour  fe  pre- 
ferver  du  venin.  2.  On  entend  quelque 
fois  fous  ce  uom  , un  lieu  deftiné  à la 
garde  de  quelque  chofc.  Mais  fa  vérita- 
ble lignification  e (T  celle  que  lui  attribue 
l’Ecriture  Sainte  lors  quelle  nous  marque 
par  là  certaines  petites  bandes  de  parche- 
min fur  lcfqucllcs  onccrivoit  les  préceptes 
de  la  loy  que  les  Juifs  mettoient  fur  leur 
front  8c  au  tour  du  bras,  afin  qu’ayant  toû- 
jours  prefens  à leurs  yeux  les  Comman- 
demens  de  Dieu , ils  s’en  puffent  faci- 
lement 8c  & toute  heure  retracer  la  mé- 
moire, ainfi  que  le  Seigneur  le  comman- 
doit  autrefois  au  ch.6.  du  Deutéronome» 
CT  ligabis  cto  in  manu  tua  dre.  entât  que  d? 
movcbuntur  ante  oculos  Jésus-Christ 
fait  ce  reproche  aux  Pharifiens,  qu’ils  font 
toutes  leurs  actions  afin  d’etre  vûs  des 
hommes , fie  qu’ils  affectent  de  porter  fur 
leurs  habits  les  paroles  de  la  Loy  écrites 
fur  des  bandes  de  parchemin  plus  larges 
que  les  autres , 8c  de  porter  encore  des 
franges  bien  plus  longues.  Audi  les  Phari- 
liens  faifoient  une  vainc  oltcnracion  de 
ces  bandes  plus  larges,  pour  paraître  plus 
Religieux  8c  plus  grands  oblervarcurs  de 
la  Loy.  Ils  ceignoienc  celle  du  front  en 
façon  de  couronne , Ce  celle  du  bras  gau- 
che en  forme  d’un  braffelet.  Saint  Jerôme 
affure  que  de  fon  tems  les  Juifs  qui  croient 
dans  la  Paleftine,  en  Perle  8c  dans  Babilo- 
ne  en  portoient  encore , Ce  que  ceux  qui 
porcoicnt  ces  fortes  de  bandes  paffoient 
pour  plus  religieux;  J’ay  vû  moy-méme 
dans  plufieurs  Synagogues  que  ceux  qui 
Ce  dilent  de  la  race  de  Coften  ou  des  SacrU 
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fixateurs  & qui  veulent  ccre  appeliez 
Rabi , ne  manquent  jamais  de  les  porter 
quand  ils  font  leurs  prières*  Ils  les  mettent 
au  tour  du  front  8c  fur  la  ccte  * 8c  s’ils 
vont  par  la  Ville,  ils  les  portent  liez  au- 
tour du  bras  qu’ils  couvrent  de  la  manche 
de  leur  chcmifc. 

P I G. 

PIGMÆUS  ou  PYGMÆUSj 
Pigmée.  Pline  Iiv.7.  ch.x.  écrit  que  les 
Pigmées  font  Une  forte  de  peuples  qui  ha- 
bitent aux  extremitez  des  Indes  dans  un 
lieu  fi  cetnpcré  8c  fi  doux  qu’il  y fait  un 
perpétuel  printems  r mais  qu’au  relie  ils 
font  fi  petits  Ced’unc  taille  fi  balle  , qu’ils 
n’ont  pas  plus  de  neuf  pouces  de  hauteur* 
Ce  que  c’cll  pour  cela  qu  on  les  appelle  Pi- 
gmées , comme  qui  diroit  Pikxot , qui  li- 
gnifie hauts  d’une  coudée*  On  dit  que 
leurs  femmes  portent  des  enfans  à cinq 
ans,  8c  lb nt  tout  à fait  vieilles  à neuf.  Ils 
nourriilcnt , à ce  que  porte  cette  hiftoire* 
quantité  de  chevres  Ce  de  moutons , fie  au 
printems  ils  s’affcmblcnt  en  troupes , fie 
faifiuit  comme  une  Armée  montent  fur 
ces  Moutons  ou  lur  ces  Chèvres  , fie  s’en 
vont  le  long  de  la  mer  dans  cet  équipage 
prendre  les  nids  des  Grues,  contre  lefquel- 
les  ils  font  continuellement  la  guerre  , fie 
mangent  leurs  œufs  avant  qu’ils  foienc 
éclos.  Ils  n’cmployenc  à cette  expédition 
que  trois  mois , autrement  s’ils  s’arrccoicnc 
davantage*  fie  que  les  Grues  les  furprif-' 
fent  , ils  en  ieroient  battis  ou  maltraitez, 
Ce  feroient  contraints  de  iuccomber.  Ils 
bàtiffent  leurs  mailons  avec  de  la  terre  * 
des  plumes  fie  des  coquilles  des  œufs  de  ces 
oifeaux.  Ariftote  veut  qu’ils  fe  tiennent 
dans  des  cavernes.  II  s’en  voit  aufli  dans 
laThracc,  fie  on  dit  qu’ils  avoieni  ha- 
bité la  ville  de  Gcr.eare  , mais  qu'ils  en 
furent  chaffcz  par  les  Grues.  Juvenal  dans 
la  treiziéme  Satyre  parlant  de  ce  peuple  8t 
de  la  haine  que  les  Grues  leur  portent,  crt 
fait  ce  conte  : 


Mqx  impar  hofli , raptnfque per  an  a cttrvis 
Fnguibut,  À font  a fertur  GruïtJt  vident  hoc 
Gentibus  tn  nojlris  rifr  quaiieu  , fed  illit 
<jhtamquant  e Ad  cru  ajjtduc  JJ>c£lentur  prx- 
ha , ridet» 

Nmo  , ubt  tôt  a cchors  pcic  non  cjl  altier 
u no, 

Ovide  meme  dans  le  6,  des  Faftes , en  fait 
mention  : 

Née  qua  P)gmxo  fanguine  gaudet  avitt 

MMM  m 
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Tout  cela  fait  connoître  que  ces  hom- 
mes , s’il  eft  pet  mis  de  les  appellcr  ainfi  , 
font  toûjours  foibles  5C  batus  : Mais  Eu- 
ftathius , Cardan , Villalpandus  Se  Cor- 
nélius à Lapide  fe  moquent  de  ces  lotilcsi 
& quoyquc  S.Auguftin  , dans  le  6.  Liv.  de 
la  Cité  de  Dieu  , dife  qu’il  y a certains 
nains  de  la  hauteur  d’une  coudée  que  les 
Grecs  appellent  Pygmées  qui  fe  bâtent 
avec  les  Grues  8c  en  font  vaincus  , ils  ne 
laîflent  pas  de  traiter  toute  cette  hiftoirc 
de  fable  ôc  de  conte  fait  à plaifir.  En  effet 
fi  c’étoienr  des  hommes  fi  petits  & fi  foi- 
bles,  pourquoy  eft-ce  que  lesTyriens  fi 
pu i flan. s 5c  fi  braves  leur  auroient , à ée 
que  die  Ezechicl  ch.  17.  confié  la  garde  de 
leur  Ville  ? Pourquoy  les  auroient- ils  mis 
en  garni fon  dans  leurs  Tours  5c  dans  leurs 
Fortcrc  (Tes  afin  de  repou fler  leurs  ennemis? 
Sed  cr  Pigmsi  qui  erant  tn  turribus  fuis , 
P h ar  et  ras  fuas  fufpendeiant  in  mûris  tuù 
fur  gyum  , ipji  cmpleverunt  falchntadi- 
nem  tuant.  ^ 

Il  eft  vray  qu’on  les  appelle  Pygmées, 
qui  vient,  comme  j’ay  dit , du  mot  cubitus, 
coudée  , ce  n’cfl:  pas  qu’ils  foient  de  ces 
nains  5c  de  ces  avortons  de  la  nature  , c’cft 
au  contraire  parce  qu’ils  font  d’une  hau- 
teur prodigfeulcôc  comme  des  geans  qu’on 
ne  mefurc  pas  à pouces  ni  à pieds  mais 
à coudée.  L’on  peut  conjc&urer  qu’ils 
. étoient  tres-.vaillans  5c  que  leurs  forces 
répondoient  à la  grandeur  de  leurs  corps. 
Aufli  la  traduction  Caldaïquc  au  lieu  de 
Pigmecs  qui  cft  le  mot  Hebreu  , porte  les 
Capadocicns , & celle  de  Symmaque  parle 
des  Medes 3 d’où  l’on  juge  que  ces  Pigmees 
de  l’Ecriture  étoient  des  plus  forts  5c  des 
plus  vaillants  des  Capadociens  5c  des  Me- 
des, qui  étoient  venus  au  fcrviccdcs  Ty- 
riens  3 ou  que  les  Ty riens  qui  croient  au- 
trefois les  maîtres  de  la  met  les  ayant  con- 
nu-fidèles  5c  vaillans  , les  avoient  pris  à 
leur  foldc  5c  leur  avoient  donné  la  garde 
de  leur  Ville.  Les  Septante  tournent  feti- 
tinclle  5 mais  Aquila.  Vatable  , Pagninus 
Hugues  de  S.Viétor  de  Lira  5c  S.  Jerome 
tournent  ce  mot  Gammadtrtt , qui  en  Hé- 
breu lignifie  coudée  ou  nain  en  pigmée,  h 
lutin  cr  sertamtne^e  la  lucc  & du  combat, 
parce  qu’ils  étoient  des  gens  très- vaillans 
5c  très  expérimentez  dans  le  métier  de  la 
guerre.  Aufli  faloit-il  qu’ils  le  fuflênt , 5c 
qu’ils  fùflcnc  très- bien  tirer  de  l’are  5c  de 
la  flèche, puis  qu’ils  chafloicnt  aux  Griies. 

PILA.  C’eft  un  mortier,  l'iulatc  hx- 
bitatorcs  PiU.  Criez  bien-haut  lubitansde 
la  Ville  de  Pila.  L’Hebreu  porte  , habita* 
tores  hammatthefeh.  Les  Tradu&eurs  ne 
font  pas  tous  d'accord  fur  ce  mot  Ham- 
mafttjth.  La  Uulgacc  le  tourne  «a  iV/*,  qui 


P I L 

lignifie  un  mortier  ou  un  lieu  profond  & 
cnçux.  D’autres  entendent  la  vallée  de 
Mcllos  ; Jofeph  tourne  Tyropeon  3 S.  Jérôme 
la  vaMéc  de  Siloc  : le  Caldécn  la  vallée  de 
Cedron , parce  que  cette  vallée  de  Tyro- 
peon , autrement  dite,  Matîefch  ou  Pila, 
s’éccndoit  depuis  la  porte  des  eaux  jufques 
à la  vallée  de  Siloé  6c  de  Cedron.  Arias 
Montanus  en  fait  un  mot  propre  attfli-bicn 
que  la  vcrfion  de  Genève.  Anches  Pagni- 
nus  5c  Buxtorf , dans  leurs  Didionaircs  de 
la  langue  Hébraïque , traduifent  le  mot 
Matlcs  en  celui  de  mortier , de  folle  ou  du 
creux  où  fe  cache  la  dent  qui  a la  forme 
d’un  mortier  : Mortarium  , piUm  ligneam , 
fo'veam  tn  qua  dens  latet  , qua  tjl  injlar 
mortarioli . Ceci  lé  voit  dam  le  i8.v.  du 
ch.  1 5.  des  Juges  , où  Samfon  ayant  défait 
les  Philiftins  avec  une  mâchoire  d’Anc, 
il  fe  fencic  fort  altère  » 5c  comme  il  n’avoit 
point  d’eau  pour  étancher  fa  foif , il  fit 
priere  A Dieu  qui  lui  infpira  de  rompre 
cctcc  mâchoire  , d’où  il  fortit  une  fontai- 
ne. Raptt  Dominus  mortarium  quod  erat  tn 
maxïlla.  Le  mot  de  Matlcs  fe  prend  dans 
Sophonic  pour  un  nom  propre.  Ils  font 
venir  ce  mot  de  la  racine  Catafeh  , qui 
lignifie  brifer , broyez  ou  mettre  en  pou- 
dre. La  raifon  pour  laquelle  on  appelle 
cette  vallée  un  mortier  ou  un  creux  , cft 
à caufc  que  , comme  je  l’ay  déjà  dit , elle 
cft  très-profonde  5c  que  les  Caldccns  Se 
les  Romains  à la  prife  de  Jerulâlem  aulîi- 
bicn  qu’Antiochus  firent  dans  cette  vallée 
une  horrible  boucherie  des  Juifs,  8c  les  y 
pilèrent  comme  dans  un  mortier.  Il  y 
avoit  fi  grande  quantité  de  corps  mores, 
qu’ils  les  entafloient  les  uns  lùr  les  autres, 
5c  les  y fouloienc  aux  pieds , ainfi  qu’on 
broyeroit  du  grain  ou  quelque  autre  choie 
dans  un  mortier.  L'Hiftoirc  nous  fait  foy 
que  dans  le  dernier  liège  de  cette  grande 
Ville , on  jetta  dans  cette  profonde  vallée 
cent  quinze- mille  huit -cens  quatre- 
vingts  corps  mores  de  ceux  feulement  que 
l’on  avoit  paflez  par  une  porte , fans  cool- 
pter  ceux  qu’on  avoit  paflez  par  les  au- 
tres qui  étoient  morts  depuis  le  14.  jour 
d Avril  julqucs  au  premier  de  Juillet , /*» 
fefhy  l. 5 , ch.  dernier  Soph.  t.  1 14 

PI  LA  TUS  PONTICJS,  Ponce 
Pilate.  On  11e  fçait  pas  bien  ni  d’où  ëcoit 
Pilate  ni  de  quelle  famille.  Ceux  qui  le 
font  lortir  de  la  Ville  ou  delà  Province 
de  Vienne  le  font  fans  fondement  & fans 
autorité.  11  eft  vray  qu’il  y fut  relègue , 
..  mais  que  s’enfuit-il  de-là  ? Ainfi  fans 
m’arrêter  à la  recherche  du  nom  6c  de 
i’étimologie  de  cec  inique  Prefident , je 
ditay  feulement  qu’il  éioit  fort  aimé  de 
l’Empeitur  Tibère, qui  à la  onzième  année 
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de  fon  régné  l’envoya  gouverner  la  Pro- 
vince de  Judée  apres  Valerius  Gratus  l’an 
du  monde  4078  de  la  naidance  de  Jésus- 
Christ  x“jf  & trois  ans  avant  Ton  Baptê- 
me. 11  exerça  cette  charge  durant  dix 
ans  avec  peu  de  gloire  6c  de  fuccez,  Il 
commença  par  commettre  un  facrilcgej 
car  il  ne  lue  pas  plutôt  arrivé  dans  Jcnifa- 
Icin  , qu’il  profana  la  Ville  par  des  Idoles 
fie  par  les  images  de  Cefar  qui  étoient 
peintes  fur  les  Drapeaux , ce  qui  ne  s’étoit 
jamais  vu  Les  Grands  de  la  Province  en 
étant  avertis , le  furent  prier  à Cefaréc  de 
les  vouloir  retirer  , en  lui  remontrant  que 
leur  Loy  defendoit  une  telle  profanation* 
Se  puifquc  les  Roys  ÔC  les  Empereurs  anlli 
bien  que  les  autres  Gouverneurs  qui  En- 
voient précédé  n’a  voient  jamais  donné 
aucune  atteinte  à leurs  privilèges,  ils  le 
fupplioient  ircs-humblcmcnt  de  ne  pas  les 
leur  faire  perdre  , ou  qu'il  lui  plût  de  leur 
permettre  d’envoyer  des  députez  à Cefar 
pour  lui  faire  leurs  remontrances  , ôc  ob- 
tenir la  grâce  de  les  faire  ôter. 

Toutes  ces  prières  ne  firent  qu’aigrir  fie 
irriter  Pilate  ; fie  fur  ce  que  les  Juifs  le  pref- 
foient  un  jour  avec  beaucoup  d’ardeur  de 
faire  enlever  ces  figures  » il  fit  ligne  aux 
foldats  qui  étoient  autour  de  fon  Trône 
de  les  charger  : ce  qu’ils  firent  avec  tant 
de  violence  fie  de  cruauté  , qu’il  y en  eut 

f>lufieursdc  tuez.  Mais  ces  mifcrablcsatt 
icu  de  fc  retirer  fc  jeteerent  par  terre,  fie 
prcfcntcrcnt  la  gorge  à découvert , lui  fai- 
lànt  connoîtrc  par  cette  pofture  que  l’ob- 
fervation  de  leurs  loix  leur  étoit  plus  cbcrc 
que  leur  propre  vie.  Cette  patience  fie  ce 
Zèle  donnèrent  tant  d’admiration  à Pilate, 
fie  le  touchèrent  fi  fort  que  fc  repentant 
des  exccz  qu’il  avoit  fait  commettre  fur 
leurs  perfonnes , il  commanda  qu’on  reti- 
rât les  enlcignes  de  Jcrufalcm  , fie  qu'on  les 
rapportât  dans  Cefarée.  Son  avarice  le 
porta  à vouloir  mettre  les  mains  fur  l’ar- 
gent du  Sacré  Trefor,  fous  prétexte  de  fai- 
re venir  dans  Jcrufalcm  par  des  Aqueducs 
des  eaux  dont  les  fources  en  étoient  éloi- 
gnées de  plus  deux  cens  ftades.  Mais  le 
peuple  s’y  oppofa  fie  lui  chanta  mille  in- 
jures dont  il  fc  fentit  fi  fort  offenfé  qu’il 
commanda  à les  loldats  de  charger  fie  de 
batre  ces  pauvres  gens  à grands  coups  de 
bâtons  qu'il  avoient  cachez  fous  leurs  ca- 
lâqucs.  Pluficurs  furent  aflommez  fie  de- 
meurèrent morts  fur  la  place , fie  quantité 
d’autres  furent  étouffez  en  s’enfuyant.  Un 
jour  ayant  appris  que  plufieurs  de  la  feéle 
des Galilécns  que  Jofeph  /.i 8.^.5.  appelle 
Samaritains , s’étoient  aflcmblcz  fur  la 
montagne  de  Garizim  pour  y offrir  des 
Sacrifices,  il  marcha  contre  eux  avec  fa 


Cavalerie  fie  fon  Infanterie , fie  les  furpric 
fi  bien  qu  il  en  fit  un  horrible  carnage, 
fie  en  prit  pluficurs  dont  il  fit  crucifier  t 

une  partie  fie  trancher  la  tete  aux  autres. 

Cet  aclc  barbare  fut  rapporté  à Jésus- 
C h r i s t , fie  comme  on  lui  eut'  dit  que 
le  fang  de  fes  malheureux  avoit  été  mêle 
avec  celui  de  leurs  Sacrifices,  il  répondit 
qu’il  ne  faloit  pas  penfer  que  ces  Gali- 
lecns  fufient  les  plus  grands  pécheurs  de 
tous  ceux  de  la  Galilée  parce  qu’ils  avoient 
etc  traitez  avec  tant  de  cruauté  : il  décla- 
ra leulcmcnt  à ceux  qui  l’écoutoicnt , que 
s’ils  ne  faifoicnc  pénitence  , ils  periroient 
tous  de  la  même  maniéré. 

Toutes  ces  cruautez  quoy  qu’extraor- 
dinaires n etoicnc  rien  en  comparaifon 
de  celle  qu’il  exerça  en  la  pcrlonne  dé 
J e s u s-C  H r 1 s t.  Les  Juifs  qui  avoient 
conçu  une  haine  mortelle  contre  Je  Mef- 
lic,  s’étant  faili  de  lui  le  prclcnccrent  X 
Pilate , qui  bien  qu’il  connût  que  tout  ce 
dont  on  l’accufoit  n’étoit  que  pure  calom- 
nie , fie  que  la  feule  envie  les  animoit  SC 
poulfoit  à demander  Ib  mort, il  ne  laifia 
pas  de  le  condamner  à être  bacu  de  ver- 
ges , fie  puis  à mourir  en  croix  entre  deux 
larrons.  Il  cil  vray  qu'il  s’en  défendit  quel- 
que tems , fie  que  s’en  voulant  décharger 
fur  les  Juifs , il  leur  dit  que  fi  Jésus  étoic 
digne  de  mort  ils  pouvoient  bien  le  pren- 
dre, lui  faire  fon  procès  fie  le  condamner 
Iclon  leurs  Loix.fie  que  pour  lui  il  ne  trou- 
voit  en  cet  acculé  aucun  lujctqui  méri- 
tât le  fupplicc.  Cependant  la  lâcheté  fie 
ce  qu’il  fc  laifia.  corrompre  l’obligcrcnt  dé 
commettre  la  plus  horrible  injuftice< 
quoyquc  fa  propre  femme  a ppc  liée  Clau- 
dia n’eut  rien  oublié  pour  lui  faire  chan- 
ger de  rclblut'.on  , l’avertilTant  qu’il  f<5 
gardât  bien  de  s’cmbarallcr  mal  à propos 
dans  la  caufe  de  ce  Julie  j car  j’ay  étc  au- 
jourd’hui , dit- elle,  étrangement  tour- 
inenréc  dans  un  fonge  à fon  fujer.  Mais  mt.tldi % 
les  menaces  que  les  Juifs  lui  firent  d'en 
donner  avis  à Cefar  , 6c  l’apprchcnfion 
qu’il  eut  de  tomber  dans  la  difgracc  de 
Tibere  , furent  plus  puilfantcs  fur  fon 
efprit  que  les  avis  de  la  femme  fie  la  ju- 
11  icc  de  l'innocent.  Comme  il  continuoic 
toujours  lès  opp reliions  fie  fes  injulliccs* 
les  Juifs  ne  pouvant  plus  les  fupporter  en 
furent  porter  leurs  plaintes  à Vitellius 
pour  lors  Gouverneur  de  Syrie,  qui  en- 
voya Marcillus  en  Judée  pour  prendre 
foin  des  affaires,  fie  Pilate  a Rome  pour 
fc  juflifier  devant  l’Empereur  des  accu- 
fations  que  les  Juifs  avoient  formées  con- 
tre lui.  A Ibn  arrivée  il  trouva  que  Ti- 
bère c toit  dans  le  tombeau,  fie  que  Caïus 
Catigulalui  avoic  fucccdc.  Ce  jeune  £rn- 
MMMm  a 
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pcrcur  le  condamna'  au  ban  ni  tiennent  à 
Vienne  où  il  mourut  de  trillefle  fie  d’en- 
nuy.  D’autres  difent  qu’il  ne  fut  jamais 
à Vienne , fie  qu’il  fe  fit  mourir  de  fa 
propre  main  à Rome  , étant  bien  jufte 
qu!ayant  fait  l’office  d’un  très  - mauvais 
Juge  envers  les  autres,  il  fit  l’office  de 
bourreau  fur  fa  propre  perfonne.  Marcel- 
tus  fut  fon  Succeticur  à ce  gouvernement 
l’an  du  monde  4088.  environ  cinq  ans 
apres  la  mort  de  J e s u s-C  h r.  i s t,  fit 
la  z z.  de  l’Empire  de  Tibere.  Tyrin,  Chr. 
Sacr,  ch.^o.  Jofcpli , /,  1 8.  ch. y des  Ant.  ra- 
porte  que  Vitellius  fur  les  plaintes  que 
les  Samaritains  lui  firent  contre  Pilate, 
lui  commanda  de  s’aller  juftificr  devant 
l’Empereur  > que  Pilate  étant  ainfi  con- 
traint d’obcïr , il  prit  le  chemin  de  Ro- 
me apres  avoir  gouverné  10.  ans  la  Judée: 
mais  que  Tibere  mourut  avant  qu'il  y 
' arrivât. 

PISCINA  PROBATICA,  la 
Pifcinc  probatique.  Voyez,  Bechfaïde, 

PISIDIA  , la  Pifidie,  région  de 
l’Afie  proche  de  la  Lycaonie , de  l’Ifauric 
6c  de  la  Pamphilic.  ^7.13.14.14.13. 

P 1 ST  ICA  N A R D U S.  Voyez. 
Nardus. 

PLACI  DUS,  Placide  , Capitaine 
Romain.  11  fc  fignala  en  plufieurs  rencon- 
tres dans  la  guerre  contre  les  Juifs.  Il  fut 
le  premier  qui  infulra  Jotapat , où  il  per- 
dit fept  foldats  6c  eut  quantité  de  blef- 
fcz.  Ayant  apris  que  Flavius  Jofcph  s'y 
étoit  enfermé , il  l'invertit  pour  empêcher 
qu’il  n’en  pût  fortir.  Il  y entra  le  troi fié- 
me  fie  fut  caufè  de  fa  prife  fit  de  fa  ruine. 
Sa  valeur  étoit  fi  extraordinaire  qu’avec 
feulement  cinq  cens  Chevaux  , il  attaqua 
6c  combattit  un  nombre  prodigieux  de 
Juifs  qui  $ croient  retirez  fur  la  montagne 
d’Itaburim  que  nous  appelions  le  Thabor, 
fit  les  tailla  tous  en  pièces.  Une  autre  fois 
étant  allé  fecourir  ceux  de  Gadara  qui 
s’étoicnc  volontairement  mis  fous  la  pro- 
tection des  Romains,  avec  500.  chevaux 
6c  3000.  hommes  de  pied  , il  défit  fie  tua 
15000.  hommes  du  bourg  deBethenabre 
où.  les  feditieux  t croient  fortifiez , fans 
„ un  nombre  prcfquc  infini  qui  fc  jetterent 
dans  le  fleuve  zzeo.  qu’il  fit  prifonniers. 
Il  y fit  un  butin  tres-confiderable , fie 
après  mit  le  feu  à la  Ville.  Delâiltra- 
verfà  le  Jourdain  , fie  courant  comme  un 
foudre  renvtrfa  tout  ce  qui  voulut  s’op- 
pofer  à fes  armes , fie  fubjuga  toutes  les 
places  qui  étoient  au  delà  de  ce  fleuve, 
fie  après  tous  ces  exploits  fc  retira  dans  le 
Camp  qui  étoit  devant  Jotapat.  Iojefh  , 
7.4.  ch.  15.  de  ta  guerre  des  luxfs  courre  les 
Romains. 
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Baronius  eftime  que  ce  Placide  a été 
S.  Eurtachc  dont  t’Eglifc  célébré  la  Fête 
le  ao.  de  Septembre , qui  après  s’être  fait 
Chrétien  fie  éprouvé  tout  ce  que  la  rage 
des  démons  fie  des  hommes  peut  faire  en- 
durer à un  homme  qui  sert  entièrement 
confacré  à Dieu  , fut  enfin  martirifé  fous 
l’Empereur  Adrien  , pour  n’avoir  voulu 
rendre  grâces  aux  Idoles  de  la  viûoire 
qu'il  avoit  remportée  contre  les  ennemis 
de  l’Empire,  11  fut  enfermé  avec  fà  fem- 
me fie  fes  deux  fils  dans  un  Taureau  d’ai- 
rain brûlant  où  il  finie  hcurcufêment  fes 
jours  le  zo.  Septembre  1 zo.  Voyez  fa  vie 
au  Martir.  Romain. 

PLATAN  A , Villagë  des  Sidoniens 
prés  de  Berich’e.  Hcrode  y fit  garder  fes 
deux  fils  Alexandre  fie  Ariflobule , pen- 
dant qu’il  faifoit  délibérer  de  "leur  mort* 
Io[eph,l.  18.  ch. 17. 

P L E I A D E S , les  Pléiades,  font  fepe 
étoiles  à la  tctc  du  taureau  qui  ne  paroif- 
fent  jamais  qu’au  commencement  du  prin- 
tems  : à caufe  de  quoy  les  Latins  leur  don- 
nent le  nom  de  Vergilics.  Elles  montrent 
aux  Pilotes  quand  il  eft  la  faifonde  fe  met- 
tre en  mer  fie  de  naviger  hcurcufcmcnt* 
La  fable  les  fait  petites  filles  d’Atlas  fie  de 
Pleïonne  qui  les  enfante  ayant  couché 
avec  Jupiter , fie  c’eft  d’où  vient  leur  nom 
de  Pleïade.  Il  y en  a qui  difent  que  ce  mot 
de  Pléiades  vient  du  Grec  Pltotae , qui 
fignific  plufieurs  , parce  quelles  paroif- 
fent  toutes  à la  fois , excepté  Meropé  qui 
fe  fait  voir.,  rarement.  Pherecide  écrit 
qu’elles  croient  toutes  fept  filles  de  Ly- 
curgue qui  furent  changées  en  fept  étoi- 
les par  Jupiter,  pour  avoir  nourry  fi c élevé 
le  pere  Liber  ou  Bacchus  dans  1*1  fle  de 
Naxe  leur  patrie.  La  première  de  fes  fept 
filles  s’appelloic  Eleétra,  la  z.  HaIcyone,la 
3.CeIonc,  la  4.  Mayc , la  j.Afterope,  la  6, 
Taygccc , & la  derniere  Meropé , qui  Ce 
fait  voir  rarement  pour  la  honte  quelle  a 
de  fe  voir  mariée  à un  homme  mortel 
nommé  Sifyphc , pendant  que  toutes  fes 
fœurs  le  furent  k des  Dieux.  Djaucrcs  di- 
fent que  ce  n’cft  pas  Mcrope  qui  fè  cache, 
mais  bien  Elcébrcdudcplaifirqu’ellcade 
la  ruine  de  Troye,  fie  quelle  met  fes  mains 
devant  fes  yeux  pour  ne  voir  pas  l’incen- 
die de  cette  grande  Ville.  ' Voici  comme 
Ovide  en  parle  dans  le  4.  des  Faites. 

Fleiades  incipiunt  humeras  rclevare  pes- 
ter no  s , 

feptem  dici  tfex  tamen  ejfe  [oient. 

Seu  qu'od  in  amplexus  [ex  hinc  veneye 
Deorum , 

Nam  fltropem  Marti  concubuiffe  feruntt 

Neptune  A leytnem  , & ter  forme ja  CeUno: 
' ■ ■ Maiam 
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Maram  a/que  EUcïram  Taygctemque 

lovi. 

Septim.i  msuxlt  Mer  ope  tiùi  , Sifypht, 

mffit , 

rvmtet , & fafli  fil a puàore  latet. 

5ive  quoi  Eleftre  Troue  Jpeflatt  ruinas 

A 'on  tulit , ttntr  eculos  cppofuttquc  tha- 
vuw. 

Il  en  cft  pailc  dans  le  3 S.cIï.  v.3i.de 
Jub  , où  Dieu  lui  demande  s’il  pourra 
joindre  ou  mettre  cnlcmblc  les  Pléiades. 
NumquïÀ  conjungcre  vnldis  taie  antes  Jlelhu 
Via  Ail  as  ? 

P O L 

P O L E M O N , Roy  de  Pont  5c  de 
Cilicie  qu'on  appelle  à prcfcnc  Carama- 
nic.  Il  cpôufa  > Bérénice  fetur  du  Roy 
Agripa  le  jeune,  cous  deux  enfans  d’A- 
gnpa  furnommé  le  Grand  ou  1 Ancien  , à 
condition  qu’il  embrafferoit  la  Religion 
des  Juifs.  Mais  comme  cette  Princcffc  n’a- 
voit  donné  les  mains  à ce  mariage  que 
pour  faire  ceffer  le  bruit  qui  s’étoit  repau- 
du  , du  commerce  infâme  quelle  entrete- 
noit  avec  fon  propre  frère,  elle  quitta 
hicn-tôc  Polemon  pour  reprendre  fa  vie 
libertine  & incellueufe  i ce  qui  fit  que  ce 
Roy  fc  voyant  abandonné  ôc  meprifé  de  (à 
femme,  en  fit  de  même  de  fi  nouvelle  Re- 
ligion qu'il  n’avoit  cmbraflcc  que  pour 
epoufer  Bérénice.  Cette  femme  ctoit  veu- 
ve d’Hcrodc  frere  de  Ion  pcrc  Roy  de 
Calcidic  quand  elle  fc  maria  à Polemon. 
Icfephi  l.io-cb.^.des  Antsq. 

P O L L I O N . Pharificn.  Il  dit  hau- 
tement dans  une  grande  Affcmblécquc 
fie  faire  le  grand  Sacrificateur  Hircan  pouf 
ouïr  Herode  dans  fes  juftifications , n e- 
tant  encore  que  Gouverneur  de  la  Gali- 
lée , que  fi  tous  ces  Magiftrats  aVoienc 
affez  de  bonté  pour  le  renvoyer  abfous,  il 
n ’auroit  pas  un  jour  la  meme  modération 
pour  eux  , 5c  les  feroit  tous  mourir.  La 
fuite  du  tems  fit  voir  que  Pollion  avoic 
prédit  la  vérité.  Il  fut  toujours  grand  amy 
d'Hcrodc  SC  n’oublia  rien  pour  perfuader 
le  peuple  de  Jcrufalcm  de  le  recevoir  pour 
Roy.  jamais  homme  ne  lui  a parle  avec 
tant  de  liberté  , 5c  tout  le  monde  s’éron- 
noît  de  ce  qu’il  ne  l’avoir  pas  fait  mourir. 
Il  fembloit  qu’Herodecut  plus  de  crainte 
de  Pollion  que  Pollion  d’Hcrodcs.  Jofepht 
l.i).ch.i. 

P O M P E I U S , Pompée  furnommé 
le  Grand  fut  fils  de  Strabon  5c  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  ficclc.  Il  vint  au 
monde  la  meme  année  que  Cicéron , fça-  -• 
voir  la  yj 48.  5c  de  ccs  deux  grands  per- 
fônnagcs  l’un  fercudit  fameux  5c  immor- 
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tel  par  les  Lettres  & par  fort  Eloquence , 5c 
1 autre  par  les  Armes.  Comme  Pompée  vi- 
fitoic  la  ballTc  Syrie  qu’il  venoit  de  con- 
quérir. il  apprit  le  différend  qui  ctoit  en- 
tre Hircan  & Ariftobulc  les  deux  fils  d’A- 
lexandre Janncus  , à raifon  de  la  Princi- 
pauté dè  Judée  5c  de  la  grande  Sacrifica- 
ture.  Il  tenta  pour  les  mettre  d’accord  tou- 
tes les  voyes  d’accommodement  ; 5c  com- 
me il  vit  que  fes  foins  ctoient  inutiles  à 
caufc  du  peu  de  confiance  qu  Ariftobulc 
avoir  en  lui , il  prit  le  party  d’Hircan.  5t 
le  déclara  contre  fon  compétiteur  qui  lui 
avoir  manque  deux  ou  trois  fois  de  paro- 
le. Sachant  qu’il  s ctoit  enferme  dans  jc- 
rufalcm où  il  avoic  beaucoup  de  parcifam, 
il  l’y  alla  aflieger  , après  fix  mois  de  tems 
il  prit  la  Ville,  8C  enfuite  sciant  appro- 
ché du  Temple  il  y fit  donner  un  aftaut  fi 
furieux  qu’il  l’emporta  par  la  mort  de  dou- 
ze mille  Juifs.  Pompée  entra  dans  le  Sanc- 
tuaire avec  pluficursde  fes  Officiers , vit 
Ce  obfcrva  ce  qu’il  n’étoit  permis  de  voir 
qu’au  Icul  Grand  Sacrificateur.  Il  y trou- 
va la  table  les  chandeliers  d’or , les  vafes 
5c  une  prodigiculc  quantirc  de  parfums,  fc 
dans  le  Trclor  Sacré  environ  deux  mille 
talens.  Mais  ce  qui  eft  merveilleux  8c  pref- 
que  incroyable , fa  pictc  Icmpêcha  d’y 
toucher  , 5c  ne  le  permit  non  plus  à qui 
que  ce  fut  de  fa  fuite. Le  lendemain  il  com- 
manda aux  Officiers  du  Temple  de  le  pu- 
rifier 5c  de  continuer  d’y  offrir  les  Sacri- 
fices. Il  établit  Hircan  grand  Sacrifica- 
teur , fit  punir  de  divers  fupplices  ecu* 
qui  avoient  été  caufe  de  la  guerte  , St 
mena  Ariftobulc  8c  fes  enfans  prifonniers 
à Rome.  Ce  fut  lui  qui  fit  perdre  à la  Ju- 
dée 5c  à Jcrufalcm  les  droits  5c  fes  privilè- 
ges : 5c  ainli  par  la  defunion  de  ccs  deux 
frères  cette  Reine  5c  maitrelîe  des  Na- 
tions devint  lefclavc  5c  la  tributaire  do 
Rome.  ]c  ne  puis  oublier , ce  qui  fera  le 
lujet  de  l’admiration  de  tout  le  monde, 
quelle  fut  la  pieté  5c  la  dévotion  des  Sa- 
crificateurs pendant  ce  fiege  : ils  aimèrent 
mieux  biffer  avancer  les  travaux  des  af- 
fiegeans  que  de  violer  le  jour  du  Sabath 
en  les  repouffant.  Ils  ne  dilcontinucrcno 
jamais  un  fcul  jour  d’offrir  les  Sacrifices 
accoutumez  le  matin  5c  le  foir , fans  que  le 
péril  quelque  grand  qu’il  fut  les  püa  faire 
cclïcr  : & qtioy  que  les  Romains  apres 
avoir  pris  le  Temple  miffent  à mort  tous 
ceux  qu’ils  rcncontroient  , ils  aimèrent 
mieux  fe  laiffer  égorger  fur  l’Autel  & mê- 
ler leur  fang  avec  celui  des  victimes,  que 
de  les  abandonner  pour  fauver  leur  vie  > 
tant  ils  étoient  pcrfnadczquc  le  plusgrand 
de  tous  les  maux  étoit  celui  de  manque*1 
de  fidelité  à Dieu  Jofepb.'.  1 4 .ch,  1 S. des  Ant» 
M M Mm  ) 
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Quelque  teins  après  la  guerre  civile 
s’étant  allumée  entre  Jule  Çtl'ar  & Pom- 
pée, ce  dernier  fui  obligé  dtf  quitter  l’Ita- 
lie 8c  de  pafler  la  mer  Joniquc , il  fie  tran- 
cher dans  Antioche  la  tête  à Alexandre 
fils  d’Ariftobuie,  parce  qu’il  avoir  pris  le 
parti  de  Ccfàr  contre  lui.  Cette  guerre  du- 
ra afifez  lon"-tcms  j mais  après  divers  com- 
bats Pompée  fut  vaincu  à la  bataille  de 
Pharfale  Ville  de  la  Thcflalie  j 8c  sciant 
voulu  réfugier  en  Egipte  chez  Ptolomée 
Denis  frère  de  Cléopâtre  , Achillas  6c 
Septimius  que  ce  Roy  avoit  envoyez  de- 
vant lui  pour  le  recevoir  le  tuèrent  dans 
une  chaloupe  comme  il  alloit  prendre  port 
à Alexandrie,  âge  de  j8.à  5 9. ans, du  mon- 
de 4006.  avant  J f.  s u s-C  h r 1 s 45.  . 

PONTUS,  le  Pont  appelle  dans  le 
Texte  Hébreu  Elazar  dont  Arioth  qui  fe 
joignit  à Codhorlobamor  dans  la  guerre 
du  Pentapolis , étoit  Roy.  On  n’cft  pas 
bien  daccord  au  fujet  de  ce  Royaume. 
Toftac  croit  que  cecoic  une  Province  de 
l’Afie  appcllée*  du  nom  de  Pont  proche  le 
Ponc-Euxin.  D’autres  a (lurent  qu’il  n’y  a 
pas  d’apparence  que  ce  fut  le  Pont-Euxin, 
à caufe  de  la  trop  grande  diftanec  des 
lieux  8c  du  fujet  de  la  guerre  qui  étoit  de 
très- petite  importance,  ne  s’agi  flanc  que 
de  cinq  Villes  qui  netoient  pas  des  plus 
cclcbrcs.  Mais  ces  Auteurs  ne  prennent 
pas  garde  cjue  Zamoïs  fils  de  Semiramis 
qui  monta  fur  le  Trône  d’Aflyric  après  la 
mort  de  cette  Reine  l’an  du  monde  1091. 
envoya  (on  General  Codorloliamor  pour 
faire  là  guerre  à ceux  de  Sodomc  , qu’il  les 
vainquit  l’an  1105. 5c  que  s’étant  révoltez 
l’an  n 17.  Zamoïs  renvoya  fbn  General 
Codorlohamor  avec  trois  autres  Gouver- 
neurs de  Province  pour  les  remettre  dans 
leur  devoir  ; que  bien  qu’on  leur  donne  le 
nom  de  Roy  , ils  ne  laifloicnt  pas  d’etre 
dependans  de  Zamoïs.  Quant  à ce  qui  cft 
de  la  diftance , cela  n’empêche  pas  que  ce 
Gouverneur  du  Pont  ou  Roy  d’Elafar  nt 
s’en  approchât  avec  fon  Armée  6c  ne  fe 
joignit  à Codorlohamor  qui  étoit  le  Ge- 
neraliflime , 6c  avoit  le  commandcmeut  de 
toute  l’Armée.  Quoy  qu’il  en  foie  qu’on 
prenne  Elalar  pour  le  Pont  ou  que  ce  foit 
un  nom  d’une  Province  qui  l’a  changé, 
comme  ont  fait  prefque  toutes  les  autres 
depuis  tant  de  ficelés  -,  je  dis  que  le  Pont 
cft  une  Province  de  l’Afie  mineure  entre 
la  Bithinic  8c  la  Paphlagonie , 5c  quelle  a 
été  ainfi  nommée  parce  quelle  étoit  le 
loqgdu  Pont-Euxin  ,6c  que  fa  Ville  Capi- 
tale étôix  Heraclée.  Jofeph  raporcc  que  ce 
fut  au  rivage  du  Pont-Euxin  que  la  Baknc 
vomit' Jouas,  ÔC  que  delà  il  s’en  à Ninive 
remplir  les  devoirs  de  fa  Million.  Itfeph,  f.p, 
ch.  il.  des  Ant. 
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PORPHYRIO,  que  les  Gfecs  ap- 
pellent philoftorgon  , les  Hébreux  Huracam^ 
8c  nous  Pélican.  Il  eft  mis  dans  l’ Ecriture 
Sainte  au  nombre  des  oifeaux  immondes. 
On  dit  qu’il  a le  cou  fort  long  6c  étroit , les 
jambes  longues  3c  tirant  fur  le  rouge  aufli 
bien  que  fon  bec.  C’eft  le  feu!  des  oifeaux 
qüi^mord  l’eau  en  la  beuvant , 6c  qui  ne 
mange  point  qu’il  ne  trempe  le  morceau 
dans  l'eau  avec  fon  pied  qu’il  porte  puis  à 
fon  bec  comme  fi  c’ctoit  une  main.  Uvit. 

1 1.18.  Deut.  14.17. 

PO  RT  i U S F E S T U S.  Voyez  Fcftus 
Act, 24.  18.  ‘ V 

POSSIDEON,  le  dixiéme  mois 
des  Athéniens , que  les  Hébreux  après  la 
captivité  de  Babylone  appelèrent  Thcbtth , 
6c  qui  répond  à nôtre  Lune  de  Dé- 
cembre. . 

POSSIDONIUS,  Theodotius 6c 
Matathias  furent  envoyez  de  la  part  de 
Nicanor  à Judas  Machabée  pour  parler  de 
paix,  ii.&s Machab.i^  19. 

PRÆ. 

P R Æ T O R ï y M , le  Prétoire  ou  le 
Palais  du  Gouverneur  de  la  Judée  qui  étoit 
Pilate  du  tems  que  Jésus  Christ 
fouffrit  la  mort.  Ce  Palais  étoit  joint  à la 
ForccrcflTe  Antonia  , 6c  l’on  y montoit , à 
ce  qu’écrit  Adricomius , par  vingt-huit 
degrez  de  marbre , lefqttels  depuis  qu’ils 
furent  teints  du  prciieux  fang  de  Jésus- 
Christ  furenc  tranfportcz  à Rome 
dans  S.  Jean  de  Latranoùon  les  voit  6c  rc- 
vcrc  encore  aujoitrd’huy  avec  beaucoup 
de  pieté.  Ce  Prétoire  cft  proprement  la 
Sale  où  l’on  rendoit  la  Juftice.  Il  faloic 
marcher  environ  trente  pas  à main  gau-  > 
chc  de  la  cour  qu’on  traverfoie  pour  y en- 
trer. Ce  fut  donc  dans  cet  appartement 
que  le  Sauveur  du  monde  qui  étoit  l’inno- 
cence même  fut  condamne  premièrement 
à la  flagellation  5c  puis  à la  mort  par  le  plus 
lâche  5c  le  plus  fcclcrat  de  tous  les  hom- 
mes. Les  Juifs  qui  pourftii  voient  avec  tant 
de  chaleur  fa  Sentence  ne  voulurent  point 
y entrer  dans  ce  Prétoire  pendant  qu’on 
le  jugeoit , de  peur,  difoient-ils , qu  apres 
s’etre  purifiez  pour  manger  la  Pâque,  ils 
ne  fe  foüillaflent  en  entrant  dans  une  mai- 
fbn  qui  étoit  tout  cnfemble  la  mai/bn  d’un 
Payen  Se  d’un  incirconcis , & une  mai  Ion 
de  fang  : 5c  ces  impies  n’apprehendoiciy 
pas  de  fe  (büiller  du  fang  ou  de  la  mort  du 
plus  innocent  de  tous  les  hommes  , s’il 
m’eft  permis  d’appellcr  homme  celui  dont 
le  Ciel  6c  la  Terre  ont  reconnu  6c  adoré  * 
la  Divjinijté.  Ils  refterent  donc  au  porche 
qui  ctoic  une  place  aflez  grande  6c  q nar- 
rée couverte  de  pave  de  marbre  gris.  Nos 
anciens 
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anciens  Chrétiens  firent  de  ce  Prétoire 
une  Eglifc  , de  les  Chambres  pluficurs 
Chapelles  que  Ion  diftingue  encore  au- 
jourd’hui. Cette  maifon  fert  à prefent  de 
demeure  aux  Bachas  qui  Ibnt  les  Gouver- 
neurs de  Icrufalcm. 

P RI  A P US,  P R I A P E , fils  de  Bac- 
chus  fit  de  Venus  qu’on  croit  avoir  etc 
Roy  dans  Lamp  laque  Ville  de  la  Troade 
proche  de  rHcllefponr.  La  fiuperftitieufc 
Antiquité  le  fait  ce  Dieu  des  jardins,  des 
Vergers  Se  des  Vignes.  Les  Dames  de 
Jerufàlem  furent  allez  idolâtres  pour  lui 
dre  fier  un  Autel  , fit  lui  offrir  pendant 
^ la  nuit  des  facrifices  abominables.  Maacha 
I*  c'  mere  d’Afa  Roy  de  Juda  en  étoic  1 Inten- 
dante ou  la  grande  Prétrcfic  : mais  ce  fage 
Roy  renverfa  cette  infâme  maifon  où  s’e- 
toient  commifcs  tant  de  falctcz  Se  fit  brû- 
ler cet  horrible  fimulachrc.  ni.  dis  r0ù 
15.1 3.1  i.des  Chr.  1^,16, 

P I N U S , forte  de  chêne  vert.  Il  y en 
a de  deux  fortes  s l’un  qui  porte  du  gland, 
Se  l’autre  une  cfpccede  graine  qui  entre 
en  la  compofition  de  1 ccailatc  , Se  cette 
graine  le  dit  en  Latin  Caecum.  Un  des 
deux  vieillards  qui  accufercnt  fauflcmcnc 
Sufanne  dépoli  que  ce  fut  fous  un  de  ces 
arbres  qu'il  avoit  vu  Sufanne  avec  ce  jeu- 
ne homme  commettre  un  adultère,  torique 
l'autre  dilbit  les  avoir  vus  fous  un  le  nul- 
que , fub  fehino.  Daniel  13.  5 S. 

P R I S C A , iainte  Prifque  , femme 
d’Aquilasde  la  Province  du  Pont.  C’eft  la 
meme  que  celle  qui  eft  appclléc  Prifcille 
dans  les  Aéles , ch.  1 8.  Se  dans  la  première 
écrite  aux  Corinthiens  ch.  16. Il  cil:  enco- 
re fait  mention  de  Iainte  Prifque  dans  le 
i6.ch.  aux  Romains , Se  au  ch. 4 de  la  1.  à 
Timothée,  l'oyez  A qui  la , le  Martyrologe 
Romain  met  fa  mort  au  18.de  Juillet. 

PR  I S C U S,  & Tvrannus  Maréchaux 
de  Camp  dans  l’Armée  dcCcftius.lls  l’cm- 
pccherent  de  donner  l’aflaut  du  Temple 
dans  le  tems  que  ce  General  y avoit  mis  le 
fiege , Se  furent  caufc  qu’il  fit  une  hontcu- 
fe  retraite.  Deux  jours  apres  Prifque  fut 
tué  par  Jes  Juifs  qui  les  fuivircnc.  lofi-pb, 
l»i,  ch, 40.  de  la  guerre. 

Il  yen  eut  auflî  un  autrequi  ne  pouvant 
feuflrir , quun  nomme  Jonathas  après 
avoir  aflaffiné  un  Chevalier  Romain  nom- 
mé Pudens , iniuleât  encore  à fon  corps 
mort , le  tua  d’un  coup  de  flèche.  lofe f h , 
1.6,  ch.  17,  de  la  guerre, 

PRODATICA  P I S C I N A,  Voyez 
Bcthfâïda. 

PROCORUS,  un  des  fept  premiers 
Diacres.  11  fut  marcirifé  à Antioche  le  9. 
«l’Avril.  J 8.6. 5’ 

PROPHÉTA,  Prophète  , il  fc  die 
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fcn  Hebreu  Nabi  b , & vient  de  la  racine 
Nabab.,  qui  fignlfic  prédire  ou  deviner;  Le 
moede  Prophète  dans  l’Ecriture  Sainte  fc 

Erend  diverlcincnc , ce  que  l’on  juge  par 
:si  differentes  pc donnes  qui  ont  été  ho- 
norées du  titre  de  Prophète.  1.  L’on  at- 
tribuoit  le  nom  de  Prophète  à ceux  qui 
étoient  éclairez  d’un  ctprit  particulier  de 
Dieu, qui  predifoient  les  chofes  d venir, 
prcchoicnt  au  peuple  , averti fibicnc  Se  re- 
prenoient  les  Rois,  faifoient  des  miracles, 
repondoient  aux  doutes  Se  aux  demandes 
du  peuple  & étoient  comme  leurs  oracles; 
Ces  grâces  extraordinaires  du  Ciel  leur 
faifoient  donner  encore  le  nom  devoyans, 
témoin  Saül  qui  voulant  confultcr  le  Pro- 
phète Samuel  fur  ce  que  les  Aneflès  de 
ion  pere  seraient  perdues , & s’éclaircir 
dclui  où  elles  pourraient  être,  il  deman- 
da à des  filles  qu’il  rencontra  , fi  le  voyant 
n croit  pas  chez  lui  : Num  h ie  vide  ns  ? t.dcs 
Rois  e h.t j,  H cil  même  dit  dans  ce  Chapu 
ne  que  du  tems  de  Samuel  on  ne  l’appcl- 
loit  que  le  voyant , fie  que  ceux  que  nous 
nommons  aujourd’hui  Prophètes  ne  s’ap- 
pclloient  alors  que  des  voyans.  Ohm  fie 
loquibatur  unujqurfque  vadens  conftlcré 
Veut»  , ve>iite  (jr  tanins  ai  vtdentem  î qui 
tnim  rPrcpheta  dicitur  hodir  , vocabatur  ohm 
vidais.  Et  quand  Saül  fut  prés'de  la  mai- 
fon du  Prophète  il  s’a  dre  lia  à lui  meme* 
Se  comme  il  ne  le  connoifioic  pas  il  le  pria 
de  l’informer  où  le  voyant  logeoit.  Samuel 
s ouvrit  à Saül  Se  lui  déclara  que  c’étoic 
luy-même  qui  étoic  le,  voyant.  11  cft  à 
croire  qu’on  ne  les  appclloit  les  voytns.quc 
parce  qu’ils  voyoient  de  loin  les  chofes 
qui  dévoient  arriver,  Se  découvraient  cd 
qui  étoic  caché  à tous  les  autres  :^luüî  le 
mot  videre  en  Hébreu  cft  le  mémç,  que 
Rahah , qui  veut  dire  prophecifer  , yofr'éc 
loin , prévoir  Se  entendre  clairement.  On 
attribüoit  aufli  aux  Prophètes  le  nom  de 
Confulcâfls , ainfi  qu’on  le  donna  à Moïfc, 
à Aaron  , à Jofué  , à Samuel,  à Gad  , À 
Natan  , à Ariaftilonite  , aux  quatre  grands 
& aux  douze  petits  Prophètes. 

En  fécond  lieu  le  mot  de  Prophète  fc 
prend  pour  certaines  perfonnes  qui  vu 
voient  leparez  du  refte  du  monde  , s ’aT- 
fcmbloicnt  à certaines  heures  du  jour  oti 
de  la  nuit , faifoient  des  entretiens  Se  des 
conférences  fiir  l’Ecriture  Sainte  ou  d’au- 
tresdifeours  de  pieté  .chantoicnt  les  loüan- 
ges  de  Dieu  revêtus  d’habits  particuliers, 
Se  fouvent  avec  des  inftrumcns  de  Mufi- 
que  pour  mieux  s’exciter  à la  dévotion.  Il 
y en  avoir  meme  qui  pour  rendre  leur 
.harmonie  plus  douce  fie  infpircr  plus  de 
gayeté  concertoicnc  une  elpcccdcdanfc. 
C’eft-  delà , ce  me  lembic , que  les  Juifs d’a- 
prclènc 
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prcfcnt  ont  encore  la  coûrarac  lorsqu’ils 
chantent , de  danfer  en  s’appuyant  con- 
tre un  pilier  de  leur  Sinagogue.  Nous 
liions  dans  le  to.  ch.  du  premier  liv.  des 
Rois  que  Saul  retournant  de  Rama,  pù 
Samuel  lui  avoit  donne  Ponction  Royale, 
rencontra  dans  la  ville  de  Gabaa  une  trou- 
pe de  Prophètes  qui  chantoicnt  6c  fai- 
fbient  un  concert  d’inftrumcns  de  Mufi- 
qtie , 6c  que  Dieu  Payant  rempli  de  Ton 
cfprft , il  le  mit  à prophetifer  avec  eux. 
Il  cft  encore  raporté  dans  le  ch.  15».  du 
même  livre  que  ce  Prince  cherchant  un 
jour  David  pour  le  tuer,  il  apprit  qu'il 
s'était  réfugié  en  Ramacha  auprès  de  Sa- 
muel , il  y alla  aulfi  , Se  étant  arrivé  en 
Najoth  il  trouva  les  Prophètes  qui  fai- 
foienc  leurs  prières , mit  fes  vetemens  bas, 
fie  palla  tout  ce  jour-là  Se  toute  la  nuitfui- 
vantc  à prophetifer  avec  eux,  c’cftàdirc 
qu’il  palla  le  jour  Se  la  nuit  en  prières  6c  à 
chanter  les  loüangcs  de  Dieu.  Et  fpoliavit 
fe  vcjhmcniis  Jais  çr  propbetavit  cum  cric- 
ris comm  Samucle  , & cecidit  nudus  tôt  A die 
iltâ  & nofte.  Il  faut  entendre  par  ce  mot 
fpoliavit , qu’il  ne  fit  que  quitter  fes  ha- 
bits fcculiers  Se  mondains,  Se  en  prie  d’au- 
tres dont  les  Prophètes  avoient  coutume 
de  fe  revêtir  durant  la  célébration  de  cet 
office , tels  que  potivoient  être  l’Ephod, 
Nous  liions  encore  <^ue  David  danlà  de- 
vant l’Arche,  Se  qu  il  marchoit  tout  dé- 
pouille , ce  qui  lui  attira  les  moqueries  de 
Michol.  Ce  n’cft  pas  qu’il  faille  s’imagi- 
ner qu’il  fût  tout  nud  6c  fans  habit  i il 
étoit  trop  modefte  pour  paroitre  en  cet 
état  dans  une  fi  belle  Se  augufte  aflem- 
blcc  c la  verite  cil  feulement  qu’il  fe  mêla 
avec  les  chantres  6c  les  joueurs  d’inftru- 
mens  revêtu  de  leurs  mêmes  habits  6c  dé- 
pouilles de1* ceux  de  Roy  : ce  qui  fie  que 
Michol  trouvant  cette  manière  un  peu 
^étrange  pour  un  fi  grand  Prince  , fe  mo- 
qua de  lui. 

3.  On  donnoit  le  nom  de  Prophètes  aux 
Muliciens  Se  à cous  ceux  qui  jouoient  des 
inftrumens.  Il  cil  dit  qu’Alaph  , Heman, 
Jdithum  prophe: ifcrcnc  fur  les  Harpes,  les 
Cymbabes  Se  les  Pfalcerions.  Parmi  cette 
force  de  Prophètes  il  s'en  remontrait  fou- 
vent  qui  ctoicnc  ravis  en  cfpric , 6c  à qui 
Dieu  communiquoic  dans  fes  Exiafes  de 
très- belles  lumières  pour  l'interprétation 
de  l'Ecriture.  C’eft  de  ceux-là  que  l'E- 
criture entend  pailcr  lorfqu’ellc  les  appel- 
le enfans  des  Prophètes  , troupes  des  Pro- 
phètes vivants  comme  en  Communauté  6ç 
dans  des  College4.  Il  y avoir  même  des 
femmes  6C  des  filles  qui  faifoienc  en  cette 
manière  Itoffice  de  Prophètes.  Marie  lœut 
de  Moïle  avec  d’autres  femmes  apres  que 
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Pharaon  eût  été  englouti  fous  les  flots  de 
la  mer  rouge  chanta  6c  joüalur  un  inftru- 
menc  de  Mufique  le  Cantique  que  fon  frè- 
re Moïlc  avoir  compofé  en  aétion  de  grâ- 
ces de  ce  qu'il  avoic  plû  à Dieu  abîmer 
Pharaon  6c  toute  fon  Armée.  Sumpfit  erp 
Maria  prophctijfa  foror  Aarotr  tympanum 
in  manu  fna  , egtejfeque  [nnt  omnes  rnulic - 
res  pojl  eam  cum  tympanis  & choris  qui- 
tus pracinebat  dteens  : Caniemus  Domino  j 
gloriose  enim  magnificatus  cjl  : equum  fr 
afeenforem  dejecit  tn  mare.  Exod.  15.20* 

Debora  en  fit  de  même  apres  la  défaite  de 
Jabin  6c  de  Sifara  , les  femmes  Se  les  filles 
d’Ifracl  à l’honneur  de  David  après  U 
mort  de  Goliath. 

Le  mot  de  prophetifer  fe  prend  quel- 
que fois  pour  faire  des  miracles  , ainlî 
qu’il  cft  rapporté  dans  le  ch.48.  de  l’Ec- 
clelîaftiquc.  Cet  Ecrivain  lacré  public  à 
la  louange  d’Elifee  que  fon  corps  prophe- 
tilâ  après  là  mort , & mortuum  prophet* - 
vit  corpus  ejus.  Il  vouloit  dire  que  fon  ca- 
davre 6c  fes  cendres  firent  un  grand  mira- 
cle en  reflufcitanc  un  more  par  leur  attou- 
chement. Saine  Paul  traite  les  Interprètes 
de  la  Sainte  Ecriture  , les  Ecrivains  6c 
les  Prédicateurs  , du  nom  de  Prophètes. 

Nam  qui  prophet at  hominibus , loquttur  ai  * 

adtfcationem  , ad  exhortationcm  ç?  confola- 
tioncm  : Celui,  dic-il,  qui  prophetife  ne 
parle  aux  hommes  que  pour  les  édifier, 
les  confoler  Se  les  exhorter.  Et  dans  les  r .smxctr. 
Actes  des  Apôtres  nous  trouvons  qu’il  y ‘4-3* 
avoit  dans  lEgüfe  d’Antioche  des  Pro- 
phètes Se  des  Docteurs,  au  nombre  des- 
quels croient  Simon  6c  Barnabav.  Etant 
autan  in  Fcclcjia  qu.t  erat  Antiochi a Prophè- 
te cr  Docïercs  , in  qutbus  crant  Barnabas  & 

Simon.  Aâ.13.  1. 

Le  premier  qui  inftitua  l’ordre  des  Pro- 
phètes fut  Enos , qui  commença  à invo- 
quer le  nom  du  Seigneur.  Cet  ordre  fut 
divifé  en  pluficurs  autres , dont  les  uns 
confultoicnc  les  divins  Oracles , les  autres 
chantoient  jour  Se  nuit  les  loüangcs  de 
Dieu , Se  certains  predifoient  au  peuple 
les'  choies  à venir.  Les  uns  avoient  le  don 
de  faire  des  miracles  , les  autres  prê- 
choicnt  ; ceux-là  enfeignoient , ceux-ci 
guerilîoienc  les  maladies  6c  (ouvent  ref- 
fiulcitoient  des  morts.  Cet  ordre  s'eft  con- 
fervé  julqucs  aujourd’hui  dans  l’Eglifc  de 
I e s u s C 11  r 1 st,  comme  dit  làint  Paul, 
puifquc  Dieu  a mis  dans  fon  Eglile  , des 
uns  qu’il  a honorez  de  l’Apoftolat,  d’autres 
qu'il  a éclairez  des  lumières  de  la  pro- 
phétie , certains  qu’il  a établis  Docteurs, 

6c  d’autres  à qui  il  a donné  la  vertu  de 
faire  des  miracles.  Le  fçavanc  Bclduc  efti- 
cnc  que  les  Anciens  par  ce  mot  de  Pro- 
phètes 
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phctcs  entcndoicnt  tout  l'ordre  de  la  hié- 
rarchie Eccleiîaftiquc  ou  le  Cierge,  puif- 
qu’à  raifbn  des  grâces  extraordinaires 
dont  le  Ciel  le*  comble,  ils  font  appeliez 
enfans  de  Dieu.  Outre  que  comme  les 
Prophètes  ctoienc  divifez  en  divers  or- 
dres , aulïi  le  Clergé  eft  partage  en  Evê- 
ques, Patriarches  , Curez  , Religieux  , en 
ceux  qui  gouvernent , en  ceux  qui  ont 
foin  de  veiller  8c  travailler  au  falut  des 
âmes,  ou  par  la  prédication  ou  par  l’ad- 
miniftration  des  Sacrcmcns , ou  par  la  vi- 
iîte  des  malades  fiée. 

PROCULUS,  furflommé  V itcllius* 
Capitaine  Romain.  Il  alfa  à Doris  de  la 
part  de  Pétrone,  fc  faifir  de  la  perfonne 
de  ceux  qui  avoient  profane  la  Synago- 
gue des  Juifs  en  y pelant  la  Statue  de* 
Claudius.  lofeph.  /. 1 9.  cb.C.Ja  Ànt. 

PROSELYTUS , PROSELYTE, 
mot  Grec  qui  fignific  celui  qui  renonçoie 
à la  fuperftition  des  Payons  pour  embralfcr 
le  Culte  du  vray  Dieu  5c  la  Religion  des 
Juifs.  Les  Hébreux  le  nomment  Hagnrim, 
c eft  adiré  étranger.  Jésus-Christ 
reprochoit  aux  Scribes  fie  aux  Phariiiens, 
qu’ils  couroicnt  la  mer  fie  la  terre  pour 
faire  un  profelyte  , il  vouloit  dire  pour 
rendre  un  homme  Juif  * fie  qu’aprés  qu’il 
l étoit  devenu  ils  le  rcndoicnc  digne  de 
l’enfer  deux  fois  plus  qu’eux.  M»tt%  13.1 5* 

P R O T U S , un  affranchi  de  Ucrcnicc 
mère  du  Grand  Agrippa  , fie  qui  depuis  fc 
mit  au  fcrvice  d Antoine.  Il  prêta  dix-fepe 
mille  cinq*ecns  drachmes  A tiques  à Mar- 
tias  affranchi  d’Agrippa  fur  l’obligation 

u 'il  lui  en  fie  de  vingt-mille  , parce  que, 

ifoit-il , ce  Prince  fon  Maître  lui  en  de- 
voir déjà  deux  mille  cinq-cens.  lofeph , 
li.  18.  ch. 8.  des  jlnt» 

PROVERBIA,  les  Proverbes, 
que  les  Hebreux  appellent  %Sepher  mtjfe\ 
c’cft  à dire  le  livre  des  Proverbes , des 
Paraboles  ou  des  fimilicudcs.  li  cft  divifé 
en  trente-un  Chapitres.  Ces  proverbes 
commencent  au  dixiéme  Chapitre  -,  car 
pour  les  neuf  premiers  ce  ne  font  que  des 
Ioüangcs  que  Salomon  fait  à l’honneur  de 
la.  Sage  fie , fie  comme  un  efpecc  de  pré- 
ambule ou  de  préface  au  livre  des  Prover- 
bes. Délira  , Vatable  Se  plufieurs  Rabins 
foûcienncnt  que  ce  font  divers  Auteurs 
qui  les  ont  mis  dans  l’état  que  nous  les 
avons,  principalement  les  24.  premiers 
Chapitres  Se  les  deux  derniers  i fie  que  le 
Roy  Ezcchias  prit  foin  fie  commanda 
qu’on  mit  les  autres  dans  leur  ordre.  Salo- 
mon nous  propolc  la  SagefTe  ainfi  qu’une 
grande  Reine  affife  au  milieu  des  Dames 
de  fà  Cour  comme  dans  un  banquet , oit 
elle  fc  fait  un  plaifit  de  les  entretenir  de 
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diycrfcs  chofcs  qui  concernent  la  con- 
duite de  la  vie.  Dans  le  trentième  elle 
fait  parler  un  nommé  Agurfilsde  Jaker, 
fiedanr  le  dernier  Samuel  ou  Dieu  meme. 
Ces  fcntenccs  font  à l’ufagc  de  toutes  for- 
tes de  perfbnncs.  Il  y en  a qui  regardent 
l'économie  , d’autres  la  politique  , fi c cer- 
taines la  Théologie.  Il  y en  a de  Do&rinc, 
des  unes  de  confolation  fie  d’autres  d’a- 
vertiflement.  Le  véritable  deflein  de  Sa- 
lomon a été  dans  ces  Proverbes,  d'inftmi- 
re  la  jeunefle  à s’addonner  de  bonne  heu- 
re à la  vertu,  fie  à fuir  le  vice  > au  lieu 
que  dans  l’Ecclcfiafte  il  parle  à des  per- 
fonnes  avancées  en  âge,  qu’il  exhorte  de 
ne  point  faire  tant  d’érat  des  chofcs  paf- 
fagçrcs , mais  de  n’avoir  l’efprit  fie  le  cccur 
appliquez  qu'aux  chofcs  du  Ciel  ou  à cel- 
les qui  nous  le  peuvent  mériter.  Et  dans 
le  Cantique  des  Cantiques  il  parle  à ceux 
qui  font  confommez  dans  la  vertu , fie  les 
porte  avec  les  dernières  tendre  fies  d’une 
ardente  dévotion  à aimer , à embrafler  fie 
pour  ainfi  dire  careflcr  l’auteur  de  la  grâ- 
ce Se  de  la  fainteté.  II  cft  dit  dans  le  14. 
des  Roisch.4.  que  Salomon  compofa  trois- 
millc  Paraboles.  Il  ne  nous  en  refte  que  le 
quart , car  il  n*y  a depuis  le  dixiéme  Cha- 
pitre où  les  Proverbes  commencent  juf- 
ques  à la  fin  que  6 59.  paraboles. 

PSAL. 

P S A L M U S , Pfeaume  , vient  du 
mot  Grec  pfnUin , chanter  , fie  de  rPf*l- 
mos , Cantique,  Chanfon,  Hymne,  Louan- 
ge compoléc  ou  chantée  à l’honneur  de 
Dieu.  Il  fc  dit  eu  Hebreu  Mszvtor,  Nous 
avons  dans  la  Bible  un  Livre  de  Pfeaumes, 
qui  en  comprend  cent  cinquante.  Les  Hé- 
breux ledivifent  en  cinq  livres.  Le  pre- 
mier en  41.  fie  commence  par  le  te  a tus 
vir  qui  non  nl/sir,  &c.  fie  finit  par  le  Beutus 
qui  intelligit  fuper  egenum  , qui  eft  parmi 
nous  le  40,  fie  chez  les  Hébreux  le  41 . 

Le  fécond  Livre  contient  31.  Il  com- 
mence par  le  Pfeaume  42.  qui  eft  parmi 
nous  le  41.  fie  finit  par  le  7i.tant  dans  l’un 
que  dans  l’autre  texte  : £uàm  bonus  jfruèl 
Deus  • 

Le  troifiémc  contient  les  17.  fui  vans  fie 
finit  au  89.  cjtii  eft  parmi  nous  le  88. 

Le  quatrième  comprend  parmi  les  He- 
breux feize  Pfeaumes , fie  finit  au  106. 

Le  dernier  comprend  les  autres  Pfeau- 
mes reftans. 

Tous  cesPfcaumes nefont  qu’un  pur  ré- 
cit des  grandes  chofes  que  Dieu  a faites 
dans  l'ancien  Teftament,  ou  de  celles  qu’il 
fera  dans  le  nouveau  * ce  qui  fait  dire  que 
la  plupart  des  Pfeaumes  font  de  vérita- 
bles prophéties,  fie  ont  acquis  fie  mérite  té 
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nom  de  Prophète  A celui  qui  les  a cora- 
pofez.  Les  Peres  ne  font  pas  bien  d'ac- 
cord de  leur  Auteur.  Saint  Auguftin , 
Thcophylade,  Euthymius,  Sa,  Mariana  fie 
plu ficurs  autres  les  attribuent  tous  A Da- 
vid : mais  la  plus- part  des  autres  Peres 
ne  lui  donnent  que  les  71.  premiers,  fie 
veulent  que  les  fuivans  fuient  du  Pro- 
phète Afaph  , parce  qu’on  voit  que  dans 
lei.liv  des  Paralipomcncs , Ezechiasfic 
les  Princes  des  Tribus  commandent  aux 
Lévites  dé  chanter  les  Pfeaumesde  David 
fie  d'Afaph  le  Prophète.  Ces  titres  que 
nous  voyons  fur  pluûeurs  de  ces  facrez 
Cantiques,  montrent  allez  qui  les  a com- 
pokz  i fijavoir,  Moïfc,  Afâph,  Ethan, 

• Eman  , ldithun,  Salomon  fie  les  trois  fils 
de  Coré.  David  en  a plus  compolc  qu’eux 
tous.  Ce  fut  Eltlras  qui  les  rcduilit  tous  en 
un  volume.  Ils  furent  premièrement  écrits 
en  Hébreu  ainfi  que  tous  les  autres  Livres, 
fie  puis  traduits  en  Grec  , fie  de  Grec  en 
Latin.  Les  Hebreux  appellent  ce  Livre 
Sepbrr  Jbchilim  , c’cft  à dire  le  livre  des 
louanges.  Voyez,  David  , Afàph  8c  les  au- 
tres. 

P S A M M I S , fils  de  Ncchao  Roy 
d’Egypte , qui  tua  Jofias.  Il  fut  pcrc  d' A- 
piics  que  les  Septante  appellent  Vafres. 
Tyrin  Jur  le  30.  v.  du  ch ,44.  de  Jeremie. 

PSEPHINON,  porte  de  Jerufa-  • 
lem  ou  Titc  faillit  à être  tué.  Il  y a une 
belle  Tour  qui  porte  le  nom  de  Pfephinos. 

PSONTOPHANEC,  veut  dire 
en  langue  Egipticnne  , qui  pénétre  les 
chofes  à venir.  Pharaon  donna  ce  nom 
à Jofeph  lorfqu’il  lui  ait  donné  l'intelli- 
gence de  fes  fonges.  JofephJ'i.ch.y, 

P T O 

PTOLEMAÏS,  Ptolcmaïde,Acfâph, 
ou  S.lcan  d’Acre.  Voyez,  Acfâph. 

PTOLOMEÜS  , Ptoloméc.  Il  y 
en  a eu  plu  ficurs  de  ce  nom.  Tous  les  Rois 
d’Egipte  , depuis  Ptoloméc  Soter , c’cft  A 
dire  Sauveur,  fils  de  Lagus  qui  profitant 
des  débris  de  l'Empire  d’Alexandre  le 
Grand  eut  ce  Roiaume  en  partage  jufqu  a 
ce  qu’il  tomba  fous  le  domination  des  Ro- 
mains , ont  voulu  porter  ce  nom  , csmnie 
avant  eux  les  autres  Rois  fe  faifoient  nom- 
mer Pharaons.  Ptoloméc  fils  de  Lagus  sc- 
iant donc  empare  du  Roiaume  d’Egipte, 
apres  la  mort  d’Alexandre  le  Grand  , qui 
arriva  environ  l’an  du  monde  3730.  y 
établit  fi  bien  fon  autorité  fie  s’y  rendit 
fi  pui flanc , que  fi  ceux  qui  lui  fuccede- 
» rent  avoient  marché  fur  fes  traces,  ce 
Roiaume  aurait  été  d’une  plus  longue 
durée.  ]ofeph  écrit  que  ce  Ptoloméc  viut 
à J cru  (al  cm  un  jour  de  Sabach  fous  preeex- 
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te  d’offrir  des  Sacrifices,  mais  qu’il  n’y 
fut  pas  fitôc  dedans , qu’il  traitta  tres- 
crucllcmcnc  habitans , lefquels  il  fit  pref- 
que  tous  les  cfclavcs  , fie  en  mena  en 
Egipte  plu  ficurs  milliers  aufqucls  il  fit  pro- 
mettre par  ferment  qu’ils  lui  feraient  fi- 
dèles , fie  leur  donna  la  garde  de  la  plus- 
part  des  places  fortes  de  Roiaume.  Deux 
ans  avant  que  de  mourir  il  fe  démit  de  fes 
Etats  entre  les  mains  de  fon  fils  Philadcl- 
phe , 8c  fe  contenta  de  prendre  place  par- 
mi fes  gardes , difanc  qu’il  fe  faifoit  un 
plus  grand  plaifir  fie  meme  un  plus  grand 
honneur  d être  père  d’un  Roy  que  d'être 
Roy  lui-mcmc.  A mon  fens  ce  fut  un 
traie  de  fa  policique,  parce  qu’il  appre-  ^ 

hendoit  que  s’il  atrendoic  apres  fa  more  à 
faire  monter  fon  fuccefleur  le  Trône  , il 
arriverait  aflurcmcnc  des  brou illerics  dans 
le  Roiaume  , ou  par  ceux  de  fa  famille  ou 
par  les  nouveaux  fujccs.  Ainfi  il  voulut 
prévenir  toutes  les  mauvaifes  fuites.  Il 
mourut  l’an  du  monde  3769.  apres  avoir 
régné  environ  40*  ans , avant  Iesus-  « 

Christ  :8i.  ^ 

Le  fécond  fut  Ptoloméc  Philadelphie  • 

fils  8c  fuccefleur  de  Socer.  Il  régna  38.:tns 
fcul,  8c  mourut  l’an  du  monde  3807.  Voyez,  Arau‘J-  C. 
Philadclphe.  -144* 

Le  croificmc  ftit  E vergetés.  Saint  Jérô- 
me le  Elit  frère  8c  fuccefleur  de  Philadcl- 
phe, 8c  Juftin  le  fait  ft>n  fils.  Il  vengea»  • « j 
la  mort  de  fa  fccur  Bérénice  femme  d'An-^*^  • 

tiochus  Theosou  Dieu  , que  Laodice  {*+  * 

rivale  fit  mourir  après  avoir  fait  empoi-^  ) 
fonner  leur  commun  mari , fit  de  grands 
maux  aux  Affyricns  ou  Afiatiques,  8c4  * * . 4 

s’en  retourna  en  Egipte  charge  des  dé-  • 
poüillcs  des  vaincus,  parmi  lefqueilcson  • 
comptoit  2500.  ftacucs  des  faux  Dieux,  ^ t . 
dont  le  plus  grand  nombre  étoit  de  ceux  » 

que  Cambyfcs  avoit  pris  fur  les  Egipticnf  .+  * 
quand  il  pilla  ce  Roiaume.  Cette  reftitu^  "f 
tion  de  leurs  Idoles  fut  fi  agréable  à fes 
fu jets , qu’ils  lui  donnèrent  le  nom  d’Ever-  ^ * 

gctes , qui  veut  dire  bien  faifant.  Il  régna  « 

1 6.  ans  & mourut  d'un  poifon  que  fon  fils  £ 
Ptolcméc  Philopacor  lui  fit  avaler,  l’an  ♦ 

du  monde  3833.  avant  Jésus-Christ  2 iS.  f • # 

Le  4.  fut  ce  Philopator  qui  régna  i*f. 
ans  Je  mourut  l’an  du  monde  3850.  avant 
Jésus-Christ  201.  Voyez,  philo- 
pator. 

Le  cinquième  fut  Ptolcméc  Epiphancs 
ou  l’Illuftre.  Il  n’a  voit  que  quatre  ou  cinq 
ans  quand  fon  pcrc  mourut.  La  fidelité  de 
les  fujets  lui  fauva  la  vie , & la  protc&ion 
des  Romains  le  Roiaume.  Antiochus  le 
Grand  qui  vouloir  fe  fervir  de  la  foiblelTe 
de  l’Age  de  ce  Prince , lui  déclara  la 
guerre , fie  la  lui  fit  tout  de  bon  : mais  fes 
proteéleurs 
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protc&eurs  obligèrent  ccc  ùfurpatcur  à Ce 
retirer.  Enfuite  il  époufâ  la  fille  de  fon 
ennemi , afin  de  faire  de  ce  mariage  le 
ciment  d’une  folidc  5c  ferme  paix  entre 
les  deux  Roiaumes.  Mais  le  dellein  d’An- 
tiochus  en  lui  donnant  Cléopâtre , étoit 
defc  fervir  d’elle  pour  mieux  faire  les  a f- 
. faircs , 5c  furprendre  plus  finement  l’E- 
giptien.  Cleopatre  néanmoins  confcrva 
toujours  la  fidelité  quelle  de  voit  à fon  ma- 
ri , 5c  préféra  fes  avantages  a ceux  de  fon 
père  : Epiphanc  régna  13.  ans  ôc  mourut 
celui  du  monde  38^3* 

Le  fixiéme  fut  Ptoloméc  Philometor  fils 
Ôc  fucccffcur  d’Epiphanc.  Il  régna  35. ans» 
,,c*  5c  mourut  celui  du  monde  3908.  Voyez» 
Philomeror. 

Le  7.  fui  Ptolcmée  Evergetes  furnom- 
mé Phifeon  ou  le  ventru.  Il  fut  frère  5c 
fucccffcur  de  Ptolcmée  Philometor.  Il  rc- 
l c-  gna  19.  ans  5c  mourut  celui  du  monde 
3937.  Ptyte  Phifeon, 

Le  huitième  fut  Ptolcmée  Lathurus 
qu’Epiphane  appelle  Soter  du  nom  de  fon 
ayeiil.  Il  fut  fils  de  Ptoleméc  Evergetes  ou 
Phifeon.  Il  régna  en  dcyxfois  14.  ans.  La 
première  fois  1 6.  ans  julqu  a ce  qu’il  fe  vie 
contraint  de  fortir  du  Roiaume  5c  de  fe 
retirer  dans  l’iflc  de  Chipre  pour  fe  déro- 
ber à la  haine  que  fa  mcrc  Cléopâtre  lui 
portoit.  Il  céda  en  cette  occafion  le  Roiau- 
me à Alexandre  fon  frère  quelle  aimoit 
plus  que  lui , 5c  Alexandre  fe  maintint  du- 
rant dix  ans  furie  Trône  A la  fin  Alexan- 
dre ayant  été  tué  , Lathurus  fut  rappelle 
ôc  régna  encore  huit  ans.  11  mourut  celui 
. du  ponde,  3/70.  avant  Jésus -Christ 
81.  Voyez.  Lathurus. 

Le  neuvième  fut  Ptolcmée  furnommé 
Alexandre  premier  du  nom  , puilné  de 
Lathurus.  Il  monta  fur  le  Trône  par  un 
effet  de  la  grande  5c  extrême  amitié  que 
là  mcrc  Cleopatre  lui  portoir , au  préjudi- 
ce de  Lathurus  .qui  en  croit  le  légitimé 
heritier  comme  étant  l’ainé.  Lamauvaife 
humeur  de  Cleopatre  obligea  Alexandre  a 
lbttir  du  Roiaume  ,5c  s’accoutumer  à pré- 
férer les  douceurs  de  la  vie  privée  aux 
inquiétudes  d’une  Couronne.  Cette  merç 
toûjours  capricictifc  fit  tant  par  fes  artifi- 
ces quelle  le  fit  revenir  , 5c  lui  ayant  un 
jour  préparé  un  poifon  pour  le  faire  mou- 
rir , il  le  lui  fit  avaler , dont  elle  mourut 
incontinent.  Les  Alexandrins  indignez 
d’une  aftion  fi  noire  5c  ennuyez  de  fa  do- 
mination le  chaffercnt  du  Roiaume  5 C 
rappcllcrcm  Lathurus.  Alexandre  fut  par 
après  affaffiné  par  un  Pilote  nommé  Che- 
rcas  environ  l’an  du  monde  3964*  Ce- 
lui-ci ne  doit  pas  être  mis  au  nombre 
des  véritables  Rois  d’Egipte  , puifque 
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le  Roiaume  ne  lui  appartenoit  pas  de 
droir. 

Le  10.  Ptolcmée  fut  fils  4’Alcxandre 
premier , ÔC  furnommé  Ptolemcc  Alexan- 
dre fécond  du  nom.  Il  avoir  été  élevé  en 
Plfic  de  Co.  Il  fut  mis  entre  les  mains  de 
Mithridatc  qui  le  tint  quelque  tems  en 
prifôn  } mais  en  étant  forti  il  fe  mit  fous  la 
procedion  de  Sylla  qui  lui  fie  reftituer  fon 
Roiaume  , qu’il  ne  garda  que  i^.jours.  Scs 
propres  fujets  lui  ôcerent  la  vie,  yippian, 
/.i.  des  guerres  civiles . 

Le  11.  fut  Ptolémce  Alexandre  troi- 
fiéme  du  nom , frere  d’Alexandre  fécond. 
Il  gouverna  le  Roi  Aime  d’Egipte  16.  ou 
17.  ans  : mais  à la  fin  étant  tombé  dans  la 
haine  de  Ces  fujets  , il  fut  chaffé  de  fon 
Roiaume  5c  Ce  retira  à Tyr  ou  il  mourut 
accablé  4 ennuis  5c  de  irifteffe.  Cicéron, 
dans  fa  première  5c  féconde  Oraifbn  pour 
Rullc , die  qu’il  fit  le  peuple  Romain  fon 
heritier.  Pluficurs  Chronologiftcs  ne  par- 
lent point  de  çcs  deux  Alcxandres  der- 
niers , 5c  fonc  fucccdcr  immédiatement 
à Lathure  Ptolcmée  Auletés fon  fils,  que 
quelques-uns  croycnt  n’avoir  été  que  fils 
naturel  d’Alexandre  premier.  Ce  Ptolc- 
mée Auletés  chargea  fi  fort  fes  fujêtsd  im- 
pots  , qu’ils  fe  foulcvcrent  contre  lui , le 
chafferent  du  Trône  , ôc  y mirent  fa  fille 
Bérénice.  U fe  retira  à Rome  où  il  fit  fes 
plaintes  au  Sénat , 6c  le  pria  de  le  rétablit 
dans  fon  Roiaume  , ce  que  les  Romains 
lui  promirent  de  faire,  à condition  toutes 
fois  qu’ils  ne  lui  donneroient  aucune  Ar- 
mée. Auletés  ne  croyant  pas  devoir  s’en 
tenir  ü , fe  retira  en  Ephefe  proche  du 
Temple  de  Diane  , attendant  qu’il  fe  pre- 
fcntac  quelque  occafion  plus  favorable.  Il 
la  trouva  > car  fçachanc  que  Gabiniusétoic 
en  Syrie  , il  s’adreffa  à lui , le  gagna  à 
force  d’argent,  5c  rentra  par  fon  moyen 
dans  fes  Etats  qu’il  gouverna  encore  une 
année,  puis  mourut  l’an  du  monde  4000* 
ayant  régné  en  cour  trente  ans.  Ce  Prin- 
ce fut  hors  de  fon  Roiaume  environ  trois 
ans,,  car  il  fut  chafic  l’an  395)6.  5c  rétabli 
l’an  3999.  Il  avoir  commencé  à régner 
l’an  397 1 . ou  7 r.  11  fut  pcrc  de  Ptolcmée 
Denis , d’Arfinoé  6c  de  Cleopatre. 

. Le  dernier  des  Ptolémées  Rois  d’Egiptt? 
fut  Ptolcmée  Denis  ou  Bachus.  Son  pere 
le  lai  fia  fort  jeune.  Sa  fœur  Cleopatre  prie 
le  gouvernement  du  Roiaume  : ce  qui  fait 
qu’on  ne  parle  pas  beaucoup  de  lui.  Il  nd 
vécut,  que  cinq  ans , 6c  noircit  fa  vie  5c 
fa  réputation  d’un  crime  tres-cnonne  , en 
faif'am  affaiTincr  le  grand  Pompée  qui  Ce 
reffugioit  chez  lui , après  la  perte  de  la 
bataille  de  Pharfalc.  Il  cfl  vray  qu’on  peut 
exeufer  fa  perfidicfurla  craincc qu’il avoie 
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de  Juîe  Cefar  qui  fuivoit  de  prés  ce  pau- 
vre vaincu , fit  qui  l’eut  pu  envclopcr 
dans  Ton  même  malheur.  Cependant  il 
ne  fut  pas  plus  fidèle  à Cefar  , 6c  par 
une  perfidie  deteftable  > il  voulut  aufli 
bien  le  trahir  qu’il  avoit  fait  Pompée  j 
mais  Cefar  le  mit  en  état  de  ne  lui  pou- 
voir nuire.  Il  y eut  une  forte  guerre  encre 
ce  Prince  fie  Cefar , où  Ptolcmée  ayant 
perdu  une  bataille  navale,  voulut  fe  fau- 
ver  fur  un  efquif,  qui  fut  tellement  char- 
gé de  ceux  qui  fo  voulurent  jecter  dedans 
pour  le  fuivre,  qu’il  s’enfonça  Ôc  périt 
miferablcmcnt.  On  dit  que  fa  fccur  Cléo- 
pâtre qui  étoit  auflr  fit  femme , lui  attira 
cette  guerre  fie  ce  malheur»  Elle  êpoufa 
enfuitc  fon  jeune  frcrc , dont  clic  s’en  dé- 
fit bicn-tôc  aufli  bien  que  de  fa  fœur 
Arufinoé  pour  régner  toute  foule.  Pcolc- 
méc  Denis  fut  donc  le  dernier  des  Pco- 
lemëes  Rois  d’Egipce.  Ce  Prince  ne  vé- 
cut que  1 6.  ans,  n étant  âgé  quand  fon 
pere  mourut  cjuc  de  1 1 . & en  régna  cinq, 
fi  tant  eft  qu  on  puifle  dire  qu  il  régna, 
puilque  fa  fœur  faifoic  toutes  chofes.  Il 
mourut  l’an  du  monde  4007.  une  année 
apres  le  meurtre  de  Pompée  , avant  Jesus- 
Chilist  44. 

Il  eft  à remarquer  1 . que  la  famille  des 
Ptolémées  Rois  d’Egipte  ne  dura  que  294. 
ans  depuis  leur  établiflement  dans  ce 
Roiaume  , qui  fut  l’an  du  monde  3730» 
jufques  à la  mort  de  Cléopâtre  dcrnicre  de 
la  race  Roiale  qui  après  la  perte  de  la  ba- 
taille d’Aéhium  fe  fie  mourir  dcdefefpoir 
I'an40î4. avant  Jésus-Christ  27. 

2.  Que  ce  mot  Ptolemeus  eft  purement 
Grec,  fi c qu’il  ne  foc  donné  au  chef  de 
cette  race  qu’à  caufe  de  fos  belles  allions, 
auflt  Ptolomein  fignific  combatre  gcnc- 
reufomenc , fie  Ptolemcos  un  brave  qui 
combat  vaillamment. 

PTOLEME’E,  fils d’Abobi  le  plus 
méchant  homme  de  fon  tems , fie  qui  fut 
extraordinairement diflimulc.  Il  s’atacha 
dans  fa  jeunefle  aux  Machabccs,  fit  la 
guerre  avec  eux  contre  les  Macédoniens, 
fi  bien  que  Simon  touché  de  fa  valeur  le 
fit  fon  gendre , fie  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  la  forccrcfie  de  Dagon  qui  eft 
au  deflTus  de  la  ville  de  Jéricho.  Ce  per- 
fide ne  fe  crut  pas  allez  bien  rccompenfé 
de  fos  belles  actions  s’il  n’avoit  encore  la 
fuprême  dignité,  fi-bien  qu’il  refolutde 
tuer  fon  beau-pere  fie  toute  la  famille  des 
Machabécs.  II  invita  donc  Simon, fi*  belle 
mcrc  fie  deux  de  fos  freres  à dîner , fie  lors 
qu’il  connut  qu’il  étoic  un  peu  pris  de 
tin  , il  fit  egorger  ce  grand  homme  ,rc- 
ll”c.  femme  de  Simon  fie  fos  deux  fils 
ptifonniers,  fie  renvoya  des  gens  pour  tuer 


PTO 

Jean  furnomme  Hircanqui  étoit  le  tioi- 
fiéme  : mais  celui-ci  en  ayant  eu  le  vcnc 
s’enfuit  à Jcrufalcm  , fe  confiant  en  l'af- 
fcélion  que  le  peuple  avoit  pour  fon  pè- 
re, à qui  il  avoit  tant  d’obligations , fie 
en  la  haine  qu’oA  portoit  à ce  traitre.  Pco- 
leméc  le  pourfuivit  fie  le  voulant  forcer 
dans  Jerulalem,  on  lui  ferma  les  portes* 

6c  on  le  repouflà.  Il  s’en  retourna  à Dagon 
où  il  fut  bicn-tôc  afliegé  par  Hircan  , qui 
ne  pouvant  fouffrir  de  voir  déchirer  à 
coups  de  verges  le  corps  de  fa  merc  fie  de 
fos  deux  freres , que  ce  perfide  cenoit  en- 
tre fes  mains  * fie  de  plus  fa  fcpeiéme  année 
qui  eft  une  année  de  repos  étant  furve* 
nue  , Hircan  leva  le  fiege  fie  fo  retira  à 
Jcrufalcm  pour  y continuer  les  devoirs  de 
là  charge.  Cependant  Ptolemée  fit  mou- 
rir fa  belle  merc  Salomé,  fie  fos  deux  beaux 
freres  Judas  ôc  Matathias,  fie  s’enfuit  après 
vers  Zenon  furnomme  Cotyla  qui  avoit 
ufurpe  ta  tirannic  dans  ville  de  Philadel- 
phie. L’Ecriture  ne  s’explique  pas  d’avan- 
tage  } mais  il  y a apparence  que  ce  fédé- 
rât finit  fos  jours  de  la  maniéré  qu’il  l*a- 
voit  mérité  , c’eft  à dire  miferablcmcnt. 
l .des  Mnch.  ch. dernier,  Jofoph  , /.  13.  eh,  14, 

& 15.  des  jlnt. 

PTOLEME’E  M E N N E U S,  Roy 
de  Calcide.  Il  fo  délivra , pour  Je  prix  de 
mille  calens , des  mains  de  Pompée  qui  en 
vouloit  à fa  vie , fit  alliance  avec  Alexan- 
dre Roy  des  Juifs  ; 6c  fur  la  nouvelle  qu’il 
eut  que  Scipion  lui  avoit  fait  trancher  la 
tête  à Antioche , il  envoya  à /à  veuve  Ale- 
xandra fon  fils  Philipion,  pour  faire  ve- 
nir toute  fa  famille  dans  fa  Cour , lui  pjo-  . 
mettant  toute  forte  de  fccours  fie  de  pro- 
teftion.  Philipion  fe  rendit  amoureux 
d’Alexandra,  fie  l’époufa  : mais  fon  pero 
devenu  fon  rival  en  conçut  tant  de  jalou- 
fie  qu’il  le  tüa , fie  fe  maria  à celle  qui 
avoir  allumé  la  paflion  de  lun  fie  de  l’au- 
tre. Mcnncus  aima  toûjous  Antigone  fil* 
d’Alexandra  , il  l’adopta  , l’aflifta  dans  tou- 
tes les  difgraccs  qu’il  reçut  foit  des  Rou- 
mains , foit  d’Herode , lui  procura  l’allian- 
ce Se  l’amitié  des  Parth es,  fie  mourut  après 
l’avoir  vu  établi  fur  le  Trône.  Son  fils 
Lilânias  lui  fucceda.  Jofeph , ch.iy 
des  Jnt. 

Ptolomée  fie  Sapinas  grands  amis 
d’Herode  Ifc  reçurent  avec  des  honneurs 
extraordinaires  dans  leur  maifon  à Rho- 
des , lorfque  ce  Prince  étoit  allé  fe  ju-  « 
ftifier devant  Augufte  nouvellement  cou- 
ronné des  lauriers  qu’il  venoic  de  rem- 
porter dans  la  défaite  d'Antoine.  S étant 
retirez  dans  Jcrufalcm  ils  furent  accufoz 
par  Alexandre  fils  d’Herode  d’avoir  vou- 
lu tuer  le  Roy  ; mais  ils  fo  défendirent  ft 
bien, 


bien , quils  n eurent  pas  peine  & vérifier 
que  c’étoic  une  impofturc.  Hcrodc  fie 
Ptolcméc  depofitaire  de  Ton  Tcflament, 
5c  le  chargea  de  garder  Tes  féaux  apres  fa 
mort.  Il  accompagna  Arcbelaus  à Rome, 
fous  prétexte  de  vouloir  faire  confirmer  A 
Augufte  IcTeftamentdu  père  de  ce  Prin- 
ce; mais  en  effet  dans  le  deflein  de  le  tra- 
verfec  5c  l'accufer  devant  l’Empereur  de 
beaucoup  de  crimes.  Jofeph , f^iy.ch.ioÂ* 
Ant. 

Ptolomce  fut  établi  par  Herodt 
verneur  de  la  Judée.  11  fut  tué  dans  un 
combac  par  ceux  qui  avoient  excité  les 
doubles  de  cette  Province. 
ch.x-j.  des  Ant. 

Le  dernier  étoit  Intendant  de  la 
du  Roy  Agrippa  , furhornmélc  Jeune, 
de  Bérénice  f à focur.  Il  fiit  attaqué  par 
quelques  Grecs  du  bourg  d'Abanch  qui 
faifoient  garde  dans  le  grand  Camp , pil- 
lèrent tout  le  bagage  qu’il  conduifoit.dans 
• lequel  on  trouva  quantité  de  riches  ha- 
’ bits,  de  vaifeüe  d’argent  ÔC  fix-ccns  piè- 
ces d'or,  lofrpb,  l.i.  ch. 43.  (U  1*  guerre. 
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PUBLICANUS.Publ’icaiv, 
Fermier , Doûanifte  public  , ou  celui  qui 
exigeoit  les  impôts  êc  les  tributs  que  les 
Princes  ou  les  Républiques  impofoient  fur 
le  peuple.  Cette  charge  étoit  une  des  pre- 
mières 6c  des  plus  honorables  parmi  les 
Romains  5 au  lieu  que  parmi  les  Juifs  elle 
étoit  en  cxcc/ation  & trcs-ravaléc.  On 
traitoit  ceux  qui  la  polïcdoient  comme  des 
anathèmes  6c  des  excommuniez.  Ils  ne 
les  frequentoient  point,  6c  les  fuyoient 
comme  indignes  de  leur  compa^nie.Com- 
bicn  de  foisf  ont-ils  reproché  a Jésus- 
Christ  qu’il  mâgeoit  avec  les  publicains> 
P U B L I U S , le  plusconfidcrablc  ha- 
bitant de  l’Ific  de  Malthc,  dans  le  ccms 
que  le  vaifleau  qui  portoit  S.Paul  à Rome, 
fit  naufrage  auprès  de  cette  Ifie.  Cet  hom- 
me devoir  être  fort  riche,  puifque  durant 
trois  jours  il  reçut  6c  traita  176.  perfon- 
ncs  qui  y prirent  port.  Il  fit  auffi  mille  au- 
tres biens, à faint  Paul,  en  confidcration 
de  la  fanté  qu’il  avoir  donnée  à fon  pcrc, 
qui  étoit  malade  de  la  fievre  6c  de  la  dif- 
fenteric.  Publiusnc  fc  contenta  pas  de  fe 
faire  Chrétien  avec  tous  ceux  de  fa  mai- 
fon,  il  fc  joignit  encore  à l’Apôtre  avec 
beaucoup  de  xcle , pour  travailler  à la 
convcrfion  de  tous  les  habitans  de  l'Ifie, 
dont  il  fut  fait  Evêque.  Il  fit  de  fa  maifon 
une  belle  Eglife  qui  cft  a prefent  dédiée  & 
l'honneur  du  grand  Apôtre.  On  : croit 
que  Publius  étoit  Gouverneur  de  Malte 
pour  les  Romains,  Afi.x 8.1. 


P UD  ENS,  PudentjilluflFe Sénateur 
Romain.  Il  fc  convertit  à la  Religion 
Chrétienne , ayant  été  touché  par  les  ad- 
mirables prédications  des  faints  Apôtres 
Pierre  6c  Paul , qu  il  retira  dans  fa  maifon 
où  il  leur  rendit  plufieurs  bons  offices.  II 
fut  martirife  à Rome  le  1 9.  de  May.  Il 
étoit  père  de  faintc  Pudcncianc  ôc  de  fain- 
tc  Praxede.  i l.  À x i . 

Le  fécond  étoit  un  bravc'Chcvalier  Ro- 
main extrêmement  fier  6c  courageux , qui 
ne  pouvant  fouffrir  les  reproches  6c  les  in- 
fuiccs  qu’un  Juif  nomme  jonathas  faifoic, 
depuis  plufieurs  jours,  aux  Romains.de 
n’avoir  perfonne  qui  ofâc  combatrc  contre 
lui  corps  A corps , voulut  vanger  cette  in- 
jure par  la  mort  de  ce  temeraire.  Mais 
comme  il  s’y  en  alloitavec  trop  de  prcci 

f>i  cation  il  tomba,  6c  Jonathas  fc  jett; 
ui  6c  le  tüa.  Iofeph , 1.6.  ch.i-j.  de  Uguerr 
PUTE  OLI,  Pouzzole , Ville  Epi- 
fcopalc  dans  le  Roiaume  de  Naples , 6c  £ 
S.millcs  de  cette  grande  Ville.  Elle  fut  b£- 
tic  par  les  Samnites  au  tems  que  les  Tar- 
quins  furent  chafTez  de  Rome.  Saint  Paul 
allant  à Rome  y prie  port , y fejourna  fept 
jours  à la  prière  des  frères  qu’il  y trouva, 
6c  enfoitc  continua  fon  chemin.  Elle  porte 
le  nom  de  Putcolc  ou  Pouzzole , à caufo 
de  la  quantité  de  puits  d’eau  chaude  qui 
s’y  trouvent,  ou  à caufe  encore  de  la  puan- 
teur des  eaux  qui  fortent  des  mines  de  fou- 
frc,doncil  y a grande  abondance.  A fi.  18. 
*3- 

P U T I P H A R.  Il  en  a eu  deux, 
premier  fut  celui  qui  acheta  Jofeph  des 
Ifma  élites  pour  le  prix  de  trcncc  ficles.  Il 
fut  extraordinairement  fatisfait  de  la  pru- 
dence , de  la  modcflic  6c  de  la  fidelité  de 
ce  jeune  cfclave;6c  voyant  qu’il  n’avoic 
rien  de  forvilcni  de  bas  dans  les  mœurs, 
il  lui  donna  l'intendance  de  fa  maifon,  6c 
fc  repofa  entièrement  fur  lui  du  foin  de  fes 
affaires.  Cela  dura  l’cfpace  d’onze  ans,  juf- 
ques  à ce  que  Putiphar  un  peu  trop  cré- 
dule 6c  a joûcant  trop  légèrement  foyaux 
faufTes  accufations  de  fa  femme  fit  mettre 
Jofeph  en  prifon , d’où  il  ne  fortic  que 
par  un  miracle  , ôc  pour  être  viccroy  d’E- 
gipce.  La  verfion  vulgatc  porte  que  Puti- 
phar étoit  General  des  Armées  de  Pha- 
raon , Eunuchus  Princeps  mihtum , non  qu’il 
fût  eunuque  véritablement  -,  puifqu’il  étoit 
marié  , mais  parce  que  tous  les  ferviteurs 
des  Princes  6c  des  Rois  s'appelaient  Eu- 
nuques. Tout  le  monde  ne  convient  pas 
de  l’office  ou  de  la  charge  que  Putiphar 
exerçoit  dans  la  Cour  de  Pharaon.  Le 
mot  Hebreu  Taboehim , qui 


racine  'Tabeuh  qui  fignific  égorger 
moler,  6c  d’où  dérivent, dans  la 
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Hébraïque  , les  mots  qui  veulent  dire  in- 
différemment bourreau , ctiîfinier  Se  fol- 
dat  . a donné  lieu  à cette  indétermina- 
tion Se  variété  de  lencimens.  Jofeph  écrie 
qu’il  croit  maître  d’hoccl , Se  une  autre 
traduction  le  fait  grand  Prévôt.  Le  Pa- 
raphrase Caldccn  le  nomme  ainfi , *Pr^- 
fofitus  fatellittm  , ce  qui  revient  à nôtre 
grand  Prévôt.  Genef.yy.y6. 

Pluficurs  confondent  ce  Putiphar  avec 
le  fécond  qui  donna  fa  fille  Afeneth  à Jo- 
feph } mais  ils  ne  prenent  pas  garde  que 
l'office  de  celui-ci  écoit  bien  different  de 
la  charge  de  l’autre.  Le  premier  etoit , 
comme  je  l’ay  dit,  ou  General  des  Ar- 
mées du  Roy  , ou  fon  grand  Prévôt , ou 
fbn  maître  d’Hôtel , Se  celui-ci  etoit  Prê- 
tre de  la  ville  d’Heliopolis , que  le  texte 
Hébreu  appelle  On.  Gcncf.41.45. 

P Y G. 

PYGARGUS,  Daim  ou  Chevre 
fauvage  , Licorne , animal  monde.  Dent . 
14. 5.  C’eft  au/fi  une  forte  doifeau  de  la 
grandeur  d’une  Aigle  , qui  a la  queue  ti- 
rant fur  le  blanc  > & qui  fouffre  des  dou- 
leurs épouvantables  quand  il  veut  parier, 
car  il  devient  alors  comme  mort , Se  fes 
yeux  le  fondent  prcfquc  tous  en  eau. 

PYRICIADES,  trente-deuxième 
Roy  d’AlTyrie.  11  fut  fils  Se  fuccefTcur  dp 
Laufthcncs,  commença  à régner  l’an  du 
monde  3074.  une  année  & demie  avant  la 
mort  de  Roboam  Roy  de  Juda  , & vécut 
environ  trente  ans,  Içavoir  jufqu’i  3104. 
Son  fils  Ophrateus  luy  fucceda.  « 

PYRRHUS,  de  la  ville  de  Beroé  Se 
pere  de  Sopatre.  A fl.  10, 4. 

P YT.H  O,  forte  de  grand  fcrpcnc  qui, 
au  dire  des  Poètes  fut  tué  par  Apollon 
étant  encore  enfant.  Ce  Python  fe  prend 
pour  un  Démon  familier , qui  fert  les  per- 
fonnes,  Se  les  éclaircit  fur  les  chofcs  qu’on 
lui  demande  : d’où  vient  que  tous  ceux 
qui  confultoicnt  ou  fe  dcvoüoicnt  au  Dé- 
mon fous  le  nom  d’Apollon  Pythien,  s'ap- 
pelaient auffi  Pythiens.  Cet  Oracle  fe  te- 
noit  à Delphes  Se  rendoit  fes  réponfes  en 
diverfes  manières , quelque-fois  par  des 
/ignés,  fans  parler,  en  prefentant  un  mi- 
roir , ou  faifanc  mettre  dans  un  cercle  la 
perfonne  qui  vouloit  confulccr  , fie  le  De- 
vin fai/oit  voir  celui  qu’on demandoit,  ou 
la  chofc  pour  laquelle  on  le  confultoit  : 
d’autrcfoisavcc  une  bague, ou  un  bâton, 
ou  une  verge  j tantôc  par  un  corps  mort 
qu’on  faifoit  parler  , Se  tantôc  par  le  Dé- 
mon même  qui  rendoie  les  réponfes  par  la 
bouche  du  Prêtre  ou  de  la  PrètrefTe.  Dieu 
avoit  fait  de  rigoureufês  défenfes  à fon 
peuple , avant  que  d’entrer  en  la  terre  de 
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Chanaan  , de  confulter  jamais  telle  forte 
d’Oraclc.  Saül  fie  autrefois  un  Edit  contre 
cous  ces  devins  -,  mais  fe  voyant  prefTe  des 
Philiftins,  ôt  fur  le  point  d’en  venir  aux 
mains  dans  une  fanglantc  bataille,  & Dieu 
qu’il  avoit  ,confuIté  fur  cela  ne  lui  ayant 
fait  aucune  reponfe , ni  par  révélation  ni 
par  fês  Prêtres , ni  par  fes  Prophètes,  s’en 
alla  à Endor , où  on  lui  dit  qu’il  y avoit 
une  femme  qui  avoit  l’efprit  de  Pyrhon.v 
Il  fut  la  confulccr,  Se  lui  demanda  de  lui 
faire  voir  lame  de  SamüeJ.  Cette  magi- 
cienne évoqua  cette  ame,  laquelle  fit  un 
détail  à Saül  de  tout  ce  qui  lui  devoit  ar- 
river Hans  la  bataille  qui  fe  donneroic  en- 
tre lui  Se  les  Philiftins , Se  qu’il  y per- 
drait la  vie  aufli  bien  que  fes  fils.  Saine 
Paul  étant  à Philippes  qui  eft  une  Ville 
de  la  Macédoine  , rencontra  pré  s de  fora- 
toire  des  Juifs  une  fcrvantc  qui  avoit  UBv 
efpric  de  Python  * Se  qui  apportoit  un. 
grand  gain  à fes  maîtres  en  devinant  plu-' 
fîcurs  chofes.  Il  la  délivra  de  ce  malin  cfl  < 
prit , Se  cette  délivrance  lui  attira  fi  fort-  * 
la  haine  ôc  la  colère  de  ces  mercenaires  Se 
du  peuple  , qu’ils  prirent  Paul  Se  Silas , les 
menèrent  devant  les  Magiftrats,  qui  pouf- 
fez par  cette  canaille  firent  déchirer  leurs 
habits  Se  les  condamnèrent  a être  batus 
de  verges , attendant  qu’il  en  fut  autre- 
mentordonne.  Dent. 18. 11.  i.des  Rois  18. 
Afl.16,  16. 

L’on  demande  fi  cette  Pythonifle  fit  par 
fbn  art  magique  ou  par  fes  forcileges  appa  - 
roîrrc  le  véritable  Samuel  ? Je  répons  qu’il 
eft  vray  que  lame  de  Samuel  apparue  vé- 
ritablement à Saül,  ptiifque  l’Ecriture  por- 
te en  termes  exprès , que  Samuel  fe  ficha 
contre  ce  Prince,  lui  fie  de  grandes  plain- 
tes de  ce  qu’il  avoir  ofé  troubler  fbn  re- 
pos , Slunre  inquiet  afi  me  ut  fufci tarer  ? 

Se  qu’il  lui  prédit  la  perte  de  la  bacaillc 
Se  fa  more.  Ce  n’cft  pas  qu’il  faille  dire 
que  cette  apparition  fe  fît  par  la  force  de 
l’art  magique  de  la  Pythonifte,  elle  doit 
uniquement  fa  réalité  à la  vertu  de  Dieu/ 

& au  commandement  que  le  Seigneur  fie 
à Samuel  de  paraître  à Saül , afin  de  pré- 
venir tous  les  efforts  de  cette  fbrcicre.’ 
Dieu  en  avoit  ainfi  tifé  à l’endroit  de  Ba- 
Iaam  Magicien  Se  faux  Prophète,  lors  qu’il 
fe  mie  en  état  de  maudire  le  peuple  j car 
au  lieu  d’anathemes  Se  de  malcdiftions  • 
qu’il  vouloir  fulminer  contre  les  Ifraclites, 
Dieu  par  une  vertu  fècrccc  ne  lui  fie  pro- 
noncer que  des  fou  haies  de  profpeïité  Se 
benediftions  en  faveur  de  ce  peuple.  Ce  fe- 
rait pécher  contre  le  bons  fens  de  croire  r 
que  Bafaam  faifoit  par  la  force  de  fes  cn- 
chantemens  toutes  ces  prédictions  j il  en 
faut  imputer  la  caufc  à cç  que  Dieu  l’ayant 
troublé 
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troublé  & épouvanté  intérieurement , lui 
avoit  fait  défenfe  de  le  charger  d’impré- 
cations. Quand  Ochozias  manda  conful- 
ter  Brlzebuth  l'Idole  d’Acaron  fur  fâ  ma- 
ladie , Dieu  n’envoya-t’il  pas  le  Prophè- 
te Flic  au  devant  de  ces  Députez  , qui 
leur  prédit  la  mort  de  leur  maître.  Scroit- 
il  à propos  que  Dieu  obéît  au  démon  ou 
à lesftippôts,  fie  qu’il  fit  les  chofcs  y étant 
forcé  par  les  enchantemcns  de  cette  for- 
cicre  ? Au  contraire  il  voulut  prévenir  Sa- 
tan fie  l’cmpccher  de  répondre  , fça- 
chant  bien  que  le  Démon  étant  le  pere 
du  menfonge  auroit  infailliblement  trom- 
pé Saül  dans  fes  réponfes  , lui  auroit  pro- 
mis la  victoire,-  au  lieu  que  lame  de  Sa- 
muel évoquée  fie  excitée  par  fes  ordres  ne 
lui  annonça  que  la  vérité  dont  il  reflen- 
tit  les  funeftes  effets.  Il  voulut  meme  le 
punir  d’avoir  violé  fes  commandcmcns  en 
confultant  les  Devins  » & de  ce  que  lui- 
même  ayant  fait  défenfe  de  les  consulter,  il 
avoir  été  le  premier  À enfreindre  une  fi 
jufte  ordonnance.  Il  voulut  encore  lui  fai- 
re paraître  lame  du  vray  Samuel  , afin 
qu’apprenant  la  mauvaife  ifliic  de  la  ba* 
taille  , il  pût  fe  Iaiflcr  toucher  fie  rentrer 
eu  foy-méme  , puis  qu’il  avoit  encore  af- 
fez  du  tems  pour  demander  pardon  à Dieu 
d'avoir  violé  fi  fôuvent  fes  ordres , per- 
fecuté  avec  tant  d’injufticc  fie  de  fureur 
fbn  fcrvitcur  David , traité  fi  cruellement 
le  Grand  Pontife  Achimclech  avec  les  au- 
tres Prêtres,  trempé  fes  mains  dans  le  fang 
de  tant  de  faims  perfonnages , fie  de  tant 
d'innocens  qu’il  avoit  fait  mourir  dans  la 
ville  de  Nobe  , lorfqu'en  vengeance  du 
fccours  qu  on  avoit  donné  à David  , il  les 
fit  tous  tuer  fie  brûler  la  V ille.  De  croire 
que  l'extérieur  apparent  fie  l’habit  que 
vit  Saiil  ou  la  Pytonifle  , furent  le  corps  fie 
le  manteau  de  Samuel , c’cft  ce  je  ne  puis 
croire,  fie  me  perfuade plutôt  que  ce  fut 
un  corps  compufc  de  l’air. 


On  demande  aufli  fi  Saiil  vît  véritable- 
ment Samuel  ? L’Ecricurc  fainte  ne  s’ex- 
plique pas  clairement  fur  cela  j & il  y a 
apparence  qu’il  n’y  eut  que  la  Pyehonifle 
qui  le  vit.  Car  quand  cette  (orcicrc  lui  de- 
manda qui  fbuhaittoit-il  de  voir  > fie  que 
fur  ce  que  ce  Prince  lui  témoigna  le  defir 
qu’il  avoit  de  voir  Samuel , elle  fe  plaignit 
de  ce  qu’il  l’avoit  trompée  fie  la  vouloir 
perdre  ; à quoy  Saül  lui  dit  de  ne  rien  ap- 
préhender Elle  raffinée  lui  marqua  exa- 
ctement tout  ce  qu’elle  voyoic.  Je  vois, 
dit-elle  , des  Dieux  qui  montent  de  la 
terre.  Saül  lui  demanda  de  quelle  fi- 
gure ils  étoient.  J’apperçois , repliqua- 
t elle  , un  vcncrable  vieillard  qui  fe  îeve 
de  la  terre  tout  envelopé  de  fou  man- 
teau. Alors  Saül  jugea  que  c’étoit  Samuel» 
fie  lui  fit  une  profonde  révérence,  Or 
fi  Saül  eut  vu  véritablement  ce  Prophè- 
te , il  n’eut  jamais  fait  tant  fie  de  fi  inuti- 
les demandes  à cette  femme.  Iefephi  1.6»  i j. 
des  ytnt. 

On  demande  encore  fi  Saül  fit  un  grand 
péché  de  confultcr  la  Pyehonifle  ? Il  effc 
certain  qu’il  commit  un  grand  crime , puis 
qu’une  telle  aétion  ctoit  rigoureufemene 
defenduë  , fie  que  d’ailleurs  lui  - meme 
avoit  chafle  les  Devins  ou  Sorciers  de  fon 
Roiaume.  Il  fcmble  que  ce  feul  crime  fm 
la  caufc  de  fa  ruine  fie  de  fa  mort , ainfi 
qu’il  efl  rapporté  dans  le  i.  des  Paralipr 
ch.to.  Mort  uns  efi  rrgo  Saül  pr  opter  iniqut- 
tates  fi/as  , eo  quoi  pravaricatus  fit  man- 
datum  Domini  quod  praeeperat  , & non  eu - 
fiodierit  tllud  : fed  (jr  tnfuper  Tythontfiarn 
confiuluerit^nec  fperaverit  in  Domino,  propter 
quod  inter fecit  eum , & tranfiulit  regnum 
ejus  ad  David  filium  Jfai.  Parce  qu’il 
eut  donc  plus  de  confiance  aux  enchante- 
mcns de  cette  Sorcière  fi e au  pouvoir  du 
Démon  , qu’aux  promefles  de  Dieu  fie  à 
Dieu  meme  , lui  fit  perdre  la  bataille  » lé 
Roiaume  fie  la  vie« 
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UADRATUS.  toj'z 
Numidius  , l’an  ja.  de 
J JE  S US-C  H RI  ST. 

II  y eue  du  tems  de  l’Em- 
pereur Adrien  un  /aine 
Difciple  des  Apôtres  ap- 
pelle Quadrat  qui  fut  Evêque  d’Athènes 
apres  Pubiius.  Il  compofa  une  Apologie 
en  faveur  des  Chrétiens,  qu'il  prefenca 
à l’Empereur  Adrien , lequel  la  trouva  fi 
belle  &c  fi  forte , qu’il  fit  cefler  la  perfe- 
cution.  Saint  Jérôme  ,des  Ecrivains  Ecile- 
ftnfttques.  Eufebc  I.4.  de  fon  hifloire.  L E- 
glifc  d’Athènes  faifoit  fa  fête  le  16.  jour  de 
May.  Marty.  Rom . 

QU  A RT  US  , S.  Quart  , Difciple 
de  faint  Paul  dont  il  fait  mention  au 
1 G,  chapitre  de  l’Epître  aux  Romains. 
Le  Martyrologe  met  fa  mort  le  3.  No- 
vembre. 

QU  I N T I LI  U S-V  A R U S , Gou- 
verneur de  Syrie.  Il  fucccda  à Saturnin 
fur  la  fin  du  regne  du  grand  Hcrodc,prcfi- 
da  à l'Aflcmbléequi  le  fit  à Jerufalcm  con- 
tre Ancipater,  qui  étoit  accufe  de  plu- 
ficurs  crimes  trcs-atroccs  contre  fon  père, 
& entre  autres  de  l'avoir  voulu  empoifon- 
11er,  & fut  d’avis  qu’on  tint  ce  parricide 
dans  une  prifon  , jufqu’à  ce  qu’on  en  eût 
averti  Augufte , & qu’on  en  tût  obtenu 
la  pcrmifiion  de  le  faire  mourir.  Il  favo- 
rifa  durant  quelque  tems  Archclaus , em- 
pêcha que  Sabinus  Gouverneur  de  Judée, 
ne  Ce  fàifit  des  Trefors  de  fon  père,  & par 
fa  {àgcûc  & là  grande  équité  apaifa  une 


feditionqui  s etoit  commencée  dansjcru- 
falera , à l’occafion  des  injuftices  & des 
violences  de  ce  méchant  Sabinus.  Il  brûla 
Emmaüs  qui  sétoit  révolte,  fit  crucifier 
deux  mille  Juifs  qui  étoient  .les  Auteurs 
de  cette  Rébellion , &.  envoya  quantité 
de  perfonnes  de  qualité  qui  en  étoienc  les 
chefs  tous  parens  d’Herode  , à Augufte 
pour  en  faire  la  punition.  La  violence 
qu’Archelaus  avoir  faite  contre  les  habi- 
tans  de  Jcrufalem , un  peu  après  la  mort 
de  fon  pere  , fut  caufe  que  Varus  tourna 
toute  fon  amitié  vers  Philippe,  qui  étoic 
d’un  efprit  doux  & tempéré  , le  fit  aller  à 
Rome , & lui  donna  des  lettres  de  recom- 
mandations à Augufte.  Jamais  les  Juifs  ^ 
n’avoient  eu  un  meilleur  Gouverneur  qii* 

Varus  , fon  adrainiftration  étoit  pleine  de  * «• , 
jufticc,&  l’on  ne  le  fçauroit  blâmer  d’avoir 
commis  la  moindre  violence.  Son  gou-  * * 
verneinent  fut  environ  d’onze  ans  , &c 
dura  jufqu’au  tems  qu’Archelaus  fut  en- 
voyé en  exil  à vienne  en  Dauphiné.  Cy- 
renius  fut  fon  fucccfïcur  dans  cette  Magi- 
ftraturc , fie  dans  toutes  fes  belles  qualitcz. 

Varus  ayant  quitté  la  Syrie  eut  ordre  d’al- 
ler en  Alcmagnc  avec  trois  légions  ou  il 
fut  tue  en  trahilon , & eoutes  les  Troupes 
défaites  par  un  nommé  Ariminius  Capi- 
taine des  Alcraans.  On  dit  que  cette  perte 
fut  fi  fenfible  à Augufte , qu’il  en  fut  in- 
conlolablc  , qu’il  Ce  tailla  croître  la  barbe 
& les  cheveux  , en  porta  long-tcms  le 
dueil  ,Sc  qu’il  difoit  continuellement.  Va- 
rus Varus , rend-moy  mes  légions.  Jofcfh, 

/.17.  eh. -j.  des  Ant. 

QUINTUS  MEMMIUS.  Voyez. 

Manilius. 
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A A I A , nom  d’homme, 
x%d'Efdqq  o. 

R.A  AMI  AS  , nom 
d’homme.  î.d'Efdrqq. 

R A B B A , ou  Rabbath, 
ou  Rabbatha  , ville  Capi- 
tale des  Ammonites.  Elle  fut  prile  par 
]oab , 5c  Urie  fut  tué  devant  cette  place 
dans  un  allant , par  l’ordre  fecrcc  que  Da- 
vid en  avoit  fait  donner  à ce  General. 
x. des  Rois  u.  Ptoloméc  Phiiadelphe  Roy 
d’Egipte  la  fit  rebâtir,  5c  l’appclla Phi- 
ladelphie. 

Il  y en  a une  autre  dans  la  Tribu  de 
Cad  aux  confins  de  l’Arabie  , qui  a été 
autrefois  le  fejour  du  Roy  Og.  Hcrodc  le 
Grand,  faifitnt  la  guerre  contre  les  Arabes, 
y en  tüa  dans  un  combat  douze  mille , 
5c  fit  quatre- cens  efclavcs.  Ptoleméc  Phi- 
ladelphie lui  donna  auffi  fon  nom. 

R A B B I.  Ce  mot  eft  Hébreu  5c  Sy- 
riaque, & les  Grecs  l’ont  emprunté  de  cet- 
te nation.  Il  vient  de  la  racine  Hébraï- 
que Rab , qui  veut  dire  , mnltus  , mag»/u> 
T/izjor  , magijler  , honorabilis , incljltts  , ob 
jnnltif  lices  quibut  follet  dignitates  fie  appel- 
latns.  Gcnef.13.  6.  15.13.  ffat* > 30.15. 
'Efih.iS. 

Jesus-Ch  rist  faifoit  autrefois  ce 
reproche  aux  Docteurs  de  la  loy,  aux  Scri- 
bes , 5c  aux  Pharifiens , qu’ils  vouloient 
être  appeliez  maîtres } Volnnt  vocari  Rabbi 
ab  homnibui.  Math.  13.7. 

R A B B O N I , veut  dire , mon  maître. 
Le  Sauveur  fortant  de  Jéricho  rencontra 
fur  le  grand  chemin  un  aveugle  appelle 
Bartimce  fils  de  Timce  , 5c  lui  deman- 
da ce  qu’il  foùhaittoit  de  lui.  Maître,  ré- 
_ pondit-  il,  faites  que  je  reçoive  la  vue. Cet*/ 
autan  dtxit  et , Rabboni  ttt  vtdeam,  La  Ma- 
dclainc  ayant  reconnu  que  celui  qui  étoit 
apparu  apres  la  refurrcCtion  fous  la  forme 
d’un  jardinier , étoit  vrayment  le  Sauveur, 
s'écria  dans  (on  tranfport  Rabboni , mon 
Maîcre.  Jean  10. 16. 

Aujourd’hui  les  Juifs  appellent  leurs 
DoCtcurs  Rabbins. 

RABBOTH',  Ville  de  la  Tribu 
d’Ifiàchar.  Iofue  19.10. 

RABSACES,  5c  RABSALIS, 
Generaux  des  Armées  de  Sannacherib 


Roy  des  A (Ty  riens  tachèrent  de  faire  fou- 
lever  le  peuple  contre  le  Saint  Roy  Ezc- 
chias  au  fiege  de  Jeru/àlem,  5c  pouffèrent 
mille  blafphcmcs  contre  Dieu.  4 .des  Rois 
18.  17. 

R A B S A R E’S.  Le  même. 

R A C C A , mot  Syriaque, qui  fignifie 
mépris  5c  reproche , ou  qu’on  prononce 
par  dédain.  II  s’exprime  en  latin  par  Vantts^ 
vain , fou , inlcnlc.  Il  vient  de  la  racine 
Hébraïque  Rtc  , qui  veut  dire,  vain  , vui- 
de  , (ans  efprit  ni  jugement.  M*thé 5.^1. 

R A C H A L , Ville  delà  Tribu  de  Ju- 
da,  à laquelle  David  fit  part  du  butin  qu’il 
avoit  enlevé  fur  les  voleurs  de  Siceleg* 
i,des  Rois  30.19. 

RAC  H EL,  fécondé  fille  de  Labatt 
& puifnce  de  Lya, étoit  une  des  plus  bel- 
les 5c  des  plus  fages  filles  de  fon  tems  : aufli 
Jacob  s’en  allant  à Haran  voir  (on  oncle 
Laban , 5c  l’ayant  rencontrée  prés  d'mi 
puits  où  clic  alloit  abbreuver  fon  trou- 
peau , en  fut  fi  touché  que  pour  l’amour 
d’cllc  , il  fc  fournit  à fervir  Laban  durant 
(cpt  ans , à condition  qu’il  la  lui  donne- 
roit  en  nutriage.  Ce  tems  étant  pafle  on  fie 
les  nÔces , Sc  Laban  fc  fervant  du  voile 
de  la  nuit  pour  tromper  Jacob  , lui  mit  Lia 
en  place  de  Rachel  & s’en  exeufa  fur  la 
coutume  du  Pais  qui  ne  permettoie  pas 
qu’on  mariât  les  cadcccs  avant  les  aînées. 
Neanmoins  fepe  jours  apres  il  c pou  fa  Ra- 
chel, s’etant  encore  engagé  à fervir  au- 
tres fept  ans,  pour  l’amour  d'elle.  Ce  fut  A*>nt|.C. 
donc  l’an  1183.  que  ces  deux  mariages  fc  17  * 
rirent.  La  beauté  de  Rachcl  ne  la  rendoit 
pas  plus  féconde  : Elle  demeura  (lerile 
durant  fix  ans , ce  qui  l’accabloit  d’un 
chagrin  extrême , & lui  fit  dire  un  jour 
à fon  mary  , que  s’il  ne  lui  donnoitdcs 
enfans  elle  en  mourroit.  Comme  elle  11  en  7 
pouvoir  point  avoir  clic  donna  (a  fervari- 
tc  Bala  à Jacob, afin  du  moins  qu’il  eût  des 
enfans  adoptifs  de  (ès  mains.  Bala  lui  don- 
na dans  trois  ans  un  fils  quelle  appella 
Dan  , 5c  l’année  d’après  elle  eut  Ncphta- 
li.  Mais  l’année  1189.  fix  ans  apres  leur 
mariage,  Dieu  eut  pitié  de  Rachel,  5c 
lui  donna  un  fils  quelle  nomma  Jofcpfi, 
qui  veut  dire  addition  ou  accroiflcmcnr,  ¥ 

parce  quelle  (c  flatoit  de  cette  cfpcran- 
ce  que  le  Seigneur  ne  fe  comenteroit  pas 
de  lui  avoir  donné  un  fils,  6c  qu’il  en  ajoû- 
teroie  d’autres  pour  fa  coniôl.u ion,  5c  pour 
OOOo 
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effacer  l’opprobre  qu’elle  avoir  encouru 
par  fa  fterilitc.  De  fait  elle  en  eut  encore 
un , feize  ans  après  la  naiflâncc  de  Jofeph, 
& qui  fut  appelle  Benjamin  : mais  ce  fé- 
cond fruit  de  fa  fécondité  lui  coûta  la  vie, 
car  elle  mourut  en  travail.  Elle  Cappella 
Benoni,  c’eft  à dire  le  fruit  de  ma  dou- 
leur. Jacob  lui  donna  le  nom  de  Benjamin 
qui  lignifie  enfant  de  ma  droite.  Elle  fut 
enterrée  prés  d’Ephrata  qui  cft  Bethléem, 
Se  s’il  cft  vray  ce  que  dit  Brocard , fon 
mary  lui  drefla  un  monument  en  forme  de 
Pyramide  avec  douze  eolomnes , félon  le 
nombre  de  fes  enfans.  Ce  fut  l’an  *3 05. 
une  année  avant  que  Jofeph  fût  vendu 
par  fes  frères  , quelle  mourut  âgée  d’en- 
viron 45.  ans , en  ayant  demeuré  dans  le 
mariage  1 1 .ou  13.  avec  Jacob.  Genef.ch.  19. 
30.31.3546. 

RA  DD  A I,  cinquième  fils  d liai  Se 
frcrc  de  David.  1 .des  Parai. 1. 14. 

R A G A B A , château  très-fort  en  la 
Tiibu  de  Manafle  delà  le  Jourdain,  lofeph, 
/.  13.  ch. z 3.  des  /fut» 

R AG  AU,  grande  Se  vafte  campa- 
gne prés  de  l'Euphrate,  des  dépendances 
d’Erioch  Roy  des  Eliméens  peuples  de  la 
filcdie , où  fe  donna  ce  grand  combat  en- 
tre Nabtichodonofbr  Se  Arphaxad  , Se  où 
ce  dernier  perdit  fon  Roiaume  avec  la 
vie.  luiith.  1.  6.  Cette  plaine  tire  fon  nom 
deRagau  fils  de  Jcétan.  i.dcs 'Parai. i.zj. 

^.3.35* 

RAGES,  Ville  de  la  Medie  où  dc- 
meuroit  Gabelus , qui  avoir  emprunté  dix 
Talens  de  Tobie.  Cette  Ville  a fbuffert 
tliverfes  révolutions , Se  a changé  fouvent 
de  maître  auffi  bien  que  de  nom.  Elle  s’ap- 
pclloit  autrefois Rohai s , puis  Edefïe,Sc  à 
prefent  Orfa.  Quand  Godefroy  de  Bouil- 
lon conquit  la  Terre  Sainte , Baudoin  de 
Bourg  ht  la  conquête  de  la  principauté 
d’Edcfic.  Voyez  Orfa.  Tobie  i.\6. 

R A G U E L . autrement  dit  Jethro, 
beau- père  de  Moïfc.  Voyez  Jethro  Se 
Moïfc. 

Le  fécond  étoit  de  la  Tribu  de  Neptali, 
frcrc  de  Tobie  le  pere.  Il  fut  mené  en  ca- 
ptivité à Rages  ville  des  Medes,  reçue 
avec  grand  plaifir  l’Ange  Raphaël  Se  Ion 
neveu  le  jeune  Tobie  dans  fa  maifbn,Se 
apres  l’avoir  garde  quelques  jours  chez 
lui , lui  donna  fa  fille  Sara  en  mariage. 
Te  b. 7. 

R A H A B , de  la  ville  de  Jéricho. 
Cette  Dame  retira  Se  logea  dans  fâ  maifou 
les  trois  foldats  que  Jofué  envoya  de  Secirn 
pour  reconnoîtrc  cette  Ville  i elle  les  ca- 
cha 5 Se  les  fit  (ortir  fccrcttemenr  par  les 
fenêtres  de  fon  logis  qui  donnoient  fur  les 
mu. ailles  de  la  Ville  : Se  de  peur  qu’ils  ne 


R AH 

fiiflcnt  rencontrez  Se  furpris  des  ennemis, 
elle  leur  dit  de  traverfer  les  montagnes* 
Les  Juifs  furent  tellement  reconnoi flans  de 
ce  bon  fcrvicc  que  R#hab  leur  avoit  ren- 
du , que  lors  de  la  prife  & du  faccagemenc 
de  Jéricho , ils  ne  firent  çrace  qu’a  elle  Se 
à fa  famille,  fa  maifon  étant  diftinguée 
par  un  cordon  ou  voile  rouge  quelle  atta- 
cha à fi  fenêtre.  Après  U prifé  de  là  Ville, 
Rahab  fut  prcfcntcc  à Jofué , qui  lui  fie 
mille  remercimens  du  foin ‘quelle  avoit 
eu  de  retirer  fes  foldats.  Se  les  empêcher 
d’être  tombez  entre  les  mains  de  ceux 
qui  les  chcrchoientj  Se  pour  lui  témoi- 
gner fâ  gratitude , il  lui  dotlna  pour  mari 
Salmon  fils  de  Nahaflon  Prince  de  la  Tri- 
bu de  Juda,  duquel  mariage  fortit  Booz  , 
Se  dans  la  fuite  des  tems  Jesus-Christ 
félon  la  chair.  /*/*/,  ch,  1.  cr  6.  Math. 
W-,  . 

L’Ecriture  Sainte  parlant  de  Rahab  la 
traite  de  merevix , c’eft:  à dire  de  filleou 
femme  mal- honnête  Se  abandonnée.  On 
demande  donc  s’il  cft  vray  que  cette  Ra- 
hab menât  une  vie  libertine  Se  infâme? 
Délira  , Pagninus , Arias  Montanus , Ti- 
telman,  avec  pluficnrs  Rabins  ou  Docteurs 
Hebreux  le  nient  Se  lui  ôtent  une  tache 
fi  horrible  , voulant  quelle  fût  finale- 
ment hôtelicre  ou  femme  qui  logeoit  le* 
gens,  Se  fe.  fondent  fur  le  Paraphrafte 
Caldéen*  La  raifon  qu’ils  en  apportent  eft 
c fi  Rahabeut  cté  une  femme  fcandalcu- 
Sede mauvaife vie,  il  n’eftpas  à pre- 
fumer  que  Salmon  qui  étoit  un  homme 
d’honneur , puifTant,  riche  Se  le  Prince  de 
la  Tribu  de  Juda  , eût  été  aflez  lâche  pour 
l’cpoufer,  Se  moins  encor  Jesus-Christ1 
d’en  vouloir  dcfccndrc.  D’autres  improu- 
vent  une  opinion  fi  adoucie,  Se  veulent 
que  Rahab  fut  une  profticuéc  Se  une  pu- 
blique, Se  fansdoute  une  de  ces  femmes 
qui  s’imaginoicm  faire  un  grand  Sacrifi- 
ce Se  un  grand  honneur  à leurs  Dieux, 
que  de  fe  devoüer  à l’impudicité  publi- 
que Se  d’abandonner  leurs  corps  à toutes 
fortes  de  gens.  Je  fçay  bien  qu’on  peut  ob- 
jecter que  Dieu  avoit  défendu  qu’il  n’y 
eût  point  parmi  fon  peuple  de  ces  fean- 
dalcufés  Se  infâmes  : mais  je  répons  que 
lorfque  Dieu  trace  cette  ordonnance  dans 
le  Deutéronome  ch.  25./V0»  eût  mer  e tris  de 
filtabus  ifrael , née  feortator  de  filiù  ifrael. 
Il  ne  parle  qu’au  peuple  Hebreu  qui  étoit 
fon  peuple  , Se  qu’ainfi  cette  loy  ne  tou- 
choit  nullement  à Rahab  qui  étoit  de  Jé- 
richo Se  Payenne.  Il  eft  encore,  certain 
que  depuis  que  cette  Dame  eût  embraffé 
la  Foy  Se  la  Religion  du  vray  Dieu  , elle 
quitta  fon  infâme  métier  , Se  obicrva  la 
Loy  qui  le  lui  défendoic. 
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On  peut  dire  encore  que  ce  que  Rahab 
menoit  avant  fa  conversion  une  vie  fi  dé- 
bordée , étoit  plutôt  un  effet  de  fa  mau- 
vaife  Religion*!  que  de  fon  panchant  6c 
de  fa  lubricité,  puifque  les  Magiftrats 
le  permettoient  Ôc  crovoient  de  rendre  en 
cela  un  gVand  honneur  à leurs  Dicux:ouirc 
que  par  ces  mots , Non  erit  meretrix  de  fi- 
habus  tfraël , nen  erit  feertator  de  filiis 
Jfraëly  Qj’il  n’y  eue  ni  homme  ni  femme 
qui  menât  une  vie  proflituéc  parmi  les 
enfans  d’ifracl  , il  ne  faut  entendre  que 
ceux  <}ui  tiennent  de  ces  lieux  infâmes  où 
l’on  fait  commerce  d’impudicité  , ou  bien 
ceux  qui  ofent  Criger  ces  proftitutions  en 
des  chofcs  Saintes  par  où  ils  croyenc 
d’honnorcr  Dieu.  Ne  lifons-nous  pas  que 
Jcphté  étoit  lbrti  d’une  courtifane  ou  dé- 
bauchée , 6 c Abimclcch  d'une  autre  ? 
quelle  opinion  peut-on  avoir  de  ces  deux 
femmes  qui  s’entre  - difpuccrenc  devant 
Salomon  , à qui  feroit  l’enfant  qui  reftoit 
en  vie  , 6c  de  tant  d’autres  qu’on  voit 
dans  la  fuite  dé  l’Ecriture  ? Ce  qui  fait 
croire  que  Rahab  n’étoit  débauchée  ou 
devotiée  à cette  infâme  fuperftition , que 
fur  ce  quelle  croyoix  faire  un  acte  de  Re- 
ligion ôc  de  grande  pieté,  cftquefcspa- 
rens  n’avoient  jamais  fouffcrt  qu’elle  eut 
demeurée  toute  feule,  dans  fa  maifon,  prés 
de  la  porte  de  la  ville,  fans  mary  6c  fans 
enfans,  s’ils  n’avoient  crû  que  c ctoit  un 
grand  honneur  6c  pour  eux  6c  pour  leur 
fille  , quelle  eut  abandonné  fon  corps  au 
culte  & au  fcrvicc  de  la  grande  Deefle. 
De  plus  ce  métier  croit  une  vertu  dans 
la  croyance  de  ces  payens  j car  comment 
cft-cc  que  les  Archers  qui  cherchoient 
chez-ellc  les  foldats  de  Jofué  , auroient  fi- 
tot  ajoute  foy  k ce  quelle  leur  dit , qu’il 
ctoit  vray  que  certaines  gens  étoient  en- 
trez dans  fa  maifon  , mais  quelle  ignorait 
d’où  ils  étoient,  qu’ils  étoient  fortis  de  la 
Ville  pendant  qu’on  fermoit  les  portes , 6c 
quelle  ne  fçavoit  pas  où  ils  étoient  allez. 
On  n’a  pas  coutume  de  croire  fi  légère- 
ment à des  femmes  de  ce  caraélere  6c  de 
cette  profcfïion  : 6c  fi  ces  Satellites  ajoû- 
tercm  foy  à ce  qui  leur  dit  Rahab  , c’cft 
qu’ils  la  rêveraient  comme  une  perfonne 
vertueufe  6c  facréc.  Quanta  ce  qu’on  dit 
que  Salmon  ne  l'aurait  jamais  épouféc  j on 
répond  tju’il  cft  vray  que  Salmon  étant 
d’une  naiflance  fi  illuftre  , 6c  d’ailleurs  fi 
riche , fi  puilfant  6c  le  chef  de  fa  Tribu 
ne  l’auroit  pas  épouféc , fi  elle  eut  été  de 
ces  filles  publiques  de  baffe  naiflance , 
qui  ne  s’abandonnent  que  par  débauché 
6c  en  vue  de  fc  faire  un  gain  illicite  6c 
fcandaleux.  Il  n’en  étoit  pas  ainfi  de  Ra- 
hab j outre  quelle  ctoit  de  U condition  U 
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plus  qualifiée  de  Jéricho,  là  proflittition 
pafloit  de  fon  tems  pour  une  vertu  6c  une 
cfpece  de  confccration  k les  Dieux.  Pour 
ce  qui  regarde  J e s u s-C  h r i s t,  faint 
Jerôme  répond  que  dans  la  généalogie  du 
Sauveur , l’Ecriture  ne  fait  point  mention 
de  ces  faintes  femmes  qui  ont  été  les 
ayculcs  du  Meflic , 6c  qui  fc  font  rendues 
des  modèles  achevez  de  vertu  ; mais  bien 
de  celles  qui  feTont  diftinguées  par  quel- 
que defordre  allez  remaïquablc,  comme 
de  Thamar  autrefois  femme  d’Hicr  Ôc 
d’Onon  , 6c  qui  s’abandonna  k fon  bcau- 
pere  Juda  , parce  qu'on  tardoit  trop  de  lui 
faire  epoufer  Sçla  de  nôtre  Rahab,  Ruth 
6c  Bcriàbéc  5 parce  que  le  Sauveur  étant 
venu  pour  racheter  les  pécheurs,  il  fie 
voir  qu'il  vouloit  prendre  naiflance  de 
femmes  pcchcrcflcs.  C’clt  auffi  le  fenti- 
ment  de  faint  Ambroife  , de  faint  Chrifo- 
ftomc , d’Euthymius  ôc  de  plu  fleurs  autres; 

Il  faut  fçavoir  que  le  mot  Hebreu  Zo- 
nah  cft:  caufe  de  toutes  ces  diflicultez  i 
car  il  fepeut  entendre  diverfement  6c  en 
différentes  fig  ni  fi  cation  s.  Tantôt  il  figni- 
fic  Hôtelière  , Cabarcticrc  , ainfi  appcl- 
lée  à caufe  des  aprets  quelle  fait  pour  de- 
biter  fes  viandes  j aufli  Maxon  veut  dire 
viande  ou  chofe  préparée  pour  manger. 
Tantôt  il  lignifie  une  perfonne  du  fexe 
qui  n’cft  point  mariée  6c  s’abandonne  k 
un  commerce  infâme.  Certains  prenent 
le  mot  Zenah  pour  la  recompenlc  ou  le 
prix  de  la  proftitucion  d’une  fille.  Saint 
Jerome  l’entend  pour  le  lieu  où  la  femme 
débauchée  demeure  6c  entretient  fon 
commerce.  Pagninus,  dans  fouTrefordc 
la  Langue  Sainte  y dans  la  dittion  Zan. 

Il  eft  encore  à remarquer  que  le  maria- 
ge de  Rahab  6c  de  Salmon  fe  fit  l'an  1 5 84. 
6c  qu’ils  curent  Boos  8 1.  an  apres,  fi,  avoir 
l’an  2665. 

RAHAB  IA  , fils  d’Eliezer.  1 .des 
Tarai.  16.  » j. 

R A H A M , fils  de  Samma..  r .des  Pa- 
r*l-'-  44- 

R A H A T , Ville  dans  la  Tribu  de 
Ruben. 

R A H E L I A , de  la  race  des  Sacrifi- 
cateurs , revint  de  Babylone  avec  Zoro- 
babcl.  i.d'E/dr.1.1. 

R A H U E L,  fils  d’Efàil  Ôc  de  Bate- 
math  fille  d’Ifmacl.  Il  fut  pere  de  quatre 
enfans , de  Nabach , de  Zara  , de  Samma 
ôedeMofa.  GenefoO.  4.  17. 

R A I A , fils  de  Sobab , fils  de  Juda  6c 
pere  dc-Jahat.  i.des  Paral.4.  ». 

RAM,  fils  d’Hefron  6c  pere  d’Ami- 
nadab  de  la  Tribu  de  Juda , dont  David 
tire  fon  origine,  i. des  Parai. 1.9. 

R A M A,  ou  Ramath  ville  des  Lévites 
OQOo  a 


♦ 


- TT)T|Oa 


661  RAM 

de  la  Tribu  de  Benjamin  le  lieu  du  fe- 

jour  de  la  Prophetcfic  Debora.  Elle  cft  a 
quarante  fladcs  de  Jcrufalem  bâtie  dans 
une  campagne , que  la  ruine  de  fcs  murail- 
les Se  de  fcs  cours  montre  avoir  etc  tres- 
coniidcrabîc  , particulièrement  du  teins 
de  nos  Chrétiens , dont  il  y en  a encore 
grand  nombre  qui  négocient.  On  y voit 
dufli  le  débris  de  deux  belles  Eglifès,  dont 
l’une  étoit  dediée  à faint  George  Martyr, 
Se  laucrc  aux  quarante  Martyrs, Icfqucllcs 
furent  apres  que  nous  en  fûmes  chaflcz 
converties  en  Mofquées.  Elle  fut  prife  par 
les  Chrétiens  l’an  1099.  le  Clocher  d’une 
de  ces  Eglifcs,ctoic  fait  en  forme  de  tour, 
qui  fert  prefenrement  à ces  infidèles  pour 
appcllcr  le  peuple  à la  prière.  11  cft  quarre 
Se  orné  de  14.  belles  fenêtres  , fix  à cha- 
que côte.  On  y voit  encore  une  partie 
d’un  Monafterc  de  filles  Je  faine  Benoît. 
Les  Pères  Cordeliers  y ont  un  Hofpice  oit 
demeurent  cinq  de  leurs  Religieux  , qui 
s’appliquent  avec  beaucoup  de  charité  St 
de  zèle  à rendre  plufieurs  fcrviccs  aux 
Marchands  Chrétiens,  Se  à recevoir  les 
Pèlerins  qui  vont  à la  Terre  Sainte.  Saine 
Mathieu  rapporte  qu’on  entendit  dans 
Rama  les  pleurs  & les  cris  que  faifoient 
éclater  les  meres  des  Innoccns  qu’Herode 
fai  foi  t égorger  dans  Bethléem  , quoy 
qu’elle  fut  éloignée  de  plus  de  douze  mille 
pas  ou  de  fix  lieues  Françoifos.  Ce  fi cft 
pas  que  ceux  de  Rama  entendiirent  de 
leurs  propres  oreilles  les  cris  que  les  fem- 
mes de  Bethléem  poufloient  à la  more  de 
leurs  enfans , mais  que  la  cruauté  d’He- 
rode  s’étendit  jufqucs  dans  Rama,  Se  que 
les  femmes  de  cette  Ville  verferent  des 
larmes  attfli-bicn  que  eellcsdc  Bethléem. 
Cette  Ville  étoit  bâtie  fur  une  montagne, 
ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de  Ra- 
ma , qui  veut  dire  élevé. 

R A M A TH  , Ville  dans  laTribu  de 
Simeon.  lof  te'  19.8. 

R A M A T H,  V ilîc  aux  confins  d’Idu- 
méc. 

R A M A TH  A , Ville  en  la  partie 
Occidentale  de  la  Tribu  d’Ephraim  , aux 
confins  de  celle  de  Dan  , illuftre  pour 
avoir  été  la  patrie  ou  la  demeure  d Elca- 
na  , le  lieu  où  le  grand  Prophète  Samuel 
a pris  naiflance  Se  celui  de  fa  fcpulture. 
Elle  le  divifoic  en  haute  Se  baffe.  La  hau- 
te étoit  bâtie  fur  la  cime  d’une  montagne 
qui  découvrait  tout  un  grand  pais,  & s ’ap- 
pclloit  Ramathaim  Sophtm  : Se  la  baffe 
ville  étoit  une  plaine,  qui  s'appelait  lim- 
plcmenc  A mat  b»  , Amathaim  , ou  Artm a- 
tbesi  j pais  de  ce  brave  Sénateur  Jofeph  qui 
soppofâ  de  tout  fon  pofTiblc  à la  more  de 
]Ei  us  - Chmst  , St  fc  joignit  à Nico- 
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deme  pour  dcfccndrc  ce  divin  Sauveur 
de  la  Croix  , Se  le  mettre  dans  un  lcpul- 
chrc  qu’il  avoit  fait  faire  pour  foy-mcmc. 

I .des  Rets  1. 

RAMATH-LECHI.  Voyez.  Le - 
chi. 

R A MES  SES,  fils  Se  fucceflctir 
d’ Armais  au  Roiaume  d’Egipte.  Il  ne  ré- 
gna qu’un  an  Se  quatre  mois  s Armeccf- 
miamum  lui  fucccda.  Iofephtl.i.cb.^.con^ 
tre  Apton. 

Ce  Prince  fit'  bâtir  une  belle  Ville  aux 
Juifs , un  peu  avant  leur  dépare , laquelle  il 
voulut  être  appelléc  de  fon  nom , Se  qui 
fut  leur  premier  campement  dans  leur  for- 
tic  de  l’Egiptc.  Exod.  1.  11.  Cette  Ville 
étoit  dans  le  meilleur  terroir  du  pa'jsi  Genef 
47.11. 

R A M E T H , Ville  Méridionale  en 
la  Tribu  dlflachar.  19.  ai. 

R A MON  NA  N TH  A R,  Ville  de 
la  Tribu  de  Zabulon , appellcc  Damna. 
Voyez  Damna. 

R A M O T H , fils  de  Bavi,  i.d'Efdr. 
10.19. 

R A M O T H , Galaad , Ville  dans  la 
Tribu  de  Gad  , donnée  pour  refuge  à la 
famille  de  Merari.  Dent. 4 43, 

R A P H A,  fils  de  Beria,rils  d’Ephraim. 
1 .des  Parai. 

Le  fécond  fut  le  fécond  fils  de  Benja- 
min. I .des  Paial.S, 

Le  croifiéme  fut  filsdeBaana  perede 
La  là  de  la  Tribu  de  Benjamin.  1 .des  ratai. 

8*37'  <- 

Le  4.  fuc  un  Géant  d une  extraordinai. 
re  grandeur  qui  demeuroit  à Geth.  Il  fuc 
eue  par  Jonathan  fils  de  Samtnaa  Se  ne- 
veu de  David.  Ses  defeendans  donnerenc 
beaucoup  de  peine  aux  Juifs , fur  tout  aux 
Benjamites  , mais  ils  furent  tous  défaits 
tnt  par  David  ou  par  fes  Capitaines.  C’eft 
de  lui  que  (ont  fortis  les  geans  Raphaiœ, 

1 .des  Par  al. 10.  6.7. 

RAPHAËL,  fils  de  Scmcias  de  la 
Tribu  de  Levi  Se  Portier  du  Temple,  i.dcs 
*fara’t\6. 7. 

R A P H A E L , un  des  fept  Anges  qui 
font  toujours  prefens  devant  Dieu  , Se  qui 
bordent  inccffamcnt  le  marche- pied  du 
Trône  de  fa  Majc fie  adorable.  Il  apparue 
au  jeune  Tobic  l’an  du  monde  3335.  fous 
la  forme  d’un  Voyageur  parfaitement  bien- 
fait , qui  s’obligea  de  le  mener  Se  de  le  ra- 
mener foin  Se  fauve  chez  Gabeius  en  Ra- 
ges qui  dévoie  au  vieux  Tobie  la  lomme 
de  dix  Talcns.  Ce  ne  fut  pas  le  fcul  fervi- 
ce  que  le  jeune  Tobic  retira  de  cet  Efprit 
Celcftc  j Raphaël  lui  en  rendit  encore  de 
plus  confiderables  : car  comme  Tobic 
après  la  première  journée  de  chemin  fe 
lavant 
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lavant  les  pieds  dans  le  Tygrc  , apperçur 
un  poiflon  monftrucux  qui  venoit  le  dé- 
vorer , il  Ce  mit  à crier  de  frayeur  , 6c 
auflï-tôc  l'Ange  diflîpant  fa  crainte  6c  le 
raflurant  lui  dit,  qu’il  au  à le  prendre 
hardiment  par  les  Nageoires  Se  de  le  ti- 
rer fur  le  labfc  > ce  qu’il  fit , 6c  le  poiflon 
mourut  d’abord.  L’Ange  lui  en  fit  mettre 
à part  le.  coeur , le  fiel  Se  le  foyc , Se  fit 
rôtir  la  chair  qui  leur  fervit  de  nourritu- 
re pendant  le  voyage.  Quelques  jours 
apres , ainfi  qu’ils  s avançoicnc  de  Rages, 
l’Ange  voulut  qucTobic  allât  loger  chez 
fon  oncle  Ragucl  , feignant  d’etre  fort 
connu  de  lui , lui  failànt  cfpcrcr  qu’il  lui 
donnerait  fa  fille  Sara^l’affermifiant con- 
tre toutes  les  apprehenfions  qu’il  eut  pû 
le  former  de  tomber  dans  le  même  ma- 
lheur qui  avoit  perdu  les  fepe  premiers 
maris  de  cette  chafte  époufe  , que  le  Dia- 
ble avoit  ctoufcz  pour  avoir  ufc  brutale- 
ment Se  finis  pudeur  du  mariage. 

Il  lui  donna  pour  cela  les  avis  qu'il  dé- 
voie liiivre,  pour  arrêter  6c  lier  la  fureur 
du  Démon  êc  Ce  garantir  de  Ces  mortelles 
atteintes.  Ce  fut  de  faire  , avant  toutes 
choies , brûler  le  foye  du  monftrc  marin 
dans  la  chambre  où  l’on  avoit  drefle  le  lit 
nuptial  , Se  de  pafler  les  trois  premiers 
fôirs  en  prieras  avec  fa  femme , 6c  de  con- 
ferver  avec  toute  la  pureté  pofliblc  la  con- 
tinence, puifque  l’Oraifon  Se  l’Abftincnce 
font  les  feules  armes  qui  nous  font  triom- 
pher du  Démon,  lequel  n’a  du  pouvoir 
que  fur  ceux  qui  ne  penfent  qu’à  laflbu- 
vi flement  de  leurs  paflions  brutales.  En- 
fuite  il  s’en  alla  à Rages  ville  des  Modes 
demander  l'argent  que  Gabclus  devoit  à 
Tobic,  lui  rendit  la  Ccdule  6c  le  mena 
avec  lui  aux  noces  de  Sara.  Enfin  apres 
avoir  ramené  le  jeune  Tobic  dans  la  mai- 
ion  de  Ion  pere , de  la  manière  qu’il  le  lui 
avoit  promis , il  le  fit  connoîtrc  pour  ce 
qu’il  écoit  Se  difparuc.  Ce  ne  fut  pas  fans 
leur  avoir  auparavant  imprimé  dans  I ’cf- 
piit , par  une  preflantc  Se  vive  exhorta- 
tion , qu’ils  dcvoicnc  continuer  de  bénir 
6c  loücr  Dieu  qui  les  avoir  comblez  de 
une  de  grâces,  qu’il  n’cft  rien  de  meilleur 
que  l’Oraifon  jointe  au  jeûne,  que  l’au- 
mône cft  préférable  aux  Trclors  , parce 
que  l’aumône  delivre  de  la  mort,  efface  les 
péchez  , Se  fait  trouver  milcricoçdc  Se  la 
vie  éternclk , Se  que  ceux  qui  commet- 
tent des  péchez  font  ennemis  de  leur  amc. 
Quand  vous  mêliez  , ajoûca  - t’il , vos 
larmes  avec  vos  prières  , ôc  que  vous 
quittiez  vôtre  répos  pour  aller  enfeve- 
Ixr  les  morts  , Se  que  pour  n’être  pas 
vû  vous  les  cachiez  dans  vôtre  mai- 
ion  afin  de  les  inhumer  pendant  la  nuit» 
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j’ay  prefente  toutes  ces  bonnes  œuvres  Se 
vos  prieras  à Dieu.  Ce  Seigneur  a bien, 
voulu  tirer  une  plus  forte  épreuve  de  vô-  • 
tre  fidelité  pour  vous  rendre  plus  dignes 
de  lui.  il  m’a  envoyé  pour  vous  rendre  la 
fanté , Se  pour  délivrer  Sara  vôtre  belle 
fille  de  la  puiflâncc  du  Démon.  C’eft  moy 
qui  fuis  l’Ange  Raphaël  un  des  fept  qui 
Tommes  toûjours  devant  le  Trône  ado- 
rable de  Dieu.  A ces  paroles  ils  furent  lai- 
fis  de  crainte , mais  l’Ange  les  raflura  , Se 
leur  dit  de  ne  rien  craindre.  Quand  jetois 
avec  vous  , dit-il,  c’étoit  que  Dieu  le  vou- 
loir ainfi  , bcniflcz-lc  6c  chantez  ioeeflà- 
mem  fes  louanges  en  aélion  de  grâces  de 
tant  de  bien- faits.  Il  vous  fèmbloit  que  je 
nungeois  6c  que  je  beuvois  } thaïs  les  ci- 
prits  bien-heureux  le  nourriflent  d’une 
viande  celeftc  Se  invilibie.  Voicy  le  tenu 
qu’il  faut  que  je  retourne  vers  celui  qui 
m’a  envoyé.  Donnez-lui  de  vôtre  part  des 
louanges  Se  des  benedielions  fans  fin  , 6c 
racontez  par  tout  les  grandes  merveilles 
qu’il  a opérées.  *Ccla)dic,^difparut. 

Pluficurs  chofcs  font  iti  dignes  d’etre 
remarquées,  i.  Que  quand  ce  faint  Ange 
s’apparut  à Tobie  le  jeune,  il  avoit  pris 
la  forme  d un  jeune  homme  de  la  plus  bel- 
Je'taillc  , de  la  meilleure  mine  6c  de  l’air 
le  plus modefte qu’on  puifle  s’imaginer,  fie 
s ctoit  revêtu  comme  d’un  habit  de  voya- 
geur ou  d’un  homme  à gages  pour  mieux 
cacher  lbn  éclat  Se  ce  qu'il  étoic.i  Auffi 
cft-ce  le  propre  des  Anges  de  prendre  la 
forme  des  chofcs  pour  lelquelles  ils  Cône 
envoyez  > par  exemple  s’ils  apportent  de 
bonnes  Se  joyculés  nouvelles  , ils  apparoi fi- 
lent fous  un  habit  avec  un  vifage  rianc 
pour  infpircr  de  la  joyc  à ceux  qu’ils  vib- 
rant. Si  c’eft  pour  donner  de  la  terreur  6c 
épouvanter  quelques  grands  pécheurs , ils 
fcmblcnt  porter  une  épée  dont  ils  mena- 
cent , ou  faire  briller  l’acier  d’une  lance, 
ou  être  montez  fur  un  grand  Se  fougueux 
Cheval  , ainfi  qu'il  arriva  à Heliodote 
lorfqu’il  fut  batu  par  les  Anges.  Ne  lifons- 
nous  pas  encore  que  Ptolcméc  Philopator 
étant  fur  le  poinc  de  faire  écrafer  Se  mou- 
rir les  Juifs  lous  les  pieds  de  (csElcphans, 
deux  Anges  s’apparurent  à lui  dans  une 
forme  fi  terrible,  qu’ils  n’éjiou vantèrent 
pas  feulement  les  hommes , mais  les  Elc- 
phans  memes.  Si  l’Ange  Raphaël  apparoir 
à prcfcnc  au*jcunc  Tobic,  c’cft  fous  la  for- 
me d’un  jeune  homme  ,'gay , fort,  robufte, 
bien- fait,  6c d’un  vifage  riant. 

On  demande  pourquoy  l’Ange  prit  le 
nom  d’Azarias  fils  du  grand  Ananias  ? Je 
n’en  trouve  point  d’autre  railon , fi  ce 
n’cft  que  cet  Azarias  avoit  menée  la  vie 
d’un  Ange , puifqu’il  avoit  vécu  avec  tant 
OOOo  j 
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tic  pureté  fie  de  faintcté,.$ue  fa  vie  refletn- 
bloit  plus  à celle  d’un  clpritCclcftc  ,qu’à 
celle  d’un  homme  plongé  dans  la  chair 
fie  le  fang.  De  plus  il  étoit  fi  bien- fait  de 
corps  fit  d’elpric,  que  l’Ange  Raphaël  ne 
fie  point  de  difficulté  de  prendre  lôn  vifa- 
gc  j fie  s’apropricr  un  corps  fcmblable  au 
iicn  , fie  de  s'avouer  être  Azarias  meme, 
fils  d’Ananias  un  très-grand  homme , fie 
frère  de  Jonathan  qui  ctoit  de  la  même  T ri. 
bu  qucTobic  , duquel  il  ctoit  fort  connu, 
parce  qu’avant  leur  captivité  ilsavoient 
toujours  été  fidèles  à Dieu , Se  ne  s e- 
toicnc  jamais  fouillez  des  abominations  de 
Jcrobaam  qui  leur  avoir  propolc  des  veaux 
d'or  pour  adorer.  Faix  au  contraire  alloicnt 
toutes  les  années  dans  Jerufalcm  rendre 
leurs  Vœux  , & leurs  Adorations  au  vray 
Dieu  , non  obftant  les  defenfes  impies  des 
Rois  d’ifraël , ainfi  que  le  même  Tobic 
l’avoüe.  Cognojco  enim  Anantam  ér  lona- 
tham  fîlios  Sam  ta  magni , tjuontAm  ivimus 
ftmul  in  1er  u fat  cm  ad  adorandum  , ojfcrcn - 
tes  prïmitiva  décimas  ftrtaum  , & non 
erraverunt  errore  fratrum  nojîrorum. 

On  demande  en  fécond  lieu  fi  Tobic 
promit  quelques  gages  à l’Ange  ? Le  texte 
Orée  nous  donne  à connoître  qu’il  lui  en 
promit  effedivement  i car  après  qu’il  eut 
lçu  de  quelle  Tribu  Ôc  de  quelle  famille  il 
ctoit,  il  s’informa  de  lui  de  ce  qu’il  fou- 
haittoit  ou  demandoit  par  jour  ? L’Ange 
repartit  qu’il  voulait  une  drachme  qui  fait 
Ja  fbmmc  de  vingt-fols  de  nôtre  mon- 
noye  , à quoy  Tobie  s’obligea  très- volon- 
tiers , avec  engagement  de  lui  fournir  en- 
core toutes  les  chofcs  qui  lui  foroient  ne- 
ceflaires  pour  le  voyage.  Il  l’afTura  mê- 
me qu’il  ne  s’en  tiendroit  pas  à cela,s’il  lui 
faifoit  ce  plaifir  que  de  lui  ramener  fori 
fils  en  parfaite  fanté.  Auffi  les  deuxTo- 
bies  père  fie  fils  cqpfultcrcnt  enfcmblede 
ce  qu  ils  pourroient  foire  pour  le  bien  rc- 
connoîtrc , & après  avoir  ferieufement  ré- 
fléchi fur  une  infinité  d’obligations  qu’ils 
lui  avoient , ils  crurent  ne  pouvoir  mieux 
s’en  acquitter  , qu’en  lui  offrant  la  moitié 
de  leurs  biens. 

3.  Il  eft  à remarquer  que  Ragucl  habi- 
toit  dans  la  ville  d’Ecbatanc  qui  étoit  la 
Capitale  Se  le  fiege  Royal  des  Modes , & 
Gabcllus  demeuroit  dans  Rages  qui  en 
étoit  à deux  journées , dans  la  contrée 
ou  dans  le  pais  d’Ecbatanc  ,*  que  celle-ci 
étoit  bâtie  dans  une  grande  plaine,  fie  Ra- 
gés  ftir  une  haute  montagne. 

4.  Que  le  nom  de  Raphaël  n’cft  pas 
proprement  le  nom  de  cet  Ange  qui  appa- 
rut à Tobie,  parce  que  les  Anges  n’ont 
point  de  nom  , fie  prenent  feulement  le 
nom  des  chofcs  ou  des  emplois  aulqucls  le 
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Seigneur  les  dcftinc.  On  n’impofo  à 
celui-ci  le  nom  de  Raphaël , qu  a caufc 
qu’il  fut  envoyé  pour  guérir  le  vieux  To- 
bic , fie  délivrer  Sara  de  l’opprcflion  du 
Démon.  Audi  le  mot  de  Raphaël  eft  com- 
pofe  de  deux,  de  Rapha  qui  veut  dire  Mé- 
dicamenter fie  guérir , Se  de  £/  qui  fignifie 
Dieu.  De  cette  manière  on  peut  appel  1er 
cét  Ange  le  Médecin  de  Dieu,  ou  le  Mé- 
decin envoyé  de  Dieu  , ou  encore  la  mc- 
dicine , la  force  & la  puiflance  de  Dieu. 

RAPHA1M,  qui  fignifie  geans, 
puifians  fie  vaillans.  La  famille  de  Raphaim 
habitoit  dans  Afturothcamaim  ; cctoicnt 
des  Geansqui  furent  prefque  tous  détruits 
par  Codorlohamor.  Gen.  14.5. 

RAPHANEA,  Ville  de  Syrieprés 
de  la  rivière  Sabachiquc  i elle  fut  prife  par 
les  Chrétiens  l’an  1 1 14. 

RAPHIA,  Ville  en  la  partie  Occi- 
dcntalcdc  la  Tribu  de  Simeon. 

R A P H I D I M , onzième  campement 
des  Hébreux  où  ils  arrivèrent  au  fortir 
d’Alus,  le  fécond  jour  du  mois  de  May  qui 
étoit  un  Mardy.  Le  lendemain  de  leur  ar- 
rivée ils  furent  attaquez  par  les  Anvleci- 
tes  qui  furent  fi  vertement  reçus  par  Jofué 
que  Moïfc  avoir  établi  General  de  cette 
expédition  , fie  qui  s’en  acquitta  avec  tant 
de  cœur  fie  de  bravoure  , qu’il  en  tüa  une 
partie  & mit  le  refte  en  déroute , fans  y 
avoir  perdu  un  fcul  homme.  Il  eft  vray 
qu’on  ne  doit  pas  attribuer  tout  l’honneur 
de  la  Vidoire  au  bras  fie  à l’épée  de  Jofué: 
on  la  doit  encore  aux  prières  de  Moïfc,  qui 
dans  le  tems  de  cette  attaque  étoit  monté 
fur  le  haut  de  la  montagne  , pour  implorer 
le  focours  du  Dieu  des  Armées.  Ce  qui 
fut  remarquable  dans  cette  pricre  ctoit  que 
lors  que  Moïfe  levoit  les  mains  au  Ciel,  les 
Ifraëliccs  croient  victorieux  j fie  lors  que  la 
laflitude  le  contraignoit  de  les  abaifler,  les 
Amalccitcs  avoient  l’avantage. 

Aaron  fie  Hur  mary  de  Marie  fccur  de 
Moïfe  fie  de  Aaron  qui  l’avoient  fuivi  fur 
la  montagne , ayant  remarqué  cette  vicif- 
fitude  de  vidoircs  fie  de  pertes , fe  mirent 
à foûtenir  les  mains  de  ce  foint  Condu- 
cteur j fie  ainfi  les  Ifraëlitcs  demeurèrent 
pleinement  victorieux,  fie  il  ne  feroitpas 
refté  un  foui  des  Amalecitcs,  fi  la  nuit 
furvenant  n’eue  donné  moyen  à quelques- 
uns  de  Ce  fouver  à la  faveur  des  tenebres. 
Raphidim  n’cft  pas  feulement  mémorable 
pour  avoir  etc  le  rheatre  de  cette  admira- 
ble vidoire  remportée  contre  les  Amalcci- 
tcs , il  l’eft  encore  pour  avoir  été  l’endroit 
où  les  Juifs  murmurèrent  fie  excitèrent  une 
/édition  contre  Moïfe , fur  ce  qu’iJ  les 
"avoit  menez  dans  un  pais  depourvû  d’eau 
où  ils  fouffroicnc  une  foif  extrême.  Mais 
Dieu 
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Dieu  y pourvue , commanda  A fon  Servi- 
teur Moïfe  d’aller  avec  quelques-uns  des 
Anciens  du  peuple  , prendre  la  verge 
d'Aaron  déjà  célébré  par  une  infinité  de 
Miracles  fait  une  en  Egipte  qu’au  paflage 
de  la  mer  rouge,  avec  laquelle  il  fraperoie 
un  Rocher  qui  croit  au  pied  de  la  mon- 
tagne d’Horeb  qui  cil  la  même  que  Sina, 
lui  promettant  qu’il  en  ferait  fur  l’heure 
Sortir  une  fi  belle  &fi  vive  Source  d’eau, 
qu’il  y en  aurait  allez  non  feulement  pour' 
dclalicrcr  le  peuple  , mais  encore  pour 
abreuver  tous  leurs  Troupeaux.  Quelques- 
uns  veulent  que  cette  Roche  fût  éloignée 
du  camp  des  Ifraclitcs  dequatre-millc  pas. 
Saint  Paul  en  fait  mention,  Sc  ditcjue  cet- 
te pierre  qui  donna  de  l'eau  apres  avoir 
etc  frapée , étoit  une  véritable  figure  de 
I E s u s-C  h R i s t , lequel  ayant  été  fra- 
pé  à Sa  PalTion  obtint  à Son  peuple  une  ri- 
the  fburcc  de  grâces.  Btbebant  autem  de 
fpiritualt , confcqucnte  eos  petrâ  , petr a au- 
tem erat  chnjhts.  Ce  miracle  arriva  l’an 
du  monde  2544.  le  Second  de  May  un 
Mardy  ; Sc  la  bataille  contre  les  Amahcites 
Sc  donna  le  lendemain.  Lejeudy  ils  parti- 
rent de  Raphidim  pour  aller  A la  monta- 
gne de  Sinai  recevoir  la  loy  Dieu.  Exod. 
17.1.10.19.1.^00*6.33,13,14. 

Le  Pcrc  Go v ion , dan  Ion  voyage  de  la 
Terre  Sainte  , parlant  de  la  pierre  d’Ho- 
reb , écrit  qu’on  rencontre  dans  la  plaine 
de  Raphidim  cette  Roche  que  Moïfe  fra- 
pa  , & qui  par  miracle  Se  fendit  en  deux, 
& jetta  une  fi  grande  abondance  d’eau  j 
que  cette  Roche  relfcmblc  à du  marbre 
gris,  veine  de  blanc  Sc  de  noir , que  par 
une  merveille  allez  Surprenante  elle  n’eR 
jointe  ni  A montagne  ni  A autre  rocher , Sc 
cil  toute  Séparée  & Seule  au  milieu  de  la 
plaine  , comme  fi  on  l’y  avoit  apportée  ex- 
près. Ce  rocher  a quatre  coudées  de  haut 
qui  Sont  fix  pieds , Sc  trois  de  large  qui 
font  quatre  pieds  Sc  demy  , devant  Sc  der- 
rière , ceft  à dire  du  côte  de  l’Orient  Sc 
du  coté  du  chemin  5 Sc  l’on  y voit  douze 
bouches  ouvertes  d’où  l’eau  Sortoit  comme 
en  autant  de  calcadcs.  Ces  bouches  font 
larges  d’un  pied  , Sc  il  y en  a fix  de  cha- 
que côté  , que  la  forcgdc  l*eau  creufa  fins 
doute  pour  Sc  faire  un  paflage.  Cet  Au- 
teur ajoute  que  l’on  l'appelle  la  pierre 
d’Horeb  , parce  que  l’on  croit  quelle  en 
fut  tirée  , &quc  les  Hébreux  Se  pcrfiiadcnt 
qu’elle  fuivoit  les  lira  élites  quelque  part 

Ïju’ils  allaflent,  jufqucsAla  mort  de  Marie 
œur  de  Moïfe , Sc  qu’étant  frapcc  une  fé- 
condé fois  elle  en  rendit  autant  que  la  pre- 
mière. On  tient  encore  en  ce  païs-là,  du 
moins  dans  le  Sentiment  des  Juifs  que  le 
Surplus  de  ccs  eaux  furent  ramaflecs  dans 


RAP  66$ 

un  lieu  où  eft  A prefent  le  Convenu  de 
faint  Sauveur  qu’habitent  des  Religieux 
Grecs  Schématiques  de  l’Ordre  de  faint 
Bafile  qui  le  glorifient  d être  les  depofi- 
taircs  des  Os  Sc  des  Reliques  de  faintc 
Catherine.  Ce  Monallcrc  fut  bâti  par  la 
pieté  Sc  les  lôins  de  l’Empereur  Julhnicn. 
Ccs  Religieux  ont,  à ce  qu’il  dit , dans 
l’enclos  de  leur  jardin  le  lieu  meme  où  les 
lSraëlites  obligèrent  Aaron  de  jetter  en 
fonte  le  veau  d’or.  Au  relie  ccs  eaux  Sont 
très  bonnes,  rrcs-claircsfic  très- Salutaires. 

Ce  meme  Hillorien  ou  Voyageur  écrit 
que  fur  le  chemin  de  Jcrufalem  A Beth- 
léem , tirant  un  peu  à la  droite,  on  ren- 
contre un  petit  Village  qui  cil  A fix- cens 
pas  du  grand  chemin , nommé  Raphidim, 
qui  ne  peut  fouffrir  d’ètre  habité  par  au- 
cun Turc  ni  Juif:  que  fi  quelqu’un  de  ces 
infidèles  y couchoit  feulement  une  nuit, 
il  ferait  en  danger  de  mourir  ; ce  que  l’cx- 
pcricncc  prouve  mieux  que  tout  ce  qu’on 
en  peut  dire  > que  ce  Village  cil  fi  tué  au 
plus  bel  endroit  qui  Soit  au  voifinage  de 
Bethléem , fur  le  panchant  d’une  petite 
colinc  tournée  entre  le  Midy  Sc  l’Occi- 
dent en  regardant  dircélcment  à lOrienr. 
Ce  Village  efl  embcly  d’une  belle  vallée 
que  la  diverfité  des  champs  Sc  des  prairies 
rendent  très- agréable. 

R A P H O 5l , Ville  aux  confins  de  la 
Tribu  de  Cad  où  Judas  Machabée  défie 
l’armcc  de  Timothée,  i.des  MAchab^.yj. 

R A P H U R , de  la  Tribu  de  Benja- 
min , fut  pcrc  de  Phalti.  Voyez  Phalti. 
Nom  b.  13.10. 

R A s 1 N,  Roy  de  Syrie  êcPhaccc  Roy 
d’Ifracl  s’unirent  cnlcmblc  pour  faire  la 
guerre  contre  Achaz  Roy  de  Juda  fils  de 
Joram  , vinrent  mettre  le  liege  devant  Jc- 
r u Salem  l’an  du  monde  3295.  Sc  le  prefle- 
rent  fi  fort , qu’Achaz  Se  vit  oblige  d’a- 
voir recours  à Tcglathphalafar  Roy  d’Af- 
fyric  qui  pour  faire  diverfion  d’armes  oit 
forcer  les  Aflaillans  à lever  le  fiege  de  de- 
vant Jcrufalem , entra  dans  la  Syrie  Sc  af- 
fiegea  lui-mème  Damas.  Razin  fut  en  effet 
obligé  de  fc  retirer  de  Jcrufalem  avec  tou-* 
te  fon  Armée  pour  aller  défendre  fon  pais, 
Sc  particulièrement  fa  Capitale  : mais  les 
Allyricns  lui  étant  allez  A la  rencontre 
taillèrent  toutes  Ses  troupes  en  pièces  , Sc 
lui -même  fut  étendu  Sc  laide*  parmi  les 
morts.  Enfin  te  Damas  fut  pris  de  force, 
pillé  Sc  Ses  babitans  menez  en  captivité 
dans  l’Aflyric  dans  une  Province  a ppcllce 
Cyrcnc  , qui  efl  dans  la  Medic  fiiperieu- 
rc , l’an  du  monde  3 196.  4. des  Soit  16. 

Il  y eue  un  Juif  appelle  aufli  Razin. 

i.d’Efdr,i .48. 

R A T O S I S , frère  Sc  fucceflcur  d’ AJ 
ccnchcrcs 


Avant 
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ccnchercs  Roy  d'Egipte,  premier  du  nom. 
Il  rcgna  neuf  ans , Ôc  laiüa  après  fa  mort 
fon  Roiaumc  à Ion  fils  Accnchcrés  fécond 
du  nom.  Iofeph,  l.l.  ch .y.  contre  Apion. 

Ration  AL£>]uDicn,le Ra- 
tional du  jugement.  C'étoit  une  petite  piè- 
ce de  broderie  d’or , de  la  largeur  d une 
pautme  en  quarré  , qui  ctoit  coufiië  à l’E- 
phod  que  le  grand  Piètre  portoit  fur  fit 
poitrine  , chargée  de  quatre  rangsde  pier- 
res pretieufes  de  très- grande  valeur.  Cha- 
que rang  croit  de  crois  pierres , 8c  fur  ces 
pierres  pretieufes  on  avoit  gravé  les  noms 
des  douze  enfans  de  Jacob,  félon  l'ordre 
de  leur  nai fiance*  Dans  le  premier  rang 
il  y avoir  une  Sardoine  , une  Topaze  8c 
une  Emeraude  i dans  le  fécond  un  Efcar- 
buucle , un  Saphir  6c  un  Jafpe  j au  troifié- 
mc  un  Licure  , une  Agathe  6c  une  Amc- 
tifte  y 6c  au  dernier  une  Chryfolitc , un 
Onix  6c  un  Berile.  Il  y avoir  à chaque 
angle  du  Rational  ou  Pc&oral  une  chainc 
dur  i à lextrcmité  des  deux  d'en  haut 
étoic  un  anneau , Ôc  aux  deux  d’en  bas  un 
crochet  pour  agrapher  ces  chaines  avec 
lephod , 6c  les  joindre  cnfcmblc , afin 
qu  elles  pu  fient  mieux  le  foucenir  ôc  l’em- 
pccherde  tomber.  Au  milieu  du  Rational 
on  avoit  marqué  , en  caractères  de  brode- 
rie d’or  , ces  deux  mots , Vrim  ÔC  Thumim> 
doctrine  6c  vérité.  Exod.iî.  15 .30. 

Je  remarque  premièrement  que  ce  mot , 
Rational  du  jugement , que  nôtre  Bible 
Latine  appelle  rat  tonale  judicti , 6c  l’He- 
brcti  relierai  exprime  une  chofe  doüéc 
de  raifon  ou  qui  raifonne , parce  que  c’c- 
toit  par  lui  que  'Dieu  rcndoit  fes  oracles 
ou  fes  réponfesjôc  faifoit  connoîcrc  à ceux 
qui  le  confulcoient  fes  volontcz  6c  fes  dé- 
terminations. Car  quand  le  fouverain  Sa- 
crificateur vouloir  confulccr  fa  divine Ma- 
jefté  ou  fur  quelque  chofe  à venir  ou  fur 
quelque  événement  douteux  , il  fe  reve- 
toitde  lephod  6c  du  rational  : ôc  tout  aufli- 
tôt  Dieu  s’expliquoit  6c  lui  rendoit  rc- 
ponfc , ou  par  quelque  voix  intérieure  qui 
lui  frapoit  les  oreilles , ou  par  quelque  in- 
térieure révélation. 

z.  Je  remarque  que  Délira,  Toftat,  Ri- 
bera,  Scrarius»  Delrio,  Percrius,Barradius, 
Gcncbrard,Torniei  8c  pluficurs  autres  fou- 
ticnncnt  que  ces  douze  pierres  pretieufes 
ctoicnt  toutes  cnlemble  ce  qu’on  appclloit 
Vitm  6c  Thumim , doétrine  6c  vérité  \ ÔC 
que  c’étoit  par  le  brillant  ou  la  lueur  ex- 
traordinaire de  ccs  pierres  que  Dieu  ren- 
doic  fes  oracles  à ceux  qui  le  confulcoient , 
enfeignant  6c  éclairant  la  vérité  de  ce 
qu’on  votaloic  fçavoir  félon  leur  divers  ÔC 
changeant  éclat.  Je  ne  puis  entrer  dans 
cette  penfee  : Car  je  demande  à ccs  Do- 
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cteurs  fi  Dieu  ne  commanda  pasexpref- 
fcmenc , qu’on  y mit  outre  les  douze  pier- 
res pretieufes  , encore  1 ’Prim  6c  Tbimim  ? 
Et  portes  vcl  dabis  in  rattonali  ( ou  pt  flo- 
ral t , ) judicii  ttrtm  & thttmim  , illuminât io- 
nes  & perfrflicnes.  C’étoit  donc  quelque 
autre  choie  differente  des  douze  pierres  ? 
11  n’cft  pas  véritable  non  plus  que  les  Ora- 
cles ne  fc  rendiflent  jamais  différemment 
que  par  le  changement  de  la  lueur  de  ccs 
pierres.  En  effet , quel  brillant  ou  quel 
changement  dans  l’éclat  de  ces  pierres 
pretieufes  pouvo.c  fuggerer  à David , de 
n’attaquer  pas  dirc&ement  les  Philiftins, 
mais  de  les  environner  ou  de  les  prendre 
en  flanc , quand  il  viendroie  à entendre 
le  bruit  de  quelques  perfonnes  qui  mar- 
choicnt  > Ne  afeend/u  contra  Philijlaos  , fei 
gira  pofl  tergum  cornm  ex  adverfo  pyrc - 
rum  j (jr  c 'um  audieris  fonitum  gradient is  ira 
cacumme  pyrorum  , tu  ne  inibis  prahum.  î.dcs 
Rois  3.1.  i.des Parai.  14. 

Philon,  faine  Auguftin,Rupert,Hugucs 
de  faine  Victor,  Hugues  Cardinal,  Sa,  BeL 
larmin  , Azor,  Alapidc  font  d’opinion  que 
ces  deux  mots  Vrim  ÔC  Thumtrn  étoicnc 
differens  des  douze  pierres  , 6c  qu’ils 
étoient  gravez  en  cara&eres  de  broderie 
au  milieu  du  Rational  entre  les  rangs  des 
pierres  pretieufes , afin  que  l’on  comprît 
que  le  Pontife  étant  revêtit  de  ces  facrez 
ornemens  de  l’éphpd  6c  du  rational , dc- 
voit  recevoir  de  Dieu  feul  une  claire  do- 
ctrine , 6c  une  parfaite  vérité  fur  les  doutes 
pour  Icfqucis  il  le  confultoit.  Cet  orne- 
ment fignifioit  encore  qu’on  doit  trouver 
dans  le  cœur  du  Pontife  la  fcicncc  ou  la 
doctrine  de  la  loy  , c’cltàdire  qu'il  la  doit 
fçavoir  non  feulement  pour  en  renfermer 
les  brillans  chez  fby  , mais  pour  en  éclai- 
rer les  autres,  8c  la  prêcher  fims  deguifc- 
ment  6c  fans  alteration  ; Ôc  que  d’autre 
part  fa  vie,  fes  mœurs  6c  fes  actions  doi- 
vent être  toutes  faintes. 

3.  Je  trouve  que  dans  le  fentiment  de 
Delrio  l’oiaclc  d’Urim  ÔC  de  Thumim  a 
cefle  un  peu  plus  de  ccnt  ans  avant  la  naif- 
fànce  de  J f.  s 11  s C h m s t.  Scrarius  veut 
qu’il  a ccflc  beaucoup  plus  long-tcms  au- 
paravant : 6c  défait  on  ne  lit  point  dans 
l’Ecriture  Sainte  qu’on  s’en  foit  fervi  de- 
puis la  captivité  de  Babylonc.  Voicycc 
qu’en  dit  Jofeph  Gorionidcs,  autrement 
appclléjotipe.  Lors  qu’Alexandrc  le  Grand 
fut  entre  dans  Jerufalem  , il  pria  le  fouve- 
rain  Pontife  Jaddus  de  confulccr  Dieu  par 
1 Urim  6c  Thumim  , fur  fifluc  de  la  guerre 
qu’il  fai/bit  aux  Pcrfcs  ; Mais  ce  fouverain 
Sacrificateur  lui  répondit  que  depuis  que 
la  maifond’Ifracl  avoit  été  menée  en  ca- 
ptivité en  Babylone  , on  avoit  fi  bien  ca- 
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ché  l’Uurim  Ôc  le  Thumim  . le  Rational 
du  jugement,  qu’on*  ne  l'avoic  depuis  pû 
trouver  ce  qui  fait  croire  que  comme  on 
cacha  l’arche,  on  cacha  anffi  le  rational. 

R A Z I A S , un  des  plus  anciens  & des 
plus  confiderables  de  Jcrulalcm  appelle 
communément  le  pcrc  de  la  patrie  ou  le 
pcrc  des  Juifs.  Il  empêcha  tant  qu’il  vécut 
u’Amiochus  Epiphane  ne  pût  jamais 
tablir  le  culte  des  faux  Oicuxdans  Jc- 
rufalem  , quoy  que  ce  Prince  y exerçât 
descruautez  épouvantables afind’y  rcüflir. 
Comme  Razias  vit  un  jour  que  Nicanor 
avoit  fait  environner  fa  maifon  par  cinq- 
cens  foldats  pour  «le  naendre  ôc  l’obliger  à 
renoncer  à la  Rcligitm  ou  à perdre  la  vie, 
ôc.  à porter  par  fon  exemple  les  autres  Juifs 
à commettre  de  fcrabla blés  abominations  * 
ôc  que  déjà  les  portes  de  fa  mailbn  étoient 
rompues  fans  qu’il  eût  aucun  moyen  d’é- 
chapcr,  il  fc  donna  un  grand  coup  de  cou- 
teau non  pas  par  defcfpoir  * mais  de  crain- 
te qu’il  eut  de  tomber  en  vie  entre  leurs 
mains.  La  précipitation  dans  laquelle  il 
étoit,  l’ayant  empêché,  de  choifirun  en- 
droit où  la  playe  pût  être  mortelle,  il  fc 
jeua  du  haut  des  fcnècrcs  en  bas,  8c  fc 
f roi  fia  toute  la  tctc.  Il  fe  releva  pourtant, 
& reprenant  des  forces , il  fendit  la  pref- 
fc , s’alla  affeoir  fur  une  pierre  où  il  prit  les 
boyaux  entre  fes  mains , qu’il  jetta  contre 
le  vifage  de  Icscnnemis,  donnant  par  cette 
aéhon  un  rare  exemple  de  courage,  de 
vertu  6c  de  zclc  pour  la  Religion  , i’an  du 
C,  monde  3893.  1 i.det 

R A Z O N , fils  d’Eliada  ôc  ennethy 
de  Salomon.  Il  afiembla  une  troupe  de 
foldats, & fe  fit  élire  Roi  de  Damas.Ce  Ra- 
zon  s’étoit  auparavant  révolté  contre  Ada- 
razer  Roy  des  Sophoniens,ôc  eommandoic 
une  troupe  de  voleurs  avec  lefquelsil  pilloic 
ôc  ravageoit  toute  la  campagne.  Il  fit  beau- 
coup de  mal  aux  Ifraelices  tant  qu’il  vécut* 
1 11  Ms  Roi * 1 1.13. 

R E B 

R E B ou  RE  B E,Evi,  Rccem,Hurôc 
Sur , cinq  des  Princes  des  Madianites  qui 
furent  défaits  par  douze  mille  Ifraclitcs, 
fous  la  conduite  de  Jofué  6c  de  Phinées 
fils  d’Eleazar  fouverain  Pontife  des  Juifs. 
Phinéc:,  a voit,  par  l’ordre  de  fon  pcrc,  fait 
conduire  avec  lui  dans  le  camp  l’Arche  de 
l’alliance,  les  Taff& de  Loy  , les  Chéru- 
bins ôc  le  Propitiatoire,  que  les  Ilraëlites 
portoicnc  toûjours  avec  eux  allant  à la 
guerre , afin  que  Dieu  qui  faifoit  comme 
la  rcfidcncc  ordinaire  dans  l’Arme  6c 
dans  le  Propitiatoire  , diflipât  parcrpre- 
fcnce  les  ennemis  de  fon  peuple.  Cette 
guerre  fut  extrêmement  funefte  aux  Ma- 
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dianices  , & d’autant  plus  heureufe  aux 
Ilraëlites  qu’ils  n’y  perdirent  pas  un  fcul 
homme  , au  lieu  que  les  autres  demeurè- 
rent fur  la  place  en  un  fi  grand  nombre  , 
qu’à  peine  pouvoit-on  compter  les  morts , 
entre  lefquelsfc  trouvèrent  tous  leurs  Rois. 

Les  Hcbreux  firent  mains  balles  fur  tous 
les  hommes  qu’ils  trouvèrent  dans  la  Pro- 
vince des  Madianites  , ne  pardonnant 
qu’aux  femmes,  aux  filles 6c  au  bétail.  Le 
butin  fut  très- confidcrable,  tant  en  or  6c 
en  argent , qu’en  vafes , meubles  prêt i eux 
ôc  quantité  de  troupeaux.  Puis  on  mit  le 
feu  à leurs  Villes  qu’on  reduifit  entière- 
ment en  cendres  Les  Grands  du  peuple 
fçaehant  que  l’Armée  revenoit  vicloricu- 
fc  6c  chargée  de  dépouilles,  furent  au  de- 
vant lui  témoigner  la  part  qu’ils  prenoient 
aux  avantages  6c  à 1a  gloire  des  vi&oricuxi 
Mais  ils  ordonnèrent  qu’on  fit  mourir  tou- 
tes les  femmes , 6c  meme  tous  les  petits 
garçons  qu’on  avoit  fauvez  du  mafiacre, 
ne  voulant  faire  grâce  qu’aux  filles  vier- 
ges, parce  que  les  autres  , difoicnt-ils, 
avoient  abufe  les  Ifraëlites  , les  avoienc 
engagez  dans  pluficurs  abominations  6c 
attiré  fur  eux  quantité  de  maux.  Balaam 
fils  de  Beor  ce  grand  Sorcier  fut  encore 
mis  à mort,  en  punition  du  manvais-con- 
fcil  qu’il  avoit  donné  aux  .Madianites. 
Cette  vidoire  arriva  l’an  du  monde  1583. 
un  peu  avant  la  mortfdt^Jtfg  îlic/sà  qui  Dieu 
avoit  commandé  de  fc&apgcr  de  ce  peuple 
avant  que  de  mourir.  i 

Pluficurs  croyenc  que  Jofué  ne  fc  trouva 
pas  à cette  expédition,  parce  qu’il  n’en  cft 
point  fait  mention  dans  l’Ecriture  , 6c 
qu’il  eft  feulement  rapporté  que  Phinées 
en  eut  la  conduite.  J’cftime  toutefois  que 
nonobftant  le  filencc  de  l’Ecriture  fur  ce 
point  1 il  cft  très- probable  que  Jofué  y 
étoit  6c  eommandoic  l’Armée , 6c  que 
Phinées  comme  fils  d’Eieazar  6c  fon  fub- 
ftituc  dans  les  fondions  Sacerdotales  , 
n’eut  foin  que  de  ce  qui  apparcenoit  à la 
Religion  , à faire  les  prières  6c  les  voeux 
pour  l’Armée  , à garder  l’Arche  6c  les  va- 
fes facrez  , puilquc  la  Tribu  de  Lcvi  étoit 
déjà  exempte  d aller  à la  guerre , 6c  que 
Jofué  avoit  été  déclaré  auparavant  General 
de  l’Armée  des  Ifraclitcs.  Au  refte  f»  Jofué 
ne  fe  fut  trouvé  dans  le  combat , pourquoy 
eft-cc  que  l’Ecriture  ne  le  met  pas  à la 
compagnie  de  Moïfe  6c  d Eleazar  lorf- 
qu’ils  allèrent  au  devant  de  l’Armée  qui 
rctournoic  chargée  de  gloire  ôc  de  butin  ? 
Nomb.)  r.IofuS  i3.ii. 

R E B E C C Af  fille  de  Bachucl  fils  de 
bJachor  qui  habicoic  en  Haran  ville  de 
Mefopotamie.  Elle  époufà  fon  coufin  Ifaac 
l’an  du  monde  2178.  2c  demeura  environ  jjj1 
PPPp 
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dix-neuf  ans  fterile , apres  quoy  elle, de- 
vine mère  de  deux  gémeaux  Çfaii  fie  Jacob, 
qu  elle  fentit  durant  fa  grofJefTe  ^entre- 
choquer dans  fes  flancs.  Ce  débat  de  ces 
enfarn  la  mit  en  peine  : elle  confulxa  Dieu 
qui  lui  répondit,  que  ces  deux  enfans 
qu’elle  portoit,  feroient  les  pères  de  deux 
grands  peuples , qui  l’c  feroient  entre  eux 
une  cruelle  -guerre  , mais  qu’en  fin  le  puif- 
né  feroit  le  victorieux , fie  rangeroie  1 aine 
fous  fa  domination.  Après  leur  naifïance 
elle  fc  fentit  toujours  plus  couchée  d’in- 
clination & de  tendrcüc  pour  Jacob  que 
pour  Efaü  , jufqucs-U  quelle  n’oublia 
rien  , non  pas  meme  l’artifice  , pour  atti- 
rer lur  la  tctc  de  Jacob  les  bcnedi&ions 
d’ifaac.  Elle  envoya  fon  cher  Jacob  en 
Melopotamic  chez  Ion  frère  Laban  , afin 
de  le  délivrer  des  mains  d’Efaü  qui  le 
vouloit  tuer.  Rebecca  vécut  encore  quel- 
ques années , 3c  mourut  l'an  du  monde 
z 1 78.  Salian  écrit  quelle  vécut  cent  dix- 
huit  ans , quelle  étoit  âgée  de  dix- huit 
quand  elle  époufa  Ifaac,  avec  lequel  elle 
demeura  Renie  vingt- ans  ,3c  8c.  mere. 

On  demande  en  quoy  confiftoic  cette 
bénédiction  d’ifaac  que  Rebecca  procura 
avec  tant  de  foin  3c  d’emprellcmenc  à fon 
fils  Jacob  i Je  répons  quelle  confiftoit  en 
pluficur*  chofcs.  1 . En  ce  qu’Ifaac  prioit 
Dieu  de  combler  Jacob  de  biens  tempo- 
rels, en  lui.(oidjaictanc  une  grande  abon- 
dance des  fruu£2kla  terre,ncceflàircs  à la 
vie  , commc.Æ  bujl , de  vin  fiée,  1 tibi 
De»s  de  rore  carlt  & de  pm^uedine  terrât , 
abunda?in<un  frumentt  (f  vint.  La  féconde 
grâce  de  cette  bénédiction  étoit  , qu’il 
fut  craint  3c  adoré  des  étrangers,  & qu’ils 
lui  fulTent  fournis.  Servtant  ttbt  popufr , 
adorent  teTrtbuc.Lj  troifiéme  ctoic  qu’Ifiiac 
conférât  à Jacob  tout  le  pouvoir  fc  l’auto- 
rité qu’il  avoir  fur  lui  3c  fur  Elâti,  fie  l’éta- 
blie Maître  fie  Seigneur  de  fon  frère.  Eflo 
Donnnusfratrum  tucrum,(f  incurvent nr  ante 
le  filti  matrü  ru.t.  Ifaac  voulant  confirmer 
les  trois  avantages  de  fa  bcncdiôion  ne 
fouhaicte-t’il  pas  une  infinité  de  grâces  fie 
de  bénédictions  à celui  qui  fc  fotimctcra 
volontiers  à la  domination  de  Jacob,  fie 
foudroyé  par  des  anathemes  fie  des  excom- 
munications ceux  qui  lui  feront  rebelles? 

maledixent  tibi , fit  tlle  ma !c diffus  j & 
qui  benedixerit  tibi  , beuedichonibtu  replea- 
tur%  Genefip. 

On  demande  encore  en  quoy  confifte 
ce  droit  d’ainefle  que  Jacob  achctad’Efaü 
pour  un  potage  de  lentilles , l'an  du  monde 
1113.  Saine  Jérôme  datfs fon  EpîtreàEva- 
grius  fie  dans  fes  traditions  Hébraïques  ftir 
u Genefe , fie  S.  Thomas  fur  l’onzième 
chapitre  aux  Hébreux,  enfeignent  quelle 
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confiftoic  en  ce  que  l'aine  fueccdoit  à cou. 
lea  droits  du  pere,  iThonneur  Ce  à fa  pri- 
mauté i en  lortc  qu'aprés  fon  decez  les  au- 
tres freresétoient  obligez  de  l'honorer,  de 
le  rcfpccler  fie  de  le  fetvir  , comme  s’il  eut 
été  leur  propre  Père  Ce  leur  Seigneur.  Le 
lecond  avantage  étoit  que  les  biens  que  le 
pere  laiftoit  après  fon  dcccz , étoient  par- 
tagez en  trois  , que  l’aine  en  prenoit  deux 
parts , Ce  l'autre  qui  reftoit  étoit  encore  à 
divifer  entre  lui  Ce  tous  fes  autres  frères. 
Le  troificme  avantage  étoit  que  l'ainé  fcul 
avoit  le  droit  de  la  Prêtrife  ou  du  Sacer- 
doce. Il  offrait  les  Sacrifices  te  faifoit  les 
prières  Ce  les  vn|t  à-  Dieu  i Ce  pour  ce 
iujet  il  prenoit  tolrçours  la  première  place 
dans  les  feftins  & dans  les  affemblécs  pu- 
bliques , revêtu  d’une  robe  que  lui  (cul 
avoir  droit  de  porter.  Ce  qui  lediftinguoit 
de  (es  puînez.  C’eft  de  cette  robe  que 
Rebecca  revêtit  Jacob  lors  qu’elle  le  pre- 
fênta  a Kàae.  Cette  coutume  dura  dépuis 
le  déluge  julques  au  tems  de  l’établiffe- 
ment  du  Sacerdoce  dans  la  loy  écrite  , que 
Moilc  la  défera  & confacra  toute  à la  Tri- 
bu de  Levi. 

Dans  les  premiers  ficelés  lorfque  plu- 
fieurs  ainez  de  diverfes  familles  le  cma. 
voient  dans  une  meme  aflcmblée  , celui 
qui  croit  le  plus  ancien  avoit  toujours  le 
premier  rang,  Ce  chacun  des  autres  fui. 
voit  félon  leur  dge. 

REBLA.ouREBL  ATH  A.  r„,,z 

Philadelphie. 

R E B M A G, Capitaine  dansl’Armée 
de  Nabucodonofor , qui  le  trouva  au  fiege 
Ce  à la  prife  de  Jcrulilem  & de  Scdccia'. 
Ierem,  39.3. 

RE  C E M.  Fojcz.  Rebé  fie  Petra. 

Le  fécond  étoit  fils  de  Coré.  i .les  Pat*!. 
*•43- 

Le  troifiéme  fut  fils  de  Sarés.  i .les  'Pat a!. 
7.16. 

Il  y a "ne  Ville  du  nom  de  Recem  dans 
la  Tribu  de  Benjamin  , lof  te  jg.  j-,  d 
partie  Septentrionale. 

R E C H A.  Les  hommes  de  Recha  fu- 
rent Calcb  frère  de  Sua,  qui  eut  pour  fils 
Mahir  pere  d’Efthon  : Efthon  fitt  pere  de 
Bethrapha , de  Pherfe  Ce  de  Theh  inna  pe- 
re de  Naas.  Ceux-la  (ont  les  hommesde 
la  ville  de  Recha.  t.lrs  PataI^.,,. 

R E C H A B , Ce  I^tna  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  Voyez  Baana.  1 Lies  Roit  4.1 . 

Le  fécond  fut  pere  de  Jooadab  grand 
Saint  Ce  grand  Prophète,  Ce  inftitutetir  des 
Recabires.  C'étoicnt  une  efpece  de  Re- 
l'gjfe  <l11'  rctiro'cnt  dans  lesdeferts 
fouies  tentes , Ce  menoient  une  vie  ex- 
trêmement auftere.  Ils  ne  poffedoient  rien 
en  propre,  ni  maifons,  ni  terres,  ni  jardins. 

Ce 


zed  by 
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te  ne  beuvoicne  point  tic  vin.  Leur  exer-  puifquc  fa  faintecé  6c  Tes  prières  fàifoienc 

cicc  continuel  étoic  la  prière  fie  le  travail  plus  pour  (a  confervation  5e  fi  dcfcn/c 

des  mains  > Se  s’ils  étoient  malades,  ils  s’afli-  que  toutes  Tes  grandes  Armées.  Pater  mi , 

ftoicnc  les  uns  les  autres  avec  beaucoup  de  die  ce  Prince  , pater  mt  currus  ifraèl  & 

charité.  Ils  demeurèrent  dans  lesdderts  auriga  ejus.  Bolduc  conclut  que  c’cft  dc- 

iulqucs  à la  troificme  année  du  Règne  de  là  que  les  Rccabitcs  ont  ciré  leur  nom,  qud 

Joachim  Roy  de  Juda , qui  étoic  celle  du  leur  iniHtuc  cft  venu  des  Prophètes  Elie 

monde  34:8.  auquel  tems  Nabucodonofôr  & Eliféc  . Se  que  ce  Recab  n'eft  pure- 

encra  dans  la  Judée.  Ils  appréhendèrent  ment  qu’un  nom  appellatif  cjui  fi^nific 

l’Arméedcs  Babyloniens,  Se  le  réfugièrent  Chariot,  nom  qui  fut  donné  a Elifee  de- 
dans Jcrufalcm  avant  quelle  flic  aflicgcc.  puis  l'cnlevcment  de  Ion  maître  . fie  l’ap- 

Comme  ils  n’avoienc  point  de  uiaifen  pl icat ion  que  lui  en  fit  le  Roy  Jofias.  Au 

Dieu  commanda  à Jcrcmic  de  les  loger  refte  ce  Jonadad  n croie  que  le  difciple 

dans  un  desapparcemensdu  Temple,  tout  d Eliféc  , fie  nullement  fon  fils  naturel  fie 

au  de  (lu  s de  la  chambre  du  Trefor  de  charnel.  Je  m’imagine  que  les  Efieniens 

Maafias  fils  de  Scllum  qui  étoic  gardien  qu’on  appelle  Aflidéens  en  font  forcis, 

du  veftibule.  Jcrcmic  pour  éprouver  leur  fÿyets  A lTidcei , Ç incci , Hobab , Jethro. 

fobrieté  leur  prefenta  du  vin  à boire  j mais  REC  HAT,  Ville  vers  la  paitic  Sep- 
ils  s’en  cxculcrcnc  fur  la  dcfcnlc  que  leur  tentrionale  de  la  Tribu  d’Ephraim.  C’eft 

en  avoit  faite  leur  pere  Se  inftituccur  Jo-  aflurcmcnt  Recha. 
nadab.  Ce  refus  frappa  d’admiration,  ce  REEM  A,  Province  de  l’Arabie  heu- 
Prophétc  , Se  lui  donna  un  beau  fujet  de  renié,  abondante  en  parfums  tres-precieux, 
reprocher  aux  Juifs  leur  infidélité  fie  le  Elle  tire  ce  nom  de  fa  Capitale  bâtie  par 
peu  d’obcïflance  qu’ils  gardoient  aux  di-  Regma  père  de  Saba.  Bz.echiel.r-j.  n, 
vins  commandemcns.  Il  continua  encore  REGMA,  quatrième  fils  de  Chus-  Il 
fous  une  fi  belle  occafion  à leur  prédire  fut  pere  de  Saba  fiedeDadan.  Genefio.y. 
les  maux  qui  dcvoienc  bien. tôt  accabler  11  bâtie  la  villedc  Reina  , Se  fut  Prince  des 
fie  defolcr  le  Roiaume  de  Juda  6c  de  Jerufa-  Reméens.  Tefeph , /.  1.  ch. S. 
le  m , fie  au  conti  aire  la  recompcnfc  que  les  R E G O M , fils  de  Johaddai.  1 Ms  P a - 

Rccabites  dévoient  attendre  de  cette  fi-  M/.2.47. 

délité  inviolable  qu’ils  avoicnc  à obfcrvcr  R E G U L U S , forte  de  ferpent  ap- 

les  règles  de  leur  fondateur , en  leur  pro-  pelle  Baliltc.  Voyez.  Bafilic.Bafilifcus. 

teftant  de  la  parc  de  Dieu  que  leur  infti-  R E H U M , Lévite  fils  de  Benni , re- 

tuc  ne  finiroit  jamais.  'Prepterea  hac  dicte  vint  de  Babyionc  en  Jcrufalcm  avec  Zo- 
Dominus  Deus  exercituurn  Deus  1 frété l : Non  robabcl.  l.dEfd.i,  x. 
defictet  vtr  de  fltrpe  Jonadad  jilti  Rechah , R E 1 , vaillanc  homme  de  l’armée  de 
fans  in  confpctftt  meo  cunttts  dtebus,  Jere.  David.  3.  des  Rots  1.  8. 

mie  33.  Sec*  R E 1 A , fils  de  Micha  pere  de  Bail  de 

On  eft  en  peine  de  fçavoir  qui  étoic  ce  la  Tribu  de  Ruben,  i.des  Far  al.  j .5, 

Jonadad  fils  de  Rcchab.  Le  célébré  Bolduc  R E M A.  C’cft  Regma, 

allure  que  ce  mot  de  Rccabitcs , ne  veut  R E M E I A > fils  de  Pharos , Chancre. 

dire  autre  chofc  que  les  enfans  des  Pro-  i»d*Efdrt  10.15. 

phetes,  qu’Elie  en  fut  le  premier  Inftitu-  RE  MM  E T , Ville  de  la  Tribu  de  Si- 
teur,  qu’Elifce  fbn  difciple  continua,afFer-  mcon. 

mit  Se  augmenta  cet  inftitut  avec  beau-  R E M M O N , de  la  Tribu  de  Juda. 
coup  d’éclat , que  Jonadab  fuccedaàEli-  hfut  15.31. 

fcc  dans  la  première  charge  de  ccc  Or-  RE  M MO  N , roc  dans  la  Tribu  de 
dre , 6c  qu’il  fut  nommé  fils  de  Rechab,  Benjamin , prés  de  la  ville  de  Gaba  > où 
parce  que  Rcchab  , ou  Rechcb  en',  Hebreu  les  fix  cens  Benjamices  échapez  de  la  dé- 
fignific  Chariot  en  françois.  Ce  qui  don-  fiüte  de  cette  Tribu  , fc  retirèrent.  Juges 

na  lieu  à ce  nom,  fut  qu’Elifée  voyant  fon  io.  l’an  du  monde  26x2. 

* pere  Elie  être  enlevé  au  Ciel  dans  un  Cha-  REMMON  BEROTHITHE* 
riot  de  feu  , fc  mit  à crier  après  lui , mon  pere  de  ce  Rechab  qui  tua  Ubofeth.  1 Ms  • 
pere  , mon  pere  , le  Chariot  d’ifraël  Se  fon  Rois  4.  2. 

A*  a mü  condufteur  , ou  les  chevaux.  Pater  mi9  REMMON  , le  Dieu  des  Syriens, 
l'  poser  mi  , currus  ifroel  & auriga  ejus.vel  /{..des  Rots  5.18. 

équités.  Et  quand  Joas  Roy  d’Ifracl  vint  vi-  REMMON,  montagnes  prés  de  Je* 
ficcr  le  Prophète  Eliféc  qui  ccoit  gric-  rufalcm  du  côté  du  Septentrion.  C cft 

vement  malade  Se  droit  à fa  fin , il  fc  prit  probablement  le  roc  de  Gaba  fur  lequel 

à pleurer  devant  lui, 6c  à plaindre  la  gran-  les  Benjamices  Ce  réfugièrent.  Zacharie 
de  perte  que  fon  Roiaume  alloic  faite,  14.10. 
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RE  M MONO,  Ville  delà  Tribu  de 
Zabulon  donnée  aux  Lévites  de  la  Tribu 
de  Merari.  C’eft  Damna  ou  Remmonan- 
thar.  i . Des  'Parut.  6.  77. 

REMMONPHARES,  feiziéme 
campement  des  Ifraclices  , où  ils  arrivè- 
rent vers  la  fin  du  feptiéme  mois  de  la  croi- 
fiéme  année  de  leur  l'ortie  de  l’Egypte.  Ce 
lieu  eft  mémorable  pour  l'épouvantable 
châtiment  que  Dieu  fit  faire  d’un  homme 
qui  avoit  viole  le  jour  du  Sabath.  Ce  tnilé- 
rablc  étant  lorti  de  grand  matin  de  fa  ten- 
te pour  ramafier  quelques  bûches  afin  de 
faire  du  feu  & préparer  fon  dîner , fut  fur- 
pris  fie  mené  devant  Mode  fie  le  Sénat , qui 
délibérèrent  entre  eux  quelle  peine  il  mc- 
ritoit.  Mode  ne  voulut  point  le  condam- 
ner à aucune  peine  , pareeque  Dieu  n’en 
avoit  point  encore  ordonnée  * il  comman- 
da feulement  qu’il  fût  mis  en  prifon  fie 
bien  gardé  , jufqu’à  ce  qu’il  eut  confulté 
Dieu  , qui  lui  répondit  qu'il  faloit  qu’on 
trainat  ce  profane  hors  du  Camp  » fie  qu’on 
le  lapidât.  Nowé.  1 5.  32.  33.  19. 

REMPHA,  ouRephaN)  l’Etoile 
de  Venus  qui  procède  toujours  le  lever  du 
Soleil , ce  qui  lui  fait  prendre  le  nom  de 
Lactf  r , 2c  à fon  coucher  celui  d'HeJferus. 
Les  Egyptiens , les  Phéniciens  fie  les  AfTv- 
riens  l’adoroient  ainfi  qu’une  Divinité  > 
2c  le  Prophète  Amos  avec  faint  Etienne 
reprochent  aux  juifs  qu’au  mépris  de  la 
Colomne  de  feu  que  Dieu  leur  avoit  en- 
voie dans  le  Dclert  pour  les  éclairer  pen- 
dant la  nuit  , ils  avoientété  fi  impies  que 
d adorer  Rempha.  L’Hebreu  appelle  cet- 
te Idole  Cccau,  A ftre.  Etoile  , Amos  , j.xy. 
Ailes,  7.43. 

RENGAM,  Ville  des  Philiftins  ap- 
pelle dans  l’Ecriture  Sunam  , où  ce  peu- 
pi  caflembla  fes  troupes  lors  de  la  défaite 
des  Ifraelites , &c  de  la  mort  de  Saül  2c  de 
les  fils.  1.  des  Rois  18. 

RE  PT  A,  Château  tres-fort  de  l’A- 
rabie. 

R E S A , Fils  de  Zorobabel  Père  de 
Joanna.  Lue  3*37. 

R E S E N , Ville  d’Alïyric , entre  Ni- 
nive  2c  Cbalé  qui  fut  bâtie  par  Afiùs,  en- 
viron l’an  du  monde  toi  6.  GeneJ,  10.  ïx. 

R E S E P H , Fils  de  Rapha  , fils  de 
Sara  fille  d’Ephraim.  1 . des  Parai,  7.  x 5. 

. R e s E p h , Ville  de  Syrie.  IV.  des 
Rois  , 19. 1 1. 

R £ s e p h , Ville  de  l’Arabie  heureufê. 

R E S I A , Fils  d’Olla  de  la  Tribu  d’A- 

fer.  l .des  Parai. -j.  39. 

R E S P H A , Fille  d’Aia  , qui  avoit 
etc  aimée  de  Saül  > 2c  dont  elle  avoiteu 
deux  fils  , l’unappcllé  Armoni , 2c  l’autre 
Miphibofeth  , que  David  livra  auxG«- 
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baonites  avec  les  cinq  fils  de  Michel , afin 
qu’ils  les  fi  fient  mourir  comme  ils  vou- 
draient , & fc  vengeaflent  ainfi  des  injures 
qu’ils  avoient  reçues  de  leur  Pere.  Cette 
pauvre  Repha  témoigna  tant  de  douleur 
2c  de  tend  relie  pour  eux  apres  leur  mort, 
que  pour  empêcher  qu'ils  ne  fuflent  man- 
gez des  oifeaux  du  Ciel  , elle  les  couvrit 
d undrap.  Saül  étant  demeuré  mort  dans 
la  bataille  contre  les  Philiftins  , elle  fut 
aimée  d'Abner  General  des  Armées  d’if- 
bolêth  , 2c  ce  Capitaine  la  rechercha  en 
Mariage.  Isbofcch  traita  cette  recherche 
de  témérité  , fie  en  fit  de  grands  repro- 
ches à Abner.  Mais  celui-ci  qui  avoit 
rendu  des  ferviecs  fi  confiderables  à Isbo- 
feth  , & qui  par  fon  afFedion  fie  là  fideli- 
té lui  avoit  confervé  la  Couronne  , en  fut 
tellement  piqué . qu’il  jura  qu’il  fc  range- 
rait du  parti  de  David  Ion  ennemi  , ce 
qu’jl  fît.  il. des  Rok%  3.  7.  n.  8. 

R E S S A , dix-liuiticmc  campement 
des  Ifraelites . où  ils  arrivèrent  au  lortir  de 
Lcbna , 2c  vinrent  de  là  en  Ccclatha.  Nomb. 
33.  12. 

R e s s a , Château  tres-fort  dansl’I- 
dumee. 

R E TM  A , quinziéme  campement 
des  Ifraelites.  lis  y arrivèrent  d Halcroth 1 
le  huitième  jour  du  mois  de  Juin  de  la  fé- 
condé année  de  la  forcie  de  l’Egypte.  Ce 
lieu  de  Rcchma  efl  dans  le  defert  de  Fha- 
ran  , proche  de  la  ville  de  Cadesbarne, 
dont  on  envoïa  des  Soldats  rcconnoîtrc  la 
Terre  de  Canaan.  Ceux-ci  apres  avoir  de- 
meuré quarante  jours  à découvrir  2c  exa- 
miner ce  pais , en  firent  un  récit  fi  defa- 
vantageux  au  peuple  . que  peu  s’en  falût 
qu’ils  ne  priflenc  la  rclbiucion  de  s'en  re- 
tourner en  Egypte  , fi  Calcb  5c  Jofué  ne 
les  euficnt  détrompez.  Ils  demeurèrent 
dans  ce  Defert  le  rcflc  de  l’année.  Ce  fut- 
là  qu’aïant  voulu  attaquer  les  Amalecircs 
contre  la  defenfede  Dieu,  ils  en  furent  fi 
chaudement  rcpouficz  , que  plufieurs  y 
furent  tuez  , & le  refte  prit  la  fuite  2c  fut 
pourfuivi  jufques  à Horma.  Dieu  voïant 
une  d’opiniâtreté  dansée  peuple,  jura  que 
nul  de  ceux  qui  étoient  forcis  de  l'Egypte 
n’entrerait  dans  la  Terre  de  Canaan  , à la 
referve  de  Jofué  2c  de  Caleb  ; fie  que  quant 
à leurs  ’enfans  qui  éraient  nez  dans  le  De- 
fert depuis  leur  forcie  , fie  qu’ils  avoient 
bien  voulu  livrer  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis  pour  en  faire  des  cfclaves , ils  en- 
treraient véritablement  dans  cette  belle 
Terre  , mais  que  ce  ne  ferait  qu’aprés 
avoir  été  errans  fie  vagabons  quarante  ans 
dans  le  Defert.  De  là  ils  prirent  leur  che- 
min vers  la  Mer  rouge.  Nomb.  14.  33.  1 8. 

RE  U , Fils  de  Phalcg  naquit  l’an  du 
...  monde 
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monde  1787.  Il  eut  pouV  fils  à l’âge  de 
trente  deux  ans  Sarug  , fit  vécut  encore 
deux  cens  fept  ans.  La  courfe  entière  de 
fit  vie  fut  de  deux  cens  trente  neuf  ans,  fie 
/â  mort  arriva  l’an  10 x6.  Genef.n.  18. 

REUM.  Votez. Bcltheum.  1 . d'üfdr.  4. 
8.  9.  17.  xy 

RHE 

RHEGIUM,  Recge  , V ille  du 
Roïaume  de  Naples  dans  la  Calabre  > elle 
eft  à-prefent  Archevêché.  La  Ville  cil 
tres-beile  , & il  y a un  très-beau  fie  tres- 
commode  Port  pour  recevoir  les  vaificaux 
<jui  vont  d'Italie  en  Sicile.  Saint  Paul  y 
étant  arrivé  tous  les  Habicans  y accouru, 
rent  pour  le  voir  j fie  ce  grand  Apôtre  pro- 
fitant de  leur  curiofité  fie  de  leur  empref- 
ficment  commença  à les  éclairer  des  lu- 
mières de  l'Evangile  > fie  pour  confirmer 
ce  qu’il  leur  difoic  , il  commanda  à une 
eolomne  de  marbre  qui  étoit  fur  le  Port,  de 
prendre  feu  , ce  quelle  fit  comme  fi  elle 
eût  etc  un  flambeau  de  cire.  Ce  miracle 
les  toucha  fi  fort  qu’ils  fie  convertirent 
incontinent.  L’on  dit  qu’on  voit  encore 
une  partie  de  cette  eolomne  dans  l’Eglile 
de  Rhegequi  pafle  pour  être  la  première 
Eglifede  toute  la  Calabre  ^<T/.x8. 13. 

R H E U M , de  la  race  des  Sacrifica- 
teurs. II  revint  de  Babyldhc  en  Jcrufalcm 
avec  Zorobabcl.  1 1 . d'ufdr.  1 1.  3. 

R H I D A , ou  Rida,  Ville  de  l’A- 
rabie. 

RHINOCEROS  , une  Licorne 
ou  une  forte  de  Bœuf  qui  fc  voit  en  Egyp- 
te , niant  une  corne  feulement  , ou  ïclun 
Pauianias  deux  , une  fort  longue  fie  re- 
courbée, fie  l’autre  au  defliis  de  celle-là 
plus  courte  mais  fort  aigue.  Cet  animal  a 
une  haine  mortelle  contre  les  Elephans, 
avec  Iclqucls  il  le  bat  } fie  avant  que  d'en 
venir  aux  coups  , il  éguilc  la  pointe  delà 
corne  contre  une  pierre  , fie  ne  porte  ja- 
mais les  coups  qu’au  ventre  dcrtiephanc, 
parccqu’il  fait  qu’il  n’y  a que  cet  endroit 
qui  puifle  être  perce.  Il  en  fort  prcfquc 
toujours  victorieux.  Sa  hauteur  fie  là  lon- 
gueur aprochcnt  fort  de  celle  de  l’Elc- 
phant , fi  ce  n’elt  qu'il  a les  jambes  un  peu 
plus  courtes.  Il  a la  peau  fi  dure  qu  a peine 
lin  dard  la  peut  percer. 

Il  y a une  autre  efpcce  de  Licorne  ap- 
pellée  Monocerot  , qui  n’a  qu’une  corne 
fur  le  nez  , à la  différence  du  Rhinocerot 
qui  en  a deux  , comme  je  viens  de  le  dire 
apres  Paulànias.  Il  a le  corps  d’un  Cheval 
fie  la  tête  d*un  Cerf.  C’eft  l’animal  le  plus 
vite,  le  plus  fauvage  fie  le  plus  cruel  qu’on 
puifle  voir.  Il  eft  encore  pourvù  d’une  fi- 
neffe  qu’aucun Chafleur  fi  adroit  fie  habi- 
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le  foit-il  , ne  fauroit  le  prendre  vif  , à 
moins  que  de  lui  prefenter  une  jeune  Fille 
vierge  ouvrant  Ion  /cin.  Dàbord  qu’il 
s’en  aperçoit  il  baifle  là  tête,  le  vient  jet- 
ter  entre  les  bras  de  cette  Fille  , fi*.  s en- 
dort. C’cfl  par  ce  moïen  qu’on  le  prend 
envie.  Nomb.  13.  ax.  , 

RHINOCURA,  Ville  aux  confins 
de  la  Judée  fie  de  l’Egypte  , proche  de  la 
mer. 

RODE,  jeune  Servante  de  Marie 
mere  de  Jean  lurnommé  Marc.  S’erant 
trouvée  dans  laflembléc  qui  Ce  fai/oit 
dans  cette  faintc  maifon  , où  l’on  faifoit 
force  vœux  fie  prières  pour  la  délivrance 
de  faim  Pierre , chargé  de  fers  fie  dccenu 
dans  les  priions  d’Herode  , elle  s’aban- 
donna à une  fi  grande  joie  Iorfquc  le  faine 
Apôtre  vint  heurter  à la  porte,  après  là 
délivrance}  qu’au  lieu  de  lui  ouvrir,  elle 
s’encourut  virement  avertir  ceux  de  la 
mailbn.  Enfin  étant  revenue  à foi  , elle 
lui  alla  ouvrir  fie  le  fit  entrer.  Cette  feinte 
Fille  s’a ppelloit  autrement  Rofe  ou  Rolà- 
lie.  Elle  fut  bannie  de  Jcrufalcm  avec  plu- 
sieurs Chrétiens  apres  la  mort  de  faine  E- 
tienne , fie  Ibuffrit  le  Martire  avec  plu- 
ficurs  autres  dans  Me  de  Sardaigne  , fous 
la  perfecution  de  Trajan  , au  rapport 
d Hclccas  Evêque  d’Ausbourg.  AU.  1 1’, 
*3- 

RHODOCUS,  un  traître  Juif  qui 
faifoit  jàvoir  aux  Syriens  tout  ce  qui  fe 
paflbic  dans  l’armée  de  Judas  Machabcc. 
Il  fut  à la  fin  découvert , fie  puni  comme  il 
Icmcritoit.  1 1.  des  M*ch*b.  13,  Z|. 

R H O D LJ  S , la  Ville  fie  Me  de  Rho- 
des dans  la  mer  Mediterranée  en  l’Archi- 
pel. Elle  a de  circuit  cent  trente  mille 
pas.  Cette  Ville  s'appelait  autrefois  O- 
phiefe  , Aftcric  fie  Etherée.  La  ville  a 
tirclbn  nom  de  Rhodic  qu’Apollon  avoir 
aimée  cpcrdümcnt , fie  qui  fut  par  après 
changée  en  rôle  } ou  bien  parccqu’on  y 
trouva  une  branche  de  rolîer  toute  char- 
gée de  rofes  avant  qu’il  en  fut  la  faifon. 
Elle  a pafle  pour  une  des  plus  belles  villes 
du  monde , fi  l’on  confiderela  commodité 
de  fes  ports , la  largeur  de  fes  rues  , la 
beauté  de  fes  murailles  fie  la  fuperbe  mag- 
nificence de  fes  Palais.  Ses  Habitans 
écoienc  fi  bons  Pilotes  qu’ils  ont  tenu  fore 
long-tems  l’Empire  de  la  mer.  Elle  eft  la 
troifiéme  Ilede  la  merd’Afie  , 8c  ne  cede 
qu  a Lesbos  fie  à Cypre.  Solin  dit  qu’il  ne 
fc  pafle  jamais  jour  dans  l’année  que  le  So- 
leil n’yluilê;  ce  qui  fit  qu’on  dédia  cette 
ville  au  Soleil , fie  au’on  lui  fit  bâtir  un  Co- 
lofle , dont  Chares  fut  l’inventeur  , haut 
de  cent  fie  cinq  pieds  * l’an  80.  de  nôtre 
falut.  Il  y en  a qui  croient  que  ce  fut  à 
PPPp  iij 


1 


f 


RIB 

R I B * 


67  RHO 

l’honneur  de  Jupiccr  , fie  pour  appaifcr  la 
colère  de  cette  Divinité  qui  avoir  failli  à 
abîmer  la  Ville  par  fjs  tremble -terres.  Les 
Sarrafins  fan  669.  de  Jésus-Christ  le 
rendirent  les  maîtres  de  111e  de  Rhodes, 
& abatirent  ce  Coloflc  dont  ils  chargè- 
rent neuf  cents  chameaux.  Elle  leur  fut 
enlevée  depuis  par  les  Chevaliers  de  fiint 
Jean,  l’an  1309.  ou  10.  le  jour  de  l’AlIôtn- 
ption  de  Notre-Dame.  Foulques  de  Vil- 
larct  qui  croit  leur  General  , fut  aufli 
l’auteur  de  cette  entreprife.  Ils  la  gardè- 
rent julques  à l’an  1 5 22.  que  Soliman  I I. 
Empereur  des  Turcs  s’en  empara  avec  une 
armcc  de  2000C0.  hommes  le  jour  de 
Noël , par  la  trahilon  d’un  Chevalier  Por- 
tugais Chancelier  de  l’Ordre  , nommé 
André  d’Amarat,  S c par  la  perfidie  d’un 
Juif  quidonnoic  avis  à l'Ennemi  de  ce  qui 
le  pailoit  dans  la  Ville.  Philippe  de  Vil- 
licrsdc  nie  Adam  fc  fignaladans  ce  fiege, 
étant  toujours  à la  tête  de  tous  les  travaux, 
fie  témoignant  une  intrépidité  de  coeur 
qui  lurpaifoit  fon, grand  âge  , fie  furprit 
Soliman.  Le  brave  fie  incomparable  flic 
Adam  enfortit  enfin  avec  tous  fes  Cheva- 
liers , aprésavoir  reçu  mille  civilitczde 
Soliman  qui  lui  fit  l’honneur  de  l’appcilcr 
Ion  Pere , fie  de  lui  offrir  d’autres  terres  en 
échange  -,  ce  qu’il  rcfufa  générai fcincnt. 
Le  terroir  de  l llc  de  Rhodes  cft  fi  fertile 
fie  fi  abondant  en  toutes  chofcs , quccc 
n’cft  pas  fans  railon  que  la  Fable  a dit , que 
Jupiter  y fai  foie  pleuvoir  de  l’or.  Saint  Paul 
allant  à Jcrufalcm  pafla  par  Cos , le  lende- 
main à Rhodes  fie  de  là  à Patarc,  l’an  16. 
delà  mort  de  Jesus-Christ  , fielc3.dc 
l’Empire  de  Néron.  Les  Khodiens  ont 
été  appeliez  autrefois  Coloffiens  du  nom 
de  leur  ColoiTe  , ce  qui  a fait  croire  à Sui- 
das, Glycas,  Zonaiasfie  Eullathius,  que 
c’cll  à eux  à qui  faim  Paul  écrit  fous  le 
nom  de  Coiufliens.  Ml.  1 1 . Cetrc  lie 
fut  bâtie  740*  ans  avant  la  venue  de 
Jesus-Chr  1 st  par  Phonoroc  Roi  des  Ar- 
giens.  En  1 3 10. clic  fut  afiiegee  par  Otho- 
nian  Roi  des  Turcs  : Aime  I V.  Comte  de 
Savoie  alla  à fon  fccours,  la  lâuva.  Pour 
eternifer  fa  mémoire  , au  lieu  des  Aigles 
qui  étoient  lcr  Armes  de  fes  PrcdccclTcurs, 
il  prit  la  Croix  d’argent  en  champ  de 
gueule  de  la  Religion  de  Rhode  fie  ces 
quatre  lettres  F.  E.  R.  T.  que  l’on  dit  lig- 
nifier, Fortitado  c)ut  Rhodam  tenait.  Ce 
ri'cft  pas  ici  le  lieu  de  raporccr  les  autres 
fen-  qu’on  leur  donne. 

R H O S , c’eft  le  rocher  de  Rcmmon 
prés  de  Gabaa , en  la  Tribu  de  Benja- 
min. 


R I B A I , Pere  d’Irai  de  la  Tribu  de 
Benjamin  , fie  natif  de  la  ville  deGalaad. 
1 1.  des  Rois  23. 19. 

R I N N A , Fils  de  HanadelaTribu 
de  Simeon.  1 . des  Parai.  4.  »o. 

R I P H A T , fécond  fils  de  Gomer  fie 
petit  fils  de  Japhct.  11  donna  Ion  nom  aux 
Riphatécns  , qui  font  à prefcnc  les  Pa- 
phlagoniens.  Ce ».  1 o. 3.  Jofeph l.i.é. 

R O A 


R O A G A , Fils  de  Somer  de  la  Tribu 
<l’Afcr.  1.  des  Parai . 7. 34. 

R O B O A M , Fils  fie  Succeflotir  de 

Salomon.  11  naquit  fan  du  monde  3019.  -A*«mïe* 
s 'I  ï r fuï-CfcuA 

commença  A régner  apres  la  mort  de  fon  lc>jt. 

Pere  l’an  3060.  âgé  de  quarante  un  an, 
gouverna  fon  Roiaume  environ  dix-fêpt 
ans  , au  bout  defqucls  la  mort  l’enleva  du 
Trône  fie  du  monde. 

Ce  Prince  auroit  été  le  plus  heureux 
de  tous  , s’il  n’eut  pas  écouté  fiefuivi  les 
avis  impétueux  des  jeunes  hommes  de  fôn 
âge.  En  effet  étant  venu  à Sichcm  pour 
fe  faire  rcconnoîcre  de  tous  fes  Sujets  , il 
fut  prié  de  les  vouloir  un  peu  foula^er  de 
tant  de  tributs  fie  d’impôts  exccflifs  dont 
Salomon  les  avoit  chargez  , avec  promeflc 
qu’ils  lui  faifôifnc  de  lui  conferver  une  fi- 
delité inviolable.  Roboam  en  voulut  con- 
fûlccr  les  anciens  de  fa  Cour  qui  tous  fu- 
rent d’avis  de  donner  quelque  fatisfaélion  # 
à ce  peuple.  Il  s’addrefla  enfuitc  aux  jeu- 
nes Confcillers  , qui  pour  flater  fi  fierté,  . , 

lui  perfuaderent  tout  le  contraire  des  an-  \ 
cicns  ; lui  difant  fie  que  bien  loin  de  les 
décharger , il  faloit  redoubler  les  impôts  * 
fie  que  u Salomon  les  avoit  feulement  ba- 
ttis de  verges  , il  faloit  les  déchirer  avec 
des  ongles  de  fer  fie  des  Scorpions.  Ce  Roi 
entra  avec  plaifir  dans  ce  confeil  violent, 
mais  il  lui  coûta  la  fcparacion  fie  la  perte 
de  la  moitié  de  fon  Roïaumcjcar  dixTribus 
aianc  fia  les  tiranniques  refolutions  de  Ro- 
boam  fc  fcparcrentde  fbn  obeïfTancc,fie  élu. 
rcnc  Jéroboam  pour  leur  Roi.lls  en  vinrent 
meme  jufques  à jetter  des  pierres  contrcRo. 
boam  , qui  eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver 
dans  Jcrufalcm  , fuivi  des  Tribus  de  Juda 
fie  de  Benjamin  , qui  lui  furent  toujours 
fidèles. 

Roboam  outré  au  dernier  point  de  la 
rébellion  de  fes  Sujets,  ne  penfa  plus  qu  a 
lesfaire  rentrer  dans  leur  devoir  par  la  for- 
ce. Il  mit  fur  pied  une  armée  de  cent  fie 
quatre  vincs  mille  hommes  -,  fie  comme  il 
étoit  fur  le  point  de  commencer  la  guerre. 

Dieu  lui  envoïa  un  Prophète  nommé  Sc- 
mcias,  que  l’Ecriture  appelle  Homme  de 

Dieu 


R O G 


R O H 


Dieu , qui  lui  ordonna  de  s?cn  retourner  & R O H O B , Ville  de  la  Tribu  d*Afer, 
de  mettre  les  armes  bas , pareeque  les  dix  donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Ger- 
Tribus  n a voient  rien  fait  que  fuivre  les  ion.  fofoe'19. 

ordres  de  Dieu  , ainfi  qu'il avoit  etc  pre-  R O H O B I A,  premier  fils  d’Eliefer 
dit  par  Ahias  le  Silonite , en  punition  des  fils  de  Moïfe.  1.  des  tarai.  13.17. 
idolâtries  6c  des  crimes  de  ion  pere  Salo-  R O H O B O T , Fleuve  de  l'Idumée. 
mon.  Ce  Prince  ne  profita  point  de  ce  Poicz  Hcfac.  Genef.  36;  37. 
châtiment;  au  contraire  , il  devine  lâche,  R O M A , Concubine  de  Nachor  me-  • 
efféminé  ôc  plus  impie  même  que  n’avoit  re  de  Tabée»  de  Gaham  , de  Nahas  Ôc  de 
été  Salomon  : de  manière  que  Dieu  irrite  Maacha.  Genef  n.  24. 
de  tant  de  méchancctez  lui  envoïa  Sefae  Roma,  autrefois  la  capitale  du  Mon- 
Roi  d’Egypte  qui  entra  dans  Jerufalcm  , la  de  ou  de  l’Empire  Romain,  ôc  û-prcfcnc 

pilla  avec  tous  lestrclors  du  Temple  & du  de  l’Eglife  Catholique.  Elle  fut  bâtie  l’an 

Palais  Roïal  . ÔC  s’en  retourna  dans  Ion  pais  du  monde  3301.  par  deux  frétés  Remus  ôc  Avant 

chargé  des  plus  riches  dépouilles.  Robo-  Romulus.  Cette  Ville  commençai  rcce-  7S0‘ 
ara  vécut  encore  douze  ans,  ôc  mourut  £-  voir  les  lumières  de  l’Evangile  la  treihéme 

gé  de  cinquante-huit  , l’an  du  monde  année  après  l’Afcenfion  du  Sauveur,  qui 
30  j6.  enaïant  régné  dix-fept.  Son  fils  A-  étoit  la  troifiémede  l’Empire  de  Claudius, 
bia , qu’il  avoit  eu  de  Maacha  fille  de  dU-  que  lâint  Pierre  y tranfporta  Ibn  Siège  le 
rieldela  villedc  Gabaa,  lui  fucceda.  Ce  dix-huitiéme  de  Janvier  , aïant  laifle 
Prince  avoit  eu  dix-huit  femmes  legiti-  Evodius  Ibn  fucccfleur  à celui  d’Antio- 
mes  Ôc  foixantc  concubines  , dcfquellcs  il  chc.  Les  Romains  ont  toûjours  été  tres- 
cutvint-huit  fils  & foixante  filles.  II/.  des  conftansôc  fermes  dans  la  Foi  de  Jesus- 
Roù  15. 1.  1 1.  des  Parai.  13. 1.  Christ  » maigre  toutes  les  pcrfccutions 

ROGEL,  Fontaine  aflez  prés  de  Je-  qu’on  leur  a fufeitées  > ôc  il  cft  feurque 
rufalem  , 6c  voifinc  de  la  pierre  de  Johe-  tant  5c  de  fi  grands  fuppliccs  que  la  cru- 
Icth  , au  pied  de  la  montagne  de  Sion  du  auté  des  Tirans  a pu  inventer  , nom  ja- 
côté  du  Septentrion.  Elle  cft  profonde  de  mais  pû  ébranler  leur  confiance  ni  altérer 
trente  pieds  , qui  font  autant  de  degrez  leur  foi. 

pour  y defeendre  , dont  les  feize  premiers  II  y a une  lettre  addreflante  aux  Ro- 

lônt  d’une  très- belle  pierre  , 6c  les  autres  mains  parmi  cellcsdc  faint  Paul.  Elle  y cft 

quatorze  font  piquez  dans  le  roc.  Cette  la  première  en  ordre  , non  qu’elle  ait  étc 

Fontaine  fcrvoit  pour  arrofer  les  jardins  écrite  avant  les  autres,  mais  à rai fon  de  la 

dcsRoisde  Juda.  Jonathas  6c  Achimaus  dignité  de  la  Ville  5c de  fon Eglife.  Elle 
très -fidèles  ferviteurs  de  David  s’y  ca-  fut  écriteau  porc  de  Cenchrée  Iavint-fi-v 
chcrent  pour  attendre  les  nouvelles  que  xiéme  année  de  la  mort  de  Jesus-Chrit, 
leuraporteroitChtifai  Arachite  , quand  qui  étoit  la  troiliémc  de  Néron,  6c  il  la 
il  rcnvcrfaleconfeil  d’Architopheldansla  leur  envoïa  par  Phebé.  Elle  contient  fei- 
revoltc  d’Abfalon  contre  fon  Pere.  Ado-  zeChapitres.  Dans  les  cinq  premiers  il 
nias  fit  un  tres-eelebre  Sacrifice  aflez  prés  rabat  l’orgueil  des  Juifs  6c  des  Gentils , 6c 
delà  fontaine  de  Rogel , quand  il  Ce  vou-  leur  fait  ce  jufte  reproche  , que  les  uns  6c 
lut  faire  proclamer  Roi.  Nehemie  appel-  les  autres  ont  violé  leurs  Loix  j les  Juifs 
le  cette  fontaine  la  fontaine  du  Dragon,  ccliesde  Moïfe , ôc  les  Gentils  celles  de  la 

& tngrejfus  fum  per  portai»  vadis  nocle  & nature  , qu’ils  ont  tous  péché  * 6c  que  par 


Tribu  de  Gad.  / /.  des  Rois  17. 17.  Elle  cft  des  œuvres  de  la  Loi  de  Moyfe  ni  de  la  na- 
illuftrc  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  nai  flan-  turc,  mais  feulement  de  la  Foi  5c  delà 
ce  de  Bcrccllai.  grâce  de  Jesus*Christ.  Les  fixiéme  ôc 

ROGOMMELE’E.de  la  capti-  fcpticme  Chapitres  font  une  touchante  ôc 
vieé  dcBabylonc  , Capitaine  dans  les  ar-  patetique  inftruélion  aux  Fidcles , delà 
mées  de  Darius.  Il  fut  envoie  par  ceux  de  manière  qu’ils  doivent  marcher  dans  cet- 
fa  nation  à lcrulàlem  pour  confultcr  les  tejufticc  que  Jésus  Christ  leur  a ac- 
Pretres  5c  le  Prophète  Zacharie,  fi  le  quifc,^c  refifteraux  vices  6c  à lacupidi- 
pcuple  devoit  faire  un  jeûne  lors  du  réca-  té.  Dans  le  huitième , il  fait  un  dénom- 
bliflcmentdu  Temple  , comme  il  avoit  brement  des  fruits  qu’ils  peuvent  recueil, 
fait  quand  les  Caldécns  le  brûlèrent.  Z a-  lir  de  la  foi  5c  delà  jufticedu  Sauveur. 
charte  7. 1.  Dans  les  neuvième , dixiéme  5c  onzième, 

R O H A I S.  Votez.  Edefle.  il  montre  comme  les  luifs  Ce  font  rendus 

R O H O B , Pere  d’Adarefer  Roi  de  indignes  de  leur  vocation  , que  Dieu  les 


Soba.  11.  des  Rois  8.  3.  ix. 


à 
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a rejettes  . 6c  a appelle  & choifi  les  Gen- 
tils  à leur  place  * que  ceux-ci  ont  crû  & le 
font  fournis  torique  les  Juifs  ont  reüfté  ôc  fc 
font  oppofcz  à la  prédication.  Les  autres 
fui  vans  font  dcscnfcigncmcnsà  bien  vivre 
à régler  leurs  mœurs  6c  à pratiquer  les  ver- 
tus Chrétiennes.  La  plupart  des  Pères  6c 
des  Interprètes  eftimentquc  cette  Epître 
a etc  écrite  en  Grec  > on  ne  fait  pas  le  Tra- 
ducteur qui  l’envoya  aux  Romains  tour- 
née en  Latin.  Saîmcron  croit  quelle  fut 
écrite  en  Latin  , 6c  que  le  Grec  u’en  cft 
qu’une  tradition. 

ROME  LIA  , Perc  de  Phaccc  Roi 
d’Ifracl.  IV.  des  Roù  15.  ty 

ROMEMTH1EZER,  Lévite  6c 
Chantre,  i.  des  PakaI.  2 j.  31. 

ROS,  Fils  de  Benjamin. 

R O X A N E , Fille  du  grand  Hcrode 
& de  Phèdre  la  huitième  femme.  Jojefh, 
/.  17.  r/7.1,  des  Ant. 

R U B 

RUBEN  , Fils  aîné  de  Jacob  6c  de 
Lia  y vint  au  morde  l’an  *183.  le  dixiéme 
mois  après  leur  mariage.  Le  crime  qu’il 
commit  avec  Bala  fervante  de  Rachcl  6c 
concubine  de  fon  Pcrc  , lui  fit  perdre  le 
droit  d ai  ne  ITe  6c  la  Royauté  qui  futtranf- 
ferée  à Juda.  11  fut  caufc  que  fes  frères  ne 
fe  foiiillcrcnc  pas  du  meurtre  dejofcphj  il 
fit  tant  qu’ils  l'épargnèrent , 6c  même  fon 
deflein  étoic  , en  leur  perfuadant  de  le 
dcfccndrc  d*ns  un  puits  qui  étoit  (put  au- 
près , de  venir  le  retirer  la  nuit  , 6c  de  le 
rendre  A Ibn  perc.  11  ne  fût  jamais  qu’on 
l’eût  vendu  aux  marchans  Ifmaclites  , ce 
qui  le  rendoit  inconfolable  , ne  pouvant 
s’imaginer  ce  qu’il  croit  devenu  , 6c  cro- 
yant qu’ils  l’avoient  fait  mourir,  lldef- 
ccodit  en  Egypte  avec  fon  perc  6c  fes  qua- 
tre fils  Hcnoch , Phallu,  Hefron  6c  Char- 
mi , l’an  du  monde  232*1.  âgédènviron 
quarnnre-fix  ansoùilen  vécut  encore  fcp- 
tantc  huit  , 6c  en  tout  cent  vint-quatre. 
Il  mourut  en  2407.  Sa  Tribu  lortit  de  l’E- 
gypte , au  nombre  de  quarante  fix  mille 
6c  cinq  cens  combatans  , fous  la  conduite' 
d’Eliczcr  fils  de  Scdcür.  Elle  occupa  le 
Royaume  des  Amorrheens  , 6c  une  partie 
de  celui  des  Moabites  aux  ci  nfins  de  l’A- 
rabie , audclà  du  Jourdain.  Lesarmesde 
cette  Tribu  font  de  gueule , à l’homme  au 
naturel , appuyé  fur  une  pertuifâne.  Ge- 
ii. 39*  3 .Nomb.  1.5.29. 

R U F U S , Fils  de  Simon  de  Cirene  6c 
frere  d’Alexandre  , cft  rais  le  2 6.  au  nom- 
bre des  Dilciples  de ]y sus -Christ.  11  foc 
Evêque  deThcbcs,  Se  martirile  le  a9.N0- 
▼emhrc.  Matc.  15.21. 

^ 1!  y en  eut  un  autre  fon  chéri  6c  eftime 


RUF 

de  faine  Paul  , dont  il  cft  fait  mention 
dans  la  lettre  que  cet  Apôtre  écrit  aux 
Romains.  SAlutAte  Ruffum  elctfum  in  Domi- 
ne. Il  fut  fait  Evêque  de  Philippes  en 
Macédoine , où  il  fut  mis  à mort  pour  l’a- 
mour de  Jésus -Christ  le  18.  Décembre. 
Rom.  16.  1 3.  Mmrtjr.  Rem. 

R U F F U S.  Votez.  A nnius. 

R u f fus.  Voter.  Ballus. 

R U M A , Ville  en  la  partie  Septentrio- 
nale delà  Tribu  de  Zabulon.  Iofeph , A3. 
eh.16. 

Il  y en  a une  autre  dans  la  Tribu  de 
Juda. 

La  troificme  cft  dans  la  Tribu  d’E- 
phraim  , proche  de  Bcthel. 

RUTH,  de  la  ville  de  Petra  , que 
les  Hebreux  nomment  Selhi 1 , les  Grecs  6c 
les  Latins  Petrn  j ÔC  les  Turcs  Mecque , cé- 
lébré 6c  fameufe  pour  le  Sepulchre  de  leur 
faux  Prophète  Mahomet  au  Royaume  de 
Moab.  Elle  époulâ  l’an  du  monde  2748. 
Chelion  fils  d’EIimelcch  6c  de  Noemi , de 
la  ville  de  Bethléem  , en  la  Tribu  de  Juda, 
qui  s’étoient  retirez  à Petra  ou  à la  Mec- 
que > pour  éviter  la  famine  qui  étoit  ex- 
trême dans  la  Judée.  C ctoit  dutemsde 
Barach  6c  de  Debora  , fclon  Toftat  6e 
Tornicl  , Délira  , Genebrard  6c  les  Ra- 
bin* que  Serarius  rapporte.  Cette  hiftoi- 
rc  arriva  long-tcms  après , qui  fut  l’an  du 
monde  2800.  du  tems  d’Abimelech  bâ- 
tard de  Gedeon , qui  avoir  ufurpe  la  Judi- 
cature.  S’il  en  faut  croire  Jofeph , nous 
dirons  quelle  arriva  dans  le  tems  du  Pon- 
tificat 6c  de  la  Judicature  d’Heli , apres  la 
mort  de  Samfon.  Quoi  qu’il  en  foie , Ruth 
demeura  dix  ans  avec  fon  mari  lins  en  a- 
voirdes  enfans  i à la  fin  defquels  Maha- 
lon  fils  d’Orpha  6c  Chelion  le  lien  étant 
morts  . Noemi  s’en  voulut  retourner  feule 
dans  fà  patrie  , 6c  prit  congé  de  fes  belles 
filles.  Ruth  ne  voulut  jamais  confcnrir  à 
cette  feparation  : elle  pria  (a  belle  mere  de 
fouffrir quelle  eût  l’honneur  de  fa  com- 
pagnie , lui procefta  quelle  ne  l’aban- 
donneroie  point.  On  ne  vit  jamais  concc- 
ftation  ni  plus  honnête  ni  plus  opiniâtrée. 
Enfin  il  fallût  que  Noemi  cédât , 6c  qu  el- 
le permît  à Ruth  de  l’acompagncr  , 6c  fui- 
vre  infcparablemcnt  dans  fon  retour. 
Noemi  étant  arrivée  à Bethléem , Ruth 
lui  rendit  de  très-grands  fervices  , elle 
travailloic  continuellement  pour  avoir  de- 
quoi  nourrir  fa  belle  merci  6c  comme  en 
un  tcrifs  de  moi  lion  , Ruth  partoit  de 
grand  matin  pour  aller  glaner  quelques  c- 
pics  pour  pouvoir  vivre  i elle  alla  chez 
un  parent  de  feu  Ion  mari , appelle  Booz 
oui  on  moiflonnoit  les  orges.  Elle  y fut  fi 
bien  reçue,  en  confideration  des  grands 
fa  vices 
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ferviccsque  Ruth  avoit  rendus  A fâ  belle 
mere,  qu’il  commanda  à lcsmoiflonncurs 
Ôc  A celui  qui  en  avoir  l’intendance  , de 
ne  la  point  empêcher  de  glaner  , & de 
iaiiïcr  à deflein  tomber  des  poignées  d c- 
pics  de  leurs  mains  , afin  quelle  n’eût 
point  de  honte  de  les  ramafTcr.  Il  eut  mê- 
me cette  honnêteté  que  de  l’inviter  à ve- 
nir boire  avec  fes  filles  , A lè  mettre  A fa 
table ôc A moi flbnncr avec  Tes  gens , lalTu- 
rant,  que  tout  le  bled  qu’elle  pourrait  cou- 
per , (croit  pour  elle  , ce  qu  elle  fit , & le 
fbir  étant  venu  elle  bâtit  fon  orge  , en 
trouva  apres  1 avoir  nctoïé  un  Ephi  qui 
font  trois boiflfeaux  , quelle  porta  à fa  mè- 
re avec  une  partie  du  goûter  que  Booz  lui 
avoit  donné  , Ôc  quelle  lui  avoit  gardé  à 
H^lTcin.  Elle  continua  donc  de  la  forte 
d aller  dans  les  terres  de  Booz  , non  feule- 
ment pendant  les  moiflous  des  orges  mais 
aufii  de  fromertt. 

Ce  ne  fut  pas  en  cela  fcul  que  Ruth  re- 
^ûtdcs  témoignages  d’amitie  de  fon  pa- 
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rent  , Booz  lui  fit  encore  l’honneur  de 
lepoufcr  § ôc  leur  mariage  fut  fi  heureux 
qu’il  en  fbrtit  au  bout  d’un  an  un  fils  nom- 
mé Obed  qui  fut  pcrc  de  Jcflc , ôc  Jcfle  le 
fut  de  David.  Nous  avons  l’hiftoiredc 
Ruth  en  Hébreu  , Grec,  Ôc  Latin , di- 
vifeeen  quatre  chapitres,  que  Samuel  e- 
cri  vit , félon  le  fentiment  des  anciens  Ra- 
bin* , de  laine  Ifidorc  , de  Toftat , d’Eu- 
‘gubin  , d’Arias , de  Genebrard  ôc  de  Six- 
te Sienois,  afin  d’informer  ôc  éclaircir  la 
pofterité  fur  la  Gcrtcalogie  de  David  qu’il 
avoit  facré  Roi  de  Juda.  ôc  fur  celle  de  Je- 
sus-Chkist  qui  devoit  fbrtir  de  la  famille 
de  David.  En  effet  Judas  fils  de  Jacob  fut 
pcrc  de  Phares  , Phares  d’Efron  , Efron 
d’Aram  , Aram  d’Aminadab  , Atninadab 
deNahallbn,  Nahalfonde  Salmon , SaU 
mon  de  Booz  , Booz  d’Obed  , Obcd  d’I- 
fâi  ou  JelTe  , ôc  lfai  de  David.  Votez  cette 
fàcréc  fuite  dans  faim  Mathieu  , chapi- 
tre i . Ruth  , Ôcc. 
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A A B,  grande  4:  vafte  Cam- 
pagne au  milieu  de  la  Tribu 
deZabulon. 

S A A L , Fils  de  Banni, 
qnita  fa  femme  après  fon  re- 
tour de  Babylone  , parcequ'elle  éroic  é- 
trangere.  i,  i'tfir.  10. 

SAANAMIM,  Ville  de  la  Tribu 


deNepbtali.  15-31. 

S A A P H , Fils  de  Johadai.  1.  iis  T*. 
r*i.  z.  47. 

S A AR  AI,  Ville  de  la  Tribu  de  Ju- 
da. 1.  des  Tarai.  4.  31. 

S A B A , premier  fils  dé  Chus.  Il  bâ- 
tit ôc  donna  fon  nom  à la  ville  de  Sabé  ca- 
pitale de  l’Arabic-hcurcufe  , dont  plu- 
ficurs  font  Reine  cette  grande  ôc  illuftre 
Dame  qui  touchée  de  curiofité  , vint  A 
Jerufalem  , pour  avoir  la  fatisfa&ion  de 
voir  Salomon  , ôc  d’entendre  les  oracles 
de  fa  SagcfTe.  D’autres  cftiment  qu’dlc 
fut  Reine  de  Saba  capitale  de  l'Ethiopie, 
qui  fut  bâtie  par  Soba  premier  fils  de  Rc- 
gma  fils  de  Chus.  Celle-ci  s’appelle  Me- 
roé  , dans  la  région  des  Abyflins , ou  du 
Pretc-Jean  , ôc  s’écrit  par  un  » Sein  , au 
lieu  que  l’autre  qui  cft  clans  l’Arabie- heu- 
reufe  sccrit  par  un  o Samech,  Cenef.  10.  7# 
1 il.  des  Rou , 10.  it 


Saba,  Fils  de  Jcclan  chef  des  Sa- 
beens , qui  lont  dans  les  Indes  ou  dans  l’E- 
thiopie. Genef,  10.16  I.  des  Parai . i.  x8. 

Saba,  Ville  de  la  Tribu  de  Ncph- 
tali. 

Saba,  Ville  en  1’  Arabie -deferte. 
SABACTANI,  les  habicans  de 
Saba. 

Sabàctani  ,ou  Zabactani  , 
qui  veut  dire  , Vont  m'avez  abandonne';  Ce 
mot  cft  proprement  Hcbreu  , qui  vient 
du  verbe  ou  de  la  racine  Hazab  , qui  fig- 
nificdélaiflcr  Ôc  abandonner.  Il  eftàla 
féconde  perfonne  mafeulinedu  verbe  Kal , 
Hazab  , Habeta  , dere/rqat/li , ni  cft  l’af- 
fixe  l’ajointou  le  cas  qui  veut  dire  moi, 
Jésus  Christ  étant  fur  le  point  de  rendre 
fon  amc  entre  les  mains  de  fon  Pere  fur  la 
neuvième  heure,  jettaun  grand  cri , en 
difàüt , Eli  y Eli  lamma  fabaftans  ? c’eft  A 
dire  , Mon  Dieu  , mon  Dieu  pourquoi 
m’avez  vous  délaifle  ? Ce  fut  une  plainte 
bien  jufte  ÔC  pleine  d’amour  que  Nôtre 
Sauveur  étant  attaché  A la  Croix  fit  A foq 
Pcrc:  comme  s’il  lui  eût  dit  , d’où  vient 
que  vous  qui  êtes  mon  pere  , m’abandon- 
niez A la  fureur  de  ces  Scélérats , ôc  A tout 
ce  qu’une  mort  ignominieufea  de  dur  ÔC 
d’amer , fans  qu’il  femblc  que  vous  pcnficz 
non  feulement  à me  délivrer  , mais  encore 
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à me  donner  la  moindre  confobtion  , bien 
que  je  lois  ce  fils  qui  fait  dans  le  tems  8c 
dans  l’Eternité  le  fu  jet  de  vos  chères  8c  de- 
licieulcs  complaifanccs  ? C’eft  l’abandon 
donc  fe  plaint  Jesus-Chr  ist,  fit  que  Da- 
vid par  un  cfprit  prophétique  av'oic  expri- 
mé avant  lui  dans  le  P Ica  urne  xi.  où  il  é- 
tale  tous  les  reproches  fie  toutes  les  injures 
dont  les  Juifs  l’avoienc  accablé. 

Il  ne  manquoit  plus  a cette  noire  fie- 
horrible  peinture,  que  trace  le  Prophète 
des  outrages  faits  au  Sauveur,  que  d’y  a- 
joûter  le  blafphême  que  l’impie  Calvin  a 
ofé  proférer  contre  cette  berce  8c  divine 
Majefté  , foutenant  que  Jésus-Christ 
n’avoit  prononcé  ces  .paroles  qu’avec  un 
ton  de  defefperé  , & d une  pcrlonné  telle- 
ment irfimolcc  au  courroux  de  Dieu  , 
quelle avoit  perdu  fa  grâce  , fie  commcn- 
çoit  à endurer  les  tourmens  de  l’Enfer. 
Auffi  cet  Hérétique  ne  craint  pas  de  dire 
que  nôtre  divin  Maître  avala  le  calice  des 
Damnez  fie  fouffrit  leurs  peines  depuis 
qu'il  fua  fang  fie  eau  dans  le  jardin  de 
Gcthfomani  juf 'qu’au  dernier  foufle  de  fa 
vie  ,qu  il  exhala  fur  la  Croix.  Peut -on 
mettre  en  avant  des  blafphcmcs  plus  hor- 
ribles que  de  dire , comme  avance  ce  fup- 
poc  de  Satan  , que  le  fils  de  Dieu  ait  craint 
d’être  damné  , qu’il  ait  été  prive  de  la  grâ- 
ce & plongé  dans  les  peines  de  l’Enfer? 
Cet  impie  devoir  faire  reflexion  qu’en 
cette  rencontre  la  feule  humanité  fe  plaine 
de  ce  que  la  divinité  a fit  (pendu  fes  fonfi- 
blcs  confobtions , Se  que  celle-ci  l’a  laif- 
fce  i die  feule  8c  A la  merci  de  fes  enne- 
mis : que  ces  plaintes  ne  font  point  celles 
d’un  defefperé  , mais  pftitôt  d’une  per- 
fonne  ou  d’un  fils  qui  reprefente  à fon  père 
les  cxccflives  douleurs  qu’il  endure  , Se  le 
defir  qu’il  a d’en  être  bien  tôt  délivré.  Il 
fcmble  même  qu’il  voudroit  favoir  la  cau- 
fe  de  fon  fupplicc , puifqu’il  n’avoit  jamais 
donné  fujet  à Ion  pere  de  le  traiter  avec 
tant  de  dureté  , ni  de  permettre  que  fes 
ennemis  exerçaient  tant  de  cruautczlur 
/à  divine  Perfonne. 

Si  jEsus-CnriSTa  parlé  de  la  forte  , ce 
n’a  été  que  pour  prévenir  les  blafphêmes 
de  certains  Hérétiques  fie  de  Mahomet, 
qui  ont  eu  le  front  de  foutenir  qu’il  n’avoic 
rien  fouffert , que  fon  corps  étoit  un  corps 
fantaftique  , & que  s’étant  tiré  d’affaires 
par  des  preftiges , on  avoit  crucifie  réelle- 
ment un  autre  homme  en  fa  place.  Mais 
ces  paroles  marquent  avec  évidence  que 
c’eft  lui  qui  a fouffert  véritablement  en 
fon  corps  , Se  que  pour  être  le  fils  de  Dieu 
il  n’a  pas  voulu  lailTcr  de  porter  & fentir 
for  foi-même  tous  les  tourmens  que  les 
hommes  s’étoient  attirez  par  leurs  cxcez. 
■Math,  17.4 6»  Mare.  ij.  34,  * 


SABÆI,  les  Sabéens  ou  1 es  habi- 
tans  de  Saba. 

S A B A I M , Füs  d’Amon.  x.  d'Efdr , 
7*  59* 

S A B A M A , Ville  en  la  partie  Oc- 
cidentale de  la  Tribu  de  Ruben  , dans  le 
Roïaume  des  Moabites.  fofud 13.19. 

S A B A N , Ville  de  la  même  Trilxi. 
Nemb.yi.  3. 

SABANIA  « un  des  Princes  de? 
Juifs,  1.  d'Efdr.  9.  4. 

S A B A O T H , mot  Hebreu  qui  vient 
de  la  racine  Tfavah  , qui  fignifie  faire  la 
guerre  , combatre  & lever  une  armée.  Tfe - 
vaoth  cft  au  pluriel. 

S A B A R I M , limite  de  la  Terre- 
Sainte  au  Septentrion  , de  b Tribu  de 
Nephtali.  fojuJ,  7.5. 

S A B A T H , ce  mot  cft  Hebreu , fie 
vient  de  celui  de  Sthebet  ou  Schcvct  qui  fi- 
gnifie verge  , bâton  , Sceptre  , Domaine^ 
Roiaume  , fie  encore  le  mois  de  Janvier  qui 
cft  l’onzième  mois  des  Hebreux.  Zashar . 

I. 7.  i.des  Machab.  16.  14. 

S A B A T H A,  troifième  filsde  Chas, 
Il  peupla  cette  partie  de  l’Arabic-hcurcufe 
qui  eft  la  meilleure  8c  la  plus  fertile  de 
cette  Province  , 5c  dont  la  ville  Métropo- 
litaine félon  Ptoloméc  s’appelle  Saubatha * 
Ses  peuples  s’appellent  Sabathéens  ou  Sa- 
bathemens.  Gen.  10.7. 

SABATHACA  , cinquième  fils 
de  Chus.  lia  peuplé  cette  partie  de  l’Ara- 
bic-hcureufcqui  confine  l’Ethiopie.  Ses 
peuples  s’appellent  au/fi  Sabathéens  ou  Sa- 
batheniens.  Ce».  10.7. 

SABATHAI,  Lévite,  x.  d'Efdr . 

I I.  ifo 

S A B A T U M , mot  Hebreu  qui  veut 
dire  fin  , defiftement,  repos  5c  fontaine.  Il 
vient  de  la  racine  Schabatb  qui  fignifie 
ccftcr  , (ailler  fie  fo  repofer.  Dieu  aïane 
travaillé  à b création  du  Monde  durant  fix 
jours , mit  fin  à toutes  fos  œuvres  j fie  l’E- 
criture fe  fort  du  mot  Requievit , Il  fe  rc- 
poia  il  ne  fie  plus  rien  de  nouveau  pour 
l'eflcnticldu  monde  puifqu’il  avoit  appli- 
qué la  dernière  main  à fes  Créatures.  Dieu 
commanda  enfuite  au  peuple  Juif  de  fêter 
fie  célébrer  ce  jour-lA  comme  un  jour  qu’il 
vouloir  lui  être  entièrement  conhcré.  Il 
commcnçoir  le  Vendredi  à Soleil  cou- 
chant , fie  finilfoit  le  Samedi  à pareille 
heure.  Mémento  ut  diem  S abat  1 fanttificest 
Sabatifes  Sabatum  Domini  , 

5 AB  ATI  QU E.  Jofeph  écrit  qu’il 
y a dans  la  Syrie  uné  rivière  la  plus  mira- 
culeufo  du  monde , fie  qui  a arreté  les  yeux 
des  plus  grands  hommes.  Titc  après  b 
deftruftion  de  Jerufalem  voulue  favoir  fi 
ce  qu’on  en  difoic  étoit  véritable.  Cetoe 
rivière 
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rivière  , félon  les  exemplaires  Grecs  & la 
tiaduûiou  de  Monficur  Arnaud  d’Andil- 
ly  , coule  durant  fix  jours  de  lalcmainc, 
6c  fe  repolê  le  feptiéme  qui  cfl  le  jour  du 
Sabac c’cfl-à-dirc  quelle  tarit  le  vendre- 
di au  foir , Iorlquc  les  Juifs  ccflcnt  de  tra- 
vailler, pour  ne  couler  que  le  lendemain 
à pareille  heure.  Neanmoins  la  tradu- 
ction Latine  de  Sigilinond  Gelomus  de 
l imprelTion  de  1548.  Icmble  vouloir  dire 
quelle  ne  coule  que  le  làmcdi,  6c  quelle 
celTelcs  fix  jours  qui  le  precedent.  Voici 
. comme  parle  ce  Tradu&cur  : Pr inceps  ve- 
r'o  Titus  , &c.  Conjptcit  autem  1 n ittnere  fin- 
vium  cogmtione  dignijfimanr.  Is finit  medim 
inter  Areas  cr  Ruphanejs  Agrtpet  regm  civi~ 
testes  } habet  es  ut  cm  quoddam  peeuhare  mi- 
raculum  : nnmeum  fie  quando finit  plurimu 
ne  que  mentit  fegms  , tamen  tnterpofitts  J ex 
diebus  à fontibus  déficient  ficcum  exbibet  lo- 
tum  videre, . Detnde  quali  nulli  muraticne 
faflÂ  fepttmo  die  fimilis  exoritur , ai  que  hune 
crdtnem  fiemper  eum  obfervare  pro  certo  corn- 
pertum  efi  j unde  etiam  S abat  te  us  Appel! ai  tu 
< fi  y & à facro  Judxorum  fepttmo  die  fie  de - 
tiomwMtus . Le  fieur  Antoine  de  la  Faye  a 
traduit  ainfi  ces  mots  Latins*  Titc  fcjour- 
na  quelque  tems  à Beryte...  En  fon  che- 
min il  contempla  la  nature  d’une  rivicre 
digne  d être  connue  fie  admirée  de  tous. 
Elle  coule  entre  Arccc  ôc  Raphance  villes 
du  Roïaume  d’Agrippa  , 6 c a cela  de  par- 
ticulier 6c  de  merveilleux , qu’écanc  des 
là  fourcc  abondante  en  eau  6c  nullement 
dormante  en  fon  cours , elle  ne  laifle  pas 
de  tarir  durant  fix  jours  , cnfortc  qu’on 
peut  voir  fon  lit  tout  a lêc  > 6c  puis  par  u- 
ne  furprenante  révolution  elle  rend  les 
eaux  au  lepticmc  jour  tout  comme  aupara- 
vant. Elle  garde  exaélement  ce  change- 
ment de  cours  6c  de  repos  , ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Sabatique  , par  ra- 
port  au  lepticmc  jour  du  Sabat  fanclifié 
par  les  Juifs.  Jtfeph  Uj.  ch.xq..  de  U guerre 
des  tuifs. 

S A B A T U S , valet  d’Au^tifte  qui 
fut  tue  par  Syllcus  Prince  Aranc  , pour 
avoir  donné  avis  à Hcrode  de  ce  qu’il  a- 
voit  attenté  à fit  vie.  En  effet  Syllcus  a- 
voit  corrompu  un  Garde  d’Herode  par  u- 
nc  grande  lomme  d argent , Se  lui  avoir 
fait  promettre  de  tuer  le  Roi  lbn  maure» 
Iofephl,  1 7.  ch. 4.  des  Antiq. 

S ABE'E  , ville  de  la  Tribu  de  Sime- 
• on.  fWxBafiocha.  lofiph  1 9.  2. 

S A B E R , fils  de  Calcb  , 6c  de  Maa- 
cha  fa  concubine.  1 .des  P Aral.  i.  48. 

S A B 1 N U S , Intendant  d’Augufte 
en  Syrie.  Il  voulut  apres  la  mort  du  grand 
Hcrode  6c  le  départ  d’Archelaüs  pour 
Rome  le  faiûr  de  la  foncrcffc  de  Jcrufalcra 
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5c  des  trefors  de  ce  Prince.  U Ce  logea  au 
palais  Roial  , Se  commanda  au  Treforier 
de  lui  rendre  compte  , 6c  aux  Gouver- 
neurs de  lui  remettre  leurs  Places.  Ces 
derniers rcfiilcrcnt  hardiment  de  lui  obcïr, 
proteftani  qu’ils  ne  les  remettroient  qu’à 
ceux  qui  les  leur  avoient  confiées  , ou 
qu’à  ceux  qui  en  auraient  un  ordre  bien 
exprès.  Cette  reponfe  fut  caufc  d’une  tres- 
dangereufo  fcdition  6c  de  la  mort  de  quan- 
tité d’honnetes  gens  tant  d’un  parti  que 
d’autre.  Car  les  Juifs  qui  virent  l’infacia- 
blc  avarice  de  Sabinus  , s’affcmblercnt  de 
toutes  parts  dans  Jcrufalem  , fous  prétexté 
de  la  folemnicc  de  la  Pcncccôce  , mais  au 
fonds  dans  l’intention  de  repouffer  6c  re-* 
primer  une  injullice  fi  horrible.  On  en 
vint  à un  grand  combat  ou  les  Juifs  eurent 
du  pire.  Les  Romains  mirent  le  feu  aux 
portes  de  l’appartement  où  étoit  le  facré 
trefor  , entrèrent  dedans  ôc  le  pillèrent. 
Ccflntcndanc  en  eue  pour  fa  part  quatre 
cens  talens , 6c  les  Officiers  avec  leurs  fol- 
dacs  Ce  partagèrent  le  relie.  Cela  irrita 
tellement  le  peuple  qu’ils  en  vinrent  dé 
nouveau  aux  armes,  affiegerent  le  palais 
Roïal , 6c  prefferent  fi  fore  Sabinus  que  s’il 
n’eût  promptement  envoie  à Varus  Gom 
verneur  de  Syrie  , c ctoic  fait  de  lui  6c  de 
toutes  les  troupes  Romaines.  Varus  y vint 
donc  avec  ce  qui  lui  rclloit  de  monde  , 5c 
les  foldats  des  Rois  voifins  des  alliez  à def- 
fein  de  faire  punir  ceux  qui  auraient  tort  j 
mais  Sabinus  qui  fe  fentoit  coupable  , ne 
l’atwfklit  pas , fie  le  fauva  du  côté  de  la 
mer , de  peur  d’etre  châtié  comme  il  meri- 
toit.  D’abord  que  les  Juifs  fûrent  le  dé- 
part de  ce  Tiran  6c  l'arrivée  de  Varus,  ils 
mirent  les  armes  bas  , fie  lui  allèrent  au 
devant  pour  fe  jullifier  , 6c  fe  plaindre  des 
extorfiomôc  des  violences  de  ce  Magi- 
flrat.  Jofephl.ij.ch.n.  des  Antiq. 

11  y eut  un  foldat  Syrien  nommé  Sabinus, 
homme  de  la  plus  mauvaile  mine  qu’on 
ait  jamais  vû,  noir , maigre , petit  6c  d’u- 
ne complexion  fi  foible  , qu’on  ne  I aurait 
jamais  pris  pour  un  foldat.  Il  y avoir  pour- 
tant dans  un  fi  petit  corps  une  amc  fi  no- 
ble , fi  grande  6c  fi  force,  qu’il  pou  voie 
palier  pour  un  des  plus  généreux  6c  des 
plus  braves  de  l’armée  Romaine.  Cet  hom- 
me fi  extraordinaire  volant  queperfonne 
n’ofoitlc  prefenter  pour  allcràTalfaucdc  la 
tour  Antonia  , quoique  Tice  y eue  beau- 
coup exhorté  fes  Soldats , 6c  qu'il  eut  pro- 
mis de  grandes  rccompcnfcs  à celui  qui 
monterait  le  premier  à la  brèche  , s’offrit 
avanr  tous  les  autres  , 6c  prenant  avec  foi 
onze  de  fes  compagnons  qui  voulurent  i- 
miter  là  hardieffe  , prie  fon  bouclier  de  la 
main  gauche , s’en  couvrit  la  ccte , 6c  te-* 
‘j 


rant  Ton  épée  de  la  droite  monta  fur  les  fix 
heures  du  matin  à l 'allant , s avança  beau- 
coup plus  que  les  compagnons  , le  planta 
fur  la  brèche  où  il  fut  le  but  de  tous  les 
dards  5c  de  toutes  les  tfcches  des  ennemis 
qu'il  mit  en  fuite  à coups  d’épee.  Mais 
par  malheur  comme  il  fc  croïoit  d’avoir 
tout  furmonté , il  rencontra  une  pierre  qui 
le  fit  tomber.  Les  Juifs  ne  lui  donnèrent 
par  le  moïen  ni  le  loifir  de  fc  relever  } ils 
fe  jetterent  promptement  fur  lui  6c  le  tuè- 
rent. II  fut  fort  regreté  de  Titc  6c  de  tou- 
te l’armce  qui  ne  le  purent  jamais  fccourir. 
Jofrphl.6.  5.  de  U guerre. 

S A DION,  grand  ennemi  d’Hero- 
de  5c  fort  dans  les  interets  d’Alexandra, 
aiant  appris  par  Elôpe  que  cette  PrincclTc 
a voit  refolu  de  fortir  des  Etats  de  ce  Roi, 
5c  que  pour  fc/auvcr  plus  aifcincnt  elle  a- 
voit  fait  faire  deux  coffres  en  forme  de 
bière  , ce  traitrede  Sabion  pour  fc  bien 
rétablir  dans  l’cfprit  d’Herode  , le  lui  alla 
découvrir.  5c  fut  caulc  des  grands  mal- 
heurs qui  arrivèrent  à Alexandra  5c  à fon 
fils  Arillobulc.  lojeph  l.lych.},  & 10.  des 
Ant. 

SACHACHA,  ville  dans  le  defert 
de  la  Tiibu  de  Juda.  lofue  ij.  6t. 

S AC  H A R , pere  d’Ahiam.  1.  des 
•pur  ut.  11.34. 

SACHRONA  , ville  de  la  Tribu 
de  Simeon. 

SADDUCÆI.  Les  Saduccens , Sc- 
éte  parmi  les  Juifs , établie  par  un  nommé 
Sadoc  5c  par  Judas  Gaulanite  , dutemsde 
Jean  Hircan  , fils  de  Simeon  Machabcc. 
Ces  deux  hommes  écoicnt  favans  6c  douez 
d’une  rare  éloquence  * mais  leurs  Séna- 
teurs netoienc  que  des  ignorans  qui  joi- 
gnoient  à une  étrange  groflicrccé  une 
grande  malice.  Ils  troioicnc  que  lame 
mouroitavec  le  corps , qu’on  n'étoit  point 
oblige  d’obferver  d’autre  réglement  que 
la  Loi , que  c ctoit  une  action  de  vertu  de 
ne  ccder  à perfonne  en  fagefle , pas  meme 
à ceux  qui  l’cnfêignoient  , qu  après  1a 
mort  il  n’y  avoit  point  déjugeaient  à lubir, 
de  recumpenfe  à efpcrer  , ni  de  châti- 
ment à craindre  ; que  les  entretiens  que 
l’on  faifoit  de  la  vie  éternelle  , n ecoient 
qu’une  fable  6c  une  chimère  j que  les  An- 
• ges  ôe  les  Diables  étoienc  des  mots  inven- 
tez pour  donner  de  Iepouvante  aux  cf- 
prits  foibles  , 6c  que  dans  la  vérité  il  n’y 
en  avoit  aucun.  Ils  ne  recevoienc  des  li- 
vres Canoniques  que  le  Pcmaceuquc,  en- 
core en  rctranchoicnt-  ils  beaucoup  de 
partages.  1b  rejettoient  tous  les  écrits  des 
Prophètes  6c  les  traditions  des  Doétcurs, 
fingulicrcment  celles  des  Pharifiens  auf- 
queb  ils  ecoient  entièrement  oppoicz.  Ils 


nioient  abfolument  le  pouvoir  du  deftin 
ou  plutôt  de  la  Divinc-Providence  qu’ils 
traitoicnc  d’iltufion  , fie  foutenoienc  que 
toutes  nos  actions  dépendent  fi  abfolu- 
ment  de  nous  > que  nous  lommes  les  feuls 
auteurs  de  tous  les  biens  6c  de  cous  les 
maux  qui  nous  arrivent  , félon  que  qpus 
fuivons  un  bon  ou  mauvais  confeil.  Us 
haïflbient  mortellement  Jïsus-Christ. 
Saint  )can  Baptifte  les  appelle  race  de  vi- 
pères. Ce  furent  eux  qui  foiliciterent  le 
fils  de  Dieu  A leur  marquer  la  puiflincc 
par  quelque  prodige.  Ne  l’aiant  pâ  fur- 
prendre  en  cela  , ils  lui  demandèrent  une 
autre  fois  , à qui  dévoie  être  en  l'autre 
monde  fie  apres  la  refurredion  la  femme 
qui  avoit  c pou le  les  iept  frères  fucccfiivc- 
niaic.Ils  font  appeliez  ignorans  fie  gens  abî- 
mez dans  l'erreur, qui  ne  comprenoicnc  pas 
les  Ecritures  ni  la  puifTance  de  Dicu.lls  fu- 
rent toujours  ennemis  mortels  des  Apôtres, 
firent  mettre  en  piifbn/àint  Pierre  6e  faine 
Jean  , 6c  il  ne  tint  pas  à eux  qu’ils  ne  fùf- 
fenc  condamnez  à la  mort , ne  pouvant 
iouffrir  qu’ils  a nnonçaifenc  la  refurredion 
des  mortsen  la perfonnede  Jesus-Christ» 
Mas  h.  ch. 5.  1O.  C’a:.  Ai  are.  11.  Luc  10. 
Ai 7.4.  5.13.  lofe f h /.<>.  ch.iy  des  Antiq. 

SADOC,  fils  d’Achicob,  fut  ledou- 
zicrae  fouverain  Pontife  , de  la  race  d’E- 
Icazar.  11  ôta  à la  famille  d'icliainar  cette 
fàcrée  dignité  i épouli  forcemcnc  les  in- 
térêts de  David  contre  le  rebelle  Abfalon, 
6c  maintint  de  tout  Ion  pouvoir  Salomon 
contre  Adonias.  Apres  la  difgrace  d’A- 
biathar  qui  arriva  l’an  du  monde  30x0. 
Sadoc  fut  rais  en  fa  place  , 6c  on  croie 
qu’il  vécût  encore  trente  ou  quarante  ans. 
Il  clt  vrai  que  l'Ecriture  ne  s en  explique 
pas  clairement.  Son  fils  Achimaas  lui  fuc* 
céda.  x.  des  Rois  8.  17.  3.  des  Rois  1.8. 

1 . des  Pur  si.  6.  8.  &c. 

Le  fécond  fut  filsd’Azorêc  pere  d’A- 
chim  parent  de  Jesus-Christ  félon  la 
chair.  Muth.i.i^, 

Le  troifiéme  fut  fils  d’Achitob  fie  pere 
dcSellum.  Il  fut  le  vinc-cinquiémc  fou- 
verain Pontife.  U fucccda  à fon  pere  , fie 
lairtfa  apres  fa  mort  fa  dignité  à fon  fils. 

1 %des  PUrul.  6 . la.  Tyr.  chr.  fucr.  ch^i. 

Le  quatrième  fut  chef6c  auteur  des  Sa- 
ducéens.  Votez,  Saduccens» 

SAGE,  nom  d’homme  delà  ville  d’A- 
ras.  1.  des  Pur  ut.  1 1.  33. 

S A G O , Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

SAHARA  I M,  delà  Tribu  de  Ben- 
jamin, fut  fils  d’Oza  6c  pere  de  Jobab  , de 
Sebia  , de  Mofa , de  Malchom  , de  Jehus, 
de  Sechia  6c  de  Marma . 11  ont  ces  fepe  en- 
fans  de  fi  femme  Hodés  dans  le  Roïaume 
djeMobab  , apres  qu’il  eut  répudié  Hufim 
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Ôc  Bara  fcs  deux  premières  femmes,  i.  des 
Parai.  8.  8. 

SA  HAREM,  ville  de  U Tribu  de 
Simeon. 

SALA  BONI.  Votez,  Eiiaba.  i . des 
Mots  23.  J 1. 

SALAI,  perc  d’Azaba  mere  de  Jofa- 
phat.  y des  Rots  22.  41. 

S A L A M I E L , fils  de  Surifâddai  Ôc 
Prince  de  la  Tribu  de  Simeon» Il  fortic  de 
TEgypce  à la  tète  de  cinquante  neuf  mille 
trois  cens  hommes  portails  armes  , Ôc  fut 
le  cinquième  à faire  fon’ofïrandc , qui  fut 
d’un  plat  d’argent  pelant  cent  trente  fi- 
clcs , d’un  phiole  de  feptante  au  poids  du 
Sanctuaire  , l ’un  ôc  l’autre  pleins  de  H ne 
farine  petrie  à l’huile  pour  le  Sacrifice, 
d’un  petit  balfin  d’or  de  dix  ficlcs  plein 
d'encens  , d’un  bœuf  , d’un  mouton  ôc 
d'un  agneau  d’un  an  pour  i’holocauftc  , ôc 
d'un  bouc  pour  le  péché  , ÔC  pour  le  facri- 
liccdcs  pacifiques  de  deux  bœufs,  cinq 
moutons  , cinq  boucs  6c  cinq  agneaux 
d’un  an.  flomb.  1.  zz.  7.  36.  10.19. 

S A L A M I N A , Salamine  , ville 
de  riledeChiprc  , appellcc  aujourd'hui 
Confiance  , ou  comme  d'autres  veulent 
i amagoufic*  Saint  Paul , faim Barnabe  6c 
Jean  furnomme  Silas  y prêchèrent  l’Evan- 
gile l’an  14  de laPafiion,  qui  écoule 4.  de 
l’Empire  de  Claude.  Afl.iy  j.  Tyrtnchr , 
facr.  ch.^o, 

SALAMPSO  , fille  du  grand  Hc- 
rodeôcde  Mariamnefoeur  d’Alexandre  ôc 
d’Ariftobule.  Ellccpoufa  Phazacl  fils  de 
Phazaël  frcrc  de  Ion  perc  , donc  elle  eut 
trois  fils  6c  deux  filles  , fa  voir  A nti pater, 
Herodeôc  Alexandre,  Alexandra  ôc  Cy- 
pros. 

S A L A T H I , de  la  Tribu  de  Manaf- 
(ç  fui  vie  le  parti  de  David.  1.  des  Parai. 
II.  zo. 

SALATHIEL,  perc  de  Zoroba- 
bel  ôc  fils  de  Jcconias.  t.  des  Parai.  3.  17. 
Matb.i.  fi.  Lac  y 27. 

Le  fécond  fut  fils  de  Simeon  , ôc  perede 
Nathanias,dela  Tribu  de  Ruben  , un  des 
aïeux  de  Judith.  Judith  8.1. 

SALE’,  fils  de  Cainam  6c  petit  fils 
d’Arphaxad»  Il  nacquic  l’an  du  monde 
1714.  A la  30.  année  de  fon  âge  il  fut  pe- 
rc d’Hcbcr , vécut  encor  403-  ans,  ôc  mou- 
rut l’an  du  monde  1156.  500.  après  le  Dé- 
luge. Gcnef.io.uy  Lue. y xç. 

S A L E li  I M , Baillagc  dans  la  Tribu 
d'Ephraini.  5.  des  Rots  4.  9. 

SALECH  A,  ou  SzLCHA , ville  au 
Septentrion  de  la  Tribu  de  Manaflc  de  là 
le  Jourdain  , proche  le  mont  Hermon.  El- 
le étoit  fituéeau milieu  d’une  grande  cam- 
pagne qui  fait  la  limite  de  la  terre  de  Ba- 
làn.  Jojue  12. 4.  13. 11. 
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S A L E D , fils  de  Nadab,  mourut  fans 
enfans.  1.  des  Parai.  2.  30. 

S A L EM  , ou  Sa  li  m , ville  de  la  Tri- 
bu de  Manalle  deçà  le  Jourdain  , proche 
d'Ennon  , là  où  laine  Jean  Bapciloit.  On 
y montre  encor  quelques  débris  ôc  ruines 
du  Palais  de  Mclchücdech.  Gcnef.  J4.  4$. 
Jean  3.13. 

SALEMOTH,fils  d’Alàii  6c  pere 
de  Jahath.  1 .des'faral.  24.  zi. 

S A L E P H , fécond  fils  de  jeétan. 
Gtuef  10.  16. 

S A L ï M.  Votez  Salera. 

S A L I N Æ , la  valéc  des  Salines  pro- 
che la  Mcr-mortc,  qui  porte  ce  nom  à rai- 
fonde  la  grande  quantité  de  fel  qui  fc  for- 
me 6c  fc  tire  de  cette  mer , laquelle  pour 
ce  fujec  s’appelle  la  mer  trcs-faléc.  Cectç 
valée  a été  toujours  funefte  aux  Idumccps» 
qui  y ont  fait  des  pertes  trcs-confiderablcs 
depuis  leur  révolte  contre  les  Rois  de  Juda. 
Abifâi  y fit  mourir  une  fois  dix-  huit  mille 
hommes  qui  éioicnc  venus  au  fccour>  des 
Ammonites  pour  faire  .la  guerre  à David. 
Joaby  en  tua  douze  mille  , A ma  fias  dix 
mille  avec  dix  mille  délaves  qu’il  fit  pré- 
cipiter du  haut  d'un  rocher  appelle  Jcdc- 
hcl.  2.  des  Rots8,iy  4.  des  Rots  14.  7, 
Voyez  Jectehel. 

SALIS,  bourg  dans  la  valéc  des  Sa- 
lines , autrefois  le  grenier  à fcl  des  Idu- 
méens  ôc  de  la  T r ibu  de  Juda  , dans  laquel- 
le cette  valéc  fc  trouve,  lofephy  z.  de  U 

guerre. 

S A L l S A , montagne  dans  la  Tribu 
d’Ephraim.  1.  des  Rots  9.  4. 

S A L L E M , quatrième  fils  de  Ne  - 
phtali.  Genef.  46.  Z4. 

S A L M A , fils  de  NahajTon  , perc 
de  Booz  , pere  d’Obed  , perc  4’lfzi  » perc 
de  David.  1.  des  Parai.  x.  j|. 

S A L M A N A , Prince  de  Madjan, 
qui  fuc  défait  avec  Zcbée  par  Çacdeçu. 
luges  8.  5. 

SALMANASAR,  filsôcfucccf- 
feur  de  Tcglathphalafiar  Roi  d'Aflyric. 

Il  s’établit  dans  ce  trône  après  la  mort  de 
fon  pere  qui  fuc  l’an  du  monde  3309.  ôc 
mourut  9.  ans  après.  Ce  Prince  aïant  ap- 
pris que  Phacéc  Roi  d'ifraël  avoicétc  tué 
en  trahifon  par  Ofec  l’un  de  fes  plusconfi- 
dens  ferviteurs  , qui  ufurpa  le  Roiaume, 
marcha  incontinent  coirtrc  çc  parricide, 
ôc  lui  fit  la  guerre  , tant  pour  le  rendre 
fon  tributaire  , que  pour  vangcrla  mort 
de  Phacéc.  Cet  ufurpateur  ne  Te  défendit 
paslong-cems  , 6c  Salmanazar  n’eut  pas 
peine  à le  vaincre , Ôc  à lui  impofer  un  tri- 
but qu’il  lui  païa  durant  cinq  ou  fix  ans. 
Oféc  voulut  lecoucr  ce  joug  : il  envoïafcr 
cretemcnt  vers  Sua  Roi  d’Egypte  , pçpj:  )? 
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porter  à entrer  en  alliance  contre  Salma- 
nafar.  Ce  qui  étant  rapporté  à cc  Roi  des 
Aflyriens,  il  s'avança  de  Samaric  avec  u- 
ne  puillante  armée,  ravagea  & dcfola  tout 
le  pais  jufqucs  aux  environs  de  cette  capi- 
tale où  Oléc  setoit  enferme.  Enfuitc  il 
afTiegea  Samarie  , s’en  rendit  maître  après 
un  fiege  de  trois  mois  , prit  Ofce  prifon- 
nier,  l’emmena  captif  avec  toutlcpcuplc 
en  Medie  8c  en  Perfe  , Sc  détruifit  entiè- 
rement le  Roïaumc  d'Ifraël  Iong-tcmsa- 
prés  ccttc  expédition.  Il  mourut  l’an  du 
inonde  3318.  Son  fils  Scnnacherib  lûi 
fitcceda.  Tobic  le  vieux  fut  au  nombre 
des  captifs.  4.  des  Rois  17.  3 18.  9.  7e- 
btc  1. 

SALMI  AS  , repudia  fa  femme  a- 
prés  fon  retour  de  Babylone.  j.  d'Efdr. 
Ic,39- 

S ÂLMON  , fils  de  Naflbn  vint  au 
monde  l'a n de  la  création  a 37 1 . li  epoufa 
P.  a a b après  la  priiede  Jéricho,  de  laquelle 
il  eue  Booz  l’an  1665.  Saint  Mathieu  en 
fait  mention  dans  la  genealogiede  Jésus- 
Christ.  Math.  1. 4. 

SALMONA  5 ou  Hasse moka  , 
35.  campement  des Ifraclites  où  ils  arrive- 
ront du  mont  Hor  pour  venir  en  Phunon. 
Kotnb.}  3.41. 

Il  y a une  ville  6c  un  port  de  mer  tout 
cnfcmble  dans  la  Candie  du  nom  de  Sal- 
mona.  AH.  17.  7. 

S A L O , fils  de  Mofolam  de  la  Tribu 
de  Benjamin.  1 .des  Parti.  9.7. 

S A L O M , de  la  race  des  Sacrifica- 
teurs. Il  fut  pcrc  d’Helcias  6c  le  16.  fou- 
verain  Pontife.  Il  fucccda  à Sadoc  dans 
cette  dignité  & la  lailTa  à Sobna.  Quoi- 
que Baruch  faiTc  Salom  pcrc  d’Helcias,  il 
fonble  toutefois  qu’il  ne  fiait  que  fon  aïeul, 
6c  qu’entre  Scllum  ou  Salom  6c  Hclcias  il 
y a eu  deux  Souverains  Pontifes  Sobna  8c 
Eliacim.  On  dit  qu’il  avoit  le  don  de  Pro- 
phétie. Jofcph  l’appelle  Saldumum.  Il  cft 
fait  mention  de  cc  Pontife  au  1.  livre  des 
Paralip.  chap.6.  vcrf.ii,  fous  le  nom  de 
Scllum  , où  nous  Iifons  qu*il  fut  pcrc 
d Hclcias , 5c  Hclcias  pcred’Azarias.  Et 
dans  le  fécond  d’Efdr.  chap.i  1.  il  cft  ap- 
pelle Mofallam  fils  de  Sadoc.  L'on  ne  fait 
pas  précifcment  ni  en  quel  tems  ni  com- 
bien il  exerça  la  fouvcraincSacrificature. 
L’opinion  la  mieux  reçûc  porte  que  fon 
Pontificat  commença  fous  Manaflcs,  8c 
qu’il  a-duré  jufquesau  régné  d’Amon.  Ba- 
ruch. 1.7. 

S A LO  M A , ou  Solyma  , ville  de 
la  Tribu  de  Manaflc , de  IA  le  Jourdain, 
SALOME’,  fille  d’Antipater 8c  de 
Cypron  , 6c  feeur  d’Herodclc  grand.  Cc 
Au  une  des  plus  méchantes  femmes  qu’on 
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ait  vues.  La  morr  quelle  caufa  à tant  d e 
perfonnes  delà  première  qualité  en  cft  u— 
ne  preuve  çonvinquantc.  Le  premier  qui 
rcflcntit  les  effets  de  fes  artifices  , fut  î o- 
feph  fbn propre  mari  , quelle accufa  de- 
vant fbn  frere  d’un  crime  trcs-atrocc  , fa- 
voir  d’une  intelligence  fccrcte  avec  Ma-' 
rianne  femme  dcccRoi  , avec  laquelle, 
difoit-clle  , il  avoit  vécu  trop  familière- 
ment. Cette  dèpofîiion  quoique  faufiV 
jettatantdc  foupçons  dans  l’efprit  d’Hc- 
rode  , 8c  le  mit  en  une  fi  grande  fureur, 
quelle  ne  put  être  appaifcc  que  par  le 
fangde  Jofcph  8c  de  Marianne.  Elleé- 
poufa  en  fécondes  noces  Coftobarc  , hom- 
me d’unç  famille  trcs-illuftrc  : mais  ce 
mariage  ne  fut  ni  heureux  , ni  de  longue 
durée  , car  Salomc  fit  à fon  égard  cc  qui 
ctoit  jufqueslà  inouï  6c entièrement  oppo- 
fé  à la  Loi.  Elle  le  repudia  , 8c  puis  1 ac- 
cula devant  fon  frère  d’une  haute  trahi- 
fon  , crime  quelle  fût  fi  bien  colorer, 
qu’il  n’en  falut  pas  davantage  pour  ôter  la 
vie  à Coftobarc.  Alexandre  8c  Ariftobule 
tous  deux  fes  neveux , 8cl’un  desdeux  fon  . 
gendre,  ne  peurent  éviter  de  donner  dans  . 
fes  pièges.  Elle  les  noircit  de  telle  forte  .. 
dans  l’efprit  d’Hcrodc  par  fes  faux  rap- . 
ports , quelle  les  fit  à la  fin  étrangler  dans 
Bcritç. 

Comme  elle  ne  pouvoit  demeurer  fins 
mari  , elle  voulut  avoir  Sitleus  Prince  A- 
rabc  , 8c  l’auroit  aflùrément  époufé  fi  elle 
n’eut  eu  crainte  de  défobliger  8c  d’irriter 
fon  frcrc  ; elle  lui  accorda  pourtant  des 
privautés  qui  ne  fe  permettent  qu’A  un 
mari  légitimé.  Hcrodc  fut  averti  du  com- 
merce 8c  des  intrigues  de  ccs  deux  amans 
6c  reprocha  ASalomelepcu  de  foin  quel- 
le avoit  de  ménager  fa  réputation.  Ne 
pouvant  pas  avoir  Silleus,  parcequelc  Roi 
lchaïffoit  A mort,  elle  fc  mariai  A Alcxas 
qui  étoitun  homme  d’honneur  * mais  qui 
avec  toute  fa  vertu  ne  put  gagner  toute 
fbn  amitié.  L’Arabe  lui  tenoit  trop  au 
cœur  pour  pouvoir  l’oublier  i leur  com- 
merce un  peu  trop  familier  continua  A la 
vûë  de  tout  le  monde  qui  en  étoit  feanda- 
lifc.  Elle  s ctoit  tellement  acquifc  l’affc- 
élion  de  fon  frcrc  durant  fa  vie  , que  bien 
qu’il  n approuvât  pas  les  privautez  crimi- 
nelles quelle  avoit  avec  fbn  ennemi  Sil- 
leus , il  ne  laiffa  pas  de  lui  donner  par  fon 
teftament  Jamnia , A zol  6c  Phazclitc  avec 
cinquante  mille  pièces  d’argent  monnoïé. 
Elle  furvequit  fon  frere  d’environ  1 1.  ans, 

8c  mourut  un  peu  après  qu’Archelaüs  fon 
neveu  futenvoïé  en  exil  A Vienne  en  Dau- 
phiné , au  commencement  du  gouverne- 
ment d’Ambinius , qui  fut  environ  l’an  du 
monde  4064.  Jésus  - Christ  état  âgé 
d’environ 
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d’environ  13.  ans  Jofeph  J i.eh.}.  des  An- 
"?• 

La  fécondé  fut  une  fille  d’Hcrodc  le 
grand  Se  de  fa  neuvième  femme  nommée 
Hpide.  lojffb  1. 17.  1. 

La  troifiéme  fut  fille  d’Hcrodc  Tetrar- 
que  de  Galilée  , te  d’Herodiade  aupara- 
vant femme  de’  Philippe  fon  frère  auffi 
Tetrarque  de  la  Gaulanicc , de  la  Petrée 
Se  de  la  Bathanéc.  Cecte  fille  danfanc  un 
jour  devant  fon  pereenun  feftinquccc 
Prince  faifoit  aux  grands  de  fa  Cour  pour 
fêter  le  jour  de  fa  naiffancc  , fut  fi  bien  le 
charmer  5c  lui  coucher  le  cœur  par  fes  pe- 
tites manières  Se  par  fes  agrémens , qu’il 
lui  offrie  en  rccompcnfc  tout  ce  qu’elle 
pourroit  defirer  Se  lui  demander  , avec 
ièrmenc  de  le  lui  accorder  , quand  ce  fe- 
rait même  la  moitié  de  fes  Etats.  Cette 
coquette  confulta  fa  mere  , laquelle  ani- 
mée de  fureur  contre  Jean  Bapciftcqui  la 
reprenoit  publiquement  de  fon  incefie, 
lui  dit  de  demander  la  tête  de  ce  Saint. 
Jofeph  écrit  que  cette  Salome  fe  maria  à 
Philippe  , dont  elle  n’eut  point  d’enfans, 
Se  qu  après  la  mort  de  fon  mari  elle  épou- 
fe  Ariftobulc  fils  d’Hcrodc  frere  d’Agripa 
Roi  de  Calcidc,  Il  n’y  a pas  toutes  fois 
d’apparence  que  cela  (oit  , Se  qui  croira 
que  Philippe  qui  étoic  un  Prince  fi  reli- 
gieux , eue  voulu  epoufer  la  fille  de  fa 
femme  , de  laquelle  il  avoit  etc  fi  vilaine- 
ment abandonné  ? Difbns  mieux  avec^ 
Nicephore  8c  Metaphrafte  , quelle  fui-* 
vit  fon  pere  Si  i a mere  dans  leur  exil , Se 
qu’apres  leur  mort  voulant  s’en  aller  en 
Efpagne  , elle  périt  mifcrablcmcnt  dans 
une  rivière  glacée  qu’elle  voulut  palier, 
La  glace  fe  fendit  fous  fes  pieds  , Se  s’é- 
tant enfoncée  jufques  au  cou  y demeura 
fufpenduc , en  punition  de  ce  quelle a- 
voit  fiiit  couper  celui  de  l’illuftre  Precur- 
feurduMcflic.  Jofeph  /.17*  ch. j.  des  An - 

La  quatrième  fut  fille  de  Mathan  Se  de 
Marie  , feeur  de  Sobé  , qui  fut  mere  cfE- 
lifabcth  femme  de  faint  Zacharie  Se  mere 
de  faint  Jean  BaptiAc  , de  Jacob  pere  de 
Cleophas  furnommé  Alphéc  , Se  de  feint 
Jofeph  epoux  de  la  Vierge  feinte.  Elle  fut 
auffi  fœur  de  faime  Anne  qui  époufa  Joa- 
chim furnommé  Hely  pere  de  la  divine 
Marie. 

La  cinquième  Rit  fille  de  Cleophas  fur- 
nommé  Alphcc , Se  de  Marie  fbeur  de 
Marie,  de  Jaques  le  mineur  die  le  frere  du 
Seigneur  , de  Jofeph  , de  Judas  Se  de  Si- 
meon j Se  femme  de  Zebedée  mere  de 
feint  Jaques  le  majeur  Se  de  faint  Jean  PE* 
vangclific.  Tjrinchr.fncr.yj.tab.^. 

La  fixiéme  fut  mere  des  iept  freres  Ma- 
chabécs.  Votez,  les  Machabées. 
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SALOMON,  fils  de  David  & de 
Beehfabéc.  Il  vint  au  monde  l’an  ipp6.  fé- 
lon la  chronologie  de  Tornicl.  Son  pere  Aviae  j.c 
avant  que  de  mourir  voulut  avoir  la  fatis-  ,oW* 
faction  de  le  voir  établi  fur  le  Trône , & 
de  lui  donner  des  maximes  pour  gouver- 
ner fa  internent  Se  avec  jufiiee  un  fi  grand 
peuple.  Son  pere  étant  décédé  il  fe  défie 
de  (on  frere  Adonias  qu’il  fit  tuer  par  Ba- 
naja  Capitaine  de  fes  Gardes  -,  il  traita  de 
la  même  forte  Joab  Se  Scmci , Se  dépouilla 
le  grand  Sacrificateur  Abiachar  de  fe  dig- 
nité pour  en  revêtir  Sadoc  qui  lui  avoit  * 
été  coft jours  fidèle , en  ordonnant  au  Pon- 
tife depofe  de  fe  retirer  , de  ne  plus  pa- 
raître devant  lui  Se  de  ne  point  fortir  de  fa 
maifon,  en  punition  de  ce  qu’il  avoit  fui- 
vi  le  parti  d’Adonias  qui  avoit  etc  fort 
compétiteur  au  Roïaume. 

Salomon  fut  établi  Roi  n étant  âgé  que 
de  24.  ans  au  plus , Se  l’année  d’apres  il  c- 
poufe  la  fille  de  Pharaon  Roi  d’Egypte,  Se 
alla  enGabaon  offrir  a Dieu  des  fecrifices 
pour  le  remercier  de  fon  heureux  advene- 
ment  à la  Couronne.  Il  immola  jufques  à 
mille  vi&imes  fur  l’Autel  d’airain  que  Mo- 
ife  y avoit  fait  conftruire  > & Dieu  les  eut 
fi  agréables  qu’il  lui  apparut  la  nuit  fui- 
vantc  en  fonge  , Se  lui  dit  que  pour  rc- 
compcnfe  de  fa  pieré  il  lui  accorderait  tel 
don  , ou  tel  avantage  qu’il  voudrait  lui  de- 
mander 

Ce  jeune  Prince  faifenc  réflexion  qu’il 
étoit  Roi  d’un  grand  peuple , Se  que  cette 
dignité  avoit  befoin  d’etre  foucenucpar 
une  grande  prudence  , Se  aue  plus  elle  Pé- 
lcvoufur  les  autres , plus  elle  l ’engagcoit  à 
de  grandes  vertus , demanda  fimplcment  à 
Dieu  l’cfpnt  de  fegefle  & de  conduire  , a-  * • 

fin  de  pouvoir  bien  gouverner  fes  Etats* 

Se  un  cœur  docile  Se  plein  de  tendreffe  en- 
vers fes  Sujets , afin  qu’il  leur  pût  rendre 
jufiiee , Se  dilcerncr  le  bien  d’avec  ce  qui 
ne  Pc  fi  pas. 

Dieu  agréa  fi  fort  l’humble  demande  de 
Salomon  qui  ne  lui  avoit  demandé  ni  une 
longue  vie , ni  de  grandes  richefles , ni  la 
vi&oirc  fur  fes  ennemis  , qu’il  ne  lui  ac- 
corda pas  feulement  ce  qu’il  lui  avoit  de- 
mande , mais  qu’il  y ajouta  encore  les  ri- 
cheffes , la  gloire  , la  viéioire  fur  fes  en- 
nemis , Se  la  poffcfiion  du  Roïaume  à fes 
defeendans.  En  un  mot  il  le  rendit  le  plus 
puiflanc  Roi  de  l’Univers , Se  l’éleva  à un  fi 
hant  point  de  fageffe  , qu’il  n’y  eut  ja- 
mais, ni  devant  ni  après  lui  , perfonnequi 
le  pût  égaler.  U ajoûta  que  s’il  marchoic 
dans  fes  voies  , & qu’il  gardât  fes  commari- 
demens,  comme  avoit  fait  fon  pere  David*  • 
qu’il  lui  donnerait  une  vie  fort  longue , Se 
le  comblerait  de  tant  de  richefles  Se  de 
gloire, 
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gloire  , qu’il  cffaceroit  par  fa  magnificen- 
ce roue  ! éclat  des  Rois  qui  l’avoicnc  pré- 
cédé Se  de  ceux  qui  le  dévoient  fuivre. 

Après  ces  admirables  afiuranccs  il  s’en 
retourna  à Jerufalem  , où  il  vint  offrir  des 
holocauftcs  6c  des  fâcrificcs  pacifiques  à 
Dieu  devant  l’Arche  8e  faire  un  feffin  à 
fon  peuple.  Il  fc  prefenta  alors  une  occa- 
fion  qui  fie  bicn-tôt  éclater  le  don  de  lâ- 
gefle  qu’il  avoir  reçu  de  Dieu  > 8e  en  ré- 
pandit la  réputation  par  toute  la  terre. 
Deux  femmes  de  mauvaife  vie  vinrent  le 
trouver  8e  le  fupplicr  de  prononcer  fur 
leur  différend.  L’une  des  deux  lui  dit: 
Cette  femme , Sire  , Se  moi  demeurions 
cnfcmblc  dans  une  même  mai  fon  , où  nous 
ac  couchâmes  en  même-  tems  chacune  d’un 
fils  , croit  jours  aprésma  compagne  aiant 
couché  fon  enfant  auprès  d’elle  , Ictouffa 
la  nuit  en  dormant , Se  comme  je  dormois 
aufïi  elle  le  leva  doucement  , 8e  me  prit  le 
mien  d’entre  mes  bras , Se  mit  le  lien  mort 
en  fa  place.  Lorfque  je  fus  éveillée  Se  que 
je  voulus  donner  à teter  à mon  enfant  que 
je  connoiffois  fort  bien  , je  ne  trouvai 
auprès  de  moi  que  cet  autre  enfant  mort. 
L’autre  femme  nioit  tout  ce  que  cclic-cy 
avançoit  , Se  (butine  toujours  hardiment 
que  l’enfant  qui  étoit  en  vie  , ccoit  effe- 
ctivement le  lien.  Cette,  affaire  étoit  af- 
fez  epineufe  Se  embrouillée  pour  mettre 
en  peine  tout  autre  Juge  que  Salomon. 
Mais  le  jugement  qu’il  prononça  pour  dé- 
couvrir quelle  des  deux  étoit  la  vraie  mè- 
re , fit connoitrc  qu’il  pcnctroit  très-bien 
l’intérieur  Se  les  pcnlécs  les  plus  cachées 
des  perfonnes.  Il  commanda  qu’on  lui  ap- 
portât une  épée , feignant  qu’il  falloit  cou- 
per l’enfant  par  le  milieu  Se  le  partager. 
La  fauffe  mère  acquiefça  d’abord  i ce  ju- 
gement i mais  la  véritable  ne  pouvant 
Souffrir  qu’on  traitât  lï  cruellement  fon 
enfant  > Se  aimant  mieux  en  être  privée 
pour  quclque-tems  que  de  le  voir  mourir, 
confcntit , bien  qu’à  regret,  qu’on  le  cédât 
tout  entier  Se  tout  vivant  à l’autre.  Ce 
fut  alors  que  Salomon  reconnut  quelle 
des  deux  étoit  la  véritable  mère  , cnfuicc 
de  quoi  il  ordonna  que  l'enfant  vivant  fc- 
foit  donné  à celle  qui  touchée  de  tendref- 
fc  n avoit  pûfouffrirde  le  voir  ainli  met- 
tre en  pièces. 

Cette  preuve  de  l’incroïablc  fageffede 
Salomon  lui  mérita  l’admiration  Se  le  ref- 
pcéldctouc  le  monde.  La  Reine  de  Saba 
qui  avoit  ouï  dire  des  choies  extraordi- 
naires de  ce  grand  Prince  , voulut  s'in- 
former par  elle-même  , fi  la  vérité  repon- 
doit  au  bruit  de  fa  renommée  > Se  fut  con- 
trainte d’avouer  que  tout  ce  qu’on  lui 
avoit  dit  , étoit  au  deffous  de  ce  que  fes 
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yeux  en  avoieuc  vu.  A la  18.  année  de 
lôn  âge  qui  ctoit  la  4.  de  l'on  règne  , & du 
monde  la  3023.  du  Déluge  1367.  de  la 
l'ortie  de  l'Egypte  48c.  il  jetta  les  fonde- 
mens  du  Temple  qui  fut  achevé  dan*  fept 
ans  Il  y emploïa  trois  mille  fix  cens  hom- 
mes pour  veiller  fur  les  ouvriers , quatre 
vints  mille  perfonnes  pour  couper  & tailler 
les  pierres  dans  les  montagnes  , loixancc 
Se  dix  mille  hommes  pour  porter  Se  ame- 
ner les  pierres  Se  autres  matériaux  , Se 
trente  mille  pour  travailler  à ce  grand  Se 
fuperbe  bâtiment.  Il  l’cnrichicde  quanti- 
té d’ouvrages  d’or  , d’argent  , d’airain  Se 
de  cuivre  , Se  fit  faire  aux  Prêtres  Se  aux 
Sacrificateurs  tous  les  ornemensdont  ils 
avoient  befoin  pour  le  Divin  fer  vice. 

Comme  ilenfaifoit  la  dédicace,  Dieu 
voulut  donner  des  marques  vifiblcs  que 
cette  conl'ecration  lui  étoit  agréable  , Se 
qu’il  vouloit  bien  habiter  dans  cette  fain- 
te  maifon  d’une  maniéré  toute  particuliè- 
re. En  effet  fi- tôt  que  les  Sacrificateurs 
eurent  porté  l’Arche  dans  le  Temple , 5c 
qu’ils  l eurent  placée  dans  le  Sanctuaire 
entre  les  deux  Chérubins , on  vit  paroitre 
une  nuée  fort  déliée  qui  couvrit  tout  ce 
Temple  , Se  y répandit  une  petite  Se  dou- 
ce rolée  dont  les  Sacrificateurs  furent  fi 
couverts  , qu’à  peine  pouvoicnc-ils  s’en- 
trcconnoîcrc.  Salomon  fut  ravi  de  joie  de 
voir  que  Dieu  avoit  choifi  ce  faint  Lieu 
pour  y faire  fa  demeure  : il  redoubla  fbn 
zèle  Se  fa  ferveur  par  l’cffufion  de  fbn 
cœur  Se  par  le  grand  nombre  d’hoftics  Se 
de  facrifices  qu'il  offiit  à la  divine  Maje- 
fté , immolant  fur  l’Autel  vint-deux  mille 
bœuf  Se  fix  -vints  mille  brebis. 

Ccctc  ceremonie  s’étant  rencontrée  au 
tems  de  la  fête  dcsTabcrnaclcs  qui  dure  7. 
jours , fut  caufc  que  la  folcmnùccn  fut  de 
quinze  , au  bout  defquelsce  Prince  pieux 
Se  magnifique  renvoia  le  peuple  dans  leurs 
auifons.  Dieu  s’apparut  derechef  à luiSc 
lui  fit  connoître,  que  s’il  fc  conduifoit  toû- 
jours  (clon  les  inftruélions  qu’il  avoit  re- 
çues de  fon  pere  , Se  qu’il  ne  s’éloignât 
point  des  voyesde  l’équité  Se  de  la  ju ffice, 
il  rendoit  Ion  Royaume  comblé  de  prof- 
peritez  : Se  au’au  contraire  s’il  s’en  dc- 
tournoit,  il  l’abandonneroit  , Se  rend r oie 
cette  maifon  qu’il  lui  avoit  bâtie , l’oppro- 
bre Se  le  mépris  de  toutes  les  nations. 

Après  des  marques  fi  grandes  delà  bon- 
té de  Dieu  envers  Salomon  , ne  fcmble- 
t’il  pas  que  ce  Prince  lui  devoit  garder 
une  fidelité  inviolable  ? Il  n’en  /ut  pas 
ainfi  , Salomon  oublia  Dieu  Se  faLoy, 
L’amour  qu'il  avoit  pour  les  femmes  chan- 
gea Se  pervertit  fon  coeur  , lui  fit  drctlcr 
des  Autels  aux  Dieux  des  Egyptiens  , des 

Ammonite* 
• * • 
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Ammonites  Se  des  Moabites,  & adorer  les 
idoles  des  femmes  qu'il  avoit  époufccs.  H 
ne  fc  contenta  pas  auffi  d’avoir  epoufé  fept 
cens  femmes , qui  porrfcrcnt  toutes  la  qua- 
lité de  Reines , il  alla  A cet  excès  de  volu- 
pté que  d'entretenir  encore  trois  cens  con- 
cubines. 11  fut  fidèle  A Dieu  jufqucs  envi- 
ron la  31.  année  de  fon  régné  , Se  puis  par 
un  changement  criminel  il  pafla  quatre 
ans  dans  l'idolâtrie  , après  lefqucis  Dieu 
qui  ne  le  vouloir  pas  perdre,  l’avertit  de 
rentrer  en  foi -meme. 

Ces  avis  furent  autant  de  châtimens  j 
car  Dieu  lui  fùfcitades  ennemis  : Icsldu- 
méens  fc  foulcvcrcnt  contre  lui , A la  per- 
fuafion  d’Adab  qui  croit  de  race  Roïalc. 
Cette  révolte  le  toucha  fi  fcnfiblcment 
qu’il  fit  pénitence , & il  y a lieu  de  croire 
que  Dieu  n’a  point  voulu  perdre  un  hom- 
me qu’il  avoir  tant  aimé  ? 11  mourut  l’an 
3039.  dc  <S4.en  aiant  régné 40.  Son 
fils  Roboam  qu’il  avoir  eu  deux  ans  avant 
qu’il  fut  Roi , lui  fucccda  au  Roiaume. 

Salomon  outre  le  Temple  bâtit  un  Palais 
le  plus  magnifique  Se  le  plus  fuperbe  qu’on 
puifle  imaginer.  Il  étoit  divife  en  trois 
appartemens  ou  plûtôt  en  trois  maifons 
Roialcs.  La  première  étoit  deftincc  pour 
le  loger , fit  y placer  le  trône  où  il  rendoit 
la  Jufticc.  La  féconde  fervoit  à loger  fes 
femmes.  Et  la  troificmc  étoit  comme  une 
maifondc  campagne  où  il  s’alloit  dclaflcr 
des  fatigues  qu’il  prenoit  à l’adminiftra- 
tion  de  fon  Etat.  Il  donna  à celle-ci  le 
nom  de  la  foret  du  Liban  , foit  que  cet  ap- 
partement fut  bâti  des  bois  qu’on  avoit 
apportez  de  cette  montagne , ou  qu  elle  la 
regardât.  Ce  grand  Roi  cmploïa  trois  ans 
à faire  tous  les  préparatifs  du  Temple, 
commença  à en  jetter  les  fondemens  au 
mois  d’Avril  que  les  Juifs  appellent  lar  Se 
les  Grecs  Artbemios  , Se  U l'acheva  de  bâ- 
tir dans  quatre  > qui  font  les  fept  qu’il  y 
employa  tant  pour  les  préparatifs  que  pour 
la  conftruclion. 

Si-tôt  que  ce  fuperbe  bâtiment  fut  a- 
chcvé  , Salomon  écrivit  à fes  Gouver- 
neurs de  Province  Se  aux  Magiftrats  des 
villes , d’ordonner  à tout  le  peuple  de  le 
rendre  le  feptiéme  mois  à Jerufalcm , pour 
y voir  & admirer  cette  atiguflc  mailou  de 
Dieu  , Se  pour  afliftcrà  la  tranflation  de 
l’Arche  de  l’alliance.  11  falutbicn  les  fix 
mois  qui  s’écoulèrent  depuis  Avril  jufqu’à 
Septembre  , tant  pour  alïcmbler  le  peuple 
que  pour  porter  fie  ranger  tous  les  ouvra- 
ges qu’il  avoit  fait  faire  pour  la  décoration 
du  Temple. 

La  Dédicacé  s’en  fit  le8.de  Septem- 
bre > la  fête  dura  fept  jours , & comme  la 
fête  des  Tabernacles  fuivit  immédiate- 
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ment , cela  fut  cauic  que  cette  loi  cm  ni  té 
flic  prolongée  autres  fept  jours  qui  Rirent 
quatorze  , après  quoi  le  peuple  fut  con- 
gédié. 

Jofeph  écrit  que  Salomon  vécut  94.  ans 
dont  il  en  avoit  régné  80.  mais  tous  les 
Chronologiftes  ne  lui  donnent  que  6 4 ans 
de  vie  Se  40.  de  régné.  Ils  le  font  naître 
l’an  du  monde  1996.  fie  mourir  en  3059. 

Enfin  les  Pcrcslont  fort  partagez  fur  la 
fin  ou  bonne  ou  mauvaife  de  Salomon, 
Saint  Grégoire  dans  le  liv  re  1 . de  les  Mo- 
rales chap.i.  Saint  Profpcr  d’Aquitaine, 
Adoin  , faintEuchcr  , le  vénérable  Bede, 
Râbanus  > Toftat  , Pererius  , Bdlarmin 
tranchent  ncr  le  mot  , fie  tiennent  qu’il 
cftdamnéi  parccquc  , difcnt-ils , que  fi 
Salomon  avoit  fait  pénitence  , l’Ecriture 
fai  me  en  feroit  mention  : fie  Ci  elle  parlé 
de  fes  mérites  Se  de  fes  vertus  dans  fa  jeu- 
nefle  fie  avant  qu’il  fc  fut  lai fTé  pervertir 
par  le  grand  nombre  de  fes  femmes  , elle 
ne  fe  feroit  pas  tue  fur  l’article  de  fa  con- 
verfion , non  plus  quelle  n’oublia  pas  à ra- 
porter  fes  crimes  fie  fes  excès.  Ils  en  ap- 
portent une  féconde  raifon  qui  n’cft  que 
de  convenance  , fie  fomicnncnt  que  ceux 
qui  fervent  d’occafion  de  ruine  Se  de  pier- 
re de  fcandalc  aux  autres,  ne  manquent 
jamais  de  périr  avec  eux. 

Tel  fut  Salomon  qui  faifant  bâtir  des 
Temples  à des  Idoles,  ne  fcandalua  pas 
feulement  fon  peuple  , mais  fut  encor  la 
caulè  de  la  perdition  d’une  infinité  de 
^ens,  qui  A fon  exemple  tombèrent  dans 
1 idolâtrie.  Aufii  ne  trouva  - ton  poinc 
qu’avant  lui  on  eut  adore  dans  Jerufalcm, 
depuis  que  fon  pere  Peut  conquife  , des 
Dieux  étrangers  * Se  d’ailleurs  cetcc  ido- 
lâtrie s’y  maintint  fi  bien  qu’il  fut  impof- 
fible  A tous  les  Rois  fes  fucccfTcurs  de  la 
déraciner  entièrement , la  plus  part  d’eux 
Payant  cmbrafléc  A fon  imitation.  Peuc- 
êtreque  Jéroboam  n’auroit  jamais  entre- 
pris la  conftruétion  des  Veaux  d’or,  s’il 
n’a  voit  vû  que  Satbmon  avoit  drefie  des 
Autels  aux  Idoles.  La  troifïcme  rai/on  fur 
laquelle  ils  fc  fondent  cftqucDicu  l’avoit 
déjà  menacée  par  fon  pere  David,  que  s'il 
fc  départoit  de  Ion  férvice  Se.  du  culte 
qu’il  lui  dévoie  , il  i’abandonneroit  pour 
toujours  : Tu  autem  Salomon  filt  mi  , feito 
Deum  pat  ri*  tut , <fr  fervito  et  corde  perf.  fto 
& nnimo  voluntarto , omntaentm  corda  feru* 
futur  Do  mi  nue  , & univerjas  mentium  cogi- 
tât 1 ont  s tHtclligit,  Si  quafieriteum  , inventes} 
fi  autem  derdiquerie  eum  , projieict  te  in  *- 
ternum.  Cesmotsdcrejcttcr  pour  l’éterni- 
té , ne  peuvent  s’entendre  d’un  rebut  ou 
d’une  réprobation  temporelle  Se  paflagere, 
ni  d’un  refus  de  lui  donner  des  fuccefleursj 
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mais  à bien  prendre  la  choie  , d'une  ré- 
probation éternelle  8c  de  la  perte  de  fon 
lalut. 

Voilà  les  plus  fortes  raifons  donton  peut 
fc  fervir  contre  Salomon , 8c  qui  marquent 
avec  allés  de  vrai-femblance  qu’il  eft  mort 
dans  une  impenitcnce  finale  8c  qu’il  clt 
damné.  Saint  Jérôme  , faint  Ambroife, 
faint  Ifidore , laine  Hilaire , faint  Epipha- 
nc , faint  Cirille  Hierololimitain  , (àint 
îrenée  , faint  Grégoire  Thaumaturge  , 
faint  Thomas  , laint  Bonavcnture  8c 
quantité  d’autres  Pères  ne  doutent  point 
de  la  vérité  de  Ion  fclut , 8c  afiurent  qu’il 
a fait  penitence  avant  que  de  mourir.  Voi- 
ci comme  lui-même  en  parle.  Per  tgrum 
homtnii  pigri  trnnfivi  & fer  vineum  hominit 
ftulti  , & eccetotHtn  refleverunt  urtic/t , (jr 
operuemnt  fupcrficiem  ejm  /fin et  , & m*tc- 
rta  lapidum  dt/Irnflaerat.  J’ai  pafle  , dit- 
il  , parlant  métaphoriquement  de  fes  dc- 
fordres,par  le  champ  8c  la  vigne  de  l’hom- 
me pardieux  ÔC  inlenfé  où  lans  vertu,  8c 
nialheureufcmcnt  pour  moi  lesoities , les 
épines  8c  les  débris  des  murs  en  avoient 
couvert  la  l'upcrficie  8c  étouffé  tous  les 
fruits.  II  ne  pouvoir  mieux  faire  une  fi n- 
cerc  8c  véritable  confclfion  de  les  crimes. 

C’étoit  là  le  déplorable  état  de  fbn  amc 
avant  qu’il  fe  reconnût  : mais  Dieu  le  tou- 
cha 8c  lui  fit  la  grâce  d’entrer  en  loi-mé- 
mc.  J$Hcd  c 'um  vtdijfem  , dit-il  , fofut  in 
corde  tmo  & exemple  dtdici  di/tiplinam.  Sur 
quoi  ayant  fait  une  ferieufe  reflexion , j’ai 
refolu  dans  mon  ctcur  de  me  corriger  , à 
l’exemple  de  mon  pere.  Selon  la  verfion 
des  Septante.  Pojle/ty  dit-il , ego  feemten - 
tmm  tgi  y a/pcxt  *d  diligendum  dt/ciflintun. 
Comme  s’il  di foi t , apres  que  j’ai  eu  exa- 
miné ma  vie  paflee  , j’ai  fait  pénitence, 
& me  fuis  déterminé  à m’inftruirc  8c  à 
pratiquer  la  vertu.  Aufli  le  mot  Hébreu 
Mou/Jdr  lignifie  pratique  de  vertu , corre- 
ction , châtiment  , di  Ici  pii  ne  8c  inflrtf- 
étion.  II  clt  fûr  qu’un  reprouvé  n’auroit 
pas  des  retours  fi  (alutaires.  La  î.railon 
clt  de  ce  que  Dieu  avoit  promis  à David, 
que  fi  (on  fils  Salomon  ne  s’éloignoit  pas 
de  fon  culte  & de  fes  loix  , il  lui  ferviroit 
dcpcrc , 8c  le  regarderoit  comme  fon  fils  y 
mais  que  s’il  venoit  "à  l’offcnlcr , qu’il  le 
châtierait  avec  la  verge  des  hotViracs  , 8c 
que  le  châtiment  qu’il  lui  feroit  fentir , fe- 
rait femblablc  à celui  que  les  hommes  e- 
xerccnt  entre  eux. 

Toutes  ces  menaces  ne  font  donc  que 
temporelles , puifquclcs  hommes  ne  fe  pu- 
ni lient  pas  les  uns  les  autres  autrement  que 

fiar  des  peines  paflagercs.  Les  peines  que 
es  Princes  infligent  aux  criminels  , ne 
tombent  que  fur  le  corps  fans  tquehet  à 


J’amc.  Ainfi  puifque  Dieu  s’engage  de  fe 
comporter  à 1 egard  de  cet  illuftre  coupa- 
ble de  la  maniéré  que  feraient  les  hom- 
mes , il  elt  à croire  que  le  châtiment  qu’il 
en  a fait  , n’a  éclaté  que  fur  fon  corps  ou 
par  des  maladies , ou  par  des  traverfes , des 
afflictions  6c  des  peines  d’cfprit  pendant 
fa  vie  j mais  qu  il  a eu  afl'ezdc  bonté  pour 
lui  faire  mifcricorde  fur  la  fin  de  fes  jours, 

Enfin,  je  dis  pour  dernière raifon  que 
ce  Prince  compola  les  Proverbes , le  Can- 
tique des  Cantiques  6c  l’Ecclefiaftc  fur  la 
fin  delà  vie.  Or  perfonne  ne  doute  que 
Salomon  n’ait  écrit  ces  livres  par  un  in- 
Itint  particulier  du  faint  Efprit  : il  n’en  a 
été  que  l’organe  , il  n’a  fait  que  prêter  fa 
plume  j 6c  le  faint  Efprit  qui  habicoit  en 
lui  6c  lui  remuoic  la  penfee  , en  a dicté 
toutes  les  paroles.  Si  Salomon  avoit  été 
dans  le  pcché  , le  faint  Efprit  aurait- il 
habité  dans  lui?  Sçaicon  pas  qu  il  n’entre 
pas  dans  une  amc  chargée  d’ordures  6c  de 
crimes  ? In  metUvolnm  nnimam  non  introt • 
bit  Snpienti.i. 

LesPcresdifcnc  qu’il  écrivit  le  livre  de 
l’Ecclcfiaftc  dans  fa  vielle  fié  , 6c  dans  un- 
tems  où  après  avoir  reconnu  le  mauvais 
état  de  fon  ame  , il  avoit  em bradé  les  ri-  • 
gucurs  de  la  pénitence  6c  de  la  mortifica- 
tion. Ce  livre  s’appelle  en  Hébreu  Cohe - 
letb  , qui  veut  dire  le  Prédicateur  , où\\ 
fait  voir  la  vanité  des  chofcs  de  ce  monde, 
le  peu  de  durée  6c  de  folidité  que  l’on 
trouve  dans  les  plaifirs  charnels,  qui  bien 
loin  de  rafla  fier  lame  , ne  font  que  l’alrc- 
ter  davantage  , la  dilfipcnc , l’affligent  6c 
la  tourmentent.  Il  n’cft  rien  , à ce  qu’il 
dit , dans  le  monde  de  réel  6c  de  perma- 
nent : tout  eft  paflager  , plein  de  défauts, 

6c  ne  produifant  qu’inquiccudcs  & cha- 
grins. Ainfi  Salomon  qui  étoit  l’homme 
qui  avoit  le  plus  goûté  les  plaifirs  de  tou- 
tes les  manières  , en  voit  8c  detefte  l’abus 
& la  tromperie , & veut  prefcnccmcnt  à la 
fin  de  fes  jours  s’en  retirer  , 6c  ne  s’atta- 
cher qu’au  fcrvice  8c  à l'amour  de  fon 
Dieu  : 8c  de  peur  que  ceux  qui  viendront 
apres  lui  ne  tombent  dans  les  mêmes  mal- 
heurs 8c  dans  le  précipice  où  il  s’etoie 
plongé  , il  les  en  avertit , 8c  leur  fait  des 
leçons  pour  fc  prccautionncr  8c  s’en  garan- 
tir. Les  Proverbes  nous  preferi  vent  des  rè- 
gles pour  bien  vivre  , 8c  le  Cantique  des 
Cantiques  eft  un  tranfporc  de  fon  zcle  , ou 
un  colloque  affeélif  qui  fc  pafle  entre  lui 
8c  fon  amc  purifiée  par  la  pénitence,  6c 
quelque  jour  joüiflànte  de  la  gloire  de  Pa- 
radis. Il  lui  fait  voir  lesplaifirs , les  délices 
8c  les  biçns  qu’ils  auront , lorfqu’ils  fcroitf 
tousdcuxavcc  Dieu,  66  qu’il  les  aura  désa- 
chez.dc.  ce  monde  , 8c  unis  comme  un 
époux 
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epoux  à fon  epoufe  aux  nôccs  de  l’Ag- 
neau. 

Apres  tout , ce  qui  affermit  ma  croïan- 
cc  fur  le  fàlut  de  Salomon  , cft  le  rapport 
que  l’on  fait  de  ce  Prince  avec  Jesus- 
C h ri  st.  Salomon  a été  honoré  de  plu. 
fieurs  noms  dont  l’expreflion  & les  avan- 
tages qu  ils  lignifient , sfajuftcm  mervcil- 
leufcment  bien  au  Sauveur  du  monde.  Il 
fut  nommé  Salomon,  c’cft-à-dirc  pacifi- 
que , parccqu  il  donna  la  paix , & rétablie 
la  ferenité  & la  joie  dans  rame  de  David 
& de  Ûethfabée , que  la  mort  de  leur  pre- 
mier fils  avoit  jettez  dans  une  extrême 
• triftefle.  Jésus-Christ  fut  aufli  ce  Roi 

de  paix  qui  vint  dez  fa  naiflancc  récon- 
cilier les  hommes  avccfbn  pcrc  , & qui  fit 
publier  le  pardon  general  Se  la  paix  par  fes 
Anges  comme  par  autant  de  Hérauts. 

• Salomon  fut  appellé  Iedid  - bah  , qui 
veut  dire  le  chéri  ou  le  bien  aimé  de 
Dieu.  Ce  nom  lui  fut  impofé  par  le  Pro- 
phète Nathan  qui  connut  par  un  cfpric 
prophétique  que  Dieu  aimeroit  cet  enfant 
t.  du  sm  ».  & le  comblerait  de  fes  grâces  i Mifitque  m 
manu  Nathan  Propheta  , & vocavtt  nomen 
ejm amabilis  Deo.  Iedtd-hah  , eo  qubdd/lt - 
gtrrt  eum  Dominas.  Fut-il  jamais  de  fils, 
plus  tendrement  aimé  que  Jesus-Chrit  ? 
Htctft  filins  mats  dileâas.  Le  Pcrc  Eternel 
publie  hautement  qu’il  cft  l’objet  de  fbn 
amour  Se  de  fes  complaifanccs , in  quo  mihi 
bene  complaeut.  Salomon  prend  le  nom  de 
Cohelct , Prédicateur.  Nôtre  divin  Maître 
na-t’il  pas  rempli  avec  beaucoup  de  mé- 
rite Se  de  gloire  les  fondions  de  Prédica- 
teur ? N’cft-c’il  pas  venu  prêcher  Se  an- 
noncer l’Evangile  aux  pauvres  pécheurs? 
Ltu4-H  Sptrttus  Domint  fuper  me , propter  qaod  un- 
xit  me  , tvangeltutre  paupertbtts  mi  fit  me, 
fanare  contritos  corde  , praduare  capttvù 
remtjfioncm  , & carets  vifum  , dtmittere  con- 
# fraclos  tn  remiffionem  , pradtcarc  annum  Do- 

mini  acceptam  dr  dum  retrtbuttoms.  N’cft- 
ii  pas  venu  pour  raflcmblcr  les  brebis  d’If- 
Mtsib.u.u.  racl  qui  étoient  égarées  ? Non  fummijfus 
[ nifi  ad  oves  qaa  porter unt  domtts  ifraèl. 

]c  laifTe  quantité  de  rapporcs  de  Jesus- 
CHRiST,avcc  Salomon  ou  de  Salomon  à 
ce  divin  Sauveur.  Celui  des  crois  noms 
medoicluffire.  Je  pourrais  bien  étaler  les 
convenances  qui  fc  trouvent  encre  l’On- 
ion , la  Sagefle  Se  la  Royauté  de  tous  les 
deux  mais  je  m’en  remets  aux  expofi- 
teurs,  Se  me  contente  de  dire  ici  qu’outre 
les  trois  livres  qu’on  attribue  communé- 
ment à ce  grand  Prince , l’Ecriture  remar- 
que encore  qu’il  compofa  trais  mille  Pa- 
9.  Ai  Km*  rabolesSc  cinq  mille  vers.  Locutus  efi  quo- 
!*•  que  Salomon  tn*  milita  Tarabolas  , & /itérant 

carmtnaeyu  qntnqac  mille.  Tous  ces  ouvra- 
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ges  Ce  font  perdus , Se  la  pofterité  en  a été 
privée  , aufli  bien  que  des  deferiptions 
qu’il  a faites  de  la  nature  des  plantes  Se  de 
touccs  forces  d’animaux. 

Plufieurs  veulent  aufli  que  Salomon  aie 
compofé  le  livre  de  l’Ecclefiaftiquc  qui  a 
été  écrit  par  Jcflis  fils  de  Syrach  de  Jeru- 
falcm  , un  des  71.  Interprètes  , comme 
étant  l’Auteur  des  fentcnces  qui  s’y  ren- 
contrent & que  ce  Jcfiis  avoit  recueillies. 
Le  livre  de  la  Sapience  qui  a été  écrit  par 
Philonjuif  , non  pas  celui  d’Alexandrie 
qui  fut  envoyé  en  Ambaflade  vers  Caïus, 
mais  un  autre  beaucoup  plus  ancien  qui 
fut  aufli  un  des  7x.  Interprètes,  cft  pareil- 
lement attribué  à Salomon  i lui  meme  fem- 
ble  le  dire  dans  le  chap.5>.  Tu  elcgtfit  me 
reger/i  pcpulo  tue  à1  judrcrm  filtorum  tuomm 
dr  filtarnm  , & dtxtfii  me  édifie  are  Tan- 
plum  tn  monte  tue  , (fr  tn  ervitate  habitation 
ni  s tu  a al  tare  in  fimtlitudtncm  7ab<  raculi 
fanait  tui  , quod  preparafii  ah  inttto.  C’eft 
le  fentimeni  d’Eufebe  , d’Egeflpe  , de 
faine  Irenéc  , de  Tertullien  , de  faine  Cy- 
prien,  de  Laitance , de  faine  Ambroilo 
Se  de  plufieurs  autres  Peres.  Pour  ce  qui 
regarde  un  livre  qui  fc  nomme  la  Clavi- 
cule de  Salomon  , Se  qui  cft  roue  rempli  de 
fbrtilegcs  Se  d invocations  des  Démons, 
ce  n’cft  nullement  ce  grand  Roi  qi  i l’a 
compofé  , maisquclquc  magicien  appelle 
de  ce  nom  , ou  qui  l’a  voulu  emprunter 
pour  lui  donner  plus  de  cours  Se  de  crédit. 
11  eft  vrai  que  Jofeph  liv.z.  chap.z.  des  An- 
tiq.  parle  d’un  livre  que  Salomon  avoit 
compofé  pour  l’utilité  des  hommes , qui 
ttaitoit  de  divers  remedes  , entre  lefqucls 
il  y en  avoir  qui  avoient  la  force  de  chaf- 
fer  les  Démons  , fans  qu’ils  ofaflcnt  plus 
revenir. 

S ALPHA  AD,  filsde  Hepher  de 
la  Tribu  de  ManafTé.  Il  mourut  fans  en- 
fans  males.  Ses  filles  qui  furent  Maala, 
Noa  , Hcgla  , Mêle  ha  Se  Therfa  entrè- 
rent en  partage  de  la  terre  de  Canaan  a- 
vcc  ceux  de  cette  meme  Tribu.  Nom  b.  16. 
33- 

S A LU  , père  de  Zambri , de  la  Tribu 
dtf  Simeon.  Nom  b.  25.  14. 

S A L U M I T H , fille  de  Dabri  & 
mere  d’un  impie  Blafphcmatcur,qui  fut  la- 
pidé par  le  commandement  de  Dieu.  Ir- 
vit.x±.n. 

S A L U S A , fils  de  Sapha  de  la  Tri- 
bud’Afer.  I.  des  Paral.~j.yj. 

S A M A , ville  delà  Tribu  dejuda. /<7- 
fué  ij.  x6. 

Sam  a , fils  de  Jcchonias  fils  de  Jofias. 

X.  des  Parai.  3.  1 8. 

Sama,  Prince  des  familles  de  Benja- 
pûn,  lequel  ne  contribua  pas  peu  à chaf- 
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fer  les  Habitans  de  la  ville  de  Gcth  , qui 
croient  de  la  race  des  Geans.  i . des  PataI. 
8.  3i. 

S A M A A,  ou  Sammaa, frère  de  Da- 
vid 6c  pcrc  de  ce  vaillanc  Jonachas , lequel 
tua  un  Géant  qui  avoir  fix  doigts  à cha- 
que main  le  fix  à chaque  pied.  1 1.  des  Roü 
ai.  xi. 

S A M M A A , fils  de  Michel  Levite, 
de  la  race  du  fécond  fils  de  Gcrlon.  11  fut 
pcredeBarachias.  i.  des  'PataI. 6.  39. 

Le  troifietne  fut  filsde  Macclloch.  i.des 
'PAral.6}$, 

Le  quatrième  étoit  pere  de  Joas , le  fui- 
vit  le  parti  de  David.  1 . des  P ata!,  i ».  3. 

S AMACHI  AS  , fils  de  Scmcïas 
Portier  du  Temple.  1 . des  'PataI.  \C.  7. 

SAMACHO,  fille  d’Abcmcric Roi 
deSpazin,  le  femme d’Izatc* Roi  des  A- 
diabeniens.  Jefefh  /.: o.  ch. ».  des  Antitj. 

SAMAD,  ou  Samarath,  filsd’El- 
phal  de  la  Tribu  de  Benjamin,  j.  des  Pa~ 
rai.  8.  1 ». 

S A M A I A , ou  Samaïas  , pere  de 
Samri  de  la  Tribu  de  Simeon.  1.  des  Pa - 
rW.4.37. 

Le  fécond  fut  filsde  Semeï  de  la  Tribu 
de  Ruben.  1.  des  PataI.  3.4. 

Le  t roi  fiéme  étoit  de  la  ville  dcGabaon 
tres- vaillant  homme  de  l'armée  de  David. 
l.des  PataI.  1 1.4. 

S A M A O T H,  de  Jczra  chef  de  vint- 
quatre  mille  hommes.  1.  des  'PataI.  27.  8. 

S AMARÆUS  , dixiéme  fils  de 
Chanaan  , qui  donna  fon  nom  à la  monta- 
gne de  Somer , où  fut  en  fui  te  bâtie  la  vil- 
le de  Samarie.  Genef.  10.  18 

S A M A R A I M , ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin  entre  Haï  le  Galga la.  lof*é  18. 
la. 

S A M A R ATH  ,c’cllSamad. 

SAMARIA,  Samaaie.  Cette  ville 
eft  au  Septentrion  de  la  Tribu  d’Ephraim, 
tire  fon  nom  de  Samareus  dixiéme  fils  de 
Chanaan  , comme  je  viens  de  dire.  Elle 
étoit  bâtie  fur  une  montagne  appellée  Sc- 
meron  , du  nom  de  Somer  qui  la  vendit  A 
A?«>t  j.  c.  Amri  l’an  3110.  le  où  ce  Prince  tranfporta 
le  fiege  Roïal  deux  ans  après  qu’il  l'eut  fait 
bâtir.  Elle  fut  vendue  deux  talents  d’ar- 
gent , qui  font  félon  la  fupputation  de 
Salian  , 8150.  livres  de  nôtre  monoïe  , 
chaque  talent  d’argent  valant  41 25.  livres 
qui  font  trois  mille  ficles , (es  trois  mille  fi- 
clcs  font  3000.  onces  6c  l’once  33.  fous. 
Depuis  ce  tems  la  Samarie  fut  capitale 
d’un  grand  Roiaume  » qui  s etendoit  fur 
les  Tribus  d’Afcr  , de  Ncphtali , d’ifia- 
char  , de  Zabulon  qui  peuploient  la  Ga- 
lilée , fur  la  Tribu  de  ManafTé  deçà  le 
Jourdain,  Ôc  celle  d’Ephraim  quihabi* 
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toicntla  Province  de  Samarie  } 8c  fur  cel- 
les de  Simeon  le  de  Dan  <^ui  étoient  le 
long  de  la  Mer  mediterranee  , entre  les 
Satrapies  des  Philiftins  & la  Tribu  de  Ju- 
da.  L’autre  moitié  de  la  T ribu  de  Manafi- 
fé  qui  eft  delà  le  Jourdain  , 6c  les  Tribus 
de  Gad  le  de  Ruben  étoient  encore  des 
dépendances  du  Roiaume  de  Samarie. 

Dieu  appefantit  terriblement  la  main 
de  fa  Jufticc  fur  ce  Roiaume  depuis  que 
l’Impiac  le  l’Idolâtrie  s’en  furent  empa- 
rccs.Prcmicrcmcnt  il  y eut  une  guerre  con- 
tinuelle entre  fes  peuples  6cJc  Royaume 
de  Juda.  De  quels  maux  ne  fut  pas  acca- 
blée Samarie  dutemsd’Achab  ? Ce  Prin- 
ce fermant  l’oreille  à toutes  les  remontran- 
ces du  faint  Prophète  Elie  ne  voulut  ja- 
mais ren  ver  fer  les  Idoles  qu’il  avoit  dref- 
féesen  Samarie  , 6c  rétablir  le  culte  du 
vrai  Dieu.  Mais  cette  obftinéc  impiété  * 
attira  fi  fort  fur  tout  fon  Royaume  la  colè- 
re du  Ciel  , que  dans  trois  ans  6c  demi  il 
n’y  tomba  pas  une  feule  goutede  pluye:  fi 
bien  que  toutes  les  plantes  , les  herbes  5c 
les  fruits  venant  à fe  griller  le  rôtir  par 
une  extrême  fechercfle  , la  famine  le  les 
maladies  devinrent  fi  terribles  , que  la 
plupart  des  gen$-6c  des  bêtes  périrent  de 
ce  neau. 

Elle  a fouffert  dos  fieges  qui  l’ont  rédui- 
te à des  extremitez  épouvantables.  Adad 
Roi  de  Syrie  l’y  vint  mettre  avec  une  ar- 
mée prodigieufe , groflic  de  toutes  les  for- 
ces de  3».  Rois  qu’il  avoir  appeliez  à fon 
fecours.  Achab  en  fur  fi  étourdi  6c  con- 
cerné , que  fe  fentanc  trop  foiblc  pour 
tenir  contre  tant  de  monde  , il  s’étoit  déjà 
accordé  d’abandonner  à Adad  fes  trefors, 
fes  femmes  6c  fes  enfans , pour  en  difpofcr 
comme  il  lui  plairait , à condition  qu’il 
levât  le  fiége  le  fe  retirât  en  (on  pays.  Sa- 
marie eut  fuivi  une  fi  lâche  capitulation 
le  fait  cette  honteufe  perte  , fi  Dieu  ne 
l’en  eut  délivrée  par  un  miracle.  La  hai- 
ne qui  étoit  entre  les  Rois  d’Ifracl  6c  de 
Syrie  ne  s’éteignit  pas  avec  la  vied’Adad 
6cd’Achab.  Benadad  fils  du  premier  en- 
tra , avec  une  plus  puifTante  armée  que 
n’avoicnc  jamais  eue  fes  prcdcccfleurs , 
dans  le  Royaume  d’Ifrafcl  ou  de  Samarie 
dont  Joram  occupoic  le  trône  , l’an  3147. 

6c  le  4.  de  cette  grande  famine  qui  affligea 
6c  defola  fi  fort  le  pays  par  fa  longue  durée 
qui  fut  defeptans.  Benadad  affiegea  Sa- 
marie 6c  la  prefiade  fi  prés , que  les  habi- 
tans  6c  le  Roi-même  réduits  à la  faim  fu- 
rent contraints  de  fc  nourir  des  choies  les 
plus  (aies , 3c  qui  font  horreur  à la  nature. 

Après  qu’ils  eurent  confumc  tous  les 
grains  6c  tous  les  animaux  qu’on  a accou- 
tumé 4e  manger  , ils  tuèrent  tous  leurs 
chevaux 
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chevaux  la  referme  de  cinq.  La  tcce  d’un 
ünc  fc  vendoit  quatre-vingts  ficles  qui  lont 
fix-vingts  livres  de  nôtre  monnoïc,ou  cent 
fit  dix  félon  la  fuppucatipn  de  Salian.  Le 
fetier  de  la  fiente  de  pigeon  qui  leur  fêr- 
voit  de  fcl , valoir  fix  ficles  , qui  font  neuf 
de  nos  livres»  ou  fept  félon  ce  même  Au- 
teur. Lç,  fetier  ne  contcnoit  que  la  jufte 
proportion  de  ce  qu’il  faioit  de  froment  ou 
de  farine  pour  la  nourriture  ordinaire  d’un 
homme  par  jour , ainfi  que  le  même  Salian 
l’a  recueilli  de  Villapand  expliquant  ce 
que  contenoit  le  Cabiu  , qui  ctoit  encor  le 
nom  de  cette  mefure. 

Tout  cela  ne  fut  rien  en  comparaifon 
de  ce  que  durant  ce  fiêge  des  mcrcs  pref- 
fccs  également  de  defêfpoir  & de  la  fami- 
ne mangèrent  leurs  en  fans.  Mais  le  Pro- 
phète Eliféc  touché  du  malheur  de  ce 
peuple  obtint  de  Dieu  par  les  prières , que 
les  Syriens  levèrent  le  iiege  , 8e  le  lende- 
main du  dccampemenc  l’orge  fie  la  farine 
fedonnerent  prcfquc  pour  ncni  carie  mui 
ou  le  boi  fléau  de  la  farine  de  froment  ne 
fe  vendoit  qu’un  ficle  en  plein  marché»  fie 
les  deux  d’orge  n’en  valoicnt  pas  davanta- 
ge. Toutes  ces  grâces  inefpcrécs  du  Ciel 
ne  rendirent  pas  les  Samaritains  meilleurs. 
Elifée  avoir  beau  prêcher  fie  faire  des  mi- 
racles en  leur  faveur  j ils  avoient  entière- 
ment oublié  Dieu , fie  rien  ne  pût  les  ra- 
mener i fefipifcence.  Audi  ce  Seigneur 
juftement  irrite  contre  la  dureté  de  leur 
coeur  » permit  qu’ils  tombèrent  fous  la 
puiflance  de  Salmanafar  Roi  d’Aflyric, 
qui  y vint  l’an  33 1 1.  fie  après  un  fiege  de 
deux  ans  8e  quelques  mois  prit  la  ville  » fe 
fàifit  de  la  perfonne  d’Oféc  à la  9.  an nce 
du  règne  de  ce  miferable  Roi , le  fit  char- 
ger de  chaînes  fie  l’emmena  captif  avec  les 
dix  Tribus  en  Babylonc  lcfquclles  il  dif- 
perfa  en  divers  endroits  des  Provinces  de 
fon  Roïaume. 

C’cftainfi  que  finit  le  Roïaume  d’Ifraél 
après  avoir  dure  a 5 5 ans,  depuis  fon  cta- 
blifleinent  ou  fa  fondation  par  Jéroboam 
l’an  du  monde  3060.  jufquafâ  fin  Se  fa  de- 
ftruélion  qui  fut  en  3314.  Amri  pcrcd’A- 
clnb  fut  le  premier  qui  tranfporta  le  fiege 
Roïal  d'Ifracl  à Samarie  : les  autres  fcois 
avantlui  letenoiemà  Sichcm  ,ou  àTbcr- 
fa.  Salmanafar  ne  detruifit  pas  la  ville  de 
Samarie  ni  le  Roïaume  -,  il  fe  contenta 
d’en  retirer  les  habitans,  Se  d’cnvoïerà 
leur  place  des  colonies  de  fes  autres  fujcis 
de  differentes  nations  & Provinces  } dont 
chacune  apportant  avec  elle  des  Idoles 
differentes,  introduifirentdans  lfracl  une 
fi  effroyable  multiplicité  de  fuperftitions 
fie  de  faux  Dieux , qu’on  n’avoic  plus  au- 
cune idée  du  culte  de  celui  qui  elt  lo  feu! 
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& vrai  Créateur  du  Ciel  fie  delà  Tcira 
Comme  les  Samaritains  fie  les  Juifs  ne  s ai- 
moient  pas , il  y eut  toûjours  entre  eux  de 
grandes  contefîations  qui  ont  duré  juf- 
ques  à l’entiere  défi ruclion  des  uns  fie  des 
autres. 

Les  Samaritains  s’oppoforent  autant  qu’ils 
le  purent  en  toutes  manières  à ce  que  les 
Juifs,  après  leur  retour  de  la  captivité  de 
Babylone,  ne  pufTcnc rétablir  Jcrufalcm  fie 
relever  le  Temple  : Mais  l’an  3941.  le 
grand  Sacrificateur  Jean  Hircan  fils  de  Si- 
mon étant  irrite  contre  les  Samaritains,  à 
caufc  de  quelque  mauvais  traitement  qu’ils 
avoient  fait  aux  Mariccens,  qui  bien  que 
fujets  du  Roi  de  Syrie  habicoienc  dans  la 
Judée,  8c  éroient alliez  des  Juifs,  affiegea 
Samarie , fie  en  prefi'a  le  fiege  avec  tant 
de  vigueur , commettant  la  conduite  des 
travaux  à fes  deux  fils  Ariftobnlc  fie  Anti- 
gone , qu  après  une  année  de  fiege  il  la 
prit.  Il  ne  fc  contenta  pas  de  s’en  être  ren- 
du le  maître,  il  la  détrufic  entièrement  j 
fie  pour  lui  ôter  toute  forme  de  ville , il  y 
fit  palier  des  torrens.  Hcrode  le  grand  la 
rétablit  l’an  4035.  fie  la  nomma  Scbafte, 
à l’honneur  d’Augufte.  Il  y bâtit  encore 
lin  Temple  de  marbre  blanc  tres-fuperbe 
fie  tres-magnifique  j fie  donna  à cette  nou- 
velle ville  vingt  ftades  de  circuit,  fie  en  fît 
une  des  plus  forces  places  de  fon  Royau- 
me. 

Nous  voyons  dans  I F.  vangile  l’entretien 
^’une  femme  pcchcrcifcdc  Samarie  eut 
avec  Jésus-Christ  vers  le  puits  de  Ja- 
cob. Ce  Sauveur  étant  fatigue  lui  deman- 
da à boire  , fie  prenant  fur  cela  occafion 
de  la  convertir  fie  de  l’inflruirc  , il  l aflura 
que  fi  elle  avoir  affez  de  lumière  pour  pé- 
nétrer les  dons  fie  les  grâces  qui  étoiens 
renfermez  en  fà  perfonne,  clic  lui  deman-* 
deroit  avec  emprcffcmcnc  d’une  eau  fpiri- 
tuelle  fie  myftericufc  , dont  les  jets  fie  les 
faillies  montc.nc  jufqu’à  la  vie  éternelle. 

Cette  ville  fut  une  des  premières  qui 
fut  éclairée  des  lumières  de  l’Evangile, 
par  la  prédication  d’un  Diacre  nommé 
Philippe,  qui  la  retira  destenebres  fie  de 
l’aveuglement  donc  Simon  le  magicien  a- 
voic  par  fes  cnchantemcns  fie  fespreftiges 
offufquc  fes  habitans.  Ce  magicien  /râ- 
pé fie  ébloui  de  tant  fie  de  fi  extraordinai- 
res miracles  quç  fai  foi  t Philippe,  voulue 
être  hapcifc,  écouta  fie  fui  vit  ce  faint  Di£ 
ciple.  Les  Apôtres  que  la  pcrfccution  a- 
voit  obligez  de  demeurer  en  Jerufalcm, 
o’eurent  pas  plutôt  avis  que  Samarie  avoic 
embrafle  la  Foi , qu’ils  y envoyèrent  Pier- 
re fie  Jean  , afin  d’impofêr  les  mains  à ces 
nouveaux  convertis  fie  leur  faire  recevoir 
le  faint  Efpric.  Simon  le  magicien  qui 
RRRr  iij 
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s’imaginoic  de  gagner  les  Apôtres  parla 
voïc  cIc  l'intérêt  , fc  que  les  dons  du  faine 
Efpritlc  pou  voient  acquérir  à prix  d’ar- 
gent , leur  offrit  une  fomme  confiderable 
pour  acheter  d’eux  une  vertu  fi  miracu- 
Jeufe.  Mais  faine  Pierre  fut  tellement  in- 
digne d’une  propofition  fi  lacrilegc  , qu’il 
excommunia  ce  malheureux , Ce  lui  die  en 
des  termes  foudroïans  , que  lui  St  fon  ar- 
gent allaflent  en  perdition.  Les  premiers 
Chrétiens  fc  relâchèrent  peu  après  de  leur 
zèle  , & dans  la  fuite  retombèrent  fi  bien 
dans  leurs  premières  erreurs  que  la  foi  Ca- 
tholique y fut  touc-â-fait  éteinte  Ce  abo- 
lie. S’il  y en  a#oit  encore  quelques-uns 
qui  fe  difbient  Chrétiens  , ou  ils  étoienc 
Hérétiques  ou  en  très- petit  nombre  . : Ce 
ceux  qui  letoient  véritablement  croient 
tellement  perfccutcz  , qu’ils  n’avoient  au- 
cune liberté  de  faire  leurs  exercices  de 
Religion. 

Cette  ville  autrefois  fi  magnifique  & fi 
fuperbe  n’ell  plus  rien  à-prclcnc  , &.  l’on  ne 
connoic  fa  grandeur  Ce  fes  beautez  que  par 
fes  ruines.  L’on  voit  encore  quantité  de 
colomnes  de  marbre  par  terre  avec  les  dé- 
bris d’une  grande  Lglife  , conlacréc  à 
l’honneur  de  fâint  Jean  Baptifte  , Ce  une 
Chapelle  foucerrainc  où  autrefois  les  Dil- 
ciplcs  enterrèrent  fa  tête  , après  qu’il  eut 
etc  décapite  à Machcrontc.  Les  Turcs 
portent  un  grand  rcfpetà  cette  Chapelle  : 
ils  n’y  dcfccndenc  jamais  que  pieds  nuds, 
pareequ’ils  croient  que  les  corps  des  (âints 
Prophètes  Elic  Se  Abdias  y lont  enterrez. 
L entrée  en  cft  interdite  aux  Chrétiens. 

Le  Temple  de  Garizim  qui  ctoic  à Sa- 
marie , fut  bâti  par  la  permiflion  d’Alcxan- 
dre’le  grand  pour  recompenfer  la  trahilon 
que  Sannaballath  avoir  faite  à Darius  qui 
l’en  avoir  établi  Gouverneur  II  étoit  en 
quelque  façon  fcmblable  à celui  de  Jeru- 
falcm.  Celui  qui  exerça  le  premier  la 
chargede  fouverain  Pontife  dans  ce  Tem- 
ple , fut  Manafles  frère  du  grand  Prêtre 
jaddus  , qui  avoit  époufé  contre  la  Loi  la 
fille  de  ce  Sannaballath  , laquelle  étoit  Pa- 
ïenne. Ce  Sacrificateur  le  voïant  exclus, 
par  cette  alliance  facrilcgc  , des  fondions 
de  la  facrificaturc  dans  le  Temple  de  Jeru- 
falcm , fc  retira  à Samaric  , lâns  vouloir 
fe  fèparcr  de  cette  femme  étrangère  > Ce  fie 
fi  bien  que  fôn  bcau-perc  bâtit  le  Tem- 
ple de  Garifim  . où  il  fut  le  premier  Ponti- 
fe fehifmatique.  Jean  Hircan  dérruific  ce 
Temple  j mais  Herode  rebâtilTânc  la  ville, 
il  y a apparence  qu'il  rebâtie  aufli  le  Tem- 
ple , puifqu’il  fubfiftoit  encore  du  tems  de 
Jésus  - Christ.  Ce  Temple  eaula  de 
grandes  divilions  entre  les  Juifs  St  les  Sa- 
maritain^ touchant  leur.autiquité  & la 
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fainteté  de  feur  culte.  Les  méconte  ns  de 
Jcrufalcm  St  ceux  qui  avoicnc  commis 
quelque  ade  ou  crime  contre  la  I^>i , fe 
reffugioient  à ce  Temple  comme  à un  lieu 
d’azilcou  tout  demeuroit  impuni.  Les  Sa- 
maritains ne  facrifioienr  point  dans  le  * 

Temple  de  Jcrufalcm  , & navoient  aucune 
.communication  avec  les  Juifs  pour  les 
ceremonies  de  la  Loi.  Ils  nioient  la 
refurredion  des  morts  , Ce  rejcctoicnc 
toutes  les  Ecritures  excepté  les  cinq  livres 
de  Moïlc.  Ils  gardoient  neanmoins  la  Cir* 
concifion  St  le  Sabath.  On  appelle  au- 
jourd’hui Samarie  Napeloufé. 

S A M A T H.  C’eft  Reblatha.  4 .des 

Moùxy  33.  ' \ 

S A M E A S . illuftre  Sénateur  de  Je- 
rufalcm  homme  d’un  rare  mérite  St  d’une 
grande  vertu.  Il  fe  trouva  à l’aflcmblcc 
qui  fut  tenue  en  prcfcncc  d’Hircan  contre  L’30 
Herode  alors  Gouverneur  de  la  Galilée,  41v/ut 
qu’on  accufolt  de  plufieurs  crimes  dont  le 
moindre  meritoic  la  mort.  Comme  il  l’eue 
vu  venir  non  en  qualité  de  luppliant  ,mais 
avec  un  air  de  fierté  Se  un  équipage  fu- 
perbe fc  magnifique  , femblant  mcprifêr 
les  loix  Ce  les  coùtumes,  il  fut  d’avis  qu’on 
reprimât  fon  infolence  fc  qu'on  le  fit  mou- 
rir. Il  revint  toutefois  de  cecte  feverité  ; 

Ce  voïant  que  perfonne  n’entroit  dans  fon 
avis , crainte  de  déplaire  à Hirepnqui  ai- 
moit  fort  ce  jeune  Seigneur  , il  les  avertie 
que  pour  rccompcnfe  de  lui  avoir  fauvé  la 
vie  il  la  leur  ôteroit  un  jour  à eux-mêmes» 
L’événement  fit  aflez  voir  la  vérité  de  cet- 
te predidion.  Jofeph  14.  îj.des  Antiq. 

Le  fécond  étoit  de  la  ville  de  Saab  en 
Galilée  Ce  filsd'Elcazar.  Il  fe  fignola  dans 
la  guerre  des  Romains , Ce  particulière- 
ment au  fiége  de  Jocapat.  Il  jetta  avec 
tant  de  force  Ce  de  violence  une  pierre 
d’une  grofTeur  prodigieufe  fur  latetedu 
Bélier  qui  bacoit  les  murs , qu’il  le  brifa  St 
labacit.  Puis  avec  une  intrépidité  éton- 
nante il  fauta  en  bas  au  milieu  de  fes  enne- 
mis , prit  cette  tête  , la  porta  jufqucsati 
pied  de  la  muraille  , où  n étant  pas  armé, 
il  fut  blcflc  de  cinq  coups  de  flèches. 

Mais  rien  n étant  capable  de  l’étonner  il 
remonta  fur  la  muraille , St  y demeura  ou 
pôle  à la  vue  de  tous , jufqucs  à ce  que  la 
douleur  de  fès  plaies  le  fit  tomber  avec  la 
tète  du  belier  qu’il  n’avoit  jamais  voulu 
quitter.  Jef  ph  /.$.  ch.  1 6.  de  la  guerre. 

Le  troifiéme  étoit  un  fâint  Prophète 
qui  dans  le  tems  que  Pharaon  Sefac  avoit  i.c* 
affiegé'  R u boa  m dans  Jerufalcm,  avertit  7®7, 
ce  Pi  ince  que  c’étoit  inutilement  qu’il  fc  , 
vouloir  défendre  contre  l’Egypticn  fc  a- 
voic  iccoursàDicu  pour  implorer  Ion  aflï- 
flancc  » qu’au  refte  il  devoir  s’attendre 
’ d’en 


t 


SAM 

d'en  être  abandonne  , puifqu’il  1 avoit  le 
premier  abandonne  6c  renoncé  à fon  cul- 
te } & que  route  la  gracequ’il  en  dévoie  cl- 
perer , étoic  qu’il  ne  les  cxtcrmincroic  pas 
entièrement , mais  qu’il  raiîlijettiroit  aux 
Egyptiens  avec  Ton  peuple,  pour  leur  l'aire 
remarquer  la  différence  qu’il  y a entre  no- 
tre fournis  qu’à  Dieu  fcul , ôc  à être  fou- 
rnis aux  hommes.  Jefph  liv. 8. 4.  des  Ant. 
3.  des  Rots  13. 13.  z.  des  P Aral.  iz.  z. 

S A M E G A , ville  de  Judée. 

/.  1 3.  eh.  1 7.  des  Anttq. 

l'an  j©*4.  S A M G A R , fils  d'Anath  , fie  le  troi- 
b c*  fiéme  Jugedes  Hebreux.  Il fucccda  à Aod, 

. fit  arrêta  pour  un  peu  de  tems  les  oppref- 

fions  que  les  Philiftins  faifoient  endurer 
aux  Ifraclites.  Un  jour  comme  il  labouroit 
Tes  terres , les  ennemis  fcjcttcrcnt  fur  lui  ,à 
deficin  de  lui  prendre  fies  boeufs  : mais  il 
fçut  les  repouffer  avec  vigueur  , n’aïant 
pour  armes  que  le  coutre  de  fa  charrue 
dont  il  fc  fervit  fi  bien , qu’il  tua  fix  cens 
Philiftins.  Il  n'exerça  pas  long-tcms  la 
charge  de  Juge , car  il  mourut  dans  l’année 
qui  fut  celle  du  monde  2710.  fie  avant  Jé- 
sus-Christ 1331.  luges  3.  ii. 

Phi ficurs  ne  mettent  pas  Samgar  au 
nombre  des  Juges , & Ce  contentent  de  le 
ranger  parmi  les  hommes  illuftres.  Ce- 
pendant l'Ecriture  y cft  toute  formelle, 
lorf  qu'elle  Contient  qu’il  fucccda  à Aod,  fie 
qu’il  défendit  les  Ilraélites.  Pojl  hune  fuit 
Samgar  filou  Anath  , qui  percujfit  de  Philt - 
fih  'ùm  fexeentos  viros  vomere , & ipfe  quoque 
défendit  ifraèl.  Jofeph  dit  que  Samgar  fils 
d’Anath  fut  fuccelTeur  d’ Aod  , 6c  mourut 
avant  que  l’année  fut  finie.  Liv.^.chap.y 
des  Antiq, 

S A M 1 R , fils  de  Micha  Lévite.  1 des 
Parai,  14.  14. 

Sam ir  , montagne  | c bourg  dans  la 
Tribu  d’Ephraïm,  c’eft  le  lieu  où  Thola 
fils  de  Phua  frere  du  pere  d’Abimeke  èta. 
blit  le  fiegede  lajudicature  durant  23.  ans, 
fie  après  cela  là  fepulcure.  lofué  1 5 . 48.  lu- 
ges 10.  1.  2. 

S A M M A , fils  de  Rahuel , filsd’E- 
faü  fie  de  Bafemath.  Genef  36. 13. 

Le  fécond  Samma , fut  le  troi  ficmc  fils 
d’Ifai  6c  frère  de  David,  i . des  Rots  1 6 9. 

Le  troifiéme  Samma  , fut  le  quatrième 
fils  d’Hebron  fie  pere  deRaham.  1.  des 
Parai.  2.43.^44. 

Le  quatrième  , fut  fils  de  Jocldefccn- 
dantdc Clurmi  fils  deRuben.  1 .des  Pa- 
rai. f.  8. 

Le  cinquième  fut  fils  de  Hotham  Aro- 
ritc.  t . des  Parai.  1 1 . 44. 

S A M M A A , fils  de  Zcchur  de  la 
* T ribu de  Ruben,  1 . des  'Parai.  6.  30. 

S A M M A I , fils  de  Reeem , fut  pero 
de  Maon . 1.  des  Parai,  2 . 44. 
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SAMMAOTH,  Vdiez  le  cinquiè- 
me Samma. 

S A M M U A , c’eft  Sammaa  fils  de 
Zcchur  de  la  1 ribu  de  Ruben. 

SAMOS,  ou  Sa  m 1 us  , l’ile  de  Sa- 
moSé  Les  Géographes  en  mettent  trois. 

La  première  dans  la  Ionie,  vis-à  vis  d‘E- 
phefe , qui  a quatre-vingts  6c  fept  mille 
de  circuit,  fie  ètoit  dcdicc  autre- fois  A Jti» 
non  , pareeque  l’on  croïoit  quelle  y avoit 
pris  naifiancc  , qu'elle  y avoir  été  élevée 
6c  contraûé  mariage  avec  Jupiter.  On 
l'appelloit  auparavant  Artemie  j 6c  cette 
Deefte  y avoit  un  Temple  fort  cclcbrc. 

Elle  cft  beaucoup  plus  illuftrepour  avoir 
été  la  patrie  de  la  fixiéme  Sibille  , fameu- 
fepour  fes  predichons  fur  la  venue  de  Je- 
SUS-CHRIST.  Tu  enim  Jlulta  Iudx  t Deum 
tant»  non  cognovifii  ludentem  rnottalmm 
ment  lias  , f d (jrjprnis  coronafii , horriddm - 
qnefel  nufeuifti  : On  y travaille  le  mieux 
du  monde  à la  vaiflejle  qu’on  appelle  de 
Venife  ou  de  FayCnce  , fie  dont  parle  le 
Prophète  Ifaïe.  f'a  qui  confadictt fi  fori  juo  /yi-43.#, 
te  (la  de  Samaüs  terra.  Cette  Ile  cft  lur  les 
côtes  de  l’Afiemineurc. 

La  féconde  cft  dans  la  Thracc  , prés  de 
la  mer  Egée,  Se  s’appelle  Samothraceou 
Dardanie.  Acf.i6.  11. 

La  troifiéme  cft  dans  l’Epirc  , fie  on 
1’appclk  Ccphalonie. 

SAMOS  ATE  , ville  de  la  Corru- 
gcnc , aflîfc  fur  l’Eufrate  proche  d Edefle* 

Antoine  l’aïant  alficgécHerodcRoi  de  Ju- 
dée lui  mena  un  lêcours  confidcrabk  des 
meilleures  troupes  de  fon  Royaume  , fie 
lui- même  s’y  fit  diftinguer  par  de  rrc«-  *. 
belles  actions.  Pline  rapporte  qu’on  voit 
à Samufatc  un  étang  qui  produit  un. li- 
mon , lequel  s’allume  én  lui  verfant  de 
l’eau deffus  , fie  s’éteint  avec  delà  terre, 

Les  habicansde  cette  ville  fc  voyant  nlEc- 
gez  fie  prefTez  par  Lucullus,  fc  défendi- 
rent par  le  moyen  de  ce  limon  qui  brûloic 
les  lôldacs  avec  leurs  armes.  Pline  Itv . 1. 
thap.  107. 

Cette  Ville  fut  prife  par  Baudoin  frere 
de  Godefroy  de  Bouillon , l’an  j 097.  Elle 
croit  autre-fbis  illuftre  fie  confiderable , 
ayant  un  Evêché  fuffragantd'Edcflc.  El- 
le a été  le  lieu  de  la  naiflàncc  de  Lucien, 
fie  fi  l’on  ponvoit  ne  pas  fe  fouvenir  des 
maux  que  Paul  de  Samolâce  a fait  dans 
l’Eglife  par  Ibn  herefie,  l’on  la  nommeroit 
pour  le  même  fujet  que  Lucien  , c’eft- à- 
dire  que  le  dernier  en  eft  originaire. 

S AMOTH  R AC  ï A.  Posez* Sa- 
mos. 

SA  M P H O , ville  de  la  Galilée , une 
des  plus  fortes  places  de  cette  Province. 

Elle  fut  prife  , pillée  fie  brûlée  par  le» 

Arabe» 
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Arabe* >du  tcms  que  varus  étoit  Gouver- 
neur de  la  Syrie.  Jofeph  /. 1 7.  ch.it. 

SAMSIGERAN,  RoidcsEmef- 
feniens  pcrc  d’Azire , & ami  du  grand- A- 
grippa.  UfybL  19.7. 

S A M R I , frere  de  JadiheL  1 . des  P *- 
rsl,  1 1.4J. 

S AMSAL  Voyez,  Becltccm.  1 . d ffd. 
4.8. 

SA  MSA  RI  , de  la  Tribu  de  Benja- 
min. 1.  des  Parmi,  8.  a 8. 

S A M S O N , fils  de  Manué  St  d’E- 
lyma  de  la  Tribu  de  Dan  St  de  la  ville  de 
Saraa  , autrement  Thamnathlaraa.  11 
Arjot  j. c.  vint  au  monde  l’an  2801.  Ses  parensé- 
Al9°-  raient  fort  vertueux  , St  fa  merc  étoit  fi 
belle  que  l’amour  que  l'on  mari  lui  portoit, 
allait  jufqu’à  la  jaloulic.  Comme  ils  ne 
pou  voient  avoir  d’enfans , St  qu’ils  étoient 
continuellement  en  prières  pour  cela  , 
Dieu  les  exauça  > St  un  jour  qu’Elyma  c- 
toit  feule  un  Ange  s’apparut  à elle  fous  la 
forme  d’un  jeune  homme,  d’une  incompa- 
rable beauté  St  d’une  taille  admirable  , St 
lui  dit  qu’il  venoit  lui  annoncer  de  la  part 
de  Dieu  quelle auroit un  fils  parfaitement 
beau  & d’une  force  ext»aordinaire.  Elle 
rapporta  cette  apparition  St  ce  dilcoursà 
fon  mari , St  lui  failant  avec  admiration  le 
récit  de  tant  de  beauté  & de  bonnes  grâces 
qui  cclatoicnt  fur  le  vifage  de  ceç  Ange, 
clic  s’apperçut  que  ce  detail  lui  faifoic  de 
la  peine  , St  augmentoit  fa  jaloufie.  Ely- 
ma  qui  n’ccoicpas  moins  cliallc  que  belle, 
s’addrefla  encore  à Dieu  , St  le  pria  que 
pour  guérir  fbn  mari  d’un  li  injuile  fbup- 
çon , il  lui  plût  d’envoïcr  derechef  fon 
Ange  .afin  qu’il  le  put  voir  lui  même. 

Sa  prière  ne  fut  pas  inutile  , Dieu  lui 
accorda  fa  demande  , l’Ange  s apparut  à 
Manué  , Si  l’a  fl  tira  qu’ils  auraient  bien- 
tôt un  fils  qui  ferait  le  libérateur  des  Hé- 
breux î mais  qu’il  faloit  par  avance  con- 
tribuer à fa  fanclification  , en  Iccon/â- 
crantà  Dieu  à la  façon  des  Nazaréens , St 
l’obligeant  à s’abftcnir  de  vin  St  de  toutes 
les  autres  liqueurs  qui  peuvent  enivrer. 
Cette  promefle  fut  fort  agréable  à Manué, 
qui  ne  fâchant  de  quelle  manière  rccon- 
noître  le  plaifir  que  lui  avoir  fait  cet  Am- 
bafladeur  cclcflc , le  conjura  de  vouloir  du 
* moins  demeurer  un  peu  chez  lui.  Manué 
obtint  cette  faveur  de  l’Ange  , St  aufli-tôc 
fe  mettant  en  état  d’excrçer  envers  lui 
l’hofpitalité  , tua  un  chevreau  , St  le  fie 
cuire.  Mais  cet  Efprit  ce  le  fie  rcfolà  d’en 
manger  , 5c  lui  dit  de  l’offrir  à Dieu  en 
holdtaullc.  Il  lui  obéît , il  mit  ce  che- 
vreau avec  les  pains  fur  une  pierre  quilér- 
voit  comme  d’Autcl.  Le  feu  ne  fut  pas 
plûtôt  pris  au  chevreau  pour  le  brûler, 
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que  l’Ange  s’envelopa  dans  la  flamme  do 
fâcrifiee  qui  sclcvoit  au  Ciel , ôcdifparuc 
aux  yeux  de  Manué  ôc  d’Elyma. 

Cependant  Samfbn  naquit  cette  même 
année  , fie  fut  élevé  de  la  façon  qu’il  avoir 
été  ordonné  de  Dieu.  On  ne  lui  coupa 
point  les  cheveux  . il  ne  but  point  de  vin 
ni  de  toute  autre  chofe  qui  enivre  , fie  de- 
vint dans  peu  de  tcms  fi  fort  & fi  robufte, 
qu’on  jugea  que  fi  fa  naiflince  étoit  mi- 
ra eu  leufe  , il  ferait  dans  la  fuite  un  hom- 
me extraordinaire.  Lorfqu’il  fut  devenu 
grand  St  âgé  d’environ  dix  neuf  ans,  il 
voulut  époufer  une  Philiftinc.  Son  pcrc 
s’y  oppofa  d’abord  , ne  Tachant  pas  que 
Dieu  conduifoic  en  cela  Samfbn  pour  le 
bien  de  fon  peuple  ,•  afin  d’avoir  par  le 
moyen  de  cette  alliance  une  occafion  de 
déclarer  la  guerre  aux  Phitiflins  St  leur 
rendre  le  change  de  tant  de  maux  qu’ils 
avoient  fait  fouffrir  aux  Juifs  depuis  plu- 
fieurs  années.  Manué  fc  rendit  donc  à la 
volonté  de  fon  fils  , fbit  que  ce  fut  pour 
donner  quelque  chofe  à fon  importunité, 
fbit  de  crainte  de  ne  lui  déplaire  , ou  bien 
que  Dieu  qui  avoit  donné  cette  penfée  à 
Samfon  , l’eût  aufli  infpirceàfon  pcrc. 

Comme  un  jour  il  alloit  voir  (a  maîtref- 
feàThamnach  chez  fon  beau  pcrc,  il  ren- 
contra dans  fon  chemin  un  jeune  Lion  qui 
venoit  à lui  écumant  de  rage  pour  le  dé- 
vorer. Mais  Samfbn  étant  tout-à-coup 
fortifié  d’une  vertu  furnaturelle  qui  ne 
pouvoir  venir  que  de  l’cfprit  de  Dieu, 
courut  vers  cet  animal  , & fans  avoir  ni 
armes  ni  bâton  le  fai  fit  par  la  gueule  St  le 
déchira  en  pièces  comme  fi  ç eut  été  un 
chevreau.  Quelque- tems  apres  comme  il 
revenoit  par  ce  même  chemin  , il  pafTa  par 
l’endroit  , où  il  avoit  laiflc  morde  Lion. 
11  trouva  dans  fa  gueule  un  cflain  d’abeil- 
les St  du  miel  qu’il  prit , en  mangea  & en 
porta  même  àfes  parens.  11  propofâ  enfui- 
tcau  milieu  de  la  joyc  & de  la  gayeté  du 
feflin  de  fês  noces  l’cnigme  fuivantc  à 
30.  jeunes  hommes  de  fon  âge , St  qui 
étoient  venus  pour  l’accompagner  St  lui 
faire  honneur  : La  viande  efl  fortic  delà 
gueule  de  celui  qui  dévorait , & la  dou- 
ceur eft  fortic  du  fort.  De  comedenteexivit 
cibus , cr  de  forts  egreffa  efi  dulcedo.  Il  leur 
dit  que  s’ils  l’expliquoicnt  dans  les  fepe 
jours  que  durerait  le  feflin  , il  leur  don- 
nerait à chacun  d’eux  une  écharpe  fie  une 
cafaquc  j St  que  s’ils  ne  pouvoient  venir  à 
bout  d’en  dcmcler  le  vrai  fens,  ce  ferait  à 
eux  à lui  donner  les  mêmes  chofes. 

Cette  offre  fut  acceptée  de  l’un  Sc  de 
l'autre  parti.  Les  fept  jours  s’en  alloient 
pa fier  que  ccs  jeunes  hommes  après  s’être 
bien  rompus  la  tète  n’avoient  encore  pû 
trouver 
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trouver  l'explication  de  Icgnimc.  Ils  s'a-  Se  fes  parens.  Mais  Samfon  ne  Ct  tenant 
drcflercnc  à la  nouvelle  époufe  , fie  lui  di-  pas  lacisfaic  d’une  telle  réparation , cuoit 

rent  que  fi  elle  n’obligeoit  Samfon  à la  lui  coût  autant  de  Philiftins  qu’il  en  rcncon- 

dire  , 8c  que  par  apres  elle  ne  la  leur  Ht  troit , fie  puis  fc  redroic  fur  i\n  roeextrê- 

fçavoir  , ils  mettroicnc  le  feu  a (a  maifon  mement  fort  d’aflictc , en  un  lieu  nomme 
fie  la  fcroienc  brûler  elle  fie  tous  fes  parens.  Eram  qui  eft  de  la  Tribu  de  Juda.  Eux  fc 

Quoi  i dïfoient-ils  , il  feroie  beau  voir  volant  fi  mal  menez  par  un  ennemi  li  cruel 

qu'on  nous  eût  appeliez  à vos  nôccs  pour  fie  fi  redoutable, refolurent  pour  s’en  venger 

nous  dépouiller  de  la  manière  ï Cette  jeu-  de  s’en  prendre  à toute  laTribu  de  Juda,fic 

ne  femme  lbitquecefv.it  de  crainte  de  leurs  ainfi  mirent  fur  pied  unepuiflantc  armée, 

menaces  ou  d’inclination  qu  elle  avoic  fie  encrèrent  dans  les  terres  ne  la  mena- 

pour  ceux  de  fa  nation  , importuna  fi  fort  cane  de  rien  moins  que  d’y  mettre  cout-à- 

ionmari  mêlant  fes  prières  avec  fes  larmes,  feu  fie  à fâng. 

qui!  lui  dcvclopa  franchement  le  lens  de  Ceux  de  cette  Tribu  eurent  beau  re** 
l'Enigme.  Elle  ne  garda  pas  plus  lonçr  prefenrer aux  Philiftins  , que  n étant  pas 

teins  ce  fccret  qu’il  en  fallut  pour  le  de-  d’intelligence  avec  Samlon  il  n’étoit  pas 

couvrir  aux  autres  : fi  bien  que  ceux-ci  ne  jufte  tju'ils  fou  Brident  à-caulc  de  lui  : ils 
manquèrent  pas  de  l’aller  trouver  le  fep-  leur  répondirent  que  cela  ne  fervoit  de 

tiéme  jour  avant  le  Soleil  couche  , fie  lui  rien  , Se  que  s’ils  vouloicnt  le  garantir  du 

dirent  : Il  n’y  a rien  de  plus  fort  que  le  malheur  qui  les  menaçoic  , ils  n a voient 

Lion,  fie  de  plus  doux  que  le  miel,  Sam-  autre  parti  à prendre  que  de  leur  mettre 

fon  qui  reconnut  bien  l’infidelité  de  fa  Samlon  entre  les  mains.  Enfuitc  de  cette 

femme  , leur  répondit  , ajoutez , ni  rien  reponfe  trois  mille  homme  de  la  Tribu  de 

déplus  dangereux  qu’une  femme,  puif-  Juda  allèrent  en  armes  à cette  roche  ou  ca- 
que la  mienne  m’a  trahi  fie  a divulgué  verne  trouver  Samlon  , fie  lui  firent  de 

mon  fecrer.  Il  voulut  pourtant  s’acquitter  grandes  plaintes  de  ce  qu’il  irritoic  de  la 

de  fa  promette  j il  alla  en  Afcalon , fie  ren-  forte  les  Philiftins.  11  leur  répondic  qu’il 

contrant  trente  jeunes  hommes  furie  che*  n’a  voit  fait  en  cela  que  fon  devoir  , fie 

min,  il  les  mit  tous  à more , les  dépouilla,  qu’il  leur  avoic  rendu  la  pareille.  Nous 

fie  porta  leurs  habits  à ces  trente  qui  a-  fbmmes  venus , ajoîlccrcnt-ils,  pour  vous 

voient  fait  gageure  avec  lui.  Mais  il  fut  prendre , vous  lier  fie  vous  livrer  aux  Phi- 

fi  indigné  contre  fa  femme  qu’il  la  quitta  lift  ins.  Pourveu,  repartit-il , que  vous  me 

pour  quelque  tems * fie  s’en  retourna  chez  promettiez  de  ne  me  faire  point  d’autre 

Ion  pere  en  Saraa.  maL.  j’y  cpn lens.  Il  defcendic  donc  de  là 

Cependant  comme  les  parens  de  la  fille  roche:  ils  îc  lièrent  avec  deux  grottcscor- 

virent  qu’il  avoir  déjà  demeuré  quelques  des  neuves  fie  remmenèrent  aux  Philiftins 

jours  lâns  la  venir  voir  , Se  qu’apparcm-  qui  le  mirent  au  milieu  de  leur  cdmp , fai- 

ment  il  l’avoit  entièrement  abandonnée,  Tant  de  grands  cris  de  joie  pour  une  fi  belle 

ils  la  marièrent  à un  autre  homme.  Sam-  prife.  Mais  fur  ces  entrefaites , Samfon  fe 

fon  ne  fçaehant  rien  de  ce  qui  fe  pafloit  Tentant  fortifié  de  l’cfprit  de  Dieu  rompit 

chez  là  femme  , voulue  l’aller  voir  , car  la  fes  cordes  , avec  autant  de  facilité  que  lî 

colcre  ctoic  déjà  pattee  : mais  aianc  fçu  de  elles  n’euttent  été  qu’un  fimplc  filer , prie 

fon  beau-pere  qu’on  l’avoit  remariée  , il  une  mâchoire  d ane  qu’il  rencontra  par 

en  fut  fi  irrité  qu’il  jura  qu’il  s’en  vange-  hafard  , le  jetta  fur  eux  , en  tua  mille,  fie 

roit  fur  toute  la  nation  des  Philiftins.  Il  mit  le  refteen  fuite.  Ce  lieu  futdepuis  ce 

leur  fit  bien-tôt  lentir  l’effet  de  les  mena-  tems-là  appcllé  Rtmathlcchi , qui  lignifie 

ces*  Il  alla  prendre  irois-cens  renards , les  élévation  de  la  mâchoire.  L’ardeur  de  ce 

lia  deux- à -deux , leur  attacha  à chacun  un  combat  caula  une  fi  grande  foif  à Samlon* 

flambeau  à la  queue,  Se  les  lâcha  au  milieu  que  fi  Dieu  ne  l’eut  promptement  fècouni 

des  bleds  des  Philiftins  déjameurs  Se  prêts  parunefource  d’eau  claire  qu’il  fie  lôrtic 

à être  coupez  , qui  furent  incontinent  re-  d’une  dent  de  cette  mâchoire  , il  en  fue 

duics  en  cendre.  Le  feu  ne  s’arrêta  pas  aux  more. 

bteds  , il  pafla  encore  aux  vignes  Se  aux  Ce  grand  combat  arriva  l’année  d’après 
oliviers  qui  furent  tous  conliimcz.  Les  l’incendie  , c’eft-à-dirc  1 an  n8i*  Saliart 

Philiftins  aïant  fçu  que  Samfon  ctoic  l’au-  croit  que  les  Philiftins  n’olèrcnt  plus  acca- 

tcurde  ce  dégât  , fie  que  par  là  il  setoic  quer  Samfon  , fie  qu’il  y eut  treve  encre 

voulu  vanger  de  l’outrage  qu’il  avoit  reçû  eux  durant  deux  ans , laquelle  fut  rompue 

de  fon  beau-pere  Se  de  la  femme  , voulu-  lorfque  ce  brave  Juif  s'en  étant  allé  à Gaza* 

rent  lui  faire  connoître  qu’ils  n’avoient  fie  s’y  étant  logé  dans  une  hôcelerie  à la  vu# 

nullepart  à cette  injure,  fie  pourlui  en  fai-  de  tout  le  monde  , les  habirans  fermèrent 

re  juftice  firent  brûler  tous  vifs  fa  femme  les  portes  , fie  y mirent  des  gardes  pour 
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l'empèchcr  d'ccbaper.  Simfon  en  eut  a- 
-vis  > Ce  leva  fur  le  minuit  , enleva  les  pos- 
tes avec  leurs  gonds  Si  leurs  vcrroüils , Si 
paflantàtravcrsdes  gardes  qui  avoicnc  en- 
vironne la  ville , les  porta  lür  une  montag- 
ne qui  cfl:  vis-à-vis  d’Hebron.  Les  Philf- 
tilins  épouvantez  dupe  action  de  cette  for- 
ce n’olërcnt  plus  attaquer  Samfon  j ils  le 
laiflcrcnt  en  paix  ne  voulant  plus  Ce  pren- 
dre à un  homme  dont  ils  ne  pouvaient  re- 
cevoir que  des  coups.  Mais  lui-même  fut 
kicaufe  de  fa  perte , s étant  rendu  éperdu- 
ment amoureux  d u ne  courtifanc  PhilifU- 
ne  nommée  Dalila. 

Voici  comme  la  chofe  arriva.  Les  Phi- 
liftins  le  voïant  Ci  fort  épris  d’amour  pour 
Dalila,  qu’il  ne  bougeoit  d'auprès  d elle, 
allèrent  trouver  cette  femme  , 6c  l’obligé- 
rent  par  de  grandes  promefles  à tâcher  de 
fçavoirdc  lui  , d où  proccdoicoucn  quoi 
con fi  doit  cette  force  fi  extraordinaire. 

Que  ne  peut  une  coquetc  lur  un  cœur 
qu’elle  a perverti  • Samfon  le  lui  déclara 
apres  l’avoir  trompée  pluficurs  fois  » 6c  cet- 
te perfide  n’eut  pas  plutôt  tiré  de  lui  cetcc 
vérité,  quelle  lui  coupa  les  cheveux  pen- 
dant qu  il  dorm°ic  > & le  mit  entre  les 
mains  des  Philiftins  , à qui  il  n’étoic  plus 
en  état  de  refifter.  Chaque  Sarrapc  ou 
Prince  des  Philiftins  donnai  Dalila  pour 
recompenfe  de  fa  perfidie  1100.  pièces 
d’argent  ou  ficlcs,  qui  rcvcnoienc  à quin- 
ze cens  douze  livres  dix  fols  de  nôtre  mo- 
noie  i car  le  ficle  fait  vingt-  fept  /bis  & fix 
deniers.  Il  y en  a qui  difènt  que  le  ficle 
vaut  40.  fols.  Voïez  Argentcus  , ou  Siclus. 
Il  y en  a qui  donnent  au  ficle  27.  fols  , 6. 
deniers  5 d’autres  30. fols,  huit  deniers. 

- C’cft  ainli  que  le  plus  grand  Sc  le  plus 
vaillant  homme  qui  ait  jamais  été  , Sc 
qu’un  crcs.puiflant  peuple  n’avoit  fçu  fiir- 
monter  , fc  laifia  vaincre  par  une  petite 
femme. 

. Les  Philiftins  l’aïant  en  leur  puiflance 
lui  crevèrent  d’abord  les  yeux  , 6c  pour 
une  plus  grande  ignominie  le  condamnè- 
rent a tourner  une  meule  de  moulin.  Tan- 
dis qu’il  étoit  occupé  à ce  pénible  5c  hon- 
teux travail , les  cheveux  lui  crurent  ; 6c 
comme  ils  voulurent  un  jour  faire  des  fâ- 
crifiecs  à leur  Dieu  Dagon  , pour  le  re- 
mercier de  ce  qu'il  leur  avoit  livré  Samfon 
entre  leurs  mains, ils  le  firent  venir  dans  ce 
Temple  , où  s ctoicnt  aflcmblcz  plus  de 
trois  mille  personnes  , fans  compter  les 
Princes  , afin  de  le  faire  danfer  devant 
eux  ,.ôc  d’en  faire  ainfi  leur  jouet.  II  fut  fi 
touché  de  ce  mépris  , qu  après  avoir  fà- 
tisfaic  à leur  volonté  , il  fe  prit  aux  deux 
maùrciFes  colomnes  qui  ibûtenoient  tout 
ic  bâtiment  > & la  force  lui  étant  revenue 
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avec  (es  cheveux , il  en  prit  une  de  ehaqtfe 
main  , les  fecotia  Si  ébranla  avec  tant  de 
rudefle,  que  tout  fut  renveifé.  TrQÎsmil- 
Ie  hommfcscn  forent  accablez  , Sc  lui-mê- 
me demeura  enfevoli  fous  (es  ruines.  Il  fit 
voir  aux  Juifs  qu'il  mouroit  pour  l’amour 
d eux,  & à fes ennemis qu’ifn’y  avoit  que 
Samfon  qui  pût  fur  moine  r Samfon. 

Ainfi  mourut  le  plus  puiflant  homme  du 
monde  dont  les  actions  oncété  fi  extraon- 
dinaires , oue  fi  l’Ecriturc-faintc  ne  nous 
les  difoic , clics  pafieroient  pour  des  contas 
fabuleux.  Ses  parens  vinrent  prendre  fort 
corps , qu’ils  allèrent  inhumer  entre  Saraa 
& Ethaal  dans  le  fepulchre  de  foo  pore 
Manué  , l’an  du  monde  2899.  aïant  gou* 
vernélcpeuple  20. ans,  Sc  lui  en  aïant  vé- 
cu environ  40.  Eli  fut  fon  fucccfieur.  /*- 
g“  13-  !4*  ‘S* 

S A M U A , fils  de  David  êc  frere  de 
Salomon.  1.  des  Rois  5.  14. 

SAMUEL,  fils  d’Elcana  & d’Anne, 
vint  au  monde  l’an  2901.  d’une  façon  mi-  a™*  lc. 
raculeufe,  puifque  fa  mere  étoit  fterile,  Sc 
quelle  l’obtint  de  Dieu  à force  de  prières 
& de  larmes.  Si- tôt  qu’Anne  l’eut  nourri 
de  fon  propre  lait  durant  trois  ans , elle 
l’alla  prefenter  au  Temple  Si  dévouer  au 
fervice  des  Autels  , pour  s’acquitter  de  la 
promelle  quelle  en  avoir  faite  à Dieu. 

Cet  admirable  enfant  croifïbit  en  fa- 
gefle  à mefure  qu'il  s’avançoit  en  âge  , Si 
l’on  ne  peutaflez  exprimer  la  dévotion  a- 
vcc  laquelle  il  s’emploïoit  au  minifterc,  où 
le  deftinoit  le  Pontife  Hcli.  Dezqu'ilciic 
douze  ans  accomplis,  Dieu  lui  communi- 
qua des  lumières  toutes  extraordinaires, 
fi  bien  qu’il  commença  à prophetifer:  Car 
une  nuit  pendant  qu’il  dormoit  le  Seig- 
neur l’appella  par  fon  nom.  Il  crut  d’abord 
que  c’étoit  le  grand -Prêtre  qui  l’appclfoic, 

& alla  aufli-tüt  le  trouver  : maisHclilc 
défabufa  , Sc  l’afliira  qu’il  n’avoit  aucune- 
ment penfc  à l’appeller.  Cela  arriva  juf- 
qu’â  trois  diverfes  fois.  Maisà  la  quatriè- 
me , Dieu  fc  fir  connoîcrc  à lui  Si  I avertit 
des  malheurs  qui  combcroient  fur  Heli  6c 
fur  fa  famille,  en  punition  de  la  négligence 
& du  peu  de  foin  qu  avoit  eu  ce  Pontife  à 
corriger  fes  filsOpnni  6c  Phinées. 

Ce  fouverain  Sacrificateur  étant  mort 
Samuel  lui  fucccda  dans  la  Judicaturc  l’an 
du  monde  2940.  En  ce  tems-Ià  les  affaires 
des  Hebreux  étoient  dans  un  état  pitoïa- 
ble  , l’Arche  avoit  été  prife  , Ophni  & 

Phinées  tuez  , 6c  prefquc  toute  leur  armée 
défaite  6c  ils  avoient  befoin  d’un  tel  chef 
pour  recouvrer  leur  liberté  , Si  fegarentir 
d’un  extrême  malheur.  Ce  fut  donc  fous 
la  conduite  Si  par  les  prières  de  ce  faint 
Homme  que  les  lfraüüces  s’affranchirent 
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delafervitude.SC  comme  leurs  feuls  pé- 
chez avoicnc  attire  fur  eux  tant  de  maux, 
il  les  exhorta  avant  toutes  chofesde  re- 
noncer à l’Idolâtrie  Pc  d'exterminer  ces 
fcufles  Divinités  Baalim  Sc  Aftharothqut 
avoient  été  caufc  de  leur  ruine.  Purs  il  en- 
treprit la  guerre  contre  les  PhthransSC 
van  gea  par  les  belles  victoires  que  Dieu 
lui  donna  , les  oppreflions  que  fon  peuple 
en  avoir  fouffertes.  Enfin  âgé  de  58.  ans, 

SC  déjà  la  fie  de  fes  travaux , & des  pei- 
nes que  fa  charge  lui  donnoit,  il  s en  vou- 
lut décharger  d'une  partie  fur  deux  de  les 
fils  l'un  appelle  )ocl  8c  l'autre  Abus  mais 

leur  avarice  , Sc  leurs  defordtes  irritèrent 

& aigrirent  fi  fort  l'efprit  des  ]uifs,  que  ne 
pouvant  plus  les  fouftrir,  ils  s’addicflcrent 
à Samuel , Sc  le  prièrent  de  trouver  bon 
qu'ils  élûflent  un  Roi  pour  les  commander, 
comme  faifoient  toutes  les  autres  nations. 
Cette  demande  affligea,  fcnfiblemenc  Sa- 
muel qui  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  les  dé- 
tourner de  ccdcflcin  , mais  vouant  qu  il  ne 
pouvoit  rien  obtenir  d’eux  , il  facta  Saül 
fibdeCis,  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Ce 
Roi  s étant  par  fa  défobeïflàncc  rendu  in- 
digne d’une  dignité  fi  éminente  Dieu  le 
rejeta  Sc  commanda  à Samuel  de  répandre 
l'Onclion  roïalc  fur  David  le  plus  jeune 
des  enfans  d’Ifa'i  l’an  1964.  Sc  le  3.  du  rè- 
gne de  Saül.  . , 

Samuel  fut  extrêmement  afflige  de  voir 
que  Saül  le  rendoit  toujours  plus  rebelle 
aux  ordres  de  Dieu  , Sc  qu'il  en  avoic  été 
entièrement  reprouvé  : il  ne  ccfloit  de  ré- 
pandre des  larmes  fur  fou  malheur  , jul-* 
qu’à  ce  que  Dieu  lui  fit  connoitrc  qu  une 
telle  pitié  étoit  à contte-tems  Sc  ne  lut 
plaifoit  pas.  Ainfi  après  que  Samuel  eut 
tué  Agag  Rot  des  Amalecites , 8c  blâme 
Saül  d’avoir  épargné  par  une  compaffion 
indifercte  ce  Prince  après  la  viftotre , Sc 
qu'il  vit  qu’il  n’y  avoit  plus  moïc  d obtenir 
le  pardon  à ce  Roi  des  Juifs  > Sc  que  fon 
malheur  étoit  fans  refourcc , il  fe  retira  en 
Ramatha  lieu  de  fa  naiffance.où  il  demeu- 
ra fans  jamais  plus  fe  faire  voir  à Saül  jul- 
quesau  jour  de  ion  crêpas  y qui  arriva  l an 
du  monde  1977»  1e  ^ Août  âgé  de  77. 
ayant  gouverne  le  peuple  durant  10.  ans 
& parfe  1 6.  en  homme  privé  depuis  le  fa- 
crc  de  Saül.  Il  fut  enterré  en  Ramatha 
dam  le  tombeau  de  Tes  pcrcsi  i.desRoie 
devante  1.  chapttre  jttfques  su  16. 

Plufieurs  ne  donnent  à Samuel  que  io* 
ans  de  gouvernement  &£  d autres  i»- ou 
14.  Plufieurs  veulent  qu’il  ne  fut  jamais* 
(ouverain  Pontife  n’étant  pas  de  la  race 
ou  de  la  famille  d’Aaron  quoiqu’il  fut  de  la 
Tribu  de  Lcvi.  Salian  cft  de  ce  femiment, 
mai  s faint  Jérôme  écrit  qu’il  le  fut  par  une 
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Onftion  divine  Sc  extraordinaire , 8c  qu'il 
en  fut  difpcnfé  par  celui-là-mémc  qui 
avoit  fait  la  Loi.  La  commune  opinion  efl 
qu'Achitob  fils  de  Phinécs  fucccda  à cet- 
te dignité  à fon  aycul  Hcli. 

SANABALLATH,  Chutécn  de 
la  ville  de  HoroD  Sc  Gouverneur  dcSama- 
nc  , il  donna  avis  à Artaxcrxes  Roi  de 
Perle  que  les  Juifs  rebâti lfolent  leur  Tem- 
ple Scia  Ville,  Sc  n'oublia  rien  pour  rui- 
ner lemsdcffeinsSc  leurs entreprifes.  Les 
Juifsfc mocquoientde fesefforts  : ScNe- 
hemie  ne  lailfa  pas  de  continuel  8c  de 
mettre  glorieulcment  tout  ce  grand  ou- 
vrage en  fa  dernière  perfection.  Darius 
lui  fit  l'honneur  de  lui  donner  fa  fille  en 
mariage  Sc  de  le  faire  fon  gendre  i mais 
ce  grànd-Roi  fçut  mal  placer  fes  faveurs, 
il  obligea  un  ingrat , car  fi-tôt  que  Sana- 
ballath  vit  qu’Alcxandre  s'approchoit  de 
Tyt.  Il  alla  au  devant  de  ce  Conquérant 
Sc  le  mit  Ibus  Ion  obciflance  en  trahiflant 
fon  premier  maître.  Il  obtint  de  ce  Roi  là 
permilfion  de  faire  bâtir  un  Temple  fur  le 
montdeGarifimfemblablc  à celui  des  Juifs 
en  faveur  de  fiin  gendre  Manaflcs  frere 
du  grand-PrêtrcJaddus  , qui  avoit  épou- 
lë  fa  fille  Nicaife.  1.  d'tfd.  i.  lo.  jofefh 
/.il.  ‘h, -j.  dr  8.  des  Antttj.  L'an  du  mon- 
de 3711. ou  »3.avant  Jésus-Christ,  319; 

S A N A M I M , ville  de  la  T ribu  de 
Nephtali. 

SA  N A N , ville  de  la  T ribu  de  îuda. 
pfur  15.  37. 

S A N I R , c'eft  le  mont  Hetniom 

Dent.  3.9. 

S A P H A ou  SAPHAi  , de  la  race  des 
Géants.  Il  fut  tüé  par  Sobachaï  en  la  ba- 
tailledeGob.  1.  des  Rois  it,  iX, 

S A PH  A , lieu  prochedejerufalem. 
Sacha  , petit  bourg  dans  la  Tribu  dé 
Zabulon  au  pied  du  mont  Thabor  s où  fis 
voit  encore  un  château  prefque  entier 
qu’on  croit  avoir  été  la  mailbnde  Judith. 
On  croit  encorcquc  Sapha  ou  Saphé  étoit 
l'ancienne  Bcthulie. 

S A P H A N , fils  d'Afalia  Sc  Secré- 
taire du  Temple.  4.  des  lois  11.  3. 

S A P H A T ; valée  de  Judée.  ftiset 
Marcfai 

Saphat  , fils  d'Huri  de  la  Tribu  de 
Simeon  Sc  l'un  de  ceux  qui  fut  envoyé 
pour  rcconnoître  la  terre  de  Canaan.  Nom- 
bres 11. 6. 

Le  fécond  étoit  de  la  ville  .d’Abelmea 
hula,  il  fut  fils  de  Scchenias , Sc  pete  du 
Prophète  Elifée.  jsdes  lois  19. 16. 

Le  troilîéme  étoit  Intendant  de  ceux 
qui  gardoient  les  troupeaux  de  bœufs  dd 
David  en  Bafan.  i . de  s Parai.  17, 19. 
SAPHTIA  ouSaphâtias,  filsdé 
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David  êcd’Abital.  a.  des  Rois  chip.  3.  4. 

Le  fécond  fut  fils  de  Ragücl  6c  pere  de 
Mofolam.  1.  des  Para!.  9.  8. 

Le  troificmc , Voyez,  Saphac  de  la  Tribu 
de  Simeon.  1.  des  Ferai.  27.  16. 

S A P H A TI  A S , fils  de  Jofaphac  Roi 
dejuda.  i.des  Parai,  ai.  a. 

SAPHIR  , c’cft  à-dirc  , fe  prend 
pourSamarie , qui  étoit  une  très- belle  vil- 
le, Miche ’e  1.  1 1. 

S A P H I R A.  Votez  Ananie , Sc  faint 
Pierre.  Aft.  5,  1. 

S A P H I R U S , un  Saphir  forte  de 
pierre  precieufe  qui  étoic  la  féconde  du  fé- 
cond rang  du  Racional  i elle  cft  de  couleur 
cclcftc  marquetée  de  points  dor.  Exod. 
28.1  S. 

SAPHON  > ville  de  la  Tribu  de 
Gad.  Jofué  13. 17. 

Arant  |.c.  S ARA  , ou  Sarai  , autrement  dite 
Jefcha.  Elle  vint  au  monde  l’an  1049.  Son 
père  s’appclloit  Aran  de  la  ville  d’Ur  en 
Caidcc , ellcétoit  nièce d'Abraham  quel- 
le époufa  à l'âge  de  vingt-ans  en  l’année 
ac*>8,  la  beauté  qui  étoit  extraordinaire 
donna  fi  fort  dans  les  yeux  de  deux  puif- 
(ânts Princes  qu’en  étant  devenus  paffion- 
nez  , ils  l’enlevèrent  j l’un  étoit  Pharaon 
Roi  d’Egypte  qui  l’enleva  en  l’an  2014.  el- 
le étant  âgee  de  foixante  cinq  j 6c l’autre 
fut  Abimelech  Roi  des  Philiftins  qui  ha-’ 
bitoiten  Gerareoù  Abraham  s’étoit  retiré 
lan  1138.  Sara  avoiten  cette  dernière  oc- 
cafion  quatre-vingts  6c  neuf  ans , 6c  il  faut 
croire  que  fa  beauté  fé  maintint  dans  une 
éclat , 6c  une  fraîcheur  à ftirprendre  tout 
le  monde  puifqu’elle  toucha  6c  gaigna 
dans  un  âge  fi  avancé  le  cœur  d’un  grand 
Prince  : mais  Dieu  qui  fa vorifoit  Sara  de 
fa  protection  ne  permit  jamais  qu’on  at- 
tentât à Ion  honneur  ni  qu’on  lui  fit  le 
moindre  outrage.  Cette  faincc  Dame  fc 
voïant  fi  vieille  6c  fans  efperance  de  pro- 
créer des  enfans  donna  fa  fervante  Agar 
âfonmari  de  laquelle  il  eut  Ifmacl  l’an 
21 1 J . mais  cette  ingrate  au  lieu  de  rccon- 
noître  l’obligation  qu’elle  avoir  à fa  maî- 
trcfTe  ne  fe  vit  pas  plutôt  mere  quelle  la 
traita  avec  le  dernier  mépris  : Sara  s'en 
plaignit  â Abraham  6c  humilia  Agar, 
Dieu  enfin  eut  pitié  de  fil  fterilicc  , il  lui 
ht  dire  par  un  Ange  que  dans  une  année 
elle  auroit  un  fils:  fon  grand  âge  qui  ctoit 
de  quatre-vingts  6c  dix  ans  6c  celui  de  fon 
mari  de  cent  lui  firent  croire  , que  cet 
Efprit  cclcftc  fe  mocquoit  , jufqucs  la- 
quelle fc  mit  à fourirc.  C’cft  pour  cela 
qu’on  donna  à l’enfant  le  nom  d’Ifaac  qui 
hgnific  Ris.  Elle  eut  la  fâtisfa<ftion  de  le 
voir  grand  , car  clic  vécut  encore  37.  ans, 
6c  mourut  celui  du  monde  2175.  âgée  de 


S AR 

cent  vingt-fept.  Elle  fut  enterrée  dans  la 
double  Caverne  d’Hcbron  qu’on  appelloit 
pour  lors  Arbée  qu  Abraham  acheta  d’E- 
phron  quatrc-ccns  ficlcs  , qui  font  félon 
Salian,  Arias  , 6c  Scrarius  cinq  cens  cin- 
quante livres  de  nôtre  monnoïe  parce- 
qu’ils  ne  font  le  ficle  que  de  vingt-fept 
fous  fix  deniers  : félon  la  Traduélionde 
Mons  , ils  montent  à fix-cens  treize  li- 
vres , huit  deniers  parccqu’ellc  fait  le  fîclc 
de  trente  fous  huit  deniers.  Tyrin  qui 
donne  à cette  pièce  de  monnoyc  quarante 
fous,  dit  que  c croient  800.  livres.  Genefe 
depuis  le  1 1 . ch.  jafques  au  24» 

La  féconde , fut  fille  de  Baria  de  la  Tri- 
bu d’Ephraim  qui  fit  bâtir  la  ville  de  Bc- 
choron  , 8c  d’Ozcnfâra.  1.  des  Parai  7. 

M- 

La  troificmc  fot  fille  d’Afer.  Nomb.  16. 

4*. 

La  quatrième,  fut  fille  de  Ragui-I  8c  JJ)"***** 
d’Anne.  Elle  époufa  le  jeune  Tobie  l’an 
3333.  quoique  de  fépt  maris  quelle  eut  au- 
paravant il  n’y  en  eut  pas  un  qui  eut  l’a- 
vantage d’habiter  avec  elle  : le  mariage 
fut  fi  heureux  que  Dieu  rendit  Sara  mere 
deplufieurs  fils  6c  de  plufieurs  filles.  T#- 
bie.  . 

S A RA  A , ville  delà  Tribu  de  Dan, 
où  eft  le  tombeau  de  Samfon.  Juges»  lofué 
*9-  4i- 

Il  y a auffi  Thamnath  Saraa  dans  la  Tri- 
bu d’Ephraim  qui  fot  du  partage  de  Jofué, 

6c  où  ilfe  retira , y mourut , fie  y fot  en- 
terré. lofué  19.  41. 50. 

S A R A B I A , de  la  race  des  Sacrifi- 
cateurs. 1.  d'nfd.  8. 18. 

S A R A I,  c’cft  Sara  , femme d’Abra- 
ham.  Geuefu.  19. 

Sarai,  après  fon  retour  de  Babilone, 
renvoya  fâ  femme  qui  ctoit  étrangère.  1. 
d'Efd.  10.40. 

SARAIA,  ou  Sarai  as  , Secré- 
taire de  David.  Il  étoic  pcrc  de  Joab.  2, 
des  Rois  8.  17.  I.  des  Parai.  4.  14. 

Le  deuxième  , fot  fils  d’ A fiel  , 6c  pcrc 
de  Jofa b ias.  1 . des  Parai.  4.  3 y . 

Le  troifiéme,  fot  fils  6c  fucccfTeur  d’A-  fu£aïift; 
zariasau  fouverain  Pontificat  6c  fot  le  31.  «if.  « 
grand-Sacrificatcur  l’an  du  monde  3436. 
il  exerça  cette  dignité  jufques  à l'entière 
deftrudion  du  Temple  6c  de  la  Ville  par 
Nabucodonofor.  Ce  Pontife  tomba  entre 
les  mains  du  vainqueur  qui  le  fit  mourir 
avec  foixante  6c  dix  des  plus  grands  deje- 
rufa!em,!efqucls  avoient  été  pris  proche  de 
Jéricho , lorfqu'ils  penfoient  de  le  fauver 
avec  le  Roi  Sedecias , il  fat  mené  devant 
Nabucodonofor  qui  étoit  â Rebktha  ; où 
il  lui  fit  trancher  la  tête  l’an  3447.  fon  fils 
Jofcdéc  qui  lui  fijcceda  k la  dignité  de 
grand- 
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grand -Prêtre  fut  mené  en  Babilone  avec 
Efdras  (on  autre  fils.  Jofcph  l'appelle  Sa- 
rcas.  4.  des  Roi*  zf.  18.  lerem,  5 z, 14. 

Le  quatrième,  étoit  fils  dcThanchu- 
meth  de  U ville  de  Netophali.  4.  des  Rois 
aj.  13. 

Le  cinquième  , étoit  Doyen  des  Chan- 
tres du  Temple,  il  accompagna  Sedecias 
en  Babilone  quand  il  futjportcr  le  tribut 
à Nabucodonofor  , & vincer  les  Juifs  qui 
y étoient  captifs.  Il  étoit  filsde  Neërias 
fie  frère  de  Baruch.  Ierem.  y 1 . 3 9. 

S A R A I M i ville  de  la  Tribu  de  Ju- 
da.  lojsidiy}6. 

SARAMALLA,  le  plus  rie hc & 
le  plus  honnête  hommede  tous  les  Syriens. 
Il  découvrit  à Ofclius  la  refolution  que  Pa- 
choms  Roi  des  Parthbs  8c  Barzapharncs 
fon  General  avoient  prife de  faire  mourir 
le  fouverain  Pontife  Hircan  fie  Phazaël 
frere  du  grand-Herodc.  Il  fut  depuis  cn- 
Voïé  vers  Phraatecn  Babilone  par  ce  der- 
nier pour  obtenir  la  liberté  d’Hircan.  lo- 
Jifb  1. 14.  14.  & ly.cRz.  des  /. Int . 

S A R A R , pere  d’Aiam.  z.  des  Rois . 
*3-  33* 

S A R A S A R s fécond  fils  de  Senna- 
cherib  trempa  fes  mains  dans  le  fang  de 
Ion  pere.  4.  des  Rois.  19.  37* 

SARA  TH  A,  ouSarathasa  r> 
ville  de  la  Tribu  de  Ruben.  lofs t/.  13.  19. 

S A R A T H I , une  des  familles  de  la 
Tribu  de  Juda.  1.  des  p*r*l,  4.  X1 
S A R A Z A , c’eft  S a r a a , ville  de 
la  Tribu  de  Dan  , où  cft  le  fcpulchrc  de 
Samfon. 

SARDÀNAPALÜS,  que  les  Af- 
fy riens  nommoient  Tonos  Contoloros  : il  fut 
fils  d’Amalin  d’Araxis  , fie  fucceda  au 
Royaume  d’Aflyrie  fie  Ocrazapcs  l’an  du 
monde  311 6.  fie  en  fut  le  37.  Roy  : cet 
homme  n’avoit  aucune  des  qualités  d’un 
Monarque  i en  ne  le  voyoit  jamais  ni  à 
la  tête  des  armées  pour  combattre , ni  fur 
le  Thrône  pour  y rendre  juftice  à fes  fu- 
Jcrs , il  n'avoit  rien  même  qui  refleurit 
l’homme» il  s’habilloit  en  femme , fie  paf- 
foit  toute  la  journée  à filer  de  la  laine 
avec  des  courtifannes , paroiflant  moins 
homme  8e  plus diflolu  quelles.  Arbacez 
Gouverneur  de  la  Province  des  Modes 
ayant  demande  i Iuy  parler  pour  quelque 
affaire  de  confcquencc , ce  qu’il  eut  peine 
à obtenir  » le  trouva  au  milieu  de  ces  fem- 
mes dans  ce  honteux  équipage,  cet  hom- 
me indigné  de  voir  que  le  plus  grand  Roy 
du  monde,  qui  ne  devoir  s'occuper  qu'à 
manier  l’épée  8c  le  Sceptre»  n’eût  qu’une 
quenoüille  à fon  côté , s’en  alla  dabord 
trouver  les  antres  grands  Seigneurs  de 
l’Empirc , leur  fit  le  récit  de  ce  qu’il  avoit 
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vû , 8c  leur  déclara  qu’il  n ’étoit  plus  rcfolu 
d’obeïr  à un  Roy  fi  efféminé  : tous  entrè- 
rent dans  fa  relolution , firent  une  forte 
Conjuration  contre  cet  indigne  Prince. 
Quand  Sardanapale  fut  que  toutes  fès  P10- 
vinccs  seraient  révoltées  il  voulut  lé  ca- 
cher en  quelque  endroit  où  il  ne  pile  être 
connu , tant  il  étoit  lâche  ; mais  il  prie, 
toute  une  autre  refolution  » Jorfqu'il  vit 
que  fes  ennemis  ne  lui  donnoient  pas  le 
tenu  de  s’armer , ni  ne  vouloient  accepter 
aucune  propofition  de  paix  s il  voulut  fe 
faire  un  pallage  à travers  leurs  Efcadrons 
avec  quelques-uns  de  fes  domeftiques  qui 
lui  écoient  demeurez  fideles , mais  cOm^ 
me  il  n’aVoit  jamais  manié  l’cpée , il  s’en 
fut  fi  mal  fervir  que  tout  Ion  monde  fut 
défait,  & tout  ce  qu’il  put  faire  fut  de 
rentrer  dan;  fon  Palais  , où  il , fut  afliegé 
durant  deux  ans,  enfin  voyant  que  c’é- 
roit  fait  de  iuy  , fie  ne  voulant  pas  le  met- 
tre entre  les  mains  de  fes  ennemis  il  fit 
drefler  un  bûcher  haut  de  400.  pieds , 
dans  lequel  il  fit  jetter  cinquante  tablest 
d’or , autantde  lits , tous  fes  livres  j vingt- 
millions  d’or , dix  millions  d’argent , tou 
ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux  , fie  puis  y 
fit  mettre  le  feu  où  il  fc  brûla  avec  fa  fem- 
me, fes  concubines , fes  enfans , 8c  les  do- 
meftiques à la  VÛc  de  fes  ennemis.  Athé- 
née /.  1 z.  th*p.  1 z.  croit  que  le  feu  dura 

Suinzejours.  Cet  homme  n’avoit  paspro- 
tedes  avis  du  Prophète  Jortas  que  Dieu 
lui  avoit  envoyé  pour  l'avertir  de  faire 
pcnitence,  autrement  que  Ninive  alloic 
être  détruite  dans  quarante  jours.  Il  fut 
couché  à la  prédication  de  ce  Prophète  , 
il  fc  couvrit  de  cendres  fie  commanda  un 
jeûne  folemncl  qui  s’étendit  jufques  aux 
animaux , Dieu  luy  pardonna  & à tout 
fon  peuple  j mais  étant  bicn-tôt  retourne 
dans  fes  premiers  égaremens  , il  permit 
que  la  fcntencc  qu’il  avoit  donnée  con- 
tre luy  fept  ans  auparavant , 8c  qui  n’a- 
voit été  que  fufpcndufi  fiit  exécutée , l’an 
3134*  il  hit  le  dernier  Roy  d’Aflyrie,  (pn 
Royaume  fut  divisé  entre  ces  deux  grands 
Capitaines,  qui  ctoient  les autheurs  de  là 
conjuration  : Phubelochus  eut  le  Royaume 
d’Aflyrie,  êc  Arbaccs  la  Medie. 

SARDINUS  ou  Sardiki£  Sar- 
doine , îbrtc  de  pierre  precieufe  qui  cft 
de  couleur  de  fang  , clic  rend , à ce  qu'en 
ont  écrit  quelques  Auteurs , joyeux  Ceux 
qui  la  portent , 8c  donne  de  la  terreur  aux 
bêtes  lauvages , il  yen  a qui  font  doubles 
dont  une  partie  eft  fardoinc  fie  l’autre 
ametifte  qui  eft  de  couleur  de  vin  * elle 
étoit  la  première  ail  premier  rang  du  ra- 
tional.  Exod.  z8.  17.  Apotol.  4.  3. 

SARDIS  ou  Sardes,  ville  de  Ly- 
SbSf  üj  . 
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die , fort  grande , agréable , & très  cele- 
bre , autrefois  le  Siege  de  Crefus  Roy  des 
Lydiens.  Cette  ville  fut  convertie  par 
les  prédications  de  faint  Jean  l’Evangclifte, 
6c  devint  Siège  Epifcopal.  L’Evêque  que 
cet  Apôtre  y établit  faifoic  au  commen- 
cement le  devoir  d’un  vigilant  Paftctir  , 
mais  fon  zcle  étant  venu  à fe  ralentir , il 
devint  li  négligent  6c  fi  froid  , qu’il 
n'en  avoit  plus  que  le  nom.  Dieu  le  fit 
avertir  par  faint  Jean  qu’il  eût  à faire 
quelque  retour  fur  fes  ouvriers , qu’étant 
mort  en  vain  fe  croyoit-il  plein  de  vie, 
qu’il  fe  rendît  vigilant , Ôc  qu’il  fortifiât 
fon  peuple  dont  la  pieté  6c  la  foy  étoient 
fur  le  point  de  s’éteindre.  Il  luy  fit  dire 
que  fes  oeuvres  n’étoient  pas  pleines , qu’il 
devoit  fe  fouvenir  de  ce  qu’il  avoit  reçu 
6c  entendu  , 6c  faire  pénitence  : 6c  qu’au 
refte  s’il  ne  fe  tenoit  fur  fes  gardes  il  vien- 
drait à luy  comme  à la  dérobée  fans  qu’il 
pût  découvrir  l’heure  de  fa  venue.  Ce 
Seigneur  dit  neanmoins  qu’il  avoit  encore 
à Sardes  quelque  peu  de  perlonncs  qui 
n’avoient  point  fouillé  leurs  vétemens  } 
aufli  avoient-ils  l’honneur  de  marcher 
avec  luy  tous  habillez  de  blanc  , car  ils 
en  étoient  dignes.  Ccluy  , ajouta  le  Sei- 
gneur , qui  icra  victorieux  fe  revêtu  de 
blanc , je  n’cffaccray  point  fon  nom  du 
livre  de  vie  , je  l’avoüeray  , 6c  le  foutien- 
dray  devant  mon  Pcre  6c  devant  fes  An- 
ges. Ce  bon  Evêque  s’étant  relâché  6c 
tombé  en  'tiédeur , ne  vcilloit  plus  fi  at- 
tentivement au  lâlut  de  fes  Ouailles  -,  il 
ne  reprenoit  point  les  delinquans,  ncfor- 
tifioit  point  les  foiblcs,  6c  ne  fe  mectoic 
plus  en  peine  de  détourner  les  fcandales 
6c  de  s’oppofer  aux  Hcrcfics  j il  fe  con- 
tcncoit  feulement  de  faire  à l’extérieur  le 
devoir  de  Pafteur  qui  cft  de  prêcher  la 
parole  de  Dieu,  6c  d’adminiftrer  les  Sacrc- 
mens , tâchant  fur  tout  de  ne  fâcher  per- 
fonne  6c  de  s’acquérir  l’amitié  de  tout  le 
monde , il  ne  prenoit  pas  garde  qu’on 
peut  bien  tromperies  hommes , mais  qu’on 
né  fçaureit  impoferà  un  Dieu  infiniment 
clairvoyant  j il  ne  faut  pas  qu’un  Pafteur 
fe  contente  de  faire  une  partie  de  ce  à 
quoi  il  eft  obligé  , il  doit  encore  s’acquit- 
ter de  tout,  à moins  de  cela  il  rifquc  fon 
falut  : feccat  in  uno  > fa  fît*  S ejt  omnium 

reus . On  ne  fçait  pas  bien  quel  étoit  cet 
Evcquc.  Plufieurs  Pères  ont  crû  que  c’é- 
toit  faint  Mcliton  ; mais  l’on  fait  voir  qu’il 
a été  plus  de  foixantc  6c  dix  ans  après  faint 
Jean.  Ërafme  écrit  que  c’étoit  Lucifer  : 
ccue  opinion  n’cft  non  plus  foutenablc  j 
car  cec  Evêque  a vécu  plus  de  deux  cens 
ans  après  l'aine  Jean  , outre  qu’il  étoit 
Evêque  de  Cagüari,  ville  de  Sardaigne. 
A focal.  3. 
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SARDONIX.  ceft  Onix. 

S A R E' , ville  de  la  Tribu  de  Ruben. 

S AREA,  ville  de  la  Tribu  de  )uda. 
*/«*  1 5 • 33' 

SA  RE  A S.  Voyez  SaraÏa. 

SAREB1AS,  nom  d’homme.  iJEfd.  • 
9-  4- 

S, A RED,  fils  aîné  de  Zabulon  chef 
des  Sareditcs.  Genef.46. 14,  Nomb.  16. 16 . 

S A RED  A,  ville  de  la  Tribu  d’E- 
phraïm  mémorable  pour  avoir  été  le  lieu 
de  la  naifTancc  de  Jéroboam  premier  Roy 
d’Ifraël.  3.  des  Rois.  n.  16. 

S A R I-  T H , fils  d’Aphia  Ôc  pere  de 
Bechorath.  1.  R où.  9. 1. 

SAREDATHA,  c*eft Sareda. 

S A REP  TA  ou  Sarephta  > êcàprc- 
fent  Sarfhen  , ville  des  Sidonicns  entre 
T yr  ôc  Sidon  fur  la  Mer  Mediterranée  dans 
la  Tribu  d’Afcr,ellc  a été  le  lieu  delà  naif- 
fance  de  cette  charitable  Dame, laquelle  au 
cems  d’une  effroyable  famine  , n’ayant 
plus  qu’une  petite  poignée  de  farine  6e 
un  peu  d’huile  dans  une  cruche  nelaiflà 
pas  de  recevoir  chcz-elle  le  Prophète 
Elie  , 6c  de  lui  faire  un  gateau  du  peu 
qu  elle  avoit.  Dieu  lui  fque'  tant  de  gré 
d’une  charité  fi  extraordinaire  qui  lui 
avoit  fait  meprifex  fa  propre  vie  pour 
fâu ver  celle  de  fon  Prophète  qu’il  multi- 
plia miraculeufemcnt  l’huile  6c  la  farine 
qui  lui  reftoient , en  telle  forte  que  tant 
que  la  famine  dura  6c  affligea  le  pays  fon 
huile  6c  fa  farine  ne  manquèrent  point. 

A cette  rccompcnfe  il  ajouta  encore  cel- 
le de  lui  reffufciter  fon  fils  qui  étoit  mort. 
Cela  arriva  l’an  3 1 14.  le  deuxième  après 
que  le  Prophète  eut  fermé  le  Ciel  par  fes 
prières  en  punition  des  crimes  d’Achab 
6c  de  Jezabel.  On  ne  remarque  prefente- 
ment  la  beauté  de  Sarcphte  que  par  fes 
ruines , 6c  il  n’y  refte  qu’un  petit  village 
furlefommct  d’une  montagne  à 1500.  pas 
de  la  mer.  3.  des  Rots.  17. 9.  Luc.  4.  16. 

S A R E S , fils  de  Pharés  6c  de  Machir. 

1.  des  Pur  ni.  7.  ifi. 

S A R G O N,  c’cft  Scnnachcrib.  Voyez 
Sennachcnb.  tfate.  10.  1. 

S A R I A , fils  d’Afacl  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  1.  des  Par  ni.  9.  44. 

S A R I D , ville  à l’Occident  de  la  Tri- 
bu de  Zabulon.  lojuc.  19.  1 o.  11. 

SAR  IO  N.  Voyez  Hermon  ou  Sanir. 

SAROHEN,  Saharim  , Solim  , 
ville  de  la  Tribu  de  Simeon,  lof*/.  19.  6. 

S A RO  N, ou  Assaron.  Voyez  Af- 
fâron.' 

S A RO  NA  , Sarome  , ville  de  la 
partie occidemajc  de  la  Tribu  d’Ephraïm 
qui  fut  convertie  .1  la  Foy  de  Je  su  s- 
Christ  par  faint  Pierre.  Att.  9.  33. 

SAR 
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i S A R P H E N.  Voyez  Sarephta.  i 

S A R S A C H 1 M,  un  des  chefs  de  l'ar- 
mée des  Babiloniens.  lermt,  39.3. 

S A RT  H A N . ville  & païsaux  con- 
fins de  la  Tribu  de  Gad  à l'orient  du  Jour- 
dain proche  le  torrent  de  Jcboc  , jufqucs 
où  les  eaux  de  ce  fleuve  rcculcrcnc  au 
pa  liage  des  Ifraëliccs.  J opte'.  3.  16.  3.  des 
Rus.  7.  4 6. 

S A R T A N A.  La  meme. 

S A R U G , fils  de  Rchü  , il  vint  au 
monde  l'an  1850.  à 30.il  que  un  fils  qu'il 
nomma  Nachor  vécut  encore  deux  cens 
ans,  & mourut  l’an  1079.  Genef.  n.  Lw\ 
3-  35- 

S A R V I A , fœur  de  David , St  merc 
dejoab.  1.  des  Rois.  16.6. 

S A S A I , fils  d'Enac.  Iofué.  15. 

SASSABASSAR,  Prince  des  Juifs. 
11  reçut  les  vaifleaux  fâcrcs  de  la  main  de 
Cyrus , pour  les  porter  à Jerufâlem  lorfquc 
le  Roi  délivra  le  peuple.  î.fEfd,  1*8.  11. 
ÎJ  »4* 

S AT  A N,  ou  Satanas.  Ce  nom  clt 
purement  Hcbreux , qui  vient  de  la  ra- 
cine Sathan  qui  veut  dire  haïr,  être  op- 
posé & contraire.  3.  des  Rois  5.  4, 

S ATR  A PA.  Ce  mot  eft  Grec  qui 
vient  de  Satrapes , qui  lignifie  un  Gou- 
verneur de  Province  Satrape. 

• SATRAPIA,  Gouvernement. 

SATUM  , un  lat  forte  de  mefurc 
parmi  les  Hébreux  égale  au  muid  Romain, 
il  ccnoit  feize  fecicrs  Romains , ou  vingt- 
quatre  Hébreux  appeliez  Logs  du  poids 
de  trois  cens  vingt-onces , qui  font  vingt 
de  nos  livres  chacune  de  feize  onces. 

SATURNINUS  Saturnin,  hom- 
me d’un  rare  mérite  qui  avoir  été  Conful 
& Gouverneur  de  Syrie  pour  les  Romains. 
Il  aflïfta  à l’aflcmblée  > qu’Herode  fit  faire 
à Berithc  contre  fes  deux  fils  Alexandre 
& Ariftobulc  , & fut  d’avis  qu’on  leur  fau- 
vât  la  vie,  après  leur  avoir  fait  connoître 
Icrcfpccl  qu’ils  dévoient  à leur  pcrc,  Vo- 
lumnius  fon  Collègue  au  contraire  opina 
sl  la  mort  : quantité  d'autres  entrèrent  dans 
l’avis  de  ccluy-cy  , Stainfi  l’on  fit  mourir 
ces  deux  Princes.  V arus  fi.it  fon  fùcccflcur. 
lofeph.l . 16.  eh.  17.  des  ant. 

Le  fécond  , qui  par  corruption  s’appel- 
le Scrnin  , écoit  de  la  ville  de  Pacràs  en 
la  Moréc  & de  la  famille  Royale  de  ce  pais- 
U.  Il  fut  premièrement  difciple  de  faine 
Jcan-Baptifie , &.  puis  de  Jesus-Christ. 
Apres  la  defccncc  du  faine  Efprir,  il  vint  à 
Tholofc  où  il  fut  le  premier  Evêque , SC 
martirisé  39.  de  nôtre  faluc  , Sc  le  29*. 
Novembre.  Martyr.  Rom. 

S A V E‘ , autrefois  belle  Si  grande 
plaine  au  terroir  de  Sodomc  , où  cftà 
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prefent  Ta  mçr  morte.  Elle  cft  mémorable 
pour  la  belle  viéiuirc  qu’y  remporta  Cor-1 
dolohamor  Roy  d’Aflyric  fur  les  Rois 
du  Pentapolis  l’an  du  monde  mS.  Genh 
J4-  M-*7- 

SAUL,  le  premier  de  ce  nom  là  fut 
le  fixicme  Roy  d’idumée.  Gen  36.  yyj 

Le  fécond  fut  fils  de  Simeon  fils  de  ja- 
00b.  Nomk.  i0.  1 3.  l » 

Lerroificme  ètoù  delà  Tribu  de  Ben- 
jamin , fils  de  Cis , habitant  en  Gabaa* 
L’innocence  de  la  vie  qu’il  avoit  menée 
Ôcfa  bonne  vie  le  rendirent  digne  detre 
le  premier  Roy  des  Ifraclitcs.  Comme  il 
étoic  un  jour  allé  chercher  les  A nèfles  de 
fon  pere  , St  qu’il  s’en  rcrournoit  fans  les 
avoir  trouvées,  il  entra  dans  la  maifun 
de  Samuel  qui  le  facraôc  établit  Roy  des 
Hcbreux  l’an  1960.  Quelque  tems  apres 
fur  la  nouvelle  qu’il  eut  que  Naas  Roy  des 
Ammonites  avoit  mis  le  fiege  devant  la 
ville  de  Jabes  en  Galaad  , 3c  la  prefloir  fl 
vivement  que  les  habicans  ctoient  fur  le 
point  de  fe  rendre  à des  conditions  roue 
à fait  dures  , il  fut  fi  irrité  contre  cet  in- 
humain , que  (ans  attendre  davantage, 
il  coupa  les  jarrets  à fes  boeufs  qui  vc- 
noient  de  labourer  , St  déclara  à toutes 
les  Tributs  qu’il  en  ferait  autant  à tous 
ceux  qui  manqueraient  de  fc  trouver  le 
lendemain  en  armes  auprès  du  Jourdain 
pour  le  fuivre  par  tout  où  il  les  voudrait 
mener.  La  crainte  que  les  peuples  eurent 
des  menaces  de  Salil , fit  tant  d impreffion 
fur  leurs  efprits , que  chacun  lui  obcïc  i 
6c  la  reveue  ayant  été  faite  , ils  fe  trou- 
vèrent plus  de  trois  cens  mille  hommes 
qui  étant  allez  inccflammcnt  charger  les 
Ammonites  en  firent  une  fi  fanglante  bou- 
cherie , que  ccs  mifcrables  ne  purent  fà 
joindre  deux  cnfemble  pour  s’en  retour- 
ner chez- eux. 

Il  eut  encore  du  bonheur  à la  guerre 
des  Amalécirest  mais  ayant  contre  l’ordre 
de  Dieu  épargné  le  Roi  Agag  , & quel- 
ques troupeaux,  le  Seigneur  en  fut  fi  fort 
offensé , qu’il  dicà  Samuél  qu’il  fc  repen- 
toic  de  l’avoir  fait  Roy,  Sc.protefta  qu’il 
le  réprouverai  c.  La  guerre  qu’il  eut  à fbu- 
tenir  contre  les  Philiftins  ne  luy  fiic  pas 
fi.  heureufe  î car  comme  il  avoit  quitte 
Dieu  St  que  Dieu  lavait  abandonné  , 
toutes  fes  enrreprifés  «eurent qu’un  très- 
mauvais  fucccs.  La  victoire  que  David 
remporta  fur  le  Géant  Goliath  , fut  tres- 
mal  recompensée  par  Saiil.  Ce  Prince 
Conçut  tant  d’envie  des  loüanges  que  les 
Dames  donnoient  à ce  jeune  vainqueur 
qôe  déflora  il  jura  fâ  perce,  St  quoyqu’il 
luy  eût  donne  fâ  fille  Michol  en  mariage, 
au  lieu  de  Mcrob  qu’il  luy  avoit  promue 
avant 
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Yant  le  combat , il  ne  laiiïa  pas  de  le  per- 
sécuter tant  qu’il  vécut,  & le  contraignit 
meme  d'aller  chercher  (on  Salue  chez- 
Ics  Princes  étrangers.  Enfin  l’an  1979.  la 
guerre  s étant  fortement  rallumée  entre 
les  Juifs  & les  Philiftins , ÔC  Saiil  voyant 
que  Dieu  ne  luiétoit  nullement  favorable, 
Acquit  ne  lui  rendoit  aucune  réponfc  ni 
par  lui,  ni  par  fes  Prêtres,  il  alla  à Endor 
pourconfultcr  une  Pithonifle , Se  l'obliger 
a lui  faire  paroître  l'ombre  ou*  lame  de  Sa- 
muel. 

Cette  Sorcière  n’y  eût  jamais  retiffi  fi 
Dieu  neut  prévenu  fes  enchantcmcns ôc 
fes  paroles.  Dieu  commanda  donc  à Sa- 
muel de  fe  faire  voir  à Saul , êc  de  lui 
dire  de  fit  part  qu’il  l’avoit  abandonne , 
ôc  que  ce  même  jour  il  feroit  mis  au  nom- 
bre des  morts.  Quoique  Saul  fût  averti 
de  tous  les  malheurs  qui  lui  dévoient  ar- 
river , & de  la  perte  de  la  bataille,  de  fa 
mort  6c  de  celle  de  l’es  trois  fils , Jonathas , 
Aminadab,  &:  Mclchilua,  il  aima  mieux 
5 ’expofer  à perdre  la  vie,  que  d’abandon- 
ner Ion  armée  à la  mercy  des  ennemis. 
Il  voulut  combattre  vaillamment  pour  le 
falut  de  l’Etat , 6c  affronter  la  mort  qui  lui 
ctoit  allurée.  Les  Philifiins  n’eurent  pas 
l’avantage  de  lui  ôter  la  vie , ce  fut  un 
Amaiccitc  de  fes  troupes  qui  avoit  cchapc 
du  combat , qui  le  voyant  comme  cou- 
ché fur  fon  épée  la  lui  pafla  à travers  le 
corps.  Les  ennemis  ayant  rencontré  fon 
corps  ôc  celui  de  fes  trois  fils,  leur  coupè- 
rent la  tête  , qu’ils  promenèrent  par  tout 
le  camp  au  bout  d’une  lance , Ôc  allèrent 
pendre  le  tronc  aux  murailles  de  Bcthfiin. 
Les  habitans  de  Jabcs  Galaad  fe  fouve- 
nant  de  l’obligation  qu’ils  avoicnt.A 
ce  Roi , les  furent  enlever  pendant  la  nuit, 
les  portèrent  chez  eux  , les  firent  brûler 
comme  c ctoit  lacoûtumc,cn  confervércnt 
les  cendres  dans  la  forêt,  ôc  en  menèrent 
un  duèil  public  faifant  pour  cela  un  jeûne 
extraordinaire  de  fept  jours.  Dans  la  fuite 
du  tems  David  les  fit  déterrer  ôc  porter 
dans  le  fepulchrc  de  Cis  pere  de  Saiil,  1 .des 
Rois  depuis  le  e^.ebap.  jufques  à U fin  du  livre . 
z.  des  Rois  xi.  11.  Ce  Prince  fut  nié  l’an 
du  monde  2979.  aïant  régné  iS.ans. 

S A U L U S.  Votez.  Paulus. 

SAURA.  C’eft  Matathias  pere  de  Ju- 
das Machabéc.  1.  des  Ai  ne  h.  6.  43.  Tyrin 
la  même. 

SCA 

SCALA-TYRI,  montagne  ou  roc 
proche  de  Tvr  i fi  efearpee  Se  fi  difficile 
a monter  qu’on  lui  a donné  le  nom  d’E- 
chelc. 

SCAURUS  ^ General  d’une  armée 
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Romaine  étant  en  Syrie  avec  Pompée  fan 
du  monde  3938.  il  fe  laifla  gagner  par  les 
grandes  promettes  que  lui  fit  Ariftobulc 
contre  fon  frere  Hyrcan  avec  lequel  il  é- 
toit  en  guerre  pour  la  Principauté  Se  la 
grande  Sacrificature  des  Juifs  , fit  lever  le 
hege  qu’Arccas  Roi  des  Arabes  a voie  mis 
devant  le  Temple  ôc  l’obligea  de  s’en  re- 
tourner dans  fa  ville  de  Philadelphie  ap- 
pelle autrefois  Petra.  Mais  comme  il  vit 
dans  la  fuite  qu’Ariftobule  ne  pouvoit  pas 
fatisfaire  aux  pr  orne  fies  qu’il  lui  avoit  fai- 
tes il  Je  quitta  Ôc  fe  joignit  à Hyrcan.  /*- 
fieph  1. 14.4.  des  A ut. 

S C E N O P E G I A.  La  Sccnopcgic 
ou  la  fête  des  Tabernacles.  Elle  fut  infti- 
tuce  après  que  le  peuple  fut  poflèfiTeur  de 
la  terre  de  Canaan  en  mémoire  des  qua- 
rante années  qu’il  avoit  demeuré  dans  le 
Defert.  Cette  fête  commençoic  le  quin- 
ziéme du  fcpciéme  mois  qu’ils  appelaient 
Tifri , Se  qui  cft  parmi  nous  la  lune  de  Se- 
ptembre : elle  duroit  fept  jours  entiers, 
non  que  le  peuple  dût  s’abflenir  de  tra- 
vailler ainfi  qu’au  jour  du  Sabath  j ils  le 
pouvoient  félon  leurs  defirs  , pourvoi 
qu’ils  ne  fortifient  pas  de  leurs  tentes, 
qu’ils  drefioient  hors  de  leurs  maifons, 
dans  leurs  jardins , cours  , entrées  ou  vc- 
flibulcsj  il  les  barifioiem  ou  de  peaux , ou 
de  drapsoude  feuillages.  Le  premier  jouv 
de  Ces  fept  , ils  offroient  deux  mourons, 
quatorze  agneaux  ôc  un  bouc  , Se  treize 
veaux  pour  le  péché  , le  fécond  jour  qui 
étoit  le  fcizicme  de  Septembre  ils  immo- 
loicnt deux  mourons  , quatorze  agneaux, 
un  bouc , ôc  douze  veaux  j le  troifiéme 
qui  étoit  le  18.  leur  offrande  étoit  de  deux 
moutons  , de  quatorze  agneaux  , d’un 
bouc  , Se  d’on2e  veaux  > le  quatrième  qui 
écqjt  le  19.  ils  offroient  deux  moutons, 
quatorze  agneaux,  dix  veaux  Ôc  un  bouc* 
le  cinquième  , qui  ctoit  le  20.  du  mois  ils 
offroient  deux  moutons  , quatorze  ag- 
neaux* un  bouc  Ôc  neuf  veaux  $ le  fixic- 
me  jour  de  la  fctc  qui  étoit  le  21.  de  Sep- 
tembre , leur  offrande  étoit  de  deux  mou- 
tons , de  quatorze  agneaux , d’un  bouc, 
Se  de  huit  veaux  ; le  dernier  jour  ils  of- 
froient deux  moutons , quatorze  agneaux, 
un  bouc  ôc  fept  veaux.  U eft  à remarquer,  * 
premièrement , que  le  premier  jour  de$ 
Tabernacles  ou  de  la  Sccnopegie  , étoic 
très- folemncl  Ôc  que  les  Juifs  étoient  obli- 
gez de  le  celcbrer  aufli  religieufement  Se 
îainccment  que  le  jour  du  Sabath.  Diet 
prtmus  voenbitur  celeberrsmus  Ai  que  fanttif- 
fimw  omne  optes  fiervile  non  faeietis  in  eo. 
Ils  dévoient  porter  ce  jour  la  des  rameaux 
où  les  fruits  «oient  attachez.  Sûmes sfijtte 
vobii  die  primo  frutïtéi  ai  bons  pulcbenimsi 
fipafhulafi^ut 
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fpAtulafque  Palmarum  & ràmoi  ligni  ,den~ 
J arum  , frondtum  & falices  de  torrente.  Le 
huitième  jour  étoic  encore  un  jour  de  re- 
pos. •Die  primo  & die  oflavo  erit  Sa  bai  hum 
idefl  requïes,  Levit.ij.  V.34.  8cc. 

Secondement , que  ce  mot  Scenopcgil 
eft  Grec  > qui  vient  de  Sktni  , qui  ligni- 
fie un  Pavillon  , une  Tente,  & de  Pgni- 
mi  y qui  veut  dire , ficher , planter  , com- 
me qui  diroit , Tenteriorum  fixio, 

SCENOPOLIS,  faux  - bourg  ou 
rue  dans  la  plus  haute  ville  de  Jerufalem. 
Elle  fut  brûlée  par  Ccftius  : Ieftph  tïv,u 
eh. 39.  delà  Guerre . 

S C E U A , de  la  race  des  Sacrifica- 
teurs fcchef  de  la  Sinagoguc  d’Ephcfe* 
il  ayoit  fept  fils , qui  s’en  alloicnt  de  ville 
en  ville  failânt  l’office  d’Exorciftes,  ils 
chafloicnt  les  Démons  parla  force  du  nom 
de  Jchova  & par  les  cxorcifmcsdc  Salomon. 
Aïant  un  jour  voulu  invoquer  le  nom  de 
Jésus  fur  un  Poflcdc  , le  Diable  répondit 
par  fa  bouche  qu’il  connoifioit  Jésus  & 
Pau!,mais  que  pour  eux  il  ne  les  connoifioit 
pas  5c  s étant  jetté  fur  deux  de  fes  frères,  il 
faillit  à les  tuer  de  coups  ce  qu’il  auroit 
fait , fi  on  ne  les  eut  promptement  fccou- 
rus.  Aft.  19.3. 

S CH1BOLETH  &Scibolet. 
Ces  deux  mots  font  Hcbreux  , dont  l’un 
'vient  de  la  racine  Schabbat , qui  veut  dire 
voïe  ou  fentier , 8c  celui  de  Schibbolet , fi- 
gnifieindifferemment , ou  le  baffin  ou  lit 
d’une  rivière,  ou  unepi  de  blé.  Scibbolet , 
vientde  la  racine  Sabal ou  Saval,  qui  veut 
dire  porter  6c  foutenir , & fignific  encore 
bafii  non  épi.  Xatttes  'Pagninm. 

Ces  deux  mots  coûtèrent  la  vie  à qua- 
rante-deux mille  hommes  de  la  Tribu  d’E- 
phraïm  qui  furent  tuez  ou  ndicz  par  ceux 
de  la  Province  de  Galaad  par  une  avantu- 
rc  aficz  furprenante.  Voici  comme  la  cho- 
fe  fe  pafla.  Après  que  Jcphté  Prince  8c 
Juge  des  Hébreux  eut  défait  les  Ammo- 
nites 8c  les  autres  peuples  de  l‘Arabic  qui 
opprimoient  le  peuple  de  Dieu  , 8c  qu’il 
eut  procuré  à Ion  pais  la  liberté  8c  la  paix 
par  cette  belle  vi&oirc  qu'il  remporta  l’an 
3850.  Ce  grand  homme  n’eut  pas  plûtût 
congédié  fon  armée  que  ceux  delà  Tribu 
d’Ephraïm  animez  d envie  de  ce  qu’ils 
c’avoienc  pas  eu  part  à cette  guerre  firent 
de  grandes  plaintes  i Jcphté  8c  des  paroles 
pa  fièrent  aux  effets , defortc  que  (ans  lui 
donner  le  loilïr  de  raflcmblcr  les  troupe* 
ils  traverferent  le  Jourdain  dans  la  refolu- 
tion  de  mettre  toute  la  Province  de  Ga* 
laad  à feu  Ôc  à fang  8c  de  brûler  la  maifon 
de  Jcphté.  Ce  General  irrité  de  l’infolen- 
cc  de  ces  mutins  mit  promptement  fur 
pied  fon  armoc  , marcha  contre  eux,  les 
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cotnbatit , les  Vainquit  , les  mit  eft  fuite 
8c  afin  d’empêcher  qu’ils  he  fc  pufient 
lâuvcr.  Il  envtuâ  des  troupes  fe  faifir  des 
pa liages  du  Jourdain  par  lefquels  ils  pou- 
voient  fc  retirer  8c  quand  les  fuïards  le 
prefentoient  pour  pafier  otl  leur  deman- 
dent , ères  vous  de  la  Tribu  d’Ephraim  ? 
S’ils  repondoient  non  -y  on  leur  difoit , dites 
Schtbboleih , ce  qu’ils  ne  pouvoient  j car 
iis  prononçoienc  , Sibboleth.  C’étoit  par 
cette  difficulté  de  prononcer  , Schibbolethy 
qu’ils  étoient  reconnus  pour  ccre  de  la 
Tribu  d’Ephraïm  8c  on  les  tuoit  fur  le 
champ.  Il  y mourut  quarante  deux  mille 
hommes  cette  meme  année  1830.  Juges 
n.  G. 

SC  H IN  US.  Voiet Prinus. 

S C I N I F E S, ou  ciniphes,  mouche- 
ron ou  pou  volant , une  foicc  de  petit  in- 
fc&es  trcs-picquanis  8c  trcs-fachcux  dont 
Dieu  fe  fcrvii  pour  punir  Pharaon  Ôc  les 
Egyptiens  quand  ils  ne  vouloicnt  pas  ren* 
dre  la  liberté  aux  Hebreux.  Ce  fut  la  troi- 
ficmo  plaie,  fan  1544*  Exoà.  8,  1 6. 

S C I P I O , beau-pcrc  du  grand  Pom- 
pée , il  fit  trancher  la  tête  à Alexandre 
filsd’Ariftobule  Roi  des  Juifs  dans  Antio- 
che parcequ’il  croit  du  parti  de  Cefat* 
L’an  du  monde  4005.  Jofeph  livre  14. 
chap.  13. 

SCO  P AS  , General  des  armées  de 
Ptolomée  Epiphanc  Roi  d’Egypte,  il  con- 
quit preique  toute  la  Syrie  à Ibn  nuîcre 
ôc  remit  lis  Juifs  Ibus  l’obeîfiàncc  de  ce 
Prince.  Mais  quelque  terns  après  il  fin 
vaincu  par  Antiochus  le  grand  qui  reprie 
tout  ce  dont  l’autre  5 croit  emparé  § 6c  les 
Juifs  fecoüérent  le  joug  de  l’Egyptien  pour 
fe  mettre  fous  la  domination  d Antiochus* 
L’an  du  monde  305  6.  lofeph  livre  x z.  eh*» 
pitre  3. 

S C O P O S , ville  au  Septentrion  de  la 
Tribu  de  Benjamin  à fept  ftades  de  Jerti- 
falcm.  lofrph  livrer*  chapitre  39.  de  1* 
Guerre . 

SCORTIUM  , forte  de  vaiffeau 
qui  tenoit  la  Quantité  de  vingt-quatre  li- 
vres d’eau  : la  livre  étant  de  feize  onces. 

S C I T A L I S , petit  animal  fomblabld 
à une  belette  appelle  en  Latin  Mtu  areanust 
donc  la  morfure  cft  tres-venimeufe.  Il  fc 
tient  ordinairement  dans  des  vieux  bâti— 
mens  ou  dans  des  monceaux  de  pierres , it 
ne  paraît  pas  fort  fou  vent  , car  s'il  traver- 
foit  un  chemin  par  ou  un  carrofle  où  une 
charette eut  pafle  ilmourroit  incontinent, 
il  a de  fort  petites  dents  Ôe  des  yeux  tres- 
fcrrez  , dont  il  a peine  à voir  , iln’cftpas 
pjus  grand  qu’une  fouris  , fa  queue  cft 
courte  8c  déliée  , il  a le  mulcau  fort  long 
ayee  quatre  raûgs  de  dents.  Il  y en  a quan* 
TTTt 
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tici  en  Angleterre.  Pcrerius  écrie  que  le 
Diable  prit  le  corps  de  cet  animal  quand 
il  trompa  Eve.  Tjrin  fur  Je  3.  de  la  Gcnefe, 
eh.y  1.  P/in.  1. 8.  fA.18. 

S C I T H I A,  la  Scithie  vafte  fie  gran- 
de Contrée  qui  s’étend  dans  l’Europe  fie 
dansl'Afic.  Les  Scithcsfonc  tres-crucis. 

SCYTHOPOLIS,  ville  aux  con- 
fins de  la  Tribu  de  Monade  deçà  le  Jour- 
dain appellceaujourd'hui  BeshJan.S es  ha- 
bitans  furent  toujours  tres-fideles  aux  Ro- 
mains , fie  dans  la  guerre  qu’ils  eurent  avec 
lesjuifs , ils  en  tuèrent  treize  mille  en  un 
jour.  Jofeph  /.1.  fl&.j 4.  de la  guerre. 

S E B 

S E B A , ou  Saba  le  premier  fut  le  di- 
xiéme fils  de  Jcclan.  Genef  10.  27. 

Le  fécond  étoit  fils  de  Bochri , de  la 
Tribu  de  Benjamin  , homme  remuant  2c 
feditieux  , il  faillit  à j'etter  le  Roïaumc  d’I- 
fracl  dans  la  même  confufion  dont  il  ve- 
noit  de  fortir  fi  le  courage  de  Joab  qu’il  al- 
la affieger  dans  A bel  le  2c  dans  Bcthmaca 
avec  fun  frère  Abifaï  n’en  eut  prévenu  les 
fuites  , 2c  qu’une  femme  par  fa  grande 
prudence  n’eut  perfuadé  aux  A fiiegez  d’a- 
bandonner le  parti  de  ce  rebelle  2c  d’ètrc 
fidcles  à leurs  Princes.  Les  Aflicgcz  lui 
coupèrent  la  tccc  qu’ils  jetteront  dans  le 
camp  de  Joab,  lequel  fe  retira  d’abord  l’an 
du  monde  300p.  2.  des  Rois  20.  Votez. 
Bcthmaca. 

S E B A M A , ville  au  Septentrion  de 
la  Tribu  de  Ruben  , fur  le  bord  du  Jour- 
dain. 

S E B A S.  Votez.  Scmma  le  troifiéme 
des  braves  de  l’armée  de  David.  Jofeph 
l. 7.  ch.  10.  des  Ant, 

S E B A S T E , c’eft  la  ville  de  Soma- 
lie. 

Seb a ste  , dite  autrefois  Eleiifc,  ville 
de  la  Cilicic.  Jofeph  1. 16.  ch. 8.  des  Ant. 

S EBE',  fils  d’Abigail  de  la  Tribu  de 
Gad , il  demeuroit  à Bafiin.  1.  des  'Parai. 
8.13. 

S E B E I.  ville  de  la  Tribu  de  Manafle 
delà  le  Jourdain  en  la  Province  de  Ga- 
laad. 

SEBENlAS,iIyenacti  deux  de  la 
race  des  Sacrificateurs,  l’un  du  temsde 
David  qui  fonnoicdela  trompette  devant 
l’Arche  , lorsqu’on  la  conduifoit  en  Jeru- 
falem.  1 des  'Parai.  15. 24.  Et  l’autre  du 
tems  de  Zorobabcl , qui  revint  avec  lui  de 
la  captivité  de  Babilonc.  2.  d'Efd.  1 1.  3. 

SE  BE  ON  Hcvien  , pcrc  d’Afia  , 
pere  d’OIibama  femme  d’Efaü.  Genef 

S E B E T H A I , Lévite,  x.  d'Efd.  10. 
«J- 

S E B I A , fille  de  Hodcs  de  la  ville  de 
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Berfabce , mere  de  Joas  Roi  de  Juda,  2.  det 
Rois  ii.  1.  des  Parai.  8.  9. 

S E B N I A , nom  d’homme.  *.  dEfd . 

M- 

S E B O I M , une  des  villes  du  Pcnta- 
polis , elle  fut  abîmée  par  le  feu  du  Ciel  2c 
compofe  à-prcfcnc  le  lac  Afphaltidc.  Gen, 

10.  19. 

SECHE  M,  fils  de  David  qui  à don* 
ne  le  nom  aux  Sechcmites.  Nomb.  3 rr 

S E C H E N I A S , fils  d’Obdia  5c 
pere  de  Semeia.  1 . des  Parai . 3.  1 1. 

S E C H I A , fils  de  Baie,  fîc  de  HodesJ 
1.  des  Parai.  8.  10. 

S E C H RO  N A,  ville  de  la  Tribu  d? 

Simeon.  Jofué  ij.  11. 

S E C U N D U S , faint  Second  Difci- 
ple  de  faine  Paul.  Aptes  zo.  4. 

S E D A D A , ville  au  Septentrion  de 
la  Tribu  de  Ncphtali.  Nomb.  34.  8. 

SEDECIAS.  Voies.  Machaaias. 

Se  de  ci  A s,  faux-Prophete  fils  de  C ha-  **»*!•  Ç» 
dana  , de  la  ville  de  Samarie.  Lan  du  s,i‘ 
monde  31 38.  ayant  été  confultc  par  le  Roi 
Achab  fur  levenement  de  la  guerre  qu’il 
avoir  entreprife  contre  Benadab  Roi  de 
Syrie , fe  mit  des  cornes  de  fer  , fie  die  à ce 
Prince  que  c’étoit  le  figne  par  lequel 
Dieu  lui  fhifoit  connoîtrc  que  la  Syrie  le- 
roit  vaincue  fiedéwuicc.  Mais  le  Prophète 
Michée  fils  de  Jemla  , ayant  été  appcllé 
par  Jofaphac  , qui  s’étoit  joint  à Achab, 
prédit  tout  le  contraire  fie  aflura  qu’Achab 
mourroit  dans  la  bataille  î de  quoi  Sede- 
cias  fut  fi  picqué  , qu’il  donna  un  grand 
foLiflet  à Michée  , lui  di&nc , s’il  fçavoic 
que  l’efprit  de  Dieu  l’eut  délaifle  > mais 
rèvenemene  fit  bien  voir  que  Michée 
étoit  le  véritable  Prophète  , fie  que  lui 
n ctoit  qu’un  fourbe  fie  unimpoftctu  : Car 
Achab  fut  tué  d’un  coup  de  flèche  tiré  au 
hazard  par  un  foldac  Syrien.  3 .des  Rois 

11. 

S E D E I , pere  de  Sedccias , fils  de 
Hcicias , bifaycul  de  Baruth.  Baruth . 1. 

S E D E T E S,  Voyez  Antiochus. 

S E D E U R , pcrc  d’Elifur  qui  fut  chef 
de  la  Tribu  de  Rubcm.  Nomb.  1. 8. 

S E G O L , villede  la  Tribu  de  Judo. 

S E G O R.  Voyez  Balé  ou  Bala. 

S E G U B , fils  de  Galaad  de  la  Tribu 
de  Manafle.  luges  10.  11.  des  Parai.  2. 

21. 

SEHESIMA,  ville  de  la  Tribu  d’I-1 
fachar, 

S E H O N , Roi  des  Amorhcens  , sac- 
rant oppofe  avec  une  puiflantc  armée  au 
pa  liage  des  Ifra élites  fut  tué  6c  fon  armée 
taillée  en  pièces,  l’an  du  monde  25  S3.  He- 
febon  fa  capitale  fut  détruite , avec  tout  le 
refte  de  fon  Royaume.  Nomb.  n.n. 

SEIN 
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SEIN.  Voyez,  Sin,  ou  Sina. 

S E I R » les  montagne»  de  l’Idumée  ou 
ridumccmctnc.  Il  y a une  petite  montag- 
ne de  ce  nom  dans  la  Tribu  de  Dan. 

Sei  r.  , te  prend  qoelqucfoi * pour  l'idu- 
mée , 6c  quelquefois  pour  Eûü.  GcncJ'.  3 6 . 
3.0. 

S E I R A , le  même  que  Seir.  4.  des 
Rois  8. 11. 

S E I R A T H , ou  Sei  r.  a , le  lieu  ou 
Joram  Roi  dTfmacl  detfit  les  iduméens  qui 
. s’ccoicnt  révoltez  contre  lui.  4 .des  Rois 
Z.  u. 

S E L A , fils  de  Juda , fils  de  Jacob  , 6c 
de  Sua.  Il  vint  au  monde  l'an  1309.  Genef. 
38  11. 

Sela  , ville  de  la  Tribu  de  Benjamin. 
Iofue  1.  8.  *8. 

SEL A B , ville  de  la  Tribu  de  Dan. 

S L L A H I , père  d’Azuba  mere  de 
Jofàphat.  a.dr*  Parti.  20.  31. 

S E L A M £ N , village  de  Galilée. 

S E»L  C H A , ville  de  la  Tribu  de 
Gad. 

S E L E B I N , ville  de  la  Tribu  de 
Dan.  Iofue  19.4t. 

S E L E C , Ammonite  homme  tres- 
vaillantde  l'armée  de  David,  x.  des  Rots 
23-37. 

SELEMI  A ou  Solemi as  , de  la 
race  des  Sacrificateurs,  i.  ait  fi  1 j.  13. 

SE  LE  MIT  H,  fils  de  Zeelui , def- 
cendant  d’Eüczcr  fils  de  Moyfe  garde  des 
rreforsdu  Temple.  1.  des  Parti.  16. 16. 

SELEPH,  nom  d’homme.  2.  d sfd. 
3*  3°- 

SELETHAI  , de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. 1.  des  Parti.  8.  20. 

SELEUC1  A,  la  ville  de  Sclcucic, 

. elle  cil  dans  la  Tribu  dcivlanaiTc  delà  le 
Ifurdain. 

Seleucia  , ville  dc  Pifidic  fur  les 
confins  de  laPamphilie.  Saint  Paul  y é- 
tablic  la  Foi  de  Je  sus -Christ.  La  13.  an- 
née de  la  Pafiion  , qui  étoit  la  troiliéme  de 
l’Empire  de  Claudius.  ^tf.13.4, 

SELEUCUS  , le  premier  fut  fur- 
nommé  Nicanor  * il  mérita  ce  nom  par 
les  grandes  chofes  qu’il  fit  fie  les  victoires 
qu’il  remporta  fur  Antigone  Roi  de  l’Afic 
mineure.  Sclcucus  avoit  été  prcfque  dé- 
pouillé par  cet  Antigone  de  b partie  de 
Syrie  qui  lui  étoit  échue  en  parcage  du 
. » débris  de  l'Empire  d‘Alcxandrc-lc-grand: 
mais  vers  l’année  3742.  qui  étoit  le  dou- 
zième de  b moi  td' Alexandre  , il  fe  remit 
fi  bien  avec  le  fccours  de  Pcolomée  Soter 
fils  de  Lagus  Roi  d’Egypifc  qu'il  c lu  fia 
tout- à- fait  de  fon  Royaume  cet  ufurpatcur, 
6c  l’obligea  d aller  deffendre  le  ficn  , il  le 
trouva  à b bataille  d’Ephus  où  Antigone 
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fut  tué  & depuis  il  fournit  à fon  Empire 
quantité  de  trca-belles  Provinces,  comme 
font  Babilonc  , b Perfe  Pc  b Medic,  enfin 
après  avoir  fait  bâtir  quantité  de  trcvbcl- 
Icswvilles  , il  cnticpritla  guerre  contre  Ly- 
fimachus  Roi  de  Macédoine  fie  de  cette 
partie  de  la  Grèce  qui  regarde  l’Occident. 

Ce  Lyfimachus  étoic  fon  rival  dans  les 
ad  ions  qui  pouvoienc  donner  delà  répu- 
tation Pc  de  la  gloire  j car  ils  croient  les 
deux  feuls  Capitaines  qui  rcftoicnc  désar- 
mées du  grand- Alexandre  j & quoiqu’ils  •• 
f u fient  tous  deux  dans  un  âge  fort  avancé 
6c  prcfque  caliez  de  vicillcflc  puifque  * 
Sclcucus  avoit  feptanre-fept  ans  & Lyfi- 
machus feptante-quacre  , fie  confcqucm- 
ment  dans  un  érat  à fbuhaiccer  plutôt  le 
repos,  que  les  fatigues  de  b guerre  , ils  ne 
laificrent  pas  d’en  venir  aux  prifes  comme 
s’ils  n’eu  fient  eu  que  trente  ans.  Lyfima- 
chus perdit  la  bataille  Pc  la  vie , 6c  Scleu- 
cusfc  rendit  maure  du  Royaume  du  vain- 
cu jufqit’à  ce  que  Ptoloméc  Ccraunus , qui 
lignifie  Foudre  à caufè  qu’il  ctoit  extraor- 
dinairement hardi  & vaillant,  frère  de 
Ptoloméc  Pkibdelphe  qui  étoic  beau  frère 
de  Lyfimachus  prit  ii  bien  Ion tems  qu’il 
fondit  avec  impetuofite  fur  Sdencus  lorf- 
qu’il  y penfoit  le  moins  prés  de  Lyfima- 
chic  ville  de  laThrace,  le  mit  en  déroute 
Pc  le  tua  en  le  pourfuivant  i fi  bien  que 
comme  il  avoit  oié  b vie  Pc  le  Royaume 
à Lyfimachus , il  perdit  l’un  6c  I autre  en 
cet  ce  rencontre.  Son  fils  Antiochus  I. 
fiirnommé  Soter  qui  veut  dire  Sauveur 
lui  fucceda  l’an  du  monde  3777-  2.  des 
Mtcb.x.y. 

Le  fécond  fut  Sclcucus  Callinicus,  ou 
Gallinicus  fils  d’Antiochus  Theos , ou  le 
Dieu.  Il  commenta  à régner  dans  l’Afie,  **•««!.  Q 
l’an  du  monde  3808.  Pc  monta  furie  TrA- 
ne  par  le  parricide  qu’il  commit  en  la  per- 
fonne  de  Bérénice  fa  bclle-mere  6c  fœur 
de  Ptoloméc  Evergetes  Roi  d’Egypre  , 6c 
d’un  lien  petit  frère  , à b pcrlùafion  ou 
par  le  conlcil  de  Laodicé  fa  mere.  Une 
adion  fi  exécrable  attira  fur  lui  tous  les 
malheurs  qui  lui  arrivèrent  pendant  fà  vie, 
car  Evergetes  voulant  vanger  la  mort  de  fa 
fœur  entra  dans  fon  Royaume  & trouvant 
l’cfpritdefes  Sujets  di/pofez  à b révolte» 
tant  ils  ctoient  ofFcnccz  de  les  cruautcz, 
il  n’eue  pas  peine  à les  attirera  fon  parti  6c 
à fe  rendre  maître  des  Provincesdcla  Sy- 
rie, de  la  Cilicic  , de  celles  de  l'Eufracc 
6c  de  prcfque  toute  l’Afic  , fie  s’étant  faifi 
de  b perfbnne  de  cette  Laodicé  qui  a voie 
éiécaufedcb  mort  de  fa  firur  , il  b fi- 
crifiaàfon  jufte  reflentimette  en  lui  fai- 
fane  oter  la  vie.  Les  Parthes  fe  feparéren&  • # 
de  fôn  obey fiance  fous  b conduite  d’un 
T TT  c ij 
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grand  Capitaine  nommé  Arfacez  Autheur 
des  Arfacidcs.  Enfin  après  avoir  régné 
vingt  ans  avec  toute  forte  de  déplaifirs  fie 
d‘  infortunes  , il  finit  fes  jours  l’an  du  mon- 
de 38 17, ou  18.  Son  fils  Scleucus  Ccraü- 
nus  lut  fucceda , il  avoit  été  le  quatrième 
Roi  de  Syrie. 

Letroificme  , fut  Scleucus  Ceraünus 
Avant  1.  C.  filsde  Callinicus  : il  monta  fur  IcTrônc 
d’A  fie  ou  de  Syrie  l’an  38 18.  après  la  mort 
de  fon  pere.  Son  régné  ne  fut  pas  long  i 
car  voulant  recouvrer  ce  que  fon  pere  a- 
voit  perdu, il  entreprit  la  guerre  contre  At- 
talus  Roi  de  Pergamc  qui  lui  occupoit  une 
partie  de  fon  Ro'iaumc  : mais  comme  il  fe 
difpofoit  à cette  grande  entreprife , il  fut 
malhcurcufemcnt  empoifonne.  Politc  dit 
qu’il  futtué.  Son  frère  Antiochusfurnom- 
mé  le  Grand  lui  fucceda.  Ce  mot  Certu - 
nus  , veut  dire  foudre. 

Le  quatrième  , fut  Seleucus  Philopa- 
Avantj.  c.  torfils  d’Antiochus-lc-grand , l’an  3867. 
l8*  Il  fucceda  à fon  pere  fie  régna  douze  ans 
fans  faire  aucune  aètion  mémorable  étant 
trop  foible  pour  reparer  les  grandes  pertes 
que  fon  Koïaume  avoic  fouffertes  durant 
les  guerres  que  fon  pere  avoic  eues  avec 
les  Romains.  Ce  Prince  croit  bon  fie  ai- 
moit  beaucoup  les  Juifs j il  leur  fournifioit 
meme  de  fes  revenus  annuels  ce  qu'il  leur 
faloit  pour  l’entretien  des  Sacrifices  ordi- 
naires, C’eft  fous  lui  qu’arriva  ce  que  le 
fécond  livre  des  Machabées  raconte  de  la 
pieté  du  fouverain  Pontife  Onias  troific- 
• . me  du  nom  , fie  la  terrible  punition  d’Hc- 

liodore  que  ce  Prince  avoic  envoie  à Jeru- 
fâlem  pour  enlever  les  trclbrs  qui  croient, 
dans  le  Temple.  Dieu  fc  fervit  de  la  main 
de  ce  meme  Heliodorc  pour  vanger  l’in- 
jure que  Seleucus  lui  avoic  voulu  faire 
dans  le deflein  qu’il  avoit  pris  de  piller  fa 
faincc  maifon  : car  comme  le  Prince  eut 
envoié  fon  fils  Demetrius  en  otage  à Ro- 
me , ce  perfide  Miniftrcl’cmpoifonna  , 5c 
félon  d’autres , il  l’afTaffina  l’an  3788.  fit  de 
Ion  règne  le  douzième. 

Le  cinquième  , fut  Scleucus  fils  de 
Gripusou  Griphus , il  fucceda  en  qualité 
d’Aipé  aux  droits  que  fon  pere,  qui  avoic 
été  tué  par  un  nommé  Heraclion  à la  fol- 
licitation  de  Siziccnus  fon  frere  fie  fon 
compétiteur , avoit  au  Roïaume  de  Syrie  : 
4 via  LC.  l’an  du  monde  *959.  Son  règne  fut  fort 
**•  court  , carbicnqucdu  commencement  il 

eut  batu  fon  oncle  Siziccnus , l’eut  pris, 
fie  l'eut  fait  mourir  : toutefois  fon  coufm 
Antiochus  furnommé  le  Pieux  fils  de  Si- 
• * zieene  vangea  la  mort  de  fon  pere  fie  le 

c haïra  entièrement  de  la  Syrie , il  fc  retira 
.dans  une  ville  de  la  Cilicic  appclléc  Mop- 
fuefte  ,ou  il  fut  dabord  fres-bicn  rcç&j 
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mais  ayant  voulu  commettre  quelque? 
violences  fie  quelques  cxa&ions  dans  la 
ville,  les  habicans  ne  les  purent  fouffrir, 
s’afleroblcrcnt  au  tour  de  fon  Palai  s , où  ils 
mirent  le  feu  6c  le  firent  brider  avec  fes  ■ 
amis  fie  fes  domeftiques , 1 an  du  monde 
39^0. 

SEL  IM.  Voie se.  Sarohem.  foj ij. 

SELLA,  féconde  femme  de  Laraoch, 
elle  fut  merc  de  Noé  fie  de  Tubalcain. 

Gen.  4.  19.  xx. 

Sella  y défeente  prés  de  Jcrufalemoà 
Joas  Roi  de  Juda  fut  afiaffiné  par  Jofachar 
fils  de  Semât  h , fie  par  ]ozabad  fils  de  So- 
in er  deux  de  fes  Officiers , l’an  du  monde 
3196.  4.  des  Rois  1 x.  10.  # în*nt,,C* 

SELLAI  , de  la  race  des  Sacrifica- 
teurs. 2.  d'Ffd.  11.8. 

SE  LLEM  , fils  de  Nephtali,  chef 
des  Scllemitcs.  Nom  b.  x6. 49. 

SELLES,  fils  de  Helemde  la  Tri- 
bu d’A  fer.  x.  des  Parai.'].  33. 

S E L L U M , le  premier  étoit  fils  de 
Jabcs  qui  tua  en  trahifbn  Zacharie  Roi 
d’Ifracl , l’an  du  monde  3264.  fie  fc  mit  à fg3Jnt,,c' 
fâ  place  i mais  fon  régné  ne  fut  que  d’un 
mois  , pareeque  Manahcm  l’afTafllna  6c 
s’empara  du  Trône.  4.  des  Rois  iy.  10. 

Le  fécond  , fut  fils  de  Thecué  Se  mari 
de  la  Prophetcflc  Holda.  4.  des  Rois  ai. 

«4* 

Le  troifiéme , étoit  de  la  Tribu  de  Juda 
fils  de  Sifamoi  fie  pere  d’Icama.  x.  des  Pa- 
r*l.  2.40. 

Le  quatrième  , étoit  fils  de  Saül  fils  de 
Simeon , fie  pere  de  Mapfan.  1 . des  'parai. 

4*»f*  . 

Le  cinquième  , fut  le  quatrième  filsde 
Jofias.  I . des  P *ral.  3.15. 

Le  fixiéme , fut  fils  de  Bala  de  La  Tril*i 
de  Nephtali.  \. des  Parai.'].  13. 

Le  îèptiéme , fut  fils  du  fouverain  Pon- 
tife Sadoc  feconddu  nom  fie  fon  fuccefieur 
en  cette  dignité  , on  ne  fçait  pas  bien  en 
quel  tems  il  commença  à exercer  ccttc 
charge  , ni  combien  il  s’y  maintint , il  fut 
pere  de  Helcias  i mais  Sobna  , fie  Eliacim 
lui  fuccedérenc  l’un  après  l’autre  avant  cet 
Helcias.  Baruch  l’appelle  Salom,  fie  Joféph 
Saldumom  ou  Salumom.  Baruch.  1.  1 . des 
Paral.6 . 12. 13. 

Le  huitième  t fut  fils  de  Coré.  1 .des 

Parai.  9. 19.  31. 

Le  neuvième,  fut  filsdeCholoza  Seig- 
neur de  Mafpha.  Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir 
la  porte  de  la  fontaine  de  Jcrufalcm.  1. 
d'Ejd. 3.  1 j.  * 

SE  LM  AI,  nom  d'homme,  t.  d't[d 
7.  48. 

S E LM  ON,  montagne  prcsdeSichem- 
. SELMQNA 
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SELMONA,  ou  Hasmoîîà.  Volez, 
Salmona. 

SE  M,  premier  filsdeNoé  , il  vint  au 
Avaat  j.ch.  monde  l'an  1537.  11  étoit  âge  de  cent  ans 
quand  il  eue  Ton  fils  Arphaxad  , fit  ce  fut 
« deux  ans  après  que  le  Déluge  fut  celle.  Il 
. r eut  encore  d’autres  fils  fit  d autres  filles } fie 
• les  Chronologiftes  écrivent  qu’il  vécut  en 

tout  fix  cens  ans,  fie  mourut  l'an  1156.  cinq 
cens  a ns  apres  le  Déluge  > il  y en  a qui  le 
fbnc  puîné  de  Japhet  fie  foutiennent  qu’il 
eft  le  même  que  Melchifcdcch  Roi  de  Sa- 
lem: mais  comme  l’Ecriture  ne  dit  rien  ni 
, de  l’un  ni  de  l’autre  , je  me  contenterai  de 

füivre  Ton  fcncimcnt  fie  de  ne  rien  déccr- 
miner  fur  cela.  Sem  eut  cinq  fils  Elam, 
Aflur  , Arphaxad,  Lud  fie  Aram.  Genef» 
10.  it.  11. 10. 

S E M A H A T , père  de  lofachar. 
4 .des  Rois  1 1. 11. 

S E M A R I T H Moabitc  , père  de 
Jozabad.  x,  des  Para/.  24.  26. 

SEM  ATHÆlJcs  Sematheens  une 
« des  trois  familles  des  Cinéens  , qui  habi- 
toient  en  Jabcs.  La  fcconde  famille  croit 
des  Sucothécns  : Et  la  troifiéme  des  Thi- 
ratéens.  1.  des  Parai.  x.  53.  Tjrin» 

SEMBELLA,  une  demie-livre. 

S E M E B E R , Roi  de  Seboim.  Il  eue 
guerre  contre  Amraphcl  Roi  d’Aflyric, 
qui  le  défit.  Genef.  14.  ». 

SEMEGARNABU,  un  des  Ge- 
neraux de  l’armée  de  Nabucodonofor.  Je- 
f rem.  39.  3. 

SEMECHON,  Lac  à 1 Orient  de  la 
Tribu  de  Ncphtali . long  de  foixante  fta- 
« des  fie  large  de  trente.  Scs  marcts  vont  juf- 

ques  en  Daphné.  4.1. 

S E M E I , fils  de  Gog  pere  de  Micha, 
de  la  Tribu  de  Ruben.  1 des  Parti.  5. 4. 

Le  fécond  fut  fils  de  Zachurde  la  Tri- 
bu de  Simeon.  11  eut  feize  fils  fit  fix  filles. 
1.  des  Fatal.  4.  » 6» 

Le  troifiéme , étoit  le  fécond  filsde  Ger- 
fon  fils  de  Levi.  Exod.  è.  17. 

Le  quatrième  , étoit  fils  de  Lobni  des- 
cendant de  Caath . 1.  des  Parai»  6.1 9 

Le  dernier  étoit  un  parent  de  Saül , qui 
Avant). CL  l*an  du  monde  3009»  voïant  que  David 
*°4*.  fortoit  de  Jcrufalcm  pour  fc  dérober  à la 
* fodition  que  fon  fils  Abfalon  avoit  excitée- 

contrelui  , vint  de  Bethurim  ville  de  la 
Tribu  de  Benjamin  à fa  rencontre  , le 
chargea  d’injures , fit  d imprécations  l’ap- 
pcllanc  fils  de  Belial , fit  homme  iângui- 
nairc  , fie  non  content  des  paroles  , il  en 
vint  aux  mains,  fit  oia  bien  pourfuivre  ce 
Roi  pcrfecuté  à grands  coups  de  pierres. 
Mais  fi-tot  que  David  eue  mis  fes  Sujets 
rebelles  à la  raifon  fit  que  la  défaite  fit  la 
, more  de  ce  fils  dénature  curent  affermi 
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fon  état  fit  fà  Couronne  , Semei  jugea 
bien  qu’il  s ctoit  attire  une  très-  méchante 
affaire  d’avoir  infulté  ce  Prince  fi  témé- 
rairement , fit  qu’il  auroit  peine  dcvitcr 
le  fuplice  qu’il  n avoit  que  trop  juflcment 
mérite  -,  il  n’héfita  point  dans  une  conjon-  V 
dure  fi  dangereufe  de  prendre  le  parti  de  * 
la  foumiflîon  : il  fe  vintjectcr  aux  pieds  de 
David  , fo  profterna  jufqu’cn  terre , lui 
demanda  pardon  , le  fupiia  de  confiderer 
qu’il  étoit  le  premier  à lui  marquer  fon  re- 
pentir fit  fa  douleur  , fit  le  conjura  de  ne 
pas  commencer  par  lui  à ufer  du  pouvoir 
qu’il  avoit  de  punir  ceux  qui  l'avoicnt 
offenfé. 

Ce  Roi  reçû  les  foumiffions  de  Semei, 
fit  ne  voulue  point  troubler  la  joye  de  fon 
Triomphe  par  le  fuplice  d’un  miferable.  « 
Tant  que  ce  bon  Prince  vécut , la  vie  de 
Semei  fut  en  afltirance.  Mais  David  c- 
tant  fur  le  point  de  mourir  , il  recomman- 
da à fon  fils  Salomon  de  ne  point  laifler 
impuni  un  tel  outrage  fait  à la  Majefte 
Royale.  Salomon  lui  envoya  dire  onze 
ans  après , que  bien  qu’il  méritât  la  mort, 
il  vouloit  bien  lui  pardonner  à condition 
qu’il  ne  fortic  point  de  Jcrufalcm  : il  l’o- 
bligea même  par  feraient  à cette  efpecc  de 
retraite  fit  de  prifon  , lui  défendant  fut 
peine  de  la  vie  de  l’cnfraindre  le  moins  y 

du  monde  , Semei  trouva  cette  défenfo 
fort  douce  , attendu  la  grandeur  de  fon 
crime  , fie  même  en  rendit  de  grands  re- 
mcrcimens  à Salomon  comme  d une  grâce 
fort  fignaléc.  Il  demeura  trois  ans  fans 
forcir  de  Jcrufalem  i après  quoi  quelqu’uns 
de  fes  Efclaves  s’en  étant  fiiis  fit  retire» 
à Geth  , il  s'y  en  alla  avec  précipitation, 
la  colere  l’empêchant  de  réfléchir  fur  la 
défcnle  de  Salomon  , fie  fur  fon  propre 
ferment , les  reprit  fit  les  ramenai  Salomon 
irrité  de  ce  que  outre  le  mépris  de  fa  dé- 
fenfo il  avoit  encore  violé  fon  propre  for- 
ment, l’envoya  quérir  fit  lui  dit  méchant 
que  vous  êtes  , où  eft  le  forment  que  vous 
aviez  fait  de  ne  fortir  jamais  de  Jcrufalcm? 

Vous  avez  donc  ajoûté  le  parjure  aù  cri- 
me , d’avoir  outrage  fi  cruellement  le  feu 
Roi  mon  père  , quant  ilfuyoic  Abfalon  ? Il 
fout  que  vous  leviez  ces  crimes  par  vôtre 
fâng.  Après  lui  avoir  parlé  de  la  forte  il 
commanda  à Banaja  de  le  tuer  } ce  qui  fuc 
bien- tôt  éxecuté  , l’an  du  monde  30*0.  Avant  ).cfe 
x»  des  Rois  2. 

S E M E I A ou  Semei  as  , fils  de  Sc- 
chenias , il  défendit  de  la  part  de  Dieu  au 
Roi  Roboam  fils  de  Salomon  de  ne  point 
faire  la  guerre  aux  dix  Tribus  qui  s c- 
toienc  fcparéesde  fon  obey  {Tance,  l’aflu- 
rant  que  cette  fcparation  étoit  un  pur  cf- 
fcc  de  la  volonté  du  Seigneur  qui  vouloic 
TTTt  lij 
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par  là  punir  les  péchez  de  fon  père  Salo- 
mon,  1 an  1060.  3* ^ 1 *•  i** 

Le  fécond  fut  un  Lévite  fils  de  Haflùb. 
I.  dts  Far  al,  9.  14. 

Le  troifiéme,  fut  aufli  un  Levite  fils  de 
Galgal  pere  d’Obdias!  1»  des  Paral.9.  1 6. 

Le  quatrième  fuc  un  Lévite  fils  d Elità- 
phan.  1 .des  Tarai.  15.8. 

Le  cinquième  fut  fils  d’Obededom.  1. 
des  Parai . 6.  4.  7. 

Le  fixième  étoitde  Ramath  , 5c  Inten- 
dant des  V ignorons  de  David.  1 . des  'Pa- 
rai. 17. 17. 

Le  dernier  ctoit  de  la  ville  de  Nchelel 
de  la  Tribu  de  Juda  , & de  la  captivité  de 
Babilonc.  Il  s’attribua  diverfes  Prophéties 
& entre-autres  il  compofa  un  livre  de  ré- 
vélations qu’il  envoïaà  Sophonias  fils  de 
Maafiasde  la  race  des  Sacrificateurs  , où 
il  lui  mandoic  que  Dieu  vouloir  qu'il  prit 
la  conduite  du  peuple  qui  reftoit  en  Jeru- 
ialem  , mais  Dieu  fit  avertir  Saphonias 
parle  Prophète  Jeremie  , qu’il fc gardât 
bien  de  donner  dans  cette  illufion , & que 
quand  à Semeïas  il  feroit  fi  bien  puni  de 
l’avoir  voulu  engager  dans  ce  piège , qu’il 
ne  feverroit  jamais  délivré  de  les  fers  , Ôc 
que  lui  fie  toute  fi  /amillc  periroient  en 
Babilonc  fans  qu’aucun  de  la  race  en  put 
cchaper.  ferem  19.  31. 

SEMER  , ou  Somer  , il  vendit  un 
Domaine  qu’il  avoir,  où  Amri  bâtit  la  vil- 
le de  Samarie,  l’an  3110.  3.  des  Rois  16. 
14. 

S EMERI  A,  nom  d’homme.  i.dlEfd. 
10.  40. 

SEMERON  , v ille  au  milieu  de  la 
Tribu  de  Zabulon.  IofuS  1 1. 1 9.  1 5 . 

SEMER  ON  , c’cft  la  montagne  fur 
laquelle  Amri  bâtit  Samarie  dans  la  Tribu 
d'Ephraim.  2.  des  Parai.  13.4 

S E M I D A , fils  de  Galaad  de  la  Tri- 
bu de  Manalîc.  Nomb.i6.}x. 

SE  MI  R A MO  T H , Portier  du 
Temple.  1. des  Parai.  15.18. 

SEMIS,  une  demie-livre , b moitié 
dunlètier  ou  d’un  as. 

S E M L A , cinquième  Roi  d’Idumée 
de  la  ville  de  Marefeha.  Genef.  3 6.  36. 

S E M L A I , nom  d’homme.  1 . d'Efd. 
a.  4 6.  t ' 

S E M M A , un  des  braves  de  l’armée 
de  David.  1.  des  Rois  13. 1 1. 

SEMMAA,  homme  fort  prudent,  il 
croit  fils  d'ilai  frère  de  David,  & pere  de 
lonadab.  1.  des  Rois  13.  3. 

S E M M A T H , Ammonite  pere  de 
Zabad.  1.  des  Parai.  14. 16. 

S E M P H O , ville  du  Royaume  de 
Samarie  brûlée  par  les  Arabes. 

S E M R A M , fils  d’Iflachar.  Plomb. 
16. 14.  . - • 
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S E M R I , fils  de  Semeia  pere  d’Idaia.1 
1.  des  Parai.  4.  37. 

Le  fécond  fut  fils’dc  Merari.  1,  des  Para!. 
16. 10. 

S E MR  O N , c’cft  Scmran.  Genef., 46* 

S E N » lieu  proche  de  Mafphat , 8c  de 
la  Pierre  du  fecours  mémorable  pour  avoir 
été  le  théâtre  où  Samuel  remporta  une  cé- 
lébré victoire  fur  les  Philiftins  , l’an  du 
inonde  1960.  1.  des  Rois  7.  12*  a 

S E N A A , fes  Enfans  revinrent  de  11 
Babilonc  au  nombre  de  }9}c.i.d’£fd  7.38. 

S E N £’ , le  nom  du  Roc  fur  lequel  les 
Philiftins  étoient  campez  lors  de  leur  dé- 
faite par  Jonathas  fils  de  Saül , l'an  1964* 

1.  des  Rois  14.  4 £ 

SENEBEUS  , Seneee’e.  Voyez. 
Monobaze. 

S E N N A , à-prefent  ville  delà  Tribu 
de  Benjamin.  Nomb.  34.  4. 

S E N N A A B , Roi  d’Adama  , il  fut 
défait  & vaincu  par  Amraphcl  l^oid’Af- 
fyrie.  Gen.  14. 1. 

SENNAR,  Contrée  ou  Région  prés 
de  l’Eufrate  où  cft  à-prefent  Babilone» 
Gers.  \C, 

S EN  N ACHERlB  ,fumommé  Sar- 
gon  Roi  d’Afïyrie.  Il  lùcccda  à fon  pere 
Salmanafar , l’an  du  monde  3319.  Il  ne  fut 
pas  plûtôc  établi  fur  le  Trône  qu’il  forma  £ 
le  delTcin  de  faire  la  guerre  à Ezechias 
Roi  de  Juda  qui  refufoit  de  lui  payer  le 
tribut  dont  fon  pere  ôc  les  prcdcccITeurs 
avoient  joui.  Enfin  la  troifiemc  année  de 
Ion  règne  il  s’avança  vers  la  Judée  avec 
une  tres-puifTante  armée  qu’il  divib  en 
trois  corps  , l’un  qui  s’en  alla  contre  les 
Philiftins, l’autre  qu’il  mena  contre  l’E- 
gypte Se  l’Ethiopie  , & le  dernier  contre 
Ezcchias.il  fit  un  dégât  horrible  dans  tout 
le  pays  5c  s'étant  aprochc  de  Jerufalemil  fie 
tout  ce  qu’il  put  ou  par  lui,  ou  par  fes  Gc- 
nerauxpour  porterie  peuple  à une  révolte 
contre  Ion  naturef  ôc  légitime  Prince  i ce 
que  n’ayant  pû  gagner  fur  leurs  efprits  , il 
s’emporta  jufqu  a proférer  des  blafphcmes 
horribles  contre  Dieu.  La  jufticc  Divine 
ne  tarda  pas  d’éclater  ôc  fc  faire  femir  fur 
cet  impie.  Dés  la  première  nuit  un  Ange 
lui  tua  185.  mille  hommes  qu’il  avoit  ra- 
menez de  l’Egypte  ôc  de  l’Ethiopie , Se  fur 
le  point  de  donner  l’allauc  à Jcmlilcm  5c  la 
prendre  de  force.  Scnnacherib  lurpris  5c 
effraye  d’une  fi  grande  perte , leva  incon- 
tinent le  liège  5c  fe  retira  à Ni  nivc , où  il 
ne  fut  pas  plûtôc  arrive  qu’il  déchargea  fa 
rage  5c  fa  fureur  contre  les  Ifraëlitcs  qui  y 
étoient  captifs.  Et  comme  on  lui  eut  die 
que  le  vieux  Tobic  enterroit  les  corps  de 
ces  mifcrables  qu’il  vouloir  qu’on  jettat 
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Jans  les  voiries  pour  être  dévorez  des 
chiens , il  jura  fa  perte  8c  pour  cet  effet  le 
fit  chercher  de  toutes  parts , lui , fx  fem- 
me Se  fon  fils  : mais  Dieu  permit  que  tou- 
tes les  perquifitioas  furent  inutiles , 6c  que 
cet  homme  fi  charitable  ne  tomba  point 
entre  les  mains  f voilà  ce  Tiran  donc  à 
demi  enragé: il  crût  devoir  faire  un  (àcrifi- 
cfc  à fon  Dieu  Nefroch,  afin  de  l’appaiter, 
& feles  rendre  à l’avenir  plus  favorable: 
mais  comme  il  prccendoit  de  lui  immoler 
tes  deux  fils  Adramclcc  Ôc  Sarazar  , ils  le 
prévinrent  6c  le  tuèrent  dam  le  Temple 
de  cette  fauffe  Divinité.  Telle  eft  la  tra- 
dition des  Hebreux.  Delyra  6c  Toftat  di- 
tentque  ces  deux  fils  dénaturez  ne  le  tuè- 
rent que  pareeque  leur  pere  aimoit  davan- 
tage leur  puîné  Affarradon  , 6c  qu’il  avoic 
envie  de  fc  démette  de  l’Empire  en  la  fa- 
veur ,6c  à leur  exclulion.  Quoique- c’cn- 
foie  il  fut  tue  quarante  cinq  jours  apres  fon 
retour  de  Jerulalcm  , la  cinquième  année 
de  fon  rcgne6c  du  monde  la  3314-  Son 
fils  A fia  r radon  lui  fucceda*  4.  des  Mois  1 8. 
& 19.  a.  des  Parut.  3*.  lob.  1.  Eetlef 48» 
jy^-3  j . 37.  1.  des  Mach.  7.  2 . des  Mach. 
8.  & y. 

SfENNEBRlS  , campagne  dans  la 
Tribu  de  Zabulon  à trois  ftades  de  T ybc- 
riade',  où.  Vefpaficn  te  campa  lorfqu  il  mie 
le  fiege  devant  cette  ville  qui  s’etoit  révol- 
tée contre  le  Roi  Agrippa. 

SENNESER,  fils  de  Jcchonias.  1. 

des 'Parai,  3. 18. 

SENSENNAj  ville  de  la  Tribu  de 
Simeon  enfermée  dans  celle  de  Juda.  Jo~ 

/i/iy.31. 

S E N U A , père  de  Juda  de  la  Tribu 
de  Benjamin.  1.  d*Efd.  1 1. 5. 

S E O N , ville  de  la  Tribu  de  Zabu- 
Jon.  fofi/ 19.19. 

S e on*  Votez.  Sehon. 

SEOR  , pere  d’Ephron  qui  vendit  à 
Abraham  la  double-Cavernc  pour  en  fai- 
re la  fepulturcde  Sara*  Genef  23. 

S E O R I M , de  la  race  des  Sacrifica- 
teurs* Sa  famille  eft  la  quatrième  dans 
l’ordre  des  vingt-quatre  Sacerdotales.  1, 
des  Parai.  14.  8. 

SEPHAAT,  ville  de  la  Tribu  de 

)uda.  Pages  1, 17. 

S E P H A M , nom  d’homme  de  la  Tri- 
bu de  Benjamin.  1 .des  parai.  7. 1 1. 

S E P H Â M A , limite  de  la  Terre  de 
Canaan  dû  côté  de  l’Orient , il  y a à -prê- 
tent une  très- belle  ville  qui  eft  dans  la 
Tribu  de  Ncphtali.  Nomb.  14. 10.  Après 
que  David  eue  ôté  le  butin  aux  voleurs  de 
Siceleg  il  en  cnvoîa  une  partie  aux  habit- 
tans  de  Sephama.  1 . des  Roù  30.  x8. 

SEPHAR  ou  S£pher.  , montagne 
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d’Arabie  où  habitèrent  les  cnfâns  deje- 
étan  ; 8c  où  les  Ifraclitcs  firent  leur  ving- 
tième campement  au  retour  de  l’Egypte 
après  leur  dépare  de  Céelatha  pour  venir 
en  Arada.  Genef.  10.  30.  ttomb.  33.  23. 

SEPHARUAIM,  ville  d’Affyrie 
où  ctoit  un  célébré  Temple  que  fes  habi- 
tans  aVoienc  fait  bâtir  à Adrameler  6c  à 
Anameler  aufquels  ils  immoloient  des  vi- 
ctimes humaines  , 6c  fur  tout  des  petits 
enfant  4,  des  Rois  17. 14. 3 1. 

S E P H À S , quarante-huitième  Di- 
fciple  de  Jésus-Christ  Evêque  de  Caru 
en  Galilée. 

S E P H A T A , Vidée  dans  la  Tribu 
de  Juda  prés  de  Marelà  où  Afa  défit  les 
Ethiopiens,  x.des  Parai,  14. 10.  Les  ha- 
bitansde  Sephaptia  retournèrent  de  Babi- 
lonc  au  nombre  de  trois  cens  feptantc- 
deux.  1.  d>Efi.  2.4. 

SEPHATIA  , cinquième  fils  de 
David  6c  d’Abital. 

S E P H E I , fils  d’Allon  pere  de  Ziza 
de  la  Tribu  de  Simeon.  1.  des  Parai . 4, 

S E P H E L A , paffage  tres-difficile 
pour  entrer  de  la  Tribu  de  Juda  dans  celle 
de  Dan , 6c  où  Simon  Machabée  fit  bâtir 
une  fortereffe  appcllée  Adiada.  1 Ms  Ma- 
chat.  ii.  38. 

S E P H E R.  Votez  Sephar. 

SE  P H E T,  ville  delà  Tribu  de  Ne- 
phtali.  Tôt.  1.1. 

SEP  H I ou  Sepho,  troifiéme  filsd’E- 
liphas.  1.  des  Parai.  1. 3 6. 

SEPHIM  ou  Sopmim  , montagne 
à l’Occident  de  la  Tribu  de  Benjamin. 

SEPHION,  fils  aîné  de  Gad.  Gen. 
46.it?. 

SEPHO,  fils  de  Sobah  1 .des  Parai. 
1.40. 

Sepho  , Il  y en  a eu  deux  6c  tous  deux 
fils  d’Efaü  6c  Rois  d’Idumée.  Genef. 
16.13. 

S E P H O R , pere  de  Balac.  Voyez 
Balac.  Nomtr,  22. 

SE  PH  OR  A,  la  première  fut  fille  de 
Jethro  , 6c  femme  de  Moïfe.  Exod. 

21. 

La  fécondé  étoic  une  des  fâges-femmes 
de  l’Egypte.  Voyez  Phua.  Exod.  1,  15. 

SEPHOR1S,  ville  à l’Occidentde 
la  Tribu  de  Zabulon  proche  du  monc 
Thabor,  6c  de  Nazareth.  Cetoit  la  pla- 
ce la  plus  forte  de  toute  la  Galilée.  Ce  qui 
la  rend  encore  plus  célébré  8c  iUuftrc  à la 
pofterité  eft  le  bon- heur  quelle  a eu  d’a- 
voir été  la  patrie  de  faine  Joachim  , 8c 
faintc  Anne , 6c  le  lieu  où  la  fainte  Vierge 
fut  conçûc.  Sephonis  s étant  révoltée 
conue  les  Romains , Caïus  Lieutenant  d« 
yanÿ 
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Varus  la  prit  te  mena  les  habitant  en  cap- 
tivité. Elle  ctoit  la  cinquième  Toparchic 
de  la  Judée  , ou  le  cinquième  ficge  de  la 
Juftice.  lofeph  Itv.  14.  cb.i  o.  des  Ant. 

S E P H R O N , fils  de  Gad.  Nombr. 
26.  15. 

S E P H T A M,  delà  Tribu  d’Ephraim 
fut  perc  de  Camuel.  Norttb.  34.  24. 

S E P H U P H A N , fils  de  Benjamin. 
1.  des  Parai.  8.  5 

SEPTEMBER  , que  les  Hébreux 
flomment  Ethanim  ou  Thifri.  Les  Grecs 
Hibcrberctcos,  & nous  Septembre. 

SEPTHAI,  Lévite.  2.  d'Efd . 8.  7. 

S E R , ville  de  la  Tribu  de  Ncphcali. 
Jefué  19.  35* 

SERAPHIM  ,Ics  Anges  du  pre- 
mier ordre  de  la  première  Hiérarchie  > 
on  les  dépeint  tout  de  feu , félon  la  lignifi- 
cation du  mot  qui  vient  de  la  racine  Sa- 
ra ph  , qui  veut  dire  brûler  , allumer , met- 
tre en  leu.  Ijat.  6.  2. 

S E RE  BI  A , Lévite.  2.  tEfd.  8.  7. 

S 1*  R OS  E R > un  des  Licutenans  de 
l’armée  de  Nabucodonofor.  lercm.  39.  3. 

S E R E T H > fils  de  Hala  de  la  Tribu 
de  juda.  1 . des  Para!.  4.  7. 

SERGIÜS.  Votez, Paul. 

SE  R O N , General  des  armées  d’An- 
tiochus  Epiphane.  11  fucceda  en  cette  di- 
gnité ôedans  le  Gouvernement  de  Syrie  k 
Apollonius.  11  n’eut  pas  plus  de  bonheur 
quefon  devancier  , car  il  perdit  d’abord 
800.  hommes  que  Judas  Machabéelui  tua, 
te  lerefte  fut  mis  en  fuite.  11  y a apparen- 
ce que  Seron  fut  mis  au  nombre  des  morts, 
Avant  i ch*  l’an  du  monde  3889.  puifque  l’Ecriture  ne 
i6*.  parle  plus  de  hu  après  ce  combat  & ne  dit 
autre  chofe  fi  non  qu’il  fut  défait  te  toute 
fon  armée.  Contrit  tu  efi  Seron , & exereitne 
ejus.  1.  des  Mach.  3. 13.23. 

SE  RO  R,  fils  de  Bcchorath  de  la  Tri- 
bu de  Benjamin,  aïeul  de  Saiil.  1.  des  Rois 
9.  1. 

S E R (JG  , fils  de  Je&an  te  petit  fils  de 
Noé.  1.  des  Parai.  1.25. 

SE  SAC  , Roi  d’Egypte  , il  donna 
Araaii.<i.  l’an  du  monde  3057.  retraite  dans  ics  Etats 
k Jéroboam  , que  Salomon  vouloit  faire 
mourir  j & l’an  3064.  il  déclara  la  guerre  k 
Roboam  Roi  de  Juda  , entra  dans  Jcru/à- 
lem  , te  enleva  tous  les  trefors  qui  étoient 
dans  le  Temple  te  dans  fon  Palais.  3.  des 
Rots  11.40. 

S E S A C H , c’cft-à-dire  Babilone. 
Jerem.  15.  16. 

SE  S AI  , fils  d’Enac  de  la  race  des 
Géants,  il  fut  chaflc  d’Hebron  , aveefes 
freres  Ahirnan  & Tholmai  par  Calcb.  lo- 
/Wif.  14. 

S E S A N . fils  de  Jcfi  8c  pere  d'OhaleJ. 

des  Parai.  t.  31. 
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SESTERCIUS  , un  Scftèrce  au 
Genre  Mafculin  , piéccde  Monoie  Hé- 
braïque qui  valoit  dix  de  nos  liards , ou 
trente  de  nos  deniers. 

Huit  Sefterces  font  une  drachme  d ar- 
gent Hébraïque  , ou  un  denier,  qui  font 
vingt  lous  : feize  Sefterces  font  un  ficle, 
ou  deux  deniers  qui  font  quarante  fous  : 
quarante-huit  Sefterces  font  une  drachme 
d’or  atique , qui  revient  k fix  de  nos  li- 
vres ou  adeux  écus  > quatre-vingt  te  feize 
Sefterces , font  une  drachme  Hébraïque 
qui  vaut  douze  francs  ou  quatre  écus: 
quatre- cens  Sefterces  , font  une  mino 
d’argent,  te  la  mine  cft  une  livre  te  de- 
mie once  d’argent  te  vaae  vingt-cinq  fî- 
cles,  ou  cinquante  drachmes  d'argent  Hé- 
braïques , cent  drachmes  atiques  , cinq 
cens  oboles  Hcbraiques , fix  cens  atiques, 
ou  mille  fous , qui  font  cinquante  francs. 

Mille  Sefterces,  font  un  Sefterce  au 
Genre  Neutre  , qui  vaut  cent  vingt-cinq 
livres  de  nôtre  monnoye  , ou  deux  mille 
cinq  cens  fous  , chaque  Scftcrce  au  Gen- 
re Neutre  , vaut  deux  mines  te  demie  ati- 
ques , ou  foixante-deux  ficles  d’argent, 
ou  deux-cens  cinquante  drachmes  atiques 
d’argent , ou  la  vingt-quatricmc  partie  du 
calent  atique  d’argent.  • . 

Vingt-quatre  Sefterces  au  Genre  Neu- 
tre font  un  talent  atique  d’argent , te  ce 
talent  revient  à mille  écus  blancs  de  nôtre 
monnoye , & contient  foixance  mines  ati- 
ques d’argent , ou  quinze  cens  ficles , ou 
ux  mille  drachmes  atiques.  Quarante- 
huit  Sefterces  au  Genre  Neutre  fonc  le 
talent  Hcbreu  d’argent  , qui  vaut  fix  mille 
livres  ou  deux  mille  écus  de  nôtre  mon- 
noyc , ou  ccnt-vingt  mines  atiques  , ou 
foixante  Hcbraiques , ou  trois  mille  ficles, 
ou  douze  mille  drachmes  atiques  ou  fix 
mille  drachmes  ou  deniers  Hcbraiques, 
ou  cent  vingt-cinq  livres  de  douze  onces 
chacune  j deux  cens  quatre-vingt  huit 
Seftcrcesau  Genre  Neutre  fonc  le  talent 
d’or  atique  qui  font  trente- fix  mille  livres 
ou  douze  mille  écus  , ou  foixante  mine* 
d’or  atiques , ou  quinze  cens  ficles  d’or  ou 
fix  mille  drachmes  d’ors  cinq  cens  foixan- 
te te  fcize  Sefterces  au  Genre  Neutre 
font  le  talent  d’or  Hebreu  qui  font  foixan- 
te te  douze  mille  livres  , ou  vingt-quatre 
mille  écus  , qui  fonc  foixante  mines  d’or 
Hcbraiques  , ou  fix. vingt  aciaues  , ou 
trois  mille  ficles  d’or  , ou  fix  raille  drach- 
mes Hébraïques  d’or , ou  douze  mille  ati- 
ques, ou  ccnt  vingt-cinq  livres  d’or  de 
douze  onces.  Tyrïn  in  Prologomcnisde  an- 
ttqHis  ponderibus  & Moneti;. 

S ET  H,  fils  d’Adam 8c  d’Eve  naquit 
l’an  du  monde  130.  JI  eut  félon  faine  Epi  - 
pbanc 
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plu  ne  A I âge  cent-  cinq  ans  un  fils  nommé 
Enoch  ou  Enos  de  fa  femme  Afuza , ou  A- 
füa  félon  Cedrcnusj  il  vécut  encore  huit- 
cens  (épt  ans,  & en  tout  neuf-cens  dou- 
ze & tefla  de  vivre  en  1041  Crnrf.t.  s. 

S E T H A R , un  des  fepr  premiers 
Princes  de  Per/c  qui  approchoicntle  plus 
dclapcrfonned'Afluerus.  Ether.  1.  il 
SE  T H R I , fils  d'Ozicl  de  la  famille 
de  Caach.  Exoa.G.u, 

S E T 1 M campagne  au  Roïaume  des 
Moa  hues  ou  les  Ifraclhes  époulcrcnt  les 
filles  de  ces  idolâtres , & s'abandonnèrent 
au  culte  dc  leurs  fauflés  Divinités.  Mmt 
aj.  1. 

SETIM,  forte  de  bois  très  . pré- 
cieux il  etoit . incorruptible  & extrême- 
ment léger  I Arche  & le  Tabernacle 
iraient  faits  de  ce  bols  de  Sctim  , ce  Se- 
tim  n etoit  autre  que  du  Cèdre.  Exod 
15.  t. 

SE  TR  AI  , Intendant  des  Beraers 
& des  troupeaux  de  David,  t.des  PxreU. 

S E X T A R I U S , un  Sctier  forte  de 
melurc  ce  que  nous  appelions  la  chopine 
ou  feu.  I«c  , le  Sct.cr  Romain  pefoit  vingt 
! ' At'?UC  qi"““  & f Hébreu  qu'lis 
rï  *'  LoS  "e,«  “"«s  & lln 
Celui  de  Pans  plein  de  vin  ou  d'eau  pelé 
Icize  onces.  v 

Le  Seticr  Romain  plein  de  farine  ou  de 
manne  pefoit  neuf  onccs,d'huilc  dix-huit, 
de  froment  d'Italie  quinze,  de  la  Palclli- 
ne  , ou  de  l'Afie  vingt,  d'eau oudevin 
vingt , de  miel  trente.  T,„n  m Prolteme- 
fin  de  menjmii  (jr  v*Jis, 

S E X T U S , Cercalis.  Vejez.  Cerealis. 

S I A 
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S I A A , nom  d’homme  i J'FfJ 
44-  J ' 

- S|’ lHA  ’ villc  dc  la  Tribu  Je  Judo, 
OU  habitoicnt  les  Nathinéens.  a.  i'i-ld 
11.21.  J 

, V A Pcrc  Je  Re<pHa  , concubine 
de  Saul  , il  découvrit  a David  le  lieu  où 
serait  retire  Miphibofcth  fils  dejonathas 
reçut  ordre  dc  fervir  ce  Prince  avec  Tes 
quinze  fils  & vingt  Efclaves  qu'il  avoir, 
de  faire  valoir  fes  biens,  & lui  en  aporter 
tous  les  ans  le  revenu  à Jcrufalcrn.  Ce  fut 
...  I,  Cl . a ce  qu  on  croit  l'an  ,99,.  cju'il  commença 
i rendre  fes  bonsofliecs  A Miphibofcth,  & 
quilles  continua  avec  beaucoup  de  foin 
& d cxaclitude  durant  environ  quatorze 
ans.  Cet  in  fidèle  Occonome  s'oublia  en- 
dcvo'r  - & pcnla  même  à dé- 
ver ^ Ü*  r qU  ‘ i,,°“  5“  ordre  dc  conler- 
vcr&de  ferv'r  , .1  prit  l'occafion  que  la 

révolté  d Abfaion  obligea  David  d'aban- 


donnerfa  Capitale  & de  ttaverfer  le  four, 
dain  1 il  vint  au  devant  du  Roi  accompag- 
ne de  les  eufan.  & defes  domefliques  s le 
pour  mieux  jouer  fon  lûle  lui  offrit  quan. 
mé  de  proviens  fçavoir  deux  eent  pains, 
force  paflénlles  , & fig„c,  féches,  avec 
un  outre  plein  dc  vin  , afin  dc  donner  par 
“ un  notable  rafraichifTcmcnt  A fes  trou- 
pes.  Le  Roi  touche  dc  fon  honnêteté  ap* 
parente,  & furprisà  même-rem,  de  voir 
que  Miphibofcth  ne  fut  pas  à la  tète  dc  ce 
convoi , & de  cet  équipage  demanda  A Si- 
ba , d ou  venon  que  ce  Prince  n'étoit  pas 
venu  a fa  rencontre  lui  témoigner  fon  af- 
fection & fa  fidelité.  Le  traître  Siba  ne 
répondu  à cela  que  par  des  calomnies 
contre  1 innocent  Miphibofcth  : il  dit  qu'il 
avoit  voulu  demeurer  à Jcrufalcrn  pendant 
ce  tumulte  , fc  datant  meme  dans  une 
conjoncture  fi  favorable  dc  monter  furie 
tronc  de  fon  aiéul  Saul  i à quoi  la  fortune 
aufli  bien  que  fa  naillincc  fémbloit  l’ap- 
pcllcr.  David  crût  cet  impofteur  & fans 
s informer  davantage  ou  dc  la  vérité  ou  de 
jafauflété  dc  fes  paroles  il  lui  donuaia  con- 
juration de  tous  les  biens  dc  ce  Prince. 
Mais  lorlquc  ce  Roi  retourna  à Jcrufalcrn 
tout  glorieux  d'avoir  triomphé  dc  fcscn- 
ncmis  Miphibofcth  lui  alla  au  devant 
miicrablcment  vêtu  , fa  barbe  Sc  fes  che- 
veux pleins  de  éraflé  & dan.  un  état  en- 
tièrement négligé  , fe  juitifia  en  des  ter- 
mes fort  touchant , & fc  plaignit  des  ca- 
lomnies dont  Siba  l'avoit  chargé  : mais 
comme  le  Roi  n'étoit  pas  en  humeur  de 
pénétrer  la  chofe  . il  ne  voulut  point  re- 
*r?”er  fa  Parolc  > & commanda  fculcmcnc 
a Siba  dc  lui  rendre  la  moitié  de  fes  biens. 

1.  d,!R,u,h.9.  ,6.  é 19. 

^1JBA.i'*,  ’ ou  SlvaN  > ,e  troifiéme 
mois  des  Hébreux  que  les  GrccsappcUcnt 
Deceos,  & nous  Mai.  Ether  8.  0 

SI  BOL  LE  T H , M»  Schibbo- 
Icth. 

a b j ^ I TI  S , la  Siboniiide  région 
delà  le  Jourdain  , des  dcponJanccs  de  la 
moine  de  la  Tribu  dc  Manaflc. 

S IC  AMIM  ou  Si ca M i num  , villc 
for  la  Mediicrranée  A l'Occident  de  la 
Tribu  de  Zabulon  qui  s’appelle  Aprcfcnc 
Efpha.  toptzE ipha. 

s I C A R 1 1 , les  Sicaires.au  Aflaflins, 
une  forte  dc  gens  feâieux  & feelcrats 
qu  on  vit  paraître  au  commencement  dc  la 
guerre  des  Juifs  contre  les  Romaius,ils  por- 
loicnt  des  dagues  fous  leurs  robes,  & al- 
loicnc  ruant  les  gens  en  trahifon  , & lors 
quonsen  donnoic  le  moins  dc  garde.  Ils 
firent  des  maux  horribles  dans  Jcrufalcrn 
& ne  contribuèrent  pas  peu  à fa  ruine.  U. 
J'pht .4.  ch. 24.  de  la  guerre. 

V V Vu 
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S I C E L E G , ville  au  milieu  de  la 
Tribu  de  Simeon  qu’Achis  Roi  de  Gerh 
donna  à David  pour  s’y  retirer  avec  les 
femmes  , 8c  fes  domeftiques  quand  il  fu- 
Avant  i.ci.  ’foit  la  perfccution  de  Saül , l’an  1978.  Ce 
wj.  Roi  des  Juifs  y demeura  quatre  mois , 8c 
n’en  (onit  point  que  la  mort  n’eût  ôte  Saül 
de  ce  monde.  Durant  le  féjourqu’il  y fit, 
il  s’appliquoità  faire  continuellement  des 
cou  ries  avec  fes  troupes  fur  les  Amalccitcs, 
furies  Gc  Hérites  , &Gergcfitcs  , & au- 
tres ennemis  du  peuple  de  Dieu  , d’où  il 
ne  manqttoit  jamais  de  rapporter  du  butin 
aufti  bien  que  de  la  gloire.  Ces  barbares 
eurent  un  jour  leur  revanche  , car  aune 
épié  i’occafion  que  David  en  étoit  fbrti, 
ils  vinrent  tout-à-coup  la  furprendre  te 
y étant  entrez  ; ce  fut  à la  piller , à emme- 
ner tout  le  peuple  captif , fans  épargner 
les  femmes  & les  enfans  de  ce  Prince  qu’ils 
menèrent  prifonniers. 

David  aïantfçû  cette  facheufc  nouvel- 
le , fc  mit  à pourluivre  les  voleurs  (ans  per- 
dre tenu  , les  joignit  le  quatrième  jour 
d après  leur  expédition,  au  delà  du  torrent 
de  Befor  , & les  furprit  fi  bien  qu’il  les 
tailla  tous  en  pièces  excepté  quatre  cens 
jeunes  hommes  qui  étant  montez  fur  des 
chameaux  eurent  moïen  de  fc  fauver , il 
reprit  tout  le  butin  fie  ramena  tous  les  Ca- 
ptifs fans  qu’il  leur  manquât  quoique  ce 
fut.  i.des  Rois  17 3c.  Ce  fut  dans  cette 
ville  là  qu’il  aprit  la  mort  de  Saül , 8c. où  il 
envoïa  au  fupplice  le  malheureux  Amale- 
cite  qui  avoir  *achcvé  ce  Prince  après  le 
combat.  1.  des  Rois  4.  t o. 

S I C E L L E , appellée  dans  l'Ecriture 
faintc  Achilla,  où  David  s’etant  réfugie 
pour  fe  dérober  à la  fureur  de  Saül  s’y  vie 
bien  tôt  aflioge  par  ce  Roi , qui  y vint 
avec  trois  mille  hommes , mais  la  nuit  Saül 
te  tous  fes  Gardes  s’étant  endormis , Da- 
vid fe  glifla  dans  Je  camp  , 8c  meme  dans 
la  tente  du  Roi  , où  le  pouvant  tuer  il  fc 
contenta  de  lui  prendre  fa  lance  avec  fa 
Avant  I.Clu  coupe  , l’an  dit  monde  1978.  1.  des  Rois 
*°7**  16.  fofeph  i.6.  ch, 14.  des  Ant. 

S l C H A R , ou  Si chem  , autrefois 
Betha ven , Bcthel  8c  Marbatha  , 8c  à-pre- 
fent  Napeloufe  , ville  de  refuge  donnée 
aux  Lévites  de  la  famille  de  Caath  au  Se- 
ptentrion de  la  Tribu  d’Ephraïm.  Elle  cft 
au  pied  de  la  montagne  de  Garifim  dans 
le  pa  is  le  plus  agréable  du  monde  j il  n’y  a 
gucrcs  de  villes  dans  la  Paleftine  plus  mé- 
morable que  celle-ci , par  de  grands  évé- 
nement Premièrement  Dina  revenant 
de  la  Mefopotamie  avec  fon  pere  , l'an  du 
monde  1305 . v fut  violée  par  Sichem  fils 
de  Hemor  Prince  du  pais.  Les  enfans  de 
Jacob , Simeon  8c  Lé vi , 8c  frerts  de  Dina 
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de  pere  8c  de  mere  prirent  une  terrible  ven- 
geance de  cet  outrage  , car  ils  pillèrent  8c 
faceagércnt  cette  ville  , 8c  emmenèrent 
les  femmes , les  filles , 8c  les  enfans  captifs, 
apres  avoir  fait  palier  au  fil  de  l’épée  tous 
les  hommes , 8c  puis  la  reduifirent  én  cen- 
dres. G en, 

Secondement , l’an  i£co.  Jofué  y con- 
voqua le  peuple  , leurfitla  Icéhircdc  Jx 
Loi  un  peu  avant  que  de  mourir  , 8c  y en- 
terra les  oflemens  de  Jofeph.  Iofmé  14. 

Troifiémemenc , Abimelcchla  prit , la 
rafa  8c  y femadu  fel,  l’an  1803.  T*fcs  9. 

Quatrièmement , l’an  3060.  Roboara  y 
aflembla  les  Etats  de  fon  Roïaume  afin  de 
s’y  faire  reconnoître  8c  proclamer  Roi  te 
fucceflcur  de  Salomon  par  fon  peuple.  Ce 
futaulïï  en  ce  meme  lieu  que  les  dix  Tri- 
bus irritées  contre  la  dureté  que  ce  nou- 
veau Prince  témoigna  à ne  point  vouloir 
les  foulagcrdes  impôts  cxccflifs  dont  Salo- 
mon les  avoit  chargez  , fc  fcparcrcnt  de 
fon  obcïflancc , 8c  fc  choi firent  Jéroboam 
pour  Roi.  3.  des  Rois  1 1. 

Cinquièmement,  elle  cft  fameufe  8c  re- 
commandable par  le  champ  8c  parle  puits 
de  Jacob,  où  Jesus-Christ  opéra  la  cé- 
lébré converfion  de  1^  Samaritaine  , l’an 
4083.  De  fon  âge  trente- un  ou  trente- 
deux.  It MH  4.  y. 

Cette  ville  fut  long-tcms  le  fiege  Royal 
de  Jéroboam  , 8c  le  lieu  où  il  drefta  fes 
Veaux  d’or  8c  fit  triompher  l’idolâtrie  du 
culte  du  vrai  Dieu.  Les  Romains  la  râlè- 
rent, 8c  en  firent  bâtir  une  autre  à laquelle 
ils  donnèrent  le  nom  de  Napeloufe.  Votez. 
Ncapolis.  Elle  s’appelle  en  pluficurs  en- 
droits de  l’Ecriture  Sichima. 

Jofeph  écrit  que  la  ville  où  habitoit  Ra- 
gucl  ou  Jethro  beau-pere  de  Moyfc  Prêtre 
de  Madian  s’appelloïc  Sichem  , 8c  que 
Saü!  l’épargna  à la  confidcration  de  Ra- 
guè’l , ayant  fait  avertir  fes  habitans  avants 
que  de  commencer  la  guerre  de  ne  fc  point 
engager  avec  les  Amalecitcs.  Jofephliv.C 
ch.  8.  de  s Ant. 

SICHEM  fils  de  Hemor  n’eut  pas 
plûtôtvû  Dina  qu’étant  éblouy  de  fon  ex- 
traordinaire beauté,  il  en  devint  éperduc- 
ment  amoureux.  Sa  paffion  l’emporte  juf- 
qu’à  la  brutalité  , il  viola  cette  fille  , 8c 
puis  l’ayant  demandée  en  Mariage  à fon 
pere  Jacob.  Elle  lui  fut  accordée  à condi- 
tion que  lui  8c  tout  le  peuple  fe  fcroicne 
circoncire.  Il  fubic  avec  joyc  les  incifion» 
fanglantcs  de  ce  Sacrement  des  Juifs  ? mais 
comme  un  jour  Sichem,  Hemor  8c tous 
les  mâles  étoient  alittez  à caufe  des  dou- 
leurs qu’ils  fentoient  de  leurs  play  es  te  que 
par  confequent  ils  écqient  hors  d’état  de  (c 
pouvoir  défendre*  Simon  8c  Levi  entrè- 
rent 
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rcnt  dans  la  Ville  & fii. 
eux:  l’an  du  monde  3^0 y.  Geurfay 
S I C L U S , un  Siclc  pièce  de  mon- 
uoyc.  On  n’cft  pas  bien  d’accord  de  fa  va- 
leur: H y en  a qui  fie  lui  donnent  que  le  prix 
dexyfoUfix  deniers  : La  traduction  du 
nouveau  Teftament  de  Mons  fait  revenir 
le  Siclc  au  Staterc  qui  vaut  trente-fols  de 
AU4.ibi6.  n£rre  monnoye  , fie  Tyrin  lui  donne  la  va- 
leur de  40  fols.  Le  Siclc  d’argent  contient 
deux  drachmes  Hébraïques  , ou  quatre 
• ’ ’ A tiques  qui  font  une  demi-once,  ou  la 
vingt-cinquiémc  partie  de  la  Mine  Atique 

* ou  la  cinquantième  de  l’Hcbraïquc.  Le 
Sicled’or  vaut  vingt  quatre  francs.  Voyez 
Argent  en  5 aurcus.  C étoit  encore  une  forte 
de  poids  dont  quarante  faifoient  la  livre. 
11  cft  remarque  dans  l’Ecriture  Sainte  que 

a.4*R*fc'4-  quand  Ablalon  fai  foie  couper  fes  cheveux 
a.*»  a»u  ce  4 111  nc  *ul  arrlvolt  4U  une  fois  1 année} 
ils  pefoi eut  deux  ccncsSicles  qui  font  cinq 
livres.  \.Aci  Roi*  14.16.  Lsj.Z.des  Ant. 

S I C Y O N , Sicyonc  ville  du  Pclopo- 

• nclc  où  hucrcfois  les  Romains  tenoient  un 
Gouverneur  auquel  ils  écrivirent  en  fa- 
veur des  Juifs  apres  que  Simon  Machabée 
eue  renouvelle  l’alliance  avec  eux.  Cette 

. ville  elt  prefentement  ruincfc  fie  les  Turcs 
y ont  bacy  une  Ville  qui  s’appelle  Vajiiiea: 
Sicyonc  a etc  autrefois  fort  renommée 
pour  avoir  etc  la  capitale  d’un  Royaume 

* * appelle  de  fon  nom  le  Royaume  des  Sicyo- 

* : mCtu.1JfMl.1p13.  Ce  Royaume  fubfo- 

v fia  961  ans , Se  fui  le  plus  ancien  de  tous 

après  celui  d’AfTyric.  Egialcüs  f avoit  com- 

t me ncc  & Zeuxipuus  le  finit.  Les  Prêtres 
de  Çarne  fils  de  Jupiter  Se  d'Europe  ou  de 
■ m Carné  fils  d’Apollon  le  reduifirent  en 
République  dont  ils  curent  quelque  teros 
l’adminiftration  Eufebe croie  que  ce  fut  le 
, commencement  du  Royaume  des  Lacede- 
inotlicns  , l’an  du  monde  1917.  avant 
Jlsus-Chmst  1114.  Spondc, An, 
Hccitf.an.t  ÇOOi 

S 1 DO  N fils  aîné  de  Chanaan  bâtie 
^ la  ville  de  Sidon  & peupla  la  Phénicie* 
, dont  elle  fut  long-tcms  la  Capitalc.on  l’ap- 

* * pelle  à prefent  Saidc.  Ceux  qui  ont  voya- 

gé dans  la  terre  Sainte  a (Turent  que  Sidon 
n’efl  plus  qu’un  chétif  village  à l'égard  de 
ce  qu’elle  a été  autrefois  -,  les  ruines  qu’on 
y voit,  les  Cavernes , Se  IcsCiftcrncs  pi- 

* . quees  dans  le  roc  oit  l’on  entre,  Se  les  Co- 

•%  lomnçs  qu'on  rencontre  fur  le  chemin  Se 

. . 4ans  tes  Jardins  du  voifinage  montrent 
;*  Jetiez  évidemment  que  cette  ville  étoit  fore 
grande,  fa  longueur  le  prenoit  du  Sepeen- 
t trion  au  Miay,fic  non  du  Couchant  à l’O- 
rient, attendu  ou  elle  étoit  comme  encore 
• aujourd’hui,  on  la  voit  bâtie  le  long  du  rî- 
. vjge  de  U Mer  , Se  que  fon  Château  qui 
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cfT  au  Midy , & dont  il  nc  refl’a  que  dà 
pitoyables  Mazuresappellécs  par  nosfran- 
qois  le  Château  des  Chèvres  étoit  au  mi- 
lieu de  la  ville  Se  s’cccndoic  plus  loin  que 
le  pont  proche  la  rivière  d’ Acre , elle  pre* 
noit  fa  largeur  du  pied  de  la  Montagne 
nommée  faint  Helie,  où  il  rcflc  encore 
vingt  ou  trente  maifons  Se  quelques  Cha- 
pelles ruinées,  Se  l'on  n’y  compte  qu’un  pe- 
tit quart  de  lieue  : Tous  les  Autheurs  font 
foy  quelle  avoit  de  longueur  plus  de  trois 
mille  pas  de  cinq  pieds  chacun.  L’an  mille 
cent  & onze  le  Roy  Baudoin  de  Jcrufalcm 
la  prit  par  le  fccours  des  Danois  Se  de  ceux 
de  Norvège  qui  y vinrent  aborder  avec 
une  puiffante  Hotte, le dix-ncufviémc  jour 
du  mois  de  Décembre.  Saint  Louis  la  fit 
rebâtir  & fortifier  l’an  1150.  Se  l’an  1189. 
elle  fut  reprife  par  les  Turcs  qui  la  ruinè- 
rent entièrement  , & y firent  une  horri- 
ble boucherie  des  Chrétiens. 

Il  y en  a qui  croycnt  que  Jesus-Chr.  i st 
a prêché  dans  Sidon  : mais  l’Ecriture  nc 
s'en  explique  pas  : au  contraire  elle  fcmblc 
marquer  allez  clairement  qu'il  11’y  a pa9 
été,  dans  les  reproches  que  le  Sauveur  fait 
à Corrozain  SeX  Betlaïde  : Si  j’a vois, dit-il, 
fait  les  mêmes  miracles  dans  Tyr&  dans 
Sidon  que  j’ay  opérez  dans  Corrozain  Se 
Betiaide  , ces  deux  premières  Villes  fe  fc- 
roicnc  rendues  i tant  de  merveilles,  &au- 
roient  déjà  fait  pénitence.  On  écrit  que 
les  Turcs  y ont  une  Mofqucc  dans  laquel- 
le ils  croyent  que  Zabuion  a été  enterré 
Se  que  l’on  y void  fon  fcpulcrc  long  de 
douze  pieds  11  cft  leur  que  Sidon  efl  de 
la  Tribu  d’Afer  quoique  certains  le  faf- 
fent  mal  à propos  de  la  Tribu  de  Benjamin. 
Sidon  pour  n’êtrc  plus  qu’un  petit  village 
habite  par  quelques  Arabes  nc  laifle  pas 
d'ccrc  frequente  par  les  Marchands  Chré- 
tiens qui  y abordent  de  toutes  parts. 

S I D li  A C H , Voyez.  Ananias. 

S 1 G O P H , ville  de  la  baffe  Syrie. 

*S  I H A , delà  race  des  Naihinccns,  il 
fut  fils  d’Afupha.  i.d’Efd.i.+y. 

S l H O R,  ville  à la  partie  Occidenta- 
le de  la  Tribu  d’Afer.  19.16. 

S 1 1.  a s ou  S 1 lv a n u s un  des  fep- 
tantc-deux  Difciplcs  de  Jésus  Christ. 
II  fut  choili  parles  Apôtres  avec  faine  Jude 
pour  porter  à Antioche  les  Decrets  du 
Concile  de  Jerufalcm  s il  fe  joignit  depuis  i 
faint  Paul,  Se  fit  quantité  de  voyages  avea 
iui.  Le  Mararologe  Romain  fait  mention 
que  l'Egtifc  de  Macédoine  mec  fâ  fctc  le 
13.  Juillet.  Att.\  5.11.16.17.18  faint  Pierre. 
l.Efitre.  Cha/Hpc.]. 

Le  fécond  étoit  General  des  troupes  du 
grand  Agrippa  qui  lui  donna  cette  charge 
pour  tccompcnfc  de  fa  fidelité , & des  fer- 
V V Vu  ij 
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vices  qu-i\  lui  avoit  rendus  dam  fa  prifon 
de  Rome.  Son  Elévation  le  rendit  inlolent 
j u (qu’à  ce  point  qu’il  ne  pouvoir  fouffrir 
d’être  inferieur  à Agrippa  , & qu’oubliant 
le  refpcd  qu'il  devoir  à fon  Prince  & àfon 
bien- fadeur  il  s’emportoit  jufqua  lui  re- 
procher tout  ce  qu’il  avoit  fait  pour  lui. 
Agripa  lui  fit  fouvent  connoître  qu’il  en 
ctoit  offenfc  , qu’il  lui  devoir  fuffirc  qu’il 
avoit  le  coeur  allez  bon  pour  n’en  perdre 
jamais  le  fouvenir.  Silas  ne  lai  fia  pas  de 
continuer,  en  forte  que  le  Roy  en  fut  telle- 
ment irrité  qu’il  le  bannit  de  là  Cour,  le 
priva  de  fa  charge,  & le  fit  mettre  en  pri- 
îbn  > il  n’en  fut  pas  quitte  pour  cela  i car 
Agripa  étant  mort  Hcrode  Roy  de  Calci- 
dc  fie  Chelcias  qui  avoir  été  mis  à fa  place 
le  firent  tuer  par  Arifton.  lofeph.l.iy.cb.j. 
des  Ant. 

Le  troifiéme  ctoit  un  brave  Juif  de  Ba- 
bilone  qui  après  avoir  quitté  le  parti  du 
jeune  Agripa  au  commencement  de  la 
guerre  contre  les  Romains  fut  fait  Capi- 
taine dans  l’armée  des  Juifs,  aufquels  il 
rendit  de  très-grands  fervices,  fit  des  mer- 
veilles au  combat  de  Gabaon  contre  Ce- 
ftius,  & fi.it  tué  devant  Afcalon  qu’il  ctoit 
«Hé  affieger.  Il  y perdit  dix  mille  foldats, 
& Jean  Èfienien  qui  croît  trcs-vaillanc , 
fut  mis  au  nombre  des  morts  en  cette  ren- 
contre. lofeph . /. 3.  z. de  la  guerre. 

SI  LL  EU  S Prince  Arabe  étant  venu 
à Jerufalcm  de  la  part  du  Roy  Obodas  pour 
tramer  avec  Hcrode  d’affaires  de  grande 
importance  , fc  rendit  amoureux  de  Salo- 
mè  , veuve  de  Coftobare  , fie  la  demanda 
au  Roy  fon  frère  en  Mariage  > Hcrode 
y donna  les  mains  pourveu  que  ce  Prince 
voulut  fe  faire  Juif  : Mais  comme  une  tel- 
le refolution  demandoit  du  tems , fie  que  la 
paflîon  que  ces  deux  Amants  avoient  l’un 
pour  I’aucrc  étoic  extrême.  Silleus  obtint 
de  Salomé  tout  ce  qu’il  en  pue  louhairter, 
fans  que  ni  la  pudeur,  ni  la  crainte  d’une 
réputation  fletl  ie, ni  la  différence  des  Reli- 
gions put  retenir  cette Princcffe. Ces  intri- 
gues ne  purent  être  fi  fecrettcs  qu’Herode 
ne  fesapritfie  quand  il  les  fç  fit  il  (c  vit  obli- 
gé de  Icsdilfimulcr  pour  ne  pasdes-honorer 
ia  Sœur.  Silleus  étott  tres-mechans  fie  tres- 
artificieux  fie  fon  ambition  le  porta  à fai- 
re mourir  Obodas  fon  Roy  fie  fon  Maître  fie 
quantité  de  Seigneurs  d’Arabie  pour  par- 
venir à la  Couronne.  Il  fut  accufé  devant 
A ug Lifte  d’avoir  emprunté  beaucoup  d’ar- 
gent afin  de  troubler  l’Etat , d’avoir  com- 
mis divers  adultères  non  feulement  dans 
/on  pais , mais  encore  dans  Rome  fie  d’a- 
voir ajoûté  à tant  de  crimes  celui  d’avoir 
ofe  furprendrel  Empereur.  Toutes  ces  ac- 
cufacions  étant  vérifiées  Augufte  le  con- 
^ ‘ ; ' • 
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damna  à être  traîné  par  les  rues  de  Jeru/à- 
lemficcnfin  à perdre  la  vie.  Iofeph^/ti6. 
ch.iC  des  Ant. 

SILO,  ville  au  midy  de  la  Tribu  d’E- 
phraùu  mémorable  pour  quantité  de  cho* 
fcs.  1.  Elle  fiat  le  lieu  que  Jofué  choifit  l’an 
aj5>i.  pour  y afiembler  les  Princes  des  Tri- 
bus & y faire  le  partage  de  la  terre  de  Ca- 
naan. a.  Le  même  Jolué  y drefià  le  facré 
Tabernacle  & y fit  repofer  l’Arche  qui  y 
demeura  l’efpace  de  348.  ans  fie  jufques  i 
l'annce  1939.  que  les  Ilraclites combattant 
contre  les  Philiftins , fie  fe  voyant  avoir  du 
pire  envoyèrent  quérir  ce  facré  dépôt , 
dans  l'cfpcrance  que  Dieu  les  favoriferoic 
de  la  V iéloire  j il  en  arriva  tout  autrement, 
car  outre  la  perte  qu’ils  avoient  faite  de 
quatre  mil-hommes  ils  en  perdirent  enco- 
re trente  mille  î l’Arche  fut  prife , Ophni 
fie  Phinées  tuez.  1 .des  Rois  4. 

S I LO  E , la  fontaine  fie  les  bains  de 
Siloc,  Jésus - Chri  sïy  envoya  une 
fois  l’Aveugle  né  pour  le  laver , apres  qu’il 
eut  applique  fur  les  yeux  de  la  bouc  qu’il 
avoit  faite  de  la  terre  fie  de  fa  /ali  vc,  /au*. 9, 

II  y en  a qui  veulent  que  ce  foie  la  mê- 
me que  la  fontaine  deGihon  , qu’elle  deû 
ccnd  d’une  montagne  qui  cft  au  deflus  de 
Jcrufàlem  fie  qu’elle  traverfe  la  ville  par 
deffous  terre.  Le  Roy  Ezcchias  voyant  que 
Scnnacherib  s’aprochoit  de  Jerufalcm  Se 
craignat  qu’il  ne  coupât  les  fontaines  fie  fur 
tout  celle-ci  qui  donnoitdc  l’eau  à toute  U 
ville  , fit  faire  cette  grande  Cifterne  qui 
s'appelle  dans  l’Evangile  les  bainsdo  Siloë, 
l'on  y defeend  par  une  entrée  allez  diffi- 
cile,où  font  certains  degrez  entaillez  dans 
le  roc  de  la  hauteur  d’un  homme  , fie  puis' 
l’on  trouve  dans  le  rocher,  le  baffin  de  cet- 
te fontaine  fort  long , puifqu  il  va  aboutir 
fous  la  faintc  Cité  fie  large  de  trois  pieds. 
Au  devant  étoient  les  bains  profonds  de 
vingt  pieds,  longs  de  vingt  huit  pas,  fie 
larges  de  quatorze  ou  quinze^  l'extrémité 
duquel  du  côté  de  midi  cft  un  petit  de- 
gré par  où  l'on  y defeendoit.  Ezcchias  fie 
faire  aulTi  tout  contre,  une  Tour  pour  gar- 
der cette  fontaine  fie  empêcher  que  les  Af- 
fyriens  ne  s’en  fai  fi  fient.  Elle  tomba  du 
tems  de  Jesus-Christ  fur  dix-huit: 
hommes  qu’elle  accabla  fous  fcs  raines. 
Cette  fontaine  ou  ces  bains  de  Si  lue 
avoient  de  trcs-bclics  proprierez  : fie  ces 
eaux  étoient  d’une  venu  fi  admirable  Se 
fi  fo uveraine  contre  quantité  de  maladies 
que  Jisus-CHRiSTy envoyoit (où- 
vent  (es  malades  pour  les  y faire  laver, 
après  que  lui-même  leur  avoit  donne  la 
famé  } non  qu’il  manquât  quelque  chofe  à 
leur  guerilôn,  mais  pour  cacher  fie  dérober  * 
ù puiflànct  Se  fcs  miradcsaia  connoiflajV-» 

ce 


ce  du  monde.  x.JfEfdr.yt.  4.l*c.ty,  ^ 

S I LO  N , Voyez.  Antoine. 

S I LO  N I . nom  d'homme  , il  étoit 
de  la  Tribu  de  Juda.  i .des  Tarai. 9.  5. 

Avant  j.  c.  si  LV  A N U S , Silvain,  Voyez  Silas. 

S 1 M E O N , le  premier  fur  fils  de  Ja- 
cob 6c  de  Lya , il  naquit  fur  la  fin  de  Sep- 
tembre de  l’année  1284.  8c  defeendieen 
Egypte  avec  fon  pcrc  8c  Tes  fils  qui  furent 
Samuel , lamin  , Ahod , Jachim , Sohar,  Se 
Saül , il  vangea  l'outrage  que  Sichcm  fils 
de  Hcmor  avoit  fait  à Dinn.  Eftant  allé 
acheter  du  blé  avec  les  autres  freres  en 
Egypte  il  fut  arrête  comme  efpion  6c  rete- 
nu pour  fervir  d’ôtage  jufqu  au  retour  de 
fes  frères , il  mourut  en  la  terre  de  Gcflcn 
âgé  de  i zo.  ans  , cinq  ans  après  Jofcph. 
Sa  Tribu  en  fortit  au  nombre  decinquan- 
te  neuf-mille  trois- cens  combattants  fous 
la  conduite  de  Salamiel  fils  de  Surifàdaï. 
Elle  cft  en  la  partie  Méridionale  de  la  Tri- 
bu de  Juda,  Ion  étendue  n’cft  pas  grande, 
mais  le  pais  cft  très- bon  6c  a quantité  de 
très -bonnes  6c  fortes  Villes.  Ses  armes  font 
d’or  au  Cheval  cchapé  de  fable.  Les  Hé- 
breux 6c  Tertullicn  écrivent  que  les  Scri- 
bcsêc  les  Pharifiens  étoient  prcfquc  tous 
de  cette  Tribu.  Genef.  29.34.  4<>*  Nomb.i. 
G.  2 z. 

Le  fécond  fut  ayeul  de  Matathias  pere 
des  Machabécs , il  étoit  de  la  race  des  Sa- 
crificateurs. t.det  Machak. 2.1. 

Le  troisième  futunfaint  Vieillard  à qui 
le  faint  Efprit  avoit  révélé  qu’il  ne  mou- 
roit  point  qu’il  n’eut  eu  auparavant  la 
confolation  de  voir  le  Meflie.  En  effet, 
comme  il  fut  venu  au  Temple , 6c  qu’il  y 
eut  rencontré  faint  Jofcph  6c  là  Vierge 
fàinte  qui  venoient  offrir  l’enfant  Jefus  au 
Pere  Eternel  6c  accomplir  pour  lui  ce  que 
la  Loy  avoit  ordonné  , il  prit  ce  Divin  en- 
fant entre  fes  bras,  6c  rendant  mille  avions 
de  grâces  à Dieu  de  la  joyc  qu'il  recevoir, 
il  compofà  ce  beau  Cantique  : N*nc  dirnii- 
tit  fervum  tuum  Domine  , il  prédit  encore 
que  le  Sauveur  feroie  la  ruine  6c  (a  refur- 
reôion  de  ptuficurs . 6c  que  fa  vie  feroie 
l’objet  de  la  contradiction  des  hommes, puis 
s’adreffant  à la  divine  Marie  il  l'advertic 
qu’un  glaive  de  douleur  extrême  lui  perce- 
rait le  cœur  dans  le  deplaifir  quelle  aurait 
un  jour  de  voir  fon  aimable  fils  endurer 
tant  8c  de  fi  épouvantables  tourments. 
L’Evangeliftc  faint  Luc  ne  dit  point  s’il 
étoit  Prêtre  ou  Lcvite,  je  crois  que  s’il  l’a 
voit  été  il  ne  s’en  ferait  pas  teu.  Lac.  2 . j j . 

Saint  Luc  en  met  un  autre  qu’il  fait  pa- 
reil; de  Jésus -Christ  dans  la  Gc-; 
ncalogie  qu’il  a tracée , il  le  fait  fils  de  Ju- 
* da  8c  percdcLevi,  Lac. y $0. 

Le  cinquième  fut  aufii  proche  parent  de 
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Jesus-Chri  st  puifqu’il  étoit  ne- 
veu de  la  Vierge  fainte,  étant  fils  de  Cleo- 
phas , dit  autrement  Alphée,  6c  frère  de 
Salomé  femme  de  Zcbcdce , de  Marie , de 
faint  Jacques  le  Mineur,  de  Jofcph, de  Ju- 
das , furnommé  Thadée  ou  Lcbcc , il  fuc- 
ceda  à fon  frcrc  Jacques  à l’Eglifc  de  Jeru- 
falem  6c  fut  couronne  de  la  gloire  du  Mar- 
tyre fous  l’Empire  de  Trajan  : La  îoz.  an- 
née du  Sauveur  étant  âgé  de  fix-vinge 
ans , on  dit  que  comme  il  étoit  parent  de 
Jésus  - Chr  1 st  on  lui  voulut  faire 
ertdurcr  les  mêmes  tourments,  6c  on  s’éton- 
noit  qu’un  homme  fi  caffé  de  vicillcffe 
pût  fouffrir  avec  tant  de  confiance  6c  d& 
généralité  de  fi  cruelles  douleurs  : Sa  Fête 
fc  fait  le  18.  Février*  il  étoit  de  Nazareth, 
ville  de  Galilée.  Les  Evangeliftcs  l’appel- 
lent fort  fouvent  Simon  } il  faut  pourtant 
prendre  garde  de  ne  le  pas  confondre  avec 
celui  de  Cana  qui  n’étoit  point  parent  de 
Jesus-Christ  8c  dont  la  Fête  fc 
célébré  le  z8.0<ftobrc,  Voyez  Chiiftoflc 
de  Caftrcs , T y/n.  Chro . Sacr.  ty  Carte. 

Si  m E r o n , quatrième  fils  d’I  Gâcha  r. 

1.  des  raral.y.i, 

SIMMAA  troifiéme  fils  d’Ifaïôc  fre- 
re  de  David , il  fut  pere  de  Jonathan  6c  de 
Jonadab.  i.dcs  Rois  13.3.21.  21*  i.des  Parai, 
ui). 

Le  fécond  fut  fils  de  David  6c  Bcthfâ- 
bée,  qui  naquit  de  leur  péché  8c  ne  vécut 
que  tres-peu  de  tems.  uParal.y^. 

S I MON  . le  premier  étoit  petit  fils 
du  Patriarche  Juda  fils  de  Jacob,  il  eut  plu- 
ficurs  fils  Amnon,lUnna,  6cc.  j .dis  Parait 
4.  zo* 

Le  fécond  fut  le  48  Souverain  Pontife 
des  Hébreux  , 6c  le  huitième  qui  exerça 
cette  dignité  après  le  retour  de  la  captivi- 
té de  Babilone.  11  étoit  fils  d’Onias  pre- 
mier du  nom  furnommé  l'ancien  que  Jo-»  ttii.ei.z 
feph  6c  Eufcbe  appellent  le  Juftc  à caufc 
de  fa  pieté  6c  de  foü  extrême  bonté  en- 
vers fa  nation.  Il  fucccda  à cette  grande 
dignité  , à fon  pere  : il  la  remplit  13.  ans 
durant  , commença  à l’exercer  l’an  3754. 

6c  mourut  en  3766.  comme  il  ne  tailla 
qu’un  fils  nommé  Onias  comme  fon  ayeul 
qui  étoit  encore  fort  jeune,  fon  frere  Elea- 
zar  fut  mis  à la  placede  fon  neveu  j 6c  c’cft 
cct  Eleazar  qui  envoya  les  71.  Interprètes 
à Ptolomcc  PhiladcIphc.L’Autheur  ccclc- 
fiaftique  donne  à ce  Simon  de  très  magni- 
fiques louanges  , il  dit  qu’il  rétablit  lé 
Temple  de  Jcrufâlcm  bâti  par  Zorobabel 
qui  menaçoitde  ruine,  qu’il  le  rchauffa,  8c 
le  reverit  de  nouvelles  murailles , qu’il  fit 
nettoyer  les  fourccs  des  fontaines  qui  ve- 
noient à Jcrufâlcm  6c  en  remplir  lesCi- 
fternes  8c  les  Puits , 6c  qu’il  eut  tant  de 
V V V u iij 
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foin  de  Ton  peuple  qu’il  en  empêcha  la  dé- 
flation fit  la  perce.  On  peut  voir  dans  le 
cinquantième  chapitre  de  rEccIcliallique 
tous  les  termes  qui  compofcnc  Ion  Eloge. 
lojepb.  l.i.  ch. i.  des  Ans.  Tyrin.  chrg . Suer. 
Ch,  4s. 

Le  troifiéme  fut  Simon  fécond  du  nom, 
fils  fie  fuccefleur  d’Onias  fécond  & le  51. 
Souverain  Pontife  des  Hébreux.  Le  11. 
depuis  la  captivicé.  Il  commença  d’exer- 
cer cctrc  charge  l’an  du  monde  381 1.  Se  la 
garda  15.  ans.  Son  Pontificat  fut  traverfé 
de  beaucoup  de  dcplailîrs,  & fingulicre- 
ment  de  celui  qu’il  eut  de  voir  le  Temple 
prophanc  par  Ptolomée  Philipacor  qui’ 
voulut  entrer  dans  le  Sanctuaire.  Simon 
s'y  oppola  Se  par  fes  prières  envers  Dieu 
Se  par  les  menaces  contre  cet  impie , Si  les 
premières  curent  tant  de  pouvoir  que  Pco- 
lomee  faillit  à y mourir  par  une  delta illan- 
ce  de  cœur  fie  par  un  tremblement  de  tous 
les  membres.  3.  des  M*ch.  Ion  fils  Onias 
troiiième  fut  fon  fuccefleur. 

Le  quatrième  fut  Simon  fils  de  Matha- 
thias  Se  fi  ère  de  )udas  Machabèc  Se  de 
Jonathas,  auquel  il  fucccda  tant  à la  Sa- 
crificature  qu’à  la  Principauté  des  Juifs 
J’an  du  monde  35?  1 1.  il  fortifia  fi  bien  Jé- 
rusalem qu’il  la  rendit  capable  de  refillcr 
aux  infulccs  Se  aux  efforts  des  Gentils , fie 
fit  tout  ce  qu’il  put  pour  tirer  fon  frère  Jo- 
nachas  des  mains  de  Tryphon  qui  l’avoit 
arreté  prilbnnicr  , jufqu  a envoyer  à ce 
Capitaine  deux  de  les  neveux  fie  propres 
fils  de  Jonathas  fie  cent  Mines  d’argent 
pour  fa  Rançon  j mais  ce  traître  violant  le 
droit  des  gens  les  fit  maflacrer  tous  trois  fie 
garda  cette  fomme.  Ayant  eu  moyen  d’a- 
voir leurs  corps  il  les  fit  porter  à Modin 
qui  leur  appartenoit  fie  là  fit  drefler  fur 
leurs  oflements  fie  leurs  cendres , S ù fur 
ceux  de  fon  pere  fie  fes  autres  frères  un  fu- 
perbe  Maufoléc  confirme  de  fepe  Piraini- 
des , orne  de  quantité  de  belles  Colomncs 
dejalpcavcc  leurs  Epitaphes,où  l’on  voîoit 
grave  les  grandes  avions  qu’ils  avoient 
faites  pendant  leur  vie, les  Vicloires  qu’ils 
avoient  remportées  fur  leurs  ennemis,  Se 
la  caufc  de  leur  mort.  Comme  Tryphon 
avoit  fait  mourir  le  jeune  Antiochus  fie 
qu’enfuite  d’un  parricide  fi  dcccftabtc  il 
avoit  ufurpe  le  Royaume  > Simon  en  don- 
na avis  à Demetrius  Nicanor  qui  s croit 
retiré  dans  les  hautes  Provinces  de  l’Alie, 
fie  lui  fie  dire  par  les  Ambafladeurs  que 
s’il  vouloir  affranchir  la  Judée  des  Tribus 
fie  des  Impôts,  dont  lui  Se  fes  predeccfleurs 
l’avoicnt  chargée , fie  faire  vuider  les  gar- 
• niions  qui  croient  dans  fes  Forterefles  fie 
les  Jeur  remettre  qu’ils  contraâeroiem  al- 
liance avec  lui  5e  l’alïiftcroicnc  de  vivres, 
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d’argent , fie  de  tout  autre  focours  dans  îi 
guerre  qu’il  avoit  contre  Triphon.  Antio- 
chus fit  très  volontiers  cecte  alliance  fie  s’en 
fentit  meme  beaucoup  obligé  à Simon  : fie 
ce  fut  en  ce  tems-là  que  la  Judée  recouvra 
là  première  liberté.  Puis  il  envoya  de 
nouveaux  Ambafladeursà  Rome  pour  re- 
nouvcllcr  l’alliance  qui  étoit  entre  eux , fie 
pafli  après  cela  le  relie  de  fa  vie  en  pai». 

Enfin  comme  ce  grand  perfonnage  vifitoic 
les  places  de  Judée , il  entra  dans  celle  de 
Doch  qui  eft  pies  de  Jéricho , ott  ayant 
reçû  de  fon  gendre  Ptolomée  fils  d’Abobi 
toutes  les  démon  lira  lions  apparentes 
d’honneur  fie  d’amitié , il  en  fut  tué  par  un 
infigne  perfidie  au  fortir  d’un  fcftinavcc 
fes  deux  fils  Judas  fie  Mathatljias  qui  l’ac- 
compagnoicnt , fur  l’efpcrancc  qu’avoit 
eu  ce  traître  dufurper  la  Principauté  fie  la 
fouveraire  Sacrificature:  Ce  Ptolomée  en- 
voya encore  des  gens  pour  tuer  Jean  ftir- 
nommé  Hyrcan  qui  ccoit  le  troifiéme  fils 
de  Simon  , mais  il  en  eut  avis  fie  s’enfuie 
à Jerufalcm  fc  fiant  en  l’affeftion  que  le 
peuple  portoit  à fon  pere  à qui  il  étoit  tant 
redevable  fie  à la  haine  qu’il  avoit  pour 
Ptolomée.  C’eftainfi  que  Machabèc  fur- 
nommé  Thafli  finit  fes  jours  après  avoir 
mis  fon  peuple  en  liberté  , I avoir  délivré 
de  l’opprcllîon  des  Gentils  fie  fait  mille 
actions  pleines  de  mérites  fie  de  gloire  la 
7.  année  de  fon  gouvernement , du  monde 
391p.  des  M*ih*bé(S. 

Le  cinquième  ccoit  un  très -méchant 
homme  de  la  Tribu  de  Benjamin  , garde 
ou  Intendant  des  Trelôrsdu  Temple,  qui 
n épargna  rien  pour  cxciccr  le  trouble  Se 
la  ledicion  dans  Jcrutàlcm.  Ce  Icelerac 
voyant  le  fouverain  Sacrificateur  Onias 
troifiéme  du  nom  , contraire  fie  fort  oppqfc 
à les  defleins  alla  trouver  Apollonius  fin 
des  Gcucraux  de  Seleucus  fie  lui  décou-  4. 
vrit  qu’il  y avoit  dans  le  Temple  desThre- 
fors  immenfesqui  n’étoient  point  deftinez  jeg.md. 
pour  les  Sacrifices.  Apoltonius  le  dit  au 
Roy  , fie  celui-ci  y envoya  Heliodore , qui 
y fut  terriblement  battu  de  verges  fie  laifle 
a demi  mort  fur  le  pavé  par  deux  Anges, 
l’an  du  monde  3867.  lÂes  *8*ane  J*0* 

Le  fixiéine  fi.it  Simon  fils  de  Bocthus 
de  la  ville  d’Alexandrie.  Il  fut  élevé  à la 
dignité  de  fouverain  Pontife  des  Hébreux 
par  Herode  le  grand,  l’an  du  monde  4030. 
qui  en  dépouilla  Jefus  fils  de  Phabéc  pour 
la  raifon  que  je  vais  dire.  Ce  Roy  ayant 
fait  mourir  lür  un  faux  raport  la  femme 
Marianne  fi c ne  pouvant  le  confoler  de  fa 
mort,  on  lui  parla  de  la'beautc  d’une  fille 
d’Alexandrie  appcllcc  aufli  Marianne.  Il 
la  voulut  voir  & en  fut  fi  touche  que  n’eut  ». 

été  la  honte  fie  le  blâme  qu’il  çut  encourue. 

\ V il 


7 ^ •"  Z"  -*Tf  ; 


S I M 


' Le  fingiié- 
me  Je  la 
Natrixiice 
de  ].  C. 


HT' 

- • « 

ie  . . ■ 


if" 


il  IVuroit  fait  enlever  dans  l’ardeur  de  (à 
paffion.  Il  pcnfaàlépoulcr  : mais  comme 
lbn  pcrc  n’étoic  ni  allez  riche  ni  dallez 
grande  qualité  pour  marier  fa  fille  à un 
Roy,  Hcrodc  s’avifa  de  faire  demetre  Jefuj 
fils  de  Phabée  de  la  grande  Sacrificaturc 
pour  en  honorer  Simon  fils  de  Docchus , 
qui  la  garda  jufqucs  aux  derniers  jours  de 
la  vie  de  ce  Prince  -,  en  ce  tcms-là  Hcrodc 
la  lui  ôta  encore,  & la  donna  à Mathias  fils 
de  Théophile , parce  que  Simon  fils  de 
Bocthus  lut  foubçonné  d’èrrç  entré  dans 
la  confpiration  d’Ancipatcr  à laquelle  Ma- 
rianne fa  fille  avoir  eu  part.  Il  la  garda 
environ  vingt-ans.  Ce  fut  vers  la  dix-ncu- 
vicmc  année  de  fon  Pontificat  que  Je  sus - 
Christ  le  Sauveur  du  monde  s'incarna 
dans  les  flancs  de  Marie  , l’an  du  monde 
395  I.  h frf  b.  /.17.  ch. 6.  fur  / 4 fin. 

Le  fepriéme  fut  Simon  fils  de  Camith , 
il  fucceda  à la  grande  Sacrificaturc  à 
Hlcazar  filsd’AnanusJ’an  du  monde  4071. 
Il  ne  la  garda  pas  un  an  entier , car  Gra- 
tus  qui  ctoit  Gouverneur  de  Judée  fie 
qui  la  lui  avoir  donnée  la  lui  ôta  Pour  la 
remettre  à Caiphe.  lofifh.  1. 1 X.  en,  3 . des 
Ant. 

Le  huitième  fut  Simon  Canthara,  Fojex. 
Canthara. 

Le  neuvième  fut  furnomme  de  Cyrene 
ou  Cyrcnécn,pofliblccioit-ilde  cette  par- 
tie de  la  Lybic  appellcc  Cyrene.  C ctoit 
un  dcsDifciples  de  ]e  sus-Chri  sti 
il  dcmcuroii  hors  de  la  ville.  Se  ayant  apris 
que  les  Juifs  alloicnt  Crucifier  Ion  bon 
Maître  il  voulut  alfifter  à fa  mort  5c  l’aida 
à porter  fa  Croix  jufqucs  fur  le  Calvaire) 
il  fut  pere  d'Alexandre  Se  de  Ruf qui  avec 
leur  pcrc  furent misau  nombre  des  Icptan- 
te  deux  Difciplcs,  apres  l’Afccnfion  du  fils 
de  Dieu  dans  le  Ciel.  Simon  fut  fait  Evê- 
que de  Boeftre  en  Arabie  où  il  fut  brûlé 
par  les  Gentils.  Af4rh.17.3z.  Af4re.15.t1. 
Lue.  13.16.  Dorothée  Evêque  de  Tyrdans 
lôn  Catalogue  des  7 i.Difciples. 

Le  dixiéme  ctoit  Simon  furnomme  le 
Cananéen , parce  qu’il  ctoit  du  bourg  de 
Cana  en  Galilée  fie  que  Niccphorc  croit 
avoir  été  l’Epoux  aux  Nopces  duquel 
Jesus-Christ  fie  ce  miracle  de 
changer  l’eau  en  vin.  Pluficurs  bons  Au- 
teurs (ont  d’un  autre  fentiment  fie  veulent 
que  c'étoit  faint  Jean  l’Evangcliftc , il  cft 
furnommé  le  zélé  Zdotes  a caufe  de  fa 
ferveur  fie  de  Ion  zele  -,  outre  que  Cana 
voulant  dire  zélé  , fon  nom  de  Cananéen 
revenoit  à celui  de  zélé.  Il  alla  prêcher 
l’Evangile  en  Perle,  où  il  fut  Martirifé 
ayant  eu  le  corps  fendu  en  deux  avec  une 
Scie  de  bois  comme  autrefois  le  Prophète 
Ifàïc , le  3 1 .de  la  Paflion , qui  étoit  le  hui- 
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tîcme  de  l’Empire  de  Néron.  Muth.iQ,  y, 
Tyrin.  cbr.  Suer.  eh. 50» 

Le  onzième  fut  Simon  le  Lépreux  , foit 
que  ce  fut  le  nom  de  la  famille , ou  qu’il 
eut  été  gueii  de  la  Lèpre  par  Jésus- 
C h r 1 s t > il  étoit  du  bourg  de  Bétha- 
nie parent  ou  voiiin  , du  Lazare,  de  Mar* 
the  fie  de  Magdclainc,  fie  le  procura  l’hon- 
neur de  recevoir  chez-lui  le  fils  de  Dieu 
fie  de  lui  donner  à manger.  Ce  fut  là  que 
le  Sauveur  étant  à table,  Magdclaine  yint 
fc  jetter  à fes  pieds,  les  arrolâ  de  les  lar- 
mes, & répandit  un  vafe  de  Parfum  rres- 
prccieux  lur  la  Tête , le  neuvième  dçNi- 
lin  qui  répond  à nôtre  dix-lcpticme  de 
Mars  , fix  jours  avant  la  Pâques  le  farac- 
dy  au  foir  avant  fa  Paflion.  Mm  h.  16.6. 

Le  douzième  écoit  de  la  ville  ou  du 
bourg  d’Ifcarioch  pais  du  Icclcrat  fie  traître 
Judas.  Itun.  13.  i. 

Le  treiziéme  fut  ce  ^rand  Enchanteur 
& Magicien  qui  étoit  d’un  village  prés  de 
Samane appelle  Gytton  ou Trython.  Ça 
été  un  des  plus  méchants  hommes  qu  on 
aie  vû  fur  la  terre,  fie  on  le  peut  à bon  droit 
appcllcr  le  linge  fie  l’ennemi  de  J e s us- 
Chris  t.  Il  avoit  tellement  fafeine  les 
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par  fa  Magic  que  tout  le  monde  le  fuivoic 
fie  difoie  en  l’admirant  qu’il  étoit  la  grande 
vertu  de  Dieu.  Cependant  comme  les  Juifs 
eurent  lapide  fa  lût  ElVicnne  , fie  que  tous 
les  Fidèles  furent  obligez  de  fcdifpcrlcr 
ça  fie  là  pour  ne  pas  tomberions  la  puiflàn- 
cc  de  ces  enragez  j faint  Philippes  un  des 
fepe  Diacres  vint  dans  la  ville  de  Samaric 
pour  y prêcher  Jesus-Christ.  Il 
n’y  fut  pas  plutôt  que  les  habitants. l'écou- 
terent  avec  beaucoup  d’empre Hcmcnt  : 
ils  ne  furent  pas  moins  éblouis  fie  charmez 
des  grands  fie  continuels  Miracles  qu’ils 
lui  voyoient  faire  : Car  les  elprics  impurs 
lôrtoienc  des  corps  des  pofledez  en  jettanc 
de  grands  cris  fie  beaucoup  de  paralitiques 
fie  de  boiteux  furent  aulfi  guéris.  Ces  mer- 
veilles remplirent  la  ville  d' étonnement  fie 
de  joyc  : De  forte  que  fes  habicans,  aban- 
donnèrent c»  Simon  qui  leur  avoit  per- 
verti l’cfprit,  fie  pleins  de  foy  pour  tout  ce 
que  Philippes  leurannonçoit  le  firent  ba- 
ptifer.  Simon  qui  vit  que  fes  enchante- 
ments ne  pouvoient  tenir  contre  la  force 
du  Baptême,  crût  aulfi  en  Jesus-Christ 
fut  baptile , s’attacha  à Philippe  fie  voyant 
les  prodiges  fie  les  miracles  qui  fe  failoient, 
il  étoit  comme  accablé  d’étonnement  fie 
hors  de  lui  j il  fut  encore  plus  furpris  quand 
il  vit  que  ceux  qui  étoient  baptilcz  rccc- 
voient  le  faint  Efprit  par  l’impofition  des 
mains  que  leur  failoient  Pierre  fie  Jean  qui 
étoient  venus  à Samaric.  11  fe  perfuada 
qu’il 
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qu’il  pourrait  à force  d’argent  s’acquerfr 
le  même  pouvoir  8c  faire  de  femblablcs  ' 
merveilles  : il  n’oublia  rien  8c  fit  toutes  les 
avances  poffiblcs  aux  Apôtres  pour  les 
obliger  à lui  vendre  ce  raredon.Mais  Pier- 
re le  regardant  fixement  rejetta  fon  ar- 
gent avec  dédain , 8c  lui  dit  qu’à  tort  il 
prefumoit  d'entrer  dans  un  fi  faim  Mini- 
Acre  , 8c  que  c’étoit  avoir  le  cœur  étran- 
gement perverti  8c  corrompu  que  de  pré- 
tendre à ladifpenfation  des  grâces  du  Ciel 
par  des  voyes  fi  facrilcges.  Il  ajoûta  qu’il 
dévoie  tacher  de  faire  pcnitCnce  d’une  fl 
enorjpc  méchanceté  , 8c  prier  Dieu  de  lui 
pardonner  cette  penfee  également  impie 
8c  cernerai rc.  Simon  pria  les  Apôtres  de 
vouloir  détourner  par  leurs  Oraifons  les 
maux  que  fon  crime  alloit  attirer  fur  lui; 
mais  il  n’en  devint  ni  repentant  ni  meil- 
leur. Delors  il  déclara  la  guerre  aux  Apô- 
tre 8c  s’oppofâ  autant  qu  il  put  à l’établif- 
fement  du  ChrUlianîmc,  8c  fema  une  doc- 
trine 1a  plus  faulle  8c  la  plus  ridicule  qu’on 
puiflc  imaginer.  Car  premièrement  il  fc 
difoit  être  d’une  nature  fi  fublime  8c  fi 
ma  je  fliiculc  que  non  feulement  il  étoit  un 
Prophète,  un  Ange,  ou  un  demi  Dieu, 
mais  encore  Dieu  meme  Pcrc , Fils , 8c 
faim  tfpric.  Il  eut  l’impudence  d’avancer 
que  comme  Dieu  le  Pcre  il  avoit  donné  la 
Loy  à Moïlc  fur  le  mont  de  Sina,  que  com- 
me Dieu  le  Fils  il  avoit  aparu  en  Jésus- 
C h r i s t , 8c  que  comme  le  faint  Efprit 
il  étoit  deiceodu  fur  les  Apôtres  en  forme 
de  langues  de  feu.  Saint  Auguflin  ajoûce 
que  chez  les]uifs  il  fc  difoit  être  le  Mcffie, 
8c  parmi  les  Gentils  il  fe  faifoit  Jupiter, 
afin  que  les  uns  8c  les  autres  l’honorafTcnt 
comme  un  Dieu.  Il  difoit  qu’il  étoit  dc- 
feendu  du  Ciel  pour  reformer  le  monde,  8c 
pour  remettre  en  état  ce  que  les  Anges 
avoient  mal  adminiflré  , il  leur  actribuoit 
le  gouvernement  de  l’Univers , il  foûte- 
noit  avec  la  dernière  impiété , que  bien 
qu’il  parût  fous  la  forme  d’un  homme  il  ne 
1 croit  pourtant  pas,  qu'il  étoit  le  vray 
Dieu  , 8c  que  malgré  le  deflcin  8c  les  ef- 
forts des  Juifs  de  JcrufaMjjqui  s’imagi- 
noient  l’avoir  crucifié,  il  s étoit  dérobé 
A leur  fuplice  , qu’il  avoit  difparu , 8c 
qu’eux  avoient  crucifié  un  autre  homme 
à fa  place.  Il  permetoit  l’ufage  commun  8c 
indiffèrent  des  femmes , enfeignant  que 
c’étoit  une  ncccfficé  qui  ne  pouvoir  être 
défendue , comme  ne  répugnant  point  à 
l'honnêteté  , 8c  quënfin  on  pouvoir  habi- 
ter avec  celle  qu’on  fouhaittoit  fans  crain- 
te d’offenfer  Dieu  s il  nioit  la  refurreéHon 
des  morts  : Il  foûtenoic  que  Dieu  n’avoit 
pas  faic  le  monde , 8c  qu’il  serait  conten- 
te d’en  avoir  donné  la  commjffioi»  aux 
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Anges  i 8c  que  ceux-ci  l’avoient  enfin  }>ar 
leur  ambition  mal  adminiflré  8c  jetté  dans 
le  defordre.  Simon  ne  fc  contenta  pas  d* 
femer  8c  publier  des  Dogmes  fi  impies 
dans  Samarie  , il  voulut  encore  les  aficr 
débiter  dans  Rome  la  première  année  de 
l’Empire  de  Claudius  , menant  toûjours 
avec  lui  une  femme  impudique  appcllée 
Helenc  ou  Silcne  qu’il  nommoit  la  pre- 
mière conception  de  fon  entendement  ÔC 
la  merc  de  tout  cét  Univers.  Il  ldi  attri- 
buoit  infolcmment  ce  qui  ne  peut  être  ra- 
portc  qu'à  la  parole  & à la  fageffede  Dieu. 
Nonobflant  ces  extravagances  il  eut  bien- 
tôt des  fcélatcurs  8c  des  difciples  : Neroia 
même  qui  fc  plaifoit  à ces  noires  fcicnccs 
8c  à l’art  Magique  en  fit  grand  état.  Ce 
malheureux  dit  à l’Empereur  pour  le  con- 
vaincre de  fa  divinité , qu’il  vouloir  à la 
vûc  de  tout  le  monde  s’élever  dans  les 
Cieux  8c  s’ailer  placer  fur  les  voûtes  azu- 
rées. Il  fit  donc  un  jour  affembler  pour  ce 
fujet  tout  le  peuple  i 8c  à même  tems , les 
Démons  lënlevcrent  daos  les  nuées , 8c 
déjà  il  fe  deroboit  aux  yeux  des  mortels 
comme  un  Dieu  , lorfquc  l’Oraifon  de 
foint  Pierre  fervant  d’un  furieux  8c  fune- 
flc  contrepoids  à cette  téméraire  Afccn- 
fion  , fit  lâcher  prife  aux  Malins  cfprits 
qui  laifferenc  tomber  à terre  le  de  te  fiable 
Magicien  ; une  telle  chute  lui  froiffa  8c 
brifa  tout  le  corps , fi-bien  qu’il  mourut 
fur  le  champ  , 8c  fon  ame  s’alla  précipiter 
dans  les  Enfers.  Ce  fut  vers  la  3$.anncc  de 
la  paffion  du  Sauveur  8c  la  douzième  de 
Néron/  A fl.  S.  Tyrin.  Chro.  Suer.  chaf. 
dernier. 

Le  quatorzième  fut  fâinc  Simon  fur- 
nomme  le  noir  Prophète  de  l’Eglife  d’An- 
tioche, 8c  Difciple  de  Jésus  Christ. 
A fl.  13.1. 

Le  quinziéme  étoit  un  homme  de  fort 
bonne  mine  , d’une  taille  avantageufe  8c 
d’une  force  extraordinaire  il  avoit  été  em- 
ployé par  le  Roy  Herode  Je  grand  à des 
affaires  de  grande  importance,  8c  après  la 
mort  de  ce  Prince  il  fe  mit  la  Couronne 
fur  la  tête  8c  fut  faliié , reconnu  , 8c  fuivi 
comme  un  Roy  par  la  plupart  du  Peuple  8c 
de  la  NoblefTe.  Il  fignala  le  commence- 
ment de  fon  régné  par  une  infinité  de  vo- 
lcries,de  meurtres  8c  d’incendies  : il  entra 
dans  Jéricho , fit  fàccagcr  le  Palais  Royal, 
en  donna  le  pillage  à fes  gens , 8c  puis  le 
rcduific  en  cendres  > il  en  fit  de  meme  à 
toutes  les  maifons  Royales.  Ses  cruautez 
' ne  fe  feroicnc  pas  terminées  là  , fi  Gratus 
ne  s’y  fut  oppofe.  Ce  Capitaine  Romain 
lui  donna  bataille  .*  toute  l’armée  de  Simon 
fut  taillée  en  pièces  8c  lui  pris  dans  un 
détroit  8c  condamné  à la  mort  après  avoir 

fait 
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fait  tour  cc  que  l’on  pouvoit  attendre  d'un 
homme  de  cœur  8c  de  refolution.  lejeph. 

/.  17.  ch.  12.  des  Ant. 

Le  fcizicme  étoit  tin  F.flcnien  d’une 
éminente  vertu  qui  expliqua  à l’Ethnar- 
que  Archclaiis  le  fonge  qu’il  avoir  fait  des 
dix  épis  de  blé  6c  lui  prédit  tout  cc  qui  lui 
en  arriverait  : Voyez.  Archclaüs.  IifefbJj-j. 
ch, iy.  des  Am. 

Le  dix-fepticme  étoit  un  Dofteur  de  la 
Loy  qui  accula  publiquement  dans  Jerufà- 
lcm  Agripa  le  grand  d’être  un  vicieux  8c 
un  déborde , à qui  l'on  dévoie  refufer 
l’cntrcc  du  Temple  , infiftant  qu’un  lieu  fi 
Saint  ne  devoir  être  ouvert  qu’à  des  per- 
fonnes  chaftes.  Cette  liberté  toucha  cc 
Prince  8c  le  fit  rentrer  en  lui-meme,  8c  au 
lieu  d’y  réjKîndrc  par  des  menaces  8c  des 
fupliccs , fi  fit  conduire  cc  Cenfeur  à Cc- 
faréc  8c  l’y  combla  de  carcflcs  8c  d’hon- 
nair.  Simon  fut  fi  confus  de  la  bonté  de 
cc  Prince  qu’il  lé  jetta  à fes  pieds  8c  lui 
demanda  pardon  de  fon  indilcrction  5 le 
Roy  le  lui  accorda  fort  agréablement , lui 
fit  beaucoup  de  beaux  prefens , 8c  le  ren- 
voya à Jerufalcm.  Iofeph.  I.  19.  ch.9.  des  Ant. 

Le  dix-huitiéme  Simon  8c  Jacques  fils 
de  Judas , Vo)cz  Jacques. 

Le  dix-neuvicme  étoit  de  l’ifle  de  Chy- 
pre grand  Magicien  8c  ami  de  Félix  Gou- 
verneur de  Judée  j il  perfuada  à Drufilte 
femme  d'Azize  de  quitter  fon  mari  pour 
epoufer  Félix  >1  quoi  il  reuffit.  Jofcpb.l.io, 
(h.^.dis  Ant. 

Le  vingtième  croit  fils  d’Ananias  grand 
homme  de  bien  8c  ami  de  fa  patrie,  il  n’ou- 
blia rien  pour  empêcher  les  Juifs  de  fc  ré- 
volter 8c  d’entrer  en  guerre  contre  les  Ro- 
mains. Il  alla  en  Ccfaréc  prier  Fforus  de 
venir  à Jerufalcm  pour  apaifer  les  troubles} 
mais  il  ne  put  rien  obtenir  de  ce  tvran  qui 
le  renvoya  dans  Jerufalcm  avec  les  collè- 
gues fans  réponfe.  1 .Iofeph.  /. 2.  ch.yi,  de  U 
guerre. 

Le  vingt- unième  étoit  fils  de  Saiil  de  la 
ville  de  Scytopolis  d’une  lace  tres-noble } 
cc  fut  un  homme  extraordinairement  cou- 
rageux 8c  d’une  valeur  éprouvée.  11  tint 
le  parti  des  Romains , le  joignit  avec  les 
Juifs  de  Scytopolis  aux  Grecs  qui  compo- 
sent la  plus  grande  partie  Ôc  étoient  les 
maîtres  de  cette  ville  , pour  combattre  les 
révoltez  de  fa  nation.  Jamais  homme  ne 
fut  fi  redoutable  aux  propres  Juifs  : ceux- 
ci  s’étanc  voulu  approcher  de  Scicopolis,  il 
ne  fc  pafibic  point  de  jour  que  le  vaillant 
Simon  ne  fie  des  forties  fur  eux  8c  n’en  tua 
plufieurs,  de  manière  qu’il  mit  les  Scito- 
politains  en  état  de  n’aprehender  aucune 
infulce.  Il  en  fut  pourtant  tres-mal  recom- 
penfc  : L’ardeur  avec  laquelle  il  s’y  por- 
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toit  devint  fufpeâe  à ces  étrangers  : ils 
craignirent  que  tout  cela  ne  fût  un  jeu  8t 
un  artifice  pour  les  furprendre  , 8c  qu  en- 
fin Simon  ne  vint  à fe  joindre  avec  les  af- 
faillants  fie  ne  leur  fit  un  mauvais  tour. 

Les  Scytopolitains  dans  cette  méfiance 
déclarèrent  à Simon  8c  à tous  les  Juif»  de 
leur  ville  qu’ils  avoient  des  raifônsde  ne 
les  retenir  pas  davantage  au  dedans  de 
leurs  murailles  } mais  que  s’ils  vouloicnc 
demeurer  fermes  dans  leur  union  avec  eux 
8c  de  leur  être  toujours  fidèles  ils  cuflcnt 
à fe  retirer  dans  un  bois  tout  proche.  Si- 
mon avec  les  autres  Juifs  fes  compatriotes 
acceptèrent  cette  propofition , 8c  pour  dé- 
livrer les  Scitopolitains  de  tout  ombrage 
fortirent  de  la  ville  , entrèrent  dans  ce 
bois, 8c  y demeurèrent  deux  jours  en  repos. 
Mais  la  nuit  du  troificmc , les  Grecs  forti- 
rent  fur  eux  en  un  tems  où  ils  ne  fc  dé- 
fraient de  rien  8c  étoient  prclque  tous  en- 
dormis , les  maflacrcrcnt  tous,  8c  pillèrent 
tout  leur  bien.  Simon  furpris  d’une  fi  hor- 
rible perfidie  fc  contenta  d’invectiver 
contre  ces  barbares  ne  fe  voyant  pas  en 
état  de  repoufler  leurs  attaques  : il  fc  re- 
procha encore  à foy-mème  d’avoir  été  fi 
cruel  que  de  répandre  tant  de  fang,  8c  un 
fâng  de  fes  frères  qui  lui  devoit  être  fi 
cher.  Enfin  comme  il  vit  qu’il  falloit  être 
aflommé  8c  périr  par  la  main  de  ces  traî- 
tres. il  leur  voulut  ôter  la  gloire  de  fa  mort: 
il  jetta  des  yeux  de  compatfion  8c  de  fu- 
reur toqt  enfemblc  fur  fi  famille  qui  étoit 
autour  de  lui , prit  fun  pere  par  les  che- 
veux, 8c  le  tüa  d’un  coupd  cpée , en  fit  de 
meme  à fi  mere  qui  fe  prcfenca  a la  more 
avec  joyc  8c  n’épargna  non  plus  fa  femme 
8c  fes  enfans  qui  tous  lui  prefcnterenc  la 
gorge.  Après  avoir  trempé  fes  mains  dans 
le  fang  des  perfonnes  qui  lui  étoient  fi 
cheres , il  monta  fur  ce  monceau  de  corps 
morts  8c  levant  le  bras  afin  que  chacun  le 
put  voir  il  fc  donna  un  fi  grand  coup  d'e- 
pec  qu’il  en  mourut  à l’heure  meme,  lofe  f h. 
/.».  ch. 34.  de  la  guerre. 

Le  vingt-deuxieme  ctoit  fils  de  Gioras 
de  la  ville  de  Gerafa  le  plus  méchant  home 
du  monde  : Il  fut  la  caulcde  la  ruine  entière 
de  Jerufalcm, du  Temple  8cdc  la  nation  des 
JuifUlafscbla  au  cômcncement  de  la  guer- 
re contre  les  Romains  dans  la  Toparchie  de 
l’Atrabatanc  des  gens  qui  ne  viloient  pas 
plus  que  lui , 8c  qui  nedemandoient  que  le 
defordre  6c  le  trouble.  Ses  pillcrics  8c  fes 
brigandages  obligèrent  les  grands  de  Jeru- 
falem  d’envoyer  des  gens  de  guerre  contre 
lui  qui  le  fireuc  retirer  à Ma  fia d a avec 
d’autres  voleurs  qui  y étoient  déjà  j il  y 
demeura  jufqu  après  la  mort  du  Sacrifica- 
teur Ananusqu’il  entra  dans  l’idumée  avec 
X X X x 
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on  armée  de  vingt-mille  hommes  fuivic 
d une  autre  de  quarante  mille , la  ravagea, 
& y mie  tout  à feu  & à fàng.  Il  fut  fi  témé- 
raire que  de  menacer  les  habitansdejeru- 
falcm  & les  zélateurs  de  les  venir  alïieger , 
ii  on  ne  lui  rendoic  fa  fanme  , fes  en  fa  ns 
qu’on  lui  avoit  pris  dans  une  ambufeade. 
Ceux  de  Jerufalem  furent  fi  aveuglez  que 
de  l’appellcr  dans  leur  ville  pour  l’oppo- 
fer  aux  violences  de  Jean  de  Gifcala.  Il  y 
entra  en  qualité  de  libérateur , & y fut  re- 
çu avec  de  grandes  acclamations  & avec 
tous  les  témoignages  de  rcjouïflancc.  Mais 
il  ne  tarda  gucrcs  à faire  changer  fes  cris 
de  joyc  en  des  pleurs  Se  des  gemiflemencs 
épouvantables  j car  d’abord  ne  penfanc 
qu’à  affermir  fon  authorité  j il  traita  avec 
la  meme  fureur  fes  amis  Se  fes  ennemis , ne 
diftingtu  point  le  fâcré  d’avec  le  propha- 
ne , Se  acheva  de  piller  ce  qui  reffoie  dans 
la  Ville. 

Je  paflerai  fous  filencc  tant  de  combats 
qui  fe  donnèrent  entre  lui  Se  Jean , pour 
décider  lequel  des  deux  feroit  le  maître, 
Se  tant  de  cruauté  qu'il  exerça  fur  le  peu- 
ple : Je  dirai  feulement  que  jamais  les 
Romains  n’auroient  pris  Jerufalem  fi  Si- 
mon n’y  fur  point  entré.  Le  fiege  étant  à la 
fin  forme  les  tyrans  penferentà  refifter  à 
l’ennemi  commun  , Simon  avec  quinze 
mille  hommes  commandez  par  foixante 
Chefs  occupa  la  ville  haüte  Se  le  plus 
grand  mur  jufqu’à  la  valce  de  Cedron  Se 
la  montagne  d’Acra.  Comme  il  étoit  jeu- 
ne , robufte,  Se  hardi  il  fit  de  très- belles 
actions  durant  ce  fiege  qüi  toutefois  ne 
rcuflirenc  qu’à  fa  confufion  & à la  perte 
de  fa  patrie.  Car  Jerufalem  fut  prife  , le 
Temple  brûle  , & lui  fe  jugeant  indigne 
de  recevoir  aucune  grâce  de  Tite  après  en 
avoir  refuie  fi  fou  vent  des  capitulations 
honorables , penfa  à fe  dérober  à la  ven- 
geance de  cet  Empereur  en  fe  fauvant  par 
un  chemin  fourerrain.  Pour  cet  effet  il 
alfcmbla  fes  plus  fideles  amis  avec  des 
mafions  garnis  de  matériaux , d’outils , Se 
de  vivres  pour  pluficurs  jours  & entra  en 
cet  état  dans  un  égout,  donc  peu  de  gens 
a voienc  connoi  fiance.  Il  fe  promet  toit  par 
ce  moyen  de  trouver  enfin  une  ouvertu- 
re par  laquelle  il  pourroit  échaper.  Il  fut 
neanmoins  trompe  dans  fon  cfpcrancc , Se 
outre  qu’il  eut  de  grandes  dimculecz  à fe 
faire  quelque  chemin  fous  terre , les  vivres 
lui  manquèrent,  & ainfi  fut  contraint  de 
retourner  fur  fes  pas  : il  crut  qu’il  pourroit 
mieux  tromperies  Romains  s’il  fedégui- 
loit,  i|  fç  revêtit  d’un  habit  blanc,  mit  au 
deflus  un  manteau  de  pourpre, & vint  encet 
état  au  lieu  où  étoit  le  Temple.  Les  Soldats 
Romains  qui  y faifoienc  garde  furpris  de 
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le  voir , lui  demandèrent  fon  nom  , mais  au 
lieu  de  leur  dire , il  les  pria  feulement  de 
lui  faire  parler  à Terentius  Ruffus  qui 
commandoit.  Cet  Officier  étant  venu  à lui 
fur  l’heure  Se  ayant  apris  de  fa  bouche  qui 
il  étoit  le  fie  cnchaincr  Se  l’envoya  ainfi 
à Tite,  qui  le  fitreferver  pour  le  jour  de 
fon  triomphe  à Rome.  Ce  mifcrablc  après 
avoir  parû  dans  le  triomphe  entre  les  au- 
tres captifs  comme  le  Chef  des  ennemis* 
fut  traîné  la  corde  au  cou  , battu  de  verges 
& exécute  dans  le  grand  marché  qui  effr 
le  lieu  deffinc  au  fuplice  des  criminels.  La 
quatorzième  année  de  la  mortdc  J r s us- 
Chris  t qui  étoit  la  croificme  de  l’Em- 
pire de  Vcfpaficn  Si  du  monde  41 14.  lo- 
Jepb.l.-j.ch.  1 8.  de  la  guerre. 

Le  vingt-croifiéme  étoit  fils  de  Gama- 
liel  & homme  d’une  grande  pieté.  Com- 
me il  vit  que  le  Temple  étoit  infbletnment 
propbanè  par  les  zélateurs,  il  exhorta  le 
peuple  à fe  vanger  de  leurs  impictez  Se  à 
c ha  lier  ces  ufurpateurs  de  leur  liberté,  /«- 
feph.  1. 4.  ch.  11.  de  la  guerre . 

Le  vingt-quatrième  étoit  filsdeCathlas 
Iduméen.  Il  commandoit  cinq  mille  hom- 
mes de  fa  nation  dans  Jerufalem  Se  le  fi^na- 
la  dans  ce  fiege  contre  les  Romains,  ièfrpt. 
/.  4.  ch.16.  it  la  guerre. 

Le  vingt-cinquième  étoit  fi/s  d’Efron* 
Voyez.  Judas  fils  de  Chelcias. 

Le  vingt-fixicmc  croit  fils  de  Jaïrldu- 
méen.  Il  commandoit  dans  Jerufalem  cinq 
mille  hommes  de  fa  nation , Se  témoigna 
beaucoup  de  valeur  dans  ce  fiege  à com- 
battre Se  repoufler  les  Romains.  lofeph.1,6 . 
ch,  1 1 , de  la  guerre. 

Le  dernier  s'attacha  au  parti  de  Simon 
contre  Jean , il  fe  fignala  par  fa  valeur  au 
fiege  de  Jerufalem,  Se  fut  un  de  ceux  qui 
donna  le  plus  de  peine  aux  Romains.  Jo- 
feyh.  1.6.  ch.  1 1.  de  la  guerre. 

SIMONIAS,  Simoniade  place  très- 
forte  en  la  Tribu  de  Zabulon. 

S I N , t’eft  en  premier  lieu  une  ville 
Se  un  defert  au  midi  de  la  Tribu  de  Juda. 

Secondement , c’cft  un  defert  dans  l’A- 
rabie entre  Elim  Se  le  mont  Sinaï  ; où  les 
Hebreux  firent  leur  huitième  campement 
après  être  partis  d’un  lieu  que  faint  Jero- 
me appelle  Jamfcph  au  bord  de  la  mer  rou- 
ge. Ils  arrivèrent  donc  à Sin  un  jour  de 
Dimanche  qui  fe  trouva  le  quinziéme  du 
moisd’Avril  ou  le  fécond  de  leurs  mois, 
prés  de  deux  mois  apres  leur  foitie  de  l’E- 
gipte  : ils  y demeurèrent  jufqu’au  Di- 
manche fuivant  qu’ils  allèrent  en  Daphea. 
Trois  chofes  ont  rendu  ce  défère  mémo- 
rable. Premièrement  il  s’y  éleva  une  fu- 
rieufè  fedition  contre  Moife  & Aaron  fur 
ce  que  les  Ifra élites  ayant  confiimc  dans 
trente 
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trente  jours  de  marche  la  farine  qu’ils 
avoient  îporcéc  de  l’Egipte  ; ils  entrèrent 
en  un  tel  ddcfpoir  de  fe  voir  dans  cette 
difette de  vivres, qu'ils  murmurèrent  contre 
leurs  liiints  coodu&curs,  les  aecufânt  avec 
de  grands  cris  d être  la  caule  de  tous  leurs 
maux  , & faillirent  meme  à les  lapider. 
Moïfc  n’oublia  rien  pour  adoucir  cesef- 
prits  irritez»  & conlidcrant  que  ce  n’ccoit 
pas  fans  fujet  qu'ils  s’etoient  cm ûs , &c  que 
la  ncceflitc  ou  ils  l"c  crouvoicnt  les  avoir 
engages  à ce  foulcvement , il  follicita  fi 
puiffaiumenc  la  divine  bonté  par  fes 
prières  , que  le  Seigneur  lui  promit  de 
prendre  foin  de  ce  peuple  dcfolc  , & de 
lui  donner  un  prompt  lecours.  Dieu  ne 
tarda  pas  à leur  faire  voir  les  effets  de  (à 
puiffancc , & qu’il  ne  lui  coutoit  pas  plus 
de  les  nourrir  dans  le  delert  que  dans  l’E- 
gipte  : il  Ht  tomber  dans  leur  camp  une  fi  • 
prodigietife  quantité  de  Cailles  que  toute 
la  terre  en  fut  couverte.  Cette  grâce  ne 
fut  pas  feule  : fa  bonté  y en  joignit  une 
féconde , il  leur  fie  pleuvoir  du  Ciel  une 
rofee  blanche  comme  la  neige  Se  d’un 
gouc  admirable  , & cette  riche  rofêc  tom- 
ba tous  les  matins  durant  quarante -ans 
qu’ils  furent  errants  dans  le  delert  Les 
Hébreux  décampèrent  de  Sin  après  s y 
être  arrêtez  durant  huic  jours , pour  s’aller 
rendre  en  Daphea  qui  fut  leur  neuvième 
campement.  Exod.  i 5 . \6,  Nomh  33. 

SIN  ou  Z I N vingt- croifiéme  cam- 
pement des  Hébreux  , Voyez.  Cades. 
Nom!’.  *3. 

S I N A ou  S I N A I montagne  de 
l’Arabie  Petree  qui  fut  le  douzième  cam- 
pement des  Hebreux  , où  ils  arrivèrent  le 
quatorzième  du  mois  de  Sinan  ou  de  May 
qui  fut  un  jeudy  matin  trois  mois  après 
être  fortis  de  l’Egiptc  : cette  montagne  fe- 
ra pour  jamais  mémorable  4 la  pofteritc 
pour  avoir  été  le  plus  fameux  Theatre  où 
Dieu  a fait  éclater  les  rayons  de  fa  bonté  éc 
de  fa  toute  puiffancc  , & où  meme  il  le 
rendit  en  quelque  façon  viliblc  4 Ion  fer- 
vitcur  Moilc  & 4 fon  peuple.  Les  Ifracli- 
tes  y campèrent  & fcjourncrcnc  depuis  le 
quatrième  de  la  Lune  de  May  1544-  juf- 
ucs  au  ao.  de  la  Lune  d’A vril  fuivant  qui 
toit  de  Tannée  1545.  Exod  19.  A ?omb.$\. 
Le  meme  jour  de  l’arrivée  des  Hebreux 
au  pied  de  cette  montagne , Moïlc  monta 
deux  fois  fur  Ion  fornmctpourcraittcr  avec 
Dieu  & jouir  de  fcsravificmcncs&  cclcltcs 
entretien-.  Le  Seigneur  ordonna  à Moïfc 
de  dire  au  peuple  , qu’ils  euffent  4 le  pu- 
rifier , 4 vivre  dans  une  grande  continen- 
ce , & 4 fe  dilpofer  par  des  prières  conti- 
nuelles 4 recevoir  la  Loy  le  croifiéme  jour 
fuivant.  Exode  19.10. 


SIN 

Le  famedy  qui  fut  le  fixiéme  de  May 
les  Hebreux  le  lentirent  faifis  d’une  étran- 
ge frayeur  , ils  virent  avant  le  lever  du  So- 
leil , le  Ciel  étant  alors  clair  & ferai n, une 
nuée  couvrir  tout  leur  camp,  un  vent  im- 
pétueux accompagné  d'une  grande  pluye 
produire  un  terrible  orage  ,dcs  éclairs  qui 
le  fuivoient  de  fi  prés  que  leurs  yeux  en 
étoient  comme  aveuglez  , & enfin  la  fou- 
dre qui  tomboit  de  toutes  parts.  Sur  cela 
Moïfc  defeendit  de  b Montagne  tout  écla- 
tant de  lumière  & de  ma  je  (le  , fa  prdcnce 
dilTipa  toute  cette  tempête,  & dans  le  me- 
me ccms  il  donna  aux  Hebreux  la  loi 
qu’il  avoit  reçue  de  Dieu.  Le  Dimanche 
fuivant  qui  fut  le  leptiéme  jour  du  meme 
mois,  Moïfc  fit  drefier  un  Autel  où  il  offrie 
fes  facrificcs , 6e  établit  cette  fàintc  Al- 
liance entre  Dieu  Se  le  peuple.  L’aprcdinc 
il  remonta  fur  la  montagne  avec  Aaron , 
fes  fils  & les  foixantc  & dix  Senarcurs. 

Le  lundy  qui  fut  le  huitième  jour  du 
meme  mois  Molle  monta  pour  la  cinquiè- 
me fois  fur  la  montagne  s il  y fut  avec  Jofuc 
fie  y demeura  fix  jours, au  bout  dcfqucls 
Dieu  le  fit  venir  4 foy  au  plus  haut  de  la 
montagne  où  il  l’enveloppa  comme  dans 
une  nuée  fit  ce  fut  là  où  ce  faine  con- 
ducteur des  Ifraclites  demeura  quarante 
jours  (ans  que  durant  tout  cetcms-14  il  fut 
foûtenu  par  aucune  nourriture  humaine. 
Les  entretiens  familiers  qu’il  y avoit  avec 
Dieu  & qui  ravilVoicnc  Ion  ame  d une 
iaintc  joyc  fai  (oient  tout  fon  aliment  êc  Ion 
foutien.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  Dieu 
lui  ordonna  de  dreffer  un  Tabernacle  , lui 
en  donna  le  modelé  de  même  façon  qu’il 
e fi  marque  dans  l’Exode  depuis  le  15. ch. 
jufqucs  au  3X. 

Le  mardy  qui  fut  le  quatorzième  du 
quatrième  mois  des  Hebreux  qu’ils  appel- 
lent Se  nous  Juin.  Le  peuple  voyant 

qu’il  y avoit  déjà  trente  jours  que  Molle 
ctoit  monté  fur  la  montagne  , Se  qu’il 
ne  revenoit  pas , alla  trouver  Aaron  Se 
l’obligea  feduieufement  4 lui  faire  des 
Dieux  qui  lui  fervi fient  de  conducteurs 
dans  le  voyage.  Aaron  le  vit  com- 
me forcé  pour  appailer  leur  tumulte  de 
leur  faire  un  veau  d’or  Se  eux  fournirent 
agréablement  pour  la  fabrique  tous  les  pen- 
dants d’oreilles  & les  joyaux  de  leurs  fem- 
mes. Il  employa  à faire  ccrtc  Idole  depuis 
Icdix-fcpcimé  de  Juin  jufqu’au  vingt-troi- 
fiéme  qu’elle  fut  achevée  : & alors  on  lui 
drelfa  un  Autel  Se  1 on  fie  crier  par  un  Hé- 
raut qu’on  eut  à (c  trouver  le  lendemain  qui 
ctoit  le  vendredi  a la  dédicacé  de  eette 
prétendue  divinité  j fi  bien  que  le  jour 
venu  on  immola  quantité  de  viétimes  à ce 
Veau  d’or,  on  lui  offrit  des  holocauftes  Se. 
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des  facrifices  pacifiques,  8c  le  peuple  ne 
pcnlbic  qu’à  adorer  cette  idole  8c  en  célé- 
brer la  fcce  par  des  feftins  8c  réjouïflances 
publiques.  Ce  meme  jour  Dieu  irrité  de 
cette  impiété  en  avertit  Mode  & lui  en 
témoigna  Ton  courroux  } auflï-tôt  Moïfc 
defccndic  de  la  montagne  avec  les  deux 
tables  de  la  Loy  écrites  du  doigt  de  Dieu, 
& ayant  vû  de  Tes  propres  yeux  ce  Veau 
d’or,  8c  les  danfes  criminelles  qu’on  faifoit 
tout  au  tour  , il  fe  lai  fia  tranfportcr  à fon 
zele , jetra  par  terre  5c  rompit  de  dépit  ces 
faintes  Tables,  brifa  & reduifit  en  poudre 
ce  Veau  d’or,  fc  facha  fort  contre  Aaron, 
5c  fit  mourir  les  autheurs  d'une  idolâtrie  il 
dctcftablc  qui  fe  trouvèrent  environ  vingt- 
trois  mille.  Le  ij.  qui  ctoit  jour  du  Sabath 
Moïfc  aficmbla  le  peuple , 5c  leur  rcprcfcn- 
ta  encore  avec  beaucoup  de  chaleur  l’é- 
normitc  de  leur  crime  : Puis  il  remonta  fur 
Ja  montagne , s’humilia  & fe  profterna  de- 
vant Dieu  comme  s’il  eût  etc  coupable  du 
pcchc  des  Juifs  5c  fit  fi-bicn  que  Dieu  leur 
pardonna  un  fi  horrible  fàcrilcgc,ilne  laif- 
ià  pas  par  punition  d’en  fraper  5c  tuer  plu- 
ficurs  de  pefte.  Exode  3 1. 

Moïfc  demeura  enfuite  trente  - cinq 
jours  dans  le  camp , qu’il  employa  foit  à 
faire  punir  les  complices  de  ce  crime  d’ido- 
latrie  , foit  à tailler  d’autres  tables,  ou  pour 
difpofcr  toutes  les  chofcs  neceflaires  à la 
conftru&ion  8c  aux  ornemens  du  Taber- 
nacle : il  ne  laifioit  pas  d’aller  de  tems  en 
tems.  fur  la  montagne  pour  parler  5c  traiter 
avec  Dieu.  Enfin  le  dernier  jour  du  cin- 
quième mois  quiétoit  un  Vcndrcdy  il  re- 
monta fur  la  montagne  avec  fes  deux  nou- 
velles Tables,  8c  y demeura  encore  qua- 
rante jours  fans  boire  8c  fans  manger.  Il  y 
pafia  tout  le  mois  d’Aouft  qu’ils  appellent 
Elu!  jufqucs  au  dixiéme  de  Tifri  que 
nous  nommons  Scptembre,qu’il  en  defeen- 
dit  ayant  obtenu  de  Dieu  un  pardon  ge- 
neral pour  le  peuple  , 8c  la  gface  de  voir 
derechef  la  loy  écrite  8c  gravée  fur  les 
deux  Tables  de  fon  doigt  tout  puiflànt, 
dont  il  eut  tant  de  joyc  quelle  paroilloit 
même  fur  fon  vifâge.  Exod. 34.  le  len- 
demain qui  écoic  un  Mccredy  onzième  de 
Tifri  ou  de  Septembre  Moïfe  aficmbla  le 
peuple  5c  lui  fie  fçavoir  que  la  volonté  de 
Dieu  écoit  qu’on  drefiat  le  Tabernacle , 
dont  on  donna  la  commifiion  à Befeléel  fils 
d’EJri  fils  de  Hur  de  la  Tribu  de  Juda  , 8c 
à Ooliab  fils  d’Achilâmcch  de  la  Tribu  de 
Dan.  Le  fécond  jour  du  mois  de  Marchcf- 
nan  que  nous  appelions  Oflobre  , 6c  qui 
fut  «n  Mecredy  on  croit  que  Jeihro  ou 
Ragucl  bcaupere  de  Moïfe  fe  rendit  dans 
le  camp  pour  louer  Dieu  avec  lui  6c  voit 
ScpRora  là  fille  8c  fes  petits  fils , 8c  qu’il  y 
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demeura  jufqu’au  vingtième  du  fécond 
mois  de  l’année  d’après  que  le  peuple  par- 
tit de  la  montagne  de  Sinaï.  Ce  fuc  c a ce 
tcms-là  qu’il  lui  confeiila  de  créer  des  Ju- 
ges fubalternes  qui  dependi fient  de  lui 
8c  fur  qui  il  fc  put  repofer  pour  rccon- 
noître  des  differents  qui  arriveraient  par- 
mi le  peuple.  On  employa  environ  quatre 
mois  à la  conftrudion  8c  aux  cnrichifie- 
ments  du  Tabernacle  , 8c  il  fut  mis  dans 
fà  pcrfcâion  un  mardi  vinet-troifiéme 
jour  du  mois  d’Adarqui  eft  leur  douziè- 
me mois  que  nous  appelions  Février.  Le 
refte  de  ce  mois  fut  defiiné  à le  tendre  8c 
à le  drefler , 8c  il  fut  entièrement  en  état 
le  premier  jour  du  mois  de  Nifan  ou  de 
Mars  de  la  féconde  année  qui  éroit  un 
mardi  * on  en  fit  enfuite  la  Dédicace,  8c 
Moïfc  fit  durant  fepe  jours  la  confecration 
• d ’ Aaron  8c  de  fes  fils.  Le  huitième  qui 
ctoit  un  mardi  Aaron  offrit  Jes  premiers 
facrifices  qui  furent  incontinent  confu- 
mez  par  un  feu  qui  defccndic  du  Cielj 
mais  Nadab  8c  Abiu  qui  s’étoient  fcrvis 
d’un  feu  profane  8c  etranger,  furent  en- 
veloppez 8c  devorez  eux- mêmes  par  le  feu 
du  Ciel  dont  ils  moururent  à l’entrée  du 
Tabernacle.  Exod.icf.  Uomb.'j,  Levit. io. 

Le  quatorzième  ils  celebrcrenr  la  Pâquç 
5c  durant  fcpt  jours  ils  mangèrent  les 
pains  fans  levain  que  nous  appelions  Azi- 
mes.  Et  quelques  jours  apres  Dieu  com- 
manda qu’on  lapidât  un  blaphemarcur. 
Nomb.*).  Levtt.  14. 

Le  quatorzième  du  mois  fuivanc  qu’ils 
appellent  Jiar  5c  nous  Avril  Dieu  comman- 
da à Moïfe  d’ordonner  à ceux  qui  pour 
quelque  légitime  empêchement  n a voient 
pu  faire  la  Paquc  , qu’ils  ne  manquaient 
pas  de  la  célébrer  avant  leur  départ  du 
mont  Sinaï.  Cependant  on  fit  le  dénom- 
brement de  tous  les  mâles  depuis  lagc.de 
vingt- ans  au  defiùs , 5c  Dieu  voulut  qu’on 
feparâc  ceux  de  la  Tribu  de  Lcvi  d’avec  les 
autres  : il  fc  trouva  de  compte  fait  fix- 
cens  trois  mille  cinq-cens  cinquante  com- 
bactans  tous  au  deflus  de  vingt-ans  fans  y 
comprendre  ceux  de  la  Tribu  de  Lcvi,  que 
Dieu  s ctoit  rcfcrvez  pour  les  confàcrcr  au 
fcrvicc  des  fepe  Autels.  Enfin  après  que 
le  peuple  eut  demeuré  au  Mont  Sinaï  pres- 
que une  année  entière  ils  en  partirent  le 
vingtième  d’Avril  pour  aller  aux’  fepul- 
chres  de  concupifccnce  , Voyez  l'Exode 
depuis  le  i^.ch.  jufqucs  à la  fin.  Tout  le 
livre  du  Lcviciquc  8c  les  Nombres  depuis 
le  premier  chapitre  jufqu’au  dixiéme. 
Voyez  Horcl. 

SINÆU  S,  Sinifen,  huitième  fils  de 
Chanaan  qui  bâtit  la  ville  de  Harcha  aux 
confins  de  la  Phénicie  , où  s’établirent  fes 
defeen- 
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defcendants  qui  s’appelbicnc  Sinccns. 
Gen.10.16.  f 

S 1 N AN,  ou  Sivan,1c  troificme 
mois  des  Hébreux  qui  répond  à nôtre 
mois  de  May. 

SINCHARUS,  Sincare  forte  de 
poids  de  cent  Mines  qui  font  deux  talents 
Atiques.  Le  chandelier  d’or  du  Temple 
ctoit  de  cette  pefàntcur.  lofrph . /. j.  ch.-j. 

S I O N , montagne  de  Jcrufalem  la  plus 
faime  6c  la  plus  gloricufc  qui  foie  au  mon- 
de. David  après  l’avoir  prife  l’an  de  créa- 
tion 15)88.  fur  les  Jcbufccnsqui  yavoienc 
bâti  une  forterefle  fi  confidcrablc  qu’ils 
cioyoicnt  pouvoir  être  défendue  par  des 
aveugles  Ôc  par  des  boiteux  contre  les 
arniccs  les  plus  nombreufes  ôc  les  plus  for- 
midables, y fit  bâtir  fon  Palais  i ôc  com- 
me cette  place  étoic  la  première  & la  plus 
illuftre  de  fes  conquêtes  il  voulut  après 
avoir  été  facré  ôc  éiably  Roy  fur  tous  les 
Ifraclites  qu’elle  portât  le  nom  de  la  cité 
de  David.  Ce  n’cft  pas  de  là  qu  elle  tire 
tout  fon  éclat  & fa  gloire  1 les  frequents  3e 
longs  fcjotirs  que  Je  sus-Christ  y 
a faitsdurant  le  cours  de  fa  vie  l’ont  con- 
facréc  & annoblic  d’une  manière  beau- 
coup plus  fainte  3c  plus  augufte.  Ce  fut 
fur  cette  montagne  & dans  la  maifon  de 
Marie  merede  Jean  fur  nommé  Marc  qui 
y ctoit  feituée  que  le  Sauveur  fit  fa  der- 
nière Ccnc  , ôt  y inftitua  letres-faint  Sa- 
crement de  l’Autel.  Cette  maifon  fut  en- 
core la  retraitte  ordinaire  de  Jésus- 
Christ  3c  de  la  Vierge  fainte  lorf- 
qu’ils  alloient  à Jcrufalem , 3c  cette  bénite 
Mcrc  yétoit  retirée  quand  Je  sus -Ch  ri  s T 
fut  pris  dans  le  Jardin  3c  conduit  fur  le 
Calvaire.  Ce  fut  là  que  le  fils  de  Dieu  af- 
fembloit  de  temsen  tems  les  Apôtres  après 
fâ  Rcfurrcftion  j 3c  c’cft  dans  cet  apparte- 
ment qu’aprés  fa  gloricufc  Afccnfion  dans 
le  Ciel  5 ils  curent  l’avantage  de  recevoir 
le  faim  Efprit  qui  fe  répandit  fur  eux  en 
forme  de  langue  de  feu  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte. Les  lept  premiers  Diacres  y furent 
ordonnez , le  Simbole  y fut  compofé  , 3c  le 
premier  Concile  célébré  par  les  Apôtres. 
C ctoit  dans  cette  fainte  Maifon  que  les 
I-'ideles  éroient  en  prières  lorfquc  fiiint 
Pierre  fut  délivré  de  la  prifon  3c  des  mains 
d’Hcrodc  il  y avoir  une  tres-bcllc  Eglifc* 
qui  à prefent  cft  convertie  en  une  Mofi- 
quee. 

S 1 0 R , ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
y.yi/ij.  54. 

S l R A , Puits  ou  Ciftcrnc  proche  de 
Jcrufalem.  i des  Rois  3.  16. 

S I RA  C H,  pere  de  ce  Jefus  qui  a com- 
pofe  le  livre  de  rEcclefiaftique.50.19. 

Les  Sirènes , monftrcs  marins,  fort  ce- 
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lebres  dans  les  écrits  des  Poètes  qui  de- 
puis le  nombril  en  haut  ont  la  figure  de 
femme  6c  de  là  en  bas  celle  d’un  poifton. 
La  fable  fait  mention  de  crois  Sirenes 
qu’elle  fait  filles  du  fleuve  Achetais  3c  de 
la  nimphe  Cailiope.  Elles  fc  nommoicnc 
Parthenopc  , Lifie , 6c  Leucolic , ces  trois 
monftrcs  habitoient  dans  la  mer  de  Sici- 
le f ils  attiraient  par  la  douceur  de  leur 
chant  les  voyageurs , 3c  après  les  avoir  en- 
dormis, les  t noient  8c  les  precipitoicnc 
dans  la  mer , Ôc  puis  les  dévoraient.  On 
dit  que  comme  Uliflc  retournoit  de  la 
guîrrc  de  Troyc  8c  qu  étant  obligé  de  paf- 
fer  par  l’endroit  où  ces  Sirènes  fc  tc- 
noient,  il  s’avifa  pour  ne  fc  pas  laiflcr  fur- 

Ê rendre  à leur  chant  de  boucher  les  orcil- 
3 à tous  ceux  qui  étoient  dans  fon  vaif-  • 
feau  avec  de  la  cire  j 6c  pour  lui  il  fc  fie 
attacher  au  maft,ôc  par  ce  moyen  il  pafla 
fans  aucun  danger  , cette  a&ion  fit  un  fi 
grand  depir  aux  Sirènes  quelles  fc  préci- 
pitèrent dans  b mer.  Ovide  dans  le  cin- 
quième livre  de  fes  Mçtamorphofcs  écrit 
quelles  étoient  les  compagnes  de  Profer- 
pinc  3c  qu’apres  l’avoir  cherchée  long- 
tems  fur  b terre  ôt  fur  la  mer  fans  1a  pou- 
voir rencontrer  , elles  furent  changées  en 
monftrcs  marins. 

Monjlru  mûri  Sirenes , que  voce  Canor * 
jQita/hbet  udmiffas  detmuere  rates . 

Il  cft  parle  des  Sirènes  dans  le  ^.cha- 
pitre d’Ilaic  , & refpondebunt  ulula  in  adi- 
bus  ejus  & Sirenes  tn  delubris  voluptutif. 
Cornélius  à Lapide  parle  d’une  Sirène  qui 
fut  prife  dans  b Frize,  qui  vécut  plufieurs 
années  3c  qui  aprit  meme  à filer.  Plufieurs 
croient  que  l’idole  d’Agon  avoit  b figure 
d’une  Sirène.  Saint  Ambroife  6c  faint  Ba- 
file  difent  que  b Sirène  cft  la  figure  du 
Démon  qui  porte  les  hommes  au  plaifir 
3c  à la  volupté  y mais  que  les  pbifirs  infâ- 
mes font  toujours  fuivis  d’amertumes,  de 
douleurs,  3c  d’une  mort  cruelle  6c  déplora- 
ble : que  tous  les  hommes  doivent  comme 
desUüftcs  boucher  les  oreilles  à fes  fuge- 
ftions  3c  fe  lier  au  maft  de  1a  Croix  de 
Jesus-Chri  STenfe  fouvenant  de  fa 
mort  6c  de  ce  qu’il  a enduré  pour  nous  : 
que  c’cft  là  le  fcul  moyen  d’éviter  6c de 
vaincre  les  Sirènes.  Le  texte  Hébreu  ap- 
pelle les  Sirènes  des  Dragons  qui  habi- 
tent dans  le  palais  de  la  volupté , 6c  des 
délices. 

S l RO  PS,  ou  S 1 r o r h s,  ville  de  la 
Tribu  de  Juda,  pais  de  cette  femme  que 
l’Evangile  appelle  la  Cananée  ou  b Siro. 
phénicienne  3c  qui  importuna  tellement 
Jesus-Christ  par  fes  prières , ôc 
fes  foumiffions  qu  à la  fin  elle  en  obtint 
XXX  X iij 
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U Tante  & la  délivrance  pour  Ta  fille  qui 
ccoic  pofledee  de  l’cfpric  malin. 

Il  y en  a qui  veulent  que  cette  femme 
étoit  de  cette  partie  de  la  Phenicie  qui 
eft  entre  Tyr  8c  Sidon  ; il  y a pourtant  une 
ville  de  la  Tribu  de  Juda  appcllée  Sirops 
8c  qui  s’écrit  indifféremment  ou  par  y ou 
par  i (impie.  Math.i^.i  i.  Marc. 7.1^. 

SIS,  colline  à l’Orient  de  la  Tribu  de 
Juda  proche  de  la  mer  morte.  Ellccft  mé- 
morable pour  la  belle  8c  fignaléc  victoire 
que  ]ofaphat  remporta  fur  les  Moabitcs, 
Ammonites  & autres  peuples  d’Arabie , 8c 
de  l’Orient,  l’an  du  monde  3143.  i*des 
•?*•*!.  10.16. 

S I S A , pcrc  d’Ahia  fccrctairedc  Sa- 
lomon. 3.  des  Rois  4.  3. 

S I S A I , de  la  race  des  Géants  ; il  croit 
fils  d’Enac  & frere  de  Tholmai, 8c  d’Achi- 
mam.  Nomb.  13.13. 

S I S A , de  la  ville  de  Jcrufalem  , il  alla 
en  Babilonc-  i.d'lifd  10.4c. 

S I S A M O I , fils  d’Elafà  8c  pere  de 
Scfium.  1 .des  Paraf.1.40. 

SIS  ARA  , Lieutenant  des  armées  de 
Jabin  Roy  de  Chanaan  8c  de  Mcfopora- 
mie.  Son  armée  Eu  taillée  en  pièces  par 
le  vaillant  Barach  8c  la  genereufe  Debora, 
8c  lui  mis  en  fuite , 6c  puis  tué  par  Jahcl 
femme  de  Habcr  Cinécn  qui  lui  enfonça 
1 un  gros  clou  dans  les  temples  pendant  qu’il 
dormoit , l’an  du  monde  2741.  Juges  4. 
à"  5* 

S I S O N , torrent  qui  fort  du  pied  du 
Mont-Carmel  pâlie  aux  limites  des  Tribus 
d'Ilfitchar  & de  Zabulon  6c  s'en  va  perdre 
dans  la  mer  Tibériade.  C’cft  la  où  Elle  fit 
mourir  les  450.  faux  Prophètes  l’an  du 
monde  3 1 16.  on  y voit  encore  les  douze 
pierres  dont  il  bâtit  8c  dre  (Ta  un  Autel 
pour  y offrir  fon  Sacrifice.  3 .des  Rois  iS. 
40.  On  écrit  Cifon  8c  non  pas  Sifon. 

SIVANouSinav,  roj'z-  Sinan. 

S I Z A , pcrcd’Adina  de  la  Tribu  de 
Ruben,  i. des  Parai.  1 1.41. 

SMA 

SMARAGDUS,  Emeraude  forte 
de  pierre  prccicufe  fort  tranfparcntc  6c  de 
couleur  verte.  Elle  étoit  la  troiliëme  au 
premier  rang  du  rational  du  grand  Prctre. 
Saine  Jean  écrit  dans  (on  Apocalipfc  que  le 
quatrième  fondement  des  murs  de  la  Jéru- 
salem edefte  étoit  une  Emeraude. Exode  1 8. 
47.  A p oral.  1 r.19. 

, S M Y.  R N A , Smyrne  , ville  de  la  Na- 
toliefur  l’Archipel , où  l’on  voie  un  très 
beau  port  : Elle  apartientaux  Othoraans, 
qui  retirent  des  revenus  immenfes  du 
grand  commerce  qui  y font  les  marchands 
U fur  tout  les  François.  Jesus-Christ 
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commanda  à faint  Jean  l’Evangelifte  lors 
de  fon  exil  en  l’idc  de  Pathmos  de  dire  de 
(a  part  à l’Evêque  de  Smyrne  que  celui 
qui  eft  le  premier  6c  Je  dernier  qui  a été 
mort  8c  qui  cd  vivant  penetroit  parfaite- 
ment la  bonté  6c  le  mérité  de  fes  oeuvres  j 
qu’il  étoit  bien  inftruit  de  (on  afflidion  8c 
de  fa  pauvreté  j 8c  qu’il  fc  confblât  puif- 
qu’il  ctoit  riche  dans  fa  difette  & irrépro- 
chable au  milieu  de  toutes  les  medifanccs 
dont  certains  Juifs  de  la  ftnagoguc  de  Sa- 
tan pretendoient  noircir  fa  réputation  , 
qu’au  refte  il  ne  craignît  rien  de  ce  qu’il 
avoit  à louffrir  j que  dans  peu  de  lems  le 
Diable  mettrait  quelques  uns  des  Fidèles 
de  Smirnc  en  prifon , 8c  les  accablerait  de 
peines  -,  mais  que  toutes  ces  affligions  ne 
dureraient  que  dix  jours,  8c  ne  ferviroient 
s’ils  demeuraient  fidèles  jufqu 'à  la  mort 
qu’à  les  combler  de  gloire  , 8c  les  enri- 
chir d’une  couronne  de  vie  immortelle. 
Apoea/tp.i.  8.  Saint  Jerome  a (Turc  que  ce 
bon  Evêque  étoit  faint  Policarpc  difciple 
de  faint  Jean  qu’il  avoit  fait  Evcquc  un 
peu  avant  fon  exil  en  l’idc  de  Pathmos,  Sc 
qui  fut  couronne  du  martyre  72.3ns  après 
cette  révélation, ou  cent  8c  trente  fix  après 
la  mort  de  J e s u s-C  h Ri  st.  Ce  grand 
Saint  gouverna  l’Eglife  de  Smirnc  durant 
S6.  ans,  comme  lui  meme  en  a dura  le  Pre- 
fidcnc  qui  l’intcrrogeoic  de  fa  Religion. 
Sa  fcce  cd  marquée  au  Martirologc  Ro- 
main le  16.  Janvier. 

S O A 

S O A M , de  la  famille  de  Merari.  1 des 

Paraf.x\.  *7. 

S O B A , la  Syrie , ou  une  partie  de  (a 
Syrie,  i.dcs  Rois  8.  3. 

S O B A B , fils  de  David  8c  BcihJàbée. 

î.drs  Rois,].  14. 

S O B A C H , general  des  armées  d’A- 
darezer  Roy  de  Soba  ou  de  Syrie.  11  y fut 
tüè  par  David  dans  la  bataille  d’Helam  où 
il  y eut  quarante  mille  morts  8c  (cpt  cents 
Chariots  de  pris  du  côté  des  Syriens  l’an 
du  monde  1997.  î.dri  Rois  j 0.16. 18. 

S O B A I , delà  race  des  Sacrificateurs. 
l.d'Efd.i  42. 

S O B A L , fils  de  Scir  Horricn.  Genef. 
16.  30. 

S O B I , fils  de  Naas  de  la  ville  de  Ra- 
bath , il  fc  joignit  à Machir  8c  à Bcrzcllai 
pour  prefenter  8c  fournir  à David  les  pro- 
vi  fions  qui  croient  neceffaircs  à fon  ar- 
mée lorfqu’il  fuyoit  fon  fils  Abfalon.  i,d<s 
Rois  17.  27.  l’an  du  monde  3009.  avant 
Jesus-Christ  1041. 

S O B N A vingt* deuxième  (buverain 
Pontife  : il  fucceda  à Scllum  \ ôc  Eliacim 
ou  Eliacbim  fut  fon  fucccfleur.  Jofeph 
lappelle 
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lappcllc  Odeas  ou  Odoias , & la  petite 
Chronique  des  Hcbreux  Ofaias.  Voyez, 
Eliachim.  4 des  Rois  1 1 8.37.  Ifàte  12.  15. 

SOBOBA,  fils  des  Cos  de  la  Tribu 
dejuda.  i.des  Parti  4.8. 

SOBACHAIjdcla  villedc  Hefati 
tua  Saph  géant  d’une  prodigieufe  gran- 
Avancj.  Ch-  deur  dans  la  bataille  de  Gob,  l’an  du  mon- 
1<*V  de  24S8.  i.des  Rots  21.  18. 

S O C H ou  Socho  ville  au  Septen- 
trion de  la  Tribu  de  Juda  qui  fut  rebâtie 
par  Heber  fils  de  Caleb&dc  Judaïa  s c’eft 
de  là  que  l'Ecriture  appelle  Heberperede 
Socho.  1 .des  Parafai  8. 

S O C H O T , fécond  campement  des 
I frac  lit  es  ou  meme  le  premier, puilque  c’eft 
en  ce  c endroit  où  apres  avoir  fait  la  Pâque 
en  Ratneflês , qui  eft  dans  la  terre  de  Gef- 
fen , ils  «commencèrent  à drefl'cr  leurs  ten- 
tes, Se  à manger  les  pains  azimes  ou  fins 
levain.  Le  peuple  étant  donc  parti  de  Ra- 
mefTes  le  quinziéme  de  Nilàn  lur  le  minuit 
qui  revenoic  à nôtre  Vendredy,  ils  arrivè- 
rent fur  le  loir  à Sochot  Se  y demeurèrent 
tout  le  Samedy.  Le  Dimanche  matin  qui 
ctoic  le  croifiéme  jour  des  Azimes  ils  en 
partirent  pour  aller  à Etham.  Ce  Sochot 
eft  entre  la  mer  rouge  Se  Rame  fiés , l’an 
du  monde  1544.  Exod.n,  19,  37.  Salian 
an.  1544.  Xomb.6 o, 

S O C H O T , ville  dans  la  Tribu  de 
Gad  illuftre  par  les  belles  choies  qui  s’y 
font  pafl'écs , fie  par  le  mérite  de  fon  Fon- 
dateur,qui  fut  Jacob  à lim  retour  de  la  Mc- 
foptscainie  I an  du  monde  z296.cn  l’appel- 
le Sochot,  qui  veut  dire  tentes  : Il  y lè- 
journa  une  année  & demie  , & de  là  il 
paflà  en  Salem , dans  la  terre  de  Chanaan 
où  il  s’an  cra  huit  années  & quelque  mois, 

1 Genef. 33, 1 7.  Tyrin.  chr.  Sacr.  16, 

La  fécondé  choie  qui  rend  cette  ville 
mémorable  Se  fameufe  eft  le  miracle  qui 
arriva  lorlquc  Jofuë  Se  les  Hcbreux  voulu- 
rent palier  le  Jourdain  , car  les  eaux  de  ce 
Heuve  s arrêtèrent  à Socoth , & remontè- 
rent jufqucsà  Sarthan  pour  ouvrir  Se  don- 
ner un  libre  paftage  à ce  peuple  de  Dieu 
l’an  du  monde  2584.  Cette  ville  eft  appel- 
léc  Adom , dans  le  3.ch.  de  Jofaé  loi  fque 
Gedeon  pourfuivoit  Zebée  Se  Salmana , il 
pailâ  avec  £a  petite  armée  devant  les  mu- 
railles de  Sochot  > & comme  les  provilîons 
lui  œanquoient  fie  que  fes  troupes  avoient 
beaucoup  fatigué  : il  pria  les  Principaux 
Se  les  Magiftrats  de  cette  ville  de  lui  four- 
nir des  vivres  & des  rafraichifTcrncnts,afin 
qu’il  put  mieux  achever  de  les  mettre  en 
déroute.  Ils fe  mocqucrcnt  de  lui  & fe  mi- 
rent à lui  crier  par  raillerie  fi  Zebée  & 
Salmana  Croient  entre  fes  mains,  Gedeon 
outré  de  cette  infolcncc  jura  qu’auffi-tôt 
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qu’il  auroic  détruit  l’armée  des  eiinemis 
qu'il  viendroit  dans  leur  ville  fie  les  feroit 
bien  repentir  de  leur  refus  & de  leur  moc- 
queric.  Cette  menace  fut  bien -tôt  fui  vie 
de  fon  effet  car  dés  le  lendemain  il  y en- 
tra & prit  foixantc  fie  dix  des  principaux,  „ 

fie  après  leur  avoir  reproché  leur  ingrati- 
tude leur  montra  les  captifs  qu’il  menoit, 
fie  les  fit  dcthiicr  avec  des  chardons  l’an 
du  monde  2768.  luges  8.  Salomon  y fie 
jetter  en  fonte  les  vaifleaux  de  cuivre  qu’il 
avoit  deftinez  pour  le  Temple,  parce  que 
la  terre  de  ce  pais  là  eft  la  meilleure  du 
monde  pour  faire  des  moules.  3 . des  Rois 
7*46. 

SOCOTH  BENOTH  , divinité 
des  Babilonicns.  4 .des  Rois  17  30.  ce  mot 
eft  purement  Hébreu  : il  eft  compofé  de  tentes 
Socoth  , fie  benoth.  Sochoth  ou  Suchoc 
vient  de  la  racine  Suenb  qui  veut  dire  ccn- 
te,  feüillée,  ou  lieu  à prendre  le  frais,  m«. 
couverture  ou  caverne.  Benoth  vient  de 
Ben  qui  lignifie  fils  ou  édifice  Se  bati- 
ment » Sa  racine  eft  8/trab  qui  fignifie 
bâtir  , ou  mettre  des  enfans  au  monde , le 
feminin  eft  But  h qui  veut  dire  fille,  fie  le 

luricl  eft  Benoth  c’eft  à dire  les  filles  , ou 

icn  bourgs,  villages,  hameaux.  Xante* 

'Pagntti.  page  33.  Bnxtorf.  dans  fon  Manne  U 
43* 

S O D I , pere  de  Gedicl  Tribu  de  Za- 
bulon.  Nomh.  13,  r* 

S o d 1 , “fleuve  de  Babîlonc.  Etruch, 

*•4» 

SODOMA,  Sodome  la  capitale  de 
Pentapolis  autrefois  le  fejour  de  Loth, 
ville  fi  abandonnée  à fes  plaifirs  infâmes 
que  fis  excès  obligèrent  Dieu  à b détruire 
par  une  pluye  de  fbuffre  , l'an  du  monde 
2 1 jg.c’eft  la  ou  eft  à prefènt  le  lac  Afphal-  A,ra«  Î-C*u 
ride.  Genef. 

S O F F A , fils  de  Jaques  Iduméen , du 
parti  de  Simon, fie  chef  de  cinq  mille  hom- 
mes de  là  nation  dans  Jcrufalem,  Il  fe  ii- 
gnala  à ce  fiege  contre  les  Romains élofiph* 

/.y . ch,  1 6.  de  In  guerre, 

S O G A N,  ville  de  la  Gaulanite  dans 
la  Tribu  de  Manafiesde  là  le  Jourdain. 

S O H A R , ou  Zaré  cinquième  fils  de 
Simeon.  Genef 46.  10. 

S O H A RI  A , de  la  Tribu  de  Benja- 
min. I.des7>*ra!.8,i6.  « 

SOHEMUS  , Soheme  homme  de 
qualité  de  la  ville  de  Petra  en  Arabie.  U 
fut tiïé  en  trahifon  par Sillcus.  Jvfcfh.Liyi 
ch, 4.  des  Ant. 

S O H F.  M E,  Roy  d’Emcze,  il  envoya 
à Tire  au  fiege  de  Jerufâlem  un  fccoursde 
mille  chevaux  fie  de  deux  mille  hommes 
de  pied  qui  lui  rendirent  de  très-grands 
fer  vices,  lofeph,  /.  3.  eh.^ . de  U ourrre. 

"SOLIDUS 
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S O L I D U s Argents , ou  fextuU , une 
Drachme  fie  un  tiers  Atique,  ou  un  denier 
& un  tiers  Atique , qui  font  treize  fols 
quatre  deniers  de  nôtre  monnoyc.  i . des 
PataI.i^.  7. 

S o d 1 dus,  **rï  , ou  fcxtM p*rs  ssneiz. 
La  fixiéme  partie  d'une  once  d’or  : Cela 
fait  feize  drachmes  A tiques  ou  douze  tex- 
tules  d’argent  qui  valent  huit  livres  de 
nôtre  monnoyc.  Tyrin  d*ns  les  Prolégomè- 
nes des  poids  & des  motsnoyes . 

S O LY  M A , Voyez.  Jerufalem. 

S O L Y M A , bourg  en  la  Tribu  de 
Manaflc  , de  là  le  Jourdain. 

S O M E R , fils  de  Moholi.  1 .des  PataI. 
6.  4 6. 

Someu,  qui  vendit  à Amri  le  bourg 
8c  la  montagne  de  Samaric.  3 .des  Rois  1 6. 
*4- 

S O M O RI  A,  fils  de  Roboam  , 1.  des 
PataI.i  1.19. 

SOPATER,  ou Sofipater  : Sopatre 
fils  de  Pyrrhus  de  la  ville  de  Bcroë  fie 
cou  fin  de  Saint  Paul , il  accompagna  cec 
Apôtre  jufqucs  en  A fie  i il  en  eft  anlfi  par- 
lé dans  le  i6.ch,  n.  de  TE  pitre  aux  Ro- 
mains. Sa  fccceft  le  z5.de  Juin.  Att.i 0.4. 

S O P H A C , Voyez.  Sobach.  1 . des 
pAral.iy,  1 6. 

S O P H A I , fils  d’Elcana  de  la  famille 
de  Caath.  i.desT>A**l.6. 16. 

SÛPHAN,  ville  de  la  Tribu  de  Gad. 
Nomb.^i.  3 6. 

S O P H A R,  fils  de  Nahamath  ami  de 
Job  2.  1 1. 

SOPHER,  General  des  armées  de 
Sedccias , il  fe  trouva  après  la  prife  de  Je- 
rufalcm  parmi  les  captifs  . fie  fut  mis  entre 
les  mains  de  Nabucodonofor , qui  lui  fit 
a nui  j.cù.  trancher  la  tcce  l'an  3446. 4 .des  Ross  1 5.19. 
‘oî-  SOPHERETH,  nom  d'homme. 

S O P H I M , montagne  aux  confins  de 
la  Tribu  de  Benjamin  fie  de  Dan.  Voyez. 
Ramathaitn. 

S O P H O N I A S , de  la  race  des  Sa- 
crificateurs : il  eut  la  tete  tranchée  après 
la  prife  de  Jerufalem  par  Nabucodonofor, 
Avant  j.Ch  pan  jju  mondc  3446.  4 ,des  Rois  25.18. 

SOPHONIAS,  le  neuvième  des 
douze  petits  Prophètes  : il  étoit  d’une  fa- 
mille crcs-illuftrc  fie  de  la  Tribu  de  Simeon: 
le  lieu  de  fa  naillànce  fut  un  village  prés 
de  la  montagne  de  Sarabacha  : il  vivoitdu 
tems  du  Roy  Jofias  fie  de  Jeremic  : il  exhor- 
ta les  Juifs  à faire  pénitence , à quitter 
I’idolatric  , 8c  à reprendre  le  culte  du  vrai 
Dieu  } fie  qu’à  moins  de  cela  ils  attireront 
fur  leurs  tètes  la  punition  du  Ciel , & nc- 
vitcront  jamais  d’être  vaincus  fit  ruinez 
PÀt  Nabucodonofor.  Sa  prophétie  qui  eft 
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renfermée  en  trois  Chapitres  annonce  les 
memes  malheurs  aux  Moabitcs , Ammoni- 
tes, Ethiopiens,  8c  Aflyricns  : il  les  conf- 
ie toutefois  quand  il  leur  dit  qu’ils  feront 
délivrez  quelque  jour  pâr  Cyms,  On  ne 
fçait  pas  bien  l’année  de  fa  mort  : Thcodo- 
rct  dit  qu’aprés  avoir  vêcu.faintement , il 
mourut  dansfon  village,fic  fut  enterré  dans 
un  champ  qui  lui  apparcenoic. 

SOPHONIENS,  peuples  de  la 
Syrie  de  delà  l’Eufrate,  dont  Adarczer  qui 
fit  la  guerre  à David  étoit  Roy.  lofephjq. 
eh. 5.  des  Ant% 

S O R E'  E , fleuve  dans  la  Tribu  de 
Dan.  Lesffançois  l’an  1099  le  traverfe- 
rent  fous  la  conduite  de  Godefroy  de 
Bouillon  , le  lendemain  de  l’AtTomprion 
de  nôtre  Dame  feiziémedumoisd’Aouft, 
pour  aller  combattre  une  formidable  Ar- 
mée que  le  Soudan  d’Egipte  menoit  con- 
tre eux  , compoféc  de  ccnc  mille  hommes 
de  cheval  8c  de  trois  cents  mille  de  pied 
afin  de  reprendre  Jerufalcm.Ce  prodigieux 
nombre  de  troupes  fut  entièrement  défait 

Et  une  poignée  de  Chrétiens , parmi 
quels  les  Provençaux  conduits  par  le 
Vicomte  de  Caftcllane , 8c  les  Gafcons  par 
Raimond  Comte  de  Tholofe  qui  avoir 
l’aile  gauche,  fc  diftingucrcm.  LesCroi- 
fâdcs  I.3.  Cette  bataille  fc  donna  dans  la 
vallée  de  Sorcc  entre  le  fleuve  ou  le  Tor- 
rent d’Afcalon.  Cette  valéc  étoit  autre- 
fois plantée  du  meilleur  vignoble , fie  des 
plus  beaux  Oliviers  de  la  Palcftine.  Dalila 
y avoic  fa  maifon , 8c  c’eft  là  où  Samfon 
fut  pris  : Adricomius  a (Turc  que  feint  Phi- 
lippe y baptifa  l’Eunuque  de  la  Reine 
Candace.  luges  16.  4.  Cette  vallée  eft  en- 
core appellcc  la  vallée  de  b Grape , parce 
que  c’eft  là  que  Caleb  fie  Jofué  allèrent 
cueillir  fie  prendre  un  rai  fin  d’une  grof- 
feur  fi  prodigieufe  qu’il  falut  deux  hom- 
mes pour  le  porter.  Ce  fi.it  une  belle  preu- 
ve de  la  fertilité  de  cette  terre  fie  cc  qui 
encouragea  fort  les  Hébreux  à b Con. 
quête.  Nomb.ii.i6. 

S O R I , fils  d’idithun  : Sa  famille  eft 
la  quatrième  des  24.  des  Lcvites , c’eft  io 
mcmcqu’lferi.  i.des  Par a/.i^.j. 

S O L I P AT  E R , Sopatre  fie  d’Ofi- 
thée  Capitaines  dans  l’armcc  de  Macha- 
bée  défirent  dans  un  combat  dix  mille 
hommes  de  l’armée  de  Timothée,  2 .des 
MnchAb.n.itf. 

SOS1PATER,  Voyez  Sopater. 

S O S I U S , General  d’une  armée  Ro- 
maine en  Judée  aflifta  Hcrode  à s’en  ren- 
dre maître  de  Jerufalem  l’an  du  monde 
4017.  Le  troificme  mois  au  meme  jourque 
Pompée  lavoic  prife  27» ans  auparavant. 

lo/eJ>h,l.\^.eh.ii. 


SOSTENES, 


SOS 

SOSTHENES,  chef  de  la  Sinago- 
guc  d’Achayc  : II  écouta  avec  plaifir  les 
Prédications  de  faine  Paul , & parce  qu’au 
lieu  de  s’y  oppolcr  il  s’y  rendit  favorable» 
les  Juifs  le  maltraitèrent  horriblemenc  : 
Apres  fa  Converfion  il  fut  fait  Evêque  de 
Colophcs  : il  fut  battu  de  verges  A Corin- 
the* devant  le  ProconfuI  Gallion , 3c  en- 
fuite  décapite  le  vingt-huitième  Novem- 
bre : Les  Grecs  font  la  fête  le  fepticme 
Décembre.  ^<7. 18.17.  & 

S O STRATUS,  Softratc  Intendant 
des  Finances  3c  des  Impôts  que  Sclcucus 
quatrième  du  nom , fils  d’Antiochus-lc- 
grand  , avoit  mis  fur  Jcrufalem  : il  fut  en- 
core Gouverneur  de  la  forterefle  de  cette 
Capitale , & puis  dépouille  de  ce  Gouver- 
nement par  l'on  maître  qui  l’envoya  en 
Eaeil  dans  fille  de  Chypre.  i.da 
27.  & 

S P A 

S P A R TI  ATÆ , les  Spartiates, ceux 
de  Sparte  ou  les  Lacédémoniens,  Voyez,  La- 
cédémone. 1 .des  Mach.11. 

SPAZiN,  Principauté  d’Arabie , 
Voyez  Abcmcric. 

SPELUNCA,  Dupkx.  La  double 
Caverne  oh  fut  cnfcvclic  Sara.  Voyez  Hé- 
bron. 

SPITHAMA,  pied  quarre  de  douze 
pouces.  Voyez  pes. 

S T A 

STACHYS,  difciplc  de  faim  Paul, 
il  fuc  le  premier  Eveque  de  Conftantino- 
plc  : il  en  efl  fait  mention  dans  l'Epicrc 
aux  Romains  cb.16.  Le  Martirologc  Ro- 
main , qui  met  fa  fête  le  trcntc-uniéme 
O&obrc , die  qu’il  fut  confacré  par  faine 
Paul  Eveque  de  cette  Villc-IA. 

S T A D I U M , Stade  mefure  de  che- 
min, qui  parmi  les  Grecs  efl;  de  cent  pas 
compofcz,  qui  font  fix-cems  pieds  ou  400. 
coudées  , éc  parmi  les  Romains  de  cent 
vingt-cinq  pas  compofcz  qui  font  fixeents 
vingt-cinq  pieds  : huit  ftades  font  le  mille, 
3c  trois  mille  qui  font  vingt-quatre  ftades 
font  la  lieue  de  France. 

S T A T E R , le  meme  que  Siclus.  Les 
Traducteurs  du  Nouveau  Teftament  de 
Mons  enfeignent  que  c’cft  une  pièce  de 
monnoyc  qui  vaut  environ  trente  fols. 
Tyrin  loûticnt  que  c’cft  le  même  que  le 
ficlc  d’argent  ou  la  demie  once.  Voyez  Si- 
clus. 

STEPHANAS,  nomd'un  des  pre- 
miers Chrétiens  de  la  ville  de  Gorinthe 
que  fiiut  Paul  baptifa  avec  toute  fâ  fa- 
mille. 1 .aux  Corinth.  1.16. 

STEPH  ANUS,  Efticnnc  Lévite 


STE  ?m 

de  la  ville  de  Jcrufalem  Se  le  premier  des 
fept  Diacres  : il  fut  élu  à cette  haute  di- 
gnité par  les  Apôtres.  Le  (aint  Efpricfait 
ion  panégyrique,  quand  il  le  nomme  hom- 
me plein  de  zclc,  & de  foy , de  grâce  Se 
de  force  , & un  homme  qui  cclatoit  parmi 
le  peuple  par  une  infinité  de  miracles  3c 
de  prodiges.  Comme  il  croit  admirable- 
ment bien  verfé  dans  les  fciences  pour 
avoir  étudie  fous  le  dotftc  GamalieJ,  il  dif- 

riitoit  contre  les  Juifs  fur  la  venue  de 
esus-Christ,  & leur  prouvoic  par 
les  Ecritures  qu’il  croit  le  véritable  Mc  (lie, 
pour  qui  les  Pères  3c  les  Prophètes avoicnc 
tant  faits  de  vœux  fie  de  foupirs  i ces  in- 
crédule* ne  pouvanr  refifter  A la  fageflede 
l elpric  Divin  qui  s’cxpliquoit  par  la  bou- 
che d’Etienne  eurcnc  recours  à l'artifice 
pour  perdre  ce  faint  Lévite.  Ils  fuborne- 
rent  des  faux  témoins  qui  foutinrent  qu’il 
avoit  eu  allez  d’impicté  3c  d’impudence 
pour  blafphcmcr  contre  Dieu  Se  contre 
Moïfc  : Après  cela  ils  n’eurent  pas  peine  A 
fou  lever  le  peuple , 3c  A émouvoir  les  Sé- 
nateurs 3c  les  Docteurs  de  la  Loy  j 8c  tout 
d'un  coup  fe  jettant  fur  lui  avec  fureur  ils 
l’cntraincrcnt  au  Confeil , lui  produifircnc 
les  faux  témoins  qui  oferent  dire,  cet  hom- 
me s cchapc  inccflammcnt  en  des  paroles 
de  blafphcmc  contre  ce  faint  lieu  & con- 
tre la  Loy  { car  nous  lui  avons  oui  dire  que 
Jésus  de  Nazareth  détruira  ce  licu-ci 
3c  changera  les  Ordonnances  que  Mode 
nous  a donnée».  Mais  Etienne  fe  deffendit 
avec  tant  de  lâgcflc  6c  de  vigueur  qu'aprés 
avoir  charge  de  confofion  fes  faux  accufa- 
tcurs , il  ravit  en  admiration  par  un  long 
difeours  qu’il  prononça  tous  ceux  du  Con- 
feil , qui  jettant  les  yeux  fur  lui  furent 
éblouis  des  brillants  qui  fortoient  de  I011 
vifage  3c  le  prirent  pour  un  Ange  il  leur 
reprocha  leur  dureté  3c  leur  inflexibilité, 
3c  leur  die  qu’ils  étoient  des  hommes  in- 
circoncis de  cœur  3c  d’oreilles , puifqu’ils 
refiftoient  fi  opiniâtrement  au  faint  Efprir. 
Il  leur  fit  aufli  ce  reproche , qu’ils  rcÜcm- 
hloient  à leurs  pères , Icfquels  avoient  toû- 
jours  pcrlccutc  les  Prophètes  qui  leur  pre- 
difoient  l'avcncment  du  Jufte  , dont  ils 
avoient  été  maintenant  les  meurtriers. 
Tous  ces  reproches  quoique  juftes  les  fi- 
rent entrer  dans  une  telle  fureur  qu'ils  le 
mirent  A grincer  les  dents  contre  lui.  Mais 
Etienne  qui  étoit  rempli  du  faint  Efpric, 
levant  les  veux  au  Ciel , vit  la  gloire  de 
Dieu  , 3c  J e s u s qui  étoit  de  bout  à fit 
droite.  Il  fut  tranfportc  d’une  fi  grande 
joye  qu’il  s’écria  qu’il  voyoir  les  Cieux 
ouvcrcs . Se  le  fils  de  l'homme  élevé  A la 
droite  de  Dieu.  Alors  les  Juifs  fondirent 
fur  lui  tous  en  fureur,  le  traînèrent  hors 
Y YY  y 
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de  la  ville  & le  lapidèrent  : Etant  en  ce 
tourment  il  fe  mit  à genoux  ÔC  pria  pour 
ceux  qui  le  lapidoient,  demandant  à Dieu 
qu’il  ne  leur  imputât  pas  ce  péché.  Sa 
mort  arriva  dix  mois  apres  celle  de  Jésus- 
C h r.  i s t le  vingt  fixiéme  de  Décem- 
bre. Il  croit  coufin  de  faine  Paul,  qui  avoir 
confcnti  à fa  mort.  Ail .6.  & 7.  Voyez  (74- 
mmliel . 

STIBINUS-LAPIS  > forte  de 
pierre  rcluifantc  6c  tranfparcntc.  Pline 
écrit  que  cette  pierre  fe  trouve  dans  les 
mines  d’argcnt,qu’elleeft  blanche  & tran- 
fpa rente,  qu’il  y en  a de  deux  fortes, de  mâ- 
le te  de  femelle , que  le  mâle  n cft  bon  à 
rien  parce  qu’il  cil  friable  & qu’il  fe  ré- 
duit en  poulïicre  ; mais  fa  femelle  a beau- 
coup de  vertu  pour  confcrvcr  la  vûc  6c 
pour  rendre  le  teint  blanc  6c  net.  1 .des  Pa. 
taI.i 9.  t. 

S T O I C I , les  Stoiciens , Scdc  de 
Philofophcs  qui  tirèrent  ce  nom  du  mot 
Grec  Stoat  qui  lignifie  portique,  ou  vefti- 
bule  , où  le  Philofophc  Zenon  qui  en  fut 
l'Autheur  failoit  fes  aflcmblccs  6c  donnoit 
des  leçons  à ceux  qui  venoient  le  coûter  : 
Ils  conférèrent  avec  faint  Paul  à Athènes 
fur  fa  nouvelle  doctrine.  Ailes  17. 18. 

S t o a a X , forte  de  gomme,  qui  pro- 
vient d’un  arbre  appelle  Myrhc  d’une  mé- 
diocre hauteur , Ion  fruit  eft  femblable  à 
des  prunes  blanches,  foie  pour  la  couleur 
ou  pour  la  groficur  : 11  diftillc  une  certai- 
ne liqueur  jaunâtre 6c  refineufequi  fe  con- 
gelé te  fe  pétrifie  au  foleil , Ôc  puis  étant 
rompue  devient  blanche  : L’odeur  en  cft 
un  peu  forte  i mais  pulverifée  6c  jettéc  au 
feu  elle  exhale  une  fumée  fi  agréable  6c  fi 
douce  que  bien  loin  d'incommoder  cllccfl 
meme  très-  falutairc.  jacob  en  envoya  à fo a 
fils  Jacob  en  Egipte.  Cenef. 43, 1 1. 

S T R A T O N,  lieu  oblcur  dans  le  Pa- 
lais Royal  ou  Arillobule  fils  de  Jean  Hyr- 
can  te  petit  fils  de  Simon  Machabéc  fit 
alTaflincr  fon  frère  Antigone,  l'an  du  mon- 
de 395  1.  JoJeph.  /.  1 3.  ch  19.  des  Ant. 

S T R A T O N,  la  Tour  de  Straton; 
Voyez,  Cefarée  de  ta  Paleftine , ou  Drufus. 

S T R AT  O P E D O N,  forterefo  vers 
la  ville  haute  de  Jcrufalcm  joignant  le  Pa- 
lais d’Agripa  6c  de  Bcrenicc.  lofeph,  l.i, 
ch, 31.  de  1 3 guerre, 

S T R U T H I O,  une  Autruche  oifeau 
immonde.  Lcvit.\i,\6, 

S T I C H U S . Voyez  Marcias. 

SUA 

SUA  Roy  d’Egiprc  , il  donna  du  fc- 
cours  à Ofée  contre  Salmanafar  Roy  d’Af- 
fyric  i mais  ce  fut  inotilemcnt , l’an  du 
monde  33 1 1 . 6c  12.  4 ,des  Bois  17.4. 


SUA' 

Le  fécond  étoic  frere  de  Caleb.  1.  des 

PayaI,\.  1 1 . 

S U A A , fils  d’Hcber  de  la  Tribu 
d’Afer.  1.  d*s  Pur  ni. y,  32, 

S U A L,  fils  de  Supha  de  la  Tribu  d’A- 
for.  1.  des  'PataI.j.  36. 

S U A R , jpcrc  de  Nathanaël  Prince  de 
la  Tribu  dTlfachar.  Nomb.  1.  g, 

S U B A E L , fils  d’Amram  6c  pcrc  de 
Jehedaia , fa  famille  fut  la  troifiémedes  24. 
des  Le  vires.  i,des0Mru/,i^.io. 

S U B U E L , fils  aîné  de  Gcrfon  fils  de 
Moïfe.  i.des  PArAl.iy.i6. 

S U D E A S , Voyez,  Joïada  le  premier. 

SUE,  femme  de  Judas , fils  de  Jacob, 
fille  d’Hiram  Odollamite  » clic  fut  mcrc 
d’Hcr  ôcd’Onam. 

SUE',  fixiéme  fils  d’Abraham  6c  de 
Ccthura.  Genef.x^, 

S U H AM  , fils  deHufim  te  petit  fils 
de  Dan  chef  des  Suhimites.  Nomb. 16.4.1. 

S U H I T E S , furnom  de  Baldad  Prin* 
ce  des  Sarichéens  peuple  d’Arabie  grand 
ami  de  Job  , il  croit  petit  fils  d’ Abraham 
6c  de  Ccthura.  lob.  1.  u. 

S U LA  MITÏS.ouSunamîtis, 
qui  efl  de  Sunam  : On  entend  par  là  cette 
jeune  Demoifelle  qu’on  donna  à David  ap- 
pelle Abifag,  l’an  du  monde  3019.  Voyez 
Abifag. 

SUNAouSunam  ville  en  la  Tribu 
d’Ifiachar,  6c  le  lieu  de  naifiànce  de  la. 
belle  Abifag.  On  l'appelle  aujourd’hui 
Rcngam.  LcsPhiliilins  vers  l’année  2979. 
fc  camperont  prés  de  la  ville  Sunam , lors- 
qu'ils taillèrent  en  pièces  l’armée  de  Saül, 
6c  laiflercnt  ce  Prince  ôc  fes  trois  fils  éten- 
dus morts  fur  le  champ  de  bataille.  Ce  fut 
dans  Sunam  que  le  Prophète  Elifcc  fit  ce 
beau  miracle  en  faveur  d’une  Dame , qui 
avoir  accoutumé  de  le  loger  chc2  foy  tou- 
tes les  fois  qu’il  pafioic  par  là  ppur  aller  vi- 
fitet  les  habitations  des  Prophètes, qui 
étoient  fur  le  mont  Carmel,  en  Jéricho, en 
Bcthcl , £c  en  Galgala.  Cette  vertueufe  6c 
charitable  Dame  touchée  de  la  faintetc 
d’Elilec , pria  fon  mari  de  permettre  qu’on 

réparât  dans  leur  maifon  une  Chambre 

cet  homme  de  Dieu , 6c  qu’on  la  meublât 
tout  Amplement  d’un  lit,  d’une  Table  ôc 
d’un  Chandelier , afin  qu'il  s’y  put  retirer 
hors  du  bruit  6c  du  faite  du  monde.  Son 
mari  qui  n’etoie  pas  moins  pieux  quelle 
entra  volontiers  dans  cette  penfée  * ôc  Eli- 
fée  s’appercevant  que  ces  charitables  per- 
fonnes  fe  faifoient  un  plaifir  6c  un  grand 
mérité  d’exercer  l’hofpitalicc  en  fon  en- 
droit voulut  bien  accepter  leur  logis.  Un 
jour  le  Prophète  charmé  des  honnetetez 
de  cette  Dame  chargea  fon  ferviteur  Gie- 
zi  de  lui  en  faire  fes  remerciements , de 

lui 
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lüi  témoigner  de  fa  part  l’ardeur  qu'il  au- 
roit  à rcconnoîcrc  fa  charité  par  quelque 
bon  office , & qu’au  refte  s’il  la  pouvoic 
iervir  en  Cour,  il  s'engagerait  volontiers 
de  parler  pour  elle  au  Roy  Jor’am  ou  au 
General  de  lès  armées  auprès  duquel  il  fc 
Aurait  d’avoir  quelque  crédit.  Cette  Da- 
me repondit  à Giczi , quelle  ccoic  fenfi- 
blcmcnt  obligée  au  Prophète  , mais  que 
pour  le  prefent  elle  n’a  voit  pas  bcloin  de  les 
recommandations  auprès  du  Prince  , puif- 
que  grâces  à Dieu  elle  vivoit  fort  en  paix 
au  milieu  de  Ion  peuple  ’fâns  avoir  ni  dé- 
mêle ni  affaire  avec  perfonne.  Elifécpen- 
fânt  en  quoi  il  pourrait  obliger  cette  Da- 
me & lui  marquer  fa  rcconnoi  (lance  Ion 
lcrvitcurle  tira  de  peine  8c  lui  dit  que  fon 
hôtede  n’ayant  point  d’cnfans  ; 8c  ayant 
de  grandes  richeflès  , il  ne  lui  pourrait  pas 
rendre  un  lcrvice  plus  fignalc  que  de  lui 
en  obtenir  un  par  fes  prières.  Le  Pro- 
phète approuvant  ce  moyen  de  reconnoî- 
tre  les  boncez  , cette  femme  la  fit  appeller, 
8c  lui  dit  : Sachez  que  Dieu  ne  laiflèra 
pas  votre  charité  fans  rccompcnlè,6c  foyez 
feurc  que  1 année  fiiivantc  en  meme  tems 
6c  à cette  même  heure  vous  aurez  le  plai- 
fir  de  vous  voir  mcrc  d’un  bel  enfant. 
Cette  femme  eut  bien  de  la  peine  à fc 
flatter  de  cette  efpcrancc  fur  tout  à caufe 
de  l'extraordinaire  vicillcfïc  de  fon  mari. 
Mais  l'événement  fit  bien  voir  que  la  Pro- 

Phete  ne  l’avoit  point  trompée  , puilque 
année  d’après  qui  fut  celle  de  3 141.  elle 
accoucha  d’un  filsqu’ellcconlideroit  com- 
me un  don  du  Ciel , 6c  comme  la  gloire 
de  fa  famille.  A peine  cet  enfant  eut  paflë 
les  trois  premières  années  qu’un  fâcheux 
accident  caufa  autant  de  douleurs  8c  de 
larmes  à fa  mcrc  que  la  naiflancc  lui  avoit 
donne  de  joye.  Un  fcrviceur  le  porta  aux 
champs , lors  de  la  moiflbn  8c  l’ayant  in- 
confidcrcmcnt  lailféau  foleilaflezdetcms, 
l’ardeur  de  les  rayons  lui  donna  fi  fort  fur 
la  tctc  , que  le  pauvre  enfant  en  prit  mal 
8c  mouruc  quelques  heures  apres  fur  les 
genoux  8c  entre  les  bras  de  cette  mère  de- 
folce.  11  ne  fut  pas  plutôt  expiré  que  cette 
Dame  mit  Ion  corps  fur  le  lit  du  Prophè- 
te ,8c  courut  trouver  Ion  Mari  le  priant 
de  lui  permettre  d’aller  inccllammcnc  fur 
le  mont  Carmel , pour  parler  à l'homme  de 
Dieu.  Son  Mari  lui  reprefenta  qu’il  n ’c- 
rait  gucrcs  le  tems  d'aller  importuner  le 
Prophète , 8c  que  n’étant  pas  jour  de  fête 
il  ne  voyoit  pas  que  fa  vilîtc  fut  bien  re- 
çue. 11  ne  laifla  pas  de  le  lui  permettre 
crainte  d’augmenter  fa  douleur , elle  y alla 
donc  fuivic  d’un  de  fes  valets , 8c  fitôt 
quelle  fut  en  prcfcnced’Eliféc  elle  fc  jcira 
à les  pieds , lui  déclara  fon  extrême  afflic- 
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tion  , pour  la  mort  de  fon  fils  ; le  fupplianfi 
de  vouloir  par  fes  prières  obtenir  de  Dicii 
qti*il  lui  plue  de  lui  redonner  la  vie.  Lé 
Prophète  tacha  de  la  confolcr  le  mieux 
qu’il  put , 8c  comme  il  ne  quittoit  pas  fl 
aifement  fa  folirude.  Il  fc  contenta  d'or- 
donner à fon  ferviteur  Giczi  d’aller  chez 
cette  Dame  , 8c  que  quand  il  y ferait  de 
mettre  le  bâton  qu’il  lui  avoic  remis  fur  le 
corps  mort.  Cette  Dame  craignant  dans 
l’ardeur  de  fes  fôuhaits  que  cela  ne  fie 
point  d’effet , pria  8c  prclla  le  faint  hom- 
me avec  tant  d’inflancc  6c  de  larmes 
qu’il  ne  put  lui  refufer  de  Ce  rendre  eu 
perfonne  chez  elle , il  y vint  donc  8c  étant 
entre  dans  la  Chambre  où  croie  le  corps 
de  ce  petit  enfant  il  fe  mit  en  prières , 8C 
puis  montant  fur  le  lit , il  fe  coucha  Se 
s’étendit  fur  le  cadavre  , cola  fa  bouche  à. 
la  Tienne,  mit  fes  yeux  fur  fes  yeux  ccli- 
pfcz  & fit  fi  bien  qu’il  le  rechauffa  : il  fc 
retira  enfuite  pour  donner  du  temps  à l ame 
de  l'enfant  de  rentrer  dans  ce  corps,  fie 
quelques  tours  dans  la  Chambre  8c  fc  re- 
mit fur  l’enfant  qui  commença  à tou  lier 
par  fept  fois , 6c  à ouvrir  les  yeux , alors 
le  Prophète  appclla  fon  ferviteur , 8c  lui 
dit  de  faire  venir  la  mcrc  à laquelle  il 
rendit  fon  fils  plein  de  vie.  1 .des  Rois  18.4. 
4 .des  Rots  4.8. 

S U N L M , le  meme  que  Sunam.  Jofité 
15 j.  18. 

S U N I , troificmc  fils  de  Gad  Chef  des 
Sunhc*.  Gcnrf.4.6. 1 6.  Nomh.iÇ.x  j4 

SUPERHUMERALE  , Vojex. 
Aaron,  Ephod.  r*tion*U  judtcu. 

S U P H ou  S O P H,  bifaycul  d’Elcana» 
perc  de  Samuel  8c  Chef  de  la  famille  des 
Sophim.  1 Àes  Rois  j.  1. 

S U P H A , fils  d'Helcm  de  la  Tribu 
d’Alcr  : il  fut  pcrc  de  Sue  perc  de  Baldad 
aiM  de  Job.  I .des  Paralq.yy  lob.^6. 

S U P H A M , fils  de  Benjamin  Chef  8c 
Prince  des  Stiphanites.  Xomb.  16.39. 

SUR,  Prince  de  Madian  perc  de  cette 
Cofby  que  Phi ncc  ilia  avec  Zambri  d’un 
même  coup  dcpcc  dans  l’cxcrcice  d’ua 
mariage  illégitime.  Sombré.  15. 

SUR,  fils  de  Gabaon  8c  de  Macha 
qui  a donne  fon  nom  à la  Syrie.  1 .des  P/srsil. 
p.)6. 

SUR,  défère  entre  l’Egiptc  8c  l'Arabie 
qui  en  fait  partie  jc’cft  là  où  l’Ange  trou- 
va Agar  1er  va  nte  de  Sara  qui  fuyoit  la  co- 
lère de  fa  Mucrcflè.  Gtnef.\Gq. 

SUR,  une  des  portes  de  Jcrufalem. 
4 .des  Rois  i i 6. 

SU  RI  E L,  fils  d’Abihaiê!  chef  des 
Moholites,  8c  des  Mufites.  Xomb.  j . 3 j . 

S U K I S A D A I , pere  de  SalamicI , 
Chef  de  la  Tribu  de  Simeon.  Xomb.  1 . 6. 
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S U S A , la  ville  de  Sufe  autrefois  la 
Capitale  de  toute  la  Perfe , bâtie  dans  une 
plaine  la  plus  belle  & la  plus  agréable  du 
monde  proche  le  fleuve  Choafpe.  On  lui 
donne  le  nom  de  Sufe  pour  la  quantité  de 
lys  qui  y croi  fient  : aufli  Suzan  parmi  les 
Perles  les  Phéniciens,  & les  Hébreux  veut 
dire  lys  : elle  eft  entre  Babyloncfic  la  Per- 
fide. Strabon  écrit  que  Thifon  père  de 
Alcmnon  en  fut  le  fondateur , fie  qu’il  vou- 
lut que  toute  cette  grande  Province  fût 
appcllée  la  province  de  Sufianc  du  nom 
de  la  Capitale.  Cyrus  y fit  bâtir  un  magni- 
fique Palais  foûtenu  par  des  Colomncs  de 
Jafpe,  & donc  les  Lambris  étoient  Teniez 
de  pierres  prccicufes,  qui  reprefentoient 
r par  un  merveilleux  artifice,  le  mouvement 
du  Soleil , des  Planertcs , Se  des  Etoiles. 
Pline  die  que  Darius  Hiftafpcsla  fit  bâtir  : 
mais  il  y a plus  d'apparence  qu’il  ne  fit  que 
l’augmenter  fie  lui  ajeûter  quelques  embe- 
liflrmcns.  Les  Juifs  y furent  tranlportcz 
l’an  5609.  Ce  fut  en  cette  ville  qu’Eforas 
ou  Nchemie  apprit  le  mauvais  traitement 
que  recevaient  les  Juifs  des  peuples  voi- 
fins  & l'empêchement  qu’ils  en  rccevoicnt 
à rebâtir  le  Temple  delà  Ville.  i.d'Efd. 
1.  r. 

L’an  35 96.  Aflucrus  époulâ  Efther  dans 
Sufe  après  ce  fûperbe  fie  fomptueux  feftin 
donc  il  régala  les  grands  de  là  Cour  fie 
meme  les  habitans  de  cette  grande  Ville, 
l’an  3601.  Aman  y fut  pendu  fie  les  Ifraëli- 
tes  le  virent  vengez  de  leurs  ennemis. 
Ejlh.  r.i, 

Lan 3497.  qui  ctoic  la  troifiéme  du  rè- 
gne de  Balcaflar,  Daniel  y eut  la  vifion  du 
Bélier  fie  du  Bouc.  Dan.  8.  Boderianus 
croît  que  Suie  eft  le  Tauris  des  Perfes 
d’aujourd’hui  : La  plus  part  ne  {ont  point 
de  ect  avis  fie  croycnt  que  Sufe  eft  mi- 
nce & que  Tauris  eft  l’ancienne  EeDa- 
ta  ne. 

S U S A , nom  d’un  de  Secrétaires  ou 
Confcillers de  David.  i.dcsrParaf.i2,i6. 

S U S A GAZI,  Eunuque  & Garde 
des  femmes  d’ A Uuerus.  Ejlh. a. 14. 

S U S A N E C H Æ I,  les  habitans  de 
la  Province  de  Sufianne.  Us  furent  tranf- 
portez  en  Samarie  après  que  le  peuple  Juif 
eut  été  mené  captif  à Babilone,  Se  y éta- 
blirent de  nouvelles  Colonies , ils  furent 
toûjours  ennemis  des  Juifs,  j .d'E/d^.*). 

SUSANDRUMJc  bourg  de  Su— 
fondre  allez  prés  de  Jerufàlem  , lieu  de  la 
naiftance  des  fepe  frères  Machabées.  a.  des 
Jiîachab.-j.  Tyrin, 

A*ant  i.cb*  S U S A N N A , Sufanna  qui  veut  dire 
Lys.  Son  Hiftoire  raportéc  au  ^.chapitre 
de  Daniel  arriva  fan  du  monde  3438.  qui 
ccoit  U troifiéme  du  regne  de  Scdccias , U 
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dix  de  celui  de  Nabucodonofor  fie  la 
creifiémc  de  l’âge  de  Daniel.  Ainfi  que 
l’aflurent  foint  Ignace  Martyr  dans  ion 
Epitreaux  Magnelîens,  fie  Severe  Sulpice 
au  commencement  du  fécond  livre  de 
Ion  Hiftoire  Sacrée,  quoique  plufieurs 
autres  la  mettent  à la  vingt  ■ quatrième 
année  de  Daniel  & à la  quatrième  de  la 
captivité  de  Joakim  qui  s’étoit  révolté  con- 
tre Nabuchodonolor. 

L’an  3417.  Nabolaflàr  ou  Nabucodono- 
for l’ancien  ayant  formé  le  deflein  de  faire 
la  guerre  aux  Egiptiensqui  seraient  lou- 
Icvez  contre  lui , il  commit  la  conduite 
de  les  armées  à Nabucodonolbr  Ion  fils  qui 
dompta  ces  rebelles  & les  remit  à leur  de- 
voir. Au  retour  de  cette  Victoire , il.  fit 
prifonnier  fie  mit  dans  les  fers  le  Roy  Joa- 
kim qui  avoit  rcfufi*  de  lui  payer  le  Tri- 
but , l’emmena  captif  en  Babilone , dé- 
pouilla le  Temple  d’une  partie  de  fes  Va- 
fes  Sacrez , & mit  dans  la  captivité  quan- 
tité de  Noblefle  parmi  laquelle  fe  trouvè- 
rent Daniel  qui  n’avoic  encore  que  deux 
ans,  Hclcias  pcrc  de  Sufanne,  fie  un  autre 
Joachim  qui  fut  dans  le  temsfon  mari , Se 
qui  étoit  d’une  famille  tres-confidcrablc 
en  naiflance,  en  mérite  , fie  en  richefles. 
Les  parents  de  Sufanne  prirent  grand  loin 
de  la  bien  élever , Se  n’oublierent  rien 
pour  faire  que  là  vertu  répondît  à là. 
beauté,  & qu’au  lieu  de  fuivre  les  vani- 
tez  du  monde  , elle  n’eût  d’autre  paflioQ 
que  de  plaire  à Dieu  fie  d’accomplir  la 
Loy. Comme  elle  fut  mariée  à Joachim, elfe 
vivoit  dans  fa  maifon  avec  tant  de  retenue 
d 'honnêteté  Se  de  vertu  qu’elle  s croit  ac- 
quife  généralement  l’eftimc  fie  l’approba- 
tion de  tout  le  monde.  En  ce  tems-Jà  deux 
vieillards  qui  avoient  été  établis  Juges  du 
peuple  alloicnt  & venoient  fou  vent  dans 
la  maifon  de  Joachim , leur  âge  & leur  ca- 
raélere  leur  donnaient  cette  liberté.  Ces 
malheureux  ayant  l’occafion  de  voir  fou- 
vent  Sufanne  fit  qu’ils  en  devinrent  fî 
éperduement  amoureux  qu’ils  rcfolurenc 
de  la  corrompre. 

La  honte  retint  pendant  quelque  tems 
l’avû  de  leur  paffion  criminelle  : ils  croient 
tous  deux  blcflcz,  mais  ils  rotigiflôient  de 
s’entre- avouer  le  feu  criminel  qu’ils  cou- 
voient  dans  le  cœur.  Mais  enfin,  ils  fe  dé- 
couvrirent l’un  à l’autre  leur  flamme  fe- 
crccc  , Se  firent  entre  eux  ce  deflein  de 
furprendre  Sufanne  lorfqu’cllc  s’iroit  bai- 
gner dans  fon  jardin.  Ils  trouvèrent  donc 
le  moyen  de  s’enfermer  fie  fe  cacher  dans 
ce  jardin  , fie  comme  Sufanne  y fut  venue 
pour  fe  baigner  ils  cpicrcnt  l’occafion  que 
fes  fervantes  étoient  allées  querir  les  cho- 
fesdont  elle  avoic  bcfêin  dans  le  bain  : Ils 


coururent 
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coururent  pour  lors  à cecte  belle  Dame,  lui 
découvrirent  leur  infime  paflîon  , & la 
menacèrent  il  elle  rcliftoit  de  dépofer  pu- 
bliquement qu'ils  avoient  trouvé  avec  «die 
un  jeune  homme  avec  lequel  elle  avoir 
commis  adultcre.Sufannequi  auroit  mieux 
aime  mourir  que  de  commettre  un  crime 
fi  énorme  éleva  Ion  cœur  à Dieu , fié  fon- 
dant en  larmes  leur  dit  qu  elle  aimoit 
mieux  expofer  fon  honneur  & fâ  vie  en- 
tre leurs  mains  étant  innocente,  que  de 
commettre  un  tel  péché  devant  Dieu  qui 
en  étoit  le  fpecfcatcur.  Le  depit  de  fc  voir 
rcfulez  leur  fît  mettre  en  ulige  cette  noi- 
re calomnie , ils  commencèrent  donc  à 
s’écrier  comme  après  quelqu’un  , ouvri- 
rent les  portes  du  jardin , fié  dirent  à ceux 
qui  accoururent  à leurs  cris  qu'ils  avoient 
furpris  Sufanne  en  adultère  , 6c  qu’ils 
avoient  trouvé  un  jeune  homme  avec  elle, 
mais  qu’étant  plus  fort  fié  plus  robuflc 
qu'eux  il  leur  étoit  échappé. 

Elle  fut  conduite  en  pnfon  & le  lende- 
main condamnée  par  eux-memes  à être 
Lapidée.  Lorfqu  on  la  menoit  au  fuplice 
Dieu  fufeita  le  Prophète  Daniel  âgé  feu- 
lement alors  de  douze  ou  treize  ans , ou  de 
vingt-quatre  félon  Tyrin  : qui  s’écria 
qu'il  n 'étoit  point  coupable  du  fang  de 
cette  innocente  qu’on  alloit  verlér.  Il  fit 
arrêter  le  peuple  les  traitant  d’infenlcz , 
puifqu’ils  avoient  fi  peu  de  lumière  que 
de  ne  pas  pénétrer  la  fourbe  6c  la  malice 
de  ces  Vieillards.  Sa  fermeté  8c  fa  refi- 
ftance  firent  revenir  ce  peuple  ,6c  Dieu 
qui  fait  toujours  gloire  de  délivrer  de  l’op- 
relfion  les  innoccns  calomniez  infpira  û 
icn  Daniel  que  ce  jeune  homme  main- 
tint toûjours  qu’elle  avoic  été  condamnée 
â tort. 

LafFaire  fut  donc  examinée  de  nou- 
veau. Daniel  commanda  qu’on  feparât  ces 
faux  Juges  fié  qu’on  les  interrogeât  cha- 
cun à part.  Il  demanda  à l’un  fous  quel  ar- 
bre ils  étoient  lorfqu ’ils  avoient  vue  Su- 
fanneavec  ce  jeune  homme,  il  répondit 
fous  un  Lcntifques  ; Se  ayant  appelle  l’au- 
tre il  dit  que  c’étoit  fous  un  Chêne  vert. 
Par  là  les  Juges  furent  convaincus  de  leur 
deffein  criminel  fie  de  leurs  calomnies , fie 
puis  condamnez  à fou ffrir  le  meme  fupli- 
ce qu’ils  avoient  préparé  à Sufanne.  Cette 
Dame  retourna  toute  glorieufe  fie  triom- 
phante dans  la  maifon  de  fôn  mari , avec 
lequel  fie  Helciasfon  pere  elle  loua  Dieu 
6c  lui  rendit  de  grandes  actions  de  grâces 
de  l’avoir  garantie  de  cette  infamie.  Dé- 
lira , Salian,  fie  Delrio  dilent  que  ccsdcux 
Juges  étoient  Achab  6c  Scdccias , qui  fu- 
rent condamnez  après  leur  mort  à être  ha- 
chez en  petits  morceaux  Se  fus  dans  une 
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poêle  comme  de  faux  Prophètes  fié  de  très- 
méchants  Juges.  leremie  14.11  rDant  13, 

S U S I » pere  de  Gaddi  de  la  Tribu  de 
ManafTé.  A'«wA.ij.i2. 

S U T H A LA  , fils  d’Ephraim  , Se 
pere  de  Bared  Autheur  des  Suthalaites» 
Nombtx6. 35» 

S Y C 

S Y C I O N E , Sycionc  ville  du  Pclo- 
poncfe  autrefois  fort  confîderable,  puif- 
que  les  Romains  y tendent  un  Conful, 
auquel  ils  écrivirent  en  faveur  des  Juifs* 
dans  le  tems  que  Simon  Machabéc  eut  re- 
nouvcllé  l’alliance  avec  eux.  1 .des  M achab, 
iî.13. 

SYCOMORUS  ,un  Sicomore, ar- 
bre autrement  appcllé  figuier  d’Egipec  il 
participe  du  figuier  fié  du  meurier , du 
uicuricr  par  fes  feuilles  fié  du  figuier  par 
fés  boudes  qui  reffcmblcnt  à des  figues, 
mais  elles  ne  font  pleines  que  de  mouche- 
rons. Luc.iy.  4. 

S Y.E  N E' , forterefle  à l’entrée  de  l’E- 
gi  pte  entre  la  Mer  rouge  fié  le  NiLE«<fAffL 
afMo. 

SYLVA,  Voyez  Flavius. 

SYNAGOGA,  la  Sinagoguc,  mot 
Grec  qui  fignifie  AfTembléc. 

S Y N T 1 C H E' . fainte  Dame  de  la 
ville  de  Philippes  en  Macédoine  : Ilcncft 
fait  mention  dans  l’Epîtrcquc  faint  Paul 
écrit  aux  Philipiens  ch. 4.  le  Mariirologc 
Romain  , met  fa  more  au  vingt-deuxieme 
Juillet* 

S Y R A , Concubine  d’Efricl , fi c mere 
de  Machir  pere  de  Galaad.  1.  des'Paral.y, 
14. 

SYRACUSA,  Siraeufe,  ville  de  Si- 
cile autrefois  incomparablement  plus  belle 
fié  plus  magnifique  quelle  ne  le  fl  pas  à 
prelènt.  Saint  Paul  allant  à Rome,  y abor- 
da fie  s’y  arrêta  durant  crois  jours*  Il  y trou- 
va faint  Marcian  que  quelques  années  au- 
paravant faint  Pierre  y avoit  envoyé  fié 
faerc  Evêque , fié  augmenta  les  fruits  que 
ce  faint  Prélat  y avoit  fait  en  vifitant  une 
partie  de  l’illc  fié  y répandant  les  lumières 
delà  Prédication.  Siraeufe  cfl  encore  il- 
Iuflre  par  le  martyre  de  fâintc  Luce,  qui 
arriva  Pan  de  Jésus-Christ  303. 
le  13. Décembre  fous  les  Empereurs  Dio- 
clétien fié  Maximicn.  Aék.18.  n.  Martyr. 
Rom 

S Y R I A , la  Syrie  dite  auparavant 
Aram  du  nom  du  cinquième  fils  de  Sem 
qui  fut  le  premier  à s’y  établir  fie  à la  peu- 
pler auffi  bien  que  l’ Arménie.  Cet  Aram 
donna  fon  nom  à l’une  fié  à l’autre  Provin- 
ce. Elle  fut  dépuis  appellée  Kir  ou  Kiria 
du  nom  de  fes  nouveaux  habitants  qui 
YYY y iij 
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vinrent  de  la  Province  de  Cyrene  qui  eft 
en  là  Mcdic  ,£c  enfuite  Syrie  pour  adoucir 
le  mot.C’étoit  autrefois  un  des  plus  grands 
Roiaumes  de  l’Afic  : il  comprenoii  cette 
partie  de  Syrie  qui  eft  de  là  f Eufracc  ap- 
pcllcc  Sobal,  ou  le  pais  des  Sophcnicns , la 
Syrie  de  Damas , la  Palcftinc , la  Judée  , le 
Cclen,  la  Phenicie  , la  Province  de  Babi- 
lonc,  toute  la  Mcfopotamie , la  Comagene, 
l'Afïyric,  Antioche, en  fu c la  Capitale lî- 
tôc  quelle  fut  bâtie  , fie  ôta  ce  beau  titre  à 
Damas.  Aufïï  les  Roisd’Aficprenoientle 
nom  de  Rois  de  Syrie  , fie  non  d‘Afic. 
Alexandre  le  Grand  l’enleva  à Darius 
avec  l’Empire  des  Perfcs  > & apres  fa  mort 
Sclcucus  Nicanor  s’en  faifit  fie  en  fit  un 
très- beau  fie  tres-floriflant  Royaume  qui 
fubfifta  environ  167.  ans  jufqu  a l’cnticrc 
ruine  des  Sclcucidcs  , auquel  tems  les  Ro- 
mains s’en  rendirent  les  maîtres , Se  Pom- 
pée la  reduifit  en  Province  l’an  du  mon- 
de 3988.  elle  a obéi  à vingt-deux  Rois 
qui  ruinèrent  ce  puiflanr  Royaume  par 
leurs  difeordes  fie  par  les  guerres  qu’ils  fc 
faifoient  les  uns  aux  autres,  jufqu  a ce 


SYR 

qu’ils  en  furent  entièrement  dépoüilfez 
par  ces  maîtres  du  monde.  La  Syrie  à pre- 
fcnc  ne  comprend  que  ce  qui  eft  prés  de 
Damas,  la  Palcftine,  la  Judée,  la  Phenicie. 
Scs  limites  font  du  côte  du  Septentrion, 
fa  Cilicie  & le  mont  Aman , elle  a la  mer 
d’Egiptc  au  couchant , au  midy  J’Egiptc 
& l’Arabie  , & au  levant  l’Eufratc.  On 
donne  encore  à la  Syrie  les  Provinces  de 
Comagene , de  Selcucie  , de  Cddyric,  & 
de  riduméc  : toutes  ces  Provinces  s’appel- 
lent la  haute  Syrie , fie  les  autres  la  balle. 
La  haute  Syrie  a au  Septentrion  la  Cilicie 
fie  une  partie  de  la  Capadocc,  au  couchant 
rifle  6c  la  mer  de  Syrie , au  midy  la  Judée, 
fie  à l’orient  l’Eufrate  fie  la  Mefopotamic. 
Voyez,  la  Géographie  de  Golnits  l.\. 

Les  Chrétiens  sen  rendirent  les  maîtres 
fous  Godefroy  de  Bouillon  : mais  nous  la 
perdîmes  avec  autant  de  vitefle  que  nous 
l'avions  conquifc  avec  rapidité. 

Il  y a la  Syrophenicic  qui  eft  cette  par- 
tie de  la  Syrie  laquelle  eft  contiguë  ou  la 
plus  proche  de  la  Phenicie , clic  s’appelle 
encore  la  Syrie  de  Cclen. 
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f?  ABAOTH,nomd’hom- 
Ç.  me.  i.d'Efd.i.j. j. 

TABATHA,  ville 
de  la  Tribu  de  Simeon. 

T A B E'E  , fils  de  Na- 
chor  fie  de  Roma  fit  concu- 


bine. Genef.  22.  14. 

T A B E E L , il  s’oppofa  au  rétablific- 
nient  du  Temple.  1 .d'Efd.^.  7. 

T A.B  ELIAS,  nom  d’homme,  i.des 


Parai. 16. 1 1. 

TABERN  ACULA  , la  fctc  des 
Tabernacles.  Voyez.  Sccnopcgia. 

T A B I T H A , Vcyez.  d’Orcas. 

TABREMON,  pere  de  Bcnadad 
Roy  de  Syrie.  } des  Rois  15.18. 

TACASANouTacasin»  ville 
de  la  Tribu  de  Zabulon  vers  le  Jourdain. 

TACHA  S ,troifiéme  fils  de  Nachor 
fie  de  Roma.  Genef.i  2. 14. 

TALE  N TU  M,  le  Talent.  Il  yen 
a de  deux  forces  l’Attiquc  6c  l’Hebreux. 
Le  talent  Attiquc  vaut  foixancc  Mines  At- 
tiques , ou  quinze  cens  ficlcs.  L’Hebrcu 
en  vaut  foixance  Hébraïques  , ou  crois 


milles  ficlcs.  Le  talent  Attiquc  d’argent 
eft  de  fix  mille  drachmes  Attiques  d ar- 
gent qui  font  trois  mille  drachmes  ou  de- 
niers Hébraïques  6c  reviennent  à trois 
mille  francs.  Le  Talent  Hébraïque  d’ar- 
gent eft  de  foixantc  Mines  Hébraïques, 
qui  font  douze  mille  drachmes  d’argenc 
Attiques  ou  fix  mille  Hébraïques , ou  de- 
niers qui  montent  à fix  mille  livres  de  nôtre 
monnoye. 

Le  Talent  d’or  Attique  eft  de  foixante 
douze  mille  drachmes  Attiques  d'argent, 
ou  de  trente  fix  mille  Hébraïques  ou  de- 
niers qui  font  trente  fix  mille  francs.  Le 
Talent  d’or  Hcbrcu  eft  décent  quarante 
mille  drachmes  Attiques  ou  de  foixantc 
douze  mille  Hébraïques  ou  deniers , qui 
font  foixante  douze  mille  livres  de  nôtre 
monoyc.  Les  Traducteurs  du  nouveau 
Tcftamcntdc  Monts  eftiment  que  le  Ta- 
lent vaut  4627.  livres  de  nôtre  monnoye, 
que  les  cinq  Talents  que  le  maître  de  l’E- 
vangile avoir  confie  à fon  fervitcur  fai- 
foient environ  23135.  livres  6c  les  deux 
9154.  Math.iy  14.  Tyrin,  in  'Prologome- 
nu  de  pondérions  & menfurii. 

11  y a auffi  un  certain  vaifleau  ou  poids 
de  quatre  vingxs  fie  quatorze  livres  moins 
quatre 
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quatrc-onces.  C’cft  à peu  prés  ce  que  nous  par  Tire  qui  commandoic  un  corps  de  fix- 

appellons  le  quincai  : c’cft  àuffi  une  char-  cens  Chevaux.  Le  lendemain  de  là  pri Cé 
gc  ou  poids  de  cour  autant  de  livres.  il  Ce  donna,  un  grand  combat  entre  les  vi- 

T A L I T H A , ce  mot  eft  purement  clorieux  & ceux  qui  s'écoicnt  fauvez  de 

Syriaquc,il  eft  au  genre  féminin  : Sa  raci-  la  Ville  , & le  carnage  fut  lî  grand  pour 
ne  eft  Tblt  qui  veut  dire  petit  garçon  Se  les  Juifs  qu'il  en  demeura  6500.  fur  la  pla- 
jhlithu  ou  Talttba  qui  lignifie  petite  fille,  cc.  La  mer  devine  toute  rouge  du  fang 
Sa  véritable  racine  Hebraique  eft  J a lad  y des  morts  Se  le  rivage  borde  de  leurs  ca- 

il  a mis  au  monde  ou  enfanté  : lelod  veut  davres.  Vcfpaficn  pardonna  aux  habitans 
dire  un  garçon,  & laldah  une  fille.  Le  Sy-  qui  relièrent  > mais  il  ne  fit  aucune  grâce 
riaque  n eft  à vrai  dire  qu'un  Hébreu  aux  étrangers  , dont  il  choi lit  les  plus  forts 
corrompu  aufli  bien  que  le  Caldécn  &:  Se  les  plus  robuftes  qu’il  envoya  à Néron 

l'Arabe  Cumi  vient  de  Cor  en  , il  s’eft  levé,  pour  les  faire  travailler  à l ift  haie  de  U 
Jesus-Chmst  refufeitant  la  fille  Moréc  , & les  autres  furent  prefque  tous 
de  Jairc  lui  dit  Talitha  Cumi , ma  fille  le-  égorgez  dans  les  places  publiques  à la  rê- 
vez-vous.  Mare. 5.  41.  ferve  de  ceux  du  Roiaume  d’Agrippa  tju’il 

TA  LPA,  une  Taupe  animal  immon-  remit  à ce  Roy  pour  en  faire  la  punition, 
de.  Lez'it.i  1. 10.  Cette  défaite  arriva  le  huitième  Septem- 

TAMNATH,  la  quatrième  To-  bre  36.  ans  après  la  mort  de  |esus- 
parchic  de  la  Judée  , c’eft  une  ville  de  la  C h r i s t , la  treifiéme  de  l’Empire  de 
Tribu  de  Juda.  Iofepb.  /.  3.  ch.^.  de  la  Ncron.  J ofeph.  l.$.  cb.}i,$ }6.  de 
guerre.  /*  guerre  des  Juifs. 

T A M U S ou  Ta  m m u s , le  qua-  T A R S U S , la  ville  Tarfe  capitale  de 
triéme  mois  des  Hébreux  que  les  Grecs  la  Cilicie,j>aïs  natal  de  faine  Paul  -}  cette 
appellent  Panemes  Se  nous  Juin.  Ville  jouïUoic  des  privilèges.  Se  des  droits 

T A N 1 S , ville  Se  fiege  Royal  des  an-  de  la  ville  de  Rome.  Philippe  le  grand, 
cicns  Rois  d’Egipte,  ou  Moïfc  fitécla-  Comte  de  Vermandois  mourut  dans  Tarie 
ter  la  puiflance  de  Dieu  devant  Pharaon,  à fon  fécond  voyage  delà  Terre  Jàinte/an 
Cctoit  une  des  plus  anciennes  Villes  du  noz.  il  étoit  frcrc  de  Philippe  premier 
monde  : Elle  fut  bâtie  fept-ans  après  Hc-  Roy  de  France.  Les  Croifades  t.i.  & A3, 
bron.  Nomb.  13.13.  Jeremic  y fut  lapidé  , T A U RI  S , Voyez  Sufe. 

• l’an  du  monde  3448.  on  l’appelle  encoïc  _ „ 

Taphnis  T E B 

T A P H E T,  fille  de  Salomon  : elle  fut  TEBBAOTH,  Voyez  Tabaoth. 

mariée  à Renabi  nadab.  3 .des  Rois  4.1 1.  TEBBATH,  Ville  des  Madianites. 

TAPHNA,ouTaphra  , ville  luges  7.13. 
prés  du  Jourdain  dans  la  Tribu  d'Ephraïm  TEBBETH,lc  dixiéme  mois  des 
& fiege  d’un  Prince  de  ce  nom, qui  fut  tue  Hébreux  que  les  Grecs  appellent  Audi- 
par  Jofuc  à la  prife  de  cette  place,  lojué  1 1.  ne  es  Se  nous  Décembre. 

17.1y.34.  TE  H I N N A , fils  d'Efthon  de  h 

TAPHNES,  femmes  de  Pharaon  famille  deCalcb.  1. des  Tara/.  4 iz. 

Roy  d^gipte.  3 .des  Rois  1 1 . 1 9.  T E L E M , ville  de  la.  Tribu  de  Juda» 

TAPHNIS,  Voyez  Tanis.  Jofué  1 5.  24. 

T A lis  A R , nom  Hebreu  ou  plutôt  T E L M O N,  portier  du  Temple.  1 ,des 
Caldécn  qui  veut  dire  General  d’Arméc.  Parai. 9.  17. 

lerem.  y 1.17.  TEPHTE  US,  Tepheée  de  la  ville 

T A P H U A , Voyez  Taphna.  deGarfi  en  Galilée.  Votez  Mogalarc. 

TA  RE  N TI  N US,  Ta  rentlm,  TE  RE  13  I N T H U S , un  Terebin- 
Capicainc  des  gardes  de  Ptolomée  Phila-  the , ou  de  l’Ebenc , forte  d’arbre  qui  a fon 

^clphe  : Il  pcrluada  à fon  maître  d’affran-  bois  noir  Se  tranfparcnt  : il  y en  a quantité 

chir  Se  de  mettre  en  liberté  les  Juifs  ; qui  dans  la  Palcftine  , & il  en  fort  une  gom- 

étoient  détenus  captifs  dans  fon  Roiaume.  me  ou  rcfinc  qui  eft  d’une  très  - bonne 

Iofeph.  1. 1 1.  cb.i.  des  Ant . odeur  Se  de  grande  utilité  i fes  feuilles  font 

T A R I C HÆ  A,  Ta  r.i  c h e’e,  ville  fcmblablcs  à celles  d’un  Laurier  , Se  fes 

de  la  Tribu  deZabulon  une  des  plus  fortes  fruits  à ceux  des  Oliviers  11  y avoic  une 

places  de  la  Galilée  : elle  étoit  alfife  fur  le  vallée  dans  la  Palcftine  plantée  de  Tcrc- 

ïonimcc  d’une  montagne  au  bord  du  Lac  binthes  oh  les  Hebreux  le  campèrent  l’an 

de  Genefareth  , s’étant  Ibulevéc  contre  les  du  monde  1971.  lorfqu’ils  furent  attaqués 

Romains  à la  pcrfuafion  d’un  nommé  Jefus  par  les  Philiftins,  Se  où  David  tua  le  gcanc 

&de  quantité  d’étrangers  qui  s’y  écoicnc  Goliath.  1 .des  Rois  17. 1. 
réfugiez  , elle  fut  prife  comme  dcmblcc  TERENTIU  S-R  U F F U S,  après 

U 
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la  prifc  St  la  ruine  dcjcrufalcm  & du  Tem- 
ple le  làifit  de  la  perfônnc  de  Simon  fils  de 
Gioias  qu’il  mit  entre  les  mains  de  Titc. 
Jofcph.  l.~j.  ch.j.  de  la  inerte. 

TERPHALÆl",  les  Terphalcens 
peuples  de  Perle  , ils  s’établirent  en  Sama- 
ric  St  s’opoferent  fortement  au  rétablifie- 
ment  de  Jcrufalcm.  • .d1  Efd. 4.9. 

T E R T I U S , difciplc  de  faint  Paul, 
il  écrivit  la  Lettre  que  cct  Apôtre  envoya 
aux  Romains  > il  fut  enfuite  Evêque  d’Ico- 
nie.  Row.16.  n. 

TERTULLUS  , Tcrtullc  Italien 
grand  Jurifconfultc  , il  plaida  devant  le 
Gouverneur  Félix  contre  faint  Paul  pour 
le  Grand-  Prêtre  Ananie,  qui  l’avoit  mène 
avec  lui  en  Celarée.  Tyrin  dit  qu’il  fc  fie 
Chrétien  & qu’il  renonça  à la  chicane  St 
au  Barreau.  Acf. 14.1.1, 

TETRADRACH  MUM  , pièce 

de  rnonnoyc  valant  quatre  drachmes  : l’ Af- 
rique ne  valoir  que  le  didrachmc  Hébreu, 
c’efi  à dire  deux  drachmes , fie  l’Hcbreu 
en  valoit  huit  drachmes  Astiques.  Tyrtn  in 
Prolog.  Je  Pendcribuj  (jr  Monetts. 

Tetrarcha  , Tctrarque  Sei- 
gneur ou  Gouverneur  de  la  quatrième 
partie  d’un  Royaume  ou  d’une  Province 
qui  comprcnoic  quatre  Villes. 

TETRARCHI  A , Tctrarchic  , le 
gouvernement  de  la  quatrième  partie  d’un 
Roiaumc  ou  d'une  Province.  Math.  14.  1. 
L*c,y  1. 

T H A 

T H A A N , fils  de  Thaïe , 8c  perc  de 
Laadan  de  la  Tribu  d’Ephraïm.  1.  des  Pa- 
ral.y.  xy. 

T H A B O R . le  Thabor  : montagne 
de  Galilée  dans  la  Tribu  d'iflachar , au 
milieu  de  la  plaine  d’Efdrelon  aux  confins 
de  Zabulon , fi  efearpée  qu'on  n’y  peut 
grimper  qu’avec  peine  : Elle  a trente  Ra- 
des de  hauteur  , 8c  audeffus  Une  grande 
plaine  d’environ  vingt  Rades  remplie 
d arbres  de  differentes  efpcccs.  C’efi  au 
deffus  de  cette  belle  montagne  que  le 
Sauveur  de  nos  ames  accompagne  de  les 
Apôtres  Pierre , Jacques  8c  Jean,  fc  transfi- 
gura devant  eux  environ  huit  mois  avant 
la  Paillon  le  fixiéme  du  mois  d’AouR.  Sa 
face  paru  ra  onnante  comme  le  Soleil , ôc 
fes  vêtements  blancs  comme  de  la  neige. 
Moïfc  St  Elic  s’y  trouvèrent  j 8c  faint  Pier- 
re, tout  tranfporté  de  joye,dit  à Jésus- 
Christ,  Seigneur  il  tous  cR  fort 
agréable  d’etre  en  ce  lieu  , nous  y ferons 
ü vous  voulez  trois  Pavillons  ou  trois  Ta- 
bernacles, un  pour  vous,  un  pour  Moïfc,  5c 
un  pour  Elle.  Alors  on  entendit  une  voix 
qui  perçant  la  nucc,  s’écria , c’cR  ici  mon 


THA 

Fils  bien  aimé,  écoutez-le  : C’cR  fur  cette 
Sacrée  montagne  que  Mclchifedech  vint 
recevoir  Abraham  , lorfqu’il  retour  noie  de 
la  défaite  des  Affyriens,  l’an  du  monde 
zi  18.  fie  qu’il  le  bénie.  Abraham  de  fon 
côté  lui  prefenta  du  pain  Ôc  du  vin  , parce 
qu’il  fçavoic  bien  que  cet  excellent  per- 
fonnage  étoit  Grand-Prétrc  fie  Grand- 
Sacrificateur  du  Trcs-haut  j on  voydit  en- 
core du  ccms  d Adricomius  la  Table  de 
pierre  fur  laquelle  Mclchifedech  fit  ce 
Sacrifice  * Ôc  l’an  340.  de  nôtre  Salut  Hc- 
Icnc  merede  Confiantin  le  grand  y fit  bâ- 
tir une  belle  Eglife  fie  trois  Chapelles  ou 
Oratoires  dont  on  voit  encore  les  ruines, 
l’an  3999.  Gabinius  Gouverneur  de  la 
Syrie  y çagna  une  bataille  contre  Alexan- 
dre fils  d'AriRobulc  qui  y perdit  dix  mille 
Juifs.  Jofcph  qui  étoit  Gouverneur  de  la 
Galilée  fit  enfermer  fie  ceindre  cette  mon- 
tagne d’un  mur  qui  la  rcndoîe  imprenable. 
Ce  grand  travail  fut  achevé  en  quarante 
jours , fie  comme  il  avoir  un  beau  fie  grand 
Bourg  , il  fut  bien-tôt  rempli  d’habitants 
qui  fe  crurent  fort  â couverts  des  infultcs 
de  Vcfpafien.  Cct  Empereur  ne  laiffa  pas 
durant  le  fiege  de  Gamala  d’y  envoyer 
Placide , avec  fix-cens  Chevaux  pour  tâ- 
cher de  les  difiîpcr.  Placide  qui  étoit  un 
trcs-habile  fie  expérimenté  Capitaine  ne 
voulut  poinc  entreprendre  de  les  attaquer 
avec  fi  peu  de  troupes  : il  fe  contenta  de 
les  exhorter  à la  Paix  avec  affurance  de 
leur  pardonner.  Pluficurs  s’avancercnc 
vers  lui  en  faifant  femblant  de  fe  lai ffcr 
perfuader  , mais  avec  intention  de  le  fur- 
prendre  fie  de  l’envelopper.  11  avoir  de  fon 
côté  le  meme  deffein , ôc  il  y réüffit  j car 
leur  parlant  toûjours  avec  beaucoup  de 
douceur  il  les  attira  infenfiblcmcnt  à la 
campagne  : Les  Juifs  l’y  attaqueren^  fie  il 
fit  mine  de  s’enfuir  : mais  lorfqu’cn  le  pour- 
fil  ivant  ils  fc  furent  engagez  affez  avant 
dans  la  plaine,  il  tourna  tout-à  4oup,  en 
tiia  pluficurs , mit  le  refie  en  fuite  , fie  les 
empêcha  de  regagner  la  montagne  ceux 
qui  y étoient  demeurez  abandonnèrent 
enfuite  le  Thabor  pour  fe  retirer  à Jcrufa- 
lem  j fie  les  naturels  habitans  fc  rendirent 
à Placide  à caufe  qu’ils  manquoient  d’eau^ 
Ce  fut  la  3 6.  année  de  la  mort  de  J £ s u s - 
C h r 1 s t , la  treifiéme  de  l’Empire  de 
Néron.  Les  Chiêticns  de  la  Terre  Sainte 
ayant  été  çhaffez  de  par  tout, s’y  retirèrent, 
redreflerent  St  fortifièrent  la  Ville,  fie  la 
firent  de  figure  ovale  ; mais  comme  c’é- 
toit  la  feule  place  qui  leur  reftoie  dans  la 
Judcc  ils  ne  la  gardèrent  pas  long-tcms  : 
Les  Turcs  les  en  chaffertnt  bicn-tôr.  lofui 
15. xz.  Afath.ij.j,  Jofcph.  Ai 4.  ch.iy  des 
Ant . /. 4.  (h. 6.  de  la  guerre. 
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THA 

' T H A'BO  R , ville  de  la  dépendance 
des  Lévites  de  la  Tribu  de  Zabulon.  i .des 
Parai. 6.7  J. 

Il  y a auffi  un  Iteu  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin , où  Saiil  après  qu’il  eût  etc  (acre 
Roy  d’Ifracl  , qui  fiit  l’an  1961.  rencontra 
trois  hommes  qui  alloicnt  adorer  Dieu  en 
Bethcl,  dont  l'un  portoit  trois  chevreaux  , 
l’autre  deux  pains, & le  troifiémc  une  bou- 
teille de  vin.  1. des  Rois  10.  3. 

Thabor  eft  un  mot  Hébreu  qui^fignific 
que  la  lumière  vienne , il  cil  compofc  du 
verbe  60.  qui  veut  dire  entrer  ou  venir, 
Zed'Or  lumière  ou  folcil.  Tavo  cil  la  fé- 
conde perfonne  mafculine  6c  à la  croifié- 
me  féminine  du  fingulicr,  du  futur  en  Kat. 
Pagnin.  dans  fon  threfor  de  la  Langue  fatnte. 
André  Real  dans  fon  introduit  ton  à la  Lan- 
gue fainte.  ch.  14. 

THACASIN  , ville  des  Levites 
dans  la  Tribu  de  Zabulon.  lofu/ 19.13. 

THA  DÆ  U S , Thadéc  , Voyez.  Judas 
ou  Lebbée. 

TH  A DA  L,  Roy  des  Gentils,  il  fut 
un  de  ceux  qui  firent  la  guerre  au  Roy  de 
Sodome  ; ou  du  Pcntapolis , l’an  du  monde 
2118.  Cunef.14,  1. 

THADAMOR  , que  la  vulgate 
nomme  Palmyre.  C’eft  une  ville  qui  fut 
bâtie  par  Salomon  dans  le  defert  qui  eft 
au  deflus  de  la  Syrie  fupcrieurc  : Elle  cil 
diflantc  de  deux  journées  de  cette  Pro- 
vince , d’une  de  (’Eufrate  , Se  de  fix  de 
Babilone  la  grande  > & eft  feituée  en  un 
lieu  où  il  y a quantité  de  fontaines  6c  de 
puits.  L’Hebreu  l’appelle  Tadmor.  $.des 
Rôtit).  18.  i.des  Parai. 8.4.  Jofeph.  1.2.  cb.i. 
des  Ant.  l’an  du  monde  3044. 

THAHATH,  23  campement  des 
Ifraclitcs  où  ils  arrivèrent  de  Maceloth 
pour  aller  en  Tharé.  Nemh  33.  2 6. 

THAHATH,  filsdcCaath,6c  pè- 
re d’Uriel.  t. des  Tarai. 6. 14.. 

Un  fécond  Thahat  fut  fils  de  Bared , fils 
d’Lphraim.  i.des  Par  al; 7.  20. 

THA  LA  SSA,  Thalafle  autrement 
l’Aféc  ville  6c  port  de  mer  à la  côte  de  Can- 
die. Atf.iy.  8. 

THALASSAR,  Province  d’Afie. 
On  croit  que  c’eft  la  Mclbpotamic  le  plus 
beau  pais  de  cette  partie  du  monde,  ifatc 
37-  »*• 

THA  LE',  filsde  Rcfcph,de  laTribu 
d’Ephraim6c  perede  Thalan.  1 .des  Parai. 

THALLUS,PaIraed’or  qu’Alcim  offrit 
A Demetrius  fils  de  Sclcucus  * ou  plutôt 
c’étoicnr  des  branches  d’Olivier  toutes 
d’or  : Cet  impie  faifoit  connoîtrc  par  ce 
rare  prefent  à Demetrius  qu’il  lui  deman- 
doit  la  paix,  l'an  du  monde  3893.  qui  étoic 


THA  7M 

la  1 5 1.  du  régné  des  Grecs  dans  la  Judée. 

3. des  Machab.i 4.4. 

T H A M A 1 N , ville  de  l’Egipte  pro- 
che de  la  mer. 

T H A M A R , la  première  époufa  en  Aranti.Ch. 
premières  noces  Hcr  fils  aine  de  Juda  , fils 
de  Jacob  l’an  du  monde  231  2. félon  Tornicl, 

6c  félon  Salian  lan  23  23. l'Ecriture  qualifie 
cet  Hcr  du  nom  de  méchant,  6c  nousal- 
fure  que  Dieu  le  frappa  de  mort  en  puni- 
tion de  fes  crimes.  Fuit  tier  nequam  tncon - 
fpeflu  Domins  & occtfui  cjl.  On  lie  voit 
point  quelle  fut  la  caufe  qui  attira  la  van- 
geance  de  Dieu  lur  Her , fi  bien  que  l’on 
juge  que  fon  crime  fuc  abominable.  Les 
Hébreux  6c  Calfian  enfeignent  que  le  trop 
grand  attachement  qu'Her  avoit  à la 
beauté  de  Thamar  qui  à la  vérité  étoic 
une  crcs-bellc  femme  lui  attira  ce  malheur. 

En  effet  ce  miferable  aprehendant  que 
s’il  s’approchoit  de  fa  femme  6c  que  deve- 
nant enceinte,  fa  grofTefTe  ne  vint  A flétrir 
fa  beauté  6c  n'avançât  fa  vieillefle,  empe- 
choit  l’effet  de  b génération.  Dieu  eut  ce 
péché  en  une  telle  exécration  qu’il  tüa  ce 
malheureux  : L’Ecriture  ne  dit  pas  fim- 

Elcment  qu’il  le  fit  mourir  de  quelque  rna- 
idie , elle  porte  qu'il  le  tüa  * car  il  y a de 
la  différence  entre  faire  mourir  6c  cücr. 

Tuer  fuppofe  une  mort  prompte  6c  violen- 
te, 6c  faire  mourir  emporte  quelque  cfpa- 
cedetcms.  Cela  non  > fait  croire  que  Her 
perfiftant  dans  fon  péché , Dieu  le  frappa 
6c  l’enleva  tout  à coup  de  ce  monde,  ainfi 
qu’il  avoit  fait  aux  fepe  maris  de  Sara 
fille  de  Raguël,  Ôc  qu  il  envoya  affine- 
ment un  Démon  qui  étouffa  ce  monftro 
de  nature.  Hcr  étant  mort  Juda  comman- 
da à Onan  frere  de  Hcr  d epoufer  fa  belle 
fbeur  Thamar  , ainfi  qu’il  étoic  ordonné 
par  la  Loy  ; il  le  fie  : mais  comme  il  fça- 
voit  que  les  cnfàns  qui  viendraient  de  leur 
mariage  ne  feraient  point  à lui  , il  fe  cor- 
rompoit  fans  vouloir  habiter  avec  fa  fem- 
me. Dieu  ne  fut  pas  moins  irrite  contre 
Onan  qu'il  l’avoitctc  contre  Her,  fi  bien 
qu'il  le  punit  de  meme  mort.  11  y a appa- 
rence que  leur  crime  étoic  de  même  na- 
ture. 

Juda  voyant  fes  deux  fils  morts , dit  à 
Thamar  quelle  fe  retirât  dans  la  maifon 
de  fon  pcrc  jufqucsà  ce  que  fon  troifiémc 
fils  Scia  fut  grand  6c  d'un  âge  allez  meur 

raur  le  lui  faire  epoufer , car  il  appre- 
endoie  qu’il  ne  lui  arrivât  la  meme  in- 
fortune qu’à  fes  freres  : Quelques  tems  de- 
puis 6c  ce  fut  apres  b more  de  Sue  femme 
de  Juda , 6c  le  dücil  en  étant  fini  comme 
Thamar  fçûc  que  fon  beau-pere  alloic  à 
Thamna  pour  faire  faire  la  coifondc  fes 
troupeaux  -,  elle  quitta  fes  habits  de  dùeil, 
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& en  ayant  pris  d'autres  l’alla  attendre 
dans  un  endroit  par  où  il  falloir  qu’il  paf- 
fat.  Elle  Ce  voila  le  vifage  crainte  qu’il  ne 
la  reconnût  i fi  bien  que  Juda  l'ayant  ap- 
prochée , 6c  s'imaginant  que  ce  fut  une 
courtifanne  la  fbllicita  à fatisfaire  fa  paf- 
fion.  Thamar  s’y  accorda  moyennant  fa- 
laire  j 6c  ]uda  de  fa  part  lui  promit  de  lui 
envoyer  un  chevreau  : Elle  nes’en  voulue 
pas  fier  à une  iîmple  promefTe  , il  lui  faluc 
des  gages  qui  furent  l'anneau  , les  brafle- 
Icts  8c  le  bâton  que  portoit  Juda.  D'abord 
quelle  fe  fentit  enceinte  elle  Ce  retira  chez 
fbn  père  quitta  Ces  beaux  habits  & reprit 
ceux  de  fa  viduité.  Juda  pour  s’aquitter 
de  {*  promefTe  lui  envoya  un  chevreau  par 
l’Intendant  de  fes  Bergers  nomme  Hiram 
Odollamite  lequel  ne  l’ayant  pas  trouvée 
s’en  retourna  vers  fbn  maître  6c  lui  dit  que 
perfonne  ne  lui  avoir  fçû  donner  des  nou- 
velles de  cette  femme.  Trois  mois  s’étant 
pafTez  , la  groffefTe  de  Thamar  commen- 
ça à paroître  : on  en  avertit  Judas  fon  beau 
père  , qui  incontinent  la  condamna  a être 
brûlée  toute  vive.  Comme  on  la  condui- 
sit au  fuplicc  , elle  envoya  à fon  bcau- 
pcrc  l’anneau, le  braflclct  6c  le  bâton  qu’el- 
le  avoit  eus  de  lui , ordonnant  exprefTe- 
ment  à celui  qui  les  portoit  de  dire  à Ju- 
das quelle  ctoit  enceinte  de  l'homme  à 
qui  ces  chofcs  appartenoient.  Judas  en  fut 
extraordinairement  furpris,  il  s’accula  lui 
meme  6c  condamna  là  négligence  à ne  lui 
avoir  pas  fï-tôt  donné  Sela.  il  avoua  quel- 
le croit  cxcufable  , 6c  qu’il  avoit  tort  d’a- 
voir tardé  ft  long  tems  à faire  ce  maria- 
ge. H n'eut  plus  depuis  ce  tems- là  aucun 
commerce  charnel  avec  elle.  Thamar  Ce 
délivra  de  deux  fils  de  Phares  6c  de  Zara, 
l’an  du  monde  1314.  félon  Torniel  , ou 
1314.  félon  l'autre  opinion.  GenefiZ.6. 
ijdts'Faral.x.^. 

La  féconde  ctoit  fille  de  David  6c  de 
Maacha , fer ur  d’Abfalon  . 6c  la  plus  belle 
PrinccfTc  de  fon  tems  : Sa  rare  beauté  fut 
caufc  qu’Amnon  fbn  frère  de  père  en  con- 
çût une  fi  violente  paflion  , qu'il  en  vint 
jufqu  a la  furprendre  6c  la  violer.  Son 
amour  finit  avec  la  jouifTancc  > car  après 
lui  avoir  fait  cet  outrage,  il  la  chaflà  d’au- 
près de  lui.  Ce  crime  en  attira  plufieurs 
autres  : il  fut  caufc  de  la  mort  de  cet  in- 
ceflueux  frere , de  celle  d’Abfalon  6c  d’un 
grand  nombre  de  pcrfbnncs  qui  fui  virent 
le  parti  de  ce  rebelle.  Le  violcment  de 
Thamar  félon  Torniel  arriva  l’an  du  mon- 
de 3000.  1.  des  Rois  13.  Voyez  Abfàlon  6c 
Am  non. 

La  troificme  fut  fille  d’Afalom  : L’Ecri- 
ture dit  qu’elle  étoit  d’une  beauté  incom- 
parable. 1 Jes  Rois  14.17. 
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Il  y a encore  une  trcs-belle  Ville  du 
nom  de  Thamar  que  Salomon  fit  bâtir  fur 
les  confins  de  la  Tribu  de  Manafle  de  là 
le  Jourdain  6c  de  l’Arabie  heureufe  dans 
le  plus  agréable  6c  le  plus  fertile  pais  du 
monde  , pour  la  quantité  de  fburces  6c  de 
fontaines  qui  en  arrofent  le  terroir,  6c  où 
l’on  ne  voit  que  Parterres,  Vergers  , 8c  Jar- 
dins > les  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de 
Palmyre  , à caufc  d’une  infinité  de  Palmos 
qui  y croi  fient  » 8c  l’Empereur  Adrien 
après  l’avoir  augmentée  6c  embellie  de 
plufieurs  beaux  Palais , élevé  fes  Murailles 
6c  Ce  s Tours,  lui  donna  le  nom  d’Adriano- 
polis  c’cft  à dire  ville  d’Adrien.  Avant 
lui  elle  étoit  Republique  ne  dépendoit  de 
perfonne  ÔC  fai  foie  la  fepa  ration  de  l’Em- 
pire Romain  d’avec  celui  des  Perfes  6c  des 
Parthes.  Les  deferts  de  l’Arabie  Petrée 
appeliez  les  deferts  de  Palmyre  commen- 
cent à cette  ville-là  , s’étendent  jufqu  a la 
ville  de  Petra  6c  vont  finir  à l'encrée  de 
l’Arabie  heureufe.  Thamar,  Thadmor,  6c 
Palmyre  font  la  même  Ville.  Eztehief, 17 . 

1 8.48.28.  le  grand  c nie  fin  fur  l»  diclion  de 
Faim  ire. 

THAMAR,  veut  dire  Palme. 

THAMNA , fils  d’Eliphas,  fils 
d’Efaü.  î.det  Par*l.i.}6. 

THAMNA,  concubine  d’Eliphas. 
Genef.y6. 12. 

THAMNA,  Duc  d’Iduméequi  fuc- 
ccda  à d’Adad,  ou  Adar.  1 .des  Parai.  1 .5 1 . 

THAMNA,  ville  de  la  Tribu  de 
Dan.  Samfon  y epoufâ  fa  femme , 6c  en  ce 
ccms-Ià  elle  ctoit  fbumife  aux  Philiftins. 
Juges  14. 1. 

TH  AMN  AS.lc  meme  que  Tham- 
na  ville  où  Juda  fils  de  Jacob  alloit , lors- 
qu'il commit  l’inccftc  avec  fa  bru  Tha- 
mar. Geneftf.  12. 

THAMNATHA,  le  même.  Juges 

14.  1. 

THAMNATH  , Sara  ville  de  la 
Tribu  d’Ephraim  bâtie  par  Jofué  qui  y 
choifit  fi  fcpulcure.  lof*/  19.50.24.30. 

TH  AN  AC  H,  ville  de  l’Occident 
de  la  Tribu  de  ManafTé  deçà  le  Jourdain, 

6c  des  dépendances  des  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Caath.  Iofué  21.25. 

T H A N AT  H S E L O , le  meme 
que  Thamnathfara. 

THANEHUMETH  , pere  de 
Saraïas.  4 des  Rois  25.23.  leremie 40.5.14. 

THAPHSA,  ville  dans  la  Tribu 
d’Ephraim  proche  de  Therfa , fa  fidelité 
envers  fon  Prince  la  rendit  malhcureufc, 
car  comme  Manahem  eut  tué  Sellum  Roy 
d’Ifraël , 6c  qu’il  eut  ufurpé  la  Couronne, 
ceux  de  Thcpfa  6c  de  Terfa  conçûrent 
tant  d'indignation  contre  le  Parricide 
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qu’ils  lui  fermèrent  les  portes  : mais  Ma- 
nahemqui  étoit  à la  tete  d'une  puiflantc 
armée,  «fit  premièrement  le  dégât  dans 
toute  la  campagne  d’alentour,  fit  puis  força 
la  Ville,  où  il  exerça  contre  fet  propres 
fujets  des  cruautcz  que  les  ennemis  les  plus 
barbares  n’auroicnt  ofé  commettre  j Car 
non  content  de  faire  mourir  les  coupa- 
bles , il  ne  pardonna  pas  meme  aux  en- 
fants qui  croient  dans  le  fein  de  leur'  mè- 
res, il  faifoiteventrer  les  femmes  encein- 
tes pour  en  tirer  les  enfans  quelles  por- 
toient  ; Enfin  il  fit  rafer  entièrement  la 
ville,  l’an  du  monde  3x65.  4*des  Rois  15, 
1 6. 

T H A RA  , un  des  deux  Eunuques  qui 
avoient  formé  ledeflein  de  tuer  Aflùcrus 
dans  fon  lit , & qui  furent  découverts  par 
lefage  Mardochcc,  l’an  du  monde  3601. 
Jîfth,  ix.i, 

T H A R A A , fils  de  Micha , fils  de  fo- 
nathas,  fils  de  Saiil,  fils  de  Cis.  1 .des'Paral. 

T H A RA  C A , Roy  d’Ethiopie,  il  vint 
au  fecours  du  Roy  Ezechias  fit  du  Roy 
d’Egipte  pendant  que  Sennachcrib  aflic- 
geoit  Pelufe.  Cela  obligea  ce  dernier  a le- 
ver le  fiege  qu’il  vint  mettre  devant  Jeru- 
fàlcm  l’an  du  monde  33x1.  Jofeph  appelle 
ce  Tharaca  Targife.  ^.des  Rois  ip.^.Jolcpb. 
/,lo.  eh.  j.  des  Ant.  ifai.xy.*) 

T H A RA  N A , fils  de  Calcb  fit  de 
Maacha.  Parmi.  1.48. 

TH  A RB  I S , fille  du  Roy  d'Ethiopie: 
Elle  fc  rendit  araoureufe  de  Moïlê  quand 
il  afiiegoit  Saba  ou  Mcroc  , l’an  du  monde 
1493.  Moïfc  étant  alors  âgé* d’environ  30. 
ans.  lofeph.  l.i.ch,^.  des  Ant.  U y en  a qui 
traittent  cette  Hilloirc  de  conte  fit  de  fa- 
ble. 

a Tant  j.ch.  TH  A RE' , fils  de  Nachor , vint  au 

monde  l’an  1909.  lorlqu’on  commença  de 
bâtir  la  Tour  de  Babel , fit  vers  l’an  du 
monde  1979.  il  eut  pour  fils  Abraham  , 
Nachor,  fit  Aran  j fie  mourut  ayant  atteint 
lage  de  105.  ans,  fie  de  la  Création  1113. 
Genef, u.xy.  &e. 

TH  ARE',  vingt-quatrième  campe- 
ment des  Ifraclites  où  ils  arrivèrent  de 
Thabath  pour  aller  en  Methea'.  Komb. 33. 
*7- 

T H A RE  LA , ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  lofu/iX.ij*  # 

T H A R E S , autrement  Thara.  Voyez. 
Thara.  Efther  x.ti. 

THARSÆUS,  pere  d’Apollonius 
Gouverneur  pour  ScleucusIV.  Roy  d’A- 
fie,dc  la  Celelyrie,  fie  de  la  Phénicie.  iJet 
Mach/ib.^,  Voyez.  Apollonius. 

T H A R S I S , fécond  fils  de  favan  : 
Fondateur  de  la  ville  de  Tharfe  fie  de  plu- 


ficurs  autres  Villes  de  la  Cilicic.  Gea.iOj\ 
Jofeph  lu.  ch  6.  des  Ant 

Le  fécond  étoit  fils  de  Bilan.  1 des  Parai . 
7. 10. 

Le  troificmc , étoit  un  des  premiers  Sa- 
trapes des  Perfes  qui  étoit  des  plus  en  cré- 
dit auprès  d’ A flucrus.  Eflh.i.i 4. 

T H A R S I S , la  Cilicic,  ou  Ophir.  là 
où  Salomon  envoyoit  fes  Navires  pour  le 
fournir  des  lingots  d’or  , fit  d’argent , de 
dents  d’ivoires,  de  Singes,  fit  de  Paon.  Pi- 
noda  écrit  que  ce  Tharfis  eftunc  ified’Ef- 
pagne  -,  d’autres  que  c ’cft  Pille  de  Chipre. 
$.des  Rois  10.  xx. 

T A RT  H A C , le  Dieu  des  Hevéens. 
+.des  Rois  17.31. 

T H A S I , Voyez.  Simon , fils  de  Ma- 
tathias.  1 .des  Mac hab.i  3. 

THATHANAI  , Gouverneur  de 
Samaric  pour  Artaxcrxcs , il  s’oppofa  au 
rétabli  Bernent  du  Temple  fit  de  la  ville  de 
Jcrufalcm.  3.6.6.13. 

TH  AU,  la  dernière  lettre  de  l’Al- 
phabet Hébreu  ; fit  la  dix- neuvième  des 
Grecs  qui  vaut  un  T parmi  nous.  Elle  fer- 
vit  de  ligne  de  marque  ou  caraâere  que 
Dieu  commanda  à l’Ange  d’imprimer  fur 
le  front  des  habitants  de  Jcrufalcm , qui  ne 
feraient  pas  tombez  dans  les  abominations 
des  Gentils , fit  ce  Caraélerc  leur  fut  com- 
me une  Sauvegarde  qui  les  garentit  de  la 
mort.  Ezech. 9.4.6. 

THAUMASTES,  cfclavc  de  Ca- 
jus  Caligula  , il  obtint  la  liberté  par  la  fa- 
veur d’A grippa  le  Grand , pour  fui  avoir 
donné  à boire  de  l’eau  qu  il  portoit  dans 
une  crilthc  lorlqu’il  étoit  en  prifon.  Ce 
Prince  Juif  lui  fçût  fi  bon  gré  ÿc  cette  pe- 
tite grâce  , qu’il  le  fit  enluite  depuis  fon 
clargillcmcnt  Intendant  des  affaires  de  fon 
Roiaume  j charge  dont  il  s’acquitta  avec 
tant  d’honneur  fit  de  conduite  qu’il  fut 
continué  meme  par  les  fucccllcurs  d’A- 
grippa.  tofeph.  1. 1 8.  ch. 8.  des  Ant. 

THEBAIS  , la  Thcbaidc  defert  de 
PEgipte  cclcbre  pour  avoir  été  la  rccraicte 
d’une  infinité  de  laines  perlonnagcs  qui 
y ont  paffez  le  relie  de  leurs  jours.  On 
l’appelle  à p relent  Sahid.  61.dcg.L0ng. 
x6  Latitud. 

TH  E B ATH,  ville  de  Syrie  prés  de 
l’Eufratê  : Cette  ville  fut  pillée  par  David, 
l’an  du  monde  1996.  1 .des  Par*[.\%.%. 

T H E B E' , ville  de  la  Tribu  de  Gad, 
à l’Orient  du  Jourdain. 

T H *E  B E* , ville  de  la  Tribu  de  Ma- 
naffe  deçà  le  Jourdain  : Cette  ville  ne  s’é* 
tant  pas  voulu  foûmettc  à la  tyrannie  d’A- 
bimelech  qui  après  avoir  fait  mourir  tous 
les  frères  avoir  ufurpe  le  Gouvernement 
fut  affiegée  par  ce  barbare , l ’an  du  monde 
# ZZZz  ii 
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£805.  mais  il  y mourut  en  voulant  mettre 
le  feu  à U fortereflé  de  Thebes  par  l’éclat 
d’une  meule  qu’une  femme  lui  jetta  fur  la 
tctc.  luges 9.50.  z.des  Rois  11,21. 

Il  y en  a une  autre  dans  la  Grèce  dont 
les  habitants  s’appellent  Thebains. 

La  quatrième  cft  en  Egipte,  où  les  Rois 
avoient  fait  fort  long-tems  leur  fejour , 
avant  qu’ils  tranlporta  fient  leur  fiege  en 
Alexandrie  j les  habitans  fe  rtommoient 
Thebéem*  d’où  vient  la  légion  Thebcene 
de  laquelle  fàint  Maurice  droit  le  Chef. 

THEBETH,le  mois  de  Janvier  qui 
cft  le  dixième  mois  des  Hébreux, & parmi 
nous  le  premier  , les  Grecs  l’appellent  Au- 

dtttfos , OU  PùJJidcort, 

TH  E B N I , fils  de  Gineth  : Il  dif- 
pura  le  Roiaume  d’Ifraël  à Amri  T mais  ne 
l’ayant  pû  emporter , il  mourut  de  dou- 
teur , ou  comme  d ÿutres  difènt,  il  fut  tüé 
dans  le  combat  l’an  dq  monde  3 107-  3. des 

Rov  i6.xi.ti. 

THECEL,ou  plutôt  Thechel, 
qui  veut  dire  il  a pefé  , Apfendtt  mot  Cal- 
déen  : Sa  véritable  racine  Hébraïque  cft 
chalat , qui  fignific  ne  pefer  pas  allez,  ou 
etre  trop  léger.  C’cft  le  fécond  mot  que 
certc  main  invifiblc  à tous  excepté  au 
Roy  Baltalîàr  écrivoit  fur  la  muraille  de  la 
Sale  où  ce  Prince  faifoit  fèftin  à fes  Cour- 
*ifans  & à fes  Concubines , pcrfbnnc  n’en 
put  développer  le  miftere  & en  donner 
l’explication  que  Daniel,  l’an  du  monde 
3 j 1 6,  Voyez  BalcaU'ar,  Daniel,  Marte,  Pha- 
res, &c.  Dzn.y  15. 

T H E C U A , pcrc  de  Sdlum  5c  mari 
de  la  Prophctcflc  Holdan.  ^.dcs  Rois  zi . 
14. 

T H E C U A , que  Jofeoh  appelle  The- 
co  ville  dans  la  Tribu  de  Juda  au  midi  du 
Château  d’Hcrodion  cclcbrc  ôc  fàmcufe 
par  le  tombeau  du  Prophète  Amos.  Ro- 
t>oam  la  fit  aggrandir,  l’an  3063.  Cette 
femme  qui  fut  caule  qu’Abfalom  fut  rap- 
pcllédc  fonExil,  étoir  dcThecuë.  1 .des 
Rois  14.4.9.  2 .des  Par/tt.i  1 .6, 

THECUENI,  ceux  de  Thecuc. 
z d'F/d.y^x-r. 

THECÙATH,  f^rThccüa pè- 
re de  Sellum.  z.des  Tural.^zz. 

* TEGLATH-PHALASAR,  fils  & 
flfeceflcur  de  PhuI , il  commenta  à régner 
en  Aflyrie  après  la  mort  de  fon  pere  l’an 
Avw»t.cb.  monjc  3^6.  & y,  avant  le  decczdc 
Joatham  pyrc  de  l’impie  Achaz.  Roy  de 
Juda  . Ce  dernier  le  voyant  fort  preflépar 
les  armes  de  Phacéc  Roy  d’Ifracl  6c  de 
lia  fin  Roy  de  Syrie  qui  avoient  fait  al- 
liance entre  eux  , 8c  avoient  complotté  de 
le  renverl'erdu  Thronc.  Achaz  ,dis-je , 
implora  Ion  appuy  ôc  lui  dcaymda  du  lc- 
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cours  avec  promefle  d’un  tribut  & d’unè 
grande  recompenfb  : il  lui  envoya  même 
par  avance  tout  l’or  & tout  l'argent  qui 
étoient  dans  le  Temple.  Teglathphalaûfr 
entra  d abord  dans  la  Syrie,  à main  armée, 
prit  Damas,  tüa  le  Roy  Rafin,  6c  fit  cranf- 
porter  fes  habitans  dans  la  Province  de 
Cyrcue  de  la  Mcdie.  Enfuitedc  cet  ex- 
ploit il  attaqua  Phacéc  , ravagea  les  Tri- 
bus de  Ruben , de  Gad  , 6c  la  moitié  db 
celle  dt  Manafie  qui  étoient  de  la  le  Jour- 
dain, 6c  en  fit  conduire  les  peuples  dans 
T Aflyrie  aux  villes  de  l’Ahcla , d’Habor, 
d’Ara  , & le  long  du  fleuve  Gozam  : Il  fît 
aufli  mourir  Phaccc,  l’an  du  monde  3297. 
il  vécut  encore  jufqu’à  celui  de  3308.  que 
fon  fils  Salmanafar  lui  fucccda,  après  avoir 
régné  23.ans.4dr5  Rois  15.16.  1 .des  Para/. 
y.  Torniel.  Tyrin.  chr . S*cr.  3 3 . ï 

THEHEN,  fils  d’Ephraim  Au- 
theur  des  Thchcnites.  Nom  b.  26.35. 

TH  A L A S S AjR , Province  de  PA* 
fie  qu’on  croit  être  la  Melôpotamic  , oit 
meme  le  pais  de  Damas , proche  lequel 
Adam  faifoit  Ion  fejour , ÔC  où  l’on  croit 
qu’eft  la  Paradis  terreftre.  Ce  Thalaflareft 
cette  Province  de  Damas  qui  eft  fi  belle  6c 
fi  agréable , & dont  les  habitans  furent 
transportez  en  Cyrene  de  Medie  par  Te- 
glathphalafar , atnfi  que  Sennacherib  Ib  15 
reprefentoit  au  Roy  Ezcchias  pour  le 
charger  de-confufion,  6c  lui  marquer  qu'en 
vain  il  fe  flattoit  du  fecours  de  fon  Dieu. 
4.dr5  Rois  19.  //5m  37. 1 a.  Voyez  Thalaflar. 

TH  E G LATH  PH  AN  A S A R,  Voyez. 
Teglaihphalalâr. 

THE  LH  A RS  A , Thdharfc  & 
Thelmclc  deux  villes  de  la  Caldée.  Les  -\ 
Juifs  ayant  été  tranfportez  dans  ces  deux 
villes  dansChcrub  , dans  Adon  , 8c  dans 
Emer  , s'abandonnèrent  tellement  aux 
crimes  6c  âux  impteccz  des  Gentils  de  cc 
païs , ôc  en  contractèrent  fi  bien  toutes  les 
manières  & les  moeurs  à caufc  des  mé- 
langes qn’ils  firent  de  leurs  familles  par 
plusieurs  mariages , qu’à  leur  retour  de  la 
captivité  ils  ne  fçurent  jamais  qu’ils  de- 
fccndoicnc  des  veriubles  Juifs,  i.d'f/d. 2. 
59.2/5^7.6!, 

THELMA  , ou  Thdmda.  Voyez. 
Thelharlâ. 

T HE  MA,  fils  d’ffmacl , filsd’Abra- 
hani , rt  bâtie  une  ville  dans  l’Arabie  qu’il 
a ppd la  de  fon  nom.  Gen>  15.  lob. 6. 

THE  MAN  , fils  dTliphas.  Voyez 
Thamna. 

H y a une  Province  dans  Ildu triée  ap- 
pelle Theman  , qui  tire  cc  nom  de  The- 
manqui  l’avoit  habitée  : Elle  fc  prend  en- 
core a fiez  fotivcnt  pour  toute  l’Jdumcc. 
/rrrrp.49.7, 

THEMANI, 
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THEMANI,  fils  d’Aflur , & de 
Naara.  î.des  Pmtm 7.4.6. 

THEMNA,  c’cft  Thamna  ville  de 
la  Tribu  de  Dan, 5cc.  Ioftte.19 . 

THENAC-SELO,  Vojc*  Thanac. 
Sec. 

THEMOSIS  , c’cft  ce  Pharaon 
qui  éleva  Joie  p h au  fuprêine  degré  d’hon- 
neur de  l Egipte  , Tyrin.  Exod.i. 

T H E O D A S , ou  Theudas.  Il  y en 
a eu  deux  . le  premier  le  fie  connoîtnc 
vers  le  teins  dclaNaiflancede  Jesus- 
C H r 1 s t , & eut  allez  d’infolcnce  & de 
témérité  pour  publier  une  infinité  de  mer- 
veilles de  foy-méme  , jufquc  là  tjue  de 
vouloir  faire  accroire  aux  gens  qu’il  étoic 
le  vrai  Mcffic.  Mais  Sentius  Saturninus 
Gouverneur  de  la  Syiic  prévint  li  bien 
les  defleins  de  ce  fcd$icux  qu’il  le  prit 
avec  autres  trois  cens  qui  s ctoicnt  atta- 
chez à lui , & les  fit  prcfquc  tous  mou- 
rir. Il  en  cft  parlé  dans  le  cinquième  cha- 
pitre des  Ades  des  Apôtres,  l'Authcur  de 
l’Hiftoirc  de  la  Bible  met  Theudas  à la 
première  année  de  la  Naiflance  de  Jésus - 
C H ri  ST. 

Le  fécond  parut  au  monde  fous  l’Empi- 
re de  Claudius , du  tems  que  Fadus  étoit 
Gouverneur  de  la  Sy  rie  : Cet  Enchanteur 
perfuada  à une  grande  multitude  de  peu- 
ples de  ramaflcr  tout  ce  qu’ils  pourroient 
avoir  de  bien  &.  de  Je  fuivre  j niques  au 
Jourdain  , les  alïurant  qu’il  éroit  Prophè- 
te 5c  qu’il  arreteroit  d’une  feule  parole  le 
cours  de  ce  fleuve  pour  le  leur  faire  palier 
à pied  fcc  : 11  en  trompa  ainfi  plufieurs  5 
mais  Fadus  en  ayant  eu  avis  envoya  con- 
tre eux  fa  Cavalerie  qui  en  tüa  une  partie, 
fit  plulicurs  prifonniers,  parmi  Iclquclslc 
trouva  Theodas  à qui  il  fit  trancher  la 
tête , la  quatrième  année  de  Claudius  qui 
étoit  la  14.de  la  Paflion  de  Jésus-Christ. 
fofrph.  t. 10.  ch.i.  des  A Ht.  Tyrin.  Aft.cb.  5. 
36.  . 

THEODOTIUS,  Syrien  fut  dé- 
pute de  la  part  de  Nicanor  pour  traitter  de 
la  paix  avec  Simon  Machabéc.  a .des  Mm*- 
cb*b.  1 4.  | tj. 

THEOPH1LUS,  Théophile  un 
des  premiers  Seigneurs  de  la  ville  d’ An- 
tioche de  Syrie,  5c  l’un  des  plus  zclcz 
Chrétien? , à qui  faint  Luc  dedie  l’Evan- 
gile 5c  les  Actes  des  Apôtres  qu’il  a écrit. 
LMe.i,y.A(t.  1. 

THEOPOLIS  , qui  veut  dire  la 
ville  des  Dieux  , c’cft  Antioche  de  Syrie. 
Voyez,  Antioche. 

THE  RA  PHI  M , ce  mot  cft  Hé- 
breu , il  vient  de  la  racine  Thtraph  qui 
veut  dire  image  où  fe  voyoient  reprefen- 
recs  les  choies  avenir.  L’on  cft  pas  bien 
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d'accord  fi  ces  images  ctoicnt  de  vérita- 
bles Idoles.  Xanthus  Pagninus  dans  fou 
Th  refor  de  la  Langue  Sainte  allure  que 
c ctoicnt  des  cfpcccs  de  Montres  d’horlo- 
ges où  l’on  diftinguoit  les  heures  i d au- 
tres que  c’ctoicnt  certaines  Statues  que 
faifoient  les  A Urologues,  Se  qui  pronon- 
qoicnr  anificieufcmcnt  certaines  paroles. 
Certains  veulent  que  c ctoicnt  des  Talif- 
mans,  figures , ou  portraits  taillez  d une 
maniéré  à recevoir  l’influence  5c  les  itn- 
prclfions  des  Aftres.  Saine  Jérôme  les  prend 
pour  des  Idoles,  luges  17.5.18.14.17. 

T H E R S A , nom  de  1a  cinquième 
fille  de  Salphad.  Komb  16.33. 

T H E RS  A,  ville  de  la  Tribu  de  Ma- 
nafle  deçà  le  Jourdain  Elle  fut  long-tcms 
le  fiege  des  Rois  d’Ifracl  , jufqu’à  ce 
qu’Amri  l’eue  tranfportc  à Samarie  vers  la 
fixiéme  année  de  fon  regne.  Cette  Ville 
ne  cedoit.cn  rien  à Jerufalcm  , en  beauté , 
en  grandeur,  5c  en  magnificence  , 5c  l'on 
le  conjcéhire  par  le  fejour  ordinaire  qu'y 
firent  cinq  Rois , fçavoir  Jeroboam,  Na- 
dab , Baafa  , Ela  , & Amri.  Elle  fut  pref- 
que  détruite  par  Manahem  apres  qu’il  eue 
tiié  Scllum  Roy  d’ifraël,  ôc  ce  qui  lui  attira 
cctcc dcfolation  fut  quelle  témoigna  de  la 
rcfiftance  à fléchir  fous  le  joug  de  ce  Par- 
ricide. Elle  en  revint  neanmoins  -,  car 
voyant  les  terribles  maux  qu’il  avoit  fait 
à ceux  de.  Taphfa  , elle  le  détermina  à. 
lui  ouvrir  les  poires.  4 .des  Rois  1 5.16. 

Il  y en  avoit  une  autre  dans  l’Idumée. 

THES  BE',  ou  Thefbon  , ville  de  la 
Tribu  de  Gad  patrie  du  Prophète  Elic. 
3 J s Rois  17. 

THESSALIA,  la  Thcflalic,  une 
des  grandes  Provinces  de  l’Arabie. 

T HESS  A LO  NI  CA,  la  ville  de  la 
Theflaloniquc  appcllcc  aujourd’hui  Salo- 
niqui,  une  des  plus  belles  villes  de  la  Ma- 
cédoine. Saint  Paul  l’alla  éclairer  des  lu- 
mières de  la  Foy  fur  la  dix-neufviéme 
année (1c]esus-Chr!St;&cc  avec 
tant  de  fuccés  que  la  plus  part  de  les  habi- 
tants prenant  goût  aux  veritez  qu’il  leur 
annonçoic  , fe  convertirent  à J e s 11  s* 
Christ.  Ce  grand  Apôtre  entra  dan9 
*la  Sinagogue  des  Juifs  qui  ctoit  en  cette 
Ville , il  leur  prêcha  durant  trois  jours  de 
Sabath  , 5c  les  convainquit  par  plufieurs 
Textes  formels  de  l’Ecriture  , qu’jl  avoir 
fa  lu  que  Jésus  - Christ  fouffrit  U 
mort , 5c  puis  que  la  gloire  de  là  Rcfurrec- 
tion  en  effaça  l’infamie.  Ce  Christ* 
ajoûta-t’il , cft  le  J e s u s que  je  vous  an- 
nonce. Quelques  uns  crûrent  Se  fe  joigni- 
rent à faine  Paul  Se  à Silas  : Une  grande 
multitude  de  Grecs  craignants  Dieu  5c 
plufieurs  femmes  de  qualités  renoncèrent 
ZZZz  iij 
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à leur  fuperfticion  pour  embrafler  l'Evan- 
gile. Ceux  des  Juifs  qui  demeurèrent  dans 
leur  obftination  animez  d’envie  Ce  de  fu- 
reur prirent  avec  eux  quelques  méchants 
hommes  de  la  lie  du  peuple  , Ce  ayant  ex- 
cite un  tumulte  troublèrent  toute  la  Ville, 
fc  mirent  en  état  de  forcer  la  maifon  de 
Jafon , d’y  enlever  Paul  Ce  Silas,  fie  les  me- 
ner devant  tout  le  peuple  prétendant  les 
accitfer  d être  rebelles  aux  Ordonnances 
dp  Cefar , Ce  des  fa&icux  qui  publioienc 
que  Jésus  étcfic  le  feul  Ce  unique  Roy 
qu’ils  dévoient  rcconnoîtrc.  Ces  deux 
Apôtres  fc  tirèrent  de  cette  émotion,  for- 
tirent  de  Theffalonique  Se  s’en  allèrent  à 
Beroc.  Sitôt  queccslcditicuxdc  Thefla- 
loniquc  le  fçûrcnt  ils  ne  manquèrent  pas 
de  les  y pourlüivrc  avec  la  meme  fureur,  Ce 
d’émouvoir  derechef  le  peuple  contre 
eux. 

Saint  Paul  n’ofant  plus  retourner  à 
Theflaloniquey  envoya  faint  Timothée 
pour  exhorter  les  nouveaux  Chrétiens 
à perfeverer , pour  les  conlblcr  dans  leurs 
afflictions  Ce  les  affermir  dans  la  Foy  qu’ils 
avoient  rcçûc.  L'année  d’après  qui  étoic 
la  vingtième  dcjEsus-CHRisT&Li 
dixiéme  de  Claudius  étant  arrivé  à Co- 
rinthe, il  leur  écrivit  deux  Lettres  qu’on 
die  être  les  premières  que  cet  Apôtre  a 
compofécs , bien  quelles  ne  tiennent  pas 
le  premier  rang  dans  le  Canon  de  fes  Epi- 
très.  Dans  fa  première  aux  Thcfialoni- 
cicnsquieft  divifée  en  cinq  Chapitres,  il 
leur  marcjuc  une  extrême  tendreffe  de 
cœur  Se  l’cftimc  toute  particulière  qu’il 
fait  de  la  ferveur  de  leur  foy  > il  leur  parle 
de  la  maniéré  toute  pure  Ce  dés-intereffée, 
dont  il  leur  avoit  prêché  l’Evangile  : il 
leur  enfeigne  de  quelle  façon  les  Chré- 
tiens doivent  pleurer  les  morts  dansl’efpe- 
rancc  qu’ils  refufeiteront  glorieux  du  tom- 
beau. Il  les  avertit  du  dernier  Ce  terrible 
avènement  de  Jésus-Christ  Se 
avec  quelle  préparation  ils  doivent  s'étu- 
dier à le  prévenir  Se  à s'y  difpofcr.  Enfin 
il  leur  imprime  cette  vérité  qu’ils  doivent 
éviter  les  incontinences  dans  le  mariage, 
Se  que  chacun  cft  obligé  de  poffeder  le 
vafe  de  fon  corps  avec  toute  la  pudeur  Ce* 
la  pureté  pofftbfe  , fans  fc  biffer  emporter 
aux  mouvements  d’une  brutale  concupi- 
fcenccp  ainfi  que  les  Payensqui  ne  re- 
connoiffent  point  de  Dieu. 

Saint  Paul  fçaehant  que  les  Thcffaloni- 
cicns  avoient  été  fi  émûs  des  menaces 
qu’il  failoit  du  Jugement  futur  qu’ils  s'ima- 
ginoient  être  déjà  à la  veille  de  ce  jour 
effroyable  s Ce  que  d’ailleurs  certains  mal 
intcncionncz  pour  les  jetter  dans  le  trou- 
ble Ce  daas  le  dcfefpoir  leur  avoient  écrit 
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d’autres  Lettres  à fon  nom  comme  s ’iJ  étoic 
déjà  arrivé  : il  leur  écrit  la  féconde  Lettre 
pour  lesdefabufer  de  ces  vaincs  terreurs  Ce 
les  affurcr  que  le  Jugement  univerfel  ne  fc 
feroit  point , qu’auparavant  l’Antcchrift 
qu’il  appelle  impie  Ce  homme  de  poché 
ne  foie  venu.  Ce  Jesus-Christhc 
l’ait  détruit  par  lcclai  de  fa  puiflancc  Ce 
de  fa  gloire , Ce  par  le  foufle  de  fa  bouche. 
Cette  Epitre  cft  divifée  en  trois  Chapi- 
tres : Il  1 écrivit  la  vingt-uniéme  année  de 
Jesus-ChriSt  qui  étoit  la  onzième 
de  l’Empire  de  Cbudius,  de  Corinthe  aufii 
bien  que  b precedente  quoique  les  exem- 
plaires Grecs  Ce  Syriaques  auffi-bicn  que 
la  tradudion  de  Genève  marquent  que  ce 
fut  d’Athènes.  Baronius  prouve  dans  la  j i. 
année  de  J t s u s-C  hrist  que  fa  pre* 
mierc  Epitre  à A:ux  de  Theffalonique 
n'a  pûctre  écrite  que  de  Corinthe.  Il  y à 
plus  de  difficulté  pour  la  féconde.  Car  le 
Syriaque  fait  foy  quelle  cft  écrite  deLao- 
dicéc  : Ecumcnius , Ce  Athanafe , veulent 
que  ce  foit  de  Rome  > Ce  les  Grecs, avec 
la  Bible  de  l’imprcffion  Royale  difent  d’A- 
thenes.  Baronius  affure quelles  ont etez 
toutes  deux  écrites  i Corinthe.  Caffandre 
fils  d’ A nti pater  fut  le  Fondateur  de  Thef- 
faloniqueCe  l’appella  Halis  : Elle  reçût  de- 
puis le  nom  de  Theffalonique  par  Philip- 
pe fils  d'Amynus  qui  y gaigna  une  belle 
Vidoirc.fur  les  Theffalicns  qui  letoient 
venu  afiîcgcr.  il  y a plus  d'apparence  qu’d- 
Je  s’appclb  Theffalonique  a l'honneur  de 
Theffalonique  feeur  d'Alexandre  le  Grand 
que  Caffandre  époufa.  Quoi  que  cette 
ville  ne  ioit  plus  la  Métropole  de  la  Macé- 
doine comme  elle  l’a  été  autrefois.  Elle  ne 
biffe  pas  d’être  trcs-confidcrable  par  le 
grand  commerce  qu’il  s’y  fait.  Son  port 
qui  cft  au  bout  d’un  Golfe  de  meme  nom, 
la  rend  trcs-cclcbrc, Ce  l’a  mife  en  cette  ré- 
putation d'etre  une  des  plus  marchandes 
Se  des  plus  peuplées  Villes  du  Levant. 
Amurat  fécond  Empereur  des  Turcs  l’en- 
leva aux  Vénitiens  qui  l’avoient  achetée 
d'Andronic  Empereur  de  Conftancinoplc, 
il  1a  prit  par  affaut  Ce  tout  ce  que  put  faire 
b garnifon  fut  de  fc  fauver  fur  quelques 
Vaiffeaux  quelle  avoit  au  poit.  Turiclia 
écrit  que  cette  prife  arriva  l’an  1410.  Mais 
Paul  Jove  en  fon  livre  des  hommes  Illuftrcs 
la  met  en  1 année  1 443,  Al 7. 1 7. 1 . &c . 1 . < jr 
i.Efttre  Tyr.  chr.  Suer,  ch. 50. 

THE,UD  AS,  Voyez  Theodas. 

J H E U D I O N,  frère  de  Doris  fem- 
me d’Herode  le  grand  > Il  apporta  d’Ara- 
bie du  poifon  le  plus  fubtil  Ce  le  plus  vio- 
lent qu’il  fût  poffibtcdc  faire,  afin  de  don- 
ner la  mort  à ce  Roy.  Mais  ce  Prince  fc 
tint  fi  bien  fur  fes  gardes  Ce  dam  b def- 
fianec. 
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fiance,  qu’il  ne  lui  pût  jamais  faire  pren- 
dre. Iofeph.  /.17.  th.6.  desAnr. 

THILON,  fils  de  Simon  defeen- 
dant  dcCaleb.  1 Ms  P*r*l. 4.10. 

T H I R.  A S , fcpticme  fils  de  Japhec 
fils  de  Noé.  Il  peupla  la  Th  race , & en- 
voya des  Colonies  à Tyr  : C’eft  cette  Pro- 
vince qui  cil  proche  le  Pont-Euxin.G«w/î 

lo.x  .Ezsthitl  1-7.4. 

TH  I R ATÆ  U S.Thiratce  premier  fils 
de  Rechab  duquel  font  fortis  les  Efièniens 
fie  les  Rcchabucs.  i.des  PataI.^.  Il  faut 
remarquer  que  ce  mot  ne  fe  trouve  pas 
dans  la  Bible  vulgate  j mais  bien  dans 
I’Hebraïquc  , fie  en  d’autre>  vcrfions. 

T H I R I A , fils  de  Jalclccl  dcfcendanc 
de  Calcb.  1 .des  ‘VavaI.^.  j<5. 

TH  I S RI , ou  Tifri  : Le  fepticmc 
mois  des  Hébreux  le  plus  Saint , Se  le  plus 
folcmnel  de  tous  parmy  eux.  Les  Grecs 
l’appellent  Hjperheretcos  , fie  nous  Se- 
ptembre. 

THOBADONIAS  , Lévite  & 
Docteur  de  la  Loy.  Il  fut  envove  par  Jo- 
faphat  dans  les  villes  de  la  Judée  pour  in- 
ftruirele  peuple  furies  points  de  la  Reli- 
gion. ijUs  PataI.  17.8. 

Ce  mot  cil  Hebreu  compofc  de  trois,  de 
Toby qui  veut  dire, bon, d’/*<û>»4i,Scigncur, 
fie  de  lah  Dieu  : Ainfi  l’on  peut  dire 
qu’il  fignific.Dicu  ell  un  bon  Seigneur. 

T H O B I A S,  un  autre  Lévite  fie  Do- 
fleur  de  la  Loy  qui  futdellinc  au  même 
Employ.  La  rrtbne,  ce  mot  cil  encore  Hé- 
breu , qui  veut  dire , Dieu  cil  bon. 

TH  O C H E N , ville  de  la  Tribu  de 
Simeon.  1 .des  Ptral.^x. 

TH  O GO  RM  A,  troificme  fils  de 
Gomer  Autheur  des  Phrygiens , ou  des 
Turcs,  comme  difent  Arias,  Varablcfie 
Poblel.  Genef  1 o.  3 .Ezechiel  17. 1 3.  38.  6. 
Jofeph  /.I.  th. G.  des  Ant. 

THOHU)  furnommé  Nahath  , fils 
de  Sophai , père  d’EHcl , ou  d'Eliab  , fie 
ayeul  de  Samuel.  1 .des  Rcü  1 . 

T H O LA  , fils  aîné  d’iflàchar  , Chef 
des  Tholaites.  Genef. 46. 13. 

T H O LA  D , ville  de  la  Tribu  du  Si- 
meon. 1. des  PataI 4.19. 

T H O L M A I , fils  d’Enac  de  la  race 
des  Geancs,qui  fut  chalTc  de  Ion  pais  avec 
fes  freres  Achiman  fie  Sefai.  Nomb.  1 3 . 13. 
lofue  1 5.14. 

T H O L M A I , Roy  de  Geflur  , de 
Maacha  femme  de  David  , fie  mere  d’Ab- 
lâlon  fit  de  Thamar,  i.des  Fors  3.3. 

THOMAS  , faint*  Thomas  mis  le 
fepticmc  au  Catalogue  des  Apôtres , on  ne 
fçauroit  pas  dire  prccifcmcnt  la  Ville  qui 
lui  a donné  naiflàncc,puifque  l'Ecriture  fe 
contente  de  marquer  qu’il  étoit  Galilecn. 
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L’amour  qu’il  avoir  pour  Jesus-ChMST 
l'auroic  volontiers  fait  expolcr  à la  mort, 
puifquc  quand  le  Lazare  fut  mort  fit  que 
les  autres  Apûties  difiuadoicnt  le  fils  do 
Dieu  d’y  aller.  Saint  Thomas  dit  hardi- 
ment qu'on  ncdcvoit  pas  balancer  a y al- 
ler , d’eut  on  louftrir  la  mort  avec  lui. 
Saint  Thomas  ne  s’étant  pas  trouvé  avec 
les  autres  Apôtres  lorfque  J e su  s C hrist 
fe  fit  voir  à eux  après  la  Rcfurrcâion  de- 
meura ferme  à ne  le  pas  croire  : mais  le 
Sauveur  lui  fit  la  grâce  de  fe  montrer  à lui, 
fit  de  lui  faire  mettre  fes  doigts  dans  les 
Cicatrices  de  les  playes , afin  qu’il  ne  dou- 
tât point  de  la  vérité  de  fa  Rc(urrc<ftion,fic 
que  par  la  nôtre  incrédulité  fut  guérie  fit 
diilîpéc.  Il  alla  après  l'Afcenfion  du  fils  de 
Dieu  prêcher  l’Evangile, aux  Parthes,aux 
Medes , fit  aux  Indiens , fit  établit  fon  fe- 
jour  dans  la  ville  de  Malipur  oh  il  bâtit 
une  Eglife  , où  il  adminiftroit  les  Sacre- 
ments , fie  faifoic  triompher  le  Chriltia* 
nilme,mais  comme  les Bracmatws  fit  les 
Prêtres  Indiens  virent  que  leur  Religion 
alloit  erre  détruite , l’envie  les  porta  à laf- 
faflîncr  une  nuit  pendant  qu’il  étoit  en 
Prières  dans  fon  Oratoire , 1 an  de  la  Paf- 
fion  de  J e s u s - C 11  R 1 s t 43.  fie  le  j .do 
l’Empire  de  Vcfpaficn. 

T H O M A S , cil  un  mot  Hebreu  qui 
vient  de  la  racine  Tb*m , qui  veut  dire 
doubler  : Ainfi  Thomas  veut  autant  dire 
que  Geme/rn  ou  Double  , fie  le  mot  Grec 
Utdimos  fignific  la  meme  chofc  : Peut-être 
qu’il  portoic  ce  nom  ou  à caufe  qu’il  étoic 
Gémeau  , où  parce  que  c ’étoit  le  nom  do 
fa  famille  : Les  Syriens  dans  l'Evangile  do 
laine  Matthieu,  ch.  10.  l’appelleuc  Tho- 
maflu. 

T H O P H E L , montagne  dans  U 
Tribu  de  Ruben  allez  prés  du  Jourdain, 
où  Moïfc  fie  l’cxpofition  du  d'Euteronome 
un  peu  avant  là  mort  l’an  du  monde  xj  83. 
Deut.i. 

Ce  mot  ell  Hebreu  qui  vient  de  Tho - 
phal,  qui  veut  dire  n'avoir  pas  du  goût, 
être  inlipide.  Cela  fe  peut  attribuer  à plu- 
ficurs  chofes  , fie  aufii  bien  à un  dilcours 
qu’à  des  viandes. 

T H O PO , ville  dans  la  Tribu  de  Jr- 
da  fortifiée  par  Bachides  pour  lui  fervirde 
retrait  te  fie  de  boulevard  contre  les  Juifs. 
l.des  Ainth.y. 50. 

T H O U , Roy  d’Emath  , ou  de  Syrie 
dont  la  Capitale  ell  prefentement  Antio- 
che la  grande  qui  s'appelait  Hemath.  Sur 
la  nouvelle  qui  vint  à ce  Prince  que  Da- 
vid avoit  vaincu  Adarezer  fon  voilin  fie 
fon  ennemi  fie  Roy  de  l'autre  partie  de  la 
Syrie.  Il  lui  envoya  fon  fils  le  Prince  Jo- 
ram  pour  le  féliciter  de  là  Viâoirc , fie  lui 
offrir 
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offrir  quantité  de  Vafes  dor,  d’argent  & 
d’airain,  l’an  du  monde  19 97.  i.dts  Rots  8. 
t).  10.  Thou  fe  dit  Tbobi  en  Hebreu  » ii 
vient  de  la  racine  Tbaha , qui  fignifie  il  a 
erré  } 8c  Thoht  eft  le  meme  qu’errant. 

T H O LA  , fixiéme  Juge  des  Hébreux, 
il  (ucceda  à Abimclech  à la  Judicature.  11 
étoit  fils  de  Phüa  frère  de  Gedeon  du  coté 
de  la  mere,  laquelle  apres  la  mort  de  fon 
premier  mari  époufaun  homme  de  la  Tri- 
bu d’iflachar  duquel  elle  eue  Thola  : Le 
pere  de  Gedeon  étoit  de  celle  de  Manafle. 
Thola  gouverna  le  peuple  13.  ans,  & mou- 
rut en  Samir  l’an  du  monde  1816.  il  eut 
pour  fucccfleur  Jair  de  la  Tribu  de  Juda 
8c  de  la  Province  Galaad  , qui  cil  en  la 
Tribu  de  Manafle  deçà  le  Jourdain.  luges 
lo.t.  Tholah,  veutdire  vermiflèau. 

T H U B A L , cinquième  fils  de  Ja- 
phet,  il  vint  au  monde  environ  l’an  1061. 
8c  peupla  les  Provinces  d’Afic  les  plus  pro- 
ches de  la  Sarmacic  appcllées  Ibcricnes  & 
aucrcfoisTvbcricnes , c’cft  de  ce  peuple  là 
que  finit  forcis  les  Lfpagnols  dits  Ibcricns. 
Cenej.io  i.Jofcph  l.i.  eh.6.  appelle  Thu- 
bal,  Thobcl,  8c  les  Ibcricns,  Thobcliens. 

T H U B A L , veut  dire  l’Univers , la 
terre  habitable,  &.  confuiion, 

TH  YAT1RA  , Thiatirc  la  dernière 
ville  de  la  Mific  8c  Colonie  des  Macédo- 
niens. Jésus-Christ  commanda 
à faine  Jean  l’Evangcliftc  dans  fon  ifiede 
Pathmos  d’ccrire  à l’Evêque  de  Thiatirc  , 
que  celui  qui  avoit  les  yeux  étinccJlancs 
comme  une  flamme  de  feu  8c  les  pieds 
femblables  à un  airain  d’un  grand  & vif 
éclat  pcnctroit  8c  voyoit  à découvert  fes 
ecuyrcs  , fa  foy , fa  charité  , l’afli fiance 
qu’il  rendoit  aux  pauvres , 8c  fa  patien- 
ce : 8c  que  fes  dernières  œuvres  furpafi- 
(oient  en  ferveur  8c  en  mérite  les  premiè- 
res : mais  qu’il  avoit  quelque  chofc  à lui 
reprocher  -,  fçavoir,  la  molcfie  avec  laquelle 
il  loufFroit  qu'une  faufic  prophetefle  nom- 
mée Jefabcl  feduifit  les Fidcles  les  portant 
à commettre  mille  impodicitcz,  & à man- 
ger de  ce  qui  étoit  facrifié  aux  Idoles.  Il 
lui  fit  encore  dire  par  le  même  Evangcli- 
fic  que  pour  lui  8c  les  autres  qui  étoient  à 
Thyatirc,  8c  qui  ne  s’étoient  paslaifiez 
corrompre  par  des  maximes  fi  pernicicu- 
fes  8c  n’entroient  du  tout  point  dans  ces 
abominables  mificres  de  Satan  , il  ne  leur 
impoferoit  pas  de  nouvelles  charge  , 8c 
qu’ils  euflent  (culement  à confcrvcr  ce 
qu’ils  avoient , jufqu  a ce  qu'il  vint.  Car 
quiconque,  ajoute-t  il,  aura  vaincu  8c  per- 
(everé  dans  le  bien  jufqu  a la  fin  : Le  Sei- 
gneur lui  donnera  auchotité  fur  les  Na- 
tions êc  le  pouvoir  de  les  gouverner  avec 
un  Sceptre  de  fer  8c  de  les  brifer  ainfi  que 
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de  vafes  d’argile,  félon  que  lui  mê  me  en 
avoit  reçu  le  pouvoir  de  (on  pcrc,  8c  enfin 
l’étoile  du  matin  pour  rccompenfe.  Cet 
Evêque  étoit  faint  Carpe  qui  (buffrit  le 
Martyre  le  treifiéme  Avril  fous  l’Empe- 
reur Antonin  à Pcrgame.  Thyatirc  donna 
encore  à l’Eglifi:  cette  brave  marchande 
de  pourpre  appcllcc  Lyddie  que  (âintPaul 
convertit  à la  foy  dans  Philippes , ville  de 
Maccdoine,  l’an  dix-neufviéme  de  la  more 
de  Jesus-Christ  & le  neuvième 
de  l’Empire  de  Claude,  slttts  16.14.  Apo- 
ealtf.  1. 11. z.  18. 

Cette  Ville  fut  bâtie  par  Seleucus  pre- 
mier Roy  d’Afie  à l’honneur  de  fa  fille 
dans  le  lieu  même  où  on  lui  aporta  la  nou- 
velle de  fa  naiflancc.  Strmbon. 
ck.y. 

T H Y I N U S , forte  de  bois  odorifé- 
rant que  Salomon  8c  H y ram  Roy  de  Tyr 
envoyoient  quérir  aux  Indes.  Les  expofi- 
tcurs  font  en  peine  de  fçavoir  quel  bois 
c etoit  i les  uns  dilent  que  c’étoit  du  bois 
de  Brefil , qui  cft  de  couleur  rouge  } d’au- 
tres que  c’étoit  de  bois  de  Senteur  pour 
en  faire  de  parfums,  quelques  uns  que 
c’étoit  du  Cyprès  ou  du  Sapin.  Cette  der- 
nière opinion  ne  fçauroit  être  bien  reçûe, 
puifqu’il  ne  manquoit  ni  Cyprès,  ni  Sapin, 
ni  Ccd  rc  dans  la  Judée  où  au  Mont-Liban. 
Les  Rabins  aflurent  que  c’étoit  du  Corail 
ou  de  l’Ebene.  }.des  Rois  10.11.  n. 

Il  faut  pourtant  remarquer  que  Thyi- 
nus  eft  un  mot  Grec  qui  vient  de  Thynos 
qui  veut  dire  odoriférant  ou  de  bonne 
odeur.  Sa  racine  eft  Thy* , que  Pline  /.i 5. 
th.  1 6 appelle  Ccdre , d'où  vient  Tyma  qui 
(îgnifie  Sacrifice  ou  Victime  , parce  qu’on 
ne  bruloit  jamais  les  Victimes  qu'avec  du 
bois  de  fcntcur. 

Le  Texte  Hebreu  le  nomme  Halmu- 
guin,  qui  vient  de  la  racine  Lamagoii 
mieux  encore  de  Lagam  qui  fignifie  de 
Corail,  ou  bien  une  forte  de  bois  de  brefit 
dont  fe  fervent  les  teinturiers  & les  pein- 
tres pour  donner  du  coloris  8c  de  la  viva- 
cité à leurs  ouvrages.  Ainfi  ce  mot  Hal- 
muguin  qui  eft  un  nom  quarré  ou  de 
quatre  lettres  aflez  rare  parmi  les  Hé- 
breux 8c  que  faint  Jérôme  traduit  en  ligna 
thyinn  (c  peut  prendre  pour  du  bols  de 
brefil  que  Salomon  envoyoit  quérir  pour 
donner  diverfés-  couleurs  aux  colomnes  de 
bois  8c  aifte  autres  ouvrages  de  cette  ma- 
tière qu’il  fàifoit  faire  dans  le  Temple  8c  à 
fa  maifon.  ydes  Rois  10. 11.11.  Xamhus 
Pagninus  dans  fin  ihrefir  de  la  Langue 
Sainte. 

THYRSUS,  ce  mot  eft  Grec  qui 
vient  de  Thyrfis  qui  fignifie  un  Javelot  ou 
une  pique  ou  une  racine.  II  fc  prend  dans 
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le  fens  de  l'Ecriture  Sainte  pour  une  pi- 
que parce  que  anciennement  ceux  qui 
a voient  gagné  la  Victoire  ornoient  leurs 
Piques  Pc  leurs  Halcbardcs  de  rameaux  Se 
leurs  Javelots  de  rameaux  & d’autres  fcüil- 
lages , donc  ils  entouroient  le  Camp.  Je  ne 
veux  pas  rapporter  ici  qu’on  pratiquoit  la 
meme  ceremonie  en  des  fôlemnitez  Si  à 
des  Jeux  publics  inftituez  à l'honneur  de 
diverfes  Divinitez.  Mais  je  dirai  bien 
qu'apresque  Judas  Machabéc  eut  recou- 
vre Se  purifié  la  ville  de  Jerufalem.Pc  qu’il 
en  eût  chaflè  les  Payens  les  Juifs  portoicnt 
en  leurs  mains  des  Piques  ou  d’autres  ar- 
mes que  l’Ecriture  appelle  Tbyrfos , avec 
des  Rameaux  verds  fie  des  Palmes  en  ligne 
de  rcjouiflance  de  ce  que  Dieu  leur  a voie 
donné  la  Viâoirefur  leurs  ennemis,  Se 
qu’il  avoir  permis  qu’on  eût  purifié  Ton 
(aine  Lieu.  Procter  qnod  Thyrfos  & Rumos 
virides  & p Mimai  fréfeubênt  et  tjttt  prefpe- 
rtevit  mmndtri  locttm ' fauta.  a.dcsMachab. 
10. 7. 
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T I B E RI  A S , Tiberiade  appclléc 
autrefois  Genezareth  ville  dans  la  Tribu 
de  Zabulon  bâtie  au  haut  d’une  montagne 
au  bord  du  Lac  de  ce  nom  par  Herode  le 
Tetrarque,  furnomme  Antipas,  filsd’Hc- 
rode  le  Grand  , à l’honneur  de  Tybere 
• Néron  , incontinent  apres  fon  élévation  à 
l’Empire , l’an  du  monde  407 1 . fie  le  dix* 
neuvième  de  Jésus-Christ  daus 
un  Terroir  le  plus  fertile  de  toute  la  Ga- 
lilée Se  afles  prés  des  bains  d’eau  chaude 
d’Emmaüs  : il  n’y  manqtfoit  que  d’habi- 
tans  pour  la  peupler } fes  grands  privilèges 
P Se  les  immunitcz  que  ce  Prince  lui  accor- 
da , fit  que  bien-  tôt  on  y vit  aborder  avec 
affluence  des  nouvelles  Colonies  foit  d’E- 
t rangers , (bit  de  fes  fujets  de  la  Galilée: 
II  leur  donna  k tous  des  terres  & à pluficurs 
des  maifons , afin  de  les  obliger  à s’y  bien 
établir.  J e s u s - C h r 1 s t Ta  (burent 
honorée  de  fa  Divine  prcfcnce,&un  jour 
apiés  qu’il  fut  Refufeité  il  s’y  fit  voir  à fes 
Difciplcs  lorfquils  pcchoicnt.  Cette  Ville 
fut  toû jours  tres- fidèle  aux  Romains.  Il 
cft  vray  qu’au  commencement  de  la  guer- 
re quelques  mutins  qui  s croient  rendus 
les  plus  forts  dans  la  Ville  l’avoicnt  voulu 
engager  dans  la  révolte  , & que  même  ils 
firent  une  (ortie  fur  un  Capitaine  Romain, 
appcllé  Valerien  , qui  y étoic  venu  de  la 
part  de  Vefpafien  pour  les  exhorter  à de- 
meurer fermes  dans  leur  devoir , lui  pri- 
rent & à cinq  autres  leurs  chevaux , & les 
obligèrent  de  fe  retirer  à pied  fans  avoir 
euleloifirde  remonter  à cheval  : Dés  le 
lendemain  les  principaux  de  Tyberiade 
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conduits  par  leur  Roy  Agrippa  saliereflc 
jetter  aux  pieds  de  Vefpafien  , pour  le 
conjurer  d’avoir  compaflion  d’eux  Se  de  ne 
pas  attribuer  à toute  leur  Ville  le  crime  de 
quelques  particuliers}  mais  de  pardonner 
à un  peuple  innocent  Se  qui  avoit  toû- 
jours  été  affeélionné  Se  fidèle  aux  Ro- 
mains , Se  fe  contenter  de  faire  tomber 
(à  colère  Se  fa  vengeance  fur  des  faélicux 
qui  les  avoient  empêché  d’ouvrir  leurs 
portes.  La  Ville  de  ce  tems-Jà  étoit  fore 
grande  , Se  neanmoins  tres-peu  peuplée  j 
car  quoique  comme  j’ay  dit  Herode  don- 
nât de  grands  privilèges  à ceux  qui  vien- 
droient  s'y  établir  , il  ny  eue  prefque 
que  des  etrangers  qui  y vinffenc , encore 
étoicnt-ils  de  ba(Tc  condition  Se  des  gens 
dont  on  doutoit  qu'ils  ne  fuflèntEfelavcs. 
Les  véritables  Juifs  l’abandonnèrent  bien- 
tôt â caufe  du  grand  nombre  des  Tom- 
beaux ou  Sepulchrcs  qui  le  trouvèrent  à 
l’endroit  où  elle  cft  affile.  Car  il  n’cft  rien 
de  s’y  oppofé  à la  Loy  des  Juifs  qui  paf- 
foient  durant  lept  jours  pour  immondes 
lorfqu’ils  s etoient  trouvez  dans  des  lieux 
fcmblablcs.  Un  autre  malheur  qui  arriva 
Se  qui  obligea  les  habitants  de  l’abandon- 
ner enticrercment  , fut  une  prodigieufe 
quantité  de  ferpents  qui  (brtirenc  de  ces 
Sepulchres  & les  contraignirent  â leur  cé- 
der entièrement  la  place. 

Le  P.  Goujon  Obfervantin  dans  fon 
voyage  de  la  Terre  Sainte  croie  qu’elle 
étoit  bâtie  en  quarré,  que  fes  murailles 
flanquées  de  Tours  fubfiftent  encore, 
Icfquclles  ont  prés  d’une  lieue  de  circuit  : 
qu’on  voit  du  côté  qui  regarde  le  cou- 
chant, le  refte  d’une  belle  Porte  de  marbre 
blanc  Se  noir  bien  travaillée  & afles  gran- 
de , & une  autre  plus  petite  tournée  au 
Midy.  Du  côté  du  Septentrion  il  fe  voie 
encore  une  partie  d’une  Eglifc  qui  avoic 
été  bâtie  par  faintc  Hclcnc  à l’honneur  de 
faine  Pierre , Se  qu’on  connoît  par  fes  rui- 
nes n’avoir  pas  etc  des  moindres,  puif- 
qu’elle  avoic  vingt-cinq  grands  pas  de 
longueur.  Se  douze  de  largeur.  Ce  qui 
porta  Hclcine  à dédier  cette  Eglifc  à (aine 
Pierre  fut  que  la  tradition  enfàigne  que 
c’cft  en  ce  lieu  Se  fur  le  bord  de  la  mer  de 
Tyberiade  que  nôtre  Seigneur  l’établit  le 
Cnef  vifiblc  Se  le  fouverain  Pafteur  de 
fon  Eglife.  Il  y avoit  auparavant  au  lieu 
où  éroic  bâtie  Tyberiade  un  petit  bourg 
appelle  Genefareth  du  nom  de  la  mer  ou 
du  lac  dont  Herode  Antipas  fit  une  Ville 
telle  que  je  viens  de  la  décrire.  lofeph . 
/.  1 8.  eh.  3.  des  Ant.  I. 3.  cb.$i.  & 31.  de  / * 
guerre.  Jcan.tr. r. 

Cette  Place  foc  conquifc  l’an  1100  par 
Godefroy  de  Bouillon , Se  pour  cette  Con- 
AAAAa 
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dre  qui  cpoufa  Jotapé  fille  d’Anriocluis 
Roy  de  Comageneà  qui  Vdpafien  donna 
le  Roiaumc  d’Efis  : Ses  Enfans  furent  allez 
impies  pour  quitter  la  Religion  des  Juifs  6c 
emballer  celle  des  Grecs,  hfefhj.ii.cb.-j. 
des  Ant. 

TI  G RJ  S , le  Tigre  le  nom  du  troi- 
fiéme  fleuve  qui  fort  du  Paradis  tcrrellre, 
& eft  appcllé  dans  le  Texte  Hébreu  Ki- 
dekel  : il  roule  les  eaux  du  côté  des  A il  y * 
riens.  Les  Hiftoriens  6c  les  Géographes 
eftiment  qu’il  prend  fon  origine  d’une  fon- 
taine qui  eft  dans  l’Armcme  ; qu’au  com- 
mencement dé  fon  cours  il  ell  fort  lent  s 
mais  quêtant  une  fois  entré  au  pais  des 
Mcdcs  il  prend  une  rapidité  incompara- 
ble, 6c  va  avec  autant  d'impetuofité  qu’un 
trait  d’arbalctc  > ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  de  Tigre  qui  veut  dire  flèche.  Ce 
qui  cft  en  ce  fleuve  de  plus  digne  d’ad- 
miration eft  que  paflant  à travers  les  eaux 
du  lac  d’Aretufe  il  fc  fait  faire  place  fans 
qu’il  permette  à fes  eaux  de  fe  mêler  avec 
celles  de  ce  lac  , ui  même  qu'il  donne  le 
tems  à fes  poillons  de  s’y  rafraichir  6c  de 
communiquer  avec  les  autres  > ce  qu’on 
attribue  à Ion  extraordinaire  rapidité.  11 
traverfe  l’Arabie  , arrofe  la  Mcfopotamic 
du  côté  de  l’Orient  } 6c  puis  fc  divife  en 
deux  bras  , dont  l’un  tire  vers  le  Midi , 6c 
l'autre  au  Septentrion  pour  embrafler  l’Eu- 
fratc  6c  s’aller  tous  deux  précipiter  dans  le 
Golfe  Perfiquc.  Son  embouchure  cft  de 
dix-mille  de  large.  Genefx.i 4. 

T I MÆ  U S , Timée  pcrc  de  l’Aveu- 
gle né  , appelle  Bartiméc  , Voyez  Barti- 
mée. 

TIMON,  un  des  fept  premiers  Dia- 
cres qui  fut  Martirifé  à Corinthe  le  dix- 
neuvicme  Avril.  Acf.é.y 

TIMOTHEUS,  Timothée  1 11  y 
en  a eu  deux,  le  premier  étoit  un  Duc  des 
Ammonites  grand  Capitaine , mais  cruel 
cnncmy  des  Juifs  : Il  avoic  fervi  quatre 
Rois  de  Syrie  ; mais  il  fut  toûjotirs  batu  6c 
toûjours  malheureux , ayant  été  pris  dans 
un  combat  par  Dolithée  6c  Sofipatcr.  On 
lui  lâuva  la  vie  en  confideration  de  plu- 
ficurs  Juifs  de  qualité  qui  étoient  dans  fon 
Camp.  î.  des  Machab.  1 2 . 

Le  fécond,  fut  ce  brave  Difciple  de 
faine  Paul , de  la  ville  de  Lyftre  en  Licao- 
nie  , né  d’un  pere  Gentil  8c  d’une  mcrc 
Juifve.  Il  fut  làcré  Evêque  d Ephefe  d’a- 
bord après  que  faint  Paul  fut  challé  de 
cette  Ville  par  les  Statuaires  de  Diane  vers 
la  15.  année  de  la  mort  de  Jésus-Christ. 
Il  gouverna  cette  Eglifefore  long-tems,  6c 
s’acquitta  de  fon  miniftere  avec  beaucoup 
de  zele  6c  de  mérité  . julques  à ce  qu’en- 
fin  il  eut  l’honneur  de  fceller  la  foy  de  Ion 
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làng  l'an  109.  de  la  Naiflahcc  du  Fils  de 
Dieu.  Il  eut  Onefince  pour  fucceüeur. 
Dclyra,  Baron ius,  Percrius,  Viegas.ôc  plu- 
iieurs  autres  difent  que  c’eft  à lui  à qui 
Jesus-Chrsit  fit  écrire  par  laine 
Jean  l’Evangelifte  dans  Ion  ifle  de  Path- 
mos  ces  paroles  buvantes  : que  celui  qui 
tient  les  iept  Etoiles  dans  la  main  droite  6c 
marche  au  milieu  des  fept  Chandeliers 
d’or  avoir  une  connoiflancc  claire  du  mé- 
rité de  fes  œuvres , de  Ion  travail , 6c  de 
ià  patience  : qu’il  écoit  très- bien  inftruit 
que  fa  foy  6c  là  conduite  étoient  fi  pures 
qu’il  ne  pouvoir  foufffirlcs  méchants,  8c 
avoic  traiué  avec  confufion  certains  qui  fe 
vouloicnc  attribuer  fauflemcnc  le  titre 
d’Apôtrcs.  Qu'il  lui  Içavoit  bon  gré  de  ce 
qu’il  avoir  loufFert  pour  fbn  nom  fans  fc 
laiflcr  aller  au  découragement  : qu’il  avoic 
pourtanc  ce  reproche  à lui  faire  de  ce 
qu’il  s croit  relâché  de  fa  première  chari- 
té qu’au  refte  il  fe  louvicnt  de  l’etac  donc 
il  ctoit  déchu,  qu’il  en  fie  pénitence,  SC 
rentrât  dans  la  pratique  de  fes  premières 
œuvres , 6c  que  s’il  manquoit  de  faire  pé- 
nitence , il  viendroit  bicn-tôt  à lui  8c 
ôceroit  fon  Chandelier  de  la  place,  il  le 
lotie  toutefois  de  ce  qu’il  h aï  Hoir  la  Doctri- 
ne des  Nicolaitcs  : Ribcra  ne  lçautoic 
croire  que  ce  fut  laine  Timothée  à qui 
faint  Jean  écrit , 8c  il  allure  qu’il  étoit 
mort  long -tems  avant  cette  Révélation. 

Saint  Denis  rapporte  que  Timothée 
lurvccuc  À lâiot  Jean  de  dix-ans , 6c  qu’il 
fut  Primat  de  toute  l’Alîe.  Comme  ce  laine 
Difciple  ctoit  fort  jeune  lors  de  Ion  éléva- 
tion à l’Efpifcopac.  Saint  Paul  lui  écrivis 
deux  Lettres  , l’une  de  Laodicécl’an  ij« 
de  la  mort  de  J e s u s-C  hkist,  d’abord 
après  qu’il  fut  party  d’Ephcfe  qui  étoit  la 
deuxieme  de  l’Empire  de  Néron,  6c  l’autre 
un  peu  avanc  que  cet  Apôtre  fouffrit  lo 
Martire , qui  étoit  la  37.annéc  de  la  Paf- 
lîon  6c  la  quatorzième  ou  dernicre  de  Né- 
ron. Ces  deux  Epitrcs  font  remplies  de 
très- belles  inftruéhons  non  feulement  pour 
cc  jeune  Pafteur  , mais  encore  pour  tous 
ceux  qui  apres  lui  fc  trouvent  honorez 
d’un  fi  Augufte  miniftere.  Son  Martire 
arriva  le  vingt- quatrième  Janvier  de  l’an- 
née de  nôtre  Salut , 98.  fous  l’Empire  de 
Domicien  félon  fa  légende  : mais  lelon  ce 
que  je  viens  de  dire  au  commencement. 
Ce  fut  finis  Trajan  à la  deuxieme  ou  croi- 
lîcmc  de  fon  Empire  ou  même  la  dixiéme* 
La  réprimande  que  lui  avoic  faite  Jesus- 
Christ  douze  ans  auparavant  quand 
il  l’avertit  de  fc  remettre  dans  fa  première 
ferveur  6c  de  faire  pcniiencc  , ne  fcrvic 
qu’à  le  rendre  meilleur  8c  plus  zclc  : AulG 
ce  Saine  étant  déjà  fort  vieux  8c  voulant 
AAAAa  ij 
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réparer  fon  relâchement , il  s’arma  de  coué 
fon  zele  pour  s oppofer  à imc  Coutume 
barbare  fit  impie  que  pratiquoient  ceux 
d’Ephefe  en  certains  joues  oh  faifâne  un 
Sacrifice  à la  déeflc  Diane,  ils  alloient 
mafqucz  fit  portants  de  gros  bâtons  dont 
ils  dfonnoien*  de  fi  grands  coups  à cenx 
qu’ils  rencontroienc  que  piufieurs  en  per- 
doient  la  vie.  Il  les  blâma  baucemcnt  de 
cette  inhumanité  , fie  leur  dit  qu’ils  ne 
dévoient  fa  entier  qu’au  féal  fie  vrai  Dieu. 
Cette  liberté  les  irrita  fi  fort  qu’ils  fe  jette* 
fent  far  lui  avec  furent,  fie  l’accablcrcnt 
de  pierres.  Les  Chrétiens  enlevèrent  fon 
corps  qu’ils  allèrent  enterrer  fur  onc  haute 
montagne  prés  d'£phefe.  D*pfr*#,an.ioz. 
dejEStlS-CrfMST. 

TITAN,  par  ce  mot  de  Titan  , on 
doit  entendre  dans  l’Ecriture  fainte , les 
géants  Raphaftm  fie  leur  poftericé  j ou  tou* 
ce  force  de  perfonnes  qui  font  d’une  caille 
fie  d’une  force  extraordinaire.  I»dith.i6.S. 

TITUS,  faim  Tire  écok  de  la  ville 
de  Corinthe,  8e  ifTïï  de  parents  Gentils, 
il  fut  converti  par  fjiint  Paul , & fait  Evê- 
que de  Candie  environ  l’an  itf.de  la  mort 
de  Je4Us-C«rist  qui  étoic  la  troi- 
sième de  Ncron.  Ce  faine  Apôtre  lui  écrit, 
fine  Lettre  de  ce  meme  tenu , de  la  ville 
de  Nicopolis  en  Maccdoine  : Il  le  traitee 
foavent  de  fils  & de  frère , fie  jamais  per* 
fotinc  n’a  donné  de  plus  fenfîbles  marques 
d’amitié  fie  de  tendrefle  que  l’Apôtre  en 
témoigna  â faim  Tite , a rai  fon  de  l’inno- 
cence de  fes  mœurs , de  fa  pureté  de  vie, 
fie  de  fa  charteté.  Saint  Ignace  Martir 
écrit  qü’il  mourut  paifîblemcnc  de  vieil- 
lefle  âgé  de  $4.  ans , fie  que  s’il  ne  rempor- 
ta pas  la  Couronne  du  Martire,  il  eût  celle 
de  la  Virginité  , car  il  ne  fut  jamais  Ma- 
rié : L'Eglifc  célébré  fi  Fête  le  quatrième 
Janvier. 

Les  Afles des  Apôtres,  ch.ii.v.j.  nous 
parlent  d’un  autre  Tite  de  la  ville  de  Co- 
rinthe furnommé  lè  Juftc  à caufe  de  la 
tjjftice  fie  de  la  faintetc  de  fa  vie , chcfc 
lequel  faint  Paul  fc  rctita  étant  à Corin- 
the , fie  dont  la  maiion  tenoit  à la  Sinago- 
gue , l’art  de  ) E s u s - C m r 1 s t 10.  qui 
ttoicla  10.  de  l’Empire  de  Claudius.  Actes 
td.verfj. 

Le  troifiéme  fut  furnommé  flavius  fils 
aîné  de  Vcfpalicn  8c  fon  fuccdTcur  à l’Em- 
pire qu’il  gouverna  environ  trois  ans,  il 
commença  à monter  fur  le  Thrône  le  ij. 
ou  14.  jour  de  Juin  de  l’annce  de  Jésus- 
C h r 1 st  8i.  de  fa  Pafïion  1048.  fie  mou- 
rut le  treiziéme  Septembre  de  l’an  83.  il 
fut  le  unième  Empereur  des  Romains  : 
Jamais  Prince  n’a  été  plus  aimé  de  fes 
Sujets , ni  n’a  mieux  mérité  leur  amour  : 
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Il  étoic  orné  de  tontes  les  venus  qui  peu- 
vent former  un  grand  homme , fa  libérali- 
té ne  lui  fit  jamais  rien  refufer  à personne 
de  tout  ce  qu’il  jugeok  raifonnable , & il 
croyoit  b journée  cces-mal  employée  s’il 
l’avoit  pafïce  fans  faire  du  bien  à quel- 
qu’un: Armer,  difoit-iî.  dtem  ftràtâi.  On  ne 
ne*  l’appclbic  que  l’amour  & les  dehees  du 
genre  humain.  11  avoir  fait  rapprentifla- 
ge  de  l’Art  militaire  fous  fon  pere  qu’il 
foi  vit  dans  toutes  fes  Campagnes , fie  qui 
le  fit  fon  Lieutenant  dans  la  guertc  contre 
les  Juifs. 

Vefpafîcn  ayant  été  élevé  à l’Empire,  U 
fc  déchargea  abfolumem  de  tout  le  poids 
fie  de  toute  la  conduite  de  cette  grande 
guerre  fur  fon  fils  Tite,  fie  celui- ci  U 
pouffa  fie  b finit  avec  tout  le  fucccz  fie  le 
bonheur  polfiblc  dam  fix  mois.  11  com- 
mença à afhcgcr  Jcrufalem  le  quatrième 
Avril , fie  s’en  rendit  le  maître  le  huitième 
de  Septembre  de  l’année  40.  de  la  Paffion. 
Le  Temple  fut  emporté  d’alTaut  le  4.  du 
mois  d’Aouft , fie  le  lendemain  5.  du  aicme 
mois , il  fut  brûlé  entièrement  fie  réduit 
en  cendres  : Cinq  femaines  après  fie  le  8. 
Septembre  la  Ville  fut  entièrement  dé- 
truite , Dieu  fe  fcrvant  du  bras  de  Tite 
pour  vanger  l’injure  qui  avoir  été  faite  à 
fon  fils. 

Les  Juifs  éprouvèrent  bien  alors  ce 
qu’ils  avoient  répondu  à Pilate  quarante 
ans  auparavant  -,  fçavuir  , que  fon  fâng 
réjaillit  fur  eux  fie  for  leurs  enfant  -,  en 
effet , il  y périt  onze  cent  mille  perfonnes 
ou  par  le  for , ou  par  la  perte , ou  par  la 
famine,  fans  y comprendre  quatre-vingt 
fie  dix-fept  mille  qui  furent  faits  Efclaves, 
fie  plus  de  trois  à quatre  mille  qui  s’écoienc 
retirez  de  la  Ville  pendant  le  fiegcfies’é- 
toient  venus  jetter  dans  le  Camp  de  Tite, 
fie  d’autres  qu’il  mit  en  liberté  fans  ran- 
çon pour  faire  plaifir  à Jofcph.  La  41.  an- 
née de  la  Pafïion  de  J b s u s-C  h r 1 st  qui 
étoit  la  troifiéme  de  l’Empire  de  fon  pere 
ayant  mis  ordre  aux  affaires  de  la  Judée . il 
son  retourna  â Rome  pour  y recevoir  les 
honneurs  du  Triomphe  avec  les  careflcs 
fie  les  applaudiflcmcnts  de  tout  le  monde. 

II  mena  avec  lui  grand  nombre  de  Captifs 
parmi  Icfqueh  fe  trouvèrent  beaucoup  de 
perfonnes  de  qualité  fit  fur  tout  les  au- 
tbeurs  de  la  Rebellidn  des  Juifs  Jean  de 
Gifcaia  fie  Simon  fils  de  Gioras  pour  fervir 
d’ornement  à fon  Triomphe  * il  porta  plu- 
ficurs belles  dépouilles  du  Temple  , le 
Chandelier  Se  la  Table  d’or , un  nombre 
infini  de  Vafcs  de  grand  prix,  la  Loy  des 
Juifs  autrement  dits  les  Livres  facrez  , les 
Voiles,  fit  beaucoup*  d’habits  des  Sacrifica- 
teurs , les  Enccnfeirt , quantité  de  Coupes, 

fie  . 


peneure  j il  vint  au  monde  1 an  1 170,  ou 
76.  Dieu  qui  I ’avoit  choifi  de  la  tendre 
jcunefTe  pour  le  rendre  le  (ôûtien  8c  le  pc- 
rc  de*  Juifs , le  priva  bien-rôt  de  fes  pa- 
rents & le  laiilà  fous  la  lige  conduite  de 
Ion  ay eule  maternelle  appel lée  Dcbora , 
qui  l'éleva  la  internent  8c  lui  donna  de 
bonne  heure  de  l'horreur  pour  les  idolâ- 
tries de  fes  Concitoyens , fi  bien  qu’il  ne 
manquoit  jamais  daller  à toutes  les  gran- 
des Fctcs  à Jerufaletn  félon  la  Loy  de  Moï- 
fe  , lorfquc  les  autres  alloient  à Bcthd  où  à 
Dan  adorer  les  Veaux  d’or  de  Jéroboam,  & 
payoic  fidèlement  les  prémices  , 6c  les 
dixmes  au  Temple  Ce  aux  Sacrificateurs, 
aiftfi  qu’il  croit  ordonné  : Il  époufa  l’an 
3309.  une  femme  appcllce  Anne  de  1a 
meme  Tribu  , de  laquelle  il  en  eut  un  fils 
l’anncc  d’apres  à qui  il  donna  fon  même 
nom.  Les  plaifirs  innocents  qu'il  aurait  pû 
recevoir  de  Ion  mariage  furent  fort  trou- 
blez par  la  cruelle  guerre  que  Saltnana- 
far  fit  à fûn  pais  6c  à tout  le  Royaume 
d’Jfracl. 

En  effet,  Ofcc  Roy  d’Ifracl  où  de  Sa- 
marie  ayant  manque  de  foy  à ce  Prince 
des  Aftyricns,  6c.  s'étant  déclaré  contre 
lui  pr  l'aliancc  qu’il  fit  avec  le  Roy  d'E- 
gipte Tan  3311,  Salmanalar  vinc  en  Sa- 
marîc.dcloJa  toute  la  campagne  , 6c  mit 
enfuirc  le  fiege  devant  ccttc  grande  V ille. 
Ce  fiege  dura  prés  de  trois-ans,  6c  l'illuc 
en  fut  malhcureufc  pour  les  Juifs  : Sama- 
rie  fut  prilc  l’an  3)14. 6c  tout  le  peuple  fait 
prilbnnicr  3c  mené  en  captivité  à Nini- 


bclus  qui  croit  de  là  Tribu  Se  qui  école 
dans  une  extrême  nccclïùc  : il  lui  prera 
finis  une  fimple  prumcfic  dix  Talents  de 
l’argent  que  le  Roy  lui  avoit  donne  j ce 
fut  l'an  3j  1 3.  Tobic  ne  fut  pas  feulement 
confideré  Se  aimé  de  Salmanafar  , il  le 
fut  encore  de  Sennacherib  fon  fils  ic  fon 
fucccfleur  j te  cette  amitié  dura  dépuis 
fbn  avènement  à la  Couronne  qui  fut  l’an 
du  monde  3319.  jufqu’à  celui  de  3314. 
que  ce  Prince  i caufè  de  les  horribles  bla- 
fphemes  Icntit  la  main  de  Dieuappefan- 
tie  fur  lui,  puifqu’clle lui  tüa  en  une  nuit 
devant  les  murailles  de  Jerufalcm  cent 
quatre-vingt  cinq-mille  hommes.  Cette 
perte  lui  fut  tdlemcut  Icn/ibic,  que  s’en  re- 
tournant i Ninivc  plein  de  honte  6c  de 
dcfpoir  il  déchargea  fa  fureur  contre  les 
Uraclites  les  captifs , qu’il  prie  à tache  de 
traiter  avec  plus  de  cruauté  & de  bar- 
barie que  n avoit  jamais  fait  Pharaon 
dans  l’Egiptc.  Sa  rage  alla  fi  avant  que 
dordonner  qu’on  leur  coupa  la  gorge  par 
tout  où  l’on  les  rencontrerait , avec  def- 
fenlc  exprdlc  fur  peine  de  la  vie  de  don- 
ner la  fepulture  à leurs  corps.  Tobic  ne 
laifla  pas  de  continuer  fon  Zèle  & (es  loin* 
pour  fes  frères  il  n’oublioit  rien  pour  le* 
confolcr  : 8c  firôt  qu’il  apprenoit  que  quel- 
qu'un avoit  etc  eue , il  quictoit  fon  diluer 
& alloic  lever  6c  prendre  le  corps  qu'il 
cachoit  dans  la  nui  Ion  jufques  à ce  qu’il 
fut  nuit  pour  les  cnfcvclir  Iccrcttcmenc  : 
Un  fi  rare  devoir  de  pieté  faillit  à le  faire 
perdre. 
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que  fon  oncle  fm  rétabli  dans  (à  mai- 
fon  , qu’on  lui  rcAituâc  fes  biens , 8c  qu’il 
fût  permis  à fa  femme,  5c  à fon  fils  de  de- 
meurer  avec  lui. 

Tobic  patfa  encore  quelque  tems  dans 
Je  repos  jufqu'à  l’année  351  j.  qui  ëtoit  de 
fa  vie  le  56.  8c  le  1 6.  de  fa  captivité.  Ce 
faine  Peribnnage  étant  fur  le  point  un 
jour  de  la  Pentecôte  de  fc  mettre  à yx- 
ble  , 8c  voyant  qu’il  y avoir  des  viandes 
beaucoup  au  delà  de  ce  qu’il  en  faloitpour 
fa  famille  ordonna  à ion  fils  alors  âge  de 
quinze  à feize  ans  de  fouir  à la  place  Se 
de  prendre  garde  s’il  ne  verrou  point 
quelqu’un  de  fa  Tribu  afin  de  le  convier 
à venir  dîner  avec  eux.  Le  jeune  Tobic 
n’eût  pas  plutôt  fait  dix  pas  hors  delà  mai- 
fon  qu’il  rencontra  le  corps  mort  d’un  |uif 

Îiu’on  a voit  étrangle  : il  revint  le  dire  à 
i>n  père,  qui  fans  attendre  d avoir  dîné 
fut  enlever  ce  cadavre , le  chargea  fur  les 
épaules,  8c  le  mit  dans  une  nuiibn  voifi- 
nc  iufqucs  à la  nuit  afin  de  lcnterrcr  en 
'cachette  8c  avec  (cureté.  Sa  femme  8c 
tous  ceux  de  fa  mailôn  firent  tout  leur 
poifiblc  pour  l’en  empêcher  , lui  reprefen- 
tant  le  danger  qu’il  avoic  couru  en  faifant 
de  icmblablcs  ad  ions  de  pieté , 8c  celui 
où  il  fe  rejettoit  tout  de  nouveau.  Rien  ne 
fut  capable  d’arrctcr  8c  refroidir  fa  chari- 
té : Le  foir  étant  venu  il  cnièvclit  le  mort 
8c  comme  il  fe  lentoit  fort  fatigué  du  tra- 
vail de  la  journée  8c  accable  de  chagrin 
de  voir  fa  nation  fi  opprimée.  Il  (c  coucha 
contre  la  muraille  de  la  nuiibn  , n’olànt  y 
entrer  qu’il  n’eût  été  purifié  $ à cauic 
qu’on  l’eut  eftimé  immonde  pour  avoir 
touché  ce  corps  mort . il  s’y  endormie  le 
vilâge  découvert  8c  perdit  la  vue  en  dor- 
-*T  v-  " -*i*V 
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fes  maux.  Ce  faint  homme  preflt  dé  la 
pauvreté  , 8c  fe  croyant  prés  de  mourir  dé- 
clara à fon  fils  que  Gabelus  lui  devoit  dix 
Talents  qu’il  lui  avoit  autrefois  prêtiez  te 
l’envoya  a Ra»cs  vers  l’an  du  monde  33x9. 

(bus  la  conduite  de  l’Ange  Raphaël  pour 
fe  faire  payer  de  ceuc  dette.  Ce  chcrfilj 
à fon  retour  l’ayant  faiué  , luy  fiotx  fcs 
eux  avec  le  fiel  d’un  poifibn , 8c  demie 
cure  après  il  .en  tomba  une  petite  peau 
comme  celle  du  dedans  de  la  coquille  d’un 
œuf  > 5c  il  vit  aulli  clair  que  jamais  il  eut 
fait. 

Tobic  vécut  encore  41.  ans  après  avoir 
recouvré  la  vue , 8c  il  eut  la  (aûsfaâion 
dans  le  cours  de  (bn  heureufe  vieillcfle 
de  voir  les  enfans  de  (on  fils  . Se  ceux 
meme  de  fes  arrière  fils.  Il  ce  (Ta  de  vivre 
à l’.ige  de  soi.  ans  félon  nôtre  Bible  Vul- 
gace , ou  de  cent-cinquante- huit  félon  le 
Grec,  8cainfi  fa  mort  arriva  l’an  du  mon- 
de 3371.  à compter  (es  années  félon  la 
Vulgatc , ou  le  3418.  s’il  faut  s’en  tenir 
au  Texte  Grec.  Ce  qui  neanmoins  n’cft 
pas  crû  généralement.  Il  recommanda  1 
ion  fils  de  l’enterrer  avec  fa  femme  Anne, 

8c  qu’aufii-côc  apres  leur  avoir  rendu  les 
honneurs  de  la  icpulturc  il  (ortie  de  Ni- 
nivc  avec  tome  ia  famille , prît  tous  fes. 
biens,  Se  fc  retirât  dans  la  Medie  à Ec- 
lucanc  pioche  de  fes  Parents, parce  quc 
Li  Prophétie  de  Jonas  fur  Ninivc  fc  dévoie 
bien  tôt  accomplir.  • 

T O B I E , le  jeune  émit  fils  de  celui 
dont  je  viens  de  parler  : H vint  au  monJc 
l’an  1 3 » o.  jamais  fils  n’a  etc  mieux  élevé 
que  lui  ; car  fon  père  lui  imprima  dés  fa 
tendre  jeunefle  de  grands  (emimens  de 
piac  lui  difitnt  très- foutent  que  la  plus 

grande  - 
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grande  de  toutes  les  richcflcs  étoit  de 
craindre  Dieu,  mult*  h*bebimus bon*  dt*m 
tïmebimm  Dettm.  Il  fut  mené  avec  Tes  pè- 
re fie  mère  en  captivité  à Ninive  : à l’âge 
de  dix- neuf  ans  qui  croit  celui  du  monde 
U19.  il  alla  à Rages  ville  de  Med ic  avec 
l’Ange  Raphaël  quérir  les  dix  Talents 
que  Gabelus  devoir  à fon  Pere , il  y épou- 
fa  Sara  fille  de  Raguël.  Ce  voyage  fur  long 
d’environ  fix  femaines  en  ayant  employé 
deux  pour  y aller , deux  qu’il  y fejourna, 
& deux  qu'il  mit  à s’en  retourner.  Le 
unzicme  jour  de  leur  départ  étant  arri- 
vez à Charan  qui  étoit  à trois  journées  de 
Ninive , l’Ange  Raphaël  qui  lui  avoic 
fervi  de  guide  fie  de  conducleur  lui  con- 
fcilla  de  Te  hâter  afin  de  tirer  fon  Pere  de 
la  peine  oit  il  étoit  pour  fon  retour , & de 
lui  donner  au  plutôt  Ieplaifir  de  l’embrafo 
for  : il  lui  die  encore  comme  fit  Mere  pour 
foulager  la  triftcllc  quelle  reflentoit  de 
fon  aofoncc  lui  venoit  au  devant , fie  étoit 
toujours  après  à regarder  fi  elle  ne  le  dé- 
cou vriroit  pas  de  loin. 

On  peut  penfer  la  joye  de  cette  Mere 
quand  elle  aperçût  fon  fils  qui  revenoit 
avec  fon  guide  , fie  quelle  fut  celle  du 
vieux  Tobie  lorfqu’il  en  aprit  la  nouvel- 
le. Le  jeune  Tobie  étant  entré  dans  la 
raaifon  adora  Dieu  d’abord  félon  le  con- 
feil  de  l’Ange , alla  faluër  fon  Pere  , fie 
ayant  frotté  fes  yeux  avec  le  fiel  d’un 
Poifion  qu’il  avoic  pris  , il  loi  rendit  la 
vue.  Il  raconta  avec  exactitude  à fes  pa- 
rents les  grâces  toutes  particulières  que 
Dieu  lui  avoit  faites , fie  les  grandes  obli- 
gations qu’il  avoit  à cet  homme  qui  s'é- 
coic  chargé  fi  agréablement  de  u con- 
duite. 

Après  avoir  célébré  durant  fcpt  jours 
la  fctc  de  fes  Nopccs  avec  fes  Parents 
AchiorfieNabach  que  les  Grecs  appellent 
Achiacharus  fie  Nalbas  y il  témoigna  à fon 
Pere  que  quand  il  donneroit  la  moitié  de 
fcs  biens  à ce  Guide  fi  fidèle  fie  fi  obli- 
geant pour  le  rcconnoîtrc  de  tant  de  bons 
offices  qu’il  lui  avoic  rendus,  il  ne  lui 
donnerait  jamais  ce  qu’il  meritoit.  Ce  fut- 
une  merveille  que  durant  tout  le  voyage 
il  ne  put  jamais  connoître  que  fon  con- 
ducteur fut  un  Ange.  Le  jeune  Tobie  eut 
fix  fils  de  fon  mariage  : fie  ficôt  qu’il  eût 
enterré  fon  Pere  fie  fa  Mere  à Ninive  il 
s’en  retourna  avec  fa  femme  fie  fcs  enfans 
à Ecbacane  chez  fon  beaupcrc  félon  le 
confeil  que  fon  pere  lui  avoit  donné  où  il 
recueillit  leur  mccclïton.  Etant  parvenus 
à ( âge  de  quatre-vingts  fie  dix-neuf  ans 
qui  fut  l’an  du  monde  3408.  ou  félon  le 
Grec  qui  lui  donne  cent  fie  vingt-fept  ans 
de  vie  l’an  3437.  il  ccfli  de  vivre.  Lemê- 
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me  Texte  Grec  lui  donna  fcpt  fils  •>  il  vie 
la  cinquième  génération  de  fcs  enfans, 
fie  fut  enterre  à Ecbatanc  qui  eft  Rages. 

Le  livre  de  Tobie  eft  un  des  plus  mo- 
raux fie  inftruélifs  qui  foit  dans  tout  le 
Canon.  Saint  Jérôme  cnlèigne  qu’il  fut 
premièrement  écrit  en  Caldécn  par  le 
vieux  Tobie  jufqu’au  douzième  chapitre, 
que  fon  fils  en  fit  la  continuation  jufqu’au 
verfee  16.  du  13.  chapitre,  fie  qu’on  ne 
fçaic  point  celui  qui  l’a  fini.  Le  meme 
faint  Jérôme  a traduit  ce  Livre  en  Latin,on 
le  trouve  encore  en  Hcbreu , Grec  fie  La* 
tin  : mais  il  n’y  a que  ces  deux  dernicres 
langues  qui  foienc  authentiques  , bien 
qu’il  y ait  quelque  différence  de  l’une  A 
1 antre  traduction  : Le  Grec  eft  beaucoup 
plus  ample  que  le  Latin  : Les  deux  Tex- 
tes ont  des  paffàgcs  qui  ne  s’accordent 
nullement  $ ainfi  qu’eft  celui  du  chap.14. 
où  le  Grec  rapporte  que  Tobie  avoit  58. 
ans  lorfqu’il  perdit  la  vûc  , fie  qu’il  de- 
meura 8.  ans  dans  cct  état , au  lieu  que 
le  Latin  ne  lui  en  donne  que  56.  fie  veut 
qu’il  n’ait  été  que  durant  4.  ans  aveugle. 
Le  Grec  lui  donne  auffi  cent  cinquante- 
huit  ans  de  vie , fie  le  Latin  ne  lui  en  don- 
ne que  cent  fie  deux  j le  Grec  dit  qu’il 
avoit  fix  fils , fie  le  Latin  dit  qu’il  en  avoit 
fcpt.  Le  Grec  fait  mourir  le  jeune  Tobie 
à Iage de  177.  ans,  fie  le  Latin  à 99.  Les 
Hérétiques  rangent  le  Livre  de  Tobie 
parmi  les  Apocriphcs  fie  ' foi  oc  Jérôme 
avant  eux  l’cxclua  du  nombre  des  Livre* 
facrez  ; parce  qu’il  ne  le  trouva  pas  de  fon 
tems  dans  le  Canon  avec  les  autres  livres 
Hébreux  , fie  que  FEglifc  ne  s’en  étoit  pas 
encore  expliquée.  Mais  les  pères  qui  font 
venus  après  ce  foint  Docteur  ne  font  point 
de  difficulté  de  le  mettre  au  nombre  des 
Canoniques , fie  l’on  voit  des  Decrets  des 
Papes,  fie  des  Conciles  de  plus  de  douze 
cents  ans  qui  les  ont  déclarez  tels.  II  y » 
eu  des  Hérétiques  qui  ont  fait  patfer  l’Hi- 
ftoirc  de  Tobie  pour  une  Parabole  , ou 
une  Comédie  fort  propre  à dépeindre  fie 
à imprimer  dans  les  efprits  l’obligation 
qu’ont  les  Pères  à inftruire  leurs  Enfons, 
fi e à lesbien  élever,  fie  les  avantages  qui 
naiffent  de  la  bonne  éducation  , mais  les 
circonftances  du  tems , du  lieu , fie  de  touc 
ce  qui  s’eft  pafTé  montrent  bien  qucc’cft 
une  véritable  Hiftoirc. 

Il  eft  parlé  d’un  troificme  Tobie  dans 
le  fixiéme  chapitre  du  Prophète  Zacha- 
rie , qui  avec  Hclcm , Idaïa,  fie  Hem,  four- 
nit de  l’or  Se  de  l’argent  pour  foire  la  Cou- 
ronne de  Jefus  fils  de  Jobedech  grand  Pon- 
tife des  Hcbreux  durant  la  captivité  de 
Babilonc  , les  Doéteurs  Rabins  difent  que 
cos  quatres  ctoient  Daniel  , Ananias, 
Azarias, 
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Azarias  , 6c  Mtfacl.  Tyrin  , L * meme. . 

Le  quatrième  fut  beaufrere  d’Onias  fé- 
cond , & pcrc  de  ccc  Hircan  qui  avoic 
mis  en  dépôt  dans  le  facré  Thrcfor  une 
fbmme  conliderable  d’argent  pour  y être 
plus  en  feu  reté  , 6c  qu’Hcliodore  eut  la  té- 
mérité de  vouloir  enlever.  Ce  facrilegc 
lui  coûta  cher  ,car  il  fut  fi  rudement  batu 
par  les  Anges  qu’ils  le  laiflerent  demi- 
mort  fur  le  pavé  du  Temple,  x.dcs  Machab. 
3.1 1.  Tyrin.  Chr.  Sac. 41. 

T O B I A'S  , en  Hébreu  ledit  Tobiiah 
qui  veut  dire  bon  Dieu  , ou  bon  Seigneur 
ou  la  bonté  de  Dicu,c’eft  un  nom  compofé 
de  Tob , qui  veut  dire  bon,  6c  de  Iah  qui 
veut  dire  Seigneur,  6c  qui  vient  de  la  ra- 
cine Haiah , être,  parce  que  Dieu  donne 
l'être  à toutes  chofes. 

TOCHEA,  ville  de  Judée. 

TOPARCH1A,  Toparchic , Sei- 
gneurie , ou  Gouvernement  d’une  place  j 
il  vient  de  Tobos,  qui  veut  dire  lieu, 
place,  & Archon  qui  fignifie  Prefident , 
premier , 6c  Gouverneur.  1 . des  Machab.  1 1. 
18. 

TOPAZIUS,  une  Topaze  forte  de 
pierre  precicufc  qui  étoit  la  fécondé  du 
premier  rang  du  Rational  clic  cft  de  cou- 
leur jaune , & tire  ce  nom  du  Grec  To- 
pnztn  qui  fignifie  chercher  , ou  d’une  Ifle 
qui  cft:  dans  la  mer  rouge  diftante  de  trois 
cents  pas  de  la  terre  ferme  qui  porte  le 
nom  de  Topaze  , où  elles  ont  érc  pre- 
mièrement trouvées.Lcs  Troglodites  ayant 
été  batus  d’une  furieufe  tempête  6c  fait 
naufrage  vers  cette  Ifie  , (e  mirent  à cher- 
cher des  herbes  6c  tirer  des  racines  pour 
manger  : mais  ne  croyant  que  fc  fournir 
de  vivres  , ils  s’enrichirent  en  trouvanc 
cette  forte  de  pierres  qui  cft  d’un -éclat 
merveilleux  } on  dit  encore  que  Tille  To- 

Eazc  cft  prcfque  toûjours  couverte  de 
roüillads  6c  de  nuées , & que  très,  fou- 
vent  ceux  qui  la  cherchent  ne  la  fçau- 
roient  voir  ni  trouver  quoiqu’ils  en  foient 
bien  proches.  Cette  pierre  eft  diverfifiée 
par  des  rais  ou  filets  d’or  ; 6c  que  quand 
clic  cft  expofée  au  Soleil  elle  jette  un  éclat 
fcmblable  à ceux  de  ce  bel  Aftre  du  jour. 
On  dit  quelle  arrête  les  mouvements  lu- 
natiques, la  phrenefie  , les  pallions  de  la 
chair,  la  colcrc , la  triftefle , 6c  empêche 
l’eau  de  bouillir.  Exod.xi.ij.ulpocalipf.xi. 
ao 

T O P H E T H , le  lieu  le  plus  falc  & 
le  plus  vilain  qui  fc  put  voir,  on  y jettoit 
les  charognes  6c  tous  les  immondices,  il 
^toit  dans  la  valéc  d’Hcnnon  proche  de 
Jcrufalem , Manaffrt  6c  d’autres  Rois  im- 
pies y avoient  fait  bâtir  un  Temple  à Baal 
fous  le  nom  de  Moloch  à qui  ils  fàcri- 
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fioient  des  enfans , en  les  purifiant  6c  fai- 
sant dévorer  par  le  feu  appellé  Tophetb. 

Ce  mot  Thophetb  fignifie  aufli  un  tam- 
bour , ou  un  autre  infiniment  qui  fait  * 
grand  bruit,  parce  que  les  Prêtres  de  Mo- 
loch  batoient  du  tambour  6c  faifoienc 
grand.bruit  quand  ils  immoloicnt  ces  pau- 
vres petites  créatures , de  peur  que  leurs 
parents  venant  à entendre  les  cris,  & les 
pleurs  de  ecs  innocentes  vi&imes  qui  bru-  • 
loient  mifcrablement  entre  les  bras  de  cet-  • 

te  infâme  ftatuc , n’enfuflcnt  touchez  & 
ne  s’oppofaflent  à cette  inhumanité.  On 
prend  encore  ce  Topheth  pour  le  lieu  des 
damnez.  ^,des  Soit  13.10. 

11  y a aufli  une  Ville  de  ce  nom  en  la 
Tribu  de  Ruben. 

TORTA-PANIS,  Il  en  eft  fouvenc 
parlé  dans  l’Ecriture  faintc  , c’étoit  une 
cfpcce  de  pain  pefant  douze  onces , il  y en 
avoir  qui  en  pefoient  vingt-quatre  qui 
étoit  une  livre  6c  demie  des  nôtres  : il 
s’appelle  en  Hébreu  Kikar.  Exod.  zy.z}. 

T R A 

. TRA C O N I TI  S , Trachonite , ré- 
gion de  la  Paleftine  à l’Orient  du  Jourdain 
qui  fait  partie  de  la  Cclefyrie  , 6c  contient 
une  partie  de  la  Tribu  de  Nephcali,  6c  la 
moitié  de  celle  de  Manaffé  de  là  le  Jour- 
dain. Philippe  fils  d'Hcrode  le  Grand  , à 
qui  Herodc  Antipas  enleva  la  femme  , en 
étoit  Tctrarquc.  Lac. 3.1. 

T RA  G E LA  P H U S , Chevreau  fau- 
vage  qui  a la  barbe  6c  le  poil  fcmblablcs  à 
ceux  d’un  bouc  * 6c  le  refte  du  corps  com- 
me celui  d’un  cerf.  On  dit  qu’il  s’engen- 
drede  l’accouplement  d’un  cerf  avec  une 
chèvre.  Il  fc  prend  , dans  l'Ecriture  faintc 
pour  un  véritable  cerf,  qui  a le  poil  fort 
épais  Sc  fort  noir , il  eft  au  nombre  des 
animaux  mondes.  Dent.  14.J. 

T RA  I A N U S , Trajan , Efpagnol  de 
nation , il  fut  un  très- grand  Capitaine , 6c 
fè  fignala  particulièrement  dans  la  guerre 
contre  les  Juifs, où  il  commandoit  la  dixié- 
me Légion.  Il  fut  envoyé  avec  deux  mille 
jiommcs  de  pied  & mille  chevaux  contre 
ceux  de  Jaffa  -,  6c  comme  il  eut  reconnu 
que  la  Ville  écoit  forte  , 6c  qu’il  ne  s’en 
pourroit  rendre  maître  que  par  un  long  L«*ingr- 
fiege  il  tacha  d’attirer  Ja  garnilbn  & une 
partiede  fes  habitons  en  plaine  campagne  ^ Vannée* 
6c  afin  d’y  rciiflir , il  fit  lcmblant  d’avoir  de  |mu,. 
peur , & prit  la  fuite.  Les  ennemis  s’ima-  c M,  V * T. 
ginant  que  c croît  tout  de  bon,  fortirent  fion* de 
au  nombre  de  douze  mille  hommes  6c  le  Je 

pourfui virent  bien  loin.  Trajan  les  tenant  °n  **’ 
dans  le  lieu  qu’il  fouhaittoit  tourna  tête 
contre  eux  , les  attaqua , les  rompit,  en  tua 
pluficurs  mit  le  refte  en  fuite  du  côté  de 

la 
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la  Ville , 8c  les  pourfuivic  Ci  vivement 
qu'il  entra  pelé  fie  mêle  avec  eux  dans  la 
première  enceinte,  où  ayant  faic  ferme,  il 
ma  (fixera  tout  ce  qui  école  relie  du  premier 
combat,  les  autres  habitans  leur  ayant  fer- 
me les  portes  fie  ne  pouvant  leur  donner 
aucun  lecours.  Le  lendemain  U avertit 
Vcfpafîen  de  cette  action , le  pria  d’en- 
voyer lôn  fils  avec  quelques  troupes  pour 
forcer  la  Ville.  Tite  y vint  avec  cinq 
cens  chevaux , fie  mille  hommes  de  pied 
fie  tous  deux  emportèrent  la  place.  Jolcph 
écrit  qu  après  que  les  Romains  furent  en- 
trez dans  la  Ville  ils  trouvèrent  les  plus 
braves  des  habitans  rangez  dans  les  rixes 
étroittesqui  s elançoient  furieufement  fur 
les  Romains , & les  femmes  jettoient  du 
haut  des  maifons  tout  ce  qu’elles  pou- 
voient  trouver  pour  Ce  défendre  ; que  le 
combat  dura  fix-hêures  , mais  qu’en  fin 
ceux  qui  pouvoient  faire  quelque  refi- 
ftance  ayant  étez  tuez  ; le  refte  du  peuple 
tant  jeunes  que  vieux  furent  égorgez  dans 
leurs  maifons  fie  dans  les  rues  lins  épar- 
gner aucun  de  ceux  que  leur  fexc  ou  leur 
âge  rendoit  capables  de  porter  les  armes. 
11  y eut  quinzc-millc  hommes  de  tuez 
dans  les  deux  combats  fie  deux  mille 
cent  trente  enfans  qui'  furent  emmenez 
avec  les  femmes.  lefeph.  A3.  th.n.de  U 
guerre» 

Le  mérite  5c  non  la  naiflance  de  Trajan 
l éleVa  à l’Empire  , Cocccius  Nerva  l’a- 
dopta fie  le  déclara  fon  fuccciTeur  l an  de 
J e s u s - C h r 1 s t 101.  68.  de  la  Paf- 
fion.  D’abord  il  pcrfccuta  les  Chrétiens, 
voulant,  diloit'il,abolir  les  Religions  nou- 
velles. Les  Saints , Clement , Evarifte  fie 
Anaclct  Papes  gagnèrent  la  Couronne  du 
Martirc  , Saine  Ignace  Evêque  d’Antio- 
che fie  faiut  Euftache  maître  de  la  Cavale- 
rie qu’on  nommoit  Placide  avant  qu’il  fût 
Chrétien  fie  avec  lequel  il  avoit  fait  guer- 
re contre  les  Juifs , éprouvèrent  fa  rigueur: 
mais  ii  ce  fia  de  les  tourmenter  y étant  ex- 
horte par  les  lettres  que  Pline  le  jeune  qui 
étoit  Gouverneur  de  (a  Province  de  Bvthi- 
nic  lui  écrivit.  A la  féconde  année  de  fon 
Empire  qui  croit  de  la  Nativité  de  Jesus- 
Christ  10  •.  faint  Timothée  verfa  fon 
fang  fie  mourut  à Ephefe.  Saint  Clement 
fut  Martirilë.  A la  feptiéme  faint  Evarifte 
Pape  remporta  la  même  Couronne  l’année 
d’après  qui  ctoic  la  108.de  Jesus-Christ: 
cet  Empereur  faillit  à périr  par  un  trem- 
blement de  terre  à Antioche.  On  dit 
qu’il  mourut  à Sclcucie  ville  d’Ilaurie  d’un 
devoyement  d’eftomach  ayant  régné  dix- 
neuf  ans  fix  mois  fie  quinze  jours  ; il  fut  le 
14.  Empereur  fie  eut  pour  fucceficur  Elic 
Adrian. 
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Jamais  homme  ne  la  vû  mettre  en  colc-» 
rc , il  mêloit  toujours  dans  les  exercices 
de  la di Ici pline  militaire  la  douceur  avec 
la  feverité  , fie  gagnoit  le  cœur  de  fes  fol- 
dats  par  une  certaine  affabilité  qui  lui 
étoit  naturelle  : Quand  U les  voyoit  blcf- 
Icz  ou  malades  il  ne  failoit  pas  difficulté 
de  dépouiller  fa  chcmilé  pour  en  faire  des 
bandes  à leurs  playes.  On  l’a  vû  fouvent 
marcher  à pied  à la  tète  de  Ibn  infante- 
rie , enfin  on  peut  dire  que  Trajan  fut  un 
des  plus  grands  Princes  qui  ait  jamais 
porte  le  Sceptre,  s’il  avoit  été  un  peu 
plus  doux  aux  Chrétiens  dans  le  com- 
mencement de  fon  régné.  Turfelin  /»4< 
de  Ion  Hiftoirc  univerfelle. 

TRI  POLI,  ville  de  Syrie  dans  là 
Phenicie  fur  la  Mediterranée  : Elle  pafle 
aujourd’hui  pour  la  troifiéme  Ville  de  tout 
l’Orient  fi e ne  le  cède  qu  a Alep , fi c i 
Damas.  Elle  cft  divifée  en  trois  quartiers 
qui  Icmblcnt  faire  trois  Villes.  Le  premier 
cft  le  Château  , le  fécond  cft  le  corps  de 
la  ville , fie  le  troifiéme  le  Serrail  ou  la  de- 
meure du  Bacha.  Son  Porc  cft  loin  de  la 
Ville  d’un  quart  de  lieu,  8c  fe  trouve  foie 
commode  quoy  qu’un  peu  ruine.  Les  eaux 
qui  defeendent  du  Liban  rendent  fon  ter- 
roir fertile  8c  agréable  par  quantité  de 
belles  fontaines  qui  le  ferpentent  fie  l’c li- 
gnifient. Les  Marchands  Chrétiens  y 
trafiquent  avec  allez  de  liberté  -,  Il  y a 
même  des  Religieux  de  trois  ordres,  de 
Je  fuîtes,  de  Carmes , & d’Obfcrvantlns  qui 
tous  travaillent  avec  zèle  à la  converfion 
des  infidèles , mais  fore  fccrctccmcnc  de 
peur  que  s’ils  venoienc  à être  découverts 
ils  n’en  coûtât  la  vie  fie  à eux  fie  à cous  les 
Chrétiens  de  cette  contrée  : Ils  afliftçnc 
les  Pèlerins, 8c  les  Marchands. 

Nos  François  allant  à la  Conquête  de  la 
Terre  Sainte  lande  nôtre  Salut  1099. ga- 
gnèrent une  grande  Bataille  fur  l’Empire 
de  Tripoli  , 8c  rendirent  cette  Ville  tri- 
butaire , julques  à cinq  ans  après  que 
Baudouin  premier,  frere  fie  fucceficur  de 
Godefroy  de  Bouillon  fie  premier  Roy  de 
Jerufalcm , la  prie  fie  l’erigea  en  Comté  qui 
s’étendoie  le  long  de  la  mer  de  Phenicie 
dépuis  Maraclce  jufques  au  fleuve  Adonis 
qui  coule  entre  Biblis  fie  Baruch.  Les  Croi - 
ptdes  l.i.  (jr  A3. 

Son  premier  Comte  fut  Bertrand  fils  de 
Raymond , ce  brave  Comte  de  Thou- 
loufc. 

T R O A S , Troade  ville  de  Phrygie. 
Saint  Paul  y étant  à la  dix-neuvicmc  an- 
née de  la  Paffion  de  Je  s u s -Ch  rist  vie 
en  efprit  un  homme  de  Macedoine  qui  le 
convia  de  leur  aller  prêcher  l’Evangile. 
Ce  fut  vers  la  neuvième  année  de  l’Empi- 
B B B B b 


rc de  Claudius.  Atf.\6.î>.  Tyrin.  chr.SacY. 
'h ao.  pag.70. 

T R O G LO  D I TÆ , les  Troglodi- 
tes  peuples  de  l'Egiptc  qui  nom  aucune 
demeure  fixe  ni  certaine  > ils  vivent  en 
commun  comme  des  bêtes  dans  des  Ca- 
vernes ou  fous  des  tentes  parmi  les  dé- 
fères. II  n’eft  point  de  Nation  plus  fauvage 
ni  plus  cruelle.  Pline  rapporte  qu’ils  fe 
nourri  fient  de  ferpents  ,8c  qu’ils  nont  au- 
cun langage  ou  idiome  qui  fepuiflc  en- 
tendre , ne  faitant  que  marmoter  entre 
leurs  dents , 8c  ne  s'expliquant  que  par 
lignes  : Ils  étoient  à la  folde  de  Sclàc 
Roy  d’Egipte  quand  il  pilla  Jerufidcmdu 
ccms  de  Roboam.  i.des  Par  al. ix.  y 

Ils  font  appeliez  en  Hébreu  Succhiens, 
Stttuiim  qui  vient  de  racine  Saune , qui 
veut  diie  couvrir  ou  Succah , Pavillon* 
parce  que  ce  peuple  habitoit  comme  j’ay 
dit  fous  des  Tantes.  Pagmn.  dans  fbn 
Thrcfordc  la  Langue  fàintc.  page  141. 

On  leur  donne  le  nom  de  Troglodites 
qui  vient  de  Trtgfoqui  lignifie  Caverne, 
à caulê  qu’ils  crcufcnt  des  Cavernes  8c  s’y 
enferment. 

TROP  H I MUS,  Trophime  de  là 
ville  d’Ephefc  un  des  feptante-deux  Dif- 
ciplcs  dejEsus-CHRiSTÔc  premier 
Evcquc  d’Arles  $ il  convertit  à laFoy  tou- 
te la  Gaule  Narbonnoife.  Sa  fête  cfl  le 
vingt-neuvième  Décembre.  Aü.i 0.4.11. 
29.2.  a Thtm. 4.10. 

TRYPHENA,  8c  Try  r h o s a. 
Tryphene  8c  Triphofc  de  la  ville  d’Iconie 
en  Licaonic.  C croient  deux  Dames  qui 
furent  converties  par  la  Prédication  de 
fai nt  Paul)  8c  tellement  touchées  de  voir 
la  patience  invincible  avec  laquelle  fainte 
Tcclc  avoit  endure  tant  de  tourments , 
quelles  allèrent  à Rome  pour  fervir  les 
Martirs , & tacher  de  groflir  leur  nombre. 
Elles  n’y  purent  neanmoins  obtenir  la  pal- 
me ou’clles  fe  promettoient  : fi  bien  qu’el- 
les turent  obligées  de  s’en  retourner  dans 
leur  pais  à caufe  de  I Edit  de  l’Empereur 
Claudius,  où  étant  elles  curent  ce  bonheur 
de  vcrlcr  leur  fang  pour  la  querelle  de 
Ie  sus-Ch  ri  st.  Le Martirologe Ro- 
main marque  leur  fctc  le  dixiéme  No- 
vembre, faint  Paul  les  faluc  dans  la  Lettre 
qu’il  écrit  aux  Romains,  ch.  16. 

T RY  P H O N , Voyez,  Diodorc. 

Le  fécond  ctoit  Barbier  d’Hcrodc  le 
Grand,  il  déclara  à ce  Roy  qu’il  avoit  été 
fbuvent  follicité  par  Tyron  de  la  part  du 
Prince  Alexandre  de  lui  couper  la  gorge 
avec  ion  ralôir  lorfqu’il  lui  ferou  le  poil,  8c 
qu’on  lui  offroit  pour  exécuter  ce  parrici- 
de de  grandes  rccompcnfcs.  U fut  mis  à 
la  qucRion  pour  en  découvrir  de  plus  gran- 


des chofcs.  Tofeph.  /.  1 6.  ch.  17.  des  Ant. 

Le  troiiiéme  étoit  fils  de  Theudion  , les 
Juifs  l’cnvoycrent  en  Ambaflade  à l'Em- 
pereur Claude.  lofeph.  /. 20.  ch.  1.  des  Ant. 

T U 

TU  B A L - Ç A I N , fut  fils  de  La- 
mech  8c  de  Sella  : 11  inventa  l’Art  de  batre 
8c  de  forger  le  fer , 8c  d’employer  l'airain* 
Cen.  4.12. 

Son  nomeft  Hcbrcuqui  vient  de  la  ra- 
cine Hobbil, qui  veut  dire  biffer,  abandon- 
ner , ou  de  Habal , qui  fignific  être  vain  8£ 
inutile , Cain  veut  dire  achapt,  acquifition 
ou  polTeffion. 

TUBIANÆI,  les  Tubianicns  cer- 
tains peuples  qui  étoient  venus  de  ta  Me- 
fopotamie  , ils  bâtirent  une  ville  appcllée 
Tubindans  ta  Province  de  Galaad  en  la 
Tribu  de  Gad,  8c  furent  prefquc  tous  tuez 
par  Judas  Machabcc  l'an  du  monde 3891. 
l.des  M athab.y.x  3.112.17, 

TU  B I N , Voyez.  Ti.bianxi , c’cft  la 
terre  de  Thob. 

T Y 

TYCH  I C H U S , Tychiquc  difciple 
de  faint  Paul  qui  l’appelle  fon  cher  frère 
fidelle  miniftre  du  Seigneur  ; 8c  fon  com- 
pagnon dans  le  Miniftcrc  fâcié.  ColloJJiens 
4*7- 

TYPHON  , forte  de  vent  qui  vient 
d’entre  le  Levant  8c  le  Nord  qu’on  appel- 
ait autrefois  Euro-Aquilon  , 8c  à prefênc 
Nord-eft:  Il  faillit  à faire  périr  le  V ai  fléau 
fur  lequel  navigeoit  faint  Paul  quand  il  en 
eut  appelle  àCcfar  fur  la  fin  de  ta  ztf.année 
de  la  Paffion  de  Jesus-Christ,8c 
de  Néron  ta  troifiéme.  AÛes  27.  14. 

T YRA  N N U S , Tyran  étoit  de  la 
ville  d'Ephefe  8c  difciple  de  faint  Paul 
chez  lequel  ce  faint  demeura  deux  ans  6c 
3.  mois , fçavoir  le  23.  8c  le  14.  de  ta  Pa£ 
fion de  Jesus-Christ,  8c les  1 3. 6c 
6c  14.  de  Claudius  8c  le  commencement  de 
celle  de  Néron.  A Ü. 19,9. 

TY  RA  N N U S, 6c  Jucundus,  Voyez  Ju- 
cundas. 

Tyrannus,  6c  prifeus.  Voyez  Pri- 
feus. 

TY  R AT  H A B A , Bourg  en  ta  Tribu 
d’Ephraïm  proche  le  mont  de  Garizim  cé- 
lébré pour  le  maflàcre  que  Pilate  y fit  fai- 
re d'un  grand  nombre  de  Samaritains , ce 
qui  fut  caufc  de  fâ  perte  : Car  ce  peuple 
en  ayant  été  porter  leurs  plaintes  à Vitel- 
lius  Gouverneur  de  Syrie , il  envoya  Mar- 
cellus  en  Judée  pour  en  informer,  8c  faire 
commandement  à ce  Prefidcnt  de  s’aller 
jufti  fier  devant  Tybere  : cela  arriva  quel- 
ques jours  avant  la  mort  de  Jesus- 
Christ. 
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Christ.  Il  eft  parlé  de  l’aétion  de  Pi- 
late en  faine  Luc  , ch.  1 3.  où  il  eft  rapporte 
que  le  cruel  Prefident  mêla  le  fangdes 
Galilcënsavcc  celui  de  leurs  victimes , & 
que  quelqu’un  l'c tant  venu  dire  à Jesus- 
C h ri  st  il  avoic  répondu  qu’ils  ne  dé- 
voient pas  jjenfer  que  ces  gens-là  fuflent 
les  plus  grands  pécheurs  de  la  Galilée  : 
mais  qu'il  leur  deelaroit  que  s’ils  ne  fai- 
Ibicnt  pénitence  ils  periroient  tous  de  la 
meme  maniéré.  lofeph.  1. 18.  ch .3.  des  Ant. 

T Y R I , ou  Seal»  Tyri  , l'Echelle  de 
Tyr  : c étoit  un  Château  au  delà  du  Jour- 
dain prés  d’Efledon  fur  les  frontières  de 
l’Arabie  & de  la  Judée  bâti  par  Hyrcan 
fils  de  Jofeph  : Il  étoit  extrêmement  fort , 
8c  fes  murs  du  dehors  depuis  le  pied  juf- 
ques  a l’entablement  étoient  de  Marbre 
blanc  enrichi  de  figures  d’animaux  plus 
grands  que  le  naturel  : H ctoit  environne 
d’un  large  & profond  folle  plein  d’eau. 
Jefeph.  1. 1 1.  ch.  5.  des  Ant. 

T Y R O N,  vieux  Cavalier  brave  au 
poflîblc,  mais  fi  brutal  qu’il  ne  gardoic 
aucunes  mcfurcs  quand  il  parloit  à des 
Grands,  fur  tout  lorfqu'il  traittoit  avec 
Hcrodc  ou  que  le  difeours  tomboit  fur  ce 
Prince  & à (on  abfencc.  Il  condannoit 
la  haine  8c  la  cruauté  que  ce  Roy  avoic 
pour  fes  deux  fils  Alexandre  & Arifto- 
bulc.  Un  jour  meme  ayant  demande  au- 
diancc  à Hcrodc,  ce  Prince  la  lui  donna, 
l’écouta  avec  beaucoup  de  douceur,  8c  li 
Tyron  avoic  eu  un  peu  plus  de  refpecl  il 
l’auroit  a flu rement  touché  : Mais  comme 
il  le  prefla  avec  trop  de  liberté,  Hcrodc 
fc  perfuada  qu’il  ne  lui  tenoit  ce  difeours 
que  par  manière  de  reproche  , ce  qui 
l’irrita  8c  aigrit  fi  fort  qu’il  le  fie  mettre 
en  prilbn  &.  l’appliquer  à la  torture  j 
Tryphon  l'accula  de  l’avoir  follicité  de 
couper  la  gorge  au  Roy  quand  il  lui  feroit 
le  poil  quoy  qu'il  n’y  eut  rien  déplus  faux. 
Tyron  avoit  un  fils  appelle  de  fon  nom  qui 
ne  pouvant  fouffrir  de  voir  fon  pere  fi  fort 
tourmenté  crût  qu’il  l’en  delivreroit  s'il 
depofoit  contre  lui  : Il  le  fit  & cela  ne  fer. 
vit  qu  a avancer  fa  mort , la  ficnne  pro- 
pre 8c  celle  de  trois  cens  Officiers  que 
Tyron  enveloppa  dans  fa  depofition  avec 
le  mifcrable  Barbier  Tryphon  qui  fut  la 
caulc  de  ce  grand  malheur,  l’an  du  monde 
4050.  lefeph.  /.  16.  ch.  17.  des  Ant. 

T Y RU  S , Tyr , autrefois  Métropoli- 
taine de  la  Phénicie.  Berofe  écrit  quelle 
fiu  bâtie  par  Thiras  feptiéme  fils  de  Ja- 
1*.  ï*  phet  un  peu  après  le  Déluge.  Jofuc  en  par- 
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le  commc  d’une  tres-forte  place  & la  met 
dans  la  Tribu  d’Afer.  Jolcph  allure  qu’cl- 
1c  fut  bâtie  14c.  ans  avant  la  fondation  du 
Temple  , ce  qui  peut  revenir  à l’année 
1788.  du  monde  240.  ans  après  la  for  tic 
de  l’Egiptc.  Ce  fentiment  ne  fçauroit  fub- 
fifter  puifqu’cllc  étoit  déjà  bâtie  quand 
les  Ifraclites  entrèrent  dans  la  terre  de 
Chanaan  , à moins  que  cet  Autheur  n’en- 
tendît quelle  fut  fortifiée,  embcilic,  & 
rendue  tout  autre  quelle  n ctoit  lors  de  la 
fondation.  En  effet . il  cil  à croire  que 
comme  lesTyriens  aprirent  que  les  Hé- 
breux venoient  être  leurs  voifins , 8c  qu’ils 
avoient  chalTé’fic  exterminé  tout  autour 
d’eux  les  Rois  de  Chanaan  &c  s’ètoicnt  em- 
parez de  leurs  Villes  , ils  mirent  la  leur  en 
tel  état , que  s’il  leur  prenoit  la  fantaifie 
de  les  venir  attaquer  , ils  leur  puflent  refi- 
fter.  J’eftime  que  c'cll  de  la  forte  qu’il  faut 
entendre  cet  Hiftorien.  Ce  même  Au- 
theur rapporte  que  du  tems  qu’lthobal 
étoit  Roy  de  Tyr.*  Nabuchodonolor  l’an- 
cien l’afliegea  durant  traize  ans  commen- 
çant à l'année  3435.  8c  ne  finilfant  qu’à 
celle  de  3448.  8c  s’en  rendit  enfin  le  maî- 
tre par  cumpofition  que  les  Ty riens  acce- 
pteront fans  y être  forcez  , car  s’ils  euf- 
lcnt  voulu  fc  tenir  fermes  8c  difputer  le 
terrain  il  n’en  fut  jamais  venu  à bout,  l’an 
3711.  Alexandre  le  Grand  la  ruina  après 
un  fiege  de  fept  mois,  & d’une  Ific  qu  elle 
faifoic  il  la  joignit  à la  terre  ferme.  Nos 
François  en  l'an  1 1 14.  de  notre  làlut  con- 
duits par  le  Conellabic  de  Jcrulalcm  ap- 
pelîé  Guillaume  de  Bures  Prince  de  Ty- 
benade  8c  avec  l’alfillancc  de  la  flore  des 
Vénitiens  l’enlevèrent  aux  Sarrafins  : l'Em- 
pereur Frédéric  Barbe-rouffe  allant  pour 
reconquérir  le  Royaume  de  Jcrulalcm  que 
nous  venions  de  perdre  , & s’etant  voulu 
baigner  dans  le  fleuve  Cydnus , dont  les 
eaux  font  extrêmement  pures  & fraîches, 
s y noya  , un  Dimanche  après  dîner  veille 
de  faint  Barnabe  en  la  foixantc  8c  dixiéme 
année  de  fon  âge  , de  Jésus-Christ 
1 190.  fie  fut  enterre  dans  la  grande  Eglife 
de  Tyr.  On  y montroit  autrefois  uneCo- 
lomnc  fur  laquclc  Jésus- Christ  s’allie 
lorfquc  prêchant  au  peuple  une  bonne 
femmes’écria,qu’hcureux  ctoicnt  les  flancs 
qui  l’avoicnt  porté  , 8c  les  mammellcs 
qui  l’avoicnt  allaité  : Aquoy  le  fils  de  Dieu 
repartit  que  ceux-là  étoient  encore  plus 
heureux  qui  écoutoient  8c  gardoieni  la 
parole  de  Dieu,  ifai  23.  Jofcph  l.xu.ch.u, 
Quincccurcc  /. 4.  les  Croifades  A3  & 5. 
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' AFFRES,  Voyez.  Apri es, 
' V A G A O , valet  de 
Chambre  d'Holoferne,  il  fie 
s encrer  Judith  dans  la  tente 
’ de  Ton  maître  & les  laifli 
cous  deux  feuls  ; mais  il  fùc 
fort  lurpris  quand  il  le  trouva  mort.  ludtth. 


12.10  15.1.14.1  j. 

V A L A TH  A , Château  prés  d’An- 
tioche de  Syrie. 

VALERIANUS,  Valerien  Capi- 
taine Romain  ayant  éçjé  envoyé  par  Vc- 
foafien  avec  cinquante  Chevaux  à ceux 
dcTiberiade  pour  exhorter  les  habitants 
à demeurer  fermes  dans  l’alliance  des  Ro- 
mains, il  ne  fut  pas  iùôt  prés  de  la  Ville, 
qu’il  mit  pied  à terre , & fit  faire  le  même 
à (es  gens  pour  leur  témoigner  qu’il  ne  ve- 
noic  pas  comme  ennemy.  Mais  les  fa&ienx 

3ui  Croient  dedans  conduits  par  Jefus  fils 
e Tobic  Capitaine  de  voleurs , forcirent 
de  la  Ville  , vinrent  fondre  fur  lui , fans 
qu’il  eut  le  tems  de  lui  parler  ou  de  remon- 
ter à Cheval.  Valerien  aima  mieux  per- 
dre fes  Chevaux  que  de  s’expofer  témé- 
rairement à fc  défendre  , ne  pouvant  refi- 
fter  contre  un  fi  grand  nombre  d’enne- 
mis, il  fe  retira  à Scnabris  à trois  Rades  de 
Tybcriadc  où  étoit  le  Camp,  lofeph.l. i. 
ré.  j.  de  la  guerre, 

VALE  RI  U S-GRATUS , Voyez  Gra- 


CU5. 

VALUS-  RAPHAIM  , la  valéc 
des  Gcans  proche  de  Jcrufalcm  , David  y 
remporta  deux  belles  Viûoires  fur  les  Phi- 
liftins  incontinent  après  la  prife  de  cette 
grande  Viéloirc  qui  fut  l’an  du  monde 
2988.  2 Jet  Rois  5.18.  Jofcph  l.y.  ch  4. 

VANIA,  après  fon  retour  de  Babi- 
lone  fe fepara de  fa  femme  û caufc  quelle 
étoic  étrangère.  i.d'Efd.io.}6. 

V A P S I , pere  de  Nahabi,  de  la  Tri- 
bu de  Ncphtali.  Nomb,\ 3.16. 

V A RAT  U S , de  la  ville  de  Coos , il 
fut  accufé  d’avoir  formé  un  dciTein  avec 
Alexandre  contre  fon  pere  Hcrodc  le 
Grand  , &.  condamné  à la  mort  quoique 
avec  injufticc.  lofe f h.  /.  1 6.  ch.  1 6 des  Ant. 

V A S S E N I , fils  aîné  du  Prophète 
Samuël.  1 .des  Par  al. 6. 18. 

V A ST  H I , femme  d’ Affileras  dit 


Artaxerxes  à la  longue  main  : Elle  fut  ré- 
pudié l’an  du  monde  jjp».  pour  n’avoir  ^ant,*c^ 
voulu  paroître  en  public  dans  un  foilin 
que  le  Roy  fou  mari  faifoic  à fon  peuple 
dans  Hcfer  > & Efthcr  fut  mife  à fâ  place  : 

Cette  Princeflc  croit  la  plus  belle  femme 
de  fon  tems.  Efher.  1.17. 

U B I 

U B l L,  Intendant  des  Gardes  des  Cha- 
meaux de  David.  \Àesrparal.i~j.io* 

V E L 

VEL,  filsdcBani.  t.d’Efd.  10.54. 

VENTIDIUS,  General  d’une  ar- 
mée Romaine  : Il  chafli  les  Parthcs  de  la 
Syrie  l’an  du  monde  4014.  entra  dam  la 
Judée  & fc  campa  prés  de  Jcrufalcm  , d’où 
il  fè  retira  à force  d’argent  qa’il  reçût 
d’Antigone  Roy  des  Juifs.  Itfeph.  /.  14.  ch. 

16.  des  Ant. 

VESPASIANüS,  Vefpafien  dit 
Flavius  un  tres-grand  Capitaine  : Il  fut 
envoyé  par  Néron  en  Judée  au  commen- 
cement du  mois  de  May  à la  13.  année  du 
règne  de  cet  Empereur  & à la  3 6.  de  la  Pa  f- 
fion  du  Sauveur  » pour  remettre  cette  Pro- 
vince fous  lobc/flance  des  Romains  : Il 
entra  dans  la  Galilée  le  quinziéme  du  mê- 
me mois  & fc  rendit  maître  de  toutes  les 
places  ou  de  gré  ou  de  force , & prit  Fla- 
vius lofeph  oui  en  étoit  Gouverneur 
après  la  ruine  ae  Jotapat.  Cet  illuftre  Juif 
lui  prédit  qu’il  ferait  bien  tôt  Empereurs 
(c  1 événement  juftifia  cette  Prcdiélion, 
car  après  la  mort  de  Néron , de  Galba , 
d’Othon  , & de  Vicellius.  Toute  l’armée 
lui  défera  avec  joye  & applaudificment 
cette  Souveraine  dignité  l’an  39.de  nôtre 
Seigneur  après  fon  élévation  , il  laifia  le 
commandement  de  fon  armée  à fon  fils 
Tite  pour  achever  cette  grande  guerre 
tandis  qu’il  s'en  alla  prendre  poffcffion  de 
la  Capitale  de  fon  Empire.  Il  mourut  à Ro- 
me le  24.  de  foin  âgé  de  69.  ans , le  dixié- 
me de  fon  Empire  ôc  le  48.  de  la  Paflîon 
de  Jesus-Chxist:  Son  fils  Tite  lui 
fucccda.  Tyrin.  Chr.  Sacr.  ch. 50. 

VI  L 

yjLLA-HEMONA  , ville  de  la. 

Tribu  de  Benjamin. 

VITELLI 6 S , fut  premièrement  Con- 
ful  de  Rome  : puis  il  fucccda  à Cyrcnius 

au 


T*  - 


VIT  • 

au  Gouvernement  de  Syrie:)ïSus-CHfcïST 
mourut  jdc  fon  tems,  Se  les  Juifs  ayant  de- 
vant lui  accufé  Pilate  Prefidem  de  Judée 
d’une  infinité  de  crimes  , Vitellius  lui  or- 
donna de  (ortir  de  la  Province,  8c  de  s’aller 
juftifier  auprès  de  1 Empereur  ; Etant  allé 
à Jerufalem  lors  de  la  fête  de  Pâques  les 
Juifs  le  reçôrent  avec  tant  d’honneur  qu’il 
remit  aux  habitants  par  reconnoi (Tance  le 
droit  ou  Timpoft  que  les  Romains  pre- 
naient fur  les  fruits  qui  fc  vendoient , 8c 
permit  aux  Sacrificateurs  de  garder  TE- 
phod  Se  tous  les  ornements  Sacerdotaux 
qui  étoicnc  confcrvez  dans  la  foricrcflc 
Antonia  : Cela  arriva  la  cinquième  année 
de  la  Pafiîon  dç  Jésus-Christ. 

11  ôta  la  grande  Sacrificature  à Caïphcî 
L’année  d’après  qui  fut  la  vingc-troilîéme 
de  Tybcrc , il  fut  batu  par  Arcabanc  Roy 
des  Parthes  qu’il  avoir  chafic  trcs-mal  à 
propos  de  fon  Royaume  > il  reçût  ordre  de 
Tybere  de  faire  la  guerre  à Arctas  Roy 
des  Arabes  : mais  comme  cet  Empereur 
vint  à mourir  avant  qu’il  fut  entré  fur  les 
terres  de  l’ennemi , il  rompit  fon  deflein  j 
c’écoit  la  fixiéme  année  de  la  pafiîon  de 
Jesus-Christ.  Cajus Caligula ayant 
fucccdé  à fon  oncle  fit  démettre  Vitellius 
du  Gouvernement  de  Syrie  pour  le  don- 
ner à flacus , & lui  alla  prendre  le  com- 
mandement de  l’armcc  d’Alcmagne.  Enfin 
au  bouc  de  trente  deux  ans , qui  étoii  la 
trente- neuvième  année  de  Jesus-Christ. 
Vitellius  s étant  révolté  contre  Othon  , il 
fut  déclaré  Empereur  par  l’on  armée  : mais 
cette  dignité  ne  fcrvit  qu’à  faire  éclater 
fes  vices  8c  fes  Pafîions.  Scs  dépenfes 
étoient  extraordinaires  : le  moindre  de  fes 
repas  ne  coutoit  pas  moins  de  dix  mille 
écus. 

Un  jour  il  fit  (ervir  fur  fa  table  1000. 
fortes  de  Poi fions?  8c  7000.  fortes  d’Oi- 
feaux  tres  rares  Se  exquis  > ce  qui  faifoit 
qu’il  ruïnoit  le  peuple  , Se  impofoit  des 
crimes  aux  riches  pour  avoir  leurs  biens. 
Tous  ces  delordrcs  firent  (bulcvcr  contre  • 
lui  l’armée  d’Orient  conduite  parVelpa- 
ficn  , qui  le  nomma  Se  reconnu  pour  Em- 
pereur malgré  toutes  fes  refiftances.  Il  fc 
donna  divers  combats  encre  lui  & les  par- 
tifans  de  Vefpaficn  , où  d’abord  il  eue  du 
bon.  Sabinus  frère  de  ce  dernier  fut  tué 
Se  Domitius  fon  fils  fut  obligé  de  fortir  de 
Rome  : Mais  le  lendemain  Primus  étant 
entré  dans  la  Ville  le  combat  s’alluma  en 
trois  endroits,  où  toutes  les  troupes  de  Vi- 
tellius furent  défaites  pendant  que  lui  s’e- 
gorgeoit  du  vin  dans  le  Palais  r 11  y perdit 
cinquante  mille  hommes. 

Après  la  perte  de  la  bataille,  qui  fut 
celle  de  fon  Empire  & de  fa  vie,  il  fortit  de 


Vit 

(a  maifon  tout  yvre  , fut  pris  Se  dépouillé 
cnchemilc  , traîné  avec  une  corde  au  cou 
par  toutes  les  rues  de  Rome.  U fouffrit  mil- 
le indignitez  8c  mille  reproches  tant  de 
la  part  des  foldats  que  des  habitants , Se  au 
bout  il  fut  maflàcré  d’une  manière  hor- 
rible , & Ion  corps  jetté  dans  le  Tybre 
comme  indigne  de  la  Sépulture.  Cela  ar- 
riva le  troiliémc  jour  d’O&obre  de  Tan  39. 
de  la  Paffion  de  ) e s u s - C h rist  ayant 
régné  huit  mois  8c  demy.  lofepbJ.iStcb.y 
6.7.  ér  8.  des  Ant.  /. 4.  ch.+i.  de  lu  guerre * 
Tyrin.  Cbr.Sucr.cb.^o. 

Vitellius»  Proculus , rejet, Pro- 
culus. 

Ü L A 

U L A I , de  la  ville  de  Sufe,  che2  lequel 
le  Prophète  Daniè'l  eut  la  vifion  du  com- 
bat du  bélier  Se  du  bouc , qui  ctoit  un  pre* 
fage  des  guerres  de  Darius  8c  d’Alexandre 
le  Grand  Cette  vifion  fut  landu  monde 
3497.  Se  les  guerres  arrivèrent  en  3710* 
DAH.%.yi6. 

U L A M , fils  de  Machir,  8c  de  Maacha 
de  la  Tribu  de  Benjamin.  1 .des  P*rA/.j.i6. 

II  y en  eut  un  autre  fils  d’Afel  de  la  mê- 
me Tribu  , qui  eue  des  enfans  tres- vail- 
lants Se  cent  cinquante  petits  fils.  1 Ms  Pa- 
rai, 8.  }9* 

U L N A , aune  mefure  de  quarante 
quatre  pouces  qui  (ont  quatre  pieds  moins 
quatre  pouces. 

UNC 

U N C I A , l’once,  poids  : il  y a l’Atti- 
que  Se  THebraïque.  L’once  d’argent  vaut 
deux  fides  qui  font  quatre  Drachmes 
Hébraïques  ou  huit  Atiques.  L once  d’or 
vaut  quatre-vingt  8c  feize  Drachmes  Ati- 
ques,8c  quarante- huit  Drachmes  Hébraï- 
ques ou  deniers, ou  vingt-quatre  fiçlesd’ar- 
gent  8c  douze  onces , parce  que  l’or  vaut 
douze  fois  plus  que  l’argent. 

VOL 

VOLÜMNIUS  , Procureur  de  la 
Syrie  : il  afiifia  Tan  du  monde 4oyo.à  Jaf- 
femblée  que  fit  faire  Hcrode  le  Grand  à 
Beryte  contre  fes  deux  fils  Alexandre  8c 
Ariftobulc  Se  conclud  à la  mort;  ce  qui  fut 
bien-tôt  exécuté  à Se  ha  (le  où  ils  furent 
étranglez,  lofe f h . /.i  6.  ch.  17.  des  Ant . 

U R 

U R » ville  des  Caldéens  où  de  la  Mdb- 
potamie  illuftre  pour  avoir  donné  nailian- 
ce  à Abraham  , on  l’appelle  aujourd’hui 
Orcho.  Genef.i  1 . x 8. 

U R » Roy  de  Madian , il  fut  défait  SC 
tué  par  les  Ifraclites  conduits  par  Phinéca 
B B B B b iij 
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fils  du  (ouverain  Pontife  Elcazar , avec 
Evi , Sem , Hur , 6c  Rebbé , l’an  du  monde 
1583.  quelque*  joursavant  la  mort  de  Moï- 
fc  5c  le  pafl'age  des  IlracUccs  en  la  terre  de 
Chanaan.  Nomb,$\.%. 

U R A 1 , fils  de  Bêla  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  1 des  P*ral.j.-j% 

U RB  A NUS  , faine  Urbain  difciple 
de  faint  Paul , il  fut  Evoque  de  Macédoi- 
ne , il  en  eft  fait  mention  dans  le  1 («.cha- 
pitre 9.  aux  Romains.  Theodorec  in  5y- 
nopfi. 

U R I , de  la  T ribu  de  Juda , il  étoit  pc- 
re  de  Befeleül , Voyez.  Befclcel. 

U R I A . ou  Ürias,  le  premier  étoit  de 
la  ville  de  Leth  & mari  de  Bcthfabéc  fille 
d'Eliam.  Comme  il  ctoit  aufiegede  Re- 
blath  avec  ]oab , fa  femme  fe  lai  fia  aller  à 
commcrtre  un  adultère  avec  David  donc 
le  Tentant  enceinte  , elle  en  donna  avis  au 
Roy  6c  lui  témoigna  fa  peine.  David 
croyant  de  couvrir  fa  confufion  & celle  de 
Iiechfabée  envoya  quérir  Urie  pour  le  faire 
coucher  avec  la  femme  } mais  il  ne  put 
jamais  s’v  refondre,  s’exeufant  fur  ce  que 
l’Arche  de  Dieu  , tout  lfracl , tout  Juda,  & 
Joab  ion  maître  avec  toutes  les  troupes  lo- 
geant (ou s des  tentes,  il  n étoit  pas  jufte 
qu’il  allât  en  fa  tnaifon  manger,  boire,  Bc 
dormir  avec  (a  femme.  Il  éluda  ainfi  le 
deflein  de  David  qui  ne  fit  que  le  chan- 
ger en  celui  de  fa  mort  En  effet , le  pau- 
vre Urie  porta  des  Lettres  i Joab  de  la  part 
de  ce  Prince  qui  lui  enjoignoit  de  com- 
mander une  attaque  contre  la  Ville, 
d’y  expofer  Urie  à l’endroit  le  plus  dan- 
gereux 6c  de  dire  fccrctrcment  à ceux  qui 
l’accompagnoienc  de  l’abandonner  : Cela 
arriva  lelon  le  fouhaic  du  Roy  * car  Joab, 
le  lailTi  périr  dans  un  rude  aflaut  fans  lui 
donner  aucuns  fccours  l’an  du  monde 
2998.  1 .des  Rcù  1 1. 

Le  fécond  fut  le  (ouverain  Pontife  Aza- 
rias  I I.  fils  de  [ohannan  ou  Jathan  que 
Jofeph  5c  faint  Jerome  appellent  Urie.  Ce 
fut  lui  à qui  Achaz  Roy  de  Juda  envoya  le 
modèle  d’un  Aurel  qui  étoic  à Damas  6c 
ordre  d’en  faire  faire  un  fcmblablc  à Jeru- 
fâlcm  l’an  monde  3194.  4.  des  Rois  16-10. 
Voyez  Azarias  le  fécond. 

Le  troificmc  étoit  fils  de  Semeï , delà 
ville  de  Cariathiarim  6c  Prophète  du 
Seigneur  qui  confirma  par  (es  Prcdi&ions 
toutes  celles  de  Jercmic  fur  la  ruine  de  Jc- 
rulâlcm  6c  du  Temple.  Joakim  Roy  de  Ju- 
da qui  ne  prenoit  pas  plaifir  aux  (aines 
avertiflemencs  du  Prophète  donna  ordre 


URI 

qu’on  fe  fai  fit  de  fa  perfonr.c  : mais  Urie 
en  étant  averti  s’enfuit  en  Egipre  où  il  ne 
fut  pas  en  plus  grande  feureté  : Car  com- 
me tous  les  deux  Rois  étoicnc  alliez  , 6c 
que  meme  celui  de  Juda  ctoit  tributaire 
de  Pharaon  qui  l’avoit  mis  fur  le  Thronc, 
il  obtint  facilement  la  permiflion  de  le 
prendre  : Ainfi  il  envoya  fes  (àtellites  qui 
remmenèrent  à Jerufalem  où  Joakim  le  fit 
mourir  j ce  fut  l’an  du  monde  14.16.  fere* 
mie  16. 20. 

U R 1 E L , de  la  race  des  Sacrificateurs 
ctoit  fils  de  Thahath  6c  pere  d’Ozîas. 
j.  des  Y*rn\.6, 14.  15.  5.6c  ir.  il  donna  fa 
fille  Michaïa  à Roboam  qui  fut  mered’A- 
bia  Roy  de  Juda.  xÀtsrP*rat.\}.%. 

ÜR1M  fie  T H U M I M , c’eft  à di- 
rie  Dodrinc  6c  Vérité  , ces  deux  mors 
étoient  gravez  fur  le  milieu  du  rational  du 
(ouverain  Pontife  des  Hébreux  en  gros 
Caractères.  Exode  18.  30.  Voyez  rationalc 
judicii. 

U R N A , Urne  vaifleau  de  la  capacité 
de  l’Ephi.  Il  tenoit  vingt-quatre  lctiers 
Romains  qui  pefoient  trente  livres  de  feize 
onces  chacune.  C’étoit  aufli  un  certain 
vaiiTcau  dans  lequel  on  mettoit  les  cen- 
dres des  corps  de  ceux  qu’on  faifoit  brûler 
après  leur  more.  On  ne  void  pas  dans  l'E- 
criture (ainte  que  les  Juifs  s’en  (oient  beau- 
coup fervis.  Ils  faifôicnc  comme  font  au- 
jourd’hui (es  Chrétiens, ils  les  enterroient;* 
On  dit  pourtant  qu’ils  brûlèrent  les  corps 
de  Saül  6c  de  fes  fils,  ijes  Roii  31.1a. 

C etoit  encore  un  vaifTeau  dans  lequel 
on  jettoie  des  billets,  des  déz  ou  des  o(Tc- 
lets  pour  rircr  au  fore.  Ainfi  en  ufa  Aman 
quand  il  voulut  faire  périr  la  nation  des 
Juifs,  Ejlher.y.  16. 

U s 

U S , premier  fils  d’Aram , fils  de  Sem  : 
Il  vint  au  monde  l’an  1661.  il  peupla  cette 
partie  de  l’Idumée  appcllée  aujourd'hui  la. 
Traconitc  , alors  H us , 6c  qui  cft  entre  la 
Palcftinc  6c  la  Cclefyric  j ce  fut  le  pais  de 
Job.  Elle  étoit  Limitrophe  de  la  Syrie  & 
de  l’Arabie  6c  n’étoit  pas  fort  éloignée  de 
la  Caldéc  8c  du  pais  des  Sabéens,  comme 
il  étoit  dit  dans  job.  fofeph- 1. 1.  cb.6.  a dure 
qu’il  fut  fondateur  de  Damas.  Gcn.10. 13. 

u;t  h 

U TH  A I , filsdcBcguï.  \.fEfd.%.  14.' 
UZ  A 

U ZAL,  fixiéme  fils  de  Jc&an.  Gen.  1S.1J. 
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a A LO  T H , Bourg  dans  le 
grand  champ  en  la  partie  Oc- 
cidentale de  la  Tribu  de  Ma- 
nafle  deçà  le  Jourdain. 
XANTHICUS,  Xanti- 
que  le  premier  mois  des  Grecs , que  les 
Hébreux  appellent  Nifan  Se  nous  Mars. 
i.des  Machab.i  1.30.  SCC. 

X E R X E S , premier  du  nom  Se  cin- 
quième Roy  des  Perfes  : Il  fut  fils  de  Da- 
rius d’Hiftafpe  auquel  il  lucccda  l’an  du 
monde  3568.  avant  Je  su  s-Chr.ist  483. 
ce  Roy  n’herita  pas  moins  de  la  pieté  de 
fon  père  & de  l’amitic  qu’il  avoit  pour  les 
Juifs  félon  le  fentiment  de  Jolcph  que  de 
tk.i.  fon  Roiaume.  Il  ne  changea  rien  à ce  qu’il 
doAni.  avoit  ordonné  touchant  le  culte  du  vrai 
Dieu , & conlcrva  toûjours  une  grande 
affection  pour  le  peuple.  Ce  fut  Jui  qui 
permit  à Efdras  de  retourner  à lerufalem 
vers  la  première  année  de  fon  règne  Se 
d’emmener  avec  lui  ceux  du  peuple  qui 
croient  reftez  à Babilone  : Il  n’eut  pas  fi tôt 
réglé  &:  policé  fon  état  Se  affermi  fon 
Thrône  qu’il  fc  prépara  à remettre  les 
Egiptiens  qui  s’étoicnc  révoltez  dans  leur 
devoir.  Cela  fut  tôt  exécuté  par  la  fage 
Utr*Uti  1.7.  conduite  de  fon  frère  Achmenus  qui  leur 


fuftîn  dit 
qu'elle  étoit 
d'un  million 
d'hommes 
1. 1.  «r.MOi 
& fa  flotte 
d'un  million 
d;  Vaiflciu* 


fut  laiffé  Gouverneur.  Apres  avoir  fi  heu- 
reufement  terminé  cette  guerre  il  tourna 
fes  penfées  à celle  qu'il  devoit  entrepren- 
dre contre  les  Grecs  j il  fit  pour  cela  alian- 
cc  avec  les  Carthaginois  qui  vinrent  à fon 
fccours  avec  une  armée  compofée  de  trois 
cents  mille  hommes  Se  de  deux  cents  vaif- 
feaux  , qui  jointe  à celle  que  lui-meme 
avoit  levée  faifoit  le  nombre  de  huit  cens 
mille  hommes  Se  douze  cens  Galères  Se  de 
huit  cens  cinquante  gros  VaifTeaux  qui 
portoient  fa  Cavalerie.  Il  fit  un  pont  fur 
i’Hclcfpont  pour  faire  palTcr  ce  prodi- 
gieux amas  de  monde. 

Ce  Monarque  qui  fembloit  faire  trem- 
bler tout  le  monde,  Se  dont  à peine  toute 
la  Grèce  ctoit  capable  de  loger  les  troupes 
s’en  retourna  fur  l’cfquif  d’un  pêcheur 


après  avoir  eu  la  douleur  Se  la  confufioh 
de  voir  toute  fon  armée  défaite , l’an  du 
monde '3  574.  Il  n’avoit  aucune  des  quali - 
tcz  d’un  grand  Roy  mais  beaucoup  de 
fierté  & d’infolcncc  quand  il  ctoit  victo- 
rieux , Se  paroilfoit  plus  foible  Se  timide 
qu’une  femme  quand  il  étoit  batu  > Aulll 
il  fc  rendit  fi  méprifable  qu’Artabanc  fon 
Capitaine  des  Gardes  entra  une  nuit  avec 
fept  fils  qu’il  avoit  dans  fa  Chambre  & lui 
coupa  la  tête  dans  fon  liél  pendant  qu’il 
dormoit  il  en  vouloit  faire  autant  à trois 
des  enfans  de  Xtrxcs,  mais  il  ne  le  pût 
que  fur  Darius  fon  ainé  : Car  pour  Àr- 
taxerxcs  fon  fécond  fils  & Hiftafpe  fon 
troificmc  ils  fe  cachèrent  en  forte  que  ne 


les  ayant  pas  p à trouver  > il  s’empara  du 
Royaume  qu’il  gouverna  pendant  fept 
mois,  jufqucs  fur  la  fin  de  l’année,  que 
les  bons  fervitcurs  de  Xerxes  ne  le  pou- 
vant fouffrir  fe  joignirent  à Artaxer xes 
leur  légitimé  Roy  , attaquèrent  Artabane, 
le  tucrent  avec  fes  fept  fils  : Cet  Ar- 
caxcrxcs  cft  celui  qui  fut  appelle  longue 
main.  La  mort  de  Xerxes  arriva  l’an  3589. 
Ce  Tdevation  d'Artaxerxes  l’an  3590. 

Le  fécond  Xerxes  fut  fils  d’Artaxerxes 
auquel  il  lucccda  l’an  3630.  Se  de  Danuf- 
pia  fa  femme  légitimé.  Il  ne  régna  que 
45  jours  } car  il  fut  tué  par  Sogdinus  ou 
Sccundianus  fon  frère  naturel,  que  fon 
père  avoit  eu  d’une  femme  Babilonicne 
appcllcc  Allogunc.  Cet  ufurpatcur  ne  joliit 
que  fept  mois , Se  quinze  jours  de  l’Em- 
pire parce  que  fes  cruautcz  le  rendirent 
fi  odieux  à fon  armée  quelle  fe  révolta 
entièrement  & déclara  Roy  Darius  Ochus 
ou  Nothus  lcqticl  ayant  trouvé  le  moyen 
de  fc  défaire  de  Sccundianus,  il  le  fit  en 


le  faiünt  précipiter  dans  une  fofle  pleine 
de  cendres  l’an  3630. 

XILOPHORIA,  Xilophoric  fête 
des  Hebreux  dans  laquelle  chacun  por- 
toic  du  bois  au  Temple  pour  l’entretien  du 
feu  facré  , qui  devoit  perpétuellement 
brûler.  Elle  tomboic  au  mois  de  Septem- 
bre à la  fin  de  la  folcmnicé  des  Taberna- 
cles. Ce  mot  eft  tiré  du  Grec  Xtlon  bois,fit 
de  fero  je  porte,  lofefh.l.  1 ,'h.y  1 .de  l a guerre* 


Le  quatrième  apres  Ion  retour  de  Babi- 
lonc  l'c  fcpara  de  là  femme  parce  quelle 
n etoic  pas  Juifvc.  i.d'E/d.io.ij. 

Z A B A DÆ I , les  Zabadiens  peuples 
d'AlTyric  qui  furent  défaits  par  Jonathas 
l’an  du  monde  39  1 1 lofcph  dit  que  ce  font 
les  Nabathécns.  1 .des  Maehat.n.  31.  Jo. 
feph  /.1  j.  th.y.far  la  fin. 

ZAüADIA,  fils  de  Baaria.  1 .des 
Fural.S.i  y. 

Le  fécond  etoic  fils  d'Elphaal.  1 .des  Pa- 
rai. 8. 16. 

Le  troificme  etoic  fils  de  Jcrobam  de  la 
ville  de  Gcdor  qui  fuivit  le  parti  de  Da- 
vid contre  Saul,  i.des  Parai.  1 1.7. 

Le  quatrième , étoit  le  troificme  fils  de 
Mcfblomia  Lévite  de  l'ordre  des  portiers. 
iMs  Parti.  16.1. 

Le  ci  nquiéme  étoit  de  la  Tribu  de  Juda, 
fils  d'ifmacl.  1 .des  Par  al.  1 9. 1 1. 

Z A B 15  A I , fils  de  Bcbai  : A fon  re- 
tour de  Babilonc  fc  feparade  fit  femme  par- 
ce qu'elle  étoit  étiangcre.  i.d'Efd.io.1ft. 

Z A B D I , fils  de  Zamri , Aycul  d’A- 
chan.  hfué-j.i, 

Z A BD  I A S,  Intendant  des  caves  de 
vin  de  David.  1 dts  Paral.x-j.i~j. 

Z A B D 1 £ L , pcrc  de  Jclboam.  1 des 


rara!.if.i. 

Le  fécond  étoit  un  Prince  Arabe  chez 
lequel  Alexandre  Vclez  fils  d’Antiochus 
fc  retira  apres  fit  défaite  l’an  du  monde 
3 y 08.  Cette  retraite  coûta  cher  à ce  Prin- 
ce , car  l’Arabe  lui  coupa  la  retc , 6c  l'en- 
voya i Ptolouicc  Philomctor.  Cet  Alexan- 
dre étoit  fils  d'Antiockus  Epiphanc.  1 .des 

JMa'bat.i  j.  17. 

Z A B I N A . fils  de  N«bo  après  fôn 
retour  de  Babilonc  fc  fcpara  de  la  femme 
pa  rcc  quelle  étoit  écran  gère.  1 .d'Efd.  1 0.43. 
..  ^ ® ^ O » fils  de  Nathan  de  la  race 
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celles  d maenar , u naM  , 1 

Le  pais  en  eft  très- bon , & il  y avoir  des 
Villes  très- fortes.  Les  armes  de  la  Tribu 
de  Zabulon  font  de  fable  au  Chameau 
d'argent  ; il  y a une  ville  apcllée  du  nom 
de  Zabulon , qui  en  cil  comme  la  Capita- 
le. Genef  30.10.4(5.14.  Nomb.  1.30. 

Z ACHÆU  S .Zachcc  vaillant hom- 
me  &c  Capitaine  dans  l'armée  dejudas  Ma- 
chabéc.  x Àn  Maebab.  10,19. 

ZACHÆUS,  Zachée  homme  de 
fort  petite  taille,  Intendant  ou  Fermier  ge- 
neral des  impôts  de  Jcrico  6c  qu'on  appcl- 
loit  encore  Chef  des  Publicains.  Sa  peti- 
tcllc  ne  lui  permettant  pas  de  voir  ] E s u s- 
C h B.  1 st  qui  pafibit  dans  la  foule,  il 
monta  fur  un  Sicomorc  pour  fc  donner 
cette  lacisfaél  ion . Il  reçût  ce  Sauveur  avec 
un  fort  grand  plaifir  dans  fa  tnaifon  Sc  lui 
fit  un  foflin  de  la  joye  qu'il  a voit  de  l’hon- 
neur que  ) e s u s lui  falloir  d'entrer  chez 
lui , il  donna  meme  à loccafion  du  fils  de 
Dieu  la  moitié  de  fes  biens  aux  pauvres, 
proie  fiant  que  quand  il  avoir  fait  tort  i 
quelqu’un  il  lui  ch  rendoic  quatre- fois  au- 
tant, l’an  du  monde40S6.34.dc  la  vie  de 
Jésus-Chris  t . & quelques  jours 
avant  fa  Paffion.  Lue.  19. 

Z A C H Æ I , fes  enfa ns  revinrent  de 
Babilonc  au  nombre  760.  i.cTEfd.i.ç. 

ZACHARIAS,  Zacharie , le  pre- 
mier étoit  de  la  Tribu  de  Ruben.  \.det 
'Parai.]. -J. 

Le  fécond  fut  fils  de  Jéroboam  1 1.  Roy 
d 'Ifraël  : Il  fucceda  à fbn  pere  l'an  du  mon- 
dc  5 163.  Sc  ne  régna  que  fix  mois  i car  fes 
impiccez  croient  fi  grandes  qu’il  attira  fur 
lui  la  colere  de  Dieu , qui  permit  qu'il  fût 
tué  par  Scllum  fils  de  Jabcs  qui  fc  mit  à fa 
place  , au  commencement  de  l’année  fut-  * 

vante.  4 .desEtk  13.18. 
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Le  troifiéme  fut  fils  de  Mofollomia  de"  Aro , dans  Ton  livre  des  Prophètes  fie  de 
l’Ordre  des  Portiers,  i.des  Parnl.çf.n.  Salian.  Torniel  met  fa  mort  à l’an  357 6.  fie 
Le  quatrième  étoit  Levite  fit  Dodeur  veut  qu’il  expira  de  vicitlcile  j il  fut  enfc- 
delà  Loy  , qui  fut  envoyé  par  Jofaphat  vcli  dans  le  champ  de  Naaman  à quarante 
dans  les  Villes  de  fon  Royaume  pour  in-  Rades  de  l’Eutheropolis.  Son  corps  fut 
Aruire  le  peuple  fie  en  bannir  l'ignorance  long-tcms  apres  découvert  à Ephidius 
fie  l'idolâtrie  , l'an  du  monde  3138.  i.des  Evêque  de  cette  ville-la  , fit  quelques  uns 
fur  ni.  \~j.x.  tiennent  que  ce  meme  Prophète  apparue 

Le  cinquième  étoit  fils  deJoïada,quc  à ce  Prélat  fie  lui  déclara  qu’il  étoit  Za- 
Jofeph  /.10.  ch.  11.  des  Ant.  appelle  Jules:  chariefilsde  Barachias, dont  le  Prophète 

Il  fut  le  vingtième  fouverain  Pontife  des  Ifaïc  fait  mention  , que  le  champ  où  il  fut 
Hébreux  que  Joas  à qui  Jojada  avoit  con-  enterré  s’appelle  Bcthai  ia  loin  de  Jerufa* 
fèrvé  fie  mis  la  Couronne  de  Judée  fur  la  1cm  de  cent-cinquante  Rades.  'Dorothée  in 


tête  , l’an  du  monde  3 1 57.  fit  lapider  dans 
le  porche  du  Temple  , c ’cR  à dire  entre  le 
VcRibulc  fie  l’Autel  qui  croit  l’apparte- 
ment des  Lévites  en  3191.  à caufc  qu’il  de- 
clamoit  contre  fes  Idolâtries , & celles  du 

f>eup!c  i au  milieu  de  fon  tourment  il  leva 
es  mains  au  Ciel , prit  une  poignée  de  fon 
fang , l’offrit  à Dieu  en  lui  témoignant 
qu’il  mouroit  pour  avoir  défendu  là  caufc 
fit  le  pria  de  tirer  vengeance  du  tort  qu’on 
lui  failoit  fur  ces  inhumains.  Ce  fut  à la 
fepticmc  année  de  Ion  Pontificat , gu’il 
mourut.  Son  frère  Joannan  lui  fucccda. 
Saint  Jerôme  écrit  que  dans  l'Evangile  des 
Syriens  au  lieu  de  Barachias  comme  il  fc 
lit  dans  le  nôtre , on  lifoit  Joia'da.  i.des 

Le  fixiéme  étoit  un  des  douze  petits 
Prophctcs.contcmporain  du  prophète  Ag- 
gee , il  exhorta  puiffamment  le  peuple  à 
ne  fe  point  cfpargncr  à rétablir  la  ville  de 
Jcrufalem,  & le  Temple, fie  à faire  refleurir 
le  culte  du  vrai  Dieu  fie  le  fcrvicc  de  fes 
Auccls.  Ce  Prophète  eut  pluficurs  vifions, 
fie  fur  tout  une  fort  myflcrieufc  en  l’année 
3 5 33  .Le  v ingt-quatriéme  de  l’onzi  éme  mois 
qui  cR  le  mois  de  Janvier  dont  lui  même 
nous  a fait  le  récit  fie  le  détail  : Il  dit  qu’il 
vitdans  un  bois  plante  de  Mirthes  un  Ca- 
valier monté  fur  un  Cheval  roux  ou  ale- 
zan qui  fe  plaignoit  à Dieu  des  extrêmes 
afflidions  fous  lefquellcs  gemiffoient  les 
Juifs  depuis  fi  long-tcms  , & il  lui  flic  ré- 
pondu qu’il  eut  à calmer  fa  douleur  fie  fon 
ennui,  que  le  Temple  & la  Ville  feroicnc 
bicn-côc  rebâtis,  que  fa  main  Toute-puif- 
fante  recircroit  dans  peu  de  tems  les  Juifs 
fes  compatriotes  de  la  trifieffe  fie  des  op- 
preflions  où  ils  étoient  plongez  depuis 
plus  de  foixantc  fit  dix  ans , que  Jerufalem 
ïcroit  tellement  peuplée  d’habitants  qu’il 
en  faudroit  agrandir  les  murailles  , fie 
quelle  abonderuic  en  toute  forte  de  biens. 
On  peut  voir  les  autres  révélations  dans 
fes  écrits  qui  font  compris  en  quatorze 
Chapitres.  Ce  faint  Prophète  mourut  le 
fixiéme  jour  de  Septembre  de  l’année 
3 j 68. félon  le  fentiment  de  Criflophle  àCa- 


Stnopfi.  de  Zachnrm. 

Il  cR  à remarquer  que  cette  opinion  de 
Torniel  cR  entièrement  oppoféc  à celle  de 
certains  qui  veulent  que  ce  foit  de  ce  Pro- 
phète qu'entend  parler  nôtre  Seigneur 
dans  fon  Evangile  , quand  il  dit  que  les 
Juifs  l’avoient  tué  entre  le  Temple  fie  l’Au- 
tel. Ces  Autheurs  font  éloignez  de  la  pen- 
fée  de  faint  Jérôme  qui  fait  tomber  ce 
meurtre  fur  Zacharie  fils  du  fouverain 
Pontife  Joïada , que  quelques-uns , comme 
j’ay  dit  cy-dcffus , croycnt  avoir  fucccdé 
i fou  pere  à la  grande  Sacrificature , fie 
que  Joas  Roy  de  Juda  fit  trier  dans  le  por- 
che du  Temple , c’cR  à dire  dans  l’apartc- 
ment  des  Lévites  où  étoit  l’Autel  des  Ho- 
locauRcs  : ils  fondent  leur  opinion.  1.  Sur 
ce  que  Zacharie  s’appelle  au  commence- 
ment de  fa  Prophétie  fils  de  Barachias  qui 
cR  le  meme  nom  que  Jésus-Christ» 
donne  à celui  qui  fut  tué  entre  le  Temple 
fie  l’Autel.  1.  Sur  ce  qu’il  fcrablequc  nô- 
tre Seigneur  reprochant  aux  Juifs  le  fang 
que  leurs  predcccffeurs  avoient  répandu  , 
voulut  comprendre  tous  les  JuRcs  qu’ils 
avoient  fait  cruellement  mourir  pour  le 
foutien  de  la  Vérité  fie  de  la  JuRicedépui* 
Abel  qui  étoit  le  premier  des  JuRes  juf- 
ques  à Zacharie  qui  étoit  un  des  derniers. 
Si  le  Sauveur  eût  entendu  ce  maffacre  de 
Zacharie  fils  de  Joïada , il  n’auroit  pas  re- 
proché aux  Juifs  la  mort  de  tant  d’autres 
JuRcs  fie  faints  Prophètes  qu’ils  firent  de- 
puis expirer  furies  tourments  -,  il  fc  feroic 
tû  fur  la  mort  fie  le  martyre  d’Ifaïcquc 
Manaffez  Roy  de  Juda  fit  feier  avec  une 
feiede  bois,  1 an  du  monde  3338.  de  Jéré- 
mie qui  fut  lapidé  en  Taphnis  de  l’Egipte 
par  les  Juifs  l’an  3448.  d’Ezcchicl  qui 
mourut  le  dixiéme  d'Avril  l’an  3461.  pour 
avoir  invedivé  avec  trop  de  zèle  fie  de  li- 
berté contre  les  Idolâtries  des  Tribus  ca- 
ptives en  Babrlone,  fie  de  tant  d’autres  qui 
ont  enduré  le  fuplicc  long  tems  après  le 
meurtre  que  le  Roy  Joas  fit  faire  du  Ponti- 
fe Zacharie  fils  de  Joïada.  Baronius  fie  To- 
Ict  font  d’avis  que  nôtre  Seigneur  en  cec 
endroit  parle  de  Zacharie  pere  de  faine 
CC  C C c 


,756  ZAC 

Jean  Baptifte,  & cnfeignent  qu’Herode  & 
fes  partifans  le  firent  mourir  entre  leTem- 
plc  8c  l'Autel,  parce  qu'il  avoit  caché  Ion 
fils  dans  le  tems  que  fut  fait  ce  grand  6c 
terrible  ma  fiacre  des  petits  Innocents. 
Cette  penfée  à mon  fens  tient  plus  de  la 
fpeculation  que  de  l’Hiftoire,8c  ne  fe  trou- 
ve du  tout  point  (obtenue.  Je  ne  trouve 
non  plus  qu’il  y ait  un  fondement  folide 
pour  donner  le  nom  de  Martir  à ce  Zacha- 
xic  Je  Prophète  dont  nous  parlons, fi  ce  n’eft 
que  nous  ne  voulions  dire  qu’il  a fouffert 
le  Martire  d’cfprit  6c  de  volonté  ; con- 
(lammcnt  s'il  cft  mort  dans  un  tems  où  les 
Juifs  fc  portoient  entièrement  au  bien , 6c 
qu’ils  avoient  de  l’amour  6c  de  rcfpcét 
pour  ce  Prophète  quelle  apparence  qu’ils 
feu  fient  fait  la  viélimede  leur  fureur  ? ils 
fçavoient  trop  bien  que  leurs  Idolâtries 
paficcs  ou  celles  de  leurs  pères , leurs  cri- 
mes 5c  tant  de  feng  innocent  verfe  avec 
inhumanité  leur  auraient  attiré  le  ban- 
nifiemcnc  6c  la  captivité  : 6c  s’ils  ne  fai. 
fbient  en  ce  tems- la  que  fortir  de  l’opprcf- 
fion  6c  remercier  Dieu  de  les  en  avoir  dé- 
livrez cft-cc  uncchofequi  puifle tomber 
dans  l’efprit  qu’ils  ayent  été  fi  méchants  6c 
fi  impies  ou  fi  ennemis  de  leur  propre  re- 
pos que  de  provoquer  le  courroux  du  Ciel 
par  la  mort  de  ce  faine  homme , 6c  fe  plon- 
ger par  ce  coup  dans  le  dernier  malheur. 

Le  feptiéme  fut  mari  de  fainte  Eliza- 
beth 6c  pere  de  feint  Jean  Baptiftc.  Il 
croit  de  la  race  des  Sacrificateurs  de  la 
famille  d’Abia , qui  étoit  la  S.  des  14.  Sa- 
cerdotales. Ces  deux  mariez  étoient  juftes 
devant  Dieu  6c  ils  marchoient  dans  U 
voye  de  fes  commandements  d’une  ma- 
nière irreprchenfiblc.  Ce  qu’ils  n’avoient 
point  d’enfant  à caufc  qu’Elizabcth  étoit 
fterile , 8c  qu’ils  étoient  tous  deux  déjà 
fort  avancés  en  Sgc  , leur  faifbit  palier 
la  vie  avec  beaucoup  de  chagrin.  La  fétc 
des  Tabernacles  étant  arrivée  le  vingt- 
quatrième  du  feptiéme  mois  qui  eft  Thif- 
xi  6c  félon  nous  Septembre  de  l’année 
4050.  le  fort  voulut  eue  ce  fût  fon  rang  à 
entrer  dans  le  Temple  du  Seigneur  pour 
lui  offrir  des  parfums.  Tout  le  peuple  du- 
rant la  Ceremonie  étoit  dehors  ce  Saint 
lieu , s'occupant  à accompagner  l’odeur 
des  parfums  de  la  ferveur  de  leurs  Prières: 
8c  voicy  qu’en  ce  tcms-là  un  Ange  du 
Seigneur  lui  apparut  fc  tenant  de  bout  au 
côte  droit  de  l’Autel.  Zacharie  le  voyant 
en  fut  fi  troublé  qu’une  grande  frayeur  le 
fâifit,  l’Ange  le  raflura  îui  dit  de  ne  rien 
craindre  , ajofitant  que  fe  Pricre  avoit  été 
exaucée , 6c  que  fa  femme  Elizabet  aurait 
un  fils  qui  porterait  le  nom  de  Jean , qu’il 
ferait  le  fojet  de  fa  joyc  , 6c  que  pluficurs 
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autres  fe  réjouiraient  de  fa  nai  fiance  : que 
cct  enfant  ferait  grand  devant  Dieu , qu’il 
fuivroit  l’inflicut  des  Nazaréens , ne  beu- 
vant  point  de  vin , ni  rien  de  ce  qui  peut 
enyvrcr  j qu’il  ferait  rempli  du  feint  Efpric  » 
dés  le  fein  de  fa  mere  , qu’il  marcherait 
devant  le  Seigneur  dans  l’efpric  6c  dans  U 
vertu  d’Elie  pour  réunir  par  un  charme  fc- 
cret  6c  miraculeux  les  cœurs  des  peres , à 
celui  des  enfans , 6c  rappcllcr  les  dévoyez 
à la  prudence  des  Juftes. 

Zacharie  qui  avoit  peine  de  croire  à 
cette  nouvelle  de  l’An^c  à caufe  que  fe 
femme  6c  lui  étoient  déjà  caficz  de  vieil- 
lefie  demanda  un  ligne  ou  un  miracle  qui 

f)ut  l’affermir  dans  cette  creance.  L’Ange 
ui  répondit  qu’il  étoit  Gabriel , celui  qui 
croit  toujours  prefent  devant  le  Thrône 
de  Dieu , 6c  que  le  Seigneur  l’a  voit  en- 
voyé pour  lui  porter  cette  heureulê  nou- 
velle ; maisajoûta-t’il  parce  que  vous  vous 
êtes  montré  méfiant  6c  incrédule  à mes  pa- 
roles ; vous  allez  devenir  muet  6c  vous  ne 
parlerez  point  jufqu’au  jour  qui  verra  naî- 
tre ce  fils  miraculeux.  Zacharie  perdit 
donc  la  parole  6c  ne  fe  pouvoit  faire  en- 
tendre. Cependant  le  tems  de  l’accouche- 
ment d’Elizabeth  étant  arrivé  6c  les  huit 
jours  expirez  que  tous  les  parents  de  Za- 
charie s’afiemblerent  pour  Circoncire 
l’enfant,  on  fit  ligne  au  pere  comme  il 
vouloit  qu’il  fut  appelle.  Il  leur  fit  figne 
qu’on  lui  tendit  des  tabletes  pour  marquer 
fon  nom  : 11  écrivit  celui  de  Jean  ; 6c  à 
meme  tems  fa  langue  fc  délia,  il  fe  fentit 
pénétré  du  feint  Efprit , 6c  en  aftion  de 
grâces  il  compofe  cet  admirable  Canti- 
que, qui  commence  BenciiSm  Demi  nus 
' Dem  ifrael  : Ce  fut  le  vingt-quatrième 
Juin  de  l’année  4051.  trois  mois  avant  la 
Naifiàncede  Jésus-Chris  T.  Luc.i. 

Saint  Hypolice  Martir  écrit  que  le  pere 
de  Zacharie  s appelloit  Barachias . ce  qui 
a donné  fujet  à.  Origene , aux  feints  Epi- 
phanc,  Banlc  , Cyrille,  fie  à Theophilac- 
te,  Euthimius , Baronius,  à Caftro,  Tolct, 

& à quantité  d’autres , de  penfer  que  c’cft 
de  lui  , que  Jesus-Chri  s t parle 
quand  il  dit  qu’ils  l’ont  fait  mourir  entre 
le  Temple  6c  l’Autel. 

Le  huitième  étoit  fils  d’Amphicanus. 

Ce  Zacharie  6c  Eleazar  fils  de  Simon  touj 
deux  de  race  Noble  6c  Chef  du  party  des 
Zélateurs  fe  laifferent  perfuader  par  Jean 
de  Gifcala  de  rechcrcncr  le  fecours  des 
iduméens  contre  Ananus.  Jofefh . 7.4.  th.  1 ç . 

de  la  guerre. 

Le  dernier  étoit  fils  de  Barach  , ou  Ba- 
rachiasd’une  cres-illuftrc  naifiance  8c  tres- 
homme  de  bien.  Comme  il  aimoit  beau- 
coup les  honcces  gens  , il  en  étoit  auffi 
fore 
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fort  aimé , Se  tâchoit  de  fc  confcrvcr  cette 
eftime  fie  affection  generale  en  faifantdu 
bien  à tout  le  monde.  Dans  le  fênfiblc 
déplaifir  dont  il  fut  touché  de  voir  les 
étranges  dcfbrdres  que  caufoient  tant  de 
partis  dans  Jerufâlem  Se  fur  tout  celui  des 
Zélateurs,  il  fc  détermina  de  faire  une 
clpece  de  party  de  fon  côte  pour  s’oppofer 
à leurs  Tyrannies,  & aux  Prophanations 
du  Temple.  Ces  impies  voyant  que  tant 
que  cet  homme-là  vivroit  ils  ne  pourraient 
pas  être  maîtres  abfolus  de  la  Ville  Se  du 
Peuple , l'accuferent  de  trahifon  Se  d’in- 
telligence avec  les  Romains , fc  faifirent 
de  fa  perfonne  , le  mirent  en  prifon , lui 
donnèrent  foi xante  ô e dix  Juges  pour  fai- 
re fon  procès , qui  n'ayant  rien  trouvé 
en  lui  qui  méritât  la  mort  le  dcclarcrenc 
innocent.  Mais  les  T yrans  qui  ne  le  vou- 
loicnt  pas  laifTcr  échapcr , le  prirent , le 
traînèrent  au  milieu  du  Temple , fie  le 
tuèrent.  Ces  barbares  lui  donnèrent  cent 
coups  apres  fa  mort , lui  difant  par  la  plus 
cruelle  de  toutes  les  railleries,  reçois  cette 
abldution  que  nous  te  donnons  qui  cft 
bien  plus  aüuréc  que  n’eft  celle  de  tes  Ju- 
ges : Ils  jetterent  fon  corps  dans  la  valce 
d'Ennon  qui  cft  au  deflous  du  Temple  là 
où  on  jettoit  les  cadavres  des  fuppliciez, 
fans  permettre  qu’on  lui  rendît  les  hon- 
neurs de  la  fcpulturc.  Cela  arriva  l’an  38. 
apres  la  more  de  Je  s us- Ch  ris  T,la  I.  de 
l'Empire  de  Galba.  lofe f h.  /.. f.  ch.  1 9.  de  la 
guerre. 

Z A C H E R , fils  d' Abigabaon , fie  de 
Maacha.  i.âts  Parai. 8.31. 

Z A C H U R , fils  de  Mafma  , 8c  père 
de  Semeï  de  la  Tribu  de  Simeon.  1 .des 
P at  *7.4. 16. 

Le  fécond  étoit  Levite  fils  de  Merari 
de  la  troifiéme  famille  dans  l 'ordre  des  24. 

1 .des  Par *1.14.  17. 

Le  troificme  étoit  Chantre  fils  d’Afaph. 

I .des  Para/. if.ï. 

Le  quatrième  étoit  fils  de  Beguï  qui  re- 
vint de  la  captivité  de  Babilone  avec  fon 
frère  Uthai  fie  70.  de  leur  famille  : U cft 
appelle  fils  d’Amri , au  troificme  ch.  v.x. 
du  deuxieme  d’Efd.  i.d’ F fd.$.  14. 

Z A M A R I S , Juif,  qui  vint  de  Ba- 
bilonc  avec  toute  fa  famille  fie  cinq  cents 
Cavaliers  dont  il  étoit  le  Chef,  habiter  au 
Château  d’Ulathe  proche  d'Antioche.  Sa  1 
valeur  fie  fa  grande  réputation  le  firent 
bien-tôt  connoître  au  Grand  Hcrûde  qui . 
l'attira  dans  le  territoire  de  la  Bathanée, 
lui  donna  de  grands  biens  fie  de  grands 
privilèges  fie  l'exempta  de  toutes  impofi- , 
tions  î condition  qu’il  soppofcroit  aux 
courfcs  que  les  voleurs  de  la  Traconitc  fie 
des  Provinces  voilinçs  pourroiept  faire 
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dans  le  païs.  Zamaris  accepta  ces  offres, fie 
bâtit  des  Châteaux  fie  un  Bourg  qu'il  nom- 
ma Batyra  : Il  laifla  un  fils  appelle  Jacim 
qui  ne  fut  pas  moins  vertueux  que  lui,  l'an 
du  monde  405 1.  lofe f h.  I ly.cha.  1. 

Z A M B R I , le  premier  fut  fils  de  Salu 
Chef  de  la  Tribu  de  Simeon  qui  fc  moc- 
quant  des  dèfenfcs  que  Dieu  avoit  faites 
de  n’avoir  aucune  communication  avec 
les  filles  des  Madianites , entra  a la  vûc  de 
tout  le  monde  dans  une  Tente  pour  habi- 
ter avec  la  Princefte  Cozbi.  Mais  il  fuc 
incontinent  fuivi  par  Phinéez  fils  du  fou- 
verain  Pontife  Elcazar  qui  les  tüa  tous 
deux  d'un  fcul  coup  d’épec , l’an  du  mon- 
de 2583.  Cette  aélion  fut  fi  agréable  à 
Dieu  qu'il  arrêta  la  punition  qu’il  faifoic 
de  ce  peuple  défobcïftant  fie  impie  j fie  pro- 
mit à Phinées  que  la  grande  Sacrificature 
ne  fortiroit  jamais  de  (amaifon.  Nom//. ij. 
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Le  fécond  étoit  un  des  Generaux  de  la 
Cavalerie  d’Ela  Roy  d'ifracl  : Il  fc  révolta 
contre  fon  maître  fie  le  tua  lorfqu’il  étoit  à 
Tablc.Zambri  s’empara  aufiitôt  du  Roiau- 
mc  fie  fit  égorger  toute  la  famille  de  Baafa 
fans  pardonner  à des  petits  Innocens.  Il  ne 
jouit  pas  long-tems  d’une  dignité  qu  il  s'é- 
toitacquifc  par  un  fi  horrible  parricide: 
Il  ne  fut  Roy  que  lept  jours.  Car  l’armée 
ayant  fçû  cette  aclion  le  déclara  pour  Atn- 
ri  qui  conimandoit  toutes  les  troupes  qui 
afiicgcoicnc  Gebethon  , le  choifii  fie  re- 
connut pour  Roy  , fie  le  porta  à prendre 
une  haute  vengeance  de  ce  traître.  Amri 
voulut  fc  rendre  par  ion  courage  digne 
de  ce  que  la  fortune  lui  offrit  : Il  fc  déter- 
mina d’abord  d’aller  vertement  affieger 
Zambri  dans  la  ville  de  Tberfa  où  il  s'é- 
toit  fortifié.  Cet  ufurpateur  1c  voyanc 
prefte  s'enferma  dans  fon  Palais  fie  voulue 
être  fon  propre  bourreau.  En  effet , com- 
me il  ne  pouvoirs  fc  défendre  long-tems 
il  mit  le  feu  dans  fon  Palais  fie  s’y  brûla  lui 
même  avec  toute  fa  famille  pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  de  fon  ennemi  j 
l'an  du  monde  3106.  3 .des  Rois  1 6. 9. 

Il  y a une  Province  dans  U Perfe  ap- 
pcllcc  Zambri.  Ierem.i  j.15. 

Z A M I RA  , fils  de  Bcchor  de  U Tri- 
bu de  Benjamin.  î.des  Parai: 7.8. 

Z A M M A , fils  de  Merari.  i.dts  Parai. 


Avant  J.  C, 


6,  20. 

Z A M R A N , premier  fils  d’Abra- 
ham  fie  de  Cethura  fa  féconde  femme. 
Genefi^.i.  : 

Z A M R I,  fils  de  Zaré,  fils  de  Judafic 
de  Thamar.  1 .des  Parai.  1.6, 

Le  fécond  fut  fils  de  Joada  fie  pere  de 
Mofà.  1. des  Parai  8.36.  , * % 

Z A N O E , fils  de  Jathicl  fils  d’Exra  fie 
CCCCc  ij 
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de  Judaïa.  i .des  Pur  «lipome  nés  4.  i$. 

ZANOE,  ouZanot  h » ville  de  la 
Tribu  de  Juda  aux  confias  de  celle  de  Dan. 
Jofuc  I 3.34. 

Z AR  A . fils  de  Rahucl  fils  d’Efau,  2c 
pere  de  Jobab  ou  Job. 

Le  fécond  fut  fils  de  Juda  & de  Tha- 
Avant  j.ch.  mar,  il  vincau  monde  l’an  comme 


fz  mcrc  étoic  aux  termes  de  fe  délivrer  de 
lui  & de  Pharcz , il  tira  le  bras  dehors  fie 
fit  mine  par  là  de  vouloir  fortir  le  premier. 
La  lige  femme  même  lui  lia  doucement 
au  bas  de  la  main  un  filet  d 'écarlate  s’é- 
criant qu'il  feroit  l’aîné  : Le  fort  neanmoins 
ou  plutôt  la  Divine  providence  en  ordon- 
na autrement  : Zara  retira  le  bras  2c  le 
corps  . & fit  place  à fon  frere  Pharcz  qui 
eut  l'avantage  de  voir  plutôt  le  jour.  Zara 
eut  trois  fils  Ethan  , Mohol , fie  Zamri. 
Gin.  18. 

Le  troifiéme  fut  fils  de  Simeon,  fils  de 
Jîacob.  Nomb.16.1 3. 

Le  quatrième  étoit  Roy  d'Ethiopie  qui 
l’an  du  monde  3094.  vint  aflîcger  Afa  Roy 
de  Juda  avec  un  armée  d’un  million  d’hom- 
mes fie  de  trois  cents  Chariots  de  guerre, fie 
fe  campa  proche  de  la  ville  de  Marcfa, 
ne  fe  promettant  rien  moins  que  d’exter- 
miner toute  la  nation  des  Juifs.  Afa  loin 
de  perdre  courage , lui  alla  au  devant  avec 
crois-cents  mille  hommes  de  la  Tribu  de 
Juda  , fie  deux-cents  quatre- vingt-huit  de 
celle  de  Benjamin  Se  ayant  joint  fon  enne- 
mi dans  la  valée  de  Saphata  prés  de  Ma- 
refa,  il  lui  livra  la  bataille  i fie  par  ce  qu’il  le 
fondoit  uniquement  fur  la  proteftion 
toute  puilTantc  de  Dieu,  cela  fit  qu’il  com- 
batif avec  tant  de  vigueur , que  toute  l’ar- 
mée de  Zara  fut  défaite  Se  lui  mis  au  nom- 
bre des  morts.  1 .des  Pars/,  1 4.9. 

ZARA,  ville  des  Moabites. 

Z A R A I , le  même  que  Zara  fils  de 
Simeon. 

Z A RA  H I A S , ou  Zaraias  fils  du 
Grand* Prêtre  Ozi.  i.des  Pat *1.6. 6. 

Z A RE  D , torrent  aux  limites  des 
Moabites.  Noml.  11 .1  z. 

ZAREHE',  pere d’Elioenai.i./£/2. 

£.4. 

Z A R E S , femme  d’Aman  qui  fut  pen- 
duë  avec  fon  mari  en  punition  du  confeil 
qu’elle  lui  avoit  donné  de  faire  mourir 
Mardochéc  fur  le  Gibet , l’an  du  monde 
3*01.  Epher.^.i 0.14.6.13. 

Z ATH  AN,  fils  de  Jahicli , fils  de 
Ledan.  1 .des  PataI.x6.ii. 

Z A V A N , fils  d’Efcr,  de  la  peftericé 
<1  Efârü.  Cen. 36.  ij. 

Z E B 

Z E B , un  des  Princes  de  Madian  : U 


ZEB 

vint  avec  fes  Alliez  attaquer  les  Hebreux 
pendant  que  Gcdcon  exerçoit  la  judica- 
turc,  fie  avoit  le  fouverain  Commande- 
ment : Mais  il  fut  défait  Ce  pris  par  ce 
vaillant  Capitaine  , fie  accablé , ou  plutôt 
écrazé  dans  un  lieu  appelle  IcprcUoirde 
Zeb,  l’an  du  monde  1768.  luges  7 ,af. 

ZEBEDEUS,  Zebcdéc fils d’Afâph  * 
fie  peredeMicha.  i.d'Efd  11.17. 

ZEBEDEÜ S , Zcbedéc  pere  des 
faints  Jacques  le  majeur  fie  Jean  l’Evange- 
lifte  * fie  Mcrari  mari  de  Salomé  fille  de 
Cleophas  furnommé  Alphée.  Helcas  Evc- 
que  de  SarragofTe  écrit  qu’il  étoit  bcau- 
pere  des  faints  André , fie  Pierre  , qu'il  fuc 
un  des  fcpcantc-dcux  Difciples  de  J e su  $- 
Chai  s t > fie  qu’il  fut  envoyé  par  faint 
Pierre,  de  Rome  en  Angleterre  pour  y 
jetrer  les  premiers  fondements  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Il  y fouffrit  lé  Martire 
à l’âge  de  71. ans , il  étoic  furnommé  Ari- 
ftobule.  MAth.^.xi^ 

Z E B E D I A . filsde  Michel , filsde 
Saphatias:Il  vint  de  Babilonc  avec  quatre- 
vingt  perfonnes  de  (z  famille  fie  répudia 
fâ  femme  parce  quelle  ctoit  étrangère. 
i.d‘Efd.2.2, 

ZEBEE,  ou  Zeb. 

Z E B I D A , fils  de  Pbadaïa,  de  la  ville 
de  Ruma  : Elle  fut  mcrc  de  Joakim  Roy  de 

Juda.4.dfj  Rois  1 1.$6. 

ZE  B U L , Gouverneur  de  Sichcm 
trahit  Gaal , fie  les  Sichimites  au  fccours 
defquels  il  étoit  venu  pour  fe  garentir  des 
tyrannies  d’Abimelcch  , l’an  du  monde 
2803 . Juges  9.  z 8. 

Z E C H R I , fils  d’ifàar , fie  petit  fils 
de  Caath.  Exod.6.  n. 

Le  fécond  étoit  de  la  Tribu  d’Ephraim, 
fie  grand  Capitaine  : il  tüa  Maahias  fils 
d'Achas  Roy  de  Juda  fie  Ezricam  Inten- 
dant de  fa  maifon , l’an  du  monde  3 224.  ***"*  J*ch. 
2 .des  P sra  1.18.7, 

Z E C H U R , pere  de  Sammüa  de  la 
Tribu  de  Ruben.  Nemt.iy^. 

ZELOTÆ,5eZELOTEs,Ies  Zé- 
lateurs , certaine  ScAc  d’impies  qui  fe  leva 
dans  Jerufalcm  , environ  l’an  3 6 . de  la  Paf- 
fion de  J e s u s-C  h ki  s t qui  fous  pre- 
texee  du  bien  public  fie  de  confetver  le 
Temple,  le  profanèrent  par  mille  crimes 
qu’ils  y commirent  fie  furent  caufo  de  la 
ruine  non  feulement  de  la  Ville  fie  du 
Temple,  mais  encore  de  toute  la  Natioi» 

Jefepk.  L4.  th,  11.  de  l a guerre. 

ZELOTES,  Voyeu  Simon. 

Z E LP  H A , fervante  de  Lya,  fie  mcrc 
de  Gad,  fie  d’Afer.  Gettefa6.ifL 

Z E M M A , fils  dcGcrfon.  1 .des  PataI. 


ao.  1 a. 

3TE  N 


AS,  DoAeur  de 


la  Loy  fie 
Difciple 


e 


ZEN 

Difciple  de  faint  Paul.  Tite  3. 13. 

ZENODORUS,de  race  Noble , 
t il  pofleda  les  Etats  de  Sizanias  fils  de  Pto- 
Jomée  Menneüs  Roy  deCalcidc , favorifa 
les  voleurs  de  la  Traconitc  avec  Iclqucls  U 
parta  geoit  le  butin,!!  oublia  rien  pour  met- 
tre Hcrodc  le  Grand  mal  dans  l’efprit 
d’Auguftc,  Se  mourut  de  déplaifir  de  n’y 
pouvoir  pas  rcvlflir.  Iofepb.  /.  1 j . ch.i  3.  des 
Ant. 

ZEPHRONA,  limites  de  Canaan 
du  côté  du  Septentrion.  Nomb.^+.y. 

ZETH  A N,  fils  de  Balan  , fils  de 
Jadihel  de  la  Tribu  de  Benjamin,  i.des 
taral.y.xo. 

Z E TH  A N , fils  de  Ledan  de  la  Tri- 
bu de  Levi.  i .des  Parut. x 3.8. 

ZETHAR,  un  des  fept  Eunuques 
qui  fcrvpit  Aflucrus.  Eflher.  1.10. 

ZETHü  , après  Ibn  retour  de  Ba- 
bilonc  figna  l’Alliance  avec  le  Seigneur. 
\.£Efd.  10.4. 

Z E T H U A , les  Enfans  retournèrent 
de  Babilone  au  nombre  de  940. 1 .d'E/d,  1.8. 

ZEUMA,  ville  de  Syrie  dans  la  Co- 
magcnc  prés  dcl’Eufrate. 

Z I E' 

Z I E' , fils  d’Abigail  de  la  Tribu  de 
Gad.  1 Ms  Par  al.  5. 13. 

Z IO,  autrement  appelle  fiar  lêcond 
mois  des  Hebreux , que  les  Grecs  nom- 
ment Artemios , Se  nous  Avril.  3.  des  Rois 
6.  x. 

Z I P H , ou  Zipha  fils  de  Jalclëcl , Se 
descendant  de  Cale  b.  1 .des  Parai  4.16. 

11  y a encore  un  defert  dans  la  Tribu  de 
Juda  avec  une  Ville  appclléc  de  ce  nom 
dont  les  habitans  donnèrent  avis  A Saül 
que  David  étoit  dans  ce  deferc  ; 5c  peu 
s’en  falut  qu’ils  ne  le  livraflcnt  entre  les 
mains  de  ce  Roy  courroucé,  l’an  du  mon- 
de 1975.  Roi*  13*14*6-1* 

ZIPHA,  Voyez,  Ziph. 

Z I Z A , fils  de  lonathan  de  la  race  de 
Jeramcël.  1 des  Parai.  1.3  3. 

Le  fécond  fut  filsdcScpbci.i.d«  Parai. 
4-37»  , 

Le  troifieme  fut  fils  de  Semeï  Lévite, 
i.desParal.x$,\Q. 

Le  quatrième  fut  fils  de  Roboam  , Se  de 
Maacha  fille  d’AbelTalon.i.&r  Paral.u.10 . 


Z O A 

Z O A R A , c’eft  Segor  , Voyez.  Bala 
ville. 

ZO  HE  LE  T H , pierre  prés  de  la 
fontaine  de  Rogel  où  Adonias  fit  fon  Sa- 
«tvant  l.cb.  crificc  l’an  du  monde  30  ic.  lorfqu’ilcuc 
OJ*’  l’audace  de  vouloir  prendre  la  Couronne. 
ydti  Rois  1.9. 
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ZOHETH,  fils  de  Jefi.de la  Tribu 

de  Simeon.  1 .des  'Parai .4.  20. 

ZOMZOMMlM,  forte  de  Géants 
qui  s’établirent  dans  le  Royaume  des  Am- 
monites, Se  puis  en  furent  chafiez  par 
les  habitants  naturels  du  païs.  lient,  x.  10. 

ZOOM,  fils  de  Roboam  , fie  de  Mo- 
holath  , fille  de  Jenmoth.  2.  des  'parai.  1 j. 

1 9- 

Z O O R , c’eft  Bala , ou  Segor,  Voyez, 
Bala. 

ZOROB  ABEL,  fils  de  Salathiël, 
il  naquit  l’an  3499.  ou  3303.  en  Babilona 
où  fes  parents  avoient  été  tranfporrez  du- 
rant la  captivicé  : Il  étoit  de  la  Tribu  de 
Juda , & de  la  race  Royale  , car  il  étoit  ne- 
veu du  Roy  Joachim  : Dieu  ayant  mis 
dans  l’efprit  de  Cyrus  vers  la  première 
année  de  fon  règne  Cela  35 17.  du  monde, 
de  rendre  la  liberté  aux  Juifs  & de  leur 
permettre  de  retourner  en  leur  pais  pour 
rebâtir  la  ville  de  Jerufalem  Se  le  Temple  ; 
Ce  Monarque  voulut  que  ceux  qui  fc- 
roient  dans  la  volonté  de  revoir  leur  pa- 
trie s’affemblairenc  tous  en  un  même  lieu  p 
Se  fe  mificnc  fous  la  conduite  de  Zoroba- 
bel  autrement  appcllé  SafiabaiTar  petit  fifs 
de  Jechonias.  Zorobabel  n'avoic  encore 
alors  que  treize  à quatorze  ans  : mais  ce 
qu’il  étoit  de  fa  naiftàncc  Prince  des  Juifs, 
Se  que  la  vertu  foûtcnuë  d une  fagefle  pré- 
maturée fuppleoic  au  defaut  de  l’âge  , fie 
que  Cyrus  ne  balança  point  à l’établir 
Chef  de  cectc  conduite  , te  même  à.  lui 
confier  les  Vafes  lierez  pris  dans  le  Tem- 
ple , fous  le  règne  de  Nabuconolor. 

Jefus  ou  Jolué  fils  de  Jofcdcch  Grand- 
facrificatcur  fe  joignit  à lui  avec  plus  de 
cinquante  mille  hommes  fans  y compren- 
dre les  Princes  du  peuple.  Sitôt  qu’ils  fu- 
rent arrivez  à Jerufalem  ils  commencè- 
rent à jetter  les  fondements  de  la  Ville  te 
du  Temple  & à travailler  avec  ardeur  à les 
rebâtir.  Un  fi  grand  Ouvrage  ne  manqua 
pas  d'être  envié  & traverfé  : Les  Samari- 
tains & les  nations  voifincs  y apportèrent 
mille  empêchemens  te  même  s’y  opofe- 
rcnc  quand  ils  fçûrcnt  que  Cyrus  étoit 
mort , en  écrivant  à Cambyfcs  fon  fuccef- 
firur  que  s’il  pcrmctcoic  de  rétablir  cette 
Ville  ce  feroit  donner  immanquablement 
pied  à la  révolté  dans  le  coeur  de  fes  Etats. 
Cambyl’es  qui  étoit  naturellement  mé- 
chant donna  IA  dedans,  fe  mit  fore  en  co- 
lère fur  lentreprifc  des  Juifs , & ordonna 
que  l’ouvrage  fût  difeontinué.  Zorobabcl 
fut  obligé  de  s’en  retourner  en  Perle  pour 
attendre  que  le  Ciel  lui  envoyât  un  ccms 
plus  favorable  A fes  deflei ns.  Cambyfcs  ne 
régna  que  fix  ans  Se  mourut  A Damas  , te 
Darius  Hyfta  pc  ancien  amy  de  Zorobabd 
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murs  de  Jcrufalcm , & à rebâtir  le  Tem- 
ple : il  n épargna  ni  argent , ni  foin  pour  y 
faire  travailler  & malgré  toutes  les  oppofi- 
tions  de  les  infultcs  des  ennemis  du  peuple 
de  Oica  que  fon  zèle  de  Ion  courage  fur- 
monterent , il  vint  heureufement  i bout 
de  ce  grand  Ouvrage  en  fepc.ans,  Ravoir 


toient  dans  les  montagnes  de  Pcncapolisj 
ils  furent  détruits  parCodorlohamordanc 
la  guerre  que  ce  Prince  fit  aux  Rois  de 
Sodonie , de  Gomorhe  , d'Adama  , de  Se- 
boim , & de  fiala  qui  cil  Segor , l'an  o»n- 
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Decadence  & ruine  entière  des  Juifs. 

E S Juifs  tirent  leur  Origine  d’Abraham  qui  fiic  fils  de  Tharé  Ce 
pere  d'Ifstac.  lûac  eut  pour  fils  Jacob  » Ce  Jacob  fut  perc  des  douze 
Patriarches . qu’il  eut  de  quatre  femmes , Lia , Rachcl , Bêla  , Ce 
Zelpha.  Scs  douze  fils  furenc,  Ruben  , Simeon , Lcvi , Judas, 

Dan  , Neptali , Gad , Afer , Iflachar , Zabulon , Jofeph  Se  Benja- 
min , avec  une  fille  appcllce  Dina. 

Jacob  defeendir  en  Egiptc  avec  (es  fils  Ce  les  petits  fils  l’an  du 
inonde  ajaj.  Ce  avant  la  Naiflànccde  Jbs'us-Chm  st  171».  ils  Croient  au  nom- 
bre de  Ibixante-Ax  peribones ,.  qpmprendrc  Jofeph  , ni  (es  deux  fils  Ephraim, 

Ce  Manafles , qui  y Croient  déjà  &y  a votent  pris  étU&aem  aiaû  que  leurs  femmes. 

Ces  foixantc  fix  perfonnes  furent  : t.  Ruben  avec  (es  quatre  Bis,  Hcnoc , Phalîu, 

Efron , Ce  Charmi. 

I.  Simeon  quiavoit  fix  fils,Jamucl,  Jamin,  Abod,  Jachim  , Sohar  Ce  Saiil. 

}.  Levi  avec  fes  trois  fils , Gerfon , Caatb  , Ce  Merari. 

4.  Judas  avec  trois  de  fes  fils , Scia,  Phares  Ce  Zara.  Car  pur  Hor  Ce  Onan  ils 
étoienc  morts  mifcrablcment  dans  la  terre  de  Canaan  fix  ans  avant  la  defeeme  de  leur 
pre  en  Egiptc , s étant  par  leurs  abominations  attiré  la  colère  de  Dieu , i’an  du  mon- 
de ajî3-  Ce  avant  la  Naiflance  dejEsusCmusT  171S. 

5.  Dan  qui  n’eut  qu’un  fils  appelle  Hufim.  i 

6.  Nephtali  avec  fes  quatre  fils  Jafiel , Guni  , Jcfer  & Sallcm. 

7.  Gad  qui  avoir  fept  fils,  Sephion , Aggi,  Suni , Hcfcbon,  Heri,  Atodi,  Ce 
Ateli. 

8.  Afer  avec  fes  quatre  fils , Jamné , Jcfüa  , Jeflei , Ce  Beria , Ce  une  fille  appelles 
Sara  comme  fit  bifiyeulc.  Beria  y mena  fes  deux  fils  Heber , 5e  MelcbiCl. 

9.  Iflachar  qui  avoit  aufli  quatre  fils  Thola,  Phua , Job  Ce  Simetoa 

10.  Zabulon  avec  fes  trois  fils,  Sared,  Elon , Ce  JahcleL 

I I.  Jofeph  qui  avoit  été  mené  en  Egipte  par  des  Marchands  Arabes  ou  Ifmaëlites 
l’an  X)C6.  Il  y avoit  déjà  prés  de  vingt  trois  ans , où  il  cfpufa  Afenetb  fille  de  Pu- 

tiphar  de  la  ville  d’Helioplis , Sacri  ficateur  du  Soleil , de  laquelle  il  eut  Manafles  Ce  * f** 

Ephtaïm  que  je  ne  comprends  pint  dans  le  nombre  de  ces  foixante-fix , qui  defeen-  JJJjj 
dirent  avec  le  Patriarche  Jacob.  Ægiptmm  a 

Le  dernier  fût  Benjamin  avec  fes  dix  fils.  Bêla  , Bochor , Afbel,  Géra,  Naaman  , ■ dj 

Echi , Ros,  Mophim  , Ophim , Ce  Arcd.  Tous  ceux-là  fins  compter  leurs  fcmmesfont  âT/.l»,,,"- 
le  nombre  des  foixante-fix  qui  entrèrent  dans  l’Egipte,  Ce  qui  tous  écoient  iflfus  du 
Patriarcbc  lacob  *.  Il  n’eft  pas  dit  dans  l’Ecriture  que  Dina  y defeendit,  non  plus  uünmrim 
que  Lia,  Bêla,  Ce  Zelpha. 

Si  l’on  y comprend  Jacob  Ce  Jofeph  avec  fes  deux  fil,  Manafles  Se  Ephraïm,  Ce  qu’uu 

les 


Digitized 


by  Google 


■?6i. 


CHRONOLOGIE  SACREE. 


* filii  *nttm 
1*1 

mmti  fm*t  im 
mmi- 
■m  dm*.  O m- 
tnt 

m*J  , lutb 
f*4  ingnffk 
/"••  ta  Æ^t- 
ftam  fturt 
JttlMMjrinl*. 
Gcu.it. 


les  ajoute  aux  per fon nés  qui  ont  etc  marquées  cy-defTus , tous  les  Ifraëlices  qui  en- 
trèrent dans  l’Egipce  fc  trouvent  faire  le  nombre  de  foixante-dix  > ainfi  qu’il  le  lit  au 
même  endroit  de  la  Genefe.  * 

Saint  Eftiennc  dans  une  difputc  qu’il  eut  contre  les  Juifs,  6c  qui  eft  rapportée  au 
chap.7.  des  Actes  des  Apôtres,  & les  Septante  dans  leur  verfion  font  monter  ce  nombre 
jufqucs  à foixantc-quinze.  Il  ne  faut  pas  neanmoins  Ce  perfuader  qu’il  y ait  de  l’erreur 
ou  de  la  contrariété  dans  ces  differentes  fupputations.  Celle  de  faint  Eftiennc  8c  des 
Septante  n’cft  qu’une  fimple  addition  au  dénombrement  des  foixante-dix  que  je  viens 
de  remarquer  , ils  y comprennent  fie  ajoutent  les  cinq  petits  fils  de  Jofeph  , qui  furent 
Machir  fils  de  ManaiTcs , Galaad  fils  de  Machir , Sutalam  fie  Tbaam  fils  d Ephraïm 
6c  Edom  fils  de  Sutalam. 

De  ces  fôixante  - dix  ou  foixante  quinze  qui  s’établirent  en  Egiptc , l'Ecriture 
en  donne  trente  trois  à Lia } non  quelle  feule  les  eût  tous  mis  au  monde , mais  par- 
ce qu’eux  tous  dévoient  leur  naiflàncc , ou  à elle  ou  aux  enfans  quelle  avoit  eu 
dans  la  Mcfopotamic  pendant  le  fejour  de  Jacob.  Ces  trente- troisfurent  Ruben , 
Simeon  , Lcvi , ]uda , lflachar  fie  Zabulon  avec  leurs  fils  8c  Dina. 

Seize  à Zelpha  , qui  fut  compagne  ou  fervante  de  Lia.  Cette  Zelpha  que  Labaa 
avoit  donnée  à fa  fille  Lia , pour  lui  tenir  compagnie , & lui  être  neanmoins  fou- 
mife  , fut  femme  de  Jacob  8c  merc  de  Gad  8c  d’Afcr,  qui  eurent  d’autres  enfans. 

Quatorze  à Rachel , qui  furent  Jofeph  8c  Benjamin  avec  leurs  fils.  Il  lui  en  faut  don- 
ner dix-neuf,  fi  félon  le  dénombrement  qu’en  font  faint  Eftiennc  fie  les  Septante, 
nous  comptons  les  cinq  neveux  de  Jofeph. 

Sept  a Bcla  compagne  ou  fervante  de  Rachel  qui  eut  Dan  fie  Nephtali  avec  leurs  enfans. 

Tous  ces  Ifraclitcs  demeurèrent  dans  l’Egiptc  jufques  i l’an  du  monde  2544.  fie  ainfi 
le  fejour  qu’ils  y firent , fut  de  n 5.  ans  ils  y paflerent  leurs  premières  années  avec  beau- 
coup de  contentement , de  repos,  de  prolperité  fie  de  bonheur  : mais  Jacob  fie  Jofeph 
avec  Ce  s frères  étant  morts , ce  calme  fc  changea  bicn-tôt  en  tourmente.  Le  Sceptre 
des  Egiptiens  pa fia  dans  un  autre  famille,  fie  entre  les  mains  d’une  perfonne  qui  ne 
connoifloit  plus  les  Hébreux,  fie  avoit  effacé  de  fon  cfprit  lefouvemr  de  tant  d’obli- 
gations dont  toute  l’Egipte  étoit  redevable  à Jofeph,  Outre  que  les  Egipticns  ne 
regardoient  qu’avec  envie  la  profperitc  fie  les  richeüès  des  Ifraclitcs  fie  concevant  me- 
me de  la  crainte  pour  le  grand  accroiflemcnt  de  leur  nombre  , ils  Ce  mirent  à leur 
faire  toute  forte  de  mauvais  traittemens , fie  i les  accabler  de  travaux  > toutes  ces  per- 
(êcutions  qui  commencèrent  , environ  l’an  1451.  continuèrent  fans  relâchement  juf- 
ques en  1544.  c’cftà  dire  l’cfpacc  de  quatre-vingt  fie  treize-ans.  Je  n’y  comprends 
pas  les  treize  années  qui  fc  pafTcrcnt  avant  que  Pharaon  eût  ordonné  aux  Sages  femmes 
Egipticnnes  de  faire  mourir  tous  les  mâles  qui  naitroient  parmy  IcsHcbreux  8c  de  les 
précipiter  dans  le  Nil , fitôt  après  leur  nai fiance. 

Enfin  Dieu  fut  touché  des  cris  fie  des  gcmillcmensde  ces  pauvres  pcrfccutez  , il  s’a- 

fiamt  à Moyfc  fur  la  montagne  de  Sinaï  au  milieu  des  flammes  d’un  buifTon  qui  brû- 
oit  fie  ne  Ce  confumoit  point,  lui  commanda  d’aller  joindre  Aaron  fon  frcrc , fie  de 
délivrer  fon  peuple  de  la  fervitude  de  Pharaon.  Il  fallut  des  miracles  extraordinaires, 
fie  des  prodiges  épouvantables  pour  forcer  cet  inhumain  à les  hificr  fortir.  Rien  autre 
ne  pût  fléchir  ce  cœur  obftiné  dans  fon  endurcÜTcmenr  , fi  Dieu  ou  un  Ange  de  fa 
part  n’cût  fait  mourir  tous  les  premiers  nez  des  Egipticns,  dépuis  le  fils  du  Roy  juf- 
ques à celui  du  plus  vil  cfclave.  Cette  étrange  playe  ne  s’étendit  pas  feulement  fut 
les  hommes,  clic  enveloppa  encor  fit  frappa  les  bêtes  de  fervice. 

Pharaon  ne  demeura  pas  long-rems  à fc  repentir  de  les  avoir  IaifTé  aller  , il  vooîuc 
les  contraindre  à revenir  j fie  pour  cet  effet,  il  les  pourfuivic  avec  une  armée  de  deux 
cent  mille  hommes  de  pied  , de  cinquante  mille  Chevaux , fie  de  fix  cens  Charriots  de 
guerre.  Il  les  joignit  au  bord  de  la  mer  rouge  , fie  les  environna  de  toutes  parts  par 
îa  multitude  de  lès  troupes,  fans  qu’ils  euffent  b moindre  efpcrancc  de s’echapcr , 
ayant  d’un  côté  b mer  qui  les  empcchoir  de  fuir , fie  de  l’autre  étant  enfermez  par  des 
montagnes  ioacceflîblcs  fie  des  rochers  efearpez  qui  s’étendoient  jufques  au  rivage.  Ce 
fut  b qu’il  tint  pour  un  coup  feur  de  les  remettre  dans  leur  première  fervitude , ou  de 
les  tailler  tous  en  pièces,  s’ils  ofoient  faire  b moindre  refiftancc  . parce  qu’ils  na- 
voient  point  d’armes.  Mais  il  fut  bien  furpris , lorfque  le  lendemain  matin  il  saper. 
ÇÛt , qu’ils  étoient  prcfquc  tous  paflez  par  un  chemin  que  Dieu  leur  avoit  fait  au 
milieu  de  1a  mer,  en  ayant  par  miracle  divifé  6c  fufpendu  les  flots.  Il  y voulut  auffi 
entrer  avec  tous  fes  gens  dans  b croyance  qu’ils  traverferoient  b mer  avec  b même 
(cureté  que  les  Ifraclitcs.  Mais  ces  deux  hautes  6c  prodigieufes  montagnes  d’eaux  fe 
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rcünirent  à l’inftanc  & les  cnfevelirent  fous  leurs  vagues > fans  qu’il  en  échapât  un, 
pour  porter  co  Egipce  la  nouvelle  d’un  événement  fi  terrible.  Cela  arriva  un  Je ud y 
au  loir  du  mois  de  Nifân  qui  étoic  le  feptiéme  des  Azimes,  ou  le  fixicme  de  leur  de- 
part  de  l’Egipte  de  l’année  1544.  1507.  ans  avanc  la  Naiflancc  de  Jesus-Ch  aist. 

Le  lendemain  de  cette  journée  fi  mémorable  , les  vents  & les  flots  pou  fier  cru  les 
armes  des  Egipticns  fur  le  rivage  , où  les  Ifraëlices  étoient  campez.  Ceux.cy  fc  faifi- 
rent  de  toutes  ces  armes  & n’ayant  rien  plus  à craindre  de  la  part  de  Pharaon  en- 
crèrent dans  les  va  fies  deferts  de  l'Arabie , qu’ils  traverferent  avec  tant  de  peines  & 
de  fatigues , qu'ils  errerent  quarante  ans  tous  entiers , avant  de  fe  rendre  au  bord  du 
Jourdain  , St  d’entrer  dans  la  terre  de  Chanaan  que  Dieu  avoit  promife  à leurs  pcrcs 
Abraham,  Hàac  & Jacob.  La  longueur  du  chemin  ,8c  les  travaux  extrêmes  qu’ils  en- 
durèrent , les  portèrent  louvent  à murmurer  contre  leurs  deux  conducteurs  : Ils  en 
vinrent  meme  des  injures  aux  menaces  fe  furent  fur  le  point  de  les  lapider.  Leurs  mur- 
mures St  leurs  emportemens  leur  attirèrent  fi  fort  la  colère  de  Dieu,  qu'ils  en  fu- 
rent punis  par  des  châtimens  épouvantables.  Ce. qui  cfi  furprenant  de  fi x cens  trois 
mille  cinq  cens  cinquante  combattans  qu’ils  étoient , tous  au  dcffiis  de  vingt-ans , 
fans  compter  ceux  qui  ne  les  avoient  point  atteints , ni  les  femmes  ni  les  filles , ni  un 
grand  nombre  de* menu  peuple , qui  les  avoit  voulu  fuivre  ou  par  inclination  ou  par 
engagement , il  n’y  eut  que  Caleb  St  Jofué  qui  entrèrent  dans  cette  terre  promife.  Ce 
leur  fut  une  cfpccc  de  rccompcnfc , parce  qu’eux  fculs  avoient  encouragé  le  peuple, 
tandis  que  les  autres  ne  faifoient  que  le  jeteer  dans  l'épouvante  & la  confternation , 
en  leur  exagérant  les  difficulté?,  qu’ils  avoient  rencontrées,  leur  reprefentant  qu'il 
falloir  traverfer  des  rivières  trcs-profbndes  , pa fier  des  montagnes  prefquc  inaccefli- 
blcs,  attaquer  de  tres-fbrtes  St  puiflantes  Villes,  combattre  des  Geans  qu’ils  avoient 
vu  en  Hébron  , St  enfin  furmonter  des  obftaclesqui  paroi floient  du  tout  invincibles 
Moyfc  même  ni  Aaron  n’curcm  pas  le  bonheur  d’entrer  dans  cette  terre  promife, 
l’un  pour  avoir  permis  par  une  lâche  complaifance , que  le  peuple  fabriquât  le  veau 
d’or  pour  s’en  faire  une  Idole  : St  l’autre  pour  avoir  chancelé  en  frapanc  le  rocher 
aux  plaines  de  Raphidim. 

J’ay  dit  que  ce  peuple  fbrtit  de  l’Egipcc  au  nombre  de  fix-cens  trois- mille  cinq-cens 
cinquante  combattans,  tous  au  deüus  de  vingt-ans,  voici  quels  ils  ctoient.  1.  La 
Tribu  de  Ruben  fils  aîné  de  Jacob  étoit  compofée  de  46500.  combattans  dont  le 
Chef  étoit  Etifur  fils  de  

x.  Celle  de  Simeon  de  59300.  qui  avoit  pour  Chef  Salamiel  fils  de  Surifaddaï. 

3.  Celle  de  Juda,  de  74600.  dont  le  Chef  étoit  Naafion  fils  d’Aminadab. 

4.  Celle  de  Dan  étoit  compofée  de  6x700.  qui  avoit  pour  Chef  Abihezer  fils 
d’Ammifaddaï. 

5.  Celle  de  Nephtali  de  53400.  dont  le  Chef  étoit  Ahira  fils  d’Enan. 

6.  Celle  de  Gad  de  45650.  dont  le  Chef  étoit  Eliafaph  fils  de  Düel. 

7.  Celle  d‘ A fer  de  41 500.  qui  avoit  pour  Chef  Phegiël  fils  d’Ocbran. 

S.  Celle  d’Iflachar  de  54400.  combattans  donc  le  Chef  étoic  Nathanaël  fils  de 
Süar. 

9.  Celle  de  Zabulon  compofée  de  57400.  qui  avoit  pour  Chef  Eliab  filsd’HcIon. 

1 o.  Celle  de  Benjamin  étoit  au  nombre  de  35410.  hommes  porcans armes  qui  avoir 
pour  Chef  Abidan  fils  de  Gedcon. 

11.  La  Tribu  d’Ephnum  fécond  fils  de  Jofcphqui  fut  déclaré  l’aîné  par  l’impofi- 
tion  des  mains  de  Jacob , quand  il  lui  mit  la  main  droite  fur  la  tctc , St  la  gauche 
fur  Manafles  qui  étoit  effcélivement  St  de  droit  naturel  l’aîné , étoit  compofée  de 
40500.  combattans , donc  le  Chef  étoic  Elifama  fils  d’Ammiud. 

ii.  La  Tribu  de  Manafles  fils  aîné  de  Jofeph  par  le  droit  de  fit  naiflance , Sc 
feulemenc  le  fécond  dans  les  benediftions  de  Jacob,  étoic  compofée  de  31100.c0m- 
bactans  qui  avoient  pour  commandant  Gamalicl  fils  de  phadafiur. 

Tous  ces  gens  faifoient  le  nombre  de  fix-ccns  trois-mille  cinq~ccns  cinquante 
hommes  porcans  armes , fans  compter  ceux  de  la  Tribu  de  Levi , qui  étoient  Gerfon, 
Caath  , Sc  Mcrari , avec  leurs  familles  , tous  les  mâles  de  la  famille  de  Gerfon  , à les 
prendre  feulement  âgez  d’un  mois  Sc  au-deflus  faifoient  le  nombre  de  7500.  cette 
famille  ctoic  diviféc  en  deux  branches , à caufe  des  deux  fils  de  ce  Patriarche  qui 
étoient  Lcbni  6c  Semci  ;&  leur  Chef  étoic  Eliafaph  filsdeLaël. 

Caath.  avoit  eu  quatre  fils  fçavoir  Amram  qui  fuc  pere  d’Aaron,  de  Moyfc  & de 
Marie , Jefaar , Hébron  St  Oziel , St  tous  enfemblc  faifoient  le  nombre  de  huit  mille 
fix  cens , qui  avoient  Elifâphan  fils  d’Oziel  pour  Commandant. 
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tant  qu’il  vécut,  les  Philiftins  n'ofcrcnc  infultcr  les  Ifra élites,  ni  les  Ifraélites  s’a- 
bandonner à l’idolâtrie.  Apres  tout  faifanc  profcflïon  comme  je  fais  de  m’attacher  à 
l’Ecriture  faintc  8c  m’y  conformer  , je  me  ferois  un  fcrupulc  de  ne  pas  compter  Sam- 
gar  pour  le  troisième  Juge  des  Hébreux  après  Jofué. 


Le 

5 

Barach  avec  Debora 

Le 

6 

Gedeon 

Le 

7 

Abimclcch 

Le 

8 

Thola 

Le 

9 

Jaïr 

Le 

10 

Jcphté 

Le 

1 1 

Abefan 

Le 

1* 

Ahialon 

Le 

H 

Abdon 

Le 

*4 

Samfon 

Le 

M 

Helt 

Le 

16 

Samuel 

2721 

1760 

40. 

1761 

2800 

40. 

2801 

2803 

3- 

2804 

282  6 

l3* 

2817 

2848 

22, 

1849 

2854 

6. 

i8jj 

2861 

7- 

1861 

2871 

9- 

2872 

2879 

8. 

2880 

28  99 

20. 

2900 

29)9 

40. 

1940 

*959 

20. 

Samuel  qui  fut  le  dernier  Juge,  & que  quelques  uns  eftiment  avoir  été  auflî  (onverain 
Sacrificateur,  Ce  démit  du  Gouvernement  apres  l’avoir  tenu  vingt-ans,  parce  qu’il 
étoit  accablé  de  vicillcflc  8c  avoit  contracte  de  grandes  indifpofitions  au  fcrvicc  de 
la  République , 8c  fur  tout  le  dcplaifir  extrême  qu’il  avoir  d’entendre  8c  de  voir  les 
injufticcs  8c  les  abominations  de  fes  deux  fils  Joël  8c  Abia  qu’il  avoit  établis  com- 
me fes  Licutenans  , l’un  en  Bcthcl,  8c  l’autre  à Dan  , le  firent  penfer  8c  refoudre  à cette 
demiflion,  afin  qu’il  ne  fcmblat  pas  vouloir  prêter  fon  nom  8c  fon  authorité  à tous 
leurs  defordres.  Ces  deux  fils  qui  ne  rcflembloienc  en  rien  à un  fi  bon  pere,  croient  des 
fcclcratsqui  fe  laiflbient  corrompre  par  des  prefens , vcndoicnc  honteufement  la  jufti- 
ce , fouloicnt  au  pied  les  plus  faintes  Loix , 8c  fans  nulle  crainte  de  Dieu , ni  des 
hommes  s’abandon noient  à toutes  fortes  de  vices.  Tant  de  dcreglcmens  obligèrent  le 
peuple  à aller  trouver  Samuel  dans  fa  maifon  de  Ramach  , où  ils  le  prefferentinftam- 
ment  de  leur  donner  un  Roy , ainfi  que  toutes  les  autres  nations  en  avoient  , qui 
les  gouvernât , leur  adminiftrâc  la  Jufticc  , 8c  les  vengeât  des  maux  que  leur  a voient 
fait  les  Philiftins.  Samuel  à la  vérité  n’oublia  rien  pour  leur  faire  prendre  d’autres 
refolutions  j mais  voyant  qu’ils  s’opiniatroient  fi  fort  en  leur  demande  , il  confcntit  en- 
fin malgré  fa  répugnance  â leur  donner  un  Roy  -,  d’autant  plus  que  Dieu  lui  avoit 
fait  connoîtrc  dans  une  vifion  , que  telle  étoit  fa  volonté  , 8c  que  même  il  lui  en  fai- 
foie  un  commandement. 

Saül  fils  de  Cis  de  la  Tribu  de  Benjamin  eut  le  bonheur  d’être  choifi  de  Dieu,  8c 
de  recevoir  l’on&ion  Royale  des  mains  de  Samücl  fur  la  fin  de  l’année  1959.  avanc 
Jésus-Christ  1091.  Samücl  vécût  encore  quatorze  ans  menant  une  vie  privée 
8c  mourut  *vers  l’an  1973.  1074.  ans  avant  la  NaiUancc  du  Sauveur  : Il  étoit  âgé  de 
foixante-dix-fepe  ans. 


Saül  fut  donc  élu  premier  Roy  des  Juifs  fur  la  fin  de  l’annce  2939  1979  20. 

Le  2 David  2980  3010  40* 

Le  3 Salomon  3020  3059  40. 

Ces  trois  Roys  Saül , David , Se  Salomon  curent  l’avantage  d’avoir  coûtes  les  douze 
Tribus  fous  leur  obeïfiance  , mais  après  la  more  de  ce  dernier,  Roboam  qui  lui 
fucccda  fe  montra  fi  fier  8c  fi  fevere  à fes  fujets , qu’au  jour  même  de  fon  Couron- 
nement , auquel  les  autres  Monarques  Ce  font  un  mérité  d’accorder  des  grâces,  il  ne 
voulut  jamais  les  foulager  de  la  moindre  partie  des  impoficions  dont  Salomon  les  avoit 
chargez,  quelques  prières  qu’ils  lui  en  fi  fient.  Une  fcmblable  dureté  affeftée  à 
contre-temps  fut  caufc  de  la  divifion  du  Royaume  , fi  bien  qu’il  ne  refta  dans  l'obcïf- 
lancc  du  malheureux  Roboam  que  les  Tribus  de  Juda  8c  de  Benjamin  ,qui  feules  le 
reconnurent  pour  Roy  > les  dix  autres  Tribus  fc  révoltèrent  contre  lui , fecoücrcnt 
pour  toûjours  fa  domination  , 8c  choifirent  Jéroboam  fils  de  Nabath  pour  leur  com- 
mander. Après  quoi  Roboam  8c  fes  fucccficurs  ne  portèrent  que  le  titre  de  Rois  de 
Juda. 

Jéroboam  8c  ceux  qui  lui  fuccedcrent,  prirent  pour  fediftinguer  le  titre  de  Roy 
d’Iiraël , le  Roiaume  d’ifracl  fut  dans  la  fuite  du  tems  nommé  le  Roiaume  de  Samaric, 
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à fçavoir  lorfquc  Amri  ôta  Ton  fiege  Royal  de  la  ville  de  Therfa , pour  le  transférer 
6c  l'établir  dans  celle  de  Samarie  , qui  ctoit  autrefois  apelléc  Mtrton  par  les  Hé- 
breux. 

Je  parleray  en  premier  lieu  des  Rois  de  Juda  6c  en  fuite  de  ceux  de  Samarie  ou 
d’Ifracl.  Le  premier  Roiaume  a duré  387.  ans  fqavoir  depuis  l'an  3060.  julqucs  à 
l’année  3447.  fous  dix-neuf  Rois  qui  fe  font  fuccedez  de  pcrc  en  fils. 


Le 

Roboam 

Depuis 

l’an 

3060 

jufqu'à 

l'an 

3°7fi 

ans  de 
régné. 
*7- 

Le 

2 

Abia 

3077 

J07  9 

J- 

Le 

3 

Afa 

3080 

3110 

Le 

4 

Jolaphac 

3I2t 

3 1 45 

»J- 

Le 

5 

Joram 

3*4  6 

3' JO 

J* 

Il  cil  à remarquer  que  Joram  avoic  été  aflocié  au  Royaume  de  Juda  par  fon  perc 
Jofaphat  l’an  3137.  6c  dépuis  établi  6c  confirmé  fur  le  Trône  une  fçcondc  fois  l'an 
3143.  Ainfi  lorfque  je  dis  que  Joram  ne  régna  que  cinq  ans,  cela  ne  fc  doit  en- 
tendre , que  du  tems  qu’il  tint  le  feeptre  tout  feul  6c  fans  être  aflocié  par  fon  pcrc. 

Le  même  Joram  appella  à la  Couronne  fon  fils  Ocbofias , qui  fut  le  fixiéme  Roy 
de  Juda  en  l’année  3150.  fils  qui  fut  beaucoup  plus  méchant  que  fon  pere  6c  encor 
plus  malheureux,  car  fon  règne  ne  fot  que  d’un  an  > cet  infortuné  Ochozias  ayant 
été  füé  par  Jchu , Athalia  fa  mere  6c  femme  de  Joram  ufurpa  le  Royaume,  8c  pour 
s’y  maintenir  avec  fûreté  6c  fàns  contradiction  , clic  refolut  d’exterminer  toute  la  race 
de  David,  fai  fant  égorger  tous  les  enfans  mâles  qui  en  dcfccndoicnt  , & qu’elle  pû 
rencontrer , fans  vouloir  épargner  fon  propre  petit  fils.  Dieu  permit  toutefois  par 
un  trait  fingulier  de  la  providence  que  ce  petit  Prince  nommé  Joas  qui  étoit  encor 
enfant  6c  n’a  voit  qu’un  an , fût  iauvé  du  carnage  par  l’addrefle  de  là  nourrice  6c  les 
foins  extraordinaires  de  là  tante  Jofaba , fccur  de  fon  pcrc  Ochozias  6c  femme  de 
Joïada  grand  Sacrificateur.  Cette  genereufe  Princeflc  cacha  le  petit  Joas , 6c  le  nourrit 
focrettement  dans  le  Temple  durant  les  lîx  années  qu’Athalia  continua  lûn  usurpa- 
tion 6c  là  tyrannie  dans  Jerufalem  : 6c  au  bout  de  ce  tems  le  Pontife  Jojada  fçut  fi 
bien  prendre  fes  mcfurcs , Sc  ménager  l’occafion  , qu’ayant  dethroné  8c  fait  mourir 
cette  méchapte  Reine,  il  làcra  Iç  jeune  Roy,  le  couronna  , 8c  le  fit  monter  fur  le 
Thronc  de  David  avec  l’agrécmçm  8c  la  joyç  de  tout  le  peuple. 


Le 

7 

Joas 

3»J7 

3196 

40. 

Le 

8 

A ma  fus 

S1 97 

i **J 

Le 

9 

Ozias 

}S>< 

3*77 

S1* 

Ce  Roy  n’eut  pas  l’admi ni (l ration  dc  foA  Royaume  durant  les  51.  ans  qu'on  lui 
donne  , mais  feulement  durant  43.  En  effet , il  arriva  un  jour , que  ce  Prince  s’étant, 
dans  le  comble  de  fes  profperitcz , laifle  aller  à une  vanité  infuportable , ofa  bien  fc 
revêtir  des  qrneraens  Saccrdotapx  , entra  ainfi  vêtu  dans  le  Temple , 8c  entreprit 
même  de  monter  fur  l’Autel  des  Holocaullcs.,  pour  y faire  les  çnccnfcmens  6c  offrir 
les  Sacrifices  accoûtumcz , Dieu  irrité  de  cet  attçntat,  le  frappa  au  vifage,  8c  cou- 
vrit tout  fon  corps  dc  Lèpre.  Un  mal  fi  imprevû  8c  fi  honteux  l’obligea  dc  fortir 
avec  confufion  du  Temple  8c  dc  la  Ville  , d’abandonner  la  conduite  de  fon  Royaume, 
6c  d’en  Iaiflcr  le  maniement  8c  l’admioiffration  à fon  fils  Joathan.  Ainfi  il  lé  vit 
comme  forcé  dc  mener  en  fon  particulier  une  vie  languiflàntc  8c  fans  honneur  * ce 
qui  le  çonfoma  peu  à peu,  8c  le  fit  mourir  4e  chagrin.  Joathan  cil  loüé  d’avoir  été 
v modéré  dans  fon  élévation  8c  fi  rcfpcétucux  envers  fon  pere  , que  tant  que  celui-ci 
vécut , il  ne  voulut  jamais  prendre  la  qualicc  de  Roy  , mais  celle  feulement  dc  Lieu- 
tenant de  la  Couronne. 


Le 

io 

Joathan 

3-7* 

3193 

«}• 

Le 

1 r 

Achas 

3»93 

3308 

>J- 

Le 

11  . 

Ezcchias 

3308 

3337 

a> 

Le 

»3 

Manaflcs 

3338 

33 9» 

JJ- 

Le 

14 

A mon 

3393 

3394 

1. 

Le 

1 î 

Jufias 

339S 

34lJ 

3J» 

Le 
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Le  p*cmier  a été  Jéroboam  fils  de  Nabath  qui  commenta  à regner 
l’an  3060  jufqu’cn  3081 

Le  » Nadab  fur  la  fin  de  3081  308a  2. 

Le  3 Baalà  3082  3103  24. 

Le  4 Ela  3106  un  an. 

Le  5 Zarabri  7.  jours. 

Le  6 & le  7.  Amri&Thebaï.  Us  vinrent  à la  Couronne  en  3106. 
haï  n'occupa  le  Trône  que  quatre  ans  : Après  quoi  il  ccfla  de  vivre.  Thcbai  étant 
dcccdc  , Amri  régna  tout  fcul  prés  de  huit  ans  > de  manière  que  le  règne  d’Amri 
fut  d’environ  de  douze  ans. 


Achab 


Le  14  Jéroboam  II.  commença  fcul  à gouverner  le  Roiaume  en  321t. 

régna  prés  de  42.0ns  après  la  mort  de  fon  pere,  Se  mourut  en  3251.  Son  pere  Joas  l’a- 
voir aflocié  à la  Couronne  dix  ans  avant  que  de  mourir. 

Le  13  fut  Zacharie  fils  de  Jéroboam  1 1.  qui  au  raport  de  l’Ecriture  ne  ré- 

gna que  fix  mois,  & neanmoins  ne  ccfla  de  vivre  qu’en  3163.  douze  ans  après  le 
décès  de  fon  pere.  L’on  ne  fçait  fi  c’cft  par  un  interrègne  que  Zacharie  ne  rem- 
plit pas  les  années  qui  paflerent  dépuis  la  mort  de  fon  pere  julqucs  à la  ficnne , ou 
fi  ce  fut  par  la  foiblcflc  de  fa  minorité  , ou  par  le  trouble  des  guerres  Civiles.  Toftae 
cft  d’opinion  que  Jéroboam  laifla  fon  fils  Zacharie  fort  jeune  & peu  capable  de  foûtenir 
la  Roiauté  j ce  qui  donna  lieu  à Sellum  de  tcnir«ce  Prince  comme  en  Tutelle , dufur- 
per  la  Régence  St  de  fe  retenir  toute  l’authoritc. 

Le  16  Sellum  3163  3164  f.mois. 

Le  17  Manahem  3164  3274  po.ans. 

Le  18  Phaccia  3173  3276  2. 

Le  19  Phacéc  3177  3297  20. 

Ofée  foc  le  10.  & le  dernier  des  Rois  de  Samarie , il  commença  à regner  en 
3297.  vécut  dix-huit  ans  dépuis  fon  avcncmencà  la  Couronne , donc  il  en  pafla  neuf 
fur  le  Trône,  & neuf  autres  dans  la  captivité,  & mourut  enfin  en  33 14.  ce  Roiau- 
me  n’eut  en  tout  que  233.  ans  de  duree  à le  prendre  dépuis  la  fondation  ou  ctabliflo* 
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Sur  la  fin  de  cectc  année  qui  fut  lonziémc  du  règne  de  Sedecias , la  ville  de 
Jerufiilem  fut  prifc  , laccagce  St  détruite  par  Nabucodonofor  , 1790.  ans  depuis  le  dé- 
luge, la  première  année  de  la  43.  Olympiade , 863.  ans  de  l’entrée  des  Juifs  en  la  terre 
de  Canaan  , 424.  de  la  fondation  du  Temple , 142.  de  la  fondation  de  Rome , fie  6 16. 
avant  la  Naiflancc  du  Verbe  incarné. 

Après  avoir  vû  en  un  détail  aflez  fuccint  le  nombre  St  le  Caraélcrc  des  Princes 
qui  ont  paru  fur  le  Trône  de  Juda  depuis  la  divifiondes  Tribus,  l’année  qu’ils onc 
commencé  à regner  , le  rems  que  leur  régné  a duré  , l’anncc  de  leur  trépas . 8t  la  ma- 
nière dont  ils  ont  adminiftre  leur  Roiaume  : Il  cft  tems  que  je  defeende  au  dénom- 
brement de  ceux  d’ifracl , ou  de  Samarie. 


Cet  Achab  environ  un  an  avant  qu’il  fût  tué.  & comme  il  alloit  s’engager  à la  guer- 
re contre  les  Siriens , aflocia  fon  fils  aîné  à la  Couronne  Se  le  déclara  Ion  luccc  fleur. 


Ochofias’ 

Joram 

Jchu 

Joachaz 

Joas 


3138 
3*39 
3 1 î 1 
3*79 
3*95 


3*39 

3130 

3178 

3*95- 

3210 


Joas  régna  dix-fept  ans , fi  l’on  compte  les  deux  années  qu’il  fût  aflocié  à la  Cou- 
ronne du  vivant  de  fon  pere  Joachaz. 
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6 Joachas  3*  mois. 

17  Joachim  3426  3435  10. 

1 8 jcchonias  3.  mois. 

Le  dernier  fut  Sedecias  qui  occupa  le  Trône  durant  onze  ans  St  mourut  en 
3447- 
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ment  qui  arriva  l’an  du  monde  3060.  au  commencement  du  règne  de  Roboam,  l’an 
165S  depuis  le  déluge,  la  fécondé  année  de  la  dixiéme  Olympiade,  i^.ans  de  la 
conftrudion  du  Temple,  le  1 5 . de  la  fondation  de  Rome  , 1 3 1.  ans  avant  la  dcftru&ion 
de  Jerufalem  par  Nabucodonofor  8c  737.  avant  la  Naiflancc  du  Sauveur. 

Tous  ces  Rois  d’Ifracl  furent  cruels , abominables  Se  impies  : aufli  n’cft-il  pas 
furprenant  , que  vivant  dans  un  fi  grand  mépris  de  Dieu , de  les  Autels , Se  de  fa 
Loy , ils  fe  foient  attiré  tant  de  chatimcns.  8c  Ce  foient  vûs  accablez  d’une  infini- 
té de  malheurs. 

Ofée  qui  fut  le  dernier  des  Rois  d’Ifracl  fut  le  plus  infortuné.  Il  fut  forcé  dans 
fa  Capitale  par  Salmanazar  Roy  des  Afliriens  après  un  fiege  de  trois  ans,  & mis  dans 
les  fers  : & ce  qui  acheva  fon  dcfcfpoir  fut  de  voir  fon  Roiaume  entièrement  dé- 
truit , Samaric  ruïnce , Se  tout  fon  peuple  emmené  devant  fes  yeux  captif  en  Perfe 
8c  en  Medie.  > 

Ces  deux  Royaumes  de  ]uda  Se  d’Ifracl  étant  détruits , les  Juifs  n’eurent  plus  de 
Rois , bien  que  Jeconias  que  Nabucodonofor  avoit  mené  captif  en  fiabilone  avec 
dix  mille  autres  perfonnes  de  Jerufalem  , l’an  3436.  fût  rcconnû  Se  refpc&édes  ficus 
comme  leur  Prince. 

Apres  la  mort  de  Jeconfes,  qu’on  prefume  être  arrivée  l’an  347$.  Salathicl.  fon 
(ils  lui  fucccda  en  cette  qualité  de  Prince,  mais  Zerobabel  fils  de  Salathicl  porta 
le  même  titre  avec  plus  d’éclat  Se  de  fuccés , lorfqu'il  eut  obtenu  de  Cyrus  & de 
Darius  fon  retour  Se  celui  de  tous  les  Juifs  dans  le  Roiaume  de  fes  pères,  le  réta- 
bli dément  de  Jerufalem  Se  de  fon  Temple,  8c  la  reftitution  des  vafes lacrés , qu’avoic 
enlevé  Nabucodonofor. 

Cette  entière  liberté  8c  cet  heureux  retour  célébré  par  les  Hebreux  avec  toutes 
les  marques  de  rcjouïftance  arriva  l’an  70.  d’après  leur  captivité  vers  l’an  du  mon- 
de 3517.  en  ce  tcms-là  le  peuple  Juif  ne  fut  plus  gouverné  que  par  les  Souverains 
Pontifes  qui  unirent  toûjours  en  leurs  perfonnes  l’authorité  de  Prince  à la  grande 
Sacrificaturc , jufqu’à  l’année  4014.  que  le  Sénat  de  Rome  à la  recommandation 
d’Antoine  8c  d’Augufte  déclara  Hcrodcs  Roy  de  Judée  à l’exclufion  d’Antigone 
fils  d’Ariftobule.  Comme  le  nouveau  Prince  n'étoit  pas  de  race  Sacerdotale  , 8c  qu’il 
étoit  originaire  de  l’Iduméc  il  fut  obligé  de  feparer  les  deux  grandes  charges  de 
Roy  Se  de  Pontife  , 8c  de  revêtir  de  la  dernière  un  nommé  Anancl  fon  ancien  amy, 
qui  bien  qu’il  fût  de  la  race  des  Sacrificateurs  paflbic  pour  étranger , à caufe  qu’il 
étoit  habitant  de  Babilone  , Se  n’étoie  nullement  confidcré  n’étant  que  d’une  famille 
de  s plus  obfcures. 

Herode  honora  donc  Anancl  de  cette  dignité  environ  l’an  4018.  8c  la  lui  Ata  un 
année  apres  pour  la  donner  à Ariftobulc  fils  d’Alexandra  8c  frère  de  fa  femme  Ma- 
• rianne , fans  quoy  il  n’eût  pû  appaifer  le  trouble  8c  les  plaintes  de  fa  famille , fi- 
tôt  neanmoins  que  ce  tyran  eut  fait  étouffer  le  pauvre  Ariftobule  dans  le  bain , il 
vendit  cette  charge  au  même  Anancl. 

Le  premier  qui  fe  fit  couronner  Roy , 8c  joignit  la  majefté  Royale  1 la  fouve- 
raine  Sacrificaturc  , après  qu’ils  furent  affranchis  de  la  captivité,  fut  Ariftobulc 
fils  de  Jean  furnommé  Hircan  fils  de  Simon  . fes  prcdcccflcurs  sétans  contentez  du 
fcul  titre  de  Duc  ou  Capitaine  general  des  Juifs  j ce  fut  l’an  du  monde  395 1.  cent 
ans  avant  la  naiffancc  du  Mcflic  , que  cet  Ariftobulc  fe  mit  la  Couronne  fur  la  tête 
Se  qu’il  aflocia  à la  Roiauté  Antigone  qui  étoit  le  fécond  de  fes  frères  , 8c  qu’il 
aimoit  extraordinairement  $ l’un  8c  l’autre  cnfemblc  ne  regnerent  qu’un  an. 

Le  i.  fut  Alexandre  Janneus  troificmc  fils  de  Jean  Hircan,  8c  frère d' Ariftobule 
8c  d’Antigone , que  la  veuve  d’ Ariftobule  tira  de  prifon  où  feu  fon  mari  le  dctc- 
noit,  pour  lui  mettre  la  Couronne  fur  la  tête,  lan  3951. 

Alexandre  Janneus  laifia  deux  fils  Hircan  Se  Ariftobulc  qui  fe  difputcrent  la  Cou- 
ronne l’an  3988.  Hircan  pretendoit  I4  Royauté  par  deux  chefs,  par  le  droit  daînefle, 
8c  par  la  difpofition  du  Teftament  de  fon  pere. 

Ariftobulc  foûtenoic  que  la  Couronne  étoit  deiic  à fes  mérités  Se  A fes  bcllcsqua- 
litez  , Se  qu’au  contraire  fon  frère  Hircan  en  croit  indigne  par  fa  lâcheté  8c  par  la 
pefanteur  de  fon  efprit , qui  le  rendoient  incapable  du  gouvernement  8c  lui  atti- 
roicnr  le  mépris  de  tout  le  peuple.  Le  grand  Pompée  termina  ce  different , il  donna 
à Hircan  la  charge  de  grand  Sacrificateur,  tant  à caufcde  fa  douceur,  que  parce 
qu’il  avoit  reçû  afliftancc  de  lui  , il  abolit  le  titre  de  Roy,  pour  punir  Ariftobulc 
de  fes  violences  fie  pour  le  dompter  8c  abbatre  entièrement , il  emporta  d’aflautlc 
Temple  de  Jerufalem,  Ce  fai  fit  de  cette  Ville,  la  rendit  tributaire  aux  Romain;, , 8c 

emmena 
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emmena  avec  lui  à Rome  Aci (lobule  prifonnier  avec  fes  deux  fils  Alexandre  8c  An- 
tigone. 

11  efi  vrai  qu’Alexandrc  s cchapa  en  chemin , retourna  en  Judée , fie  la  guerre  4 
Ton  oncle  Hircan  l’an  3 996.  Mais  ce  fut  coû jours  à fon  defavantage  , car  il  fuc 
battu  8c  vaincu  par  Gabinius  Capitaine  Romain , auquel  pour  obtenir  la  paix  , il 
fut  contraint  de  céder  toutes  les  places  dont  il  s’etoit  emparé.  Les  guerres  de  Cefar 
8c  d,e  Pompée  étant  alors  Survenues , Ari (lobule  8c  Antigone  fon  fils  furent  mis  en  li- 
berté l’an  du  monde  £998. 53.  avant  J es  us-C  11  rist,  par  Jules  Cefar  qui  fe  pro- 
mettoit  de  s’en  fervir  utilement  contre  Ion  ennemi , 8c  que  par  le  moyen  de  ces  deux 
Princes  il  engageroit  a i fente nt  les  Juifs  dans  fon  party.  Mais  l’an  40c 5,  46.  avant  la 
Naifiàncc  du  Sauveur,  A riAobule  fut  cmpoifonnc  par  les  partions  de  Pompée,  dans  le 
tems  qu’il  conccvoit  de  plus  fortes  cfperances  de  fe  rétablir  dans  fonRoiaumepar  la  pro- 
tcélion  de  Cefar.  Pour  Alexandre  il  fut  pris  dans  un  combat  8c  eut  la  meme  année  la  tête 
tranchée  dans  Antioche  par  le  commandement  dcScipion  beaupere  de  Pompée, fous  pré- 
texté qu’il  s ctoit  autrefois  révolté  contre  les  Romains.  Antigone  eut  le  meme  fort  l’an 
4ci8.3j.ansavant  J e s u s-C  h r i s t : il  fut  force  dans  Jcrufalem  par  SofiusCapitainc 
Romain  , 8c  mené  honccufcment  prifonnicr  dans  Antioche  où  il  perdit  la  vie  pat 
l’ordre  d’Antoine  8c  à la  Pollicitation  d’Herode  ufurpateur  du  Roiaume. 

Ainfi  finit  la  race  des  Afmonéens  du  côte  des  mâles  , d’où  étoicnc  Sortis  tant  8c  de 
A illuArcs  peribnnages , qui  par  leurs  grands  lervices  8c  rares  mérités  avoient  fi  fore 
relevé  la  gloire  de  la  nation  des  Juifs  durant  130  ans , elle  avoit  pour  tige  8c  pour 
Chef  ce  brave  Matatias,qui  avoir  autrefois  repoufle  avec  tant  de  valeur  les  infultes 
du  tyran  Antiochus  Epiphane , défait  fes  armées  8c  emporté  fur  fes  Capitaines  des 
Victoires  fi  Signalées.  Hcrodc  ufurpa  la  Couronne  Sur  les  Almonéens  8c  régna  37.  ans, 
à compter  depuis  qu’il  fut  déclaré  Roy  de  Judée  par  le  Sénat  Romain  , qui  fut  l’an 
du  monde  4014, 47.  avant  la  naiflance  du  Meflie  r jufques  à celui  de  fa  mort  arrivée 
l’an  4051.  8c  le  même  que  le  Sauveur  prit  naiflance. 

Depuis  la  mort  d’Herode  > jufqu’au  tems  d’Agrippa  fon  petit  fils  qui  fut  furnomme 
le  grand  , il  n’y  eut  point  de  Roy  dans  la  Judée  , ce  Roiaume  fut  réduit  en  Province 
8c  partagé  en  plufieurs  petits  Gouvernemens  appeliez  Tctrarchics  que  poflcdoicnc 
les  fils  d’Herode  le  Grand  , Sous  l’Intendance  8c  la  direction  d’un  Préfet  Romain, 
Caïus  Caligula  ayant  etc  élevé  à l’Empire  eut  toutes  les  confidcrations  poflibles  pour 
cet  Agrippa,  qu’il  honoioii  ijamçuliçrcmcnc  de  fon  amitié  : non  Seulement  il  le  fie 
tirer  hors  des  prifons  de  Rome  ou  l'Empereur  Tibère  l’avoir  retenu , il  lui  mit  encor 
le  Diadem^fur  la  tête , l’établie  Roy  de  la  plus  grande  partie  de  la  ludée  , 8c  pour  une 
marque  extraordinaire  de  fon  affeélion , lui  donna  un  chaîne  d’or  de  Semblable 
poids  à celle  de  fer  qu’il  avoit  portée.  Sitôt  qu’il  fut  de  retour  en  fon  nouveau 
Roiaume  il  fe  fit  reconnoîtrc  en  Jcrufalem  , 8c  montant  au  Temple  il  offrit  Sur  les 
Autels  du  vrai  Dieu  cette  chaîne  d’or,  doncCaligula  la  voit  honoré  i ce  qui  arriva 
l’an  du  monde  4091.  7 .ans  après  la  mort  du  Sauveur.  Il  régna  peu  , 8c  Sa  mort  fut  tres- 
malhcureufe  , car  comme  il  aSTiAoit  un  jour  en  la  feptiéme  année  de  Son  règne  avec 
beaucoup  de  pompe  8c  d’éclat  dans  la  ville  de  Cefaree  à certains  jeux  publies  8c  fo- 
lcmnels , 8c  y ayant  fouffert  que  des  lâches  dateurs  lui  enflent  parle  8c  rendu  des 
hommages , comme  4 une  divinité  , il  fentit  fur  le  champ  fes  entrailles  déchirées 
par  des  douleurs  horribles  qui  l’cmporterent  de  cette  vie,  l'an  du  monde 4007.  le 
13.  de  la  PaSfion  de  Jésus-Christ  8c  le  3.  de  l’Empire  de  Claude. 

Le  dernier  Roy  des  Juifs  fut  Agrippa  furnomme  le  Jeune  fils  du  grand  Agrippa.  Ce 
Prince  étoit  doüé  d’un  très- bon  naturel , doux  , 8c  amateur  de  la  paix  , il  n’herica  pas 
des  grands  Etau  de  fon  père.  L’Empereur  Claudius  lui  donna  Seulement  le  Roiau- 
me de  Calcide  apres  la  mort  de  fon  oncle  Hcrodc  le  Tetrarque , 8c  quelquc-tcms 
après  la  Tctrarchiequ’avoiteu  Philippe  , la  Bathanée , la  Traconite,  Se  Abila.  Mais 
comme  à la  dix- feptiéme  année  de  fon  regne  les  Juifs  fe  révoltèrent  contre  les  Romains, 
il  fut  contraint  d’abandonner  ce  pais  de  révolte  6c de  diflenfion,  de  s’en  aller  4 Rome 
avec  fa  feeur  Bérénice , 8c  d’y  finir  fes  jours  de  regrec  d’avoir  vû  Sa  patrie  réduite 
par  les  Romains  en  un  extrême  defblation.  Il  mourut  donc  4 Rome  trente  ans  apres 
la  ruine  de  fon  pais , 104.  de  la  Naiflance  de  Jesus-Christ  foixantc  - dix  de 
fa  Paflion  8c  le  quatrième  ou  cinquième  de  l’Empire  de  Trajan. 

Ayant  Suffisamment  dcmclé  la  fucccflion  des  Rois  de  Juda  8c  d’Ifracl , 8c  fait  remar- 
quer leur  commencement , leur  durée  8c  leur  fin , je  traiterai  de  leurs  Souverains  Sa- 
crificateurs, que  je  divilèrai  en  trois  ordres. 

Le  premier  comprend  trente-deux  Souverains  Pontifes  dans  l’cfpacc  de  poi.ans,  qui 
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fc  pafferent  depuis  la  confccration  d’Aaron  arrivée  l’an  du  monde  1545.  avant  la 
Naiflance  de  Jésus -Christ  le  fouverain  Prêtre  1506.  jufques  à ce  que  Sa- 
laïas  eue  la  tête  tranchée  aux  plaines  de  Rcblatha  qui  eft  en  Sirie  par  le  comman- 
dement de  Nabuchodonofor  l’an  3447. 


Le 

premier 

fut  Aaron 

Depuis 

*343 

jufqu  a 
2383 

*8.; 

Le 

2 

Elcazar 

2384 

2600 

16. 

Le 

3 

Phinéez 

2601 

2641 

40. 

Le 

4 

Abifué 

2641 

*7*x 

80. 

Le 

î 

Bocci 

2721 

*74x 

20. 

Le 

6 

Ozi 

*74x 

2761 

20. 

Le 

7 

Zaraïas 

2761 

2801 

40. 

Le 

8 

Merajoth 

2801 

1816 

*3- 

Le 

9 

Amarias 

282* 

2880 

54- 

Le 

10 

Achitob 

2880 

2900 

20, 

C’eft  une  chofe  remarquable  que  tous  ces  Pontifes  fc  font  tous  fuccedcz  de 
père  en  fils,  fie  font  tous  décendus  d’Eleazar  fécond  Pontife  fie  troifiéme  filsd’Aaron. 
Délira  qui  en  cela  à fuivi  les  Hébreux  a Heure , que  pour  avoir  été  negligens  â 
s’acquiter  des  fondions  Sacerdotales , la  fouveraine  dignité  pafTa  dans  la  famille  d’Itha- 
mar  en  la  perfonne  du  fbuverain  Sacrificateur  Heli. 

Jofeph  en  fon  5 livre  ch.ix.  des  Antiquités  , croit  qu’Eleazar  laifla  cette  dignité  i 
Phinées , Phinéez  à Abifué  qu’il  nomme  Abiezer  , Abiezer  à Bocci , Bocci  à Ozi 
fie  Ozi  à Eli  i dans  la  famille  duquel  elle  demeura  jufques  au  Temple  de  Salomon 
quelle  retourna  en  celle  d'Eleazaf.  Et  dans  le  livre  8.  eb.i.  des  mêmes  Ant/quit/s  , il 
rapporte  que  Bocci  fils  d’Abifué  qu’il  nomme  Jofeph , Joathan  fils  de  Bocci , Merajoth 
fils  de  Joathan,  Aroph  fils  Merajoth,  fie  Achitob  fils  d’Aroph  6 c pere  de  Sadocqui 
fut  établi  grand  Sacrificateur  fous  le  régné  de  David  , menèrent  tous  une  vie  privée, 
mais  cet  Hifterien  ne  s’accorde  pas  avec  lui  meme,  car  faifantdans  fon  vingtième 
livre  th. 8.  de  fon  Hifloire  des  Antiquités , le  dénombrement <les  fouverains  Sacrifica- 
teurs , il  a Hure  qu’il  en  a eu  quatre-vingt-trois  qui  ont  été  élevez  à cette  dignité 
dépuis  Aaron  jufqu  a Phanafus , il  ajoute  que  treize  d’entre  ces  quatre-vingt- trois 
ont  pofledé  la  fouveraine  Sacrificaturc,  dépuis  la  confccration  d’Aaron',  ju/quajee 
que  Salomon  bâtie  le  Temple.  Or  il  eft  évident  que  Jofeph  ne  fera  jamais  le  nom- 
bre de  ces  treize  fouverains  Sacrificateurs,  s’il  ne  compte  Zaraïas , Merajot,  Ama- 
rias,  fie  Achitob,  fie  qu’il  ne  les  confidcre  autrement  que  des  perfonnes  particuliè- 
res, Je  m’étonne  que  Délira,  Toftac,  fit  Tirin  ayent  fuivi  le  fentiment  de  Jofeph 
fans  prendre  garde  que  l’Ecriture  iainte , 1 .des  rsrul.  ch.6.  f.4.  dit  qu’Eleazar  eue 
pour  fils  Phinéez  , Phinéez  Abifué,  Abifuc  Bocci,  Bocci  Ozi,  Ozi  Zaraias,  Za- 
raias  Mcraïoih  , Meraïoth  Amarias,  Amarias  Achitob  i Achitob  Sadoc.  On  me  ré- 
pondra qu’il  n’cft  parle  en  cet  endroit  que  d’une  fuite  de  générations,  fie  nullement 
d’une  fucceflion  au  Pontificat.  Mais  qui  ne  fçait  que  l’Ecriture  fainte  a cela  de  par- 
ticulier, que  lorfqu’cllc  fait  mention  d’un  ordre  Généalogique,  elle  a de  Hein  d’or- 
dinaire de  nous  marquer  la  fucceflion  des  enfans  à la  charge  ou  dignité  de  leurs 
pères , d’ailleurs  fi  Heli  eût  été  le  fucccflcur  immédiat  d'Ozi  il  faudrait  dire , que 
ce  Pontife  aurait  rempli  la  fouveraine  Sacrificaturc  duraDt  159.  ans,  puifoue  dépuis 
fa  création  jufques  à celle  d’Heli  il  s’en  eft  pafTé  tout  autant , Ozi  fut  élû  fouverain 
Sacrificateur  après  la  mort  de  fon  pere  l’an  2741.  & Heli  l’an  2900.  N’cft- ce  pas 
donner  dans  une  abfurdité  ou  même  une  impoffibilité  m^nifefte. 

Le  1 1 Heli  2900  293  9 40. 

Ce  fouverain  Pontife  exerça  auffi  la  charge  de  Juge , il  étoic  âgé  d’environ  fbixante 
ans  : Sa  douceur  envers  fes  fujecs  étoit  incomparable,  mais  la  bonté  qu’il  avoiepour 
fes  fils  qu’il  aimoit  avec  trop  de  tendrefle , dégénérant  en  une  lâchccé  fi c unemo- 
Jefle  extraordinaire  fut  caufc  de  leur  perte  fie  de  celle  de  l’Arche  de  Dieu  pour  punir 
l'impieté  de  fes  fils , &.  la  trop  grande  indulgence  que  ce  bon  homme  avoit  à les  ré- 
prendre de  leurs  dcfbrdres  permit  que  la  fouveraine  Sacrificaturc  fût  ôtée  de  fa  fa- 
mille fi c remife  dans  celle  d’Eleazar. 

I-c  1»  Aohimclcch  2940  1973  34*. 

Tirin 
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Tirin  Chr.Sacr.1b.41.  donne  à Heli  pour  fucccfleurs , Acbicob  fils  de  Phinéez  5c 
fon  petit  fils  & frere  d’ichobod , 1 . des  Sa  ü 13.  Achias  fils  d’Achicob , 1 .des  Sait  1 4.  8C 
i Achia»  Achimelech  (on  frere. 


Le 

Le 


*3 

■4 


Abiathar 

Sadoc 


*573 

30»! 


3010 

î°55 


47* 

38. 


Ce  fut  en  la  pcrfonne  de  ce  Souverain  Pontife  que  la  dignité  de  grand  Sacrificateur, 
retourna  dans  la  famille  d'Elcazar. 


5*3 
V 'T 


Le 

>î 

Achimaas 

3060 

3077 

l8. 

Le 

16 

Azarias  I. 

3078 

3°55 

«7- 

Le 

*7 

Joannan 

3°55 

3izi 

*7« 

Le 

18 

Azarias 

3111 

3*57 

37* 

Le 

*9 

Joïada 

3*5» 

3185 

a7* 

Le 

20 

Phidcas 

3186 

3 '57 

11. 

Le 

21 

Zacharie 

3 '57 

3**5 

28. 

Ce  Zacharie  étoit  le  fécond  fils  de  Joïada  & frere  de  Phidcas,  loft  le  fit  mourir 
entre  le  Temple  6c  l’Autel , Joftfh.  I.to.eh.n.  des  Ans.  l’appelle  Sudeas  ou  Scdeeias, 


Le  zi  Azarias  3113 

Jofeph  /.  1 o.  th.  1 1 . des  Am.  l’appelle  Jul. 
Le  Z3  Joannan  II.  3178 


J1?® 


3*34 


Jofeph  l’appelle  Joatham , il  étoit  fils  d’ Azarias  1 1. 


Le 

Le 


z4  Urias 

2 J N crias 


3309 

3338 


33- 


it. 


JL’Efcriturc  l'appelle  Amarias. 


Le 

2<> 

Achitob 

3338 

3344 

6. 

& » • 9 

•:êk-  ■ . ’/J 

lofcph  l’appelle  Olaïas  ou  Odcas. 

Lio.  té. I 1 

[.  de  1 Ant. 

Le 

*7 

Eliacim 

3341 

3353 

8. 

v, 

Le 

28 

Sellum 

3334 

» 3353 

41. 

Baruch 

ch.  1.  6. 

l’appelle  Salom. 

Le 

* 9 

Hclcias 

335*’ 

34*« 

31» 

jZ 

Le 

30 

Azarias 

34*4 

3434 

10. 

Le 

3» 

Sararias 

34)4 

3447 

12. 

Le 

3* 

Jofcdcch 

3447 

35<o 

*3. 

Tous  ccs  Pontifes  ont  exercé  la  (buveraine  Sacrificature  depuis  la  confccration 
d’Aaron  jufqucs  à la  captivité  de  Babilone  , toutes  les  années  qui  fc  font  paflées 
durant  tout  ce  temps , jufques  au  retour  des  Juifs  en  Jcrublcm  reviennent  au  nom- 
bre de  973. 

En  effet  les  Juifs  ne  furent  pas  délivrez  ou  ncurent  pas  la  pcrmiflîon  de  forcir  de 
Babilone,  que  lan  3518.  S.annccs  après  b mort  de  Jofcdcch  , qui  eut  fon  fils  Jofuc 
pour  fucccficur , l'an  3510.  Voyez.  Tyrin  Chronique  Sncree  ch. 41. 

L’Ordpf  des  Souverains  Pontifes  qui  ont  e'te'  depuis 
LE  RETOUR  DE  LA  captivité'  j US  QUE  S AUX  MaCHABEES. 


Le  prcn  :er  Jofué  ou  Jefus  3310 

Le  i Joacim  3568 

**  * 


35*7  Î7* 

359°  ai. 

EEEEe 


L. 


77° 


Le 

Le 


J 

4 


Eliafib 

Joïada 


3J»< 

3<jo 


Il  eft  appelle  autrement  Judas  ou  Joachaz. 


Le 

Le 


pere  47. 


Jonathan 

Jaddus 


§610 

3C<»o 


SACREE 

* # • » 

3«3o 

39- 

3ÉJ0 

»o* 

3«yo 

40. 

373» 

4*. 

lui  donne  que  dix-fepi 

: ans  U à fan 

Le  7 Oniasl.  373»  3734  aj.' 

Tirin  après  Mercator  lui  donne  23.  ans. 


Le 

8 

Simon  I. 

37  ï ï 

37« 

11 

Le 

9 

Eleazar 

3766 

37»S 

3* 

Le 

10 

Manafles 

375>8 

3807 

9 

Tirin  lui  donne  vingt-trois  ans  de  régné.  Ce  Pontife  fut  chafle  de  fon  Siégé  par 
fon  frere  Jaddus , te  les  autres  Sacrificateurs,  parce  qu'il  avoit  époufé  Nicafis  fille  de 
Sanabalcth  Pa  yen,  Gouverneur  de  Samarie  , pour  Darius  Roy  dePcrfe.  Ce  Sana- 
baleth  Ce  voyant  fort  honoré  de  fon  alliance  lui  fit  bâtir  le  Temple  de  Garifim  par 
la  permifiion  d'Alexandre  le  Grand,  lorfqu'il  croit  gu  fiege  de  Tyr.  lojcfb.  Lu. 
eh. 7.  & 8.  ie>  Am. 


Le  11  OniasII.  3807  3821  15. 

Son  avarice  manqua  i caulêr  la  ruine  entière  de  la  Judée  pour  avoir  icfufc  à 
Ptolomce  Evcrgctcs  le  tribut  que  les  Juifs  lui  dévoient  cous  les  ans.  Tirin  ne  lui 
donne  que  9.  ans  de  Pontificat. 


Le  n 

Simon  II. 

3813 

3847 

Tirin  lui  donne  4 6.  de  règne. 

Le  13 

Onias  1 1 1. 

3847 

387» 

Tirin  ne  lui  donne  qti'onze  ans , ce  fut  de  fon  tenu  qu’arriva  l’épouvantable  châ- 
timent d’Heliodore  dont  il  eft  parlé  dans  \c  deuxième  livre  dti  Mmh.ch.3.  il  pafla  lesonze 
années  que  Tirin  lui  donne  (ans  trouble  ni  oppofition,  ce  faux  Pontife  Mcnelaiis 
le  fit  tuer  par  un  nommé  Andronique  l'an  3881. 

Les  quatre  fuivans  ont  été  de  faux  Pontifes. 

Le  premier  Jafon  dit  Jefus  387;  3881. 

Ce  méchant  Pontifice  achepta  la  fouveraine  dignité  d'Antiochus  Epiphanes  en 
ayant  fait  dépouiller  fon  frere  le  tres-fainc  Pontife  Onias  III.  il  renonça  à la  Re- 
ligion des  Juifs , te  embraflk  la  fuperfticion  des  Grecs.  Au  bout  de  trois  ans  Mene- 
lails  Onias  frere  de  Simon  de  la  Tribu  de  Benjamin  ayant  été  envoyé  de  (à  pare 
à Anciochus  Epiphanes  pour  lui  porter  une  partie  de  l'argenc  qu'il  lui  avoit  pro- 
mis ou  qu'il  lui  devoit , u/à  des  memes  artifices  que  Jafon  avoit  employez  pour  dc- 
poffede  r fon  frere . il  fie  fonder  ce  Prince , I éblouit  à force  de  lui  promettre  d’ar- 
gent , & lui  ayant  offert  trois  cens  calcns  plus  que  Jafon  ne  loi  donnois,  il  n’eut  pas 
peine  d'obtenir  le  Pontificat. 

Le  a Mcnelaüs  Onias  3.  mois. 

CeSimoniaqucn'avoit  rien  qui  lerendîtdignede  cette  charge.il  en  étoit  même  exclus 
par  le  défaut  de  naiflànce  , parce  qu’il  n' étoit  point  de  race  Sacerdotale , mais  feule- 
ment de  la  Tsibu  de  Benjamin  -,  l'Ecriture  feinte  le  crame  de  cruel , de  tyran,  & coin. 

- . pare 


* 
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parc  les  mouvemcns  de  fa  colcrc  à ceux  dune  bcce  la  plus  féroce.  Il  n’occupa  cette 
dignité  que  trois  mois  , car  n’ayant  pas  pu  payer  la  fomme  qu’il  avoit  promife  au 
Roy  , il  fut  contraint  par  les  ordres  de  ce  Prince  de  le  démettre  de  fa  charge  Ôc 
de  la  donner  à fon  frère  Lifimachus.  i.dts 

Le  3 Liiîmachus  388  a 

Ce  faux  Pontife  n’ayant  pas  été  un  moindre  fcelcrat  que  fon  frère  Menclaüs  Onias, 
il  ne  fut  pas  plus  heureux , ni  n'en  jouit  pas  plus  long-tcms.  Si-tôt  qu’il  fut  entré 
dans  le  Pontificat,  il  commit  des  excès  & des  (âcrilcgcs  épouvantables  dans  la  Ville 
& dans  le  Temple , tellement  que  le  peuple  s’apercevant  qu’il  déroboit  ÔC  vendoie 
les  Valcs  facrcz  , en  fut  A fort  irrité  qu’il  excita  une  horrible  (édition  contre  lai* 
prit  des  pierres  & le  mit  à mort  proche  l’appartement  de  la  Threforiere,  Menclaüs 
fut  remis  en  là  place  jufques  en  l’année  3891.  qu’Antiochus  Eupator,  le  At  mourir 
à la  perfuaAon  de  LyAas  qui  aflïira  le  Roy  qu’il  n’auroit  jamais  la  paix  avec  les 
Juifs  tant  que  ce  fcditicux  vivrait. 

Le  4 fut  Alcim  38$*  38-95  3. 

Ce  Pontife  alla  a ce  point  d’infolencc  & d’impieté  que  de  vouloir  détruire  le  Tem- 
ple de  Jerulhlcm,  & abolir  entièrement]  la  Religion  des  Juifs,  mais  Dieu  ne  lui  en 
donna  pas  le  tems , il  le  frappa  d’une  fbudaine  paraliAe  qui  lui  At  fouffrir  des  dou- 
leurs horribles , Se  le  porta  mifcrablcmenc  au  tombeau  la  troiAéme  année  de  foa 
Pontificat, 

Ordre  des  Souverains  Pontifes  qui  ont  e'te'  depuis  Matàthias 
j u s qj.1  es  a la  Naissance  de  Jesus-Christ. 

Le  i Matathias  3887  3897 


Comme  ces  quatre  Pontifes  precedens  étoicnc  des  Simoniaques , Se  que  les  trois 
derniers  principalement  MendaW,  Oni*»*  «e  LyAmacisu*  u étaient  pu  de  U race 
des  Sacrificateurs  , c’eft  mal  à propos  qu’on  leur  donneroit  place  dans  le  rang  des 
Pontifes  , tout  l’honneur  de  cet  emioente  dignité  doit  être  déféré  à Matathias  quoi- 
qu’il ne  l’ait  exercé  que  tres-peu  de  mois  dans  l’année  3888. 


Le 

1 

Judas  Machabce 

3888 

3894 

7* 

Le 

3 

Jonachas 

3894 

3912 

18. 

Le 

4 

Simon 

39*  J 

3920 

7* 

Le 

5 

Jean  Hircan 

3920 

39f° 

30. 

Les  uns  donnent  vingt-fix  ans  à ce  Pontife,  d’autres  31.  & la  petite  Chronique 
des  Hébreux  appellcc  Srder  Ol*m  , Zutet  , lui  en  donne  37.  l’opinion  de  Jofeph  qui 
cft  comme  j’ay  dit  de  crcntc-un  an  cft  la  plus  reçûc.  lifeph.  /.i.cAi8.  des  Ant.luK 
la  fin  article  545.  * 


Le 

6 

Ariftobulc  I. 

393° 

S9U 

i.an. 

Le 

7 

Alexandre  Janneus 

39Î* 

397  8 

*7- 

Le 

S 

Hircan 

397 8 

3987 

9 • 

Ce  fôuvcrain  Sacrificateur  jouit  paifiblcment  de  cette  dignité  durant  les  ^.années 
que  là  mcrc  vécut.  Mais  A. tôt  qu’Alexandre  fut  au  tombeau,  fon  frère  Ariftobulc 
le  dépouilla  durant  trois  ans  de  la  fouveraine  SacriAcaturc  aufli-bicn  que  de  b 
Roiauté.  Le  grand  Pompée  étant  venu  dans  la  Syrie  rétablie  Hircan  dans  le  Pon- 
tiAcat  fans  lui  rendre  le  titre  Se  les  fondions  de  Roy  , ce  rétabli flemenr  dura  dé- 
pais l’an  3990’.  jufques  à celui  de  4014.  que  fon  neveu  Antigone  l’ayant  vaincu  le 
At  fon  prifonnicr  , Se  pour  le  rendre  de  tout  inhabile  au  (acte  miniftere  lui  fie 
couper  les  oreilles,  Se  mener  ainfi  captif  en  Babilone  > de  cette  maniéré  on  peuc 
dire  qu’il  a rempli  les  fondions  de  la  grande  Sacrificarurc  durant  24.  ans.  lofiph. 
Irv.xy  cb.g,  *r  1,64.7.  des  Ant.  lui  donne  40.  ans  de  Pontificat,  mais  cela  ne  fc  peuc  i 
moins  qu’il  n’y  comprenne  les  3.  années  que  fon  frère  Ariftobulc  lui  ufurpa  cette 
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dignité , les  trois  années  d’Anancl,  & les  quatre  de  fi  captivité  parmi  les  Parthesi 
En  effet,  Hircan  fut  délivré  & revint  l’an  40iS.quicft  precifcmcnc  la  quarantième 
année  de  fon  Pontificat , dans  laquelle  Ananel  lui  fut  fubrogé , ainfi  l’an  35)78. 
Hircan  fucceda  à fon  perc  Alexandre  Jannëus  darîs  la  charge  de  fouverain  Sacrifi- 
cateur , l’an  3987.  il  en  fut  depoflede  par  fon  frere  Ariftobulc.  Trois  ans  après  fça- 
* voir  en  3990.  il  fut  rétabli  par  Pompée  : Lan  4014.  il  eut  les  oreilles  coupées,  fie 
fut  mené  en  captivité  en  Babilone  : Lan  4018.  il  y fut  rappelle  par  Herode  , Se 
l'an  4014.  il  fut  étranglé  étant  âgé  de  plus  de  80.  ans. 

Le  9 Ariftobule  I.  3987  3990  3. 

* 

Ce  Pontificat  d’AriftobuIe  eft  renfermé  dans  celui  de  fbn  frère  Hircan,  tellement 
que  la  plus-part  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  fouverains  Sacrificateurs. 

Le  10  Antigone  4014.  4017.  3. ans. 

Qui  font  compris  dans  les  40.  d’Hircan , pendant  le  teins  qu’il  fut  captif  clici 
les  Parthes. 

Le  11  Ananel  4018  4010.  3. 

Lç  1»  Ariftobule  II.  40*0  40x1  * i.an. 


Lan  4011.  Ananel  fut  rétabli  dans  fa  charge  jufques  à l’année  4023.  que  Jefus  fils 
de  Phabée  lui  fucceda , l’on  ne  fçait  pas  bien  fi  c’cfl  par  more  ou  par  dcmiflion. 

Le  13  Jefus  fils  de  Phabée  4013  4030  . <>. 

Le  14  Simon  filsde  Boëthes  4030  40 ji  ai. 

Le  15  Mathias  fils  d’Atheophile  405 1 4053  z. 

Ce  Pontife  fut  demis  de  fa  charge  par  le  commandement  d’Herode  le  Grand  à 
caufe  qu’il  fut  foubçonné  d’avoir  été  d’intelligence  avec  ceux  qui  avoient  abatu 
l’aigle  d’or  qu’on  avoit  placée  fur  le  haut  de  la  porte  ou  Temple.  Jesus-Christ 
le  fouverain  Prêtre  félon  l’ordre  de  Mclchifcdcch  naquit  la  première  année  de  fbn 
Pontificat.  - 


Ordre  des  Souverains  Sacrificateurs  qji  i ont  i't  e' 
depuis  la  Naissance  de  Jesus-Chmst  jusqufs  a sa 
Passion,  et  de  la  Passion  jusq^ues  a i’intiïxï  ruïne 
des  Juifs. 


\ 

, 1 

i 

■! 

/ 


Le  1 Joazar  4053  4055  3. 

Ce  fouverain  Pontife  fut  rétabli  dans  fit  charge  l’an  4061.  jufqu  a celui  de  4.061. 

Le  1 Elcazar  4053  4058  4. 

Le  3 Jefus  fils  d’Efîas  4058  *4061  3. 

Joazar  fut  rétabli  cette  année. 

Le  4 Ananesfilsd’Efelch  40 6z  40 69  8. 

On  fappclloit  auffi  Anne  & il  éroic  beau-pere  de  Caïphc. 

Le  5 Ifmacl  filsde  Phabée  4069  4070  i. 

Le  6 Elcazar  fils  d’Anne  4070  4071  1. 

Le  7 Simon  fils  de  Camilh  4071.  Il  en  fut  demis  la  même  année. 

Le  8 Jofcph  Caïphc  4071  4090  19. 


Ce  Pontificat  de  Caïphc  eft  remarquable  par  le  Baptême  de  I e 5 u s« C *i  r 1 s t qui 
fut  I an  ii.  ûc  par  fon  Crucifimenc  qui  arriva  l’an  14.  & ce  fut  lui  qui  déclara  publi- 
quement aux  Juifs , qu’il  valoii  mieux  qu'un  homme  fçul  pérît  que  toute  la  nation. 

„ Le 


autrement , parce  que  je  nay  pu  Içavoir  prccucmcnc  le  nomorc  aes  mois  qui» une 
gouverné  : ainfi  il  ma  falu  prendre  l’année  de  leur  entrée  fie  celle  de  leur  £>rtic 
pour  deux  années  entières , quoique  Couvent  elles  n’aycnt  été  qu’imparfaites. 


CHRONOLOGIE  DES  ROIS  D’ASSYRIE 


Tres-needTaire  pour  entendre  l'Hiftoire  Sacrée. 


E premier  fut  Nemrod  qui  établit  fa  tirannic  dans  Babilonc , l’an  du 
monde  193».  avant  la  Naiuancc  de  Ibsus^Chust  1119.  régna  *4. 
ans,  fie  mourut  en  1996.  103  5.  ans  avant  la  venue  de  Ji  sus-Christ, 
H étoit  furnomme  Aflur,  Belus  ou  Jupiter.  Naebor  filsdeTharé  naquit 
dans  le  tems  de  fon  regne  , fie  Arphaxad  fils  de  Sem  fie  père  de  Caïnaa 
mourut  la  même  année  que  Nembrod. 


Ce  Prince  transférai  la  vingtième  année  de  Ton  règne  le  fiege  Impérial  dans  te 
ville  de  Ninive  où  il  jeua  les  fondemens  de  l'Empire  des  Affiriens  , la  naiflàncc 
d' Abraham  fie  de  Sara , fie  la  mort  de  Noé , de  Pbalcg  , fie  de  Naebor  rendent  foa 
règne  mémorable. 

Le  3 Semiramis  2049  2C90  42. 

>•  EEEEeii}' 
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Le  règne  de  cette  Pnneefle  cft  illuftre  par  le  mariage  d’Abrahara  fie  de  Sara.  En 
ce  temps  ce  fameux  Patriarche  renonça  aux  Idoles  fie  fc  montra  confiant  dans  le 
culte  d'un  fcul  & vray  Dieu , Caïuan  , Rcu  fie  Sarug  inoururrenc. 

. Le  4 Zamcis  2091  2119  $8. 

Ce  Prince  commença  à regner  i960,  ans  avant  la  Naifiance  de  J e s 11  s - C u ri  st 
fie  mourut  1922.  Ce  fut  foïïs  lui  qu'on  croit  que  Jupiter  naquit  dans  rifle  de  Can- 
die , que  Chodôrlahomor  fournit  à fon  obeïflance  les  Sodomites  , que  Dieu  cotn-' 
manda  à Abraham  de  forcir  de  Hur , qui  ctoit  la  capitale  de  la  Chaldèe  fie  fon  pais, 
fie  de  s'en  aller  dans  Haran  ville  de  la  Mcfôpotamic , fie  qu’il  lui  fit  les  premières  pro- 
meflês  de  rendre  fà  poftcricé  aufli  nombreufe  que  les  Aftres  du  Ciel , fie  la  mettre  en 
pofleffion  de  la  terre  de  chanaan  fon  pere  Tharé  mourut.  Abraham  étant  forci  de 
Haran  vint  en  Canaan  où  Dieu  lui  continua  fes  meme  promefles , fie  alla  en  Egipte 
pour  éviter  une  cruelle  famine  qui  defoloit  tout  le  pais  ; après  un  peu  de  fejour 
en  Egipte  il  revint  en  Canaan  au  commencement  de  l’année  fuivantc,  oit  il  trouva 
que  ceux  de  Sodome  ayant  fecoiié  le  joug  de  la  domination  des  Aflyriens  ou  des 
Elamites  avoient  été  défaits,  vaincus  fie  derechef  fubjuguez  par  Codorlahomor  , qui 
outre  un  grand  nombre  de  morts  qu’il  avoit  lai  fiez  fur  le  champ  de  bataille  , avoic 
encor  emmené  quantité  de  prisonniers  entre  lefquels  fc  trouva  Loth  neveu  de  ce  Pa- 
triarche. Codorlahomor  ne  porta  pas  loin  le  fruit  de  fa  Vi&oire , Abraham  joignit 
fon  armée  enrichie  de  butin  qu’ils  avoient  fait  fur  ceux  de  Sodome,  la  mit  en  de- 
route,  en  tüa  la  plus  grande  partie,  recouvra  tout  le  butin  fie  eut  la  gloire  de  dé- 
livrer Loth. 

Abraham  n’ayant  point  d’enfàns  prit  Agir  du  confcntcment  de  Sara  fa  femme  fie 
il  en  eut  un  enfant  nomme  Ifmacl. 

Le  j Arius  2130  2159  30. 

Ce  fut  1921.  ans  avant  la  Naifiance  du  Sauveur  que  ce  Prince  monta  furie  Trône» 
fon  regne  fut  mémorable  par  la  miflance  d’Ifàac  qui  fut  caufc  qu'Abrahatn  chaflà  fà 
fèrvantc  Agar , fie  fon  fils  Ifmacl,  Sem,  fie  Salé  moururent  trois  avant  Arius. 

Le  6 Analius  1160  *198  40. 

Ce  Monarque  Aflîrien  commença  à regner  l’an  199 1.  avant  la  Naiflance  de  J e su  s- 
C h ri  st.  Son  regne  eft  mémorable  par  1 obeïflance  qu’Abraham  rendit  à Dieu, 
Iorfquc  pour  lui  marquer  fa  fidelité , il  ne  balança  pas  à lui  vouloir  immoler  fon  fils 
Ifaac  , car  1 àffliélion  extrême  dont  ce  faine  homme  fut  touché  à la  mort  de  fa  femme 
Sara  fut  adoucie  par  le  mariage  d’Ifaac  avec  Rebecca  , fie  par  la  joyc  qu’il  reçût 
quand  il  apprit  que  fa  belle  fille  ctoit  devenue  mere  de  deux  gemeaux  après  19.011  20. 
ans  de  ftcrilité , Analius  mourut  cette  même  année  c’cft  à dire  1854.  ans  avant  la 
venue  du  Sauveur. 

Le  7 Balcus  Xerxcs  2199  222?  30. 

La  mort  d’Abraham  fi e d’Heber , fie  la  vente  que  fit  Efàü  de  fon  droit  d’aînefle 
à Jacob  fon  frere  , arrivèrent  dans  le  regne  de  ce  Prince  ? il  mourut  1822.  ans  avant  la 
Naiflance  de  Jesus-Christ. 

Le  8 Armamertes  2130  2267  38 

Rien  ne  s ’cft  pafle  de  remarquable  fous  ce  Prince  que  le  mariage  d’EfâU  avec  des 
etrangers  contre  la  volonté  de  fon  pere , à la  mort  d’Ifmacl. 

Le  9 Bclochus  2268  2302  35. 

Ce  Monarque  Aflyricn  monta  fur  le  Trône  1783.  ans  avant  la  Naiflance  du  Sau- 
veur. Tout  ce  qui  fuit  fie  qui  cft  digne  de  confideration  fc  paflà  fous  le  regne  de  Bc- 
lochus. , 

Rcbccca  par  fon  addrefle  fie  fes  faines  artifices  attira  au  dcfàvantage  d’Efàü  la  be- 

ncdkiion 
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nedi&ion  d’Ifaac  fur  fon  fils  Jacob.  Le  dernier  s’enfuit  chefc  Laban  qui  lui  donna 
en  mariage  (es  deux  filles  Lya  fie  Rachel,  fie  puis  les  deux  fui  vantes  ou  compagnes 
de  fes  filles  Bêla  fie  Zelpha , il  eut  de  ces  4.  femmes  douze  fils  qui  ont  été  les 
douze  Patriarches,  ou  les  Chef  des  douze  Tribus,  le  premier  fut  Ruben , qui  vint 
au  monde  le  neufviéme  ou  le  dixiéme  mois  après  (on  mariage.  Simeon  fut  le  fécond» 
Levi  le  3.  Judas  le  4.  Dan  le  5.  Nephtali  le  6.  Gad  le  7.  Afcr  le  8.  Ifachar  fie  Zabulon 
le  9.  & le  10.  Dîna  > Jofeph  fie  Benjamin  le  11.  fie  le  11.  Jacob  s'en  revint  en  Chaman 
fie  Judas  eut  de  fon  mariage  » Her , Onan  fie  Scia. 


Ce  Prince  régna  cinquante-deux  ans  durant  lefquels  Jacob  eue  de  grands  fujets  de 
chagrin  , quel  déplaifir  ne  reçût-il  pas  lorfquc  fa  fille  Dina  fut  violée  par  le  fils  d’Hc- 
mor  Prince  de  Sichem  , fie  que  fes  deux  fils  Simeon  8c  Levi  pour  s’en  venger  egor- 
gèrent  ces  Princes,  fie  firent  un  fi  grand  mafiacre  de  tous  les  habitansde  cette  Ville, 
qu’ils  ne  pardonnèrent  qu’aux  femmes  fie  aux  enfims , encore  les  emmenèrent. ils  pri- 
sonniers : Mais  fon  afBi&iop  fut  bien  plus  grande  quand  Rachel  mourut  dans  le  travail 
en  enfantant  Benjamin  , la  femme  de  Levi  accoucha  auflî  deCaath.  Jofeph  fut  vendu 
l’année  d’après  aux  Ifmaélices,  Dieu  punit  de  mort  Her  fie  Onan  pour  leurs  abomina- 
tions , Judas  commit  un  horrible  incefte  avec  fa  belle  fille  Thamar  dont  il  eue 
Pharex  fie  Zara.  Jofeph  ayant  été  mené  en  Egipte  y donna  un  grand  exemple  de 
fidelité  envers  fon  maître , fie  de  chaftcté  envers  la  femme  de  Putiphar , lorfque 
cette  impudique  le  follicira  fie  n’oublia  rien  pour  l’engager  à fatisfaire  fes  infâme* 
defirs , il  préféra  lobfcuricé  d’un  cachot  fie  la  pefanteur  des  fers  û toutes  les  dou- 
ceurs criminelles  que  fa  maiftrefie  lui  faifbit  efpcrcr.  Il  (ortit  de  fa  prifon  par  le 
moyen  d’un  efehanfon  du  Roy  donc  il  avoit  expliqué  le  fonge , enfuitc  de  quoy  il 
arriva  que  Pharaon  eut  deux  fonges  en  une  même  nuit , dont  Jofeph  lui  donna  l'ex- 
plication, laquelle  il  accompagna  de  fi  bons  advis  que  ce  Roy  voulut  bien  pour 
l’en  recompenfcr  l’établir  fon  premier  miniftre  fie  lui  donner  comme  à fon  Viccroy 
4 plein  pouvoir  de  difpofcr , fie  ordonner  ce  qu  il  jugeroie  être  le  plus  à propos  pour 
fon  fcrvice  fie  le  bien  de  fgs  jyuples,  la  famine  fit  en  ccccms-làun  horrible  ravage 
dans  l’Egipte  fie  la  terre  dé  Canaan’.  1 vm»»m  aunwode , fie  Jacob 

ayant  a pris  que  fon  fils  Joteph  qu’il  croyoit  mort  depuis  prés  de  vingt-trois  ans 
étoit  en  vifc  fie  élevé  à un  fi  haut  degré  de  puifiance  fie  de  gloire,  defeendit  en  Egipce 
avec  toute  fa  famille  compofcc  de  foixante-fix  perfonnes.  Job  fi  aimé  de  Dieu  fie 
fi  illuftre  par  fa  patience , vint  au  monde  la  même  année  de  la  defeente  de  Jacob 
en  Egipte.  Ce  dernier  mourut  l’an  du  monde  *345.  âgé  de  Cent  quarame-fept  ans. 
Balcus  qui  eut  pour  fucccflfair  Altadas  mourut  l’an  *334. 169 7.  avant  la  Naiflànce 
de  Je  sus- Ch  ni  st.  - ‘ ♦ 


Quoique  le  régné  de  ce  Prince  foit  a fiez  long  , il  n’y  a rien  pourtant  de  fore 
confiïcrable  pour  les  Hcbreux.  Il  mourut  avant u Naiflancc de  Jesus-Chkist 
l’an  166).  Manythus  fut  fon  fucccflcur. 

* Le  1 x Manythus  1387  *41 6 30. 

Son  régné  eft  mémorable,  par  la  naifianced’Amram , par  la  vie  de  Job  quêtons 
les  fieclcs  fc  doivent  à la  venir  propofer  comme  le  modèle  le  plus  achevé  de  la  pa- 
tience, fie  par  la  mort  de  Jofeph. 

Le  13  Mancaleus  ' *1417  144$  30. 

Sous  fon  régné  arriva  la  mort  de  Levi  fie  de  Caath  , c’cft  auflî  de  ce  ceins  que  Us 
perfccutioos  fie  ics  tyrannies  d’Amenophis  Roy  des  Egipticns  accablèrent  les  Hcbreux. 

• » ♦ ■ ■ 
Le  14  AërusjSpheruSjOu  IpJiincus  *447  14.66  10. 

Combien  de  cruautcx  n exerça  pas  durant  les  vingt  années  que  vécut  le  14,  Roy 
des  Afiyricns , Amenophis  fur  les  pauvres  Hcbreux  , il  commauda  aux  Sages  femmes 
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de  tuer  tous  les  enfans  mâles  qui  naîtraient  des  femmes  des  Ifraclites  j fe  voyant  trom- 
pé dans  fon  attente,  ordonna  qu’on  les  noyât  dans  le  Nil , quoique  la  naiflânee  de 
Marie,  d’Araonôcdc  Moïfequi  arriva  fo  us  le  Règne  de  Zpherus , dût  donner  beau- 
coup de  la  joyc  à Amrain  ôc  à Jacob  auffi  bien  qu  a tous  ceux  de  la  nation , nean- 
moins, l'apprehcnfion  qu’its  avoicnc  des  ordres  fi  précis  du  tyran  les  xeduifbit  pre C- 
.quc  au  delefpoir,  * • 

te  15  Mamylas  - 2467  1496  30. 

Meïfc  eft  expofé  fur' les  eaux  du  Nil , Ôc  prêt  à périr  fur  fes  values,  lorfquc  Dieu 
par  un  trait  fingulicr  de  fa  providence  infpirc  Thermutis  fille  du  Roy  à fauver  ce 
bel  .enfant  dq  naufrage.  Cette  Princcfle  trouvant  prés  du  Nil  Jocabed,  foi  ^quelle  y 
fût  de  .deflein  formé  ou  que  le  hazard  I y eût  conduit , lui  donna  fon  propre  fib 
Moïfc  à nourrir  ; le  tyran  mourut.  Jofuc  nâquit,  6c  Moïfc  étant  avance  en  âge  alla 
faire  la  guerre  contre  les  Ethiopiens.  4 


Moïfc  ayant  tué  un  Egiptien  qui  maltraittoit  de  coups  un  Ifraclitc  , fe  vie  obligé 
de  fe  retirer  vers  Jethro,  dans  ce  tems  il  eut  le  dcplaifir  d’aprendre  la  mort  de /on 
pere  ,fa  criftefle  ne  fut  pas  peu  adoucie,  lorfqu’il  apprit  que  Jo/ué  venoit  de  naître. 

On  die  que  le  déluge  de  la  Grèce  dont  félon  les  Poètes  Dcucalion  ôcPirrha  répa- 
rèrent les  inondations , ôc  les  pertes  arriva  7.  ans  avant  la  mort  de  Sparctus. 


Sous  le  regne  de  ce  Prince  les  Egiptiens  continuèrent  d’accabler  les  Ifraclites  de.*  •• 
mauvais  traitemens. 

Les  Ifraclites  s cchaperent  de  l’Egipte  en  traverfâne  la  mer  rouge  A pied  fée.  Pharaon 
les  ayant  voulu  pourfuivre  futcn/cveli  lui  se  route  fon  armée  dans  le s flots  de  cette 
mer.  Dieu  ordonne  qu’on  conftruifê  fe  Tabernacle , la  mort  du  faint  homme  Job  arrive 
dccetcras-lA.  - . 

* ' ».  *■  *’  ■ ' ' -p  , . * 

• *■  v, 

Le  j8  Amynthas  157  6 1611  • *45. 

L’on  voit  fous  le  regne  d’Amynthas  la  mort  de  quatre  ou  cinq  pcrlbnnes  tres- 
illuftres  ôc  tres-faintes  -,  Marie  fœur  de  Moïfe  , Aaron  , 6c  Mo ïfe  lui  même  meurent 
tous  . trois  dans  l’année  , & le  grand  Prêtre  Eleazar  après  avoir  paffé  le  Jourdain , con- 
quis 6c  divifé  entre  les  Tribus  la  terre  de  Canaan  meurt  plein  de  mérités  ôc  de  gloire, 

V A ‘ . #'  ♦ 

* Le  19  Bctochus  1611  164.6  a J. 

r «.  • . 

La  mort  d’Othoniel  fécond  Juge  des  Hébreux , ôc  le  commencement  du  gouverne-] 
ment  d’Aod.  * 

* * . * * « • « j .•  • 

Le  ao  Bellopares  1646  x6-j6‘  30. 

• ■ - . . I 4 ' , ' • • ■ ' 

La  naiflance  de  Booz  fils  de  Salmon  ôc  de  Rahab. 

Le  ai  Lamprides  a 6->6  a7o8  ja- 

Le  a*  Sofares  1708  a7i8  ao.  * 

La  mort  d’Aod , le  gouvernement  ÔC  la  mort  de  Samgar.  Le  commencement  de 
h Judicature  de  Barac  Se  de  Debora  rendent  ce  regne  mémorable. 

JLfc  a}  Lamparcs  l'jit  1758  jo.  * 

-•  .....  • . . f 4 

Sous  ce  Prince  Barach  ôc  Debora  affranchiflent  les  Ifraclites  de  la  fervitude , par 
2a  défaite  qu’ils  font  des  troupes  de  Sifâra  Licutenanp  general  du  Roy  Jabin. 
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La  famine  ccfle  d'affliger  la  Judée  : Noëmi  & Ruth  fa  belle-fille  qui  s’étoient 
retirez  au  pais  des  Moabites  pour  l’éviter  reviennent  en  Bethléem.  Cette  Rifth 
veuve  de  Mahalon  à fon  retour  époufe  Booz  , 6c  lui  enfante  Obcd.  Barach , 8c  De- 
bora  ceflent  de  vivre.  Gcdeon  cft  choifi  de  Dieu  pour  leur  fucceder,  il  gouverne  8c 
défend  le  peuple  avccfuccés,  remporte  des  ViéVoiresmiraeuleufcs  fur  fes  ennemis  8C 
meurt  enfin  comble  de  gloire.  Abiroelceh  fon  Batard  ufurpe  la  Judicaturc  qu’il  exerce 
en  tyran , 8c  puis  meurt  mifcrablemcnt. 


Le  25  Sofârmcs 

2803 

28x1 

>?• 

f Thola  Juge  des  Hebreux. 
Le  16  Mitrcus 

• 

2811 

2848. 

*7- 

Sous  ce  Prince , Thola  perd  la  fouveraine  Judicaturc  des  Juifs  avec  la  vie.  Jaïr  lui 
fuccede  qui  n’a  pas  allez  de  valeur  ou  de  bonne  fortune  pour  empêcher  que  lc9 
Ifraclites  ne  tombent  fous  la  domination  des  Pbiliftins.  Heli  vient  au  monde  en  mê- 
me teins  que  la  i^gp  enleve  Jaïr. 

Le  27  Tantancs  1849  1880  31. 

Les  Ifraëlites  fe  choififlenc  Jephté  pour  leur  Juge , 6c  leur  Capitaine  ‘general,  ce 
grand  homme  remplit  mervciüeulcment  bien  leurs  efperances , il  les  délivre  à main 
armée  de  l’oppreffion  que  leur  faifoient  fouffrir  les  Ammonites  , les  Moabites  fie  d’au- 
tres nations.  Mais  après  de  fi  belles  allions  il  fc  voit  contraint  d'immoler  fa  propre 
fille  unique  pour  fatisfâirc  ï un  voeu  indiferet  qu’il  avoit  fait.  Après  fa  mort  il  eut 
pour  focccfleur  Abefan , qui  ne  régna  que  très» peu  d’années. 

JefTe  fils  d’Obcd  5c  pere  de  David , & Samfon  viennent  au  monde.  Ahiaion  cft  fait 
Jugé  des  Hebreux  qu’il  gouverna  durant  neuf  ans  8c  meurt  la  dixiéme.  Abdon  lui  fuC- 
ccdo  qui  Juge  le  peuple  8.  années,  après  quoy  il  meurt,  8c  Samlon  lui  fuccede  en 
cette  dignité. 

Le  18  Tantéus  1881*""^  " 191 t 40* 

Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  Prince  que  Samfon  qui  fut  toute  fa  vie  à caufc  de  fa 
force  prodigieufe  la  terreur  des  Philiftins  mourut  accablé  fous  les  ruines  d’un  bâ- 
timent , Hdi  fon  fucceffeur  péchant  par  trop  de  condefcendancc  pour  fes  cnfàns  8c 
Dieu  par  l'organe  de  Samuel  le  menaça  des  plus  rudes  châtimens. 

Le  19  Thioxus  29*1  1931  30. 

On  range  fous  le  régné  de  ce  Prince  , la  naiiîànce  de  Bcrzellaï , de  Galaad,  celle 
de  David  8c  la  mort  d’Heli , â qui  Samuè'l  fuccede  à la  charge  de  Juge , 8c  même 
félon  quelques-uns  à celle  de  fouverain  Pontife. 

Le  30  Dercillus  2951  1990  40, 

Il  n’y  a point  de  Roy  d’Aflyrie  fous  qui  fo  foient  pafTé  tant  dechofes  parmy  les 
Juifs , Samuel  retira  les  Ifraclites  de  leur  idolâtrie  & n'oublia  rien  pour  les  maintenir 
dans  la  Religion  de  leurs  peres , 8c  leur  faire  goûter  la  douceur  de  foi»  gouverne- 
ment.  Ce  peuple  méconnoiftant  & inquiet  lui  demande  un  Roy  avec  tant  d’inftan- 
ce  qu'il  fe  voit  forcé  d’en  accorder  un  â leur  importunité.  Saül  fut  le  premier 
Roy  des  Juifs , 8c  fc  montra  d’abord  avec  tout  le  courage  8c  la  vertu  pour  foûtenir 
Ja  Majcftc  du  fouverain  commandement.  Il  défit  Naas  Roy  des  Ammonites  devant 
Jabcs,  & extermina  les  Amalechites.  Ce  Prince  ne  fçût  pas  le  conduire , il  contrevint 
aux  ordres  du  Ciclcnfuite  dune  viôoire  j ce  qui  fit  que  Dieu  le  rejetta  de  la  Roiau- 
tc  6c  commanda  à Samuel  d’oindre  6c  confâcrer  David  en  fa  place.  Les  Tribus  de 
Ruben,  de  Gad , 8c  la  moitié  de  celle  de  ManafTes  remportèrent  une  tres-fignalée 
Viftoirc  fur  les  Arabes  que  l’Ecriture  nomme  Agricns,  ou  Agariens.  David  encor 
jeune  avec  une  fronde  8c  quelques  pierres  renverfe  & tue  Goliath.  11  époufe  Mi- 
chol,  6c  avec  une  mcrveilleulc  grandeur  dame  fetire  des  pcrfccutions  de  Saül.  JciTé 
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pere  de  Ôavid  » 8c  Samuel  meurent  * Sali!  perd  la  Bataille  & la  vie  dins  la  guerre 
qu’il  eut  à foûtenir  contrejes  Philiftins , fa  mort  fut  comme  la  femencc  d'une  cruelle 
guerre  civile  , ifbofcpth  fon  fils  cft  tue  en  trahifon  , 8c  les  on2e  Tribus  qui  le  rc- 
connoiffent  pour  leur  Roy  fc  rangent  lotis  la  domination  de  David  , qui  avoit  tou- 
jours été  fuivi  de  ce  celle  de  Juda  : ce  Prince  triomphe  dés  Philiftins,  8c  fait  mener 
avec  pompe  l’Arche  du  Seigneur  dans  Jcrufalcm. 

Le  31  Eupalcs  i«>pi  3019  38. 

La  profperité  de  David  8c  les  grandes  ViCloires  lui  enflent  le  coeur , 8c  le  jettent 
dans  ioifiycté.  Ayant  un  jour  confideré  trop  curieufcffient  les  bcautez  de  Bctfabcp 
qui  prenoit  le  bain , il  en  fut  fi  charmé*  8c  en  devint  tellement  amoureux , qu  il 
n’épargna  rien  pour  en  avoir  la  joüiflàncc.  Il  fit  maffacrerUric  mari  de  cette  belle, 
afin  de  mieux  couvrir  les  fruits  de  fon  adultère. 

Salomon  quelques  années  après  vint  au  monde,  Amnon  fe  lai  fie  aller  à cet  excès 
dfc  brutalité  que  de  violer  fa  fccur  Thamar , mais  Abfalon  vengea  rudeipent  cet 
outnge  en  lui  faifant  couper  la  gorge.  Le  même  Abfalon  tout  plein  de  fa  propre 
eftime,  Ce  révolte  contre  fon  pere , aflemblc  des  troupes , pouffe  Ô^fcurfuit  Je  Roy , ,8c 
1 oblige  meme  à fortir  de  Jcrulâlcm,  8c  le  retirer  au  de-là  du  rorrcnc  de  Cedron. 
David  en  la  retraite  eut  encor  le  déplaifir  de  voir  qu’un  de  fes  fujets  nommé  Semcï 
le  charge  de  maledi&ions  8c  lui  jette  des  pierres.  Il  en  prit  mal  a Abfalon  de  n’a- 
voir pas  fiiivi  le  Confeil  d’Achitophel , il  perdit  la  bataille , Ion  armée  fut  toute 
taillée  en  pièces,  8c  lui -même  tué  par  Joab.  David  ne  laiffa  pas  de  témoigner  de 
grands  regrets  8c  de  verfer  des  pleurs  fur  la  mort  de  ce  fils  perfide  8c  dénaturé , la 
lamine  ne  ccfla  d’affliger  le  Royaume  d’Ifracl  , qu'aprés  que  les  Gabaonites  eurent 
/ait  mourir  les  enfans  naturels  de  Salll.  Les  Philiftins  oferent  attaquer  David , mais 
leur  témérité  leur  coûta  cher , car  ils  furent  vaincus  8c  défaits  par  ce  Prince  en  qua- 
tre combats  fort  (ânglants  pour  eux.  David  pouffe  d’un  efprit  de  prefomption,  or- 
donne que  l’on  faffe  un  dénombrement  de  tout  fon  peuple , 8c  Dieu  ne  voulant  pas 
Jaiffer  fon  orgueil  impuni , lui  cnvpy  un  Prophète  qui  le  menace  de  là  part,]’aficure 
que  le  châtiment  de  là  faute  eft  une  choie  arrêtée  dans  le  Ciel,  8c  qu’il  ne  lui  refte- 
qu’à  prendre  à Ion  choix  tel  fléau  qu’il  voudra  pour  fatisfaire  à la  divine  Juftice. 
Ce.  bon  Roy  touché  de  penitence  adore  le  Jugement  de  Dieu , s’y  foûmct  8c  choific 
la  pefte.  David  meurt  8c  après  la  mort,  Salomon  monte  fur  le  Trône,  8c  pour  ne 
point  voir  naître  des  feditions  8c  des  révoltes  au  commencement  de  Ion  règne,  il 
fait  mourir  Joab  8c  Adonias.  Salomon  bâtit  le  Temple  le  plus  magnifique  qui  fût 
jamais , Dieu  lui  donne  le  don  de  Sageflû, 

Le  3»  Laofthcnes  30  zp  30  74  43. 

Ce  fût  du  tems  de  ce  Prince  que  Salomon  eut  le  plaifir,  8c  la  gloire  de  voir  ces 
fuperbes  bâcinjcns  du  Temple  8c  de  Ion  Palais  achevez  , 8c  finis  dans  toute  la  per- 
fection 8c  la  dclicateffe  que  l’on  pouvoit  fouhaitter.  Les  femmes  à force  de  carcffcs 
8c  de  voluptez  abrutiffent  le  cœur  de  ce  Prince  8t  le  portent  à l'idolâtrie,  Dieu  l’en 
reprend , 8c  fur  ce  qu’il  ne  revenoit  pas  de  fon  aveuglement , il  lui  fufeite  des  enne- 
mis qui  lui  font  beaucoup  de  peine,  il  meurt  enfin  8c  fon  fils  Roboam  luifuccede, 
la  fierté  8c  feverité  de  ce  dernier  font  caufc  que  de  douze  Tribus  à qui  il  comman- 
doit , dix  Ce  révoltent  8c  fccoucnt  le  joug  de  fa  domination  , 8c  fe  choififfent  un 
nouveau  Roy  fçavoir  Jéroboam  fils  de  Nabath.  Le  nouveau  Royaume  de  Jéroboam  fut 
appellé  le  «Roiaumc  d’Ifracl  ou  de  Samarie.  Le  faint  Pontife  Joïada  prend  naiflânee 
vers  la  40.  année  de  la  fondation  du  Temple , les  idolâtries  de  Roboam  ÔC  du  peuple 
attirèrent  force  malheurs  fur  le  Roiaumc  de  Juda.  Scfàc  Roy  d'Egiptc  faccage  Jcru- 
falcm  8c  le  Temple  dont  il  emporte  tous  les  Trefors  8c  les  Vai  fléaux  fierez.  Jéro- 
boam pour  empêcher  que  le -peuple  n’allât  adorer  en  Jerufalcm  , dreffe  deux  veaux 
d’or , il  en  met  un  en  Bcthcl , 8c  l’autre  i Dan. 

Le  33  Lyriciadcs  3074  3104  30. 

Roboam  cefîê  de  vivre  en  ce  tems-cy , Abias  fon  fils  lui  faccede  8c  fon  règne 
ne  fut  pas  de  durée  j l’impie  Jéroboam  perdit  auffi  la  Couronne  8C  la  tie , Nadab 
regna  après  lui  & fut  xué  par  Baafa,  Afà  Roy  de  Juda  tut  pour  fon  fils  Jbfàpbat. 
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Il  y eut  grande  guerre  entre  les  Rois  de  Juda  & d’Ifracl.  Afa  remporta  une  viftoir* 
trcs-fignaléc  fur  les  Ethiopiens. 


Le  34  Ophrateüs 


3104 


3 «74 


La  mort  dcBaafa  fut  fuivie  de  guerres  civiles  qui  manquèrent  à perdre  le  Roiau* 
me  d’Ifraël , Ela  & 2ambri  s’entredifpucent  la  Couronne  & tous  deux  font  tuez  en  la 
pourfuivant  -,  Amri  &c  Thebri  fc  font  une  guerre  fanglante  pour  les  même*  préten- 
tions , mais  enfin  Amri  demeure  fcul  poflefleur  du  Roiaumc  par  la  mort  de  Thebri» 
Naiflancc  de  Joram , conftru&ion  de  Samarie , mort  d’Amri , maladie  d’Afa  & là 
mort , fon  fils  ]ofaphat  lui  fucccde. 


Le  35  Ophratanes 


3!14 


3«74 


jo. 


Achab  eut  le  plaifir  de  voir  naître  fon  fils  Ochofias  8c  de  le  voir  lui  meme  cou- 
ronné de  gloire  par  les  illuftres  Viétoi  res  qu’il  remporta  fur  les  Syriens.  Ce  Prince 
ne  lai  fia  pas  de  mourir  mifcrablcmcnt.  Le  Prophète  Elic  cft  enlevé  de  la  terre  fur  un 
Chariot  de  feu , 8c  lai  fie  fon  manteau  8c  fon  double  cfprit  à fon  difciple  Eliféc  qui 
fe  rend  célébré  par  une  infinité  de  miracles  : Entre  autres  il  obtient  de  Dieu  par 
fes  prières  un  fils  à la  Seunamite.  Jofaphat  ccflc  de  vivre , joram  lui  fuccedc , ces 
trois  Princes  Joram  Roy  de  Juda , Ochozias  fon  fils,  8c  Joram  Roy  d'Ifracl  perdent  la 
vie  d’une  maniéré  tres-funefte,  les  deux  derniers  furent  tuez  par  Jchu  general  de  la 
Cavalerie  de  Joram  Roy  d'Ifracl.  Joas  fils  d’Ochozias  étant  encor  à la  mammclle  cft 
iàuvé  du  carnage  que  fait  l'impie  Athalia  des  enfans  de  la  race  de  David  , cette 
méchante  Reine  reçût  enfin  la  peine  que  meritoit  fa  cruauté  8c  fon  ufiirpation  , car 
le  faint  Pontife  Joïada  ménagea  fi  bien  les  choies  qu’il  la  priva  de  la  Roiauté  8c  de 
la  vie  , Se  fit  monter  fur  le  Trône  le  petit  Joas  avec  l’applaudiflcmcnt  8t  les  cris 
de  joye  de  tout  le  peuple. 


Le  36  Ocrazapcs 
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Jehu  que  Dieu  avoit  établi  l’exterminateur  de  la  famille  , d’Achab  meurt  lui-méme 
dans  l’impiété.  Son  fils  Joachas  hcricc  de  le»  crime»  nufii-bien  que  de  la  Couronne; 
Joas  Roy  de  Juda  ne  fc  Tentant  pas  allez  fort  pour  foûtenir  la  guerre  contre  Hazaël 
Roy  de  Syrie,  tache  de  l’apaifer  par  des  prefens.  La  mort  de  Joïada  fouverain  Sa- 
crificateur. Joas  s étant  abandonné  à l’idolâtrie  ne  peut  fouffrir  les  cenfures  de  Za- 
charie fils  de  Joïada,  8c  cil  a fies  impie  8c  cruel  pour  faire  mourir  ce  faint  Ponti- 
fe. Joas  ne  porta  pas  loin  la  punition  de  Ion  crime , il  fut  étouffé  dans  Ion  lit  par 
les  amis  de  Zacharie.  Le  Prophète  Eliféc  mourut  tres-faintement , on  luidrcflaun 
magnifique  Tombeau  . & fa  mémoire  fera  en  grande  vénération  dans  tous  les  ficelés» 
Joas  Roy  d’Ifracl  triomphe  des  Syriens  8c  d’ A mafias  Roy  de  Juda  qui  l'avoit  infulté 
mal  à propos.  Ce  meme  Joas  Roy  d’Ifracl  meurt  lous  le  règne  d'Ücrazapes. 


Le  dernier  Sardanapalc 


3X15 
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Amafias  Roy  de  Juda  fut  cruellement  aflalfiné  par  fes  propres  amis,  le  Prophète 
Jonas  fut  envoyé  de  Dieu  à Ninivc  8c  fit  tant  par  fes  touchantes  Prédications  qu’il 
ébranla  8c  convertit  pour  un  tems  le  Roy  Sadarnapalc  6c  fon  peuple,  leur  péniten- 
ce ne  fut  pas  de  durée  , ils  retombèrent  dans  leurs  premiers  crimes , & s’attirèrent  la 
colère  & l’abandon  de  Dieu.  Sardanapalc  cft  afliegé  dans  fon  Palais  par  fes  Generaux 
& ne  trouvant  aucun  moyen  pour  s echapcr , il  aime  mieux  mettre  le  feu  dans  fon. 
Palais,  &.  fc  brûler  avec  fes  femmes,  fes  enfans  8c  tous  fes  Trefors  que  de  tomber  entre 
leurs  mains.  Ainfi  tomba  en  décadence  le  Roiaumc  d’Aflyrie , après  avoir  fubfifté 
1119.  ans  dépuis  fon  établi flement  fait  par  Ninus  i’an  du  monde  1016.  La  plufparc 
toutefois  des  Chronologiftes  font  d’avis  que  NemBrod  en  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  dans  la  ville  de  Babilone  l’an  du  monde  1931.  & que  durant  64.  ans  qu’il  vécue 
il  y maintint  le  fiege  Royal.  Son  fils  Ninus  qui  lui  fucccda  y régna  encore  19.  ans 
après  quoy  il  transfera  l’Empire  dans  Ninivc  , 8c  y donna  tout  i 'éclat  à cette  fuperbe 
6c  florillante  Monarchie  qui  par  une  merveille  afles  extraordinaire  a duré  de  père 
en  fils  1x19.  ans,  les  débauchés,  les  diflblutions  ÔC la lachetc ^ic Sardanapalc  furent  la 
caufc  de  fa  divifion  Se  de  fa  ruine. 
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Le  Royaume  d'AÛyrlc  ne  périt  pas  abfolumcnt  par  la  mort  de  Sardanapale,  fie 
par  la  révolte  d’Arbaces  Ôc  de  Belofus  , il  ne  fut,  que  démembré  , Arbaccs  fc  faille  de 
la  Medie,  Belofus  de  Babilone,  fie  Phul  quiécoit  un  des  plus  pu  i flancs  Satrapes ‘de 
Sardanapale  , s'empara  de  l’Aflyrie , foie  que  ce  fût  par  un  traitté  que  ces  crois 
grands  Capitaines  tirent  entre  eux  avant  que  de  déclarer  la  guerre  à Sardanapale,  ou 
que  ce  dernier  contraignît  les  autres  à lui  céder  cette  partie  dç  l’Empire.  Ces  deux 
opinions  font  afTés  foûtcnablcs&  l’une  & l'autre  ne  manquent  pas  d'A  tireurs  qui  la 
défendent,  ceux  qui  veulent  que  Phul  occupa  l'Empire  d'Aflyrie  incontinent  après 
la  mort  de  Sardanapale,  fie  qu’il  rebâtit  Ninivc  fie  lui  redonna  la  première  fplen- 
deur  peuvent  hardiment  fc  ranger  à la  première  opinion.  Pour  moy  je  tiens  pour 
indubitable  que  Phul  fut  le  premier  qui  fucccda  à Sardanapale  fie  monta  fur  le 
Trône  quatre  ans  après  fon  trépas  fie  que  ce  fut  l’an  du  inonde 


L’an 

régné 
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que  ce  Phul  mourut. 

après  avoir 
484ns. 


Selon  TornicI,  Baronius,  Sponde  , Ann.  Ecclcfittfliques , page 

En  ce  tcms-là  Amos  commença  là  Prophétie,  fie  un  grand  tremblement  de  terre 
jetca  route  la  Judée  dans  l’épouvante.  Jéroboam  Roy  difracl , Zacharie,  fie  Ma.- 
nahem  Rois  d’ifraël  font  depoHedez  de  leur  Roiautc  par  la  mort. 

Ozias  Roy  de  Juda  s’attire  un  terrible  châtiment  du  Ciel  pour  avoir  voulu  porter  la 
main  fur  l’enccnfoir  fie  immoler  des  viélimes.  On  rapporte  à ce  règne  la  naiflance  du 
vieux  Tobie  fie  du  Roy  Achaz.  Pharcïa  fils  de  Manahcm  lui  .fucccdc  dans  le  Roiaume 
difracl , fie  Joathan  fticccde  à fon  pcrc  Ozias  dans  le  Roiaume  de  Juda.  Le  regne  de 
Piiare'ia  fut  court  fie  malheureux , fie  un  nommé  Pbarcc  lui  enleva  la  Couronne  par  une 
inlîgnc  perfidie. 


Le 


Thclgathphalafar  3186 


3308 


Mort  de  Joathan  Roy  de  Juda.  Achaz  lui  fuccedc , qui  a recours  à ThclgathphaJa- 
fàr,  fc  voyant  trop  foiblcpour  s’oppofer  aux  Rois  de  Syrie  fit  d’Ifracl  qui  avoientjuré 
Ta  perte,  le  Roy  d’Aflyrie  prend  Damas  fie  tue  Rafin  fon  Roy.  Pharée  Roy  d’Ifracl 
meurt  apres  avoir  régné  vingt  ans  & mené  une  vie  abominable,  fie  Ozéecft  déclaré 
fon  fucccfleur.  Achaz  5c  Thclglathphalafar  meurent  dans  la  meme  année.  Ezcchias 
foccede  au  premier  dans  le  Roiaume  de  Juda,  fie  Salmanafar  au  dernier  dans  l’Em- 
pire des  Alfyricns. 


« 


Le  3 Salmanafar  3308  3318  10. 

< 

La  naiflance  du  jeune  Tobie,  le  fiege , la  prile  fie  la  ruine  de  Samaric,  la  captif 
vite  des  dix  Tribus  fie  la  fin  du  Roiaume  d'Ifracl  rendent  le  règne  mémorable. 


Le  4 Sennachcrib  3319  3315  7. 

Ezechias  Roy  de  Juda  s ’obftinc  à ne  point  vouloir  payer  le  Tribu  accoûrumc  à Sen- 
nachcrib. Les  AflyricnsofFenfez  de  ce  refus  ravagent  la  Judée , affiegent  Jerufalcm  fie 
Iorfqu’ils  font  fur  le  point  de  la  forcer , un  Ange  par  un  trait  épouvantable  de  la  Jullicc 
divine  frapc  fie  tue  dans  une  nuit  cent  quatre-vingt  cinq,  mille  hommes  des  plus  bra- 
ves tant  officiers  que  foldats  de  l’armée  de  Sennacherib  en  punition  des  blafphcmes 
que  ce  Prince  avoir  proférés  contre  Dieu.  Ce  Monarque  tout  auffi-tôt  cftpofledé  de 
fon  Trône  fie  privé  de  vie  par  les  mains  de  ceux-là  meme  à qui;  il  l’avoit  donnée. 

Le  y Alfa  radon’  33*3  3335  10. 

Le  vieux  Tobie  devint  aveugle  , fon  fils  va  à Rages  fous  la  conduite  de  l’Ange  Ra- 
phaël , oui  lui  procure  une  alliance  honorable  fie  un  heureux  retour.  Il  y en  a qui 
mettent  la  mort  d’Aflaradon  en  l’année  3333.  & 10115  tombent  d’accord  qu’il  régna 
dix  ans.  Sa  lâcheté , fa  faineantife , fie  fes  débauchés  forent  caufc  de  la  ruine  en- 
tière du  Roiaume  d’Aflyrie  > qui  fous  fes  prcdccsflcurs  Phul , Thclgathphalafar , 

Salmanafar, 
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•Salmanafar  & Scnnachcrib  , avoit  cc  fcmble  recouvre  Ton  écïat  8c  fa  première  etenduê» 
& s’étoit  remis  fur  un  pied  à ne  plus  appréhender  que  les  Rois  de  Babilone  & de  Medic 
fes  voifins  ola  fient  rien  entreprendre  contre  lui , on  a même  lieu  de  croire  que  Tans 
la  défaite  de  Scnnachcrib  auprès  de  Jerufalcm  6c  la  lâcheté  de  fon  fucceflcur , ces 
deux  nouveaux  Rois  euflent  été  bien-tôc  obligez  de  fc  voir  fans  Sceptre  8c  fans 
Couronne,  8c  de  reconnoîtrc  le  Roy  d’Aflyric  pour  leur  maître  Souverain  j mais 
fi-tôc  qu’ils  virent  toute  l'armée  de  Sennachenb  taillée  en  pièces,  une  horrible 
defunion  dcfoler  là  famille,  cc  malheureux  Prince  égorge  par  fes  propres  enfans  Cc 
un  efFexpiné  porter  une  Couronne  lî  illuftre,  ils  reprirent  cœur , 6c  ayant  joint  leurs 
forces  fubjugucrent  toute  l’Aflyrie  , 8c  vinrent  mettre  le  liege  devant  Ninive  oh 
Afliradon  s’étoit  enferme  pour  la  défendre , cc  lâche  Prince  y périt  miferablcment, 
& Ninive  tombant  fous  les  armes  des  victorieux  fut  entièrement  détruite. 

Merodach  qui  avoit  etc  le  principal  Auteur  de  cette  guerre  en  eut  auflî  tout 
l’honneur  Se  fc  referva  la  plus  grande  partie  des  conquêtes  qu’il  avoit  faites , le 
victorieux  transfera  le  fiege  de  l’Empire  qui  avoit  été  a Ninive  l’cfpace  d’environ 
131p.  ans  à Babilone  où  Nemrod  autrement  dit  Belus  en  avoit  jette  les  fûndcmcns, 
il  y avoit  1403.  ans  à fçavoir  depuis  iÿ}t.  jufqucs  en  l'année  3335.  qu’il  y fuc 
rétabli. 

Ce  qui  est  arrive’  a la  nation  des  Juifs  sous  l’Empire 

DES  BaBILONiENS. 

J’ay  déjà  dit  cy-devant  que  Belus  ou  Nemrod  donna  commencement  à la  première 
Monarchie  dans  Babilone  l'an  du  monde  , 1931. 11 19.  ans  avant  Jesu$-Chri  sti* 
que  fon  fils  Ninus  après  avoir  règne  15»  ans  en  Babilone  transfera  le  fiege  Royal  à Ni-  *. 
nivc  8c  que  l'Empire  des  A flyriens  compta  dans  fa  durée  36.  Rois  depuis  Ninus  juf- 
ques  à Sardanapale,  &:  5.  depuis  que  Phul  l’eut  rétabli  jufqucs  à la  mort  d’Aflaradon, 

Le  premier  donc  qui  commença  à rétablir  l’Empire  de  Babilone  fut  Bclofus,qui  fean- 
dalifé  de  la  vie  infâme  dont  Sardanapale  des-honoroit  le  Trône  fc  ligua  avec  Arba- 
ccs  Gouverneur  des  Medes , 6c  peut-être  avec  Phul  pour  l’en  depofleder.  Cc  fut  à la 
douzième  année  du  règne  de  ce  Prince  efféminé  que  ces  3.  braves  conjurez  lui  livrè- 
rent une  crueUe, «pierre  , il  cft  indubitable  que  Dieu  s’en  fervic  comme  d’autant 
d’inftrumens  de  fa  cotere  pour  punir  un  R.«.y  ôc  des  peuples  «pii  ne  seraient  fait  nul 
fcrupulc  de  I’offenccr  par  rouies  fortes  d’impictez  6c  d’abominations , mais  comme 
Dieu  cft  tout  bon  8c  qu’il  préféré  toûjours  la  convcrfion  du  pccheur  à fa  perte  fl 
leur  envoya  le  Prophète  lonas  qui  les  avertit  qu’en  cas  qu’ils  voulu  fient  renoncer  à 
leurs  defordres,  6c  faire  pénitence,  ils  dévoient  tout  efpercr  de  la  divine  Mifcricor- 
dc,  6c  fe  promettre  une  entière  viûoirc  fur  leurs  ennemis.  Hors  de  là,  Dieu  leur  annon- 
çoit  par  fa  bouche  que  dans  quarante  jours  ils  tomberaient  malhcureufêmcnt  entre 
les  mains  6c  fous  le  fer  de  leurs  ennemis  6c  que  Ninive  fouffriroit  la  dernicredcfo- 
lation.  Le  Roy  fut  touche  de  la  Prédication  de  Jonas , ce  ne  fuc  que  jeunes , que 
prières , 6c  que  larmes  dans  Ninive , 6c  Dieu  fc  montrant  déjà  fléchi  par  tant  de  mar- 
ques de  douleur  6c  de  pcnitence  le  rendit  pluficurs  fois  victorieux  des  rebelles:  telle- 
ment qu’Arbaces , Bclofus  6c  Phul  dcfefpcroicnt  de  prendre  Ninive  , 6c  étoient  prêts 
de  mettre  les  armes  bas,  6c  fc  retirer  avec  confufion,  mais  comme  ce  méchant  Roy 
s’oubliant  de  fes  bonnes  refolutions , retomba  dans  fes  premiers  crimes , 6c  devine 
pire  qu’il  n’avoic  jamais  été , Dieu  qui  ne  lui  avoit  fait  grâce  6c  ne  l'avoic  rendu 
victorieux  qu’en  confidcration  de  fa  pcnitence  lui  fufeita  derechef  fes  trois  ennemis 
qui  s’aprocberenc  de  Ninive,  la  tinrent  durant  deux  ans  affiegée , au  bouc  dcfquels 
cette  miferable  Ville  fut  détruite  6c  enfevelic  dans  fes  propres  ruines.  Belofus  qui 
écoic  auparavant  grand  Sacrificateur  des  Chaldécns  s’aquit  par  cetto  victoire  la 
Couronne  6c  l’Empire  des  Babilonicns.  Les  Hiftoriens  ne  difent  prefque  plus  rien  des 
allions  de  Belofus  jufques  à fa  mort  qui  arriva  l’an  du  monde  3305.  71.  après  celle 

de  Sardanapale.  Naboraflar  fon  fils  lui  fucccda  , il  étoit  furnommé  Baladan , il  régna 
a 7 .ans  6c  mourut  l’an  du  monde  3331. 

Merodach  fils  de  Naboraflar  ou  Baladan  régna  après  fon  père  j on  le  furnommoit , 
Mardokempade  , comme  c’étoit  un  Prince  d’un  grand  cœur  6c  qui  portoit  fort  loin 
fon  ambition  , il  'fit  d’abord  la  guerre  à Aflaradon  Roy  d’Aflyric , 6c  avec  l’afliftancc 
de  Mandanes  Roy  des  Medes , le  défit , le  tüa  . prie , 6c  rafa  la  ville  de  Ninive  , 6C 
après  tous  cesfuneftes  mouvemensde  fa  Viétoirc  alla  établir  fon  fiege  dans  Babilone 
l'an  3335.  il  envoya  des  Ambafladeurs  avec  dçf  lettres  âc  des  prefens  à Ezcchias  Roy 
. F F F F f iij 
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«le  Juda , pour  le  fdicite^  du  recouvrement  de  fa  Tante  fie  rechercher  fon  alliance, 
Ezechias  peu  de  tems  apfcs  qu’il  eut  reçu  cet  honneur  ccfla  de  vivre  fie  Ma  rullc  s 
• Ton  fils  lui  fucceda,  ce  dernier  Prince  tomba  dans  une  honteufc  captivité  fie  fc  vit 
charge  de  fers,  quelque  tems  après  il  cft  remis  en  liberté  , Se  Dieu  pour  le  confolcr 
s lui  donne  un  fils  nommé  Amon  -,  le  vieux  Tobic  meure  à la  la  vérité  captif , nuis  avec 
cette  gloire  qu’il  a été  un  des  plus  illuftres  Saints  de  l’ancien  Teftament. 

Judith  par  un  courage  qui  ctoit  infpirc  d’en  haut,  fie  infinimenc  fupericur  a la  foi- 
blcfte  de  fon  fexe  coupe  la  tête  de  fa  propre  main  à Holofcrne.  Merodak  me  tut  l’an 
3383.  après  avoir  règne  j 1 ans, 

Le  4 Benmerodak  3383  3407  a.j. 

*La  nai fiance  du  bon  Roy  Jofias  St  la  mort  de  Manafles  rendent  ce  régné  mémo- 
rable. 

Amon  ne  règne  qu’un  an , fie  un  meurtre  lui  ôte  la  Couronne , Jofias  fon  fils  Se 
fon  fucceftcur  rétablit  le  culte  du  vrai  Dieu  fur  les  ruines  de  l'idolâtrie. 

Le  5 Nabolafiar  3408  3418  10. 

Ce  Prince  eft  furnommé  Nabucodonofor  l’Ancien  3 ce  fut  fous  ce  règne  que  le  jeune 
Tobie  ce  fia  de  vivre,  fie  que  le  Prophète  Ezechiel  vint  au  monde. 

Jofias  reparc  le  Temple  de  Jerufalem , fie  célébré  la  Pâque  avec  beaucoup  de 
magnificence,  ce  bon  Prince  qui  ne  devoir  jamais  mourir  fut  tué  d’un  coup  de  fléché 
dans  un  combat  contre  Necao  Roy  d’Egipce , il  fut  extraordinairement  rcgrcté  des 
Juifs,  fie  ce  fut  fur  fon  trépas  que  le  Prophète  Jeremie  fit  de  fi  triftes  Complaintes, 
"fon  fils  Joachas  lui  fuccede  par  ufurpation  , mais  trois  mois  apres  il  cft  privé  de  la 
Roiautc,  fie  mené  prilonnier  par  le  meme  Necao  dans  l’Egipte  oh  il  meurt  milcra- 
blcment.  Joachim  fon  aîné  cft  mis  en  fa  place,  fie  par  là  on  lui  accorde  un  Diadè- 
me qui  lui  ctoit  du  avec  juftice.  Daniel  à l’âge  de  trois  ans  eft  mené  captif  en  Ba- 
bilune. 

Le  6 Nabucodonofor  le  jeune  ou  le  grand , fils  de  Nabolafiar 
3418  347*  43- 

Joakim  jette  au  feu  le  livre  de  Jeremie  fie  refufe  de  pa^er  le  tribut  à Nabucodonofor. 
Ce  refus  enflamme  tellement  de  colcre  Nabucodonofor  qu’il  fc  jette  avec  fureur  fut 
la  Judée,  fait  tous  les  ravages  poflîblcs , aflîegc  6 c force  Jerufalem,  prend  , fie  tue 
Joakim  fie  fait  jetter  fon  corps  à la  voirie. 

Jcchonias  par  le  confcntemcnt  du  Victorieux  monte  fur  le  Trône  en  la  place  de 
ion  frère,  mais  Nabucodonofor  appréhendant  que  le  refientimem  de  tant  de  maux 
qu’il  avoit  fait  fouffrir  à fon  frère  ne  le  portât  à la  révolte  revient  foudain  furfespas 
en  Judée  6:  oblige  le  pauvre  Jechonias  à venir  fe  mettre  entre  fes  mains  lui  fa 
femme , fes  enfans  fie  toute  fa  paréntee  fie  augmenter  de  leurs  perfonnes  le  nombre 
de  ceux  qui  étoient  détenus  captifs  en  Babilone. 

Enfuite  Scdccias  cft  établi  Roy  de  Judée.  En  ce  même  tems  Sufânnc  triomphe 
des  follicitations  de  deux  Vieillards  impudiques  fie  préféré  la  rtlort  à la  perte  de  fa 
chaftctc , Dieu  neanmoins  qui  prend  plaifir  de  protéger  l’innocence  la  délivra  de 
ce  danger  par  la  prudence  prématurée  de  Daniel,  qui  fçût  tres-bien  deméler  la 
méchanceté  de  fes  accufateurs  fie  les  fie  condamner  à fubir  le  fuplice  que  Sufanne 
ctoit  fur  le  point  d’endurer  par  leurs  fluides  accnfations. 

•Scdccias  va  rendre  fes  devoirs  à Nabucodonofor,  en  Babilone  lui  porte  le  Tribut, 
mais  trois  ans  après  ce  mifèrable  viole  fon  ferment  de  fidelité  fe  révolte  contre  lui , 
fit  fe  joint  avéc  le  Roy  d’Egipte  fbn  ennemi , ce  manquement  de  foy  fut  hautement 
puni  par  le  fiege , la  prife  fie  la  ruine  entière  de  la  Ville  fie  du  Temple  de  Jerufa- 
1cm,  tout  le  peuple  eu  mené  en  captivité,  fie  la  mort  en  délivre  Jeremie. 

- 

Le  7 Evilmerodach  3471  3454  13  t 

Il  retire  Jechonias  de  prifon  fit  le  fait  le  premier  de  fes  Satrapes.  EfHras  fc  plaint 
à Dieu  de  ce  que  les  bons  étoient  plongez  dans  les  affligions  tandis  que  les  impies 
goûtoient  toutes  fortes  de  plaifirs.  Cruelle  mort  d’Evîlracrodach. 


Le 
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Le 

8 

Nigliflâr 

3494 

34  S® 

Le 

9 

Labo/ârdach 

Le  10 

Baltafiàr 

149  9 

35 

4.  ans. 
9.  moi  s. 
*7» 


Ce  fut  /bus  le  régné  de  ce  Prince  que  Dieu  éclaira  lc/ptit  de  Daniel  dun dort 
merveilleux  de  prophétie  & le  favorifa  par  Tes  révélations.  La  naiirancc  de  Zorobabcl 
fils  de  Silathiel , donne  quelque  rayon  de*  joyc  8c  d’efpcrancc  aux  Juifs,  fi- c«St  que 
Balt*/firi  fin  mort,  Darius  Roy  des  Mcdes  âgé  pour  lors  de  foixantc-dcux  ans,'faic 
alliance  avec  Cyrus  Roy  de  Per/c  & tous  deux  dans  le  dc/Tcin  de  détruire  leRoiau- 
me  des  Babibniens , affiegent  Babilone,  en  maflàcrenc  les  habitans , & ayant  en- 
tièrement deiôlé  ccttc  fuperbe  Ville  par  le  fer,  & le  feu  -,  tranfcrcnc  l'Empire  chez 
les  Pcrfcs, 


Ce  1 est  axmVe'  aux  Juifs  sous  i'Empire  des  Per.se s. 

Le  premier  qui  éleva  l’Empire  des  Pcrfcs  fur  les  ruines  de  Babilone  fut  Darius 
4jfcoy  des  Medes , il  eut  en  grande  confideration  la  vertu  8c  le  rare  mérité  de  Daniel, 
il  lui  donna  le  troificme  lieu  parmy  les  fix-vingt  Satrapes  de  fon  Roiaume  ôc  eue 
mctac  deflein  de  le  créer  fon  premier  MiniRte  d’Etat.  Une  élévation  fi  furpre* 
nantc  ne  manqua  pas  d’éblouir,  8c  d’offenfer  les  Princes  de  la  Cour,  qui  pouffez 
d’une  mortelle  envie , obligèrent  ce  monarque  à faire  un  Edit , qui  defendoie  fous 

râne  de  la  vie  à qui  que  ce  fût  d’adre/Ter  durant  trente  jours  ni  vœux  ni  prières 
aucun  Dieu..  Les  Jaloux  de  (x  gloire  crûrenc  que  cetoictàun  moyen  fûr  de  per- 
dre Daniel , en  effet  on  l’obferve  , on  le  fuprend  faifant  fes  adorations  accoûtumécs, 
on  laccufe  d’avoir  violé  l’Edit  du  Roy  , 8c  s’en  cR  fait  de  ùi  vie.  Darius  quoique  avec 
une  extrême’ répugnance  , le  fait  jetter  fuivant  les  peines  portées  par  fon  Edit  dans 
la  foffe  aux  Lyons , mais  Dieu  par  un  miracle  fauve  ce  Prophète  de  la  fureur  de 
ces  bêtes,  8c  le  Roy  le  trouve  le  lendemain  plein  de  vie  8c  de  (ânté.  Darius  ccffc 
de  vivre  fur  la  fin  de  la  première  année  de  ion  Empire,  après  avoir  porte  durant 
trente  ans  Ut  Couronne  des  Mcdcs. 


Le  x fut  Cyrus  jj1?  3Î13  8. 

11  fut  Roy  près  de  huit  ans  ayant  déjà  porté  8c  foûccnu  avec  beaucoup  de  me.' 
rite  8c  d éclat  ce  titre.  Il  reïtnit  dans  fon  Empire,  l’Afly  rie,  (a  Chaldéc  8c  la  Pcrfc,  ce 
fut  fous  ce  Prince  que  Dieu  touché  de  compaflion  des  fbuffrances  de  Ion  peuple  mit 
fin  à là  captivité  qui  avoit  déjà  duré  ibixante  8c  dix  ans.  11  infpirai  Cyrus  de  mettre 
les  Juifs  en  liberté , 8c  leur  donner  pouvoir  par  un  Edit  folcmncl  de  retourner  en 
leur  païs,  de  rebâtir  le  Temple  8c  de  jouir  par  ce  moyen  de  leur  première  félicité. 

Le  3 Cambyfcz.-  Il  ne  régna  que  fejfc  ans  8c  cinq  mois.  Plufieurs  cRimenc 
qu’il  mourut  de  la  bleffure  qu’il  s’étoit  fait  en  montant  à Cheval , & qu’il  fut  enterré 
à Damas,  ou  félon  d’autres  à Ecbatanc  de  Syrie,  un  certain  Smcrdcs de  ceux  qu’on 
nommoic  Mages  ufurpa  le  Roiaume  durant  fept  mois. 

Le  4 Smerdes  3531  7 .mois. 

Le  y Darius  HiRafpes  3531  fur  la  fin  ou  au  commencement  de 
l’an  3531.  régna  36. ans , 8c  mourut  l’an  3567.  Aggéc  8c  Zacharie  publient  leurs  p<-0- 

fhecies.  Les  Juifs  s’appliquent  de  bonne  maniéré  à rebâtir  le  Temple  , 8c  fi-tdeque 
intérieur  fut  achevé  , on  célébra  avec  toute  la  magnificence  poflîblc  la  Pâques,  & 
la  fête  des  Azimcs.  Le  portique  du  Temple  étanc  mis  en  /à  pérfedion  on  fit  pi- 
lleurs Sacrificoé  à Dieu  en  aclion  de  grâces  de  leur  affranchiffcmcnt  8c  du  rétablit 
fement  du  Temple.  Leur  joyé  ne  Rit  pas  peu  augmentée  par  la  naUTancc  d’Abiud 
fils  de  Zorobabcl  8c  celle  du  prêtre  Efdras. 

Le  6 Xerxes  3568  3j8$  H. 

U fut  tué  par  Artabanc  General  de  les  armées  „ 8c  natif  d’Hircanic , ce  parrici- 
de s empara  du  Roiaume  , mais  /on  ufurpation  ne  dura  que  fept  mois , au  bout  def- 
quels  il  fut  tué  par  Artaxerxes  fils  de  Xerxes  qui  vengea  par  la  mort  de  ce  craîtrtt 
celle  de  fon  perc , il  y en  a qui  ie.rnettent  au  nombre  des  Empereurs  de  Pcrfe , fi -bien 

qu’on. 


T 
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qu  on  peut  dire  que  cet  Artabanes  a été  — , 

Le  7 35  8 p & qu’il  a régné  7.  mois'  _ 

Le  8 Artaxcrxes  359°  3$zp  40. 

Il  étoit  fui-nommé  à la  longue  main  parce  qu’il  en  avoit  une  plus  longue  que  l’au- 
tre , Eldras  Sacrificateur  part,  pour  la  )udéc  fuivy  d’un  grand  nombre  de  Juifs  tout  ravis 
de  joye  d’avoioquitté  les  fers  de  leur  fervitude.  Nccmias  obtient  la  permiiîïon  de  faire 
rebâtir  Jcrufalem,  £c  de  l’enfermer  de  murailles.  Onraporte  d’ordinaire  à la  vingtiè- 
me année  d’Artaxerxes  les  fôixante-dix  fcmaincs  de  Daniel.  Efdras  compofc  fon  livre, 
& en  meme  tems  il  fc  tient  une  AfTemblée  ou  Concile  de  Doâcurs  & de  Sacrifica- 
teurs des  Juifs  touchant  les  Livres  Canoniques  de  l’Ecriture  faintc , lan  $6 16.  Ncéinic 
retourne  en  Perfe,  après  quoy  il  revient  en  judcc  & s’employe  efficacement  k refaite 
les  murs  de  Jerufâlem. 


Le  5 Xcrxcs 

3«3° 

a. mois. 

• 

Il  fut  tué  par  Sogdian  ou  Secandiam  fils  naturel  de  fon  pere  Artaxcrxes  qui  ufurp*> 
l’Empire. 

Le  10  Sogdian 

Il  fut  tué  par  Darius  Nothus. 

)£}o 

8. mois. 

Le  1 1 Darius  Nothus 

3«3i 

3*4? 

«?•  . 

Mort  du  Sacrificateur  Efdras. 

Le  12  ArtaxerxesMncmon  3650 

3«8j 

40. 

/ 

Efther,  en  ce  tcms-là,  étoit  élevée  en  Babilone  par  fon  oncle  Mardochcc  -de  la 
Tribu  de  Benjamin  & l’un  des  principaux  des  Juifs , cette  fille  étoit  douée  d’une 
fi  rare  beauté  outre  tant  de  modeftic  &c  de  bonne  grâce  qui  en  faifoient  l’accompa- 
gnement qu’Affucrus ou  Artaxcrxes  en  fat  amoureux,  & la«choifit  pour  fa  femme, 
il  fit  fêter  le  jour  de  fes  nopccs  avec  toute  la  pompe  imaginable.  Aman  n’ayant  pas 
reçft  tout  l’honneur  qu’il  fc  promettoit  d«  Mardochéc , machine  /à  mort  & même 
* forme  le  defTein  d’excermincr  tous  les  Juifs  j mais  par  un  revers  fort  étrange,  Aman 

cft  puiflamment  humilié  & meurt  fur  le  même  gibet  qu’il  avoic  fait  élever  pour  Mar- 
dochéc , ce  fut  fous  ce  Prince  qu'Azor  prit  naiuance. 

Le  13  Artaxcrxes  Ochus  $690  3715  a£. 

' - 

Naiflance  de  Sadoc  fils  d’Azor. 

Le  14  Arfes  371*  371*  3- 

Ce  Prince  fut  élevé  fur  le  Trône  par  le  meurtre  que  fit  l’Eunuque  Bagoasde  fon 
perc  & de  fes  frères,  il  ne  s’y  maintint  que  très- peu,  car  ce  Bagoas  au  bout  de 
deux  ans  lui  fit  fouffrir  un  pareil  fort  & lui  arracha  le  feeptre  avec  la  vie. 

Le  15  ou  le  dernier  fut  Darius  Codomanusl’an  3718.  régna  jufques  k l’an 
3713.  qui  fut  tué  par  Bcffus  après  avoir  été  batu&  vaincu  piufieurs  fois  par  Alexan- 
* dre  le  Grandi  * 6. ans. 

* Cette  Monarchie  ne  dura  que  deux  cent  trente  ans. 

Ce  qùi’xst  arrive'  aux  Joies  sous  i’Emmie 
d’Alexandre  le  Grand. 

Après  la  mort  de  Darius  Codomamis,  Alexandre  le  Grand  s’aquiepar  la  rapidité 
de  fes  Viékoircs , l’Empire  de  l’univers  l’an  3713.  dont  il  jouit  fept  ans  entiers  jufqu’ea 
' 3730*  qué  ce  Monarque  mourut  dans  Babilone,  non  fans  foupçon  d’avoir  été  em- 

poifonne, 
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poifonné,  les  Juifs  refufant  de  Ce  foumetere  à lui,  il  les  menace , marche  contre  eux 
avec  toute  fon  armée  dans  le  delTein  de  les  exterminer.  Jaddus  fouverain  Sacrifi- 
cateur va  audevanc  de  lui , revêtu  des  ornemens  Pontificaux  , accompagné  des  au- 
tres Sacrificateurs , aulfi  parez  de  leurs  fomptueux  vêccmcns , fie  fuivi  de  tout  le  peu- 
ple, Alexandre  ébloui'  de  la  Majefte  qui  éclatoic  fur  le  fronc  de  ce  Pontife , defeend 
de  Cheval,  Ce  profterne  devant  lui  fie  adore  Dieu  , il  cft  reçû  à Jcrufalem  avec  toutes 
les  demonftrations  d’une  joyc  univerfclle , il  va  au  Temple , ou  il  offre  des  Sacri- 
fices, fie  ne  reçoit  pas  une  petite  fatisfadion  à lire  les  Prophéties  de  Daniel,  qui 
parloicnt  Ci  avantagculcmcnt  de  lui , il  confirme  les  privilèges  des  Juifs , leur  en  ac- 
corde d'autres , fie  va  pourfuivre  fes  conquêtes.  Ce  lue  au  liège  de  Tyr,  que  ce  Prince 
voulant  récompenser  Sanabalcth  Gouverneur  de  Samaric  de  ce  qu’il  avoit  abandonné 
le  parti  de  Darius,  fie  lui  avoic  mené  huit  mille  hommes , lui  accorda  le  privilège  de 
faire  bâtir  le  Temple  de  Garizim  pour  y établir  Sacrificateur  Ion  gendre  Mana «es.  Il 
meurt  l’an  3730.  n ayant  régné  que  7.  ans  fur  les  Perles,  fie  douze  fur  les  Macédo- 
niens depuis  la  mort  de  fon  pere  Philippe. 

Il  n’eut  aucun  fucceiTeur , mais  l’Empire  fut  divile  entre  fes  Generaux  5 c les 
grands  de  fon  armée , je  ne  parlerai  que  de  ceux  qui  eurent  l’Afie  pour  partage, 
parce  que  ce  furent  ceux-là  qui  le  rendirent  maîtres  de  la  Judée , fie  faillirent  à U 
ruiner  entièrement. 

Ce  qui  est  arrive’  aux  Juifs  sous  l’Empire  des  Grecs, 

Le  1 Scleucus  furnomme  Nicanor  à caufc  de  fes  grandes  Viûoircs.  Ce 
Prince  après  la  more  d’Alexandre  s’empara  de  la  Syrie , de  Babilone , fie  de  tout  ce 
qui  étoit  de-là  l’Eufratc,  du  côté  de  l’Orient,  mais  Antigone  qui  regnoic  fur  l’Afic 
l’auroit  dépouillé  prcfquc  de  tout , s’il  n’eût  recherché  l’aliancc  fie  implore  le  fccours 
de  Ptolomée  Soter  fils  de  Lagus  Royd’Egipte.  Scleucus  , fie  Ptolomée  ayant  donc 
joint  leurs  forces  alTemblcrenc  une  puiftànte  armée , défirent  Antigone  fie  le  châtièrent 
de  toute  la  Syrie,  la  douzième  année  de  la  mort  d’Alexandre  qui  étoit  celle  du  mon- 
de 3741.  les  Juifs  firent  tous  les  honneurs  poflîblcs  à Ptolomce , fie  le  rcçùrent  dans 
leur  Capitale  comme  leur  ami  , leur  allié , fie  leur  protcélcur  $ mais  par  un  retour  le 

f>lus  perfide , fie  le  plus  outrageant , sécant  rendu  maître  de  Jerufalcm , il  les  traitta 
e plus  cruellement  du  monde , jufques-là  , qu’un  jour  de  Sabath,  où  ils  ncJl'c*dè- 
fioient  point  de  lui , il  fie  mettre  prcfquc  tout  le  peuple  dans  les  fers , fie  l’emmena 
captif  en  Egipce. 

Antigone  premier  Roy  d’Afie  meurt  apres  un  régné  de  dix-huit  ans,  (ôn  fils 
Demetnus  luy  fuccede , fie  règne  dix-fepe  ans , il  cft  fait  prifonnier  par  Scleucus 
qui  l’oblige  à fa  mort  de  lui  ccder  fon  Roiaume , l'an  3770.  Selcucus  vécut  encor 
quatre  ans  , naitiànce  d’Achim  fils  de  Sadoc.  Mort  de  Scleucus  furnomme  Nicanor 
Roy  de  Syrie  fie  d’Afie  l’an  3774.  dépuis  la  mort  d’Alexandre  le  Grand  44.  ayaut  porte 
le  titre  de  Roy  de  Syrie  31.  ans , 4.  celui  de  Syrie  fie  d’Afic. 

Le  1 Antiochus  Soter  l’an  du  monde  3773.  jufques  en  3793.  ayant  règne 
j 8.  ans  entiers. 

Les  Juifs  font  toûjours  fous  la  domination  des  Rois  d’Egipte.  Ptolomée  Philadcl- 
phe  curieux  de  raticmblcr  tous  les  beaux  livres  fie  de  les  placer  dans  fa  Bibliothèque, 
écrivit  au  grand  Sacrificateur  des  Juifs , le  pria  de  lui  envoyer  une  copie  de  leurs 
Loix  , fie  de  les  lui  foire  traduire  en  Grec.  Pour  obtenir  cette  honctccc , il  met  en 
liberté  plus  de  fix-vings  mille  Juifs  qu’il  retenoie  cfdavcs. 

* Le  3 Antiochus  Théo  s 3793  3808  ij. 


Le  rcçnc  de  ce  Prince  cft  mémorable  par  le  trépas  du  grand  Pontife  Eleazar,  qui 
envoya  a Ptolomée  Philadclphc  les  feptantc  Traducteurs  de  la  Bible. 


Le  4 Callinicus 

3808 

3S18 

Eliud  fils  d’Achim  vint  au  monde. 

Le  j Scleucus  Ccrauous 

3»?l 

* ' v 1 

-m 

GQGGg 
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6 Anti^hus  le  Grand  383*  3867  36. 

Naiffancc  d’Eleazar  (ils  d’EIiud. 

Ce  Monarque  fübjuga  fie  a Servit  les  Juifs  qui  avoient  auparavant  été  lous  la  puif- 
fancc  des  Egiptiens. 

Le  7 Seleucus  Philopator  3868  3879  is.ans  de  règne. 

' * 

Ce  Prince  envoyé  Heliodore  à Jerufalem , Ce  làifir  des  Trefbrs  du  Temple , fie  com- 
me cet  impie  Ce  mit  en  devoir  de  commctre  un  lï  horrible  facrilege , des  Anges  en 
forme  de  jeunes  hommes , le  prirent  , le  renverferent  par  terre , le  foulèrent  fous 
leurs  pieds,  fie  à grands  coups  de  fouets  le  traitèrent  H rudement  qu'ils  le  mirent  tout  en 
fang , le  couvrirent  de  playes,  & le  lailTerenten  ce  pitoyable  état  tout  étendu,  5c 
demy  mort  fur  le  pavé , il  cchapa  neanmoins  la  mort > fit  recouvra  la  fanté  par  les 
voeux  5c  les  prières  du  faint  Pontife  Onias  troiliéme. 

Le  8 AntiochusEpiphane  3880  3891  11. ans  de  régné. 

Jamais  Roy  n’a  égalé  celui-ci  en  impiété  & n’a  accablé  les  Juifs  de  plus  mauvais 
traitemens.  11  vend  la  grande  SacriEcature  à Jafon  8c  à Mcnelaüs,  & pouflé  d’une  iu- 
fatiablc  avarice  , il  ravage  Jerufalem  , dépouille  le  Temple  , fit  enlcvc  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  précieux  fie  de  facré , il  n obmet  rien  pour  obliger  les  Joifs  à aban- 
donner la  Religion  de  leurs  peres , 6C  violer  la  Loy  de  Dieu , & n’y  pouvant  rcüffir 
non  plus  par  Ces  menaces  que  par  Ces  perfuafions,  il  Et  mourir  Eleazar , les  fept  frères 
Machabccs  avec  leur  mere  par  tous  les  plus  horribles  tourmens  que  fa  cruauté  pue 
inventer,  Mathatias  vivement  touché  de  voir  fes  freresdans  une  telle  oppreflion,  fait 
tête  au  tyran,  bat  fes  troupes,  fie  fait  goûter  quelque  commencement  de  liberté  à 
fa  nation  , il  meurt  cnEn  comblé  de  gloire  , Judas  Ion  EIs  hérite  de  (on  zcle  fie  de  fon 
courage,  il  défait  les  generaux  d’Antiochus , recouvre  Jerufalem,  purifie  le  Temple, 
& offre  à Dieu  des  fâcnfices.  Antiochus  Epiphanc  meurt  en  defcfperé. 

% L6  9 Antiochus Eupator  3891  3893  2. 

Judas , Machabcc  8c  fes  frères  continuent  fie  étendent  le  progrès  de  leurs  Vi&oircs. 

Le  10  Demctrius  Sotcr  3893  3902  9,a ns  entiers. 

L’impie  Alcim  ajoûte  l’apoftafie  au  facrilege , cax  non  content  d’acheptcr  la  grande 
SacriEcature , il  renonce  à la  véritable  Religion , 5c  par  un  attentât  inoüi  contre 
Dieu , veut  détruire  le  mur  du  Temple. 

Judas  Machabée  meurt  glorieufement  les  armes  à la  main  en  défendant  les  intérêts 
de  fa  patrie  fie  le  culte  de  Dieu , fon  frere  Jonathas  lui  fuccedc , fie  par  fon  courage  ré- 
tablit les  affaires  des  Juifs,  Demctrius  Sotçc  cft  tué  par  Alexandre  fils  d’Amiochus 
l’an  390t. 

Le  n Alexandre  Baies  390a  3$o8  7. 

Il  fait  de  grands  honneurs  à Joanathas  ÔC  lui  envoyé  de  beaux  prefens , encre  aunes 
une  robe  de  pourpre  fie  une  couronne  d’or. 

Le  1 x Demctrius  troifiéme  fie  Antiochus  fils  d’Alexandre  Baies , Triphon 
fous  couleur  d’un  pourpalcr  de  paix  retient  par  la  plus  grande  des  perfidies  Jonathas 

rifonnier  dans  la  ville  de  Ptolemaïde,  fie  puis  le  fait  mourir  la  j 8.  année  de  fon 

oncificat , Simon  lui  fait  dreffèr  un  fuperbe  tombeau , fie  à fbn  perc  fie  à fes  frerest 
fie  tout  auffi-tût  après  tous  les  Juifs  d’une  commune  voix  le  choififTcnc  pour  remplir 
la  place  de  Jonathas,  le  reconnoiffanc  pour  Prince  fie  fouverain  Pontife,  ce  grand 
homme  ne  trompa  point  leurs  efperances  , il  acheva  d’affranchir  les  Juifs  de  la  fervi- 
tude  , il  prit  d affaut  la  forterefie  de  Jerufalem  8c  la  rafa  jufques  aux  fondemens  pour 
empêcher  que  les  ennemis  ne  s’en  ferviffenc  à l’avenir  pour  leur  faire  du  mal.  Le 
dcccftabk  Tripjiqn  faii  mourir  kcrcKcmenc  le  jeune  Antiochus  la  3.  année  de  fon 
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de  (on  regne  qui  fuc  celle  du  monde  3913.  8c  ufurpa  la  Couronne. 

Le  14  Antiochus  Sedetes  frere  de  Demetrius  3915  3915  10. 

Il  eft  grand  ami  de  Simon  qui  tous  deux  joignent  .leurs  armes  contre  Triphon,  le 
chafleot  de  l’Aile  & le  font  mourir.  Simon  cft  tue  en  trahifon  par  fon  gendre  Ptolo- 
méc  fils  d’Abobi.  Jean  Hircan  lui  fucccdc,  6c  ne  separgne  pas  pour  venger  la  mort 
de  fon  père,  il  cft  afliegé  dans  Jerufalcm  par  Antiochus  Socer,  c’cft  à dire  le  Sau- 
veur fc  défend  vaillamment,  lui  fait  beaucoup  d’honnêtetez  qui  touchent  le  coeur 
de  ce  Prince,  6c  l’obligent  A lever  le  fiege , & même  A devenir  Ion  ami  6c  confédéré. 
Cet  Antiochus,  tout  pieux  qu’il  fat,  ne  fut  pas  heureux  dans  la  bataille  qu’il  donna 
A Arfaccs  Roy  des  Parthes,  il  fuc  vaincu  , 6c  perdit  fon  armée  avec  la  vie  , Dcmc- 
trius,  fon  frère  qu’Arfaccs  avoic  mis  en  liberté  s’empara  du  Roiaume  de  Syrie,  mais 
il  fuc  peu  apres  défait  par  Alexandre  Zebinqui  croit  de  la  race  du  Roy  Seleucus, 
s’enfuie  à Tyr  , où  il  fuc  pris,  6c  mourut mifcrablcmcnc l’an 39x9. 

Lç  ij  Alexandre  Zebin  3919 

Il  a pour  compétiteurs  Seleucus  8c  Gripus,  fils  de  Demetrius,  les  Juifs  eferivent 
en  Egipte  A leurs  frères.  More  de  Zebin  l’an  3931.  Gripus  regne  tout  fcul* 

Le  1 6 Gripus  l’an  3929.  Il  occupe  le  Trône  conjointement  avec  fon 
frère  Seleucus  jufqucs  A l’année  3932.  Il  fut  tué  par  Ciziccnc  A la  29.année  de  fon 
regne  qui  fut  du  monde,  1303959.  en  ce  tems  Jean  Hircan  finie  heurcufcmenc  fa 
vie,  après  avoir  mis  la  paix  dans  fes  Etats  6c  pofledé  durant  trente-un  an  la  Princi- 
pauté des  juifs  êc  la  fouverainc  Sacrificature  : Ariftobule  lui  fuccede,  6c  le  fie  dé- 
clarer Roy  , il  ne  jouit  pas  long-tcms  du  titre  6c  des  marques  de  la  Roiauté , car  b 
mort  l’enleva  de  ce  monde  A b fin  de  la  première  année  de  fou  regne.  Alexandre 
Janneus  fon  frere  fuc  fon  fuccefleur , c etoit  un  Prince  très- valeureux , 6c  qui  fc  rendit 
recommandable  par  fes  explois  militaires.  Il  marcha  avec  une  armée  contre  ceux 
de  Pcolcmaïdc , les  vainquit  dans  un  grand  combat , & les  contraignit  de  fc  renfermer 
dans  leur  Ville  , enfuitc  de  quoy  il  les  y afîicgca  , 6c  lorfqu’il  etoit  fur  le  point  de  les 
forcer  6c  de  fc  rendre  maître  de  la  Ville,  Peul  ornée  Latur  Roy  d’Egipte  I obligea  de 
lever  le  fiege , il  ne  fc  rebuta  pas  pour  ce  coup,  il  prit  la  ville  de  Gadara  apres  un 
fiege  de  dix  mois,  il  fc  rendu  maître d’Amath  , Château  très-fort  , 6c  des  villes  de 
Rapha  fur  la  mer , 6c  d’Antedon  : il  fe  vengea  cruellement  fur  la  ville  de  Gaza  de 
ce  quelle  avoit  appcllé  A fon  fccours  Ptoloméc , car  après  avoir  battu  les  troupes 
Auxiliaires  de  ce  Roy  d’Egipte  commandées  par  un  nommé  ApolJodore  qui  fut  alors 
tué  en  trahifon,  il  prit  cette  Ville  6c  y mit  tout  A feu  6c  A fâng. 

Le  17  Antiochus  Ciziccnc  l’an  3940.  les  commencemcns  de  la  guerre  qu’il 
eut  contre  Gripus  ne  lui  furent  pas  heureux,  mais  A la  fin  il  le  furmonta  6c  le  vain- 
quit. Gripus  alors  fut  tué  en  trahifon  par  un  nomme  Hcraclcon.  Seleucus  fils  de 
Gripus  vengea  la  mort  de  fon  pere,  il  livra  le  combat  A Cizicene  qui  etoit  fort 
oncle,  le  prit,  6c  le  fit  mourir  i cela  arriva  en  3959.  qui  fuc  l'année  de  b mort  de 
Gripus. 

Le  18  Seleucus  dont  je  viens  de  parler  cft  charte  de  la  Syrie  par  Antio-' 
chus  fils  de  Cizicene,  il  s’enfuit  dans  Cilicic,  6c  eft  brûlé  dans  fon  Palais,  par  des 
peuples  ingrats  6c  perfides  ce  qui  arriva  ('303961. 

Le  19  Philippe  frere  de  ce  dernier  Antiochus  régna  tout  fcul  dans  une 
partie  de  la  Syrie.  Naifiancc  de  Jacob  fils  de  Mathan.  Alexandre  janneus  perd  une 

Î;rande  bataille  en  faifant  b guerre  contre  l’es  fujets  qui  s’étoient  révoltez  contre 
ui  : nai fiance  d’Anne  la  ProphetefTe.  Mort  de  Philippe  la  dixiéme  année  de  fon 
règne  l’an  3969.  8c  d’Antiochus  Denis  qui  s etoit  emparé  de  Damas,  fin  de  b race  des 
Sclcucidcs  après  avoir  duré  240.  ans. 

Le  10  ou  dernier  Roy  de  Syrie  l’an  397 1 . Tigranés  s’empare  de  la  Syrie , il 
en  fut  Roy  dix-huit  ans , Alexandre  janneus  eft  tué  dans  un  combat  contre  les  Ara- 
bes, 6c  lorlqu’il  cft  prêt  de  remporter  la  victoire  par  fa  valeur,  fa  femme  Alexandra 
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>rend  le  gouvernement  Roiaume,  gagne  le  peuple  par  le  moyens  des  Phariïicris 
_ qui  elle  lailTc  prendre  «ne  trcs-grande  autorité , Ôc  par  leur  confeil  fait  raafbcrer  . » 
pluficurs  gens  de  qualité.  NailTancc  du  grand  Hcrode. 

Tigrancs  Roy  d’ Arménie  qui  s’aprochoit  de  la  Judée  avec  une  armée  de  cinq  cent 
mille  hommes  cft  contraint  de  s'en  retourner  dans  fon  Royaume , apprenant  que 
Lucullus  Capitaine  Romain  venoit  s’opofer  à fa  marche  ôc  à fes  deffeins.  Mort 
d’Alexandra  : La  defunion  des  deux  frères  Hircap  & Ariftobule  eft  caufe  de  la 
perte  du  Royaume,  Hircan  cft  vaincu  par  Ariftobule,  ôc  dans  fon  malheur,  il  a 
recours  à A retas  Roy  des  Arabes,  ils  s’adrefTent  cnfuice  à Pompée  qui  ne  les  pou- 
vant mettre  d’accord  , les  dépouille  tous  deux  du  Roiaume  , biffe  feulement  la 

Î grande  Sacrificaturc  à Hircan,  ailiege  Ariftobule  dans  le  Temple,  s’en  rend  maître, 
c profane,  ôc  mène  Ariftobule  prifonnier  à Rome. 

Ce  qui  est  arrive’  aux  Juifs  sous  l’Empire  des  Romains. 

Le  i Jules  Cefar  l’an  4005.  il  fait  la  guerre  à Pompée  ôc  en  eft  vidorieux, 
il  vient  en  Judée , n’écoute  point  les  accusations  que  fait  Antigone  fils  d’Arifto- 
bule  contre  fon  oncle  Hircan  , ôc  contre  Antipater  père  du  grand  Hcrode,  au  con- 
traire i!  leur  fait  mille  carefles,  confirme  la  grande  Sacrificaturc  à Hircan,  décla- 
re Antipater  citoyen  Romain , le  fait  Gouverneur  de  la  Judée , Ôc  donne  à fes  fils 
d’autres  Provinces.  Il  permet  à Antipater  de  redreffer  les  murailles  de  Jerufalcm,  au 
commencement  de  la  guerre  contre  Pompée , il  avoit  mis  Ariftobule  hors  de  prifon 
çroyanc  de  s’en  fervir  contre  fon  ennemi.  Alexandre  fils  d'AriftobuIc  fut  condam- 
né d’avoir  la  tête  tranchée  en  Antioche  par  les  partifans  de  Pompée.  Jules  Cefar 
cft  tué  dans  le  Sénat  l’an  40 10. 

Lan  4011.  fut  établi  ce  fameux  triumvirat  d’Odavius  Cefar,  d’Antoine,  ôc  de 
Lepidus.  NailTancc  de  Saint  Jofeph. 

Si-tôt  qu’Antigone  fc  fut  faili  de  la  Judée,  les  Romains  le  déclarèrent  leur  enne- 
mi j ôc  Hcrodcs,  qui  5 ’étoit  élevé  fur  le  Trône  par  la  faveur  de  ccux-cy  , marche  con- 
tre Antigone  , afiîege  Jerufalcm,  la  prend,  ôc  y fait  de  meurtres  épouvantables  pour 
fc  venger  de  ceux  qui  ne  pouvoienc  fouffrir  fon  ufurpation,  Antigone  eft  pris , &a 
la  tête  tranchée  , à Antioche  par  le  commandement  d'Ancoinc.  Naiffance  de  faint 
Jacques  le  mineur , Ariftobule  frère  de  Marianne  femme  d'Herode , cft  honoré  de 
b grande  Sacrificaturc,  mais  cet  honneur  uc  dura  pas  long-tcms  car  le  pauvre  Ari- 
ftobulc  fut  étouffé  dans  le  bain  par  les  ordres  du  cruel  Hcrode  : Vidoire  d'Aélium: 
mort  d’Antoine  , ôc  de  Clcopatre  , Oclavius  Cefar  fcul  Empereur  , il  triomphe  dans 
Rome. 

Le  a Oclavius  Cefar  furnommé  Augufte  dépuis  lan  4014.  Hcrode  de- 
vient tous  les  jours  plus  cruel  7 il  fait  mourir  ’fâ  femme  Marianne  fur  un  fimplefoup. 
çon , il  immole  fes  meilleurs  amis  à fa  colère  , ôc  n’épargne  pas  fes  plus  proches.  C’étoic 
pourtant  un  Prince  très- fomptueux  ôc  magnifique  en  bàcimens,il  fit  faire  les  plus  beaux 
édifices  du  monde  , il  entreprit  de  rebâtir  le  Temple  de  Jerufalcm  ôc  l’acheva  d’une 
maniéré  qu’il  furpafloit  de  beaucoup  en  ftru&urc,  en  dépenfc  ôc  en  Etat,  ce  qu’il  avoi» 
été  du  tems  de  Nehemie.  Il  fit  encor  bâtir  la  fuperbe  ville  de  Cefarce  à l’honneur 
de  l’Empereur  Augufte.  NaifTance  de  la  bicn-hcurcufc  Vierge  Marie  fille  de  faint 
Joachim  & de  fainte  Anne  , elle  cft  prefentée  au  Temple  par  £es  parens  ôc  y de- 
meure. Hcrode  aceufc  fes  cnfàns  devant  Augufte  qui  les  réconcilie  avec  leur  pere, 
mais  A b fin  ce  pere  foubçonneux  Ôc  dénaturé  les  fait  étrangler.  Un  Ange  avertit 
Zacharie  de  b naiffance  de  fon  fils  Jean  furnommé  Baptifte.  Mariage  de  faint  Jo- 
feph  , ÔC  de  b fainte  Vierge.  Jésus  - Christ  le  Sauveur  du  monde  naquit  l’an 
de  b Création  4051.  qui  fut  aufli  celui  de  la  mort. du  cruel  Hcrode,  Archclaiis 
eft  déclaré  fon  fucceffeur , on  s’y  oppofe , ÔC  le  Roiaume  cft  divifé.  Saint  Jofeph  ÔC 
b fainte  Vierge  s’enfuirent  en  Egipte,  6c  par  ce  moyen  délivrent  Je  s u s-C  h r i s t 
de  la  perfccution  d’Herode.  Ils  s’en  reviennent  en  Judée  après  la  mort  du  tyran  ; Le 
Sauveur  va  à Jerufalcm  avec  fes  parens , il  monte  au  Temple , ôc  là  n’ayant  encoc 
atteint  que  fa  douzième  année  entre  en  difputc  avec  les  Dodeurs  de  b Loy  qui  ne  peu- 
vent allez  admirer  fa  profonde  SagefTe.  Annius  RufFus,  ôc  Marcus  Ambivius  font 
envoyez  pour  gouverner  1a  Judée  après  qu’Archebus  eut  été  relégué  ôc  banni  à 
Vienne  en  Dauphiné.  L’an  4061.  dccés  d’ Augufte,,  mort  de  faint  Jofeph  environ  l'an 
4065.  le  i9.Mars. 
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Le  j Tibère  4607  4050  13. 

On  fie  fous  cet  Empereur  un  très- frequent  changement  de  Pontifes  parmi  le* 

{uifs.  Valcrim  Grarus  eu  envoyé  Gouverneur  de  Judée  , 6c  Pilate  lui  fuccedc  en  cette 
charge , faine  Jean  commence  à prêcher  6c  puis  baptife  Jésus-Christ.  Le 
Sauveur  après  ion  Baptême  fe  retire  dans  le  defert , où  il  jeune  40.  jours , cofiiice 
il  appelle  fes  Apôtres  6c  pour  premier  miracle  de  fa  Million  il  change  l’eau  en  vin 
aux  nopces  de  Cana,  faint  Jean  cft  mis  en  prifon,  6c  n’en  fort  que  pour  perdre  la 
tête.  Continuation  des  miracles  de  Jesus-Christ,  confpiration  des  Phari- 
fiens , 6c  des  autres  Doétcurs  contre  lui , trahilon  de  Judas  qui  le  livre  entre  leurs 
mains.  Ils  faccufcnt  devant  Pilate  qui  le  condamne  à mort  » quoiqu’il  fut  crcs-pcrfuadc 
6c  convaincu  de  fon  innocence  , 6c  il  reffufeite  5c  dans  cec  état  de  gloire  , il  s’apa- 
roit  & la  Magdclainc,  à fes  Dilciples,  6c  à pluficurs  de  fes  amis,  il  monte  au  Ciel 
après  quarante  jours  6c  envoyé  le  faint  cfprit  lur  fes  Apôtres.  Mort  de  Tibère  le  16.  ^ 

de  Mars  3 l’an  40510.  à la  7S.  année  de  fon  âge  ayant  gouverné  l’Empire  &z.  ans , 3.tnois 
6c  cinq  jours. 

Le  4 Caïus  4090  4094  4.1ns. 

Ce  Prince  fi-tôc  apres  fon  élévation  fur  le  Trône  tira  des  prifons  Agrippa  fur- 
nomme  le  grand  fils  d’Ariltobule,  6c  petits  fils  d’Herode,  ou  Tibère  fon  predeeel- 
feur  l’avoit  fait  mettre  depuis  fix  mois,  changea  fes  chaînes  de  fer  en  des  chaînes 
d'or,  6c  du  plus  miferable  de  tous  les  Princes  le  fit  un  très-grand  6c  puiflànt  Roy.  il 
lui  donna  les  tetrarchies  de  Philippe , 6c  d’Herode  Antipas  qui  fut  convaincu  de 
trahilôo.  Cet  Hcrodc  Antipas  ne  pouvant  pas  bien  fe  défendre  devant  l’Empe- 
reur Caïus  Caligula  de  ce  qu’on  l’accufoit  d’avoir  confpiré  avec  Scïan  contre  Tibère, 

6c  de  favorifer  Artabanc  Roy  des  Parthes  contre  le  même  Caïus  . cet  Empereur  le 
condamna  avec  là  femme  à un  exil  perpétuel  à Lyon  où  ils  moururent  tous  deux  mi- 
fcrablemenr.  Jofeph  toutefois  ccric  dans  le  cb,i 6. I.i.de  la  guerre  det  Juifs  , que  ce  mi- 
ferable Antipas  s enfuit  en  Efpagnc  accompagné  de  là  femme  Herodiade  6c  qu’ils  y 
moururent  tous  deux  quoique  auparavant  il  aficure  dans  le  18./.  ch. 9.  des  Ant . que 
l’un  ôc  l’autre  furent  reléguez  à Lyon  , où  ils  moururent  dans  une  extrême  miferc, 
c’eft  ainfi  que  Dieu  fe  fervic  d\m  méchant  homme  pour  punir  la  mort  que  ce  fédé- 
rât avoit  fait  fouffrir  à fon  làint  Prccurfcur  &c  «Je  ta  ne  d’outrages  que  I tnceÀilcuïc  Hc- 
' rodias  lui  avoit  fait , 6c  pendant  là  vie  , 6c  apres  fa  mort.  Les  Juifs  furent  dans  une 
grande  confternation , lorfqu’ils  apprirent  l’ordre  que  Caïus  avoit  envoyé  à Pétrone 
Gouverneur  de  Syrie  de  faire  pofer  fa  ftatuc  dan*,  le  Temple  6c  de  les  contraindre 
à force  ouverte  de  l’y  recevoir  6c  en  cas  d’empêchement  ou  de  refus.  Ils  vien- 
nent trouver  ce  Gouverneur  à Pcolcmaïde,  6c  puis  à Tibériade , 6c  le  conjurent  avec 
larmes  de  ne  vouloir  pas  leur  faire  violer  les  loix  de  leurs  pcrcs  qu’ils  avoient  oblcrvées 
fi  religieufement  depuis  tant  de  fieclcs . ils  lui  profitèrent  qu’ils  aimeroienc  mieux 
mourir  que  de  voir  une  telle  impiété.  Et  pour  lui  faire  connoîtrc  qu’ils  écoicnt  dan* 
cette  rclôlution , ils  fe  jetterent  tous  par  terre  tendant  le  co! , 6c  le  découvrant  la 
gorge,  lui  criant  qu’ils  étoient  tous  dilpofez  à fouffrir  plutôt  la  mort.*  Cette  fermeté 
des  Juifs  furpric  Pétrone  qui  fe  biffa  fléchir  par  leurs  prières , 6c  écrivit  en  leur 
faveur.  Belles  actions  de  deux  frères  Juifs  A fineus  Ôc  Afilcus  de  la  ville  de  Nearda  pro- 
che de  Babilonc  , qui  font  trembler  l’Empire  des  Parthes  Ôc  à la  fin  periflent  milera- 
blemcnt.  Cinquante  mille  Juifs  font  tuez  dans  Scleucic  en  un  fcul  jour , mort  de  Caïus 
Caligula  U quatrième  année  de  fon  Empire. 

Le  5 Claudius  4095  4108  14.1ns, 

Cet  Empereur  donna  à Agrippa  la  Judée  6c  la  Samarie,  le  confirme  dans  fon  Roiau- 
mc  8c  fait  des  Edits  favorables  aux  Juifs.  Ce  Prince  va  prendre  pofleflion  de  fon  Roiau- 
me  de  Judée  , 6c  offre  fes  chaînes  d’or  à Dieu  , il  change  6c  depoflede  félon  fon  ca- 
price les  fouverains  Sacrilicatcurs.il  veut  fortifier  Jcrufalcm,  mais  l’Empereur  le  lui 
défend.  Sa  mort  ne  répondit  pas  au  bonheur  de  fa  vie  , il  mourut  d’une  manière 
épouvantable  car  il  foc  frapé  de  la  main  invifibic  d’un  Ange,  en  punition  de  ce 
qu’il  avoit  affecte  de  pafler  pour  une  divinité.  Dieu  venge  la  mort  de  laine  Jacques 
le  majeur,  6c  la  prifon  de  faint  Pierre,  que  ce  méchant  Prince  vouloir  faire  mourir  après 
Icj  lues  de  Pâques.  Le  Roy  Se  la  Reine  des  Adiebeniens  la  converti  fient  à la  Religion 
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des  Juifs , fie  Eufcbc  croit  que  cc  fut  à la  Religion  des  Chrétiens.  Horrible  Sédi- 
tion dans  Jerufalcm  où  vingt-mille  Juifs  furen  maflacrés , grand  différend  entre  les 
Samaritains,  8t  les  Galilccns.  L’Empereur  Claudius  fait  punir  plufieurs  des  pre- 
miers fie  condamna  Cumanus  Gouverneur  de  Judcc,  à l’exil  pour  ne  leur  avoir  pas 
rendu  jufiiee  , fit  s’ètrc  laiflc  corrompre. 

Félix  va  pour  gouverner  la  Judcc  a fa  place  , fie  fc  montre  encor  plus  mechanc 
que  fon  prcdcceflcur.  Dcccs  de  Claudius  apres  treize-ans,  huit  mois,  fie  vingt 
jours  de  regne.  Sa  femme  Agripinc  mcrc  de  Néron  cft  foupçonnçc  de  l’avoir  cm- 
poifonné. 

Le  g Néron  4108  41  %i  14, 

Félix  fait  aflafliner  le  grand  Sacrificateur  Eleazar.  Origine  des  Sicaires , fedition 
parmi  les  Sacrificateurs.  La  violence  6c  la  cruauté  des  Gouvcrncurs'dc  Judée , obli- 
gent les  Juifs  à fc  révolter,  fie  cette  révolte  produit  enfin  la  ruine  de  ccucmalheu- 
rcufc  nation. 

Vefpaficn  entre  dam  la  Galilée,  afliege  Jotapat,  où  Jofcph  l’hiftorien  qui  en  étoic 
Gouverneur  setoit  enfermé,  cc  ficgc  eft  cruel,  Vefpaficn  y cft  blcfJTé , Jotapat  cft 
pris , horrible  maflacrc  , quarante  mille  Juifs  tuez  à cc  fiege  , on  fait  douze  cens 
prilonniers , fie  toutes  les  femmes  fie  les  enfans  font  menez  en  captivité.  Jofcph  Gou- 
verneur de  Jotapat  fc  cache  dans  une  citerne , où  il  trouve  quarante  des  plus  bra- 
ves des  fiens , il  cft  découvert , on  lui  promet  la  vie  s’il  fc  veut  rendre  , il  en  cft  em- 
pêché par  fes  compagnons  qui  tirent  au  fort  à qui  fc  tuera  le  premier  j Jofcph  refte 
leul  avec  un  autre  qui  fe  rendirent  aux  Romains.  Continuation  de  cette  guerre 
fameulé  par  des  maflacrés , des  violences,  fie  des  incendies,  épouvantables.  Mort 
de  Néron  la  cannée  de  fon  règne. 

Le  7 Galba  4111  Il  règne  fcpt  mois  fie  fept  jours. 


Vcpafien  ne  trouvant  plus  de  refiftance  dans  la  Galilée  s’aprochc  de  Jerufalcm, 
fie  tache  de  porter  les  rebelles  à fe  mettre  dans  leur  devoir  : Les  différends  partis  des 
fâclions  qui  déchirent  ccttc  Ville  , lui  caufent  incomparablement  plus  de  maux  fie  de 
perces  que  fes  ennemis  meme. 
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ne  régna  que  4.mois.  * 
lo.ans. 


Tite  marche  contre  Jerufalcm,  il  commença  à l’afliegcr  le  quatorzième  d’Avril 
le  9.  de  la  Lune  du  moisd’Aouft  qu’ils  appellent  Ab.  Le  Temple  fut  pris  & brûle  le  10. 
fie  la  Ville  fut  prife  fie  ruinée  le  8.  jour  de  Septembre  en  la  fécondé  année  du  règne 
de  Vefpaficn.  II  mourut  onze  cent  mille  Juifs , fie  il  y eut  quatre-vingt  fi e dix-fepe 
mille  prifonniers.  Cette  dcfolation  arriva  quarante  ans  après  la  mort  de  J je  sus-Christ 
fie  foixantc  fie  quatorze  après  fa  Naiflancc. 
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par  chacun  des  contrevenant  appucaoie  un  tiers  a nous  , un  nets  a i nom  aaicu  us 
Paris,  & l'autre  tiers  i l'Expoiant.  «c  tou.dépen..  dommage,  St  intérêts,  à latharge 
A'tn  mettre  deux  exemplaire!  en  nblre  Bibhotegue  publique  , un  en  eelle  dn  Cabinet  de t 
Ihres  de  nbtrt  château  dn  Louvre  , & nn  en  eelle  de  nltre  trel-chet  de  féal  chevnlier  le 
Sieur  le  Tellier  chamelier  de  finir  De  faire  imprimer  ledit  Livre  en  beaux  CnrnClerel 
c-  papier  enfermement  à not  Reglement , & de  faire  Earegi/lrer  tel  ■Prefentet  es  Régi  fret 
de  la  Communauté  des  Marchands  Libraire t de  notre  ville  de  tarit  , à peine  de  nullité  del 
rrtfentet , du  contenu  dcfqttclles  Vous  mandons  & Enjoignons  faire  jouir  8c  ufer  ledit 
Expofant  8c  ceux  qui  auront  droit  de  lui  pleinement  8c  paifiblemcnt;  ceflans 8c  fai- 
fans ccfTcr  tous  troubles  8c  empêchement  au  contraire.  Voulons  qu  en  matant  au 
commencement  ou  à la  fin  dudit  Livre  l'Extrait  des  Prefentes  elles  foittenués  pour 
dûëment  lignifiées,  8c  qu'aux  Copies  d'icelles  Collationnées  par  un  de  nos  Amer  8c 
Féaux  Confcillcrs  Secrétaire,  foy  loit  ajoûtee  comme  à l'Oriuinal  : Commandons  au 
premier  nôtre  Huitlicr  ou  Sergent  fur  ce  requis  . faire  pour  I execution  des  Prefentes 
tous  A fies  neceffaires  fans  demander  autre  permilfion  , C*  R tel  c(i  nôtre  plaifirt 
sa  t,  sj  st  v*  à Paris  le  fcizicme  jour  du  mois  de  luin  l’an  de  Grâce  mil  fi x cens  quatre- 
vingts -trois  8c  de  nôtre  Règne  le  quarantcumcmc.  PAR.  LE  RÛYENSON 
CONSEIL.  luNquriRzs. 
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Reeidré  fur  te  Livre  de  U Communauté  det  Librairil  & Imprimeur,  de  Paria  le  IJ. 
luin  1683.  fnivaut  l'Arrêt  du  Parlement  dn  8.  Avril  i«J3-  & celui  du  Cunfeil  Privé  du  Rop 
i»  .Février  i66y  . 

C.  A N c o t » Syndic. 

Acheté  d’imprimer  pour  la  première  foi» , à Lyon  le  8. Juillet  ifp*. 
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